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ASPECT  DU  PATS  .QDE  PABCOOKT  LB  VOTA6BIIR 


<)k  «art  do  mit  far  le  foiiluiiif  &àa\  -  MirreiM  it  h  bftitiirc  d'Italie.  A  gawtw ,  <>■ 
«•Jt  dtn  uh  fallou  anaâi  par  la  Hièrre  le  rillage  de  r^iilillf ,  cl  un  peu  phu  Icia ,  nr 
une  éminencc,  au  bout  d'une  jolie  avenue,  le  chlieau  de  Bicâlre.  Le  premier  relais  que 
VoD  reocoDtre  e«l  Villrjiiif  ;  deux  lieilei  plut  tbin  est  celui  de  FromeDlean,  peu  aprêa  le- 
quel on  paue  l'Oi^  «or  un  pant  d'upe  feule  arche  à  plein  cinire ,  de  Ko  piedi  d'ouver- 
ture et  de  Sa  pieds  de  hauteur  (*djm  Jdïis»,  1''  Lirrauon,  Siim-»»-  On»),  A  une 
lieue  de  U ,  on  tratene  te  viU^  de  Kii  ;  on  rate  eniuile  les  parcs  de  plusieurs  bel  les 
Biaisons  de  ramp^ne,  et  l'on  aper^l  à  peu  de  diilancc,  sur  la  gauche,  la  ville  de  Corbril, 
ùiuée  vls-à'Vis  d'RMwne,  j«U  bcàif  ok  l'on  passe  sur  deux  puais  la  rivière  de  ioa  Bom. 
En  Hirtant  d'Euoaae  se  préaenteal,  sur  la  droite,  le  vallon  de  la  Juine.et  sur  U  t-aui-he, 
la  vallée  de  la  Seine.  Un  |ieu  plus  loin,  à  droite,  on  voit  le  superbe  chiteau  de  Villcroj, 
et  ■  une  lieue  de  dislance,  du  câté  sppoié,  le  cUteaudi:  Saiat'Asilic,  andeuuc  habilalion 
du  duc  d'Orléans.  On  passe  du  département  de  .Seine-et-Oîse  dans  celui  de  Seine-et- 
Marne,  un  peu  au-destiu  de  Pmtbierrj.  A  deui  lîeuei  de  ce  relais,  on  irouvt  celui  de 
Chaillj,  au  sortir  duquel  on  cnlre  dans  la  belle  for^  de  Pontainelileau ,  qui  s'étend  jus- 
qu'aux portes  de  la  ville  de  ce  nom.  En  nrlBiit  de  Fonlaîueblean,  nn  rentre  dans  la  forêt, 
que  l'on  quille  enûn  au  village  de  Bouron ,  pour  parcourir  une  vaMe  plaine  lablanneiue 
qui  s'étend  jnsqii'i  ht  jolie  petite  tiUe  ie  Remonn.  Après  cette  rille,  on  trouve  des  en- 
taisemenls  de  rochers  seothbUes  à  ceux  qu'on  a  eu  occasion  de  voir  dans  la  TorËl  de 
FonUiatblean.  On  edloie  ensuite  la  rive  droite  du  l^iiig  par  un  chemin  ombragé  Tort 
agréable,  qui  traverse  la  Croiiiére ,  Dordives ,  où  l'on  entre  dans  le  départemeol  du  Loiret, 
Ferriéres,  Pitit»-la-Lande  et  Monlargis,  ville  agréablement  située  sur  la  riNÎèM!  «l  le  anal 
du  Loiujt.  Au  sortir  de  cftle  ville,  on  entre  dans  un  paji  plat  et  peu  fertile;  un  FL-lais  est 
établi  à  la  Comraodilé,  un  anlre  i  NDgenl&ut'-Vimisson,  petite  ville  bilie  sur  le  Lord 
du  <aual  ;  un  troisième  relais  est  à  la  Btissiere,  village  où  l'on  voil  un  joli  chiteau  p>thiqur. 
A  peu  de  distaoee  de  ce  relais,  ta  route  s'élève  sur  une  ctdline  d'où  l'un  déioun-e  tuul- 
i-coup  les  rieuts  coteaux  de  vignes,  les  plaines  rertilei  et  les  ciiamianti  pajsages  qni  bor- 
dent te  cours  de  la  Loire ,  dont  les  eaux  sont  couveitet  d'une  miiltlliide  de  barques  i  voiles. 
La  vue  s'étend  jusqu'à  Briare,  patite  ville  située  à  la  naissauce  du  canal  de  eenom.  Après 
Briare,  on  snit  une  plaine  entrecoupée  de  champs  fertile»  el  de  coteaux  couvens  de  vignes, 
qui  bonlcal  b  rive  droite  dit  Oeuva,  que  l'oa  rejoint  à  Bonn].  Au-deuous  de  Villeoeuve, 
on  passe  du  défartemeni  du  Loiret  dans  c«lns  de  la  Nièvre.  La  roule  suit  ronlinueUnneiit 
les  bords  riants  de  ta  Loire,  meubles  de  cliiteani,  de  parci,  de  beaux  villages,  en  passant 
â  Ncuvj,  la  Clrlte  et  Cosne,  jolie  petite  ville  l>itie  au  cimBuent  de  la  Loire  et  du  Muhain. 
Une  plaine  (enile  et  bien  cultivée  s'étend  de  celte  ville  au  relais  de  Pouilly,  bourg  re- 
nommé par  ses  ^i~noblcs;  à  une  lieue  plus  loin,  on  traverse  le  bourg  de  Mervci,  dont 
on  doit  lûiler  les  Forges.  La  route  continue  i  border  la  rive  droite  de  la  Loire,  sur  la- 
quelle on  jouit  d'une  furi  tiellc  vue  jusqu'à  la  Cbariié,  ville  asseï  mal  bàiie,  mais  fort 
agréablrnienl  siUiée  au  piod  d'un  coteau  de  vignes.  Au  aortir  de  celle  tille,  on  suit  le 
quai  qui  borde  le  [leuve,  dont  U  rive  opposée  oRrc  entre  autres  beaux  aspects  cchti  du 
cbMeau  de  h  Charaiiet  on  use,  à  droite,  le  hourg  do  la  Marche,  apjw  taquet  la  t«ute 
s'élève  et  s'engage  dans  les  collines  qui  r^nent  jusqu'à  Fougues,  joli  village  renommé  par 
tes  eaux  minérales.  En  sortant  de  toBgœs,  la  route  s'élève  de  ptu«  eu  plui  à  travers  1rs 
vignes,  jusqu'au  sommet  d'une  colline  d'où  Ton  dérouvre  un  riclw  point  de  vue  sur  le 
riani  bassin  de  Fougues  et  sur  la  belle  vallée  de  la  Loire.  Après  avoir  descendu  la  colline, 
on  traverse  un  nouveau  vallon,  on  gravit  une  uounlle  cAie,  d'où  la  vue  est  encore  luperbr, 
piis  oQ  descend  dans  une  belle  plaine  qui  te  prolonge  jusfiii'à  Reven,  où  l'on  entie  par 
noe  porte  n  forma  d'uc  de  triompha. 
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Ba^ttaUNmn,  on  futt  U  Loire  lur  un  bnii  pont,  H  l'on  rail  une  belle  arcnue 
fa  t'iléTB  iauMuibleBienl  uir  une  pelile  numlagne,  à'ab  elle  rcdncend  atte  rapidili 
Aia  la  pbÙK  de  Mdgn]'  ;  de  oe  viliage  à  VLIlan,  on  tnverM  dm  campagne  ipMite  par- 
KM*  dlubiUlioDi  ;  on  manie  eniuils  uoe  côte  asseï  rude,  puis  on  ndejceod  i  Saint- 
Piem-k-Moaiier,  pelite  TiUe  iiluée  au  bord  d'un  élBug  considérable.  Ed  loHial  de  retre 
*iUe,  on  laiae,  à  droiU,  le  cbemin  qui  oonduit  i  Bourbon-rAn^hambaoll ;  la  nmtr  (l^- 
lienl  rada  et  dirEeile  par  Ici  câlei  el  les  nblci  qu'on  n«  reue  de  handiir.  Le  ieM«  de 
aainl-Imberl  cit  itabli  daiu  une  iduiod  uoIcc  oà  w  ironTc  une  bonne  iiibeige  ;  à  m 
qaart  de  lieue  de  li,  «ur  U  gauche,  eti  la  mine  de  Ter  de  la  Garde;  t  la  ratine  «Intmce, 
■or  la  droite,  on  aprrfoil  la  petite  rille  de  LoTerlé-LangcroD.  On  pane  enniile  prti  dé 
CUtenaj,  el,  nu  peu  liant  d'uriTcr  iTiQeneuTC-ntr-Allier,  un  poteau  qii'on  toit  ali 
bord  de  la  route  indiqua  le  païuge  du  dépattonent  de  la  Nièvre  daru  celui  de  TAlBer. 
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La  département  de  la  ITtèrre  mI  formé  de  h  ci-derani  pmrinee  d«  Writ—ii,  m  tire 
ton  nom  de  U  petite  ritière  qui  y  prend  m  louree  et  te  Jette  dam  la  Lob*  t  Mna*», 
apT«ï  un  coun  de  dix  lieue*.  —  Le  clintal  est,  en  général,  tempéra,  mail  phi  Itnà  qae 
chaud,  et  plut  btimide  que  sec,  parce  que  le  pyi  ett  enlrtméJé  de  plaina  il  de  m 
ligne*  en  partie  rourerlei  de  forêts.  L'air  est  néanmolm  vif  et  pur.  La  n 
aonl  ixax  du  nord'Ouetl,  du  lud-eit  el  du  sud-oue«T. 

Le  Irrriloire  de  ce  déparlement  se  compose  de  monlapiea  életén ,  de  larmatimi  fmt-  . 
liqiie,  lesqueDei  couvrent  u  partie  nrienialp,  de  prohjndpsTalIceaFl  de  vaitei  [riatnet  Mbloo- 
nrusrs,  qui  Kinl  cependant  ufa  fertiles.  II  a'y  trouve  in  vignoUrs  doal  le*  produiM  lom 
de  bonne  quiilé.  el  d'ciceUentspMurageaaii  l'on  Bouait  beaucoup  debMtiaui.  Le  liiième 
environ  de  M  9up«rJ)cie  est  occupé  par  de  vailei  foréu,  qui  founiiuent  quantité  de  boù 
et  de  charbon  pour  Tapproviiionneibent  de  Parii  :  un  nombre  («niïdétable  de  ihlt»*»  M 
de  ruiaeaui  dllenDent  eetle  pvtie  da«  toda  IM  iena,  m  faoiliiaai  le  trawpvrt  et  le  flottage 
des  bois,  qui,  sans  cet  avantage,  seraient  d'une  exploitatioa  presque  impossible,  les  ebe- 
Dnos  étant,  pour  U  plupart,  impruicables  une  partie  de  l'année  :  on  sait  que  c'est  dans 
le  Nivernais  qu'a  été  invmlé,  en  fSjg.  par  J.  Rouvel,  auqse)  leababilauts  de  la  Nit*r« 
iBt  élaré  réceamew  OM  Ma  Um  sur  1*  pwit  de  daniecj,  te  flottage  1  bûcbei  perdue»,  morm 
de  mnapon  économique  et  hcile,  qui  a  coaildénbkment  augmenté  la  valeur  des  forêts.  Le 
aol ,  quoiqoe  de  cou^ioùtioa  Irés-divene,  est  géoéraUnieul  d'une  qualité  înrérieure  :  le  \a- 
riloire  de  rarrondiaieairai  de  rfevert  eai  fertile  en  grùns,  vinsciplturagesi  celui  deCht- 
uau-Chiiion  est  inpal,  de  mauTaiaa  qualité,  M  ne  produit  qoe  du  wigle,  de  Tavoine  et 
du  samsia;  il  j  a  «pendant  quelques  bons  plturagea,  et  quelque*  vignobles  qui  donneot 
d'assfa  bons  vin*.  L'arrondisieaieBl  de  CUmecy  est  trca-ferlile  en  griliu ,  vint  el  &uils  ; 
les  plluragH  j  sont  eicelleats  el  l'on  j  élève  beancoop  de  bvsliauK.  L'arrondiisement  de 
Coaoe  est,  en  général,  Irés-ferUle  eo  grains,  el  surtout  en  vins  d'eicellenle  qualité;  ' 

1.0  dépaitemcnl  de  la  Mièvre  a  pour  chef-lieu  Nevers.  Il  est  divisé  en  4  arrondisM- 
■esus  et  en  i5  cantons,  lenCsrmaBi  Su  communes.  —  Superlkie,  370  lieues  carrée*. — 
Papuktioa,  aSa,Sii  babiunts. 

Mixiatuioia.  Mines  de  fer  ahoudantes  «t  d'eMcUeote  qualité,  dont  l'eipbitaâui  «fi. 
aeWe  >6  bants-fourastHu  et  i38  forges.  Indices  de  mines  de  plomb,  de  cuivre  et  d'ar- 
geoL  Exploitation  de  bouille.  Carrière*  de  marbre,  graoil,  gré*  i  aiguiser,  ocre  jaune, 
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do  hibiunU;  Crii-boM  légume.,  fruiu ,  Dwiiim  MUTOge.,  inifTe.,  dwinvre  ttuùi,  etc. 

-  9,gco  becuret  de  vigoe»,  produiani,  innée  moïenne,  ïtcsooo  »»~Io^'";^  àt  tih  d« 

iurplui  liTTé  «  cooimerce  :  P™illr.«ir.Uir.  e.t  lenirepAl  M  le  l«»  dapéd.wn  do. 
liiB  de  U  Niène.— i«*,a79  hecWre.  de  forèta  (chêne»,  àanna,  bttnt).  Uabou  totm^it 
It  «ùcmle  riches»  lerritoriïlo  da  dépaitemenl.  Tool»  le»  rivière,  et  I.  plupw  de« 
rui»e«irqui  ■>(>  »nt  p»«  i-visible»,  ont  ifé  rendu,  propre»  .d  flotti^  A  Année  et  A 
CtanecT,  le  boi.  e.1  rénni  «>  Iraini,  divisé,  en  pari,  et  ^"bàiv^  a.  «.upon5,  qu. 
f'MwaïUeiK  «niuile  de  manière  i  tonner  de»  ndeeui  plui  conudereblej  i  mewire  ^'lU 
decoodenl  l'Tonne  el  pu^ennent  en  de,  endroiii  où  cette  ririère  efl  pliu  luge.— Edu- 
cation dei  bciliiux  et  de*  ebevïux.  Eicellenti  pAwrage*.  —  Gibier  «bondrat^ 

'  bDnmn.  Le  dép»rten»ent  de  la  Nièrre,  «ilué  su  centre  de  U  Frwwe,  tmené  par 
1«  gnnde  route  de  Perii  i  Ljon ,  pirUgé  dan,  uoe  pariie  p«r  U  Loire ,  qui .  «prêt  t'ètra 
grouie  da  l'Allier,  citoie  le  eeite  du  départenieDi  juiqu'i  la  ligne  qui  le  ttj»Tt  de  MJui 
dn  Loiret,  doit  il  »on  benreDie  poiilion,  aui  nombreux  ruisseau  et  pelile»  nvieres  qui 
l'iTTiMnil,  lut  mine,  de  fer  qui  y  abondent,  en»  foréis  qui  couvrenl  une  grande  partie 
de  u  iurf»c«,  enfin  aux  mine»  de  houille  qu'il  possède  pré»  de  Deciie,  M  ricbesie  in- 
dnitrielle,  qui,  chaque  jour,  prend  de  nouieaux  dé»eloppenieii(,. 

Le*  braudtas  prindpilei  de  ion  industrie  comùicnt  dan»  quelques  Tabriquet  de  gros 
drtpi,  d'é<offei  de  laine,  de  toiles,  de  grosse  quinraillerie,  de  rouletlerie,  d'ouvrage,  en 
teûl,  de  corde»  à  vicdon;  dan»  de»  manufacinre»  de  faïence  commune  el  de  poterie  de 
grès,  de  poraelaiiie;  on  J  Iroure  une  verrerie,  deui  papeleries,  des  forges  el  liamt-four- 
netui;  ma»  U  fabricalion  du  fer,  et  tout  ce  qui  ,j  rallache,  y  orcupeni  le  premier  rang 
et  T  ont  acquis,  depuii  quelques  aunéea,  une  baule  imporiaoc»,  par  luite  de  la  eréation 
dia  traiagnndi  établiMemenli  dePont-Soinl-Ours.  d'Imph;  e[  de  Fourcbanibaull. 

CoHiio  de  vint,  euin,  bestiaux,  fer,  acier,  cuivre,  lAle,  (iir-bluic,  bois  i  brAler, 
■■emin    échali»,  bouille,  charbon  de  bois,  bïeDce,  pierres  meulière»,  cic.,«c,  cic 


«ILLU,   BOURSSi  VILLAGEa,    CHATEAUX   ET    HOItnifBltTB   BEMABQUABLES  ; 
CTRtOaiTll   HATURBLLU   XT   SITES    PITTOBBSQtrBS. 

'  ARBONDISSEMENT  DE  NEVERS, 

ATRIL-SCB-LOIBB.  Tillage situ*  sur  5  forge»,  qui  fabriquent  de»  aden,  dont 

la  rive  gaucbedela  Loire,  auomBnent  de  la  bonoe  qualité  eit  attribuée  k  b  niliire 

rAvroa  ,17!.  i/4  de  Neveu.  Pop.  (oo  de»  boi»  ei  i  la  vivaciio  dei  eaui.  Le  baut- 

Ub.  —  Commerce  de  boi»  et  de  charbon,  foumein   tibrique  annudlement  700,000 

AZT-LE-VIF.  Till^  ailué  à  7 1.  3/4  de  kilopimme»  de  forte»,  qui  sont  eonTertiei  ai 

NevBS.  Pop.  700  bab.  Hants-foumeanx.  acier,  moulerîe:),  gueuses,  etc.  loouavriera 

BENIff  D'AZY  (SAIHT-).  Bourg  situé  environ  sont  oeciipéa  dans  cel  établLuement, 


e  gauche  de  Tlxeure  .  t  6  1.  i/i  de     qui  a  pU 


Hever».  H  Pop,  i,65o  h 


CHARRONKlinBS.   Hameau  el 


.._s,  nombreuiei  forges  et  banls-foumeau;!.  fourneau  dépendant  de  la  commune  de  Saii- 

BEXIK-DES-BOIS  (SAIKT-).  Village  vignj.  Cet  éwblitseBient  produit  de»  fonlu 

thnél  g  L  de  Neveu.  Pop.  800  bab.  —  égale»,  pour  la  moulerie  de  deuxiêmefusioa, 

Haut»-foumeaiix.—  Pairie  d'Adam  Billaul,  aux  fonl es  anglais».  On  j  fabrique  annuelle- 

Mininmmé  le  MenuUier  de  Never».  meni  600,000  kiL  de  fonte»,  qui  «ont  livrées 

BIZT.  Village  dépendant  de  la  commnne  aui  fonderie»  de  Parii  et  de  Fourchunliautl. 

d*Coulai»te.Ile»i»iiné»«rlaNièïre,i!il.  CHARBII».  Village  lilué  à  u  I.  3/t  de 

ds  Heren,  et  poiiède  un  baul-foumeau  rt  Neven.  Pop.  70a  Lab.  —  Fs^e*. 


KG(.H)ylc 
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ARRONDISSEMENT  DE  METIRS.  I 

mAVSSAOE  (forge  de  U).  Tojn  ci-  —  Fabriqua  de  fei^bhnc.  Forgej  et  ImU> 

iprè)  Gdîiiiot.  fourneaux.  —  Commira  de  boii  i  brdkr, 

CICOGHB.  Village  silué  lur  le  rubseui  chacbon  ite  bok,  houille ,  OKcnin,  bàa^ 

de  Seiapenville ,  canLoD  de  Sl.-Benia  d'Aif.  lu,  ccrdes,  pierres  meulitret,  etc.  —  SitÂ 

—  Hiul'burDcsu  où  l'on  fabrique  uiauelle-  Aicbunbauli-GiraDd. 

nwDl  tSo.oooLU.  defontes,  doal  unepar-  DOHNEfl.  Bouif  ùtnè  1   ii  L  i^  d* 

tie  eat  convertie  en  ter  d*ii»  deux  torgei  Neren.  H  Pop,  1,100  iub.  —  Couamerf 

qui  ae  trouvent  aui  entirons.  de  bois, 

DECIZE.  Petite  et  aocienae  tIIIe,  lituéfl  rEBNETé    (La).   Vilkg*    >ilDi   mit 

i  10  1.  de  Neien.  ^  Pop.  î.ioo  hab.  Flieure,  1  S  1.  1/4  de  Nerera.  Pop.  1,100 

Celle  ville  ett  irès-avautageuseiDenl  liluée  hab.  —  Forges  et  haut-Tounieau. 

pourle  commerce,  daiu  une  Ile  formée  par  FEBTÉ-LASfiEBOK  (U).  Petite  TUh, 

U  Loire,  bu  conÔiieDi  de  l'Aron  et  i  la  iiluéesar  ta  nie  droite  de l' Allier,  ii  I L  t/i 

nussaace  du  canal  dn  Nivernais,  qui  joint  de  Neten.  Pop.  1,100  hab. 

U  Loire  i  l'Yonne  i  Auxerre.  L'ile  wir  la-  FOOBCHAHBAULT.  Purge*  et  tede- 

quelJe  elle  cm  bitte  olfre  un  i^np  d'oit  '  rie*  couûdérablea ,  riiuie«iar  la  lire  droit» 

singulier  et  pilloreique;   c'est  un  rocbcr  de  U  Loire,  i  i  L  1/1  au-deiaoua  de  He- 

tievé,  doDt  lu  de*  flancs  est  taillé  1  pk,  'ccrs. 

et  dont  le  sommet  est  couronné  par  un  an-  L'établissement  de  Fourcbnnbanlt,  utt 

tique  chlleau,  cooslniit  par  la  ducs  de  des  plus  considérables  en  ce   genre   qui 

Never*.  Cette  île  communique  avec  le*  deux  existent  en  France,  a  été  fondé  en  1811  par 

rivet  du  fleuve  par  un  pont  de  pierre  d'une  HM.  Boigiies  et  Gli  de  Paris,  foni  11  dirëf> 

bonoe  cDustruclioa,  et  par  un  pont  *ui-  lion  de  M.  Oubul,  ancien  étèfe  de  PÉcote 

pendu.  polytechnique,  qui  a  le  premîa-  miroduit 

Décile  était  autrefois  une  TiUe  forte.  Elle  en  France  les  procédé*  que  les  Anglais  font 

tilt  assiégée  en  i5a5  par  un  corps  Italien  servir  i  h  Cibrique  du  ta- ,  avec  de*  cyliit- 

anx  ordres  du  cngledeBelle-Jojeuie,  qui  dreson  laminoirt,  pour  épurer  ce  Miiiil  en 

s'en  empara  et  la  livra  au  pilli^e.  Ma  in-  l'étirant  :  on  remplace  ainsi  l'aBcten  tjatème 

cendie  la  consuma  presque  eulièremenl  en  des  martinets  qui  battaient  U  loupe,  aUn 

iSag.   Cesl  aujourd'hui  une  ville  agréable  d'eD  exprimer  le  laitier  et  de  la  rÛuire  en 

et  Bsseï  bien  bllie  sur  un  plan  régulier.  barre.  Apre*  aviùr  fait  des  essais  en  iSii  1 

A  une  demi'^ieue  de  celte  ville  on  re-  Tréij ,   dans    )e   département   dn  Cher, 

marque  sur  la  Loire  la  verrerie  de  (%ar-  HH.  Boigues  voulurent  transporter  cette 

boonière ,  fondée  par  MM.  Gonnol  e1  Mo-  nouvelle  industrie  dans  un  lieu  plus  avan- 

ler.  On  }  filn'ique  environ  ccnl  milliers  de  tageux  pour  l'iipprovitianiipmeot  en  matiè' 

bouteilles    par   mois,    qui   s'expédient    h  ta  premières,   et   pour   l'expédition   de* 

Oiiéans ,  liantes  et  Paris.  produits.  lU  cboisii-eut  la  position  de  Four- 

On  doit  Bu»i  visiter  à  detix  lieues  de  De-  cbainbault ,  où  M.  Dufaut ,'  directeur  des 

cite  U  miuG  de  houille  de  ta  Machine.  Celle  travaux  de    leur   compagnie,  exécuta   en 

mine  |)résenle  plusieurs  lits  de  combustible  18:11  et  1831  le  vaste  établiMemenl  que  l'on 

superposés,  inclinés  de  nrufà  qua<orze  de-  admire  aujourd'hui. 

grés  en  plongeant  au  sud-ouol,  et  se  diri-  L'usine  de  Fourchambault  est  établie  sur 

géant  sous  le  cours  de  la  Loire  à  drs  jim-  une  très-grande  échelle.  Tout  le  travail  da 

fondeurs  diverses:  sept  machinr^  à  vnppur  fer,  en  ce  qui  concerne  l'étirage,  te  hit  au 

sont  employées  à  l'eiploilariou ,  dont  Ici  pro-  mojen  de  laminoirs canuetés,  suivant  les  di- 

duils  s'i'lcvent  aunuellcment  à  400,000  hi'c-  meiisions  des  turrci  de  fer  que  l'on  teut 

lotiires.  La  luHiilte  se  transporte  dans  des  obtenir.  Deux  machines  1  vapeur,  chacune 

sao,  soit  i  dos  de  mitlcis,  soit  eiec  de  de  ta  force  de  soixante  chevaux,  placées  au 

grands  tombereaux  uommés  bannes,  depuis  milieu  et  sur  un  des  lonp  côtés  de  Tusiise, 

b  mine  jusqu'au  port  de  Cluirboii .  ïère ,  si-  mettent  en  mouvemeut  lei  divers  laminoiis 

tué  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  t 'où  on  nécessaires ll'étirage de*  feisde  loua  éehan- 

l'eapédie  par  eau  pour  Orléut,  Park^.  etc.  tilloM.  Tnii  trains  de  Uminoin  et  un  t^ 
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a.  DÉPARTEMENT 

dcria  donpowal  1«a  nojeiu  de  produire 
UniM  Ui  dinitiuion*  de  fer  eo  luage  dans 
le  commerae;  up  de  cci  Iraiiu  eu  destiné 
i^lirer  le  fer  brui,  qui  oi  ensuite  coupé 
pour  être  corrujé;  uu  autre  eti  appliqué  ■ 
)•  fab-icatioD  des  bvnn,  depui*  la  plus 
^auda  dioieusion  jusqu'à  l'échaiilillaQ  de 
dauie  lignes  de  large  sur  trois  d'épaliseur; 
e^lio  un  troisième,  dont  la  réiuluiiuu  e*l 
de  deux  cuBiï  tuuri  par  niiuile,  eil  des- 
lïnè  ■  produis  les  fer*  de  la  plus  pflite  d<- 
iqeasieu. 

SeiM  fuiirs  à  réverbèr*  sont  «CTecLé»  ■ 
l'afliatige  du  fer.  Ils  sont  tout  placés  du 
ménecôlâ,  à  pniiinité  du  IraÎD  de  lami- 
noin  où  l'un  élire  le  ter  brut.  Six  autres 
foun  WBt  ifTectés  à  chaiiiTer  les  paquets  de 
fer  brut  qui  doivent  être  élire*  ta  barres 
ppur  le  comoierre.  Ce*  fours  sont  plicéa  sur 
la  ligne  de  dem  train*  de  hmlnoirt  appli- 
qués à  ces  éiiraget. 

.  l«s  foules  nécuiatret  à  l'aMinage  sont 
fourniea  pardix-huii  bauls-fourueaui ,  dont 
cinq  unt  eiploiiéi  par  MU.  Boigun  dan* 
U  départenieut  de  la  ENicvre,  cl  ciuq  daui 
le  département  du  (iber.  Un  de  ees  Tour- 
qeaui  emploie  le  cook  pour  conibutlible , 
suivant  le  procédé  des  Anglais.  Les  souCHels 
de  trois  Eouniuaui  sont  mis  en  mouvement 
par  de)  oiachine*  i  vapeur.  A  Charbuuaière, 
une  quatrième  machiae  supplée  la  fonx'  mo- 
trice de  l'eau,  quand  celle-ci  vient  a  niau- 
qucr.  C'est  dans  l'un  des  rouroeaui  du  dé- 
|>artemeot  du  (Jbcr,  celui  de  Turteion,  que 
MM.  llaigiies  appliquénml  la  pniuim  en 
Fiance  (eu  octobre  i833),  le  prmédé  de 
l'air  cliaud,  au  utojeu  duquel  ils  produisent 
sans  inlerruplion ,  depuis  cette  éiHiqnc,  do 
(outos  d'une  qualité  lout-à-raït  propre  au 
moula^  de  premièi'e  el  de  deuxième  fusiun. 
MM.  Boigues  se  dis|iosent  encore  à  monter 
le  même  procédé  d'air  cbaud,  dans  te  lieui 
finirneau  de  lortei'Ou,  à  côté  de  celui  qui 
■  Lanilk-  déjà. 

L'usine  de  Fuurclumluutl  occupe  ,  en  y 
coiopreotnl  les  haiils-fourne^ui  qui  y  tout 
attaché),  l'exploiialiuii  de*  tioia  oécessiaires 
h  leur  GonHimniation ,  etc. ,  environ  trois 
mille  ouvriers,  qui  gafioeni,  lionne  mojeu, 
deux  (raocs  par  jour.  La  faLrication  moyenne 
l'éléic,  par  moi),  k  iuu,aoo  Lil.  environ. 
lesdix-liuii  liauU  rourncaux,doulle!  nro- 


DE  LA  HlfcVRE. 

duitssont  employés  pour  alimenter  la  grande 
usine  et  tes  laminoir*  de  Fourchambaull , 
coDsommeut  annuellement  cent  mille  cordes 
de  bois  et  cinquaule-deux  mille  bectuLircs 
de  bouille,  dont  quarente  mille  sont  cod- 
venis  en  caak,  et  douiemille  servent  pour 
les  machines  à  vapeur.  La  corde  de  bois  re- 
vient à  six  francs,  et  rhectolitre  de  houille 
■  trois  francs  sur  te  fourneau.  Vingt-sept 
millions  de  kili^rammes  de  minerai  sont 
ni(«uaires  ■  l'aliiDenlition  des  dix  -  huit 
hauts- fourneaux.  Ptnir  affiner  le  fer,  on 
tire  ta  houille  de  Siinl-Élienne,  et  pour 
chauffer  les  machines,  de  Deciie. 

Depuis  quelque)  années,  Fourcbambault 
a  augmenté  de  prés  d'un  liers  l'importance 
de  son  établissement;  tes  routes  biles  m 
grande  partie  par  MM.  Itoiguo,  pour  aller 
soit  à  Pougue),  soit  à  Tie\en  et  ii  Ifura 
fourneaux  du  Bcrri ,  ont  créé  )ur  ce  point 
des  communicatious  importantes  ;  une  so- 
ctélé,  composée  de  propriétaires  «t  dliahi- 
laiils  do  deux  rives  de  la  Loire,  s'est  filr- 
mée  pour  créer  un  pont  lusp^u  enlr« 
Fourcbambault  (iViwre)  et  Civiy  (CAer)  : 
ce  pont  est  en  ce  moment  en  construction 
et  doit  être  terminé  en  iS35.  Au  moyen  de 
celte  commuuicalion,  leséeux  villes  de  Ne- 
ven  et  de  Bouges  ne  teroBI  plus  qu'l  douze 
lieues  l'une  de  l'autre,  el  l'on  évitera  le  dé- 
tour par  la  Charité,  qui  donnait  i  U,  route 
une  langueur  de  dix-buil  Leuei. 

les  produits  de  rétablissement  de  Foar- 
chambautt  sont  d'une  très-bonne  qualité; 
ils  s'écoideni  facilement  par  l'Auvergne  et 
tout  les  pajt  qui  avoisiueot  la  Loire.  Les 
propriétaires  ont  aussi  une  maiaon  1  Paris , 
où  ik  tiennent  un  dépit  de  leurs  fers,  dont 
partie  est  employée  dans  cette  capitale  el 
partie  s'expédie  pour  les  dépulenienls  dn 
Mord. 

A  peu  de  distance  de  Fourchambaull ,  on 
remarque  une  fonderie  de  cuivre ,  créée  en 
iSii  par  M.  E'*  Martio.  Cette  fonderie  est 
eu  pleine  activité  et  donne  des  produits 
aussi  estimés  pour  la  bonté  el  le  fini  que 
les  produits  anglais.  La  fabrication  l'éléve, 
par  mois,  1  environ  5o,ooo  liit.  de  toute 
sorte  de  mouleries,  el  princi paiement  en 
objet)  de  mécanique,  qui  te  consomment 
tant  dans  la  Nièvre  que  dans  les  départe- 
ments voisins  de  la  Loire. 
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;U&e»DKSraENT  DE  NETEU. 


:.  Tilkp  MU»  paii  de  1*  t 


It'vpénûeql ,  >n  wajm  de  enowttnni  [ 


de  1er  •  1  McicBBe  Bhkode  i  Wi 

fttfe  paur  le  ii«>id  dei  bmIimm 

Qb  j  fibri^Mil  lion  «wiroo 

'        '  delélM 


iC  L  d«  Nevtin.  ISI  quatre  tniui  de  luniuoirs  laaiilà  luivulki 

if.  i,3i>o  bail.  — /Urif M  de  paraelMiM.  méûioin  «DcitsMMeBt  uMéet  esFnace, 

—  Cpi— f/n«  da  cbarboB.  et  deMioà  lu  lioiiDage  de*  cuiim  rouge», 

«MtaiET.  Tilkm  •huiipwd.dk-  lol»«lf«vl.Ui»<»;««™«llei««|»rr««u, 

Mun  de  ta  riw  *i>ite  ât  ta  Loé«,  i  >  L  •«  ««F*»»  *  cl««*  «•  ■  ^'^'  <>"•  '"*• 

fcfïrwM.  Pop.>,»«»h»b.  — Fonfctfcd»  »••"»  à  ^àve^b«t«  peu  k  Uavail  Mil» 

fa-  et  trfSlerie.—  An»  wriwni,  bMI»-  ■t"'" •".'"^"T..'^ 
Ibiinmiu  nnu  pn*  une  nuchliH;  i  vipcsr. 
GrÉBIGNT.  Tfllaie  lilué  uir  U  nie 

fauche  de  1>  Nièrre,  i  î  L  3/4  de  Nerera.  ;„^^ 
op.  7ao  bab. 
Cul  à  Guériga;  qu'eit  pUcé  rimportant 
éubliuaiiKnt  méIsllur^H|iie  de  la  Chaïu- 
Mile,  apparlemnl  à  l'Êlat,  dont  la  ile- 

lien»nl  llluéa  sur  le»  bordi  de  U  Mièire.  „,^„„              „^„        ummut^n  ■  ■■ 

Cetélabliueraenliecompowdedeuxliaui»-  J^lhoda  «nri^.  pan  U  fabricatiLT dl 

Ibumeaui.,  troi»  grouea  torgi» .  ai  pelilei  fc,.^j,BC ,  du  aaim ,  da  ta  t«a.  et  du  te 

brp»,  lroi»foTte.pouTki™Ta.eUro«  4  ^le  et  i  FerWa-t i  u>  gM  «aM-r.  d. 

a,rti,eu.  OQ  j  fabrique  le*  {«Dcipaui  ^^^  ^  l'.Miaàa;  >»i  MtklM  aaaOaDM, 

ouYraS*.  ea  fer  dont  U  coDfedmn  do  peut  ^  g^^  j  (^ ,    i^.         ^^ 

MuCErir  de  médiocrité  m  de  cbtoce^  d  im-  ^^  ^y^  ^^^^  ^  ,^j  ^  ^  ^^ 

p-f.etiûi.:l.lk.*»lle.  gn.de.  eourbe.  _^tour.  à  tounw  le,i,li«dr»«  a-W. 

"  ter,  dcaqueUei  dépend  la  liaison  d«a  ^^  ^  f^^^^  ^  ^  ^  ^^^^ 


i  fitalar,  une  «M 
tiraitaire.  Me  LW  ptaytiélalrra  aal  mi 
autre  intnidmt  ta  Udeaiioa  du  «aiTr*. 
brann  laain^  pour  te  dnblap  dei  Tai*- 
leaui  de  ta  «arne  lojiata  et  naicbaDde. 

On  J  cemple  và^t-n  faantcaax  à  wé' 
TtibèiB*  poar  11  hbticatiDD  de  ta  léla,  dn 
cuiire,  du  fpr^blaiic  «t  du  fbr  qoir;  In)!* 
tau  d'affina^  de  fer  i  ta  aiéthade  anglaise 


pgRt*  avec  ta  munille  de* 

latieiel  les  chaioet  de  baubaoïel  degalbau- 

baat ,  poBT  ta  tenue  de*  oiiii ,  etc. 

Ceat  encore  à  GuÉrLgu]  que  le  Fabriquent 
taa  cibta*  en  ht  pour  le*  riiueaus,  doul 
Vmtft  eat  lénéralcoKOl  adoplé  par  toulei 
ka  narine* miUuirvt.  Eu  i83i,  l'èlaULiK- 
DeuidetaCbaïuudeaoccupé  6Û7  ouvrier), 
tabriqué  el  fondu  de«  malierei  peuiiit  en- 

lembta  quaire  nillioa*  tix  cenl  liugt-troil  

niJle  >ep(  cent  onie  kHopamme*.  On  >  re-  ^  fe,4M»,,pi™ta*'h.«"po«tat" 

nurque  »«  preue  b,d™ul™iie  pour  le-  ^  ..pei;;:' i^  tabricttao*  «.n«..„ 

preuve  da  eiblee,  de  ta  fo™  d  environ  qua-  j.„,i^  ^^  „JM^  ^  kllograin*»  de 

ira  ccut  mille  kilcv™n>«-  fci,  de  den  nlIliDa*  cinq  eeol  «Hé  lilop-. 

■■FHT.  Tiltage  linii  mr  ta  rite  droit*  de  tdta  et  rame ,  («  de  dix  i  dont  nUta 

de  la  Loire,  i  J  L  3H  d»  NevEr*.  Pop.  MÙaa  de  (a^btanc  de  aiS  fcuiHn. 
Son  hab.  L'éiabliMmeni  d'taaph;  bur^  i  ta  ma> 

Ce  TÏHage  pejaida  one  naina  inportaDM  lins  de  l'État  ta*  enivre*  rouge*,  ft>*4>taDCS, 

poor  ta  bbricMMn  du  farddaBC,  dea  cuivn*  fen  noin ,  caiaaea  i  eau  en  ttie,  néee**aiT«a  . 

et  dr*  tdie*  taminà  de  laute  capéee.  La  au  tcrvin  de*  poH*;  et  M  «HOmcrce,  de* 

«réalioQ  de  «t  étabUaaament  date  de  1816.  iHu,  fcra^ltao»,  ptanobe*  de  cslvre  tamtoi 

Jaaifu'en  1B14  H  sa  cotKpaaail  de*  mejens  de  loule  eapeae,  fandi  de  ciMUdiérr*  mar- 

dabfariraiiootuiTaaM,  a^aal  poarmoisura  ie4é«*  en  narre  et  eh  fer,  et  anirel  «tticlea 

Ml  cour*  d'eau  aboadasi  ai  anc  chat*  de  de  ebaudronnerie ,  niinv  en  tetdHe*  i  don- 

dà4nii  pied* ,  qui  lianenlaiaat  cinq  mica  blage  ponr  ta  wahtM ,  elc 
b^dnaliqiiet,  e«lini6e«  aMeMble  à  ta  fûtes         HACHlME  (U).  Tilafa  litut  i  9  L  * 

d*  ^ptalro>*i«gt-«U  c^aitwo.  La*  M>rioWiBa«  NcvtM.  Vap.  la»  hab.  {^ty.  Umm:) 
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a                                  DËPARTEUEHT  DE  LA  mËTKX. 

■ÂSVT.Ti&iceADilS  L  da  HrTcn.  dîMiBcaoi  HMoa 

Kf  Pop.  gSo  bab.  da ,  cMoiMtAM  e 

MONTienT.  Tillige  Mini  à  3  1.  3/4  de  et  de  madikodk.  Cn  muniUci  euMent  cq- 

Hevcn.  Pop.  Soo  hab.  —  Hiuu-fbunieaux.  care  presque  ptrtoal ,  inui  plut  ou  rnoàu 

MBTERB.  Grande  et  trèi-iacieDne  Tille,  dc^ndéeL  Li*  plupart  det  tonn  exÎMent 

cbef-lieu  du  déperlemeDl.  Tnbiuul  de  prc-  panâlleaient  :  kl  unn  Mot  à  demi  ruinée*, 

mike  iiubnce  et  de  coromerce.  Ciumbre  d'autre!  ont  été  répuia,  etfonDeotaujour- 

eouHibarive  dei  auimCictuie*.  Société  ceo-  d'hui  de*  naiioiii  auei  cooimode*.  Im  por- 

trale  d'agriculture ,  ideoce*  et  ani.  CoDége  lei  de  la  Bure ,  de  NicTTe  el  dei  Croux  fu- 

cOBsmniL  S  for  Pop.  i5,oBS  hab.  iui<  MHulniile*  en  même  temp*  queU  nou- 

'     le  tjli  de*  Gaules^  velk  enceinle  :  ka  autra  le  furenl  plu*  lard. 

I*  le  7*  liire  de*  Elk*  éuient  toute*  cauroaniei  de  créoeauz 

n  de  Gétar,  «ni*  le  nom  de  tfo-  et  de  idbcIûcouII*  ,  for1i£(cs  de  deux  tour* 

a.  Ciuil  de*  kw*  une  lil  le  fortifiée,  ntamtéaeliniuiiad'oiibouleTanlenataiit. 

paii^  Mfteénl,  panant  pour  une  eipédi-  Lapone  de*  Cïoux,  la  leulequiiubiiile  et 

tion,  J  laÎMO,  CBBime  dan*  un  lieu  deMirelé,  qui  puiue  domia- l'idée  de  ce  qu'étaient  1e« 

tatoUgaide*Gtulo>>,letproTiiioDideTiTna,  autretCor.  b^n>ivn),rutrebltieeii  i3g3. 

M*  b«(igei  at  la  eaime  mililatt*.  L'andeone  Outre  la  force  de  la  citadelle,  Neven,  par 

ville eitMaprile dans l'etpace où •etrouTCDt  u  pmilioD,  était  une  place  trèt-impertaote 

k  (èlteauei  la  place  Etocale,  l'église  et  le  dani  le  tempa  où  U  Fr«Dce  était  bornée  pu 

ddtn  Saint-Cjr,  les  andeni  couTenI*  de*  la  Loire,  TAquitaine,  l'AuTeipK  et  le  Berri, 

jacobins,  des  récoUet*  et  de*  oratoriens,  qui  obéissiient  i  d'autre*  aouTcrain*.  Pe- 

et  les  rues  de  la  PanJMmioerie,  des  Réiib  pio-le-Rref  U  cboisit  pour  le  centre  de  tea 

al  des  HarmouietB.  Les  murailles  de  cette  opération*, dintlagucneacbaniécetcruelle 

e  il  ]r  aen-  qui!  El  aunwlbeureuiWaiEre,  duc  d'Aqui- 

I ,   et  alon   l'apoce  laine.  Pendant  celte  guore ,  Pépin  tînt  >  Ne- 

l'appelait  U  l^té.  Il  fers,  en  ^65,  l'aisemUée  des  gnndi  du 

an  rate  aujourd'hui  de*  fragmenti  parbile-  royaume,  appelée  alors  Cbamp-de-Mai.  Dana 

neolronserré*  dans  les  murs  qui  toutienoent  le  IX'  siècle,  Cbarlea-Ie-Cfaauve  j  séjourna 

les  terrasseï  de  l'ancien  coaTenl  des  orato-  plosietin  foii,  et  j  établit  sa  nonnaie^  En 

rient  el  de  la  maison  Dubout^,  et  quelque*  ySa ,  la  ville  de  Neiers  fut  asu^^ée  et  prise 

vestiges  dans  les  maisons  et  les  jardius  de  par  Hugues ,  comte  de  Paris,  qui  la  livra 

pluiieurs  particulien.  aux  flammes.  La  duchesse  de  NcTcrs  t'y  re- 

Une  nouTelle  enceinte  fut  commencéeen  lira  eu  1617  et  j  fut  assiégée  par  le  maré- 

■  'Mi  par  Piert«  de  Courlemj ,  comte  de  chai  de  Maatignj';  mais  le  siège  fut  leré  peu 

Neiers,  qui  voulut  enfermerdani  laTÎllele  de  temps  après.  Les  Anglais  dérastèrcnt  les 

bourgdeSaiot-ËtienncleiabbajesdeSunt-  foubourgi  cl ks enviraui dans  leXV* siècle, 

Martin,  deNotre-Daine,  de  Saiut-Sauteur  et  et  les  Laniquenelt  dans  le  XVI*. 

deSainl-Tictor,  plusieurs  autres  monasIèrM  Un  éréché  fut  établi  k  Nerert  vers  la  fin 

et  le*  fiutiourgi.  Le*  murailles,  très-hautes  du  T°  siècle.  En  865,  œtlc  ville  devint  le 

et  d'une  gnodeépaiiMur,  furenl  conslruile*  chef-lieu  d'un  comté,  auquel  on  donna  le 

avec  beaucoup  de  soins  et  de  dépenses;  on  nom  de  Nivernais,  et  que  t^arks-le-Cbauva 

u'j  employa  que  det  matériaux  de  choix.  La  joignit  aux  aulie*  poasetaioot  de  Kol>ert-le- 

Loire  et  la  Nièvre  le*  baignaient  nu  lud  :  Fort  :  plusieurs  coBlet  de  Neiers  ont  figuré 

partout  ailleurs  elles  étaient  entourées  d'un  dans  nos  guerres  ci  viles.  Lecomié  de  Ncver* 

huit  lai^etprofoad.EQiJusieurs  endroits,  fut  érigé  en  diicbé-pairie  en  i538. 

dlet  étaient  munies  au-dedani  de  remparts  11  panii  ■  peu  pié*  unain  que  l'afEiwi- 

de   lerre  tieics  juiqu'aii  marcbe-pied;   et  chissemeal  de  b  commune  de  Mevers  re- 

daailoulleurmnlourinlérieur,  onavailmé-  tnonte  é  Pierre  de Courtenaf,  en  1194;  Du> 

nagé  une  rue  assez  large  pour  que  les  voilu-  cangr.aumot  Commanamiit ,  k  dtteipres- 

ica  pttitcnt  J  circuler.  Enfin,  dans  le  cou-  «émeut  et  ciie  la  diarle.  Neiera  lerail  donc 

rant  duXV*  tiède,  on  7 ^U  encore,  de  mie  de*  plus  aociemie*  villes  mnkipalesr 
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ARiOHDISSEBŒNT  DE  NETERS. 


dantraHrtDchifMmeDt  remanterail  lUDmin* 
i  >oiunle  uu  aTuit  l'wiliiiisâoii ,  pour  U 
[■miière  foi* ,  dea  commuDC*  lux  uiem- 
b\ta  géaénde*  de  ti  nation.  CepenUul  ou 
DC  fâil  remonter  ordiDuremciil  l'élabliuc- 
ment  de  la  commune  de  Neren  qu'iu  37 
juiUet  iiJi ,  époque  où  C>aj  II,  comte  do 
Forei  «de  Hevera,  lui  MMnUane  Douvell» 
diarte,  qui,  concédant  probablemenl  de  plui 
«mplei  priTil^ei  aux  babilinti,  aura  fait 
ooblier  J'aocieiuie.  Celle  charte  de  Guy  II 
fut  lignée  par  qiiinie  baroni,  comme  lé- 
moini  et  garanis  ;  elle  fui  cauiioanèe  en  ou- 
tre par  lei  arcbeièquei  de  Ljoa,  de  Seu, 
et  pu-  la  irèquea  de  Langrei,  d'Autun  et 
d'Auierre  ;  autorisée  par  une  bulle  du  pape 
Innocent  IT,  elconTirmécparCbarlei,  lieu- 
tenant du  roi  Jeao  son  père,  en  i3S6.  Les 
princes  de  Nevers ,  les  cvèques ,  les  Ueule- 
naals  généraux  pour  le  rui  e)  les  grands 
baillis  en  promeitoienl  t'eiéc 


La  ville  de  Nei-ers  est  dai 
luation,  sur  la  rive  droite  d 
confluetil  deU  Nièire.  Eltee 
l^itliéiire  sur  le  penchant  d' 
offre  un  aspect  pittoresque, 
pucbe  de  la  Loire;  mais  ccltt 
tiou  donne  une  penle  rapide  à  ses  rues, 
sont  en  géoéral  étroites  et  nul  percées  ;  c 
la  partie  haut 
eaihédrale.  L' 
dgMouliin,a 
onjarriwpa 
Cette  porte,  qi 


dliui  liit  élei 
célèbre  TÎctoi 
lefrauionexti 


ci  inr  le  fronton  intérieur  : 


Ccïïaa,  quel'on  prendrait  pourl'OMnge 
d'un  écolier  derfaéleriqoe,  sont  ccpemlaal  de 
Tobaire. 

Oti  travene  la  Loire  a  N«Tm  aur  un  pont 
W  pierre  de  vingt  at«br«,  de  coatrudioti 


un  peu  lourde  mail  lolida  ;  il  ae  joint  en 
face  de  la  lille  i  nm  IcTae  en  pierre  fiât 
longoe  et  fort  large.  Lca  quaii  «mt  bordém 
de  maisons  Irès-élevécs  et  asseï  bien  bixia. 
L'&n.isiCATutDUudaU  du  Vll'iiéde; 
elle  étail  dédiée  i  nini  Gerrua  «t  1  taint 
Pntaii,  et  le  fut  i  saint  Cjr,  dans  la  coo- 
mencemeni  du  IX*  siècle,  Dana  le*  |H-«niè- 
res  anaéca  du  X.*  siècle,  cet  édifice  a'éaouh 
et  fut  rebâti  par  l'évèqua  Aiioa  :  k*  deux 
pilien  roikdi  que  l'on  Toil  au  bas  de  U  nef 
sont  un  reste  de  l'andenne  constnidion ,  et 
quelques  pans  de  murs  de  la  chapelle  Saints- 
Juliette  sont  an  reste  de  la  cathédrale  hàtia 
par  saint  Jérôme  dans  le  IX*  liède.  L»  nef 
fui  bltie  «en  1 1 3a ,  et  le  cbceur  len  1 110. 
Le  portail  arptintrional  pareil  être  du  XII* 
siècle ,  et  le  ponail  méridional  du  XV*.  1* 
tour ,  de  forme  carrée ,  fut  coMmcnoée  en 
1S09,  et  achevée  en  i5i8;  die  cal  chargea 
Inesgolbiquei  d'un  bel 
les  plut  remarquahlea 
11'  le*    -ail  Mmheans 
Durgogne  cl  des  duc* 
Louis  de  Goniaguea; 
létruita  pendant  la  re- 
in de  Bourgogne  élait 
Id,  ai  avant  de  celui 
de  Fiâoçoit  de  Clèvei;  à  gauche  et  vis'à- 
vii  du  pretnier,  était  cdui  de  Uinia  de  Gon- 
iialue  en  marbre  blanc  de  Jean 
ne  se  ressentait  un  peu  delà  bar- 
1  siècle;  mais  celle*  de  Françii* 
de  Marguerite  de  Bouriian,  de 
miaguci  et  d'Henriette  de  Qè- 
l'ouvrage  d'un  habile  icalpleur 
<s  vitraux  du  choeur  sont  reaar> 
larichesae  et  par  la  livadlé  de 


I.  Lei 


tapis» 


lelioe 


it  encore  le  cbaur ,  1 

ute  l'histoire  du  martyre  de  aaiiii 

I  don  de  la  comtesse  Marie  d'Al- 

hret ,  qui  les  fil  de  tea  mains ,  aidée  des  da- 


ur.  C'est 


t  i  observer  la  marche 
et  le  progrèa  des  art*.  On  lisait  daua  la  beau 
nécrologe  des  réeoUeti ,  que  celle  princesse, 
aj anl  reçu  qoelques  sujets  de  plainte  du  cha- 
pitre, pendant  qu'elle  travaillait  i  ce  long 
ouvrage,  imagina  de  s'en  venger,  en  don- 
naat  aux  boomanz  de  saint  Cjr  k*  Sgtt- 
rtt  dei  chanoines  de  ca  lenipa. 
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10  pÉPiATEHSirr 

Ncvwi  t  mmn  d'ulre*  ifilMci  qui, 
a^nw  laci(hédnl«,arrr«nidceiirîeiuilc' 
Uib  d'aitUlcclui*  (Mbiqu*.  Ua  cile  priu- 
dplmcal  6ai■l^Ëtw■lMct  b  )i«rtic  louter- 
mine  de  rinùnae  égUl*  de  Sunl-SauTeur. 

Li  «BiTua  da  I4ai«n,  dont  U  fifade 
fànM  an  dn  câtii  de  li  ptineipile  plao* 
de  cette  TJUo,  pmil  «Toir  été  bûi  pv  le* 
ptDce*  de  U  MÙM»  de  Clèvn.  Dà  iS?! , 
k  cour  de  ob  chàMau  fleil  ferarie  pu  aoe 
jpMM  Bunilk,  (wiaKotie  de  deux  ai- 
neaui,  i  lw|oaUe  lui  mAmiikm  um  belle 
grille  cm  fa ,  déiniite  itn  U  fia  du  tiède 
donier.  H  ctf  acaipi  pv  les  trïbaauix,  et 
I*  Twte  mUb  ail  b  prliMetKUirie,  autour«e 
de  u  conr,  déployait  wi  ebuntei  daiu  de* 
fttei  brilUDtet,  en  lujaurd'lHii  le  (hèltre 
du  défaatt  dei  plaideun.  C'nt  d«iu  a  fU" 
M>u  ipi'on  tnravère  du  XJU'  tiècle  •  placé 
lai  principale)  Kénei  de  rbiatoiredeG^wd 
de  Neven  et  da  k  âge  et  belle  princetie 
Boriaut,  u  mie. 

La  place  Ducale,  qui  précède  le  cbtteau, 
«1  due  tu  duc  Cbarlei  U  de  Ooougue*; 
die  fut  b4tie,  en  ifcg,  lur  le  mxlèle  de 
la  place  Rej^e  de  Parii,  et  a  près  de  i  ,900 
loisn  da  superficie.  LVaiplacëmeni  quWla 
oempe  était  aupanvuit  œuvtrt  de  «laiMJui, 
et  Iravené  par  plniieiin  niet ,  doal  uaa  teit 
exHuiiTeoMiil  réterrèa  au  logencat  des 
fammet  qui  on  wianf  l'vfmHktÊt  itJk'noitM 
fou»  dt  km-  earpt.  GaM  sm  apret,  tslta 
profeuioD  coh  d'4<r«  lalérée,  et,  suiraut 
U  remarque  judicieuat  d'île  écrirain  du 
siêoje  deraiar,  eu  déftodant  aux  finn  de 
joir  d'étramlli  part,  on  laaeblign  mus  h 
r(fD«  de  Louia  XT  d'toe  pactoui. 

Le  parc  du  chAïuu  CM  dmni  paraequi- 
aitîanHaepi«aieMNlepabliqle.AT«ati767, 
a  M  csDteMit  qa*  le  fiMd  casé  Imir,  au- 
joord^ai  pbntt  <■  af«as  ei  «a  tiHeubt 
toute  h  pvtia  hMKeélMtea  *igM(.  A  cette 


dit  «rdrei  pwr  faire  IraBitonner  celte  fur- 
tie  en  jardin  daoB  la  gam  anglais.  Ainsi,  il 
f  a  47  ans  qu'Hit  Btot  d'une  jolie  femme, 
KcuttUli  par  la  pdantcrii  d'un  paad  set- 


gnaur,  firacuia  1  U TÎIle  de  Vtren one de* 
plus  jobci  putncDades  que  l'on  eonnaisie. 
Outre  le  parc,  plusieurs  aulrrs  promenades 
DOD  moins  agréables  enTiroonent  la  ville. 

Parmû  ks  édifiai  que  l'on  ne  doit  pas 
manquer  de  tluter,  nous  citerons,  dus  la 
rue  de  la  Parcbeminerie,  U  maison  où  de- 
■ncurail  le  bmeux  Adam  Bilbul,  connu 
•ous  le  nom  da  Mailrt  JdaiB ,  surnomme  le 
BJenuisier  de  Nevers  ou  le  Virple  au  raboC 
Adam  Billaut  éiaii  né  àS«iD(-Bcnin.des-Biiii, 
de  simples  culliiateun.  Une  verve  singu- 
lière ,  un  génie  pour  lea  rert  qu'il  ne  tenait 
que  de  la  nature,  beaucoupde  fadliié  à  bien 
rendre  ce  qu'il  sentait,  quoiqu'il  fût  sans 
Icltrei,  le  firent  regarder  dans  ton  tanfia 
comme  une  espèce  de  pbrnomène  poétique. 
Lei  pnnceiMl  Anne  et  Marie  de  finiiaguis 
l'honoraieul  de  leur  bmiliarité  et  de  leun 
bieuldits.  Le  duc  d'Ortèaus,  frère  de 
Loui)  llll,k  oaidinalde  Ricbt'licu ,  le  duc 
de  Ouite  et  beauro'ip  d'autres  seigneurs  lui 
faisaient  des  peiuious;  mût  il  parait  qu'el- 


trouTe  dam  ses  œuvres  beaucoup  de  pièces 
où  il  se  plaint  de  celle  nègligeuce.  Tout  les 
rimeur*  du  temps  couipoiéTeDt  des  vers  i  sa 
louange.  Le  duc  de  Salul-Aiguan  lui  adressa 


la  chanstHi  de  maitra  Adam,  A. 
la  hnmir*  nkiit  ra/onr  not  cotte 
rait  seule  pour  jnstiGer  c 
i  une  époque  où  Ir  langue  fran^sr  était  i 
peine  Ibrmée;  ou  Donnait  de  lui  pJusieun 
autre*  ptècu  ;  leHes  sont  ta  Cbvt illej,  ton 
Vil 


Rabot,  etc.  Uel  auteur  nt 
DMrt  en  i66>. 

On  reiMrqiieaBcorel  Neva»  :k  collège, 
ftmdéen  iSiS;  la  bibUotbèqae  publique, 
S,5ou  volumn;  l'arsenal  ;  le*  ca- 
■emei  ;  l'hAld  de  la  préfecture;  l'è^Ln  del 
Jésnites,  déroréc  d'un  frimiiipini  ébégant  et 
~  ~  '  ~  do  belles  painlunaà  binqua. 
an  de  ntut  JérAme, 
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luuHmnsnBRT  DB  inmou. 


■«itt.  Canfaffa».  -^  Wonilif ( —m  Mudae- 
Mra  lie  (ueme,  gai  jwiiaiwt  icpuii  pin* 
dt  boit  (iècla  d'voe  répuUlMa  jnneaiMil 
icqaiu  :  dd  nil  qaa  mm  la  rapport  de  la 
toliàité  M  d«  (•  dareti  de  l'iaaU,  «aeiua 
Unace  ne  peut  rimliKr  itm  celle  de  Ite- 
*er* ,  cpù  joint  i  cm  Hantage*  le  ménw  d'4- 
Ire  d'an  prix  tr^nodique.  8epl  cenb  eo- 
I  ooeupi*  d«a«  ces 


rk»t  (siiHT-).  Hmti  «lot  i  3  l  I^ 

da  Nnen.  Pnp.  goo  tob. 

nUKB-LE-MOUTIBK  (SAIHT-}. 
hiile  Tille  litiite  à^  L  V>  d*  >l<nn-  IS 
■orpnp.  1,110  b«b. 

Celte  ville  doit  khi  ociiiiie  i  an  manM- 
Un  da  l^mlre  de  Clunf .  Elle  ett  bâtie  uir 


H  i  Tipenr  et  de  ai' 
caniqaea  pour  lei  fiUlnrei.  Fabrique  d'e&- 
(Jamet,  ittux,  etc.  —  Manuhcbire  de  por- 
celaine. —  Ponderia  rojik,  compoiia  de 
bail  foun  irénibcrei,  de  doiue  beaca  de  fo- 
t,  cl  jvodiikant  aimuellemeoi  SSn.t 


kiLn 


i.Sai.t 


(»*é  11  Naiter»  u 


1  Miriqu*  de  cibla  en 
fer,  doBl  l'ange  eit  aobetitai  i  c(4ni  dea 
dUn  en  dtanvre,  uuqude  ili  loal  prcfè- 
idilee  pour  U  Mlidilé,  le  durée,  U  bcillij 
dci  aiancniTrei  cl  l'éconoaiie  dd  emplace- 
menls  mr  le*  nifiroL  Cetre  bbriqne,  en 
pleiue  actinie,  peirt  hire  en  deux  jotin  uo 
cible  de  i5o  méiree  de  longueur,  du  poidi 
de  3,000  lui.,  ealérdeBcrncarToji.d'una 
ijHalilè  (upérimn  lai  ateillBiu*  (m  eai- 
ploféi  i  cet  UMge  en  Anglelerre.  Ln  ciblet 
n'f  MBt  nndui  qu'aprà  épreuve  cl  loui 
germlie  qne  leur  farce  excède  celle  de*  d- 
Unen  <^nne,aniqueliikaaTiliitbslituca. 
Comiiiici  de  boii  de  cooMructkia,  cbar- 
boa  de  boii,  fcr, 


Wu ,  mIi  .  min ,  etc. 

A  u  1-  deMouliDi,  ifl  de  Bourgn,  SSL 
de  PirÎL  — iTiMi^  de  PruKc,  dn  Meoag» 
rJB,  de  rimage  Saint-Loiiii,  du  Lion  d'or. 

FABISB-LK-GH  ATBL  (lAirr-}.  BouTf 
Hluci  3  I.  1/9  de  Neien,  et  à  i  i/a  I.  de 
le  pande  roulede  Fehi  i  Ljoo.  Pop.  i,tao 
bak  Oo  j  tranra  nne  «ourca  d'eta  nio^ 
raie  acidulé  froide ,  noumée  Foul-Bouillanl. 
bne  eoum,  quia  M  anal}tée|iar  HaucD- 
Frati ,  tient  en  dimlulian  du  f»t  aride  car- 
Uanqge,  du  inlTale  de  i^ui  cl  àa  carba~ 
nain  de  duni  cl  de  magnérie.  L'eMi  d* 
Mtii'Parize-le-Cbilet  ait  eraplBjéeen  bâil- 
lon dam  ir  |nyi  ponr  la  gucritoa  dci  Uè- 


FOISBUX  Vilkge  nlué  à  5  L  1/4  da 
Neren.  faf,  70»  bail, — Forgea  et  baul- 

POKT-SAIKT-OURS.  Vtint  à  (or  liluùa 
wr  la  NièTTe,  1  1  1.  de  Ncien.  CeUe  uiiae, 
fondée  par  H.  Fouqua  en  ilie,  ic  coov- 
poae  de  plusieun  buninoin  pour  U  fabric*- 
lion  de  lé  idie  de  hr  et  de*  fen-bluHs,  et 
d'une  farfB  où  l'on  cooTeiiit  «a  barrée  lea 
rognuro  de  lAle  et  dci  fen  ooin  pour  U  la- 
bricatiiia  da  cwieui  dei  foiluree  publiquee 
et  dei  cnuoni  d'artillerie.  L'éublÎMenient 
da  PUDt-Seinl-aun  et  de  le  Forge-Neuv» 
qui  en  dépend  Uttc  inanellencnt  au  cont- 
mercB  170.000  kil.  de  fer-blanc,  Sio,ooa 
bil.  de  làle,  et  i,i5o,ck»  kll.  de  fer. 

PODGCBS.  Joli  boirg,  tilui  i  S  I.  de 
Neien.  ta  xy  Pep.  i.ioo  bab.  Il  («I  blii 
dan*  une  cfaanMnlenllàecourerie  de  prai- 
rie* al  bonUe  de  watigna  cultivée*  jiu. 
qu'à  leur*  Mmuneti,  qui  o^nl  dei  poial* 
de  TueagréaUe*. 

Daai  «ne  praiHe  i  tu  quwt  de  lieue  de 
ce  bourg,  i  l'exlrémilé  d'une  protneiiada 
formée  perde  beik*  pUnlalioai,  on  lioave 
une  MMiree  d'eaa  minctale  gaieute  fruide, 
dont  la  découTtrte  remauta  i  une  époque 
trèa-recnlée.  Les  eniudc  Pouguei  jouïiMietit 
di^  d'une  grandt  répuiatloB  dèi  le  XT* 
•iàde,  et  leur  cclélirilé  t'rei  encore  eccnta 
par  l'ung*  qu'en  ont  hii  Henri  IlUHenri  IV, 
Louii  XJV ,  et  pluiicun  autrea  grandi  per- 
seotiagca,  entre  aaifca  le  prince  da  Giali, 
uiqtiel  la  Murt«  doit  une  partie  de  ae*  en- 


Ua  «ni  de  PovguuJMUiHeMdMi*  deni 
wair^dDlltlcphl>éleit■lé<MalMndol^lé 
ir  l'HNga  *(*  ImtiHK  I  i|M  tm  prélifaUj 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


il 


tel  tma  i  lontei  cdiet  du  «niiiugc.  Le  m- 
cond  ,  réservé  pour  l'unge  de»  hnmin, 
offre  un  busin  en  fonne  depoiti,  ronetniit 
en  pierre  de  taille  ei  rtcouTOi  d'uoe  table 
de  Tonte  où  l'oo  >  prdiqué  une  ouTerlure 
d'enTÏron  ud  ptol  de  diunèlre ,  par  où  lei 
eeoi  s'élèient  avec  impéluONlt  Celte  lourre 
ni  entourée  d'un  joli  JMtlin  et  d'une  bell* 
galerie,  dnu  lequelle  lei  malades  peurenl  w 
prraneiier.  L'élabliueineiil  minéral  offre  en 
outre  de>  promenades  délkieosei  :  la  mule 
deUCharitéiKeien,  quitiaverae  le  bourg, 
•'élére  juKonblemeul ,  à  ln*erf  le*  vignea, 
juiqu'an  sommet  d'une  collîncd'ofi  l'aildé- 
eouvre  un  ridie  point  de  tuc;  derrière  toi 
on  a  le  riant  bauin  de  Fougues;!  l'est,  uoe 
échappée  de  vue  te  prolonge  el  n  joindre 
la  vallée  delà  Loire;  devant  soi  sedéveloppe 
eette  iuunense  viUie  qu'cnbelliuent  mille 
nuaDTCs  de  verdure ,  et  qu'argenleni  ta  loin 
lea  eaux  brîllinta  du  fleuTe.  auiquellea 
riennent  se  mêler  cellri  de  l'Allier,  dont  la 
surface  ne  l'aper^il  guère  k  celte  dislaiwe 
qne  lorsqu'il  est  gonflé  par  Im  pluies. 

Pougoei  ofli«  da  auberges  commoiles  et 
bien  icnuei.  On  y  tronve  aussi  lu  gtaad 
nombre  d'habitat  ions  propreoieni  meublées, 
où  environ  i5o  étrangers  peuvent  trouver 
1  se  logar  agréatlemeni.  L'air  y  est  trés-sa- 

SiiMU  DIS  tkta.  Les  eaux  de  Pooguesse 
boivent  depuis  le  commeocemeDldeDUiijas- 
qn't  la  Gn  d'octobt«.  La  propriété  qu'elles 
uni  de  lapparter  le  transport ,  lorsqu'on  le* 
renFermedans  des  bou teilles  bien  bouchée*, 
iail  nu'oa  les  prend  peu  sur  les  lieux.  Le 
nombre  des  étrangers  qui  fréquentent  la 
source  ne  t'^éve  guère  annuellement  au- 
ddi  de  loo.La  source  appartient  i  l'État; 
elle  est  tréMibondanle  et  «iule  égalment 
dans  tous  les  temps  de  l'année. 

PKorKiêTés  nTSiQiii*.  L'eau  de  PoDgues 
est  daire,  limpide,  inodore;  sa  saveur  est 
rive  et  piquante;  elle  éprouve  un  bouillon- 
mneni  mntinuel,  produit  par  le  dég^c- 
ment  du  gai  acide  nrbonique ,  qui  s'y  ren- 
contre en  grande  quantité.  Pour  peu  qu'on 
l'eipeee  A  l'air,  elle  l'atlére,  le  gu  se  dé- 
gage, et  se*  principes  minéniisateurs  se  pré- 
cipileol  an  fond  du  vue  qui  la  renferme. 

Paoraiiriiaiiiiiqtii*.  On  doit  à  feu  Cos- 
tal, phaiwcMW  de  Paris  trés^liagué,  t»e 


DtiPARTEMENT  DE  LA  NIËTKE. 

bonoe  «Dalyae  de*  e«ux  de  Pougws; 
ont  aussi  été  analysées  eo  iji^  par  H 


Le  résolut  de  ce*  aoaljses  a 
trè  qu'dles  contenaient  nae  quantité  oonsi- 
dénble  de  gai  adde  carbonique  libre,  de* 
<«rbonaleadeehaux,de  sonde  ri  de  magné- 
sie; de  l'bjdrocUonie  de  soude,  de  l'aln* 
mioe  el  de  la  silice  mtlée  d'oxide  de  fer. 

PiormiTÙ  xiaiaMiua.  L'eaa  de  Poo- 
gnes  a  beaucoup  d'analogie  avec  oelle  de 
Spi  et  de  Seitz.  Elle  est  essenlieUement  Io- 
nique et  purgative,  et  convient  dans  toute* 
le*  maladif*  où  il  importe  de  rétablir  le* 
fonctitm*  de  l'cstoniac.  On  en  fail  usage  avec 
succès  dans  le*  affedioiu  du  fuie  et  de  la 
rate,  le*  hydropisies,  les  jaunisses  rebelles. 
Elle  s'emploie  entera  ulilcsnent  dans  la  né- 
phrétique, les  ulfères  dtsnin*  et  de  late»- 
sic,  U  difficulté  d'uriner,  les  écoulement* 
gooorrhoiques  invétérés ,  les  leucorrhées,  la 
cblorme,  el  surtout  lorsqu'il  s'agit  du  rcU- 
chementdes  vaisseaux  spermaliques.  On  la 
recoBunande  aussi  dans  les  afied  ions  hysté- 
riques et  dans  l'hypocondrie.  Elle  est  nui- 
sible aux  phthiiiques,  aux  asthmatiques,  et 
en  général  dans  toute*  les  maladie*  qui  ont 
un  cuirtére  aigu. 

Mddi  D'tDMiintTHATiaiT.  L'e*u  de  Pou- 
gnes  se  prend  en  boisson,  i  la  dose  de  trois 
ou  quatre  verres  jusqu'à  dix  Ou  douie.  Le* 
premiers  jours,  elle  détermine  qudqoefcia 
un  léger  mal  de  télé  et  une  sorte  d'ivresse 
qui  ne  sool  jamais  suivis  d'accidents  flchanx. 
Ces  accidents  ne  sont  pas  «rdiaiiremenl  de 
longue  durée;  peu  i  peu  les  malades  s'ao- 
OHilument  à  celle  boisson  et  Gnisseot  mtee 
par  la  trouver  fort  agréable.  Celte  eau,  mêlés 


SAI7LGE(8AIirr-).  Petite  ville  situéei 
lo  I.  de  Nevcrs.  I^ip.  i,r)00  hab. 

Cette  ville  est  silurà  an  fond  d'un  vallon, 
entre  deux  montagnes  couvertes  de  boi*. 
C'était  autrefois  une  phoc  assez  imponanle. 
On  prétend  que  jadis  les  bourgeois  de  Nevcf* 
étant  sortis  de  leur  ville  pendant  la  n<nl, 
dans  le  dessein  de  surprendre  Sainl-San^e, 
renconirèreni  an  point  du  jour,  à  i  L  de 
Nevcrs,  les  bourgeois  de  Ssiut-Sanlgc ,  qui 
étaient  partis  de  leur  cdlé  pour  surprûdr* 
Nevers.  Au  lieu  de  se  ballre,  on  se  récsa- 
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â&,  M  pour  d 

{âèbra,  dil-OD,  h  m 

i  h  Ule  BD  pûd  d'un  diine  « 
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porte  encore  «ajounThni  le  nam  de  CUm 
e1  ckié      de  11  Mené. — Fairiquc  de  "*"■'■■"  à  <]•• 
coniqotr  la  Mpinwt. 


ARRONDISSEMENT  DE   CHATEAU-CHINON. 


CHATBAU-CHIROR.  Petite  tille.  Chef- 
Bea  de  (out-préfedare.  Tnbmul  de  pro- 
UCTeiaslaiKe.5ociiléd'igricaltitrc.^Pop. 
3,165  hak 

Cbâiou-Chmoa  eil  mie  YiUe  fcrt  lociemke, 
ni  ituT  iwlii  connue  loui  le  nom  de  Cui- 


ra teaiple,  auquel  quelque*  déconlioiu  en. 
krme  de  têles  de  dùen,  fîreûl  joindre  le 
■om  de  cuonum.  C'ctûl  lulrefai*  une  place 
■■porUnle ,  aotourfe  de  [orti&citioiu  coo- 
âdinkble*,  et  dHendue  pu  un  yaue  château 
eaiirounè  de  doubla  (auâ ,  dout  il  rate  en- 
ccra  quelque*  vatige*.  La  /m^ùi  a'empa- 
rànnt  de  celle  place  en  U67  ^  i*  aicc^- 
l«nL  En  1475.  Louis  SI  défit  (OUI  leamun 
raimée  du  duc  de  Boui^ogne.  La  rojalii- 
la  te  reodireDl  maître*  de  Chlleau-Chinoa 
^râ  un  long  litgfi,  et  pauèreal  au  Gl  de 
l'ipée  la  gamiion  «inû  qu'une  pande  puiie 


Celte  rille  al  ntuéeenimphllbèlire,  nir 
le  lommet  d'une  moaUgoe  élerie  de  Iroii 
erati  lowa  au-deuui  du  niveau  de  h  pmt, 
et  dominée  de  tout  càtéi  par  da  baulcun 
cMnerte*  de  bai*.  Elle  c*t  aua  bien  bilie 
pni  de  1*  riire  pudw  de  IToone,  et  non 
lotn  da  tourca  de  cette  riiière.  L'air  }  eil 


i  ïif  el  ir 


1.  TauDfr- 


du  Horran ,  à  S  L  deCUtent-ClÛMa.  Pop. 
sSo  lob. 

Celle  rille  ett  renomma  par  da  MMrcM 
d'aux  Iheimala  connoa  daRuwiiM,  qui, 
eu a^aol rMonnu  liMriubrili,éle*ènmldraa 
cet  endroit  de  luperba  édifice»,  <t  y  taa- 
drrenl  un  bApilal  militaire  oà  le*  faiàu  m 
prenaient  dio*  dix-nenf  '■"''-■  Da  feoifla 
fille*  eu  iSii  ont  bit  déeonnir  an  pied 
da  montagoa  une  aille  de  bain*  reiètue  de 
marbre ,  au  milieu  de  laqudle  aont  troil  ré- 
■erroir*  en  grè*  d'oA  l'eau  jùllil  arac  aboo- 

La  •onrcei  de  Saint-Honoré  (ourdMit  d« 
la  partie  inférieure  d'une  mootigne  graoî- 
lique.  Ella  étaient  à  peu  prés  oubliiei,  lors- 
que, dan*  ce*  derniers  temp* ,  H.  le  dodeor 
Hegnaull  en  publia  l'aualjteel  ugnahiaura 
propriéléi.  L'établiasement  thennaL  aujour- 
d'hui  ratiuré,  e*t  agréable  et  bien  tenu; 
on  j  irouTe  de*  cibiuet*  de  baini  et  de  dou- 
cha, et  da  appartemenli  trèfrcommode*. 

LIHANTOH.  Village  liluél  SLdeCU- 
lcin<JiiiHm.  Pop.eS5h.— Haut-lminieaB. 

LDZT.  Petite  rille  lituée  i  8  L  ^i  do 
CUteau-Cbinon.  lawPop.  s,i5o  U>.— 
Canmvtc  de  bob,  charbon  deboii,poRa, 
gibier,  etc. 

MOHTSAITCHB.  TiDage  situé  à  5  L  i/i 

"■■         -■        "       i,4Sohab.— Tan- 


FmiriifBa  de  grona  draperie 
lia  imporlanlo. —  Commerct  co 
de  boisdeehaotfage  CI  de  charbon  pour  l'ap- 
prariiionnemeal  de  Pari*,  decuin,  laine*, 
traaeiil,aTaine,cheTaiu,be«>iaai  du  Mot- 
nn,  etc.  —  EnirepAt  de  tins  de  Bourgogne. 

A  16  L  de  Nerers,  S  L  d'Autun,  68  L 

CHATIL1.0K-BM-BAZ0I8.  Bourg  li- 
Iné  Hir  la  rite  gauche  de  l'Aron,  à  6 1.  i/i 
daChllean-Clùnon.Pi^  1,000  hatk—Cnm- 
mrra  de  bteufi  gri*  ei  de  bai*  de  cfaauf- 
%«. 

HOROBB  (SAINT'}.  Pelile  rille  très-         On  doil  viiiteriDX  enriron* ,  nr  h  MU- 
aprablemenl  située  au  milieu  da  moatigna     aet  d'om  coUine  qui  donine  la  TÎUt,  k 


MOnUHS-BH-eiLBBaT.  P«it«  rille 
située  au  cooflpent  da  nÛMeaui  de  Gan  et 
Guignoo ,  1  3  1. 3/4  de  ChâicBu-Cbinon.  la 
Pop.  i,9So  hab. 

Celle  filIe,'Uitiaan[Meddahautamoa- 
tagna  duHomu,doii*Dnorigiaa  àun  ao. 
ôea  cUilean  dont  on  aper^l  encore  let 
ruina.  Elle  at  petite  et  envbvnnée  de  hu- 
bovrgi.  Ou  j  remarque  l'é^iic 
bel  et  tpicieux  édiCce ,  qui  ci 
jadis  au  chiteau  p«a-  da  soutemini  n 
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heMlitaftmer,  qui  pmlt  occuperle  en-  8  I.  de  CUMo^^UtioB.  Pop.  t.^oo  b 

tire  (TnTi  tnden  Tolran.  TAntnHesslI.Tillit^iiiuèjur  le  nr 

Fabriqua  d«  gronei  dnpnies,  tergd,  Maii  doon  nnm,  i,6\,  i/i de Chlie«ti-C 

toilM,  éluniiwt.  Tuinerici.  —  Commercent  non.  fisp.  i,ioo  hab.  —  Hauts- Fourueaux 

(raîM ,  boU ,  euUt  et  bestiuii.  forgci  oaïuidwRbka  i)ui  fabriqiteiil  aunoi 

7   (U).  Bourg  «itué  1  lanent  eaTÏnm  600,000  kil.  d«  fer. 


ARRONDISSEMENT  DE  CLAHECY. 


AUin.  VUhgc  Mi««  1  i/i  L  da  Cb- 
me;.  Pop.  Soohtb.  —  IraïKriM. 

BUM01l-LKS^LLBHA>I>I.TIoBr^n- 

bii  nr  le  Beairaa ,  1  S  1.  i/f  d«  OMoecf. 

Pep.  35o  bab £«■■«««  de bok 

eiUPeUL»4Alirr-iIfBKi(L«).  vil- 
lage ^né  i4l-  dnakoeer- Pop.i.iSohah. 
—  HiotvfbgraMiui ,'  (np*  et  abérîa  i  h 
ChappUe-KaiDt-ABdrt  el  I  CoiMm. 

CI.AMKCT.  Ancienne  et  jolie  pHitsTâie. 
OuiUen  de  aaoi-^tiéfech        ~  " 
pranière  butMce  d  de 
d'aipirakoH.  CoUége 
S,S39  hab. 

La  fbodation  de  Oamttj  reanole  t  me 
jfOqDC  lf*»-reculfe  et  qu'il  «t  difBciif  de 
^rMs».  C'était  auirefala  une  place  fcrle 
«nMune  do  itMiraffle*  énontrt,  dent  oa 
voit  eneiire  qmliinea  nst^u,  et  défendue 
par  utt  chltrao  qui  ninnandah  la  vill*  et 
k*  enTirani.  Blé  a  brancoap  «offert  daat 
nos  f^fmieitf)e9,e(1<ifunntiplii9MirMié- 
p^Leebtietu  >  éit  détruit  lande*  diMen- 
(iona  des  MigiieiiM  dg  nertn  el  dn  duo 
de  BouTÉopie. 

Un  dn  ranhoaigi  de  (Smutej,  «itof  de 
Fantre  tM  de  FTanne,  élHlt  autrefak  \t 
aiêf^  d'un  ^vécbé  in  p/rrtibas ,  qui  ■  tài^ 
kiMt  JuHju'i  notre  prrati^  ré«<^lioa. 

OHIe  Tiil«  eu  fort  tgrpaMnnrM  nWée  m 
pîedel  Mirlepencblotd'iineeaUlne,  aoeon- 
fluenl  du  BeuTTon  et  de  l'Yonno,  qui  j  h- 
miiiiwlil  «n  eonnnnw  considérable  de  bois 
poor  Papproréloimenicnt  de  la  npitale. 
CVft  nir  MQ  poK  (ptt  )e  boLi  de  ehabl^Ke 
(M  sneoibW  par  dea  branrbn  flcxiblea  en 
Hdend  bigtaleux  appeMa  tralnt,  qui  dei- 
fcradenl  par  IToHne  el  la  Seine  jmqnl  t>a< 
Hi.  On  renarqDe  aor  le  pont  le  boiie  en 
bronie  de  Jean  RoiiTrl,  invenletn'  dn  flot- 
Ur  I  backM  {wrdnct;  il  a  été  élent  par 
tbu(crl)itiBii  M  iSiBt  tor  U  propodtbiD  et 


MM.Dupin,  qui  y  ont  contribué  pour  «1 
«■ai  forte  aonaK.  Le  boata  a  aie  &m  p 
M.  Daiid ,  d'api«a  une  anoieuM  moulait 
H|iiéM»ililii  leaa  Rourrt. 

L'égtÎM  paraÏMile  d«  Chmétf,  raUt 
M  [«98,  «rt  d'un  vtfcilaatBia  léglra  «  d 
koB  goét  ;  le  parua  Kt  d'un  tMtail  at^erd 
la  tpor  qui  la  doabe  eat  «ottuot  rcBM 
^••ble  par  «w  brilea  pMpoitiaiii  e(  p^  «J 
aéu>r«Ûe*  Mmiptweai  die  a  été  fa«KH  ei 

fa^ië  dl  Matdui^,  hooma  de  lettre 
«t^nehnaiagittrat,  aBinirdeliiOavlBpaè 
tlq». 

Fiilr^uu  de  drapa  canaou.  TerMote- 
riet.  MouHni  i  hnlcA.  Fiinoene.  Iknnerin 


bolttt  de  iteMMi)  de  bob. 

A  17  I.  de  NeTen,  10  I.  d'ABiana,  5i 
I.  1/9  de  Atit.  —BiMib  du  Gommmu..  di 
SeOevoe,  d«  la  némim. 

COUtOHT.  Petlie  lUIa,  àwée  ■■  ni. 
Heu  des  m>tit»|pea,  d«u  nn  ftyt  aaaiFrt 
de  bols,  Mr  rAn^Biaon  et  m  pen  «a-den- 
tnt  de  acnteonflncnt  arer  rTooiie.  A  <  1.  3fi 
de  ClanwFf.  ^  Pop.  1,077  i>^  Biie  dnt 
aon  origine  k  un  macaitirg  fbndé  ea  798; 
nais  die  n^Mqait  qoelqae  imfcatanen  qu'en 
11)0, épnqneaàlmoorpada saint  Léonard 
et  de  saint  Vtdè^ea  j  tanat  tmiportcs, 
et  j  attirèreat  nn  grand  nombre  de  fidélea. 
Un  incendie  la  d«tnHata>ui  qoe  le  nmnai 
tère  ati  ewnMeDceeMM  dn  XT°  siècle.  En 
HiS ,  eHe  fut  rcoonMn 
bonnea  murailles,  qui  n'empéi 
eependsM  lescahiniatet  de  iW  ei 
TiTË  foBie  en  iSfli 

A^^uM  de  groMea  d 
—  OMiiimiadeboii.  — Dépétd'étalena. 

COMTOL-L'OReDKILLBCX.     TiU^a 

rituel  a  ).  i/ide  Clame^.PepL  i,Sfa  U). 
•^eemmnt  àtboià. 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


n ,G(.H)glc^ 


D,gt,,-erihyGOO^IC 


n ,-,ii,.Goo^le 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


KG(.H)ylc 


hyGoo^le 


h  rire  ^^t  fc  h  Lhk.  ^atT^J  f^ 

^Mn   fan  lu— iiiIf    Bb  oI  »  9Ï- 


r«Tl&  Ar< 


kkSwhp.  5.««««h 


ddr  «Mnote ,  (karfcoB  de  Mi,  chn- 
nc  EunpM  fc  far  da  Itori  d  d>B«m 


mijtÊb  twiifite  Ff  IjCMueoap  pin  owh-  a  6  L  i/i  ^  Qmoc,  6  L  de  Sercn.  Bd- 

Wfe  ^'cBr  oc  r«sl  wjmvd'h^  El)t*àâ  «^  do  Tiwt  Ibvs,  da  Cnwl  Mcnn[v. 

el  aênO^ ,  uXiBBeal  COSSE.  Jolie  p«ilB  «iUc,  tfccf-lirn  de 

(ntoiiBli .  i)aj ,  MOI  -  [»«(ttwr«-  Tribaml  de  janiieie  ï»- 

•'—        aipR^  Hnce.  Société   dagrimllote.  Colicje  «•- 


n.,i,,-,ni,.G00^lc 


I«  DÉPAKTEUENT 

nul,  die  portiit  1c  nom  de  Coadait ,  rt 
teil  dcJandae  jar  un  emttnmit ,  qu'un  eU~ 
Uiu  goduqne  renphf*  <Un*  le  bmjcq  ige. 
Ba  8;5,  Wali,  Mque  d'Auiore,  ;  G(  éle- 
ver une  dwpcUe  MW  le  nom  de  NMre-DtiiM 
de  G*le,  Imwi  manuBoil  gothique,  qu'un 
■nin  értque  igrandit  rt  cmbellil  m  149a, 
et  qui  Ml  encore  digne  de  renurque.  Elle 
fui  fortifia  et  uuécfe  [diuieun  fait ,  et  * 
«orlout  beaucoup  louflal  du»  la  enerra 

Cette  TÎUe  eM  duu  une  lituation  ignable 
•ur  U  riire  droite  de  U  LiHre,  au  coafluenl 
du  Nobiin ,  pelile  rivière  qui  j  met  en  ntou- 
veaMDtdiTeneiuùiie*,dei  coulelleriei et  dei 
fbrgci  coiuidéraliles  d'encra  pour  U  raa- 
rioe.  Elle  eit  gtnérileEKBi  bien  biiie,  prO' 
.pre  el  bien  percie.  De  li  prooieuide  liluée 
entre  lu  focgei  et  U  Loire,  on  jouit  d'une 
vue  déliâeuie  lur  \t  cour*  du  tleuie.qui  ler- 
|ieQle  duu  une  belle  iiUée  :  ven  roueat.on 
dicouvre  le*  mllioes  du  Berri,  et  dans  le 
lointain  on  apei^oit  U  nDe  de  Sencerre,  bl- 
Ite  lur  une  coUiae  élevée  qui  domine  loui 


Fairi^uu  de  coutellerie ,  doua .  quiucail- 
leiie,  incree  pour  la  marine.  —  Commerça 
de  (TMOi.  vin*,  boii,  fer,  cbaotre,  bet- 
tiaui. — Entrepôt  dei  fen  provenant  des 
Ibrget  environnialei.  —  Entrepôt  dei  dépar- 
lenxDU  du  Cber,  delToone  ei  delà  Nièvre. 

DOMZT.  Petite  villeiltuée  lur  le  Nohûn, 

^  ^  Pofi.  3,566  bab,  —  Aux 
le  le  Bouilloa  de  Chi- 
Cl  qui  naiuent 
j>  pendant  le>  gnnda  plujei  et 
qgj  diiparaiuenl  au  premier  beau  tempi. 

Ou  d<Ht  ausii  viiiter ,  ■  1  1.  de  Donzy , 
lea  minet  ma;aifii|uet  de  la  tuperbe  fbar- 
beuie  de  Belary,  jadit  l'un  de>  plut  richet  et 
dai  plut  célèbrei  manaslèret  de  la  contrée. 
— Forgetetbtutt^ourneaui. — Commtrct  de 
boit  et  de  fer. 

MAKCHB  (La).  Bourg  litoé  pré*  de  U 


WLA  mtTRE. 
rive  droite  de  I*  Love,  i  7  L  de  CtMoe. 
Pop.  45o  bab. 

MOin-EXOISOir.  Bourg  ailbé  i  9 1.  de 
Cotne.  Pop.  Boo  bab. 

MTEMIIE.  Tiltege  atiié  1  1  ).  1/4  de 
Corae.  Pop.  460  bab. — Fmiri^ua  do  lollei 
et  de  tamva.  —  Ccmmtra  de  boit. 

SE[tTT-SDI-LOIIB.Bou^trè»«gT^ 
blement  titué  uir  la  rive  droite  de  la  Loire, 
1 3  L  i/s  de  Coûte.  ^  vy  Pop.  i.fcialiab. 
—  CDOMurrc  de  boit. 

PODILLT.  lolie  petite  ville,  bliie  dam 
une  cbarmantc  riluatlon,  au  pied  de  co- 
teaux couterti  de  ricbet  vignobtn,  lur  la 
rive  droite  de  la  Loire.  A  3 1.  tji  de  f^otne. 
E  yjr  Pop.  3,071  l>ab.  Au  VD"  tiiàt,  ce 
n'était  qu'une  leigneurie  qipartenant  1  l'é- 
véque  d'Auxerrc,  autour  de  laquelle  legron' 
pcTcnt  pluiieura  maitoni.  Plui  trd  cet  habi- 
tationt  formèrent  une  petite  villes  qui  daut 
h  auite  fut  foitiË^  et  prix  à  diRcreotcs 
époquei  par  le>  proteitanti  el  par  ba  calbo- 

Le  lerritoke  de  Pooill;  produit  dei  vina 
blano  qui  ool  du  corpi,  beaucoup  de  spi- 
'ritneux  ,  un  léger  parfum  de  pierre  à  fusil 
rt  un  goilt  fort  agréable.  Ce*  vint  ne  sont 
pu  ntjeli  k  jaunir  et  coniervenl  audlong- 
tempi  leur  douceur  :  ceux  du  ail  de  Laprn; 
■ont  le*  plu*  etiiméi.  On  j  récolte  auui  de* 
vint  rouges  ipiriturux  et  d'un  goAt  agréable, 
mais  en  petite  quaniiii. 

PBÊMEBT.  BiNnfiiluéàiSLdeCcKie. 
El  Fop.  1,900  bab.— ^ajrifiiu  de  tuiles, 
brique*,  cbaui  hydraulique.  Haul-Ibumeau, 
fmderie.  Gnose*  et  peiiiet  fiirget.  —  Com- 
merci  de  fers,  bois  el  cuirt. 

BAVBAQ.  TillaEc  tilné  i  7  L  i/i  de 
Cotne.  Pop.  i.aSo  bab.  —  Hant-ftiorDeau , 
forgea,  aciérie.  Fatri^utt  d'acier  oéttaalé, 
limet,  tolet,  Bl  d'ader,  lame*  de  tabrea, 
reuorli  de  voilures  et  objeu  de  uillandarie. 

UBAIN  (SAINT-).  Bourg  lilué  à  S  I.  i/t 
de  Cotne.  Pop.  600  bab. — Fthri^ntt  de 
poterie  de  terre  et  de  grèi. 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


KG(.H)ylc 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


i,,Goot^le 


ji,    nii,G00^lc 


fluide  piiXarts^ue 
VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


BOC7IE  DE  PASIS  A  f^HAUERT, 


DEPARTEMENT  DE  L'AIXIER. 

Hminia  ic  faa  i  «^aWrj, 


>  Ir  €r*m  i  %m     fêx  JUoa  imm-bx-imb^  «g  L  >.%. 


n GtH>glc 


DfiPABTEHENT  U  L'ÀLUEft. 


ASPECT  DD  PATS  QUE  PUtCOURT  LE  TOTAGEDK 

DB   VIll.BKEVVB-SUB-ïUiaB    4   OKOITURIKK. 

^Ew  Hrt«ii  da  jdl  tîl%c  ifc  Vill«taaiTe,  1>  touk  puvaurl  lae  brfle  niée  ]uM]u^u 
pouBge  d'un  ruÙMau  praveiunt  de  pluiieun  étaii)^;  peu  iprts,  elle  offre  quelques  num- 
téei  el  deiceDiia,  et  travene  ensuite  mi  mj*  («rfile,  qui,  du  biineaii  du  Buîuuiu  s'élrud 
jus([u'i  Hoiilinï.  La  cumpagni-,  au  sorlir  de  celte  Mllr,  ks\  riante  et  feilile;  U  roule  uuie  el 
fort  belle.  On  paue  VM-à-tU  da  U  IVlutt«-itrBtog |  ptu  *(rti  v»  rVB,  à  druilt,  le  clilKtu 
de  l'Éloile.  Au-dïlà  du  liJiage  de  Toulon,  le  pajsiige  détient  de  plus  en  plus  leré^ble; 
on  ■prrçoit  nrenieur  l'^Uin-,  qHiiiifi'Hi  De  tmr-  d'tn  cMajW  k  peu  de  duiance  la  rite 
drDJlrj  nuis  on  découvre  lei  cliarniaulB  colraui,  les  boiii^,  les  baH|ueli  et  les  bi'aui 
doRUMBOi  qui  bcrduii  la  rtn  sftpMiT.  8ar  U  f[i«li«  àa  b  niuls  Mal  d*  belles  oolltDct 
planlées  de  Tignes.  Au-dessous  du  IWssa; ,  viIIsa;  où  est  établi  ie  kI»û,  ou  tnvcrw  le 
ruiiteau  de  Beti-au;  dtux  liilics  plus  loin  est  le  villa^'  deSsiul'Loiip,  el  i  une  detoi-lieue 
de  là  le  joli  hameau  de  <^haieuil,  uii  l'oa  voit  un  clitleau  bili  dans  une  déliciriise  situa- 


1.  A  Vareuoes,  petite  lille  (raversée  jur  la  graude  roule,  on  passe  le  Valeii^ni 
aeioigne  ensui  tu  da  l'Ail  irr  en  lai*sant  à  gincbele  beaiicbllea*  de  (iiiMt,  aujaurd  liui  cou- 
Tcrli  en  hâpilsl.  Su»  la  drmie,  «iii  apeifoil  11  Pu;'de-I>dBie,  iiui,  par  s«  Forme  et  par 
ton  élérilioD,  se  diiliugue  des  monts  dont  il  Taii  partie  :  vers  lei  cuiiCns  de  l'butizun , 
■pparaisseiit  les  dntes  des  MoDlï-d'Or.  Au  IkmiI  de  deux  lirues,  on  décoiiiTe  à  droite  les 
moiitagnu  d'AuTer^ej  en  Tare  «ml  celles  du  Kurei,  ri  a  g'iicbï  noe  \aiie  plaine  qui  s'étend 
juiqu'i  la  Loire.  Plut,  bio,  en  remarque  le  tUleau  de  Poneenat  et  celui  di;  Ooudaille. 
On  passe  eniiuite  i  Saint-^émul-le-t^y,  joU  bourg,  apn»  lequel  la  roule  devirol  Ires- 
moDIueiue.  A  mesure  que  l'on  acatice,  \es  belles  ciuDpagues  de  l'Allier  dispiraUseiil  pour 
fiire  pUce  i  de  maigrêt  plaines  de  genêts  el  de  Tougem,  qui  se  proloiigcnl  jusqu'aux 
euiirons  de  li  Palisse,  petite  lille  tiluée  dajks  uaa  agréable  enreinle  de  praine  arrosa 
parla  rivière  de  Bebrr,  el  dominée  par  les  ruines  d'un  antique  rbtTeau.  En  sortant  de 
cette  tilje,  la  route  déjà  inoaliieuie  le.  devient  eiirore  daiautagi>.  Prés  du  hameau  deUroi- 
lurier,  on  naise  un  pont  reiiiarqiialile  par  son  élévalion.  sa  aitualion  pitloreaque,  at  qui 
kU*a  à  peine  voli-  le  ruisseau  sur  Injuel  il  esl  jeié.  De  cH  endroit,  la  vue  tal  bornée  à 


ruissaot  de  monlaenes.  entre  lesquelles,  d 
■-ourst,  le  Puj-d    -  ' 


éloiguemeiil  de  quinze  lieues,  domine,  i 

jours  en  vue  depuis  Moulins^  Une  lieue  apm  urotiuner,  un  puieau  oe  ihms,  t|ui  jq 

aur  la  droite,  averlil  qu'oo  passe  du  département  de  rAUier  dajM  eclul  de  la  Loire. 


PËPARTEHBNT  DE  L'ALUEK. 


APKKÇD  STATISTKfDB- 

n  de  la  liviera  de  l' Allier,  qui  [e  Iravcrse  dn  sud  an  mnxt,  el  le  divise  en 
deu<  parlîei  jiriiicipales.  Ses  limites  soni  :  au  nord,  le  déparlement  de  la  Nièvre  el  une 
pKie  de  celui  du  Cberj  i  l'ett,*^  Loire,  le  déparlemenl  de  Saôrte-rl-Loire  (dont  il  esl 
téjiarâpar  la  Loirf),  et  le  déparleniMtt  4«  la  L«ire,  au  sud,  le  dépanearM  du  IHi}-de- 
DAior,  et  à  l'ouest,  celui  de  la  Ci-euse.  et  partie  di-  relui  du  <^r.  —  Le  rliiiial  est,  en 
ernéral,  sain,  à  l'eicpiioii  de  queliiiiei  pulies  siliiérs  dans  le  viiisiiiaga  dn  itaapi  *t 
des  amas  d'eau!  slagnanirs,  qui  )  sont  uuti  niulli|>lïés.  La  (empératiuu  cil  irèt-vaiiaUe  ; 
l'hiver  quelquefois  rigoureux,  el  l'clé  souvent  Irès-eliaud;  il  n'i-al  pas  rare  que  le  thmno- 
mèlre  «te  Réaumur  s'élève  à  3o  degrés  au-dessus  de  irro,  el  descende  i  ii  el  i5°  ai*- 
dessous,  parcourant  ainsi  en  peu  de  uiojs  une  érh<-lle  de  iS'.  Let  varialiouf  de  irimpA 
latuM  d'un  jour  i  Taulré ,  el  souvent  pivdani  la  minie  jouraé* ,  sool  parais  foTMa  at 
bnisquaj  eUâi  oui  pour  cause  U  vuisinagc  dea  montagne*  d'Au*ergBa  el  du  Foret,  atlui 


D,gn,-.rihyGOOglC 


4e  II  dlTMikiB  du  T«l,  qai ,  dt  lOTipèri  quM»4  P  (ri  ■>  tari  Ml  M 


aaùfuem  oi  il  ■UndoDin  uu  nJari(|<M.  CmI  i  cella  caïuc  qu'il  bul  ilinliutf ,  dMW 
«UruHilire,  Im  frniiU  du  priDlrnt|K:  te  \tul  du  Mid-aual ,  qui  MufOe  pMxUot  tMM 
u'aea,  n'arrivui  qu'anra  iToir  IravrrM  I  .^uvcrgui,  apparia  laet  louTant  4*  U  BM|i 
■  iltt  galict  Tari  Buiiibk*  i  l'iiriniliui*.  httautmDa  y  taat,  proqut  «Mufwwnl, 

U  icrritoire  de  ce  départraienl  s>t  gintralnnrat  pl*t  H  uni  :  In  bordt  dû  l'AlIkt 
«tnil  une  Isrf»  nUcc,  touvani  um  élnidiie  pwr  fonner  un*  pUiac:  qiwlquM  «itna 
nnluiu  loiit  ditii  mh-i  unk  Oeut  cbalii»  de  coIUik*  d'iins  ccruine  tievalMO,  «unoul 
cnrrc  l'AlIirr  cl  li'  Cli«r,  ri  «lia»:  (riui  ivra  In  liraniicra  du  Forst,  b  inn-neiii  du  iwr4 
uinid.  Lcuilni  prodtMirdiiuliHiiaioiiélwiduc,D>aiilrà-iuifilaiwiil:lr*>*Ui*(,l« 
Mm  Imsw*,  le*  [mniet  qui  joiiiiMiil  d'ilirii,  lout  iMaiKoiip  pltu  tbvààct,  plui  préoorai 
M  pli»  fenikt;  In  ueign,  rira  eu  liivrr,  ne  coiivrcal  I*  l«Te  que  pM  dt  leupt  :  dlM  t 
letpuiiei  ttiHiet,  le  rlioMl  m  jilut  [luid,  lu  iieigit  pli»  «boiHbuii!*  el  ptin  hmiMium. 
1m  réralin  plut  lardim  el  pliii  iDrwlaiun.  La  parlii  Uue,  oii  muIbuI  l«a  (raïUN 
rivirrn,  art  an  terre  arxilcute,  U  plut  ^lile  du  pari;  une  auirc  panis.  mit  la  HouU», 
la  Siuule,  U  Itèlire,  sii  Icrre  furlei  Hir  k*  kaulciir*  aonl  d*  (aitn  étaoduc*  d^ita, 
plut  DU  nmiai  déaini|io»é«  à  ta  uirfaeu.  (^  tnit  aoitti  do  term  formait  a  pw  pn*  la 
■Doilié  de  retendue  du  déparlnnrul  :  leura  priDiipaln  pruluctioui  tuul  :  !•  fiwiMMli 
l'avoine,  l'orfe,  le  Cnin,  lut  1ç|iiidh,  de  Uooi  |>tiunit»4,  dn  vint  rougai  praprn as 
traiitpon,  de,  rt.  daiu  la  pariie  >r(ileuse,  dnavuiiin,  dw  ariiWt  de  bouMe  quaUié,<l« 
foiiu,  drt  xiiit  bUitrti  ei  quantité  de  Wii.  L'auire  iirailià  di«  lerm,  de  tialura  taÛoa- 
■teiite  mêlée  de  |ra\ier,  mw>e  sur  un  fond  (;raniiii|ua;  tn  iiriiKipaki  pruduciiuat  aoM 
de  beaiu  aei^kv,  dn  tint  Lluirt,  dn  rniiit,  dea  pomiuat  de  tarn,  dra  graiue*  aHtagi-. 
iteiHn,  etc.;  (^ktt  aiitai  daiu  relie  jiariiua  que  ae  Irouin  la  plut  ^nuid*  mrtia  dn  *aîaM. 
méialliauct  coouua  dwu  Je  dcparieaieiii.  tn  lânérai,  le  pruduji  du  airiilaur  Mil ,  nvla» 
borJi  dit  grandn  ritiérea,  «t(  Ixauaiup  au-oetioui  de  oa  qu'uo  devrait  an  wtciidra.-  h' 
nature,  ricbe  et  riaaie,  ni  parloui  ea  oppoutîau  avec  la  niiere  dn  cuftivalatin,  danl. 
le  sort  est  beaupuup  plut  lieiin-iii  dam  les  pariiei  liiiMes,  compocrat  de  Un«a  fbtMi, 
d'uu  bnd  pliia  rembruni  :  dam  eclie  di^mière  partie .  In  Mvaui  |iarWJ>eal  niiiH  eutot- 
dui ,  i'aiuore  daa  habitaou  plut  gêaért\t,  leun  babilalioat  nieiix  ta  pién,  la>  prairie* 
mies  et  liien  eulreteuun,  In  clitnipa  chu  de  liaiat  vivn,  landit  que  daoi  la  Buja'tlà. 
dn  lerrea  du  déiiartemeul ,  prrique  loute)  lei  Itaica  toai  aa  bai*  aiort,  te  l^i  duMua  au 
pa)i  un  riHip  d'itil  Lriile  :  in  bejliaiix  y  tout  auui  plut  bauin  et  Uen  tupérieun  <•• 
^ûliiê.  Dant  loulet  In  terra  (orln,  le  frosieiit  uc  r«nd  que  lia  à  tepi  |wur  uu  1  let  ptr- 
tm  calrairea  produiieiii  beaureup  d'orge,  qui  fuuruii  I)  aitteure  ptMic  du  paùt  i|u'm  ; 
consomme;  dans  In  parlirt  irglltutn,  ou  piaufe  (éoéraleoitait  du  HUtlai  M  touTaul  OD 
mêlaiif^  de  telgle  et  de  fromeul. 

Le  dpnarteineal  de  l'Allier  a  pour  ctietlieu  Moulios.  Il  ni  diiiaé  m  ^  airondisienienl* 
Cl  en  i.4  cai>ioni,'reiifenDaal  SsD  «uimuDea.  —  Supeiikie,  3jo  Ueun  tacrèei.  —  Po- 
pulation, aga,iS7  bahhanii. 

OiàiAOït.  U  cwMilulion  gJognMtique  du  département  comprend  par  ordre  de  •upeT' 
pteilioii:  le  grvitt  duplalnu  eeiilral,  1k  gnelu,  le  leiraiu  boiuller,  U  grèt  biaarré  ruu(e 
alleniaiil  aiec  uu  grei  blanc,  utei  uulogue  à  cflui  dn  Votgn.  el  Tecoilterl  d'aralM  pa- 
nachéet;  le  calcaire  teriiaire;  enCn  dei  alluviuu  plut  ou  okûm  éjwittai.  Ca*  ditlèrMIlM 
Dalurei  de  Irrraiut  De  te  Irouvtni  pat  loujourt  réuiiii. 

MiiÉuLOGii.  Miondefer,  maiiEariése,  plomb,  aiiiimua*,  bouille.  Cairitra  d*  VWT' . 
hre,  de  £raitil,  de  gràt  h  bilir  al  laiguiier.  Argile  i  palier,  temi  lanuteMi  twm*i 
tkaoï. 

MmHOcatraii.  La  Lùre,  r Allier  et  le  Cber,  wai  U«  imi  saur* d'MM  priBOfai»  d« 
dfparteiDeiiL  La  Ivoire,  qui  lui  urt  de  liiaiie  i  l'eai  pendant  ij  liauaadu  cAlé  de  SaAut- 
(f-Loire,  n'y  baigHe  aucun  lieu  rcwarquablei  elle  J  reçoit,  par  U  guicial,  la  VMUBca, 
rodde,  U  Roudon  et  la  Kêbre.  —  L'Allier  coupe  le  dfparte*»Biit  à  pu*  pràa  daaa  b  fW 
lie  ceatr^  Sun  couli  }  eM  de  sS  lieuea;  il  |«ue  à  Uoulini.  D  ne  RqMl  par  la  drwi«, 
imt  eeite  éleodue,  ^ue  la  Sicbon  el  le  Monriiiui,  niait  «s  aflueaU  d*  faûiiba  mmI  plut 
aoeilireui.  Cesunl.  en  luîvaal  le  roun  de  l'Allier  :  l'AiideloI,  Il  Slonle,  le  plus  wpa>- 
Uaide  unu,  el  qui,  dant  Le  di'paneoienl,  te  ffatiu  de  la  BouUa;  laQueune,  leCtiàaïa- 
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4  DÉPARTEMENT  VE  L'ALUEE. 

Nn  et  la  BiMidra-  —  Le  Cbcr  i,  comne  U  Loire,  17  Ueuci  de  coun  tarie  «UpwteDMi 
Dtn»  cM  intervalle,  il  n'a,  par  la  draile,  qu'un  aÛieat  ncuble,  I'Auimiioc,  qui  reç 
cHe-mème  Ife  Morgon  et  l'CKil.  Par  la  gauche,  le  Cher  re^it  la  Majieure  et  h  Quetme. 
Le*  cniet  ordioatite  de  l'AHkr  (Dut  de  7  k  3  piedi.  La  pliu  remarqntblH ,  (elles  q 
celle*  de  ta'ninité  ijH,  Jo  novembre  i735,  de  juin  1765,  roonléreot  jiuqu'a  i3,  14 
tS  piedij  celle  du  la  navembre  1790  eu  la  plui  forte  que  l'on  ail  vue,  si  ut  cbau&sée  1 
cAle  de  Moulioi  o'eât  pu  été  rompue,  l'eau  aurait  passe  par-deuui  les  travaux  qui  avi 
ainenl  le  pont. 

On  troave  lur  toute  la  superficie  du  département  un  grand  nombre  d'étangs  kuiqui 
OD  iltribue  les  maladiei  épidenii(;ues  qui  désolent  quetquefoii  le  paja;  par  contre,  ils  t 
procurent  de  erandi  avantaget,  d'abord,  par  la  vente  des  pojtsoni  qu'ib  nourrisacnl, 
eoiiiite  en  muflipliant  lei  cours  d'nux  néceiuires  à  l'arroeement  des  prairies. 

Ctmui.  Le  ranal  du  Cbrr  n'est  encore  eiécuté  qu'en  partie.  Il  commence  près  d 
ninn  de  Commentrj,  à  a  beuta  3/4  iud-est  de  Montluçon,  et  >e  dirige  sur  cette  villi 
DÛ,  tournant  vers  le  nord,  il  suit  la  rïve  gauche  du  Cher  jusqu'au  village  d'AinaT-le-Vïe 
dam  le  dèparlement  du  Cher;  là,  il  paue  sur  la  ^^'e  droite  de  U  même  rivîèi«.  et 
tint-Amand,  où  il  prend  luie  dii'ection  est,  coloie  la  rive  droite  de 
se  i  CbarentDU,  et  alleiut  le  bauin  de  partage  du  Himbé,  établi  prèn  1 
l'AuriHi.  La  première  partie  du  canal  depuis  les  mines  de  Conimenlrr  jusqu'à  Moiitlu^' 
■  une  étendue  do  3  lieues;  la  seconde,  depuis  Moiitluçon  jusqu'à  l'embauchun:  de  l'Ai 
bois  dans  la  Loire,  a  environ  3o  lieues;  b  troisième,  depuis  le  bassin  du  Rinibéjnsqu 
SMDt-Agaau,  en  a  à  peu  près  39;  re  qui  fait  un  dcveloppenicnl  total  de  70  Ueûei.  - 
La  canal  de  la  Loire,  en  construction  depuis  iSii,  a  sa  prise  d'eau  vis-i-Tis  de  Digoin 
où  se  temine  le  canal  du  Centre,  et  luit  constamment  la  rive  gauche  de  la  Loire  jusqu'e 
laoe  de  Briare,  où  commence  le  canal  de  ce  nom;  son  dèvetop[>eaient  est  de  46  Iieuts. 
(«nrera  uue  communication  conutame  entre  les  canau;i  du  Centre,  du  Nivernais,  d 
Cherel  de  Briare,  communication  que  ne  peut  offrir  la  navigation  actuelle  de  la  Loire 
qui  est  mauvaise  entre  Digoin  el  Itriire  pendant  environ  9  mois;  il  eu  résultera  encor 
M  grand  avantage  de  préserver  la  rite  gauche  du  fleuve  des  inondations  qui  ravagent  un 
grntde  étendue  du  pa}s. 

FORiTS.  La  partie  boisée  occupe  io<),5a7  hectares,  environ  le  septième  de  Vctendu 
totale  du  territoire.  On  peut  citer  comme  maases  prindpales  celles  de  lïonçais,  de  Mrs 
nrget,  de  Moladier,  de  Gros-Hois,  de  Lespinasse,  de  Munaj  el  de  Marceunc. 

Les  essences  dominantes  sont  le  cbène,  qui  eït  d'une  très-bonne  nature,  le  hèlre,  1 
durme,  le  bouleau  et  le  sapin. 

Les  ventes,  pour  le  compte  du  gouvemenient ,  des  coupes  ordinaires  et  des  réserve 
faites  en  novembre  et  décembre  iS3i,  pour  l'ordinaire  de  iSJi,  se  sont  élevées,  savoir 

1°  Pour  les  bois  appartenant  à  l'Étal,  à  la  somme  solde  de. ... .     111,641 

a"  Pour  les  bois  ciHnmunaux  et  d'établistemenli  publics  à 4S.935 

Total ...  : 168,576 

Auquel  il  faut  ajouter  le  ro*  par  Cranc,  pafé  par  les  adjudicataires. .  i5,S57 
Total  des  vemea..  174,43) 
-Somcis  D'Eim  niHfati.as  à  Doarbon-l'ArdianiIiault ,  Néris,  'Vichy  {foj.  cet  mots; 
'  Celles  de  Bourbon-l'Archambault  sont  enlièronent  cbaudes  et  contiennent  de  l'acid 
orbcmîqite  libre,  du  sel  marin  et  du  tullâle  de  tnude;  elles  se  prennent  en  bains  et  ei 
boissons;  elles  sont  apéritives,  incisives  et  provoquent  i  la  transfuration.  Les  source 
appartienneut  à  CÉiat  et  produisent  environ  5ooo  fr.  par  au. 

RoDTU.  Neuf  routes  rojcles  et  sept  départementales  le  sillonnent  en  divers  sens. 

lannsraii.  Fabriques  de  coutellerie  estimée,  de  taillanderie,  de  billes  de  billard 
plumet  ■  écrire,  grosses  draperies,  rubans,  galant,  bonneterie,  porcdaine,  poterie  de  tem 
Hauts-fourneaiu,  fotges,  IréGlerie.  Tanneries.  Cordenei.  VerTeries  i  bouteilles.  Papele 
rit».  Exploit  al  ions  de  bouille,  dont  nne  partie  s'exporte  par  le  canal  du  Cher,  l'Allier 
h  Loire,  le  canal  de  Briare  el  la  Seine. 

COMMricr  de  grains,  \ïns,  chanvre,  bois  de  charpente  et  de  marine,  nterrain,  plan 
d>es,  bois  b  brfikr  el  diariian  de  boi»  pcnr  l'approvisionnement  de  Pans,  fer,  coutuUe 
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«  DltPARTIÎMENT  DE  t'ALLlBL 

cofordTt  rpnfnmenlda«rlimniAgiiilî<>ii 

IkHiilk-  dt  Fini  et  dr  'Votiiil.  noiirci  iii-Jrwiii  d>i  pt\é  dr  la  rw,  an  voil 

En  (èMnil,  Ir  |iiii  ÙIT^  t  h  tm  dn  Iroii  n-irla  de  pipTre  «nllènmpnt  drnm- 
pnirin,  dit  boiHiiic'u  d«  boii,  dis  niii-  TerU.  qui  irailileiii  liidiqiief  Iruii  (hiÎIs,  et 
Kiu>,  de»  lenVt  mm  ruMt^  rt  Tanj  iv-  qni  n'en  uni  que  H  Ftirme:  ce  sont  d«  m- 
Iroute  l'Hpccl  de  l'Anjou  et  du  Kocagc.  Lei      pararioni  iiiperGrîells ,  >aiiimties  par  iroii 

'-'■ Il  U  B»iHé  fi  I»  wiilé,  roni|i«-      amide-mmiiiiiiiiiiiiiiil  «uenibli^,  el  porléei 

sur  un  nuitïf  de  (lierres  de  laïllc  qui  srrl  de 
r^VTroir  à  II  MHimt  De  ce  rcMTvoir  par- 
Irnl  pliisienn  ronJuila  qiii  voiil  se  rendre 
d^nr  W  nvnni  du  lillinienl  tlieniiaf,  el 
hiimir  fnu  njvrssiire  aux  Uins  el  aiii 
doiic1>n.  Iindîs  qiied'mirni  muani  porteat 
IVan  dini  l'bdpiial  jtour  le  srrrlre  di-s  m»- 

L'établliwniml  ihemsl  rfnfernH>  i*  lei 
eini  Ihermalei  de  BcHirlMii,  i"  In  t»nx 
min^Iea  froidit  de  la  [niitiinp  àe  Jonu, 
S»  les  esiu  mioérahi  froides  de  Saior-Par- 

?dM  «m  thermales  de  B«TP- 
bon-l'AirbanilMiill  se.prrd  daiit  la  nuil  de* 
temps.  I.es  Ronnins  les  rrrqiientaîpnT ,  el  oo 
■  trouvé  dans  In  (ouitles  pliisi 


■itaiirr;    il 

Il   son! 

rt  pende  1 

•venir 

Hempt 

varia- 

le  seul  daiigiT  polir 

Kont  subites  de  rainiosplièn. 

EWiurbaii-l'ArrluuiilHiilL  manlrr  enrore  tel 
tntiies  du  rliileau  qui  (a\  le  séjour  desjpre- 
miers  lires  de  Ito>iri>uii.  Troii  leurs  enlieres 
VI  Ineii  eonsm^,  revint  de  pieirea 
billêei  en  poinle  de  diamtul ,  sont  lii  seuls 
restes  iv.  celle  forlenisse,  i|ni  peudani  Tant 
de  (icrlrs  ou  oflVil  vingt-(|i 
Mraoe  de  f^auds  soiivenua,  .■.."  ~.  ...ri- 
che en  tbIu  dans  sou  enc^iiile  relie  Saiiiie- 
Chapelle.  devée  dans  le  lEV  aièele  par 
Anne  de  Franee,  doni  la  slndnre  hardie, 
l'élèKaii™  el  la  beaitlé  des  vitraui  nrlliilent 

«Tait  reipcdé. 
ksox  MiBlaaua  h 


Celte  TÎllr  eal  célèbre  par  sea  sources  iher- 
■lalei,  qni  Murdeol   en   bnuillunnaul  au 

t  tiom  nniH*  rederstiln  dt  rftU  aMiee  ne 
Bearboii-l'^reliwluBk  1  l'nhIiKrnie'  ite  M.  P.-P. 
Faïe.  ««ecid  nisn  diitinfii»  par  as  naua 
CMiiMiaRca  ea  nédfnitc  H  n  Mmk  que  par 
VHnér  pirtnalicT  qu'il  <  ftile  da  eiu  Bine- 
le  darttar  P.-P.  Fart,  «s  de  MM.  F,  Fart 


iJepiiLs  Innc* 
poinii  de  ta 


du  sièrie  de  Louis  XIT  qui  n 


■<  -  '  pas  plus  de  reii 
t  délies  aoil  son  uo. 
le  Jonaa  à  un  suisse  du  marqi 
qui  II  fil  jaillir  en  rreiisaiii  sur  lei 
qui  le  premier  an  essaj*   l'heU' 


de 


ja  lourcrs  tliermales  roumissenl  par 
ire  ïingl-sept  liloliire*  d'eau  ou  t«ot 
ids:  ce  tout  |)eut-èire  les  plus  sbandan- 
_..:    _.;.. — . .  1 — jet  pHiiri"- '   "'  •'- 


M.  le  daettar  P.-P.  Far»,  ïli  de  MM.  F,  Fart  p^»  de  quatre  poures  et  wnêlre  une 
M  I.Bi.e»«.d.-Brj..  u>  père  ri  |™,,di|*re  ■•-  [„„„  jVan  de  neuf  pieds  de  hauteur 
lernel .  annen.  intieJanU  d»  e«i»  dt  _Boiir.      jj^  j    diami-lrt. 


rhualuKlt.  er 
Bpnlriir  depuis  long-li™|ii.  Il  i  et 

F'r."«"[.cn<t.Ml""'' 


rain  M  tbtrwples.  Par  a 


le  Jouai  fournit  par  heure 


mrM ,  ainsi  que  les  êlal 
dépendeal.  CeiuL-d  annt:  i°  l'éulilisaFaieat 
iliri'nul,  uii  s'aduiiiiitireiil  lis  •  aux  en  bois- 
son el  en  dourbra  ;  a"  quatre  f^'iods  réser- 
voirt  d'eau  ihennale  ou  d'eau  douce  fruide; 
3<-  deux  tonlaiiM»:cïnede  Joitseï  relie  de 
a.iui-.  tfiuu  s;  t>  lin  |iaiitliui  ou  salon  de 
réiiiiioe .  siii.t  au  milien  d'ofie  v 
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AmsoifinnBmn'  dr  hoouns. 

Hli(  hisn,  naurrii,  el  prrnni nt  kt  Mia4         <te  bon  gibier;  ou  al  i  juaHéê  di 
ImmimtméiiPmmtHaSHaX-Piràimx      •!  de  pluùeiin  tuap  4mI  I«  p 
mm»  n%iM»  iimtétt  faMiiii  ii  arparét*  4(     MÎa;  hs  £niiu  cl  In  UfUBWi  uol  tf»w 


«D  deua  Mnin,  l'une  nonnéa  l'éuMiM-  mrilunu:  mil  oa  le  remphi»  per  da  Tin 

■Ml  puUit!,  H  Ttuttw  l'hApiltL  ae  Koiu^ogoe,  ifM  roaar  jifoewre  wfcnm. 

U  priMÎtr  d*  e«i  hthjimmtrm,  dartiBé  te  dînât  cM  ItmpMMIeaMaaoi  baio 

1  IMi  OUK  ^  prai-AM  «■  bin  ta  d^peMi,  priuknl  k  Mtua  dr*  nui.  L'ur,  ^oéqoa 

M  emplie*  i  i*  de  otMln  hMiÎM  M  d'une  tra-uia ,  tU  crpcndiol  un  pru  buniid*. 

bMpieii»  poar  l'imnafnnrMt  d««  MartW  Deiii  grandci  roiitri  rDialn,  rrlltv  de 

IberiMleietleiDedifioeliaidelcurthatMr;;  I^rit  ci  de  Kourgn  ; 

••  de  «uq  HÎIi  w  l'eu  •  WK  lonpiiMnR  tiniiix ,  itrnn«1lciM  il 

diFTprenle  de  riiiqiianlr  à  MÙenM  d«fi4i  irlrutB  cD  Toiture  .  1 

4b  ihnmMicliv  emipKl*,  >!  aA  Paa  puiie  à  plrd.  Un  pafMge  I 

»ir  In  beaoine  dB«ieWK|iiw   ou  poor  h  fraii,  Minnte  celui  i 

iMii'san  dn  raabda.  efaermi  de  m  fuiti  meiiin   {ottM   vaitii; 

"   ma  dntiaaliiKiiptciala;  »•  d'ua  b4-      de»  forRcs, 


»BMt  apwM  kaii 
la  nirit^nua-'^-  - 

que  malade  loittmjeiix,  à  11  Iwip^ialWB      ver  prà  d'eux  d<*  ttojaBa  « 
4èàMe.  et  oA  l'adiMktKM  le*  daurliei     uMitt' de  ntw  piiwVaada 


la  nmiar  oEb«i>l  mat  «Mkdrs.  Vat  prumenade  i 
dahaiii*  al  de  doiichn,  (irade  laqudl*  ni  un  )arl 
*c  mau*alle  pour  «ha-      ofTfe  tea  Dnil>raBa  à  fvui  qai  wu) 

—      ■     ■■  >^'dbln 


calriiieu  dahaiii*  al  de  douchn,     (ira de  laqudl*  ni  un  (arUUa  da  «inhlao. 


da(«ud>DM,  awwidaain.eB  pleio.  ca  ir-  lea  aeiai   da  ta  ■aarauiae  d*  Miaiif  ; 

rnaoir  et  en  rapair,  depiiâ  a  jutqit'à  Sa*  I'mIpi  parliari  élè  wni— uni. 

^  ilnlaiir   Oa  j  ndiaiuis\n  auni  le*  do»-  iutom  bd  un,  Oa  paand  iatama  4» 

yAtt  MU-  ita  Ttux ,  au  omjea  d'un  f  pparvtf  p^  h    i6  Bai  Jgaqa'aB  natt  4'aetahN. 

iumMê  par  M.  la  dsctenr  nje.  Toute*  )n  L'Upim  du  «au  eat  fcr«rf  le    iS  M^ 

doucbnaoataiiinniténparunapoinjieaifli-  «Mitra. 

ranie  el  routante  qui  Mra  l'aau  k  *ingt-Mt  Six  faMt-  |ienennn  «aiiriMi  m  F^ndtm  k 

iMiill  L'aMareU  de  Belle  naiape,  In  réaer-  Roiirbon  cb«}na  amia  M  j  paaMal  aa  a* 

«on  d'tau  ihenaaie  et  dm  dowoe.  et  le 


Wi6ev.  jODiiHjiLiàiii.  Le  Innmmil  et  la  auuiihuw 

I  riitpilaldei     «odlenl  cii  gf néMl  iel  t  ^rrannaar  jaiir. 
*  le*  malade*     ToalHbii  ia  fem  peu  Uenriak  «■  h  br^ 


oceiipeDt  le  tacwal 

le  Hteond  AMbluManriN,  ou  1' 

~         '""a  gen*  peu 


irrca  oa  gtràe  Art  baina,  hux  us  Loani** 

i  ftaged.   '  .... 

I  bâiime^ 

«OM  taff* ,  umirrii  el  iraiiii  par  faaage  dn  tane  prareM  ne  dtpcMer  qua  de  )  é  i  fr. 

'  '            -  bain*  et  en  dawfan.  Tunif  du  mkm,  nnin  n  noncn*.  Cn 

Il  daw  dem  gnndn  i^^leawni  ■  6i4  le  prix  de  la  baiMM,  dn 

ra-da-dmonée,  o*  iMuna  cl  doucbn  «ian  qu'a  «uh  t 

■  Mtwa  et  tu  Mei'te  ^  • 

r  leacrrin  4n  do*-.  Chaîne  bain  «Aie....  I  In  fattew»     i.af 

Cka^tinmtbe {    anfn^         i,a$ 

Pré»   de   qaalTe-«inglt  aMbdc*  pemvM  -Cbaqiie  Jour  de  boinoB  pon^  cbn 

pM^re  In  eaiw  ehaqae  jour  i  l'bipilat  et         tn  Bakdn o,^ 

auual  i  l'éubliuemeiii  pwUiciec  qui  perle  Altaï              nor  far*é*. ....      «.of 

i  e^l  aobaBle  w  jour  te  nombre  de  tciii  Claqua  boiileiMe  d'eau.  btXMWe  et 

rren  pearrail  admeur^  Le  aiauTCUMM  nrbe>é«,etT«niledcR«inl.nrdn«x 

la  miioa  nnenn^M  œ  nonlire  cjualrt         t  Bmirbnn-rAnJHintianh a,to 

(ail,  OB  jugr  que  lepl  i  biril  enits  malidti  litrm             itec  le  verre. . .     0,7s 

pnari  ntenl  prendre  tjiaque  etni^  lr«  eaux  Ahalvh  du    tuoi.    Pisral,    Ulonel, 

a  Bourbon,  el  qa'H  «M  pen  dVilabliiienen»  Smidue,  F.  Fiie  et  P.-ft,  Fije  In  onl  loa- 

qn  aoan  <«  '■PP^'t  aoient  annf  bien  tno-  l^tin.r*  dcnliu  euiM.Lbtiplianipa. 

iMa.  Lei  (oercei  iberaialei  contieaneutpaTHirB; 

Oite  aflle  ofhc  m\  vamean  ^«  mnl-  «n*. 

aana  aparfmingl  bien  dUtiiWn,  ob  l'on     l^rolodihmre  de  lende 1,78 

K  nraeure  nieubin,  (iBMel  tenica  ka  rea-     AoliMe  de  aonde «,Si 
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DÉPARTEMENT 

o,S3 

«.37 

j,S« 

1.60 

CarbonMe  de  fer a,5o 

Utiiow  anôDalc 0,60 

Gai  aàie  adxniHiue  libte o,Bd 

Gai  hfdTogÈDeulfîiré. . .  1  qaantitéinappré- 

Gttuou. )       tâac. 

lia  caiu  de  1*  footuoe  de  Jouai  : 

ProtnchtanlG  de  soude o,5i 

IJeni          itàltux.'. i,3o 

Carbonale  de  soude 0,78 

Idem   de  diaui.. i,5o 

iJtm    defer o,B8 

Git  acide  carbonique  libre 0,40 

IM  eaux  io  Saini-Fardoax  : 

Caibonate  de^u. o,5o 

iJtm   ie  ta. 0,71 

Ou  Mida  orbooiqm  Mbre. [,i5 

Paaraiirii  ranioma.  Lai  touRcs  thicT- 
nwkt.  I  ■■iiiifili  t  lew  BraBia*jet,DBt  nue 
leaipéiature  dâ  iS  degra  <te  R. ,  miii  celte 
tonpiniare  varie  daû  let  diRiérenti  rcaer- 
«oHt,  HÙranl  leur  èloi|iwmeiit  du  prenier 

KM  le  lempa  qu'elles  ratent  eipowet  à 
dion  de  l'air;  on  les  adoùiiiitre  à  louta 
ka  tcM^tures,  depais  lèro  jusqu'à  60°, 
tai**iit les  be»iiia  des  malade*. 

Les  sources  d'eaux  minérelai  ^ides  sont 
toùnors  à  une  tempêratare  inTérieure  à  celle 
de  rtir  «liDospbcrique. 

Les  WMTC**  iherôula  de  Baurbon^'Ar- 
dtambaull  panissent  venir  de  l'AuTergiMi, 
en  pasMQt  par  la  petite  ville  du  Honlet ,  oo 
du  moins  diai  la  diredîoii,  ei  uriTent  k 
Bourbon- rArchamlMull,  où  die*  jailliatenl 
■ur  U  place  de*  Bains  (*ec  uue  Force  et 
,iu>a  abondance  qui  pennellent  de  les  em- 
ployer  ani  usage*  dooNSlMiae*  cl  midicaux. 
I  Ce*  eau  pâfienl  a  U  surface  de*  Téser> 
j  min ,  et  y  ctuicai  une  détooaiion  coni»- 
I  nudle ,  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'au  d  jga- 
I  msait  ift  fçu,  ce  qui  leur  donne  l'asperl 
d'un  ilU  ooiitinuel  d'èbnililicm.  Ellei  répan- 
dent autour  d'elle*  une  npeur  que  le  froid 
et  l'bumi(Ûtê  rendent  plus  appirenle.  Leur 
couleur  est  daire  et  limpide;  et  ai  elles  pi- 
raîstenl  verte*  dans  le*  réservoirs,  c'est  a  U 
riOeiicm  de  la  couleur  des  eonrerrei  qui 
s'jr  fbmeat  et  s'atloclieiil  sur  leur*  pmus, 
qu'il  but  l'attribuer.  Leur  odeur  est  nulle 
dans  leur  état  primilif  de  chaleur  ;  en  se  re- 
Iroidissanl,  elles  prennebt  celle  d'truCs  cou- 
vé* on  de  gu  hydrogène  sulfuré.  Leur  petan- 


DE  L'ALLIER. 

leor  spécifique  dilfire  peu  de  ce9a  de  l'em 

distillée. 

Ces  eaux  forawnt  ptusieun  dépAt*  :  le* 
mu,  regardé*  oonuoe  use  matièn  animale , 
*e  font  i  U  Eurftce;  d'antre*  se  fixnl  sio- 
k*  parois  des  réservoir*  et  sobI  composé*  de 
arboiiate  et  de  prMocbkmle  de  chaax  ; 


dttnx  et  de  sonde ,  de  ci 
et  de  fer  cl  de  stlin  :  ce*  denum  eosO' 
moioenl  par  foraia-  une  boue  noire ,  et 
finiiseDt  par  se  convertir  en  pierre*  à  ctm- 
diei  luDelleiues. 

Il  se  développe  aKore  dans  ce*  eaux,  ex- 
—  i--'_    beaucoup  de  cooferve*  qui 


au  sud  et  au  pied  de  la  montagne  de  le  Pa- 
raisse ,  an  revos  dei  euii  thermales.  Leso- 
saveur  est  astringente  et  ferrugioeuM,  len- 
coideiu-  un  peu  janne,  et  dln  ont  un  Hfa 
pétillemenL 

Les  eaux  de  Saiut-Paidotu ,  égdemeM 
minérales  et  froidea,  sourdent  à  Iross  lie«* 
de  Rourlxni-rArchBmbiult,  et  en  dépendent 
Leur  couleiv  et  leur  pe*an1eur  spécifique 
sont  à  peu  près  celles  de  l'eau  distillée.  Lenr 
saveur  piquante  et  aigrelette  laine  dan*  la 
bouche  UD  godt  vineux  et  agréable.  Leur 
pélillement  est  rontinuel. 

PaoniâTÉs  MiDicinÀUL  Toute*  les  ma- 
ladies chroniques  ad^nimiques  sont  traitée* 
avec  surcè*  par  de*  etui  Ioniques ,  fnadan 
tes,  diurétiques  et  résolulive*. 

Les  paralysies,  ks  apopteiies  imminente*, 
les  rhumatismes,  les  accident*  Krofuleu, 
les  maladies  de  la  peau  el  de  la  lvm[dK, 
les  rétractions  musculaires,  les  suilei  de  pbic* 
d'armes  à  feu  et  de  maladies  des  os,  quel- 
que* afTections  de*  voie*  urinaircs,  comme 
le  catairbede  U  veuic,  l'innulineiKe  d'u- 
rines, etc.,  les  maladie* de  la  vdne-porleet 
quelquet-uncs  de  l'utérui,  attirent  chaque 
ani>ée  beaucmip  de  malades  aux  eaux  de 
BourboïkJ'Archambaull,  et  le  luccè*  répond 


Les  paralysies  imminentes  de*  jterh  »• 
tiqUM  et  quelques  maladies  chroniques  de* 
paupière*  s'y  traitent  heureusement  par  l'n- 
sace  des  douche*  d'eau  de  Jona*,  adminia- 
treei  d'après  un  poccdé  particulier  dâ  tm 
docteur  P.-P.  Faye,  leur  iiupecteur. 

Irait  en  boisson ,  en  bain*  et  en  doucbea 
de  toute  espèce,  par  des  procédés  aussi  in- 
génieux que  commode*,  soit  à  l'établisse' 
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hyGoogIc 


AAItOTTDlSSEMEm'  DC  MOUUH».  « 

Bcnt  tbennal  o&  on  n^l  tam  ceux  qui  qne  le  nentire  dn  nuisez  âiil  dercas 
•RnEal  payer  <clte  «dminûtnlron ,  mbI  *  pin  anuidèrabla ,  M  mpu  tuem  nlui  ré- 
llApiiil,  où  MDl  ■dmù  les  indigtoU  1  qui  nUier.  L'^glee.  doni  ta  h^ade  n'était  pv 
Wge  d««  eam  csl  conKillé.  Ausù  cet  èi*-  dépoome  d'été^utce,  état  trà-  hmpa  «i 
'  '  '  (  ihermil  cit-il  p«i(>  tR»4lroile;  le  totr  ell«  n'était  édairea  qna 
'  '  ,  «  qui  donniit  un 
quelque  dtOM  d^m- 


k  Jonu  s'idminùtreDt  en  bow-     eèrtxaotât*  n 
o  doucbet  inr  lei  T**"'  '*>  P*"'     poiaut. 
jiim  fermée».  eÉKAND-DE-TACX  {■1IHT-).  Houtb 

'  "  ■  ~  '  «je  prennent  ritué  i  fi  I.  de  Moulint.  Pop.  r.ooo  bah. 
On  j  remarque  I»  reilei  d'un  chltean  qni 
érgil  Jadis  tontldérabie ,  et  lei  *e>tina  d'un 
parc  trèa-élendu,  «ulrcbît  fermé  de  nnra 


IX  deSainl-P 
fa'oi  boùaon,  maii 
jsor  en  France  la  cauz  de  Seltî. 

BOXliRB'IU-filUB.  BonTg  lilaé  1      parc  trèa-étendu,  «uircfbi»  (erm*  il 
-■■-•'*—  ■    '  —  perrés  de  daiize  pontt,  iuiqaclle*  ctaio- 

pondaieul  autant  d'allées. 

BILAIBE  (SAIRTA  Bourg  lilué  151. 
de  Moulins.  Pop.  70a  bab.  Il  est  bail  sur 


I.  de  Moulina.  Pop.  1,707  hab.  - 
CHAHPBOUX.  Manubcture  de  p 


L  4  I.  de  Moulins,  'cf  Pop.  700  h. 
Il  tat  bien  biii,  sur  une  montagne  éleiée , 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  laperbe  qui  s'étend 
au  nord  jusqu'à  Moulina,  el  à  l'est  Jusqu'aux 
montagnes  du  Forez. 

CHEVIGNE.  Kouif  sifué  dans  uik  con- 
tre aténle,  pin  de  la  petite  rivière  d'Aeo- 
lin ,  à  4  I.  de  Moulins.  ^  'or  Pop.  900  b. 
Il  eit  bien  bltî.  el  possédait  aulrefoia  nn 
cbileau  appartenant  aux  ducs  du  Bourbon- 
naia ,  dont  on  Toit  encore  let  Lracea  au  lieu 
appelé  U  Molle, 

COULEUVRE.  Bourg  situé  i  9  I.  de 
Hoidioa.  Pofi.  1,48a  bab.  —  Comann:4  de 
bois.  Carrière  de  gypse. 

DtOtr.  Tilhge  situé  à  R  I.  J/4  de  Moa- 
lios,  sur  le  nnat  latéral  et  préi  de  la  Ixnre. 
Pop.  i,4gibab.  —  Carrières  de  marilre. 

SOHPIEBIE-SVB-BÈBBE.  Boutg  si- 
lue  à  6  I.  de  Moulins.  tS2  Pop.  i,Jii  bab. 
H  est  assez  bien  biti,  dam  une  sitiialion 
agréable,  sur  la  rive  gauche  de  la  Bèître. — 
Foirea  et  marcbés  très- fréquent  61. 

A  peu  de  dislaïKC  de  Dompierre ,  on  re- 
marquait autrefoii  l'abbaye  de  Sepi-Fuuds , 
l'aiie  dei  plus  célèbres  du  Bourbonnais.  Cette 
abbaye  fut  fondée  en  ii3a  par  Guichard 
MGniUaume  deBoorbon,  seigneurs  de  Dook 
pierTe;  elle  porU  d'abord  le  nom  de  Notre- 
bame-du-Saint-Lieu  ,  qu'elle  cfaangna  pour 
celui  de  Sept-Fonds ,  ptr  allusion  aux  sqit 
AiDtM'nes  qui  »-  >— .™"- 


éleftdue  de  terraïu ,  miii  n'olTi 
anos  confus  de  bltiments  qui  e 
plusietin  coun.  Ces  bAlimeuls  a 
couttruits  i  difTérentes  époque* , 


:  remarquable  par  ui 
dkâleau. 

LURCl-LiTT  DU  LE  SADVIGS.  Pe- 

tite  ville,  située  dâos  un  pays  tréa-boiaé, 
à  1 1  1.  4/9  de  Moulina.  Is  Pop.  1,966  tub. 
Ou  trouTe  dans  ion  voisinage  beaURHip  d'^ 
tangs,  dont  qitelquet^ns  sont  remarquabln 

par  la  quiniité  de  tarcellea  qui  lei  couvrent 

aux  approcbes  de  l'hiiei'. 

Fabriipin  de  ^erie  de  t«*TO.  1 

lure  de  porcelaine.  —  Commtre» 

rsbie  de  grains,  vins,  poiaBoo, 

cbarbon,  cic  Carrières  da  kaolin. 

HEltOCX  rSAINT-).  Bourg  aituè  nir  h 

Klile  rivière  de  laBoae,  1  (.  I.  de  MnuGna. 
p.  1,100  hab.  Il  7  avEÎt  aulicfois  dos 
abbaye  de  bénédictins,  dont  la  tondatioD 
remontait  su-delà  de  l'an  1100.  L'église  a 
été  conienée  ;  on  remarque  dan*  le  laiic- 
luaire  quelques  parties  fort  anciennes;  mai* 
tout  le  reste  date  d'une  époque  assez  rap- 
procliée.  —  Aui  environs ,  fours  1  cbaui , 
alimentes  avec  de  la  houille. 

MONTBT-ACX-MOINES  (le).  FMita 
ville  ,  située  k  7  1.  i/i  de  Moulina.  S  iQr 
Pop.  470  hab.  Cette  villa  parail  devoir  aon 
crigioe  1  iiu  monut^  fondé  ver*  le  BÎIieu 
du  XI'  siècle.  Ccsl  un  de*  nointi  le*  pins 
cubninants  du  départanent  de  l'Allier.  — 
Mine*  de  bouille  aux  environs- 

noULim.  Grande  et  beDe  viDe,  chef* 
lieu  du  dépariemenl.  Tribunaux  de  preniière 
butanee  et  de  commerce.  Cbambr*  eonaul- 
laiive  de*  manubcluro.  Sociéiéa  d'éwmemie 
nrrale.  École  normale.  .Société  d'agrieuknre. 
Enwignemetit  mutuel.  lUote  primaire.  Cot' 
lrg«  royal,  ^cote  gratuite  de  dessin.  B  \f 
Pop.  14,6711  hab. 
L'ongitK  de  Mwdina  ne  .pMrril  pat  re* 
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D^TARTEMENT 
r  am-Mk  4a  "K'tiMc,  ArehwnbMid 
il  kl  haliiMiita  d*  It  laiàia  uu 


■■rUt  dr 

IIÏ1.  (1  pvak  que  de*  relit  époqiw  œlu 
«llr  vrul  déjà  quelque  iMorUucr.  n  l'ao 
peut  laéBe  cuij«clum'  qu  olit  élaii  «hin  11 
dlé  U  plus  pcD)>lèe  du  Bourboniuu.  RWjoI, 
fil*  d«  MiMLMik,  y  Couda  ua  bôpiitl  eo 
ii6g.  Mei>  ce  irnl  que  dam  le  XIV'sièdB 
que  Utuiliui  prit  un  rang  *iH>  élet'^  parmi 
la  lillci  du  rujaume.  Sa  nnspérilé  date 
pari  ici  lUprrmeBt  du  rvluur  d'Aiiglelerre  du 
dite  de  BiHirlKiD  Louis  El,  en  l'auuû  i36S; 
depuis  celTc  époaue  juaqu'i  la  fiulv  du  rau- 
néiable  de  BuiiiLon,  léa  prinret  de  retle 
branche  <Iei  BouHniu  ^  ont  toujours  hit 
leur  riiiilence.  La  ville  rlaii  alors  prtîie,  et 

foura,  dont  an  retrouve  racilemeal  l'eiiipli- 
Cetncnl  dam  les  jiromemdp*  intétinim, 
■p[>Hée<  Cours,  La  parité  de  h  eilé  nniM> 
nue  entre  ta  eonn  «  le  cblteaa  '  cooili- 
niail  rancienne  ville. 


•t  ■'■aa  pat  l'altaqiier.  Le  duc  de  nmuun 
Isola  iBuiilaBeal  de  l'eu  empirer  peudanl 
le>  gurrra  de  itli|isii.— Le  muriage  d'An- 
laiuïdïl>ourlion-'V'eiidàaif,ruide?(atarre, 
avec  Juaiiiie  d'Albret,  fui  rtirbré  en  celle 
ville  le  BO  ociolirt  [548.  Catlierine  de  Mè- 
dicù  )  linl,  aux  moii  de  février  ei  de  man 

iBGÙ,  la  fameuse  auenblée  oA  Tut  rendue 
.  célèbre  ordonnaïuT  de  Monlini. 

une  villragréabli-ment  située, 


pi.i> 


1,  et  snr  la  rive  droite  de 
Il  traverse  sur  un  beau  poul 
de  jiicrre.  De  Ce  poni ,  U  vue  s'cteBil  sur 
de  nellet  chaouirs,  itir  int  vaiW  quartier 
4e  eivalerie,  el  sur  des  eotcani  d'un  upert 
riant  ei  piitornque.  Le*  ruvi  ne  seol  pM, 
en  gteéTHl,  rc^lière*  ni  irèa-laivn;  mift 
cHn  sont  propres,  aiael  bien  pavées,  bor- 
dées de  maisons  pniK|ue  l«uli«  eonamiitea 
en  Iniques,  parmi  iFaqnrlIra  on  retnanpM 
^uaif  un  beaux  bdtrk  De  lootn  k*  plans 
pifcliquet.  rallr  d'AUier  eil  !■  |>lua  iparieute, 
«  mOt  de  la  Itiblialheque  U  plus  juli.'.  Im 

hMdi  «atil  partictiiiereBiïDI  silués  dan^  la  rus 
Ai  PaiM,  1*  tiK  Neuir,  U  |>bcc  de  b  Bililio- 
lil^qBt  tt  las  (roit  <«>irs  ou  pruneiiodei 
e  de  h  lille.  Ln  fou- 
m  JMei  (faud  luuoLre; 


H  I/ALUXa. 

■Mis  1  IruapiÎM  île  crila  du  CUlaui- 
dTau,  elles  n'uRrcoi  rien  de  reinar(|uabla 
ai  d  élrgani  dauf  leur  cuaiiruciion.  Les  pn>- 
ntenadea  tout  forl  jolie*;  la  plus  ajicieaue 
fut  plaolée  en  1684,  par  l'iuieniliinl  de  lVv> 
ci,  diwl  ella  a  rooiervé  le  nom.  L'allée  priu> 
cïpale,  par  la  loucurur  de  5ih>  toises,  sa  lar- 
geur el  son  uiieTlrmeol  parfail  dans  loule 
son  étendue,  esl  une  des  plus  bellis  allée* 
qui  eaitleul  eu  Frune.    Cette  iiruuiuoade 

L'AcLisaNvrai-DuB  cW  ua  édifica  doM 
laniusiriiciianrtaoïUel  lîtS;  laprcmiare 
pierrv  du  dncur  lut  posée  en  14611.  Olle 
^lise  u'a  pas  été  aclirvée.  On  )  reinin|ua 
un  sépulrre  en  pierre ,  plaré  près  d'une  des 
peltles  portes ,  qui  coniirol  un  cadavre 
sculpté  d'une  efFrayaiite  vérité.  Va  cavran 
l'élend  iona  le  ehovr;  il  rrntrnne  les  cen- 
dre* de  Jnone  de  France,  fille  de  i:li«l> 
les  VII,  Dcini  de  Jeanne  d'Amucnar ,  flita 
du  lerrible  M  isfortuné  due  de  Nemoars; 
et  cehri  de  Jean  D  et  de  Piètre  IL 

La  CoLiioi  orrupe  le  Ulinviil  de  l'an- 
den  couvent  de  laVisiiatiun .  Iiiiii  psr  la  prin- 
'  cesse  dn  l'rsins.  On  admire,  dans  l'église,  le 
supThe  maw'uiét  que  cette  danie  fit  ilevef 
i  ta  méntoire  du  dur  de  Monimorvne},  *M 
époiii,  dcripîlé  i  Toulouse  sotis  le  Jiiini»- 
lere  du  cardinal  de  Rirlii'lieu ,  le  Joortobre 
iG3i.  Le  duc  al  k  moilié  couché  el  appuji 
sur  le  coude  ;  la  ducliesse  e*l  assise  a  sel 

aniée  siml  àeux  tialuet  qui  re prcitoiant , 
l'une  la  Valeur  et  lauiie  li  Uliéralilé.  Ileti- 
rkre  le  oioounient,  «1  sur  le  mur  qui  le 
toudie,  00  voit  nae  espèce  de  punique  avec 
son  frtHitoa,  seutcBu  de  dcu  («luuiies  tt 
de  deux  piloslrcs.  Entre  ci's  coloDiies  sont 
deux  aulrrs  slatues,  dont  fuite  est  la  No- 
blesse el  t'aiiire  la  l'iété.  Au  milieu  de  « 
Kliqiie  rti  une  urue  qui  reiiTenne  les  cen- 
*  du  duc;  le  lésion  qui  entoure  l'iune 
ni  porté  par  deux  anges,  el  le  haut  du 
rrmiton  rsl  ceuroDué  des  armes  de  Mout- 
uoreiicj'. 

Une  intcripiiao  latine  est  ptacie  au  bu 
du  mausolée.  En  voii  1  la  tndnclion  : 

'  L'an  iC5i  el  le  viii^lîeme  de  aon  deuil, 

•  Maric'Félirie  des  Ursins,   faiucesse  ro- 

■  maiue,  éleva  ce  maiiiolée  a  1*  mcntotre 

•  de  sou  dipie  époux,  Ueuri  II  de  Moot- 

•  morrocy,  le  dernier  ■■■  le  [ilus  illiitire  de* 

•  duo  de  ce  nom  ;  pair,  aunral  et  nitrétht] 
'  de  Fnuire,  la  Itrreur  dra  ennemis,  1^ 

■  délice*  des  EVantais,  mari  incomparable 

•  dont  elle  n'eut  jamais  i  déplorer  que  II 
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POlIXT.TiUige  titDinr  la  petite  tirMn 
4eBttulrc,i8LdeMoaliB>.  Pop.  800  hab. 

SALIGRT.  Bonrg  ûtné  «ir  le  RoudoD , 
t  7  I.  1/4  de  MMilini.  Pop.  i^S^  lub.  — 


BEPT-FOHDS.  roy.  Domhuu,  p.  S. 

'  SOMinM  (SAINT-).Tintee  Hluéâ  G 1.  i/i 
de  Moulliu.  Pop,  1.S64  hfb. 

SOUVIGNT.  Petite  et  trêt-indenite  ville, 
ùluée  à  3  I.  de  Moulini.  Ei  V^  PoptilatioD, 
1,681  hib. 

Cette  ville  eit  une  des  pliu  mciemei  do 
BourboQuiL  Oci  l'an  ioo  elle  était  dé- 
lignée  tout  le  nom  de  Umtrti-yaUit,  changé 
pliu  lard  en  celui  de  SïlviitiaciBn.  Saïnat 
nicvlaï .  c'étaU ,  dans  le  V*  tiède,  noe  dlè 
■uei  impoiiaiite ,  dont  toulei  lei  roai- 
KHis  de  particutien  un  peu  cotuidénbkt 
•raient  une  loar;  on  eu  cooiplaîl  juapi'à 
160  de  ce  Sfon  de  conitructioii.  En  gi3, 
Charlra-le-Simple  fil  donalioQ  de  Souvipij 
au  disvalier  Aiminl,  detcnn  la  tige  des 
-       ■  '        '       Il  idui  lard 


DE  L*ALLIER. 

itruetion  de  l'égliae,  a  été  bàlie  ptr  le  duc 
Ijiuiall,  qnit  a  élé  enterré  arec  son  époiue^ 
8ur  leiir  tombeau,  on  voil  imn  statua  con- 
diéei  et  le*  mains  jointes  ;  les  écussons  i 
leon  armes,  qai  wnaient  la  soubassements, 
portent  la  ceintve  de  l'ordre  de  l'Espérance, 
qn'ils  avaient  inMilué.  Dam  cette  même  cb>- 

ele  iTtient  été  enterra  depuis ,  sans  qu'on 
r  eAt  élné  de  tombeaui,  Jesn  I",  duc  de 
Bom^Minnais  et  d'Auvergne,  mort  il  Lon' 
^xrt  en  tKH  .  r*  dont  le  corjH  fol  rapporté 
dix -huit  ani  anrés,  dans  la  sépulture  cle  ses 
pém ,  Marie  de  Bcrrj,  sa  femnM ,  cl  Fran- 
cis, duc  deCbatellerault,  frère  du  conné- 
table de  BoQi'bon ,  tué  à  la  bauûlle  de  Ma- 
rwnan.  —  La  Chapelle  neuve  fut  bilie  par 
t£arlcs  1",  cl  '    -     '  ■    '     ■ 


Il  qui  s'ï  IrouYB 
Agnès  de  Bour- 


g(^e ,  ;  est  ai 


■nnde  prwpérilé,  qu'il  dut  en  partie  i  b 
hnilla  de  ici  fbndaleim ,  at  plus  encore  à 
U  répnuiion  de  saint  Majeid  et  de  saint 
Odile ,  qui  y  moururent  tous  deux,  et  dont 
les  reliques  atlirèrenl  les  bienfaits  des  par- 


I  là  qu'ils  is 

— ,j_.lsi       -■ 

lie  leurs  seigataries  ; 

noQBitère  qu'ils  prêtaient  sermeoi  oe  ren- 
dre une  exacte  jusiice  i  leun  peuples. 

L'église  de  Souvignj,  d'une  belle  con- 
■Iruclion  gothique,  est  remarquable  par  la 
lonaueur;  U  grande  nef  est  un  peu  élroile, 
mais  d'une  belle  élévalion.  Il  parait  que  le 
prieur  GeofFrof  Chrflel  ( mort  en  1457), 
qui  la  fil  coaslruire,  fut  génè  dans  tes  di- 
DieDSioni  par  celles  d'une  ancienne  f^lise 
dont  les  fondations  lui  servirent;  il  avait 
aussi  i  respecter  les  sépulliires  des  saints  et 
des  princes  qui  y  aviieot  élé  iabumés,  et 
qui  devaient  imprimer  à  la  vieille  église  un 
caractère  léoérable.  On  n'a  pourlanl  con- 
servé aucune  trace  des  sépultures  des  pre- 
miers Bourbons  ;  mais  les  lambeaux  des  dues 
existent  encore  dans  deux  cliapelks  qui 
joignent  le  cbceur  :  l'une  s'appelle  la  Qia- 
pelle  TieiOe,  et  rwilre  la  CliapeUe  neuve. 
U  ftenûére,  antérieure  i,  U  demiére  con- 


comme  cela  était  assez  l'usage.  Dans  la  méate 
chapelle,  mais  sans  tombeaux  particuliers, 
ou  a  aussi  iuliumé  Jean  II ,  fils  de  Char- 
les I";  Pierre  II  el  sa  femme;  Anne  de 
France,  fille  du  roi  Louis  U  :  sa  fille  Su- 
lanne  de  Bourbon ,  épouse  du  lameui  cm- 
néiable,  7  avait  été  enterrée  avsnt  elle. 

L'église  de.SouvigDj  est  te  seul  dkiiui- 
ment  que  celle  ville  ail  conservé;  U  cbiteau 
que  les  sirei  et  ensuite  les  diici  duBourbonnais 
ont  dû  habiter  n'of^  phis,  dans  son  em- 
pliceinent,  qu'un  amas  de  maisons  parti- 
culières, où  l'on  ne  peut  reconnallre  de 
Tancienne  canslnidion  que  quelques  restes 
d'nne  chapelle  et  la  voûte  d'une  grande 
porte  d'entrée.  Si  Ton  en  croît  la  tradition, 
tes  ducs  abandounèrenl  celle  habilalion  par 
suite  de  querelles  avec  les  bourgeois  de  la 
ville,  soutenus  par  les  religieux  ;  on  pré- 
tend que  U  division  en  élail  venue  jusqu'à 
forar  les  princes  i  Iwucher  les  portes  de 
ciRTununicalion  entre  la  ville  et  le  cblleau, 
ce  qui  les  décida  à  venir  halii  1er  Moulins. 

I.a  ville  de  Souvlgny  est  traversée  par  la 
grande  route  de  Moulins  i  Limoges;  elle 
est  bitie  dans  une  situation  sgrésble,  sur 
le  pencliint  d'un  coteau,  el  domine  d'ex- 
cellenles  prairies  arrosées  par  la  petlle  ri- 
vière de  Qiiensne.  Celte  ville  est  encore  en- 
lièrement  entourée  de  vieilles  murailles  en 
ruine,  au  bas  desquelles  on  retrouve  les 
traces  d'anciens  (bssB,  qui  sont  mainlenaiU 
cultivés;  le  long  de  ces  mura,  on  a  {riante 
des  arlHi«  fnutien  dont  les  produits  aoH 
trét-reclierchés. 

Pahr'ujurJ  de  soude.  Teiteries  à  bouteil- 
les. —  Commerce  de  blé,  orge,  avoine, 
vins,  foins  et  bestiaux.  —  Aui  eaviron  (i 
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ABSONDBSEMEtrr  Dï  GAMNAt.  tk 

H«gni^},  lituto-fiMimMiii,  forga,  fou-     lier,  i  3  L  de  Moulini.  kt  Pop.  710  Ittb, 
.   .      ^  ■...,..  T6RASBE.  Bourg  litui  1  6  L  de Moa- 

liiti.  Pop.  i,6o5  b«b. 

TZECBE.  Bourf  lîlné  1  1/1  L  da  Mou- 
■■    '-  epQdMfi 


TBIEL.  Bourg  silué  Hlf  te  ni 


ipniid|iate  puoiiM 
de  HonUiu;    elle  e>l  utez  grande,  mu* 
TSONaKT.  ViSif^  ùtué  ■  S  1.  1/3  de      (onibra  et  peu  ileiée;  Mtu  k  ehenr  exitte 
Houlim.  Pop.   1,10a  hjb,  —  Eiploililtoa     uua  errpM  ou  ^i»  •outerraine ,  oui  wb- 
~     "1"  e<  <*»  G»-     Dooc»  M  luule  uitiquiiè.  Cette  ^gliK  eu 
1  (lu  Tbibet        j-un  gothique  grouier  i  de*  fieura  i'tai- 


Sililia  Aa  ïtiaérairei 


de  houille  dei  11 


TAUHAS.  Village  lilué  lur  la  rive  eau- 
die  de  U  Bébre,  à  lo  L  de  Moulioi.  Pop. 
tSo  bab.  —  Poires  ci  baul-rouraean. 

TEVBDBB  Oe).  Petite  ville,  liluée  lur 
la  rive  gauche  oc  l'Allier ,  «u  coaûueiit  de 
la  petite  rivière  de  Ueudre,  1  q  I.  de  Mou- 
lioi.  Pop.  I  ,o5o  bab.  Pool  en  ûl  de  fvr  >ur 
l'Allier.  —  Manufacture  de  lucre  de  betlo- 
rave*.  Forge*  (i  Boauregard). 

■   "  —   ' ,  hbrique  de  noir 


A.  une  detni-tiene  du  Teordre  et  lrè*-prè> 
du  chiteau,  on  mil  let  mte»  du  cauvenl 
de  Lorelte,  qui  dépendait  de  l'ordre  de* 
AugniliD).  n  e>t  (iliic  lur  lio  coteau  planté 
de  vigoeâ  qui  produlient  d'assez  bons  viiii, 
et  d'où  l'on  jouit  d'une  tue  agréable  et  ttts- 


maux  qui  forment  le*  chapiteaux  de*  coIod- 
aa,  et  qui.  par  leurUfle,  it'appartieiuient 
i  Kicun  Didre  d'archi lecture,  oui  fait  ran- 
jeclurer  à  quelques  oUervaleura  qu'elle  avait 
pu  être  construite  sur  \a  débri*  d'un  len- 
ple  paîoi  ;  mai*  on  nil  qu'un  grand  nombra 
d'égUies  biliesdaus  le  X.*,  dans  le  Wùk- 
■  des  temps  [dui  rappro- 


ché* ,  offrent  kl  mines  figure*  inronoe*  et 
bizarre*.  L'élise  dTxenre  rentre  dan*  la 
claise  de  cei  édilkci  :  die  c*t  inranleslabl» 
ment  une  de*  plu*  eneieniiei,  et  peut-étra 
la  plu*  ancieime  du  paya,  mais  an*  oHnr 
aucun  caractère  de  ce  qu'on  appelle  anti- 
Non  loin  d'Tieure  CM  l'ancien  (Uteau  du 
parc  de  Beauvoir  au  de  Beaumanoir,  où 
>e  lircul  le*  noces  du  connétable  de  Bour- 
bon avec  la  priocease  Suianne,  sa  couine. 
Ce  d'w  plus  aujourd'hui  qu'une  maiion  de 
campagne- 


ARRONDISSEMENT  DE  GANNAT. 


ACBETERRE.  Till^  situé  à  8  I.  de 
Gannai.  Pop.  Soo  hab.  —  Papeterie. 

BELLBITATE.  Bourg  situé  dans  un  ter- 
riloire  fertile  en  vins  estimé* ,  à  3  1.  de 
Cannai.  Pop.   1,837  ^i^-  —  Carrières  de 

BIOZAT.  Village  situé  à  1 L  de  Cannât. 
fvç.  i,5Î9hab. 

BOBMBT-DB-BOCHEFOBT  (SAINT-}. 
Tillageùtuéé  al.  de  GannaLPop.  i,tSah. 

BBOVT.  Village  situé  i  3  1.  de  Gannat 
H^  i.iSohib. 

CMAItTELLE-LB-CHATEAU.  Petite 
ville  ti^-andenne ,  située  à  4  L  de  Gannat. 
3  Pop.  i,65a  hab.  —  Tins  assez  cMÏméa- 
'  n  est  fait  pour  la  première  foi*  mention 
4e  celle  ville  dans  le*  lettres  de  Sidoine 
AfoUinaire,  qui  visita  waa  église  ver*  480. 


Le*  lire*  de  Boorbon  7  , 
tique  chAteau  fort  dont  Pepio  s  , 
76a.  Ce  chlleau,  construit  «a  le  sommel 
d'une  colline  élevée ,  éUit  «vimoné  de 
fortification*  con*idéraUa,  et  défendu,  du 
o6té  de  l'ouest,  par  un  épouvintiUe  pr^ 
dpice  bord:  de  rochers,  au  fond  duqud 
coule  la  petite  riTière  ou  plutAt  le  tcHreiU 
de  U  Bouble.  C'était,  à  ce  qu'il  parall,  la  phia 
importante  lOrteresie  desicîgneun  deBour- 
bon,  et  leur  principale  place  d'annei  :  le 
dtic  Louis  II  en  tirait  se*  machine*  de  guerre 
dans  te  X.IV*  siècle.  Francis  1"  ordonna 
h  déniolitioa  de  cet  immenae  édifice ,  dont 
on  voit  encore  des  restes  impoaanls.  C'est 
aujourd'hui  une  vaste  curière  où  les  gou 
du  pays  vont  cberdwr  de  la  piore  kuiqu'ila 
veulent  bàlir. 
'     CHABBOtIX.  Petite  ville,  ùtuieiuruH 
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t4>  DÉI>ARTE11«NT 

limUUTtl  1  L  deGannM,  Pop.  i,A;o  h. — 
Cammmt  da  gniiu.  Tuuteriet  ûoporMalciL 

Four)  ■  cluui. 

KHKL'IL.  Petite  rille,  ùluic  <Uiu  one 
coutrri)  [«riiki ,  uii  U  riva  droiia  de  U 
Siuttle,  qui  j  bit  mauioir  de  «upvrbci  iiuui- 
Um  i  brioe.  Pup.  i,6;o  Iwb. 

Ébmùl  eil  une  cité  «iideiiiie  dont  pirle 
Sidoine  Apallumira.  C'eW   dani  otite  lilU 

S  l'on  plaça  un  da  qiuire  palaU  qn* 
rlvnuene  avait  met  pour  la  résidence 
da  aoa  CÏi  Lnuii.  quand  il  lui  donna  h 
rojranme  d'Aqiiilaina.  H  exigea  que  Louil 
paùll  iTuii  mail  rhaqiie  Mioér  daui  diacnn 
de  tel  paiaii.  Celui  d'Ebrcuil  fut  doaué,  à 
m  qu'il  parait,  en  971,  par  Loiltaini,au 
nranlMèiv  de  l'ordre  da  uini  HuaDil,  que 
Louil- U-Drl>uiiuaire  y  B^BiI  fondé  en  Sa6. 
ÛMriaVIli'eoipwade  celle  ville  eu  ittOi 
et  1  Miidurna  iria  jours,  pendanl  Ivequela 
Jean  de  ClulMnnei  Ini  enleva  iinepariieda 
•en  artillerie.  —  Caninerer  de  Farine, — 
NooiUmu  louri  s  duuu  alintpuiéa  avec  de 
la  bouilk  d'Auvet^oe.  —  A  EiJiut.lKas, 
kMliii.  —  UiDcru  de  fer  pboiplMireuE.  — 
A  N.Mi,  ■uliiD'iiui'  uil^iré. 

B.SCtTilOLLES.  Peiile  ville,  située  i  1 1. 
de  Ganual.  Pup.  i.aoo  liali. 

ETRCHIBSAT.  ViWnge  iHué  dani  an  1er. 
rileire  frriile  en  viua  raiiunim^,  i  <i  i.  da 
Cauual.  Pop.  >,3Eu  Itab. 

fiANKAT.  PuiM  Tille.  Chef-lieu  d«  aoiu- 
prrfiYiure.  Tril>iiniil  de  premiers  Lutance. 
(a  10^  Pop.  S,i46  hub. 

L'origine  de  cexif  ville  est  inroanue.  Elle 
en  ciiée  pour  la  première  tau  d«n>  la  na- 
neodaiurv  diM  cbiietl^nio  du  flunrltoniisis, 
lers  U  Ga  du  Xttl*  liêcic.  <hi  croît  que 
long-lempi  auparavant  il  y  mil  un  ma- 
Bailéta  qas  l'on  Mpf«B  >Taû>  donné  nait- 
aoas  i  la  lilks  ;  mau  on  n'en  Iruuve  au- 
aasa  Iran.  Les  nininir»  de  Buurbun  j 
fondèraot  dans  le  lenip*  on  eoutenl  de  l'op- 
dre  de  laiat  Auf»iin,  préf  de  l'emplaee- 
neqt  duquel  oo  lojl  rncore  la  cliaprile  de 
BBinle  Procnle,  ijui  étail  liilrefiNi  Cotijel 
d'uDe  {iniida  vétianikiB.  La  fête  de  odie 
niola  «M  MM»re  cdélirte  aire  uleanlé.  H 
Mtira  un  grand  eornoun  d'habilasti  de  l'An- 
«enu  M  du  BovbaaDaia,  i^ue  les  aflairM 
et  Hi  ■4aip»»  riuniœnt  au|aurd'luii  pka 
f»a  la  dénHioa. 

Prêt  de  la  Ttlle ,  oa  reDvqva  ka  miaa 
l'en  aollqae  eUteait.  qui  leaibla  acoir  toif 
Uni  é«é  BDe  fmtoreaae  dntiope  à  rratoiUf 


V&  L'ALUElk. 

gnrun  du  BonrboBMil-  Ce  oUimb  «v] 
|g  iniseï  de  long  inr  60  de  Ur|e  ;  ce  <|ii 
en  resle  sert  aujourd'hui  du  prison. 

La  ville  de  Ganiiai  ml  dant  une  bdle 
tnatioo,  an  pied  de  jolis  coleaui  rouvi'i 
d'arbrei  et  de  vignea  ;  elle  ist  géotnilem*: 
mal  Uiie,d>iu  une  plihie  fertile,  aur 
riiiere  d'Andehil,  qui  roumiuiit  jailis 
l'eau  ani  baél  da  la  nlle  Icnqu'ella  éli 
foMtUée. 

hirie  da  oardlnal  Duprat;  dn  marcctt^ 
dfromp  lUbiuHHi ,  l'un  dei  plu*  vaiUai 
capiiaines  de  le  garde  impériale;  da  l'alh 
Clillel,  qui  jin'ud  aujuiird'hui  le  liii'e  d 
v6|iie  pn-tuirr  fuiidateur  de  la  rcligioij  c 
tbolique  Fi-iii^ise, 

Camme'ct  de  fraiiu,  vini  et  beallau 

el  wuron  d'eau  minérale. 

A  i«  I.  de  Mi>ultn>,  B7  I.  de  Paria. 

MAVET-D'écOt.LC  Qe).  ViHtge  atli 
ki\.  du  Oaiinal.  <ûr  Pop.  Soo  bab. 

nONTAIGVET.  Pelilevme,ùlu£ai  s 
de  Gannat.  Pup.  Sua  baL 

POVBÇAI*i(SAIKT-).  Petite  vil le.aKré 
blemral  uluéa  dam  une  ritule  vallée  fi^ 
lile  ea  eirallrnli  vins,  au  coiiBueni  ihi  i 
■BoneldrlaSioule,  à  8  l.da  GauMi-ffig  v 
Pn|i.  4,376  bab.  Mie  parai)  drvoir  auii  IK. 


le  VI'  1 


■cle. 


\*  siffle.  Le  parlait  élail  a 
Ireroii  uirmuiilc  d'uue  de  m  naines  i 
femme  avec  d«  piedi  d'oie,  auxquelles  < 
a  donné  le  Mm  de  reine  Pédauque.  kb 
l'iulérienr,  on  remarque  un  Ecct  lioma  i\ 
attire  l'alIrnlioD  dei  curieui;  iia  litres  a 
tMteni  qu'il  etîiiaîl  aiaDt  iSoo.ce  qui 
mnd  prrcii^ux  pour  l'hiiloiro  de  l'art. 

Commerce  foiilidfrable  de  vins,  i^raîii 
Tolailles.  poissou,  boliaui.  —  Foin-s  ir- 
fi^urni^,  notamment  relie  de  la  fiu  1 
mois  d'aoAl.  —  0u'(e/  de  la  Potie. 

VKBNEHIL.  Petite  el  ancienne  ville-, 
lute  sur  le  rufoeau  d'Oiileiiiau ,  ft  S  t. 
Gaiinai.  Pon.  65o  bab.  Célail  auin-foia  u 
plirfT  femn  de  fwirs,  H  défeodee  par  1 
eWileaH  flanqué  de  quatre  leur*,  dooi  ui 
fluÈ  életée  que  les  «uret,  foroMil  le  do 
joa;  il  existe  encore  quelquei  niiurs  du 
cbiiau ,  dont  il  <at  facila  de  rcooMaaii 

¥ICQ.  BmDf  iHiM  à  )  L  da  Gmmai 
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AAMHUUUltMT  Dl  UOIRUIQOM. 


ARRONDISSEMENT   DE  MONTLUÇOK. 

AnrAT-LK-CHATBAC.  PflliM  lille,  ai-  PCEit  M  de  l'AnBmcs,  à  (  L  4e  M«ntl«ton. 

Wc  daiu  na  Tond  Mr  la  Sologne,  prà  da  l^op.  960  hib.  —  Commir»*  de  botina. 
BDtoafliii'nr  tneliUirmandp,  i  n  I.  j/«  BUMéaAT.  Tillin  »itné  t  i  L  i/i  iX 

4c  Montlii^on.  Pop.    i.ilo  bih.    Elle  doit  Moallii^nn.  hp.  3.816  Ixb. 
■M  mm,om  i  on  lUlnu  fl>n(|»t  de  loiin         dotET.  Bourfi  >ltué  »  S  I.  i/i  deMoot. 

H  entour*  de  fené>.  b«l> ,  a  re  qM  I  on  j  ^  p„      g5„  |„|,_ 

XVl'.i*fte.    Ld  prutMOnU  li  primit  ot  .    HBaiSSOS.  PeliteoUnevenne  ville,  i». 

d™».  -Cop-m^  dr  l«i^  ^  *  " \  ^  M""'l"f  "■  El  Pop.  ''i'^^ 

*^       .^     .  .  ,       .__  ,  Cule  ïd  e  £  ail    au  reroii   eolourfe  de 

BON Nrr -  LE  -  D^ERT  {8AIHT-).  i„„,„ ,,  t„,e. murai! I.s fla.»,..é«  d^  lou^i 

Tôt-.  T.OBÇ.1I,  liage  18.  ^       ^,„j,  ,„j,         ,,,^  L^  chiirau 

BRAIZK.  Village  liluj  t  a  t.  de  Mont-  quila  doniHie  avall  biiil  luun  rt  un  dan- 

bçon,  pop.  4m  liab.  —  Foiriqut  de  poio-  Jdq  tort  ileTéi   il  n'ofCnj  pliu  piaînlriHIlt 

itt  de  Paria.  Trélîli^ic  alimeiilév  a>ec  la  que  da  niiiin  quK  leur  ptuilioD  lUT  iinro» 

Un  de  TronçBU,  cker  1  pic  rend  lrei-piilore*quM.  C'<4t  d« 

cisiLl>Y.  Joli*  peltle  «iUe,  titaie  lur  ca  dèpartemïat  l'un  de*  pajugei  le*  pbH 

Il  rive  droite  d*  la  Uarmande,  i  10  L  d«  agrcMeC 
Uuatlu^ii.  ^  Pop-  «Pat)  bab.  Ou  eit  ^rt£  à  croire  que  II  ville  ■  ili 

Ci-<ie  \ille  est  auei  bieo  bllia,  lur  ta  fondée  aprei  la  deitniclioii   de  raoï'iriiut 

rivB  droite  de  ta  Uaratande.  La  pnjleaUnli  ville  de  Cordes,  «ilure  ^ut  une  moDlagiu 

la  prirent  el  la  raiagérenl  en  1S68.  CcM  eirarpée  à  un  quirt  de  lieue  de  là,  e<  duut 

h   pa'ria  de  Fraiifoii   Péroo,  naiigalear,  l'eiislcnce  daie  du  tempi  dti  Romain*.  — 

rnn  de  uo*  pliu  célélirea  tiiliiraliirei.  fairii/uti  de  tnra,  loilis,  plitme»  à  énire, 

Fabr-ïquti  d'élaniioei.  Carrierti  de  pllire.  —  (^arrirrvi  de  rélt|ialh  péluoié. 

COMMENTBY.  Vilta^  Mtué  wr  la  n-  UIJRIF.L.  Pell(e  ville,  liiuée  «ir  le  nûf 

vièra  d'fEil,  Jl  3  I.  de  MoiiI-[.u^d,  prra  afau  de  Magieiire.  i  1  L  i^  de  MonlIufOD. 

da  b  roule  de  Moalini  h.  TonlouM.  Pop.  Pop.  1,407  hab.  C'éuii  aiilr^foic  une  villa 

T.180  bab.  —  iinaafactHn  d»  |[lart>  cou-  eulouiea  de  iDiin  el  défriidue  par  un  cU* 

1^ — HaHin  bnuillar  trn-imporunL  Deux  leau    Ton    SBIouré  de   lir^  fiMiéa  pIciM 

tonebci  de  bouille  reconnus  jiuipi'ici,  M  d'rau.  Le»   irtgiieun   de  Broaie  v   avaiml 

pmrniul,  la  première  ia.  piedt,  la  trconda  (onde  une  cotlrE^al*  où  i/t  IruuvaiMI  lem 

wiianle  pwda  d'épainnir,  pradiiiuiit  loiila  lombt-aui .  qui   otiL  élé  détruiit  duu  la» 

Irtu  DB  ebariion  marirbal  de  prenièraqu*-  umni  ongrui  de  1*  révolulion.  l'oulrfnis 

Itti,  et  ai  coafc  npMeiir.  Une  fialerie  d'é-  !«  dessins  de  cei  looilieaui  oui  élé  couaer- 

Muittnl,  4«  donw  tent  loiianlc  mérn  t«  par  l'otiiMbla  M.  Dufour,  el  parallroot, 

dr  kmt.,  laérlte  te  lenwn  bouillrraur  un«  i  ce  qu'on  assure,  daai  l'ouvra^  rtmar- 

pofoBde«rdeqMlre-vlii|i-dii  pirdi,  LVi.  qiultle    que    publient  MM..  Cb.  Allier  et 

pUtalioa  «'j  hil  Hmiemiaraienl  rf  li  rûd  Uairotiars  iiu-  l'umaii  HmiKKUiatu  ■■ 
wreH  kMX  t  la  (oii.  La*  iraviui  aemX  diipo-  MAHCILLAT.  Bourg  *iloé  i   S  I.  de 

KidenMoiêrei  pouvoir  débonrber  annuel-  Uanlluton.  Pop.  1,59a  bab. 
l^eM  «1  .iUiau  au  nwins  d'hcrtolitra,  «EAUfcNE.Villaee  illoéà  5  I.  de  Mtmf- 

WwN>  le  eanal  du  iJn  ».  «.l.eremeni  hçon.  El  W  Pop.  iSohab.  PonI  tnr  TAu- 

hréal.or«.l*..oiu-Urhw*oodeCoin.  «J,,^.  en  p«  l>^rré  rote  d'uo  gncieui 

■enirj   est   émmi'mmeiil   capable  de  lali*-  o-  b  o- 

Ibc  i  loua  le>  Ixwin  de  l'iudiutrie  aélal- 
Wipipie,  nataaiiDeDl  i  celle  de  fer.  —  Cloflt> 
^TM  de  rbevem  ;  chai|ue  année,  le  iiHir 
1*  k  Saiot-JeM,  le*  faniw*  al  lei  illei 
■^aeM  ;  TCMdr*  law  cbaidorc. 


<  nvol.  in-rol.oni^  dt  Ii5  ptBQcbn  gr»je* 
ta  Irait  dd  lltlMgriphi^  ,  piihliéi  to  33  livni- 


„-.^hyGoo^lc 


!• 


DÉPA&TEUENT  DE  L'ALLIER. 


!.  Sociélé  d'éœuUUoQ.  Cot- 
Uge  communal.  I^  Vf  Pop.  4,991  tub. 

Celle  lille  al  uue  da  pliu  uicieunea  de 
h  ei-devaul  pravîoce  du  Bourboniiaii.  Soin 
la  rou  de  U  lecoode  race,  elle  éuit  déjl 
le  cbef-lieu  d'une  lei^ieurie  qui ,  dèa  le 
X'iiéde,  i[^urteiuit  aux  >lre>  de  Bourbon. 
Lu  Anr^J"  l'en  emparèrent  ea  1171,  et  la 
coiuerTercnt  julqu'en  1 1 SS ,  où  elle  fut  re- 

Philippe-J 
îiêcle,'  elle  puiagea 
mil ,  où  les  Aoglaû  portéreut  le  (hrâlre 
de  la  guerre  :  Ion  de  leur  retraite  de  Belle- 
perche,  iUfureot  battus  prèsdeManlluçoD. 
la  «inûtioa  de  cetle  place  l'ayaot  rendue 
presque  rronlicn<  du  royaume  du  c6lé  des 
proviiices  possédéi3  par  les  Anglais,  ou  oD- 
Ireteoait  sa  foniScationi.aiec  beaucoup  de 
•oio,  et  l'on  trome  pluiieun  leKres-palen- 
les  dea  rai*  et  des  ducs  du  Bourbonnais  qui 
inipoient  aux  habit anis  do  provinces  voï- 
Ùnet  t'oblIgadoD  d'y  travûller.  La  ville 
était  entourée  de  fossés  pleins  d'eau,  et  de 
murs  Ircs-épais.  percés  seulement  de  quatre 

Krtes,  et  flanqués  de  quarante  tours.  — 
uri  IV  ordonna  de  rcjnrer  el  d'eolrete- 
nir  celte  enceinte,  détruite  aujourd'hui,  et 
dont  une  partie  est  convertie  en  promenade. 
Le  cÛtcBU ,  situé  sur  le  lieu  le  plus  élevé , 
était  aussi  fortifié  particuliêrcmeati  il  avait 
été  rebtti  par  le  duc  Louis  II,  qui  y  eil 
décédé. 

La  *ille  de  Monlluçon  est  située  sur  la 
canal  du  Cher,  dant  uue  vallée  agréable 
bordée  de  coteaux  couverts  de  vignes.  Elle 
est  asseï  bien  bllie,  sur  le  penchant  d'une 
(oUioe  qui  descend  doucement  jusqu't  la 
rive  droite  du  Cher,  que  l'on  traverse  sur 
im  joli  pont  de  pierre. 

latrie  de  Chabot  de  l'AHier ,  savant  jurii' 
consulte. 

fahriquei   de   toiles,  aergea,    étaminn, 

chandetlei Comment    de    pTÛns,    vins, 

fhiïli,  fromages,  bestiaux,  elc. 

A  17  L  i/i  de  Moulini,  75  L  de  Puis. 
—  HoUU  de  France,  de  l'ECU. 

1IONTHARAII1.T.  Petite  ville  liluée  i 
1 1.  3/4  de  Honiluqon.  I^ior  Pap.i,4i9h. 
Elle  est  assez  bien  bilie ,  dans  une  contrée 
riante,  lertile  el  abondante  en  bons  pllura- 
ges;  c'est  un  des  points  Ira  plus  élevés  du 
Bourbonnais ,  entre  l'Allier  et  le  Cher. 

Patrie  de  Camus  de  Kichemout,  lieute- 
nant-céiiénl  et  député. 
^  Fabri^aei  de  coutellerie,  de  machities  pro- 
pres à  la  conlèction  des  cibles.  Blancbiase- 
ries  de  ciic-  —  Comiatrce  de  grains,  Ihiits, 
diitaignes,  bornage,  gibier,  poisson,  elc. 


A  MominQ,   eisemcnl  de  houille  d'un 
faible  débouché ,  vu  son  éloignemeot  du  ca- 

NÉRIS-LES-BAIR8.  Bourg  situé  h  i  \. 
i/a  S.-E.  deMoutluçon-S  WPop.  1,39a  h. 

Soui  les  Romains,  Néris  était  iiiw  ville  1 
où  aboutissaient  pluùeura  Toiea  f 
Des  débrii  en  lou*  genres  de  VMti 
élnuqoes,de  cdonnes,  de  chapiteaux'',  dei 
reatet  d'immeuet  aqueducs ,  d'amphitheitre, 
de  palais ,  de  temptes ,  de  thermes  ;  des  mé- 
dailles de  toutes  eqiècea ,  des  statuea  de  aur- 
hre  et  de  bronze,  dea  pavés  en  moaaîqoe, 
aoDl  des  preuves  irrécusables  de  l'exislGnoe 
el  de  Ib  magnificence  de  celle  cité.  La  posi- 
tjou  géographique  de  Néiis,  les  heureux 
effets  de  ses  sources  thermales,  furent  aaju 
doute  les  inolib  qui  fixèrent  le  choix  d'un 
peuple  habile  à  s'établir  \k  où  de  belles 
eaux  pouvaient  servir  à  l'entretien  du  luxe 
el  de  11  sanié.  Saccagée  sous  Constant  TI, 
restaurée  par  Julien  et  ses  sucnsseurs,  sac- 
cagée de  nouvisu  sous  Clovii,  pi  enfin  dé- 
truileptr  le*  Normands,  cette  ville,  réduite 
aujourd'hui  k  un  simple  hourg,  nekissepas 
que  d'oHrir  encore  aux  artistes  et  aux  anti- 
quaire* des  i^ies  et  des  dtiiris  du  plus  grand 
intérêt 

^  LeboargdeNérisestbâii  surlesuperbeel 
vaste  plateau  qu'occupait  l'ancienm  ville  de 
ce  nom.  Son  horiion  est  pilloresqne.  Sapeat- 
tiun  à  mi-c»le>u,  au  centre  de  deux  vallées 
rianle9,àla  télé  du  canal  du  Cher,  est  «nifii 
agréable  i|ue  son  air  est  pur,  salubre  et  lem- 
peré.Let  éuangcn  qu  i  vieunent  anoodlrsnait 
viùter  ses  eaux  fécondas  ea  prodiges  de  guéri- 
taia,j  trouvent  toute*  le*  reaaoïirces  d'aisanoe 
et  d'agrément*  qu'ils  peuvent  délirer.  L'booi- 
ne  riche  n'est  embairassé  que  du  choix  d'h6- 
tela  commodes ,  bien  servis  et  peu  cIkts';  le 

rvre  j  trouve  un  hApilil  renfermant  plu* 
cinquante  lits,  desservi  par  de*  femmes 
bienlaiiante* ,  et  visité  journellaneot  par  le 
médedu  inipecteiirdcseaux,tiùprésdedeux 
cent*  malade*  indigents  sont  chaque  année 
logés,  nourri*  el  médicamentés  graluite- 
tnent.  Les  environ*  offreni  une  succeaùon 
de  vallée*  et  de  monticules  oo^ragés  d'ai^ 
bre*  fruitiers,  parsemés  de  sites  pittoresques, 
de  jolis  pajsages  et  de  p 


Les  sources  de  Néria  sont  au  nombre  de 
quatre  :  la  source  Nouvelle,  le  puits  de  Cé- 
sar, le  puits  de  la  Croix,  le  puits  Carré.  Ton- 
tes ces  sources  sourdeni  avec  force  et  Aaar 
dance  dans  un  vaste  bassin  de  forme  ovale, 
divisé  en  trois  coniparlimeot* ,  d'où  ellea 
■'écoulent  par  des  canaux  souterrain*  dan* 
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AMLQiroiSSHMKNT  DX  lA  PALISSE. 
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M  de*  éMblÎMCmMM  de  buM  pour  lu  etc.  On  Indit  «un  Ir^botuM»  dam  la 

nci  ropcctib.  nudadie*  Derreiuo. 

Nfaif  ponèdcvDDiifiufiqiwéubliuaiKat  Hoh  D'unimmÂTiai.  La  (Mn  •ool 

ierB>l,donl  h  awHrvctiiHi  •  M  icbeiia  emplajéis  eo  bùoi,  tu  dont^MM  m  boN- 

[ailH;  il  KDfcniw  •aUinte  cabincu  ds  «ou.  OBboit,depriféraiM  aiuautraviur- 

loi  vnc  dwicba,  de*  étuTn  et  cpatre  «a.  l'ara  du  puitide  hi  CroU,*  hdowd» 

•*•■"•■  deux  ou  Iroîi  yant ,  JiuqD'idaim  on  qnmib 

Skoom  »u  «»ri.  Le*  eani  ■'DUTTcnt  le  l«  louuénlure  dn  buni  varie  de  i«-  jiu- 

«mû   Ht  termioml  le  lo  aetabN,  ce  qn'i  3^  .1  40».  On  iroure  luiu  I  Méri.  da 

I  ^n  taroM  anq  uuoui  dutiocte«,d^m  mou.  hun.  fomipitoirei ,  et  l'on  peut  j  pniidre 

I  La  durée  dei  laiioiu  e*l  ordioairemeiil  de  ^  hâim  de  bouca ,  qui  conaerreot  me  far- 

!  nB|t  à  tingt^in]  jaun;  mail  ce  Upi  de  ^„  conndfrabie  de  catarique  el  aeM  iupi- 

tmft;   roauMTé  par  l'iuage,  eil  pnsque  rienre»  i  erffea  deSdot-AwMd  d«»ktrti- 

;  "«JOUI»  iiuuffijanl.  tonent  de>  naUdiei  ■rtinihuns. 

Le  nombre  dei  maladei  qni  FrequeDlent ,       ,    ■   ■ .. 

l«t^M  anouelleo»,!  dL  4  à  5™.  .  T"??Ç*'*-  T'"^  ^î  «*°  l»h.l«nl., 

PaaniMi  nxuQuu.  La  eaux  de  Né-  »"«  .*  *J'  '/»  ■}*  Mout-Locon,  ooinrauM 

m  HHit  lT«..lin>pida.  ondueu^.,  insipid»  Jl^ï"^""  ""ï""^'  î"  '"^''.•^ 

e(  inodores  Daii.  le  h^^in  qui  l«  ™.f^.  ^  deTYoKii.  dont  l'iioidue  »iper6cMUe 

imourelle  i  chaque  inrtanl    comme  w  ella  *"  *«""«  de  ce  Tdlap.  WDt  aauta,  sir  ta 

étaient  en  ébulUtîon.  M.  L^ngchamp.  croit  ™^  ^*  *■  **>(«  u  i  l>embraiuheMil 

mTeTe  gaa  qui  .en  dégage   Jl  de  "".«.le  tJîl"  ""^i  ^J^  ""'  V^"' 

J.rt.ili«»?pur.Elle.lîrrmeEtd«>.labaK  fo»d*«  P^  M- fUmbooif,  «1  ij«*,  ^« 

iîn.  un  dépôt  oncrueui  el  TenKire  qui  im-  [™  *»  P»"  •»<""  et  de.  ph»  grand,  éu- 

piTine  il.  main  une  douce  .eMalkm  de  vo-  Mua^-entade  cegenreque  «wèdeh  Pr»- 

fuplé.  L.  lempirature  da  «wrre.  e«  tndi-  f»  =  •■  «"«"P0«  de  «i  Ùuig..  de  detia 

mitgûiai  ■  hantt-Iaunieaoi,  de  neuf  feux  d'affincne 

Son-wWooTdle «,.H.  d'«|'r*«  "o  noorau  .»^i  de  fopderia, 

Pnil.  deCôar 40  fûu«,à  réverbère,  fender»,  lammen», 

Poil,  de  la  Crofc. 3g  "«rh™.  i  «peur ,  ele.JI  produit  da  fer. 

PoiH Caire 16  """  "*  I^«™«"  qualité,  nutieuticrement 

pKopaitri.càiuQDu'D'a'i^l'aDalyie  ^'^  •  <*  ««mirerie,  b»  manubctura 

de  SdM.  Monier  et  Tauquelis,  l'eiude  Né-  «""T»*».  "■  c«ro«ene  de  Pan.,  )e>  cibk*- 

ri.  coolienl  du  orbooate  de  loode,  du.ul-  ''"'"*'  P<»"  l«>  "'""ui  et  le.  irefileriej. 

h<e  de  wode .  de  rhTdndilorale  de  loude,  p^"^  ^2^  «'  «'•■"«■"te  avec  le.  bon  de  la 

du  orbonate  de  chaux,  de  la  uBce  et  du  '"«"le  Tronçau  ;  cl  la  prodmU  fabriqua 

gai  acide  carbonique ,  l-aiote ,  l'oligène  «t  «5'""«'"*'"  »" '^''"'"''  ^T  ^^  ^  "•"?" 

IVdranne  nJfare.  ^"^  ''**  "«I"»"  «"'"  tbauKea  avec  de 

Pa^iM.  MiiacaiuM.  On  bit  mage  >•  *">"'""  '"  Commentrj. 
des  ewnde  Nérii,  aiec  un  grand  tuccà,         TILLEniA^CHR.  Petile  fille,  ailoée  é 

du»  la  panijùe,  la  rhumatiuia  aocieiu,  S  1.  de-Monlluton.  Ihip.  65o  liab.  Elle  cm 

le*  dartra,  ta  gale,  le  calarrbe  chronique  généralement  bicD  Uitie  et  élail  autrefoi. 

de  la  iMùe,  le*  lumeun  et  le.  dégénéra-  aaMi  conudérable. 


ARRONDISSEMENT  DE  LA  PALISSE. 


AB^nnlXBS.  Bourg  nluè  Hur  le  rui.- 
ua  de  Mrbenan ,  à  3  I.  i/i  de  la  Paline. 
ttf.  3,3^0  bab. — Tannerie.. 

IILLY.  Petite  ville  tituce  dan.  un  ler- 
rMre  fertile  en  Tin.  d'auei  bonne  qualité, 
litl.  t^  de  la  Paliue.  Pop.  1,100  bab. 

SiÛf  tM  aujowd'bui  une  viUe  peu  con- 


ûdérahle.  défendu*  JMli. 

par  ot 

xUtato 

fort  dont  il  pxi.le  encore 

^Iqu 

Le  chéteau  de  Billj  élaii  défont  ronde  et 

aan>|iiédedixtovn;atHle: 

Husdef 

«cbétrau 

et  T  Blltuani,  il  j  avait  encore  u 

nucoud 

diiteau  naiiqiié  de  cioq 

loun. 

'ilï^'M- 

Donjon,  qui  servait  d'babilaiino  ai 
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pMon,  lonmi4b  J  fabilcM  quelque  rijaor. 
lit  ville  est  dana  nue  lituktiaci  agréaUe  pu- 


!t  «H  U  du^iUa  (qui  ht  dipai*  iMii  XI  ) 
it  lon3éde*«niriMiplarar  l*  pardoB  de  mw 


rive  giuche  de  b  Bèbre , 
Pop.  i,34d  hab. 

BCSSET.  Village  lilué  i  G  I.  i/i  de  U 
Paliue.  Po)i.  (,68g  Imb. 

CHATEI^llOHTAfiNK.  ViU>g<  âlué  i 
lo  L  de  U  Pdiue.  Pop.  1,7*0  hab.  On  y 
remarque  les  ruiaeipiltoreaqan  d'unaocâia 
cUlcan ,  biii  daoa  un  >le  apede  e(  utime 
iBDl  aoil  [MU  uurage.  La  Bebre,  qui  «hiI* 
n^prà  de  Chitel-Moulogoe ,  el  tanble 
vb-i-fù  retouraer  sur  ses  pas,  nuurreveuîr, 
■près  une  lîutiosilé  couilaérable ,  avec  plut 
de rforce  daus  sa  dinvtian  palurelk,  lap- 
pelle  auez  quelques  lorreau  de  la  Suiue. 
—  FUalure  hydraulique  de  UuK. 

GBATEL-PiÙlON.  TiUage  ùlii^  wr  un 
ruBHau  affluent  de  la  B^m,  k  S  L  de  ta 
PaliHe.  Pop.  i5o  hab.  On  j  renuqiw  le* 
Tuinasd'uD  aadenclkiteau. — Aui  enviroBa, 
h.rfet,  mioea  de  fer,  carricm  de  BaHm 
de  diff'rtalei  couleun. 

CHATBKOCBS.  Tillagl  nlui  1)1.  i/i 
de  U  Paliue.  Pop.  5oo  hab.  Il  élail  aulre- 
foia  défeadu  par  un  chlleau  roniTKHi  d'une 
grande  tour  ourée  serraul  de  doiijoD,  de 
plutienrs  auln»  loun  rarréea  et  rondes, 
dos  de  hautes  mnraillei  et  enlourè  de  pro- 
fonds fossés;  sa  srliutiioD  sur  un  coteau  tievé 
au  pied  duquel  passe  la  Bèbre,  en  faisait  tin 
~  ~  te  imporlanl  pour  défendre  le  paunge  de 
c  rivière.  Les  matériam  provcniuit  de  la 


toom  de  hautea  nuraïUe*  flanqué**  d^ 
Dormea  loan,  M  en  Bl  uiM  des  plus  ferlea 
rdaces  de  la  conlrie;  il  M  raie  plot  de  cet 
■ameutes  fortificalioiit  que  quelquea  rainet 
de  la  crosse  tour,  qui ,  d'aprei  un  hiaioricD 
du  KVI*  siècle,  ~  «ait  une  des  plus  beUn 

•  et  dei  mieux  bliio  qui  k  voient,  car  au- 
■  dedans  elle  esl  propre  1  loger  oq  n 

•  prince,  cl  possède,  oi' —   '-'-    - 
'  belles  et  iDduatrieuiet  1 


déffloliltoa 


iS„ 


cbAteau,  qui  était  déjà  r 
,  uni  stni  à  bilir  dont  le  village 
belles  habitaliont. 


quelqi 

CLEMENT  (SlINT-}.Boiii^>itnéàfii. 
de  la  nUitse.  Pop.  1,611  hab. 

CRÉCHT.  Village  situé  i  g  I.  i/i  de  la 
Palisse.  Pop.  45o  hab. — Aux  envirooi,  ei- 
ploitalion  de  houille. 

€BKlTZIKB-I.E-TIfHJX.  Village  titué  ■ 
A  I.  de  ta  Paliase.  Pop.  1,40a  hab. 

CVS8ET.  Petite  e(  ancienne  ville,  siège 
du  tribunal  de  première  instante  de  l'ar- 
readiaieiDeaL  ^  Pop.  4,giS  lab. 

Celle  ville  doit  loD  origine  à  un  monas- 
tère de  filles  fondé  en  886.  Plus  lard  ,  elle 
devint  ossoz  importante ,  el  formait  en  quel- 

Ine  sorte  une  propriété  rojale  indcpend^nle 
es  CTandsseîgncurs  voisins,  avec  un  bailliage 
roja)  ail  étaient  portés  les  cas  roynui  du 
Bourbonnait  et  de  l'Auvergne.  C'est  à  Cus- 


La  ville  de  Cusset  est  bille  dans  une  si- 
tuation agréable  ,  H'eilrémilé  d'une  douMe 
vaUée  aatei  profoiide  et  très-fertile ,  formée 
par  lei  rivièi'es  du  Sichon  et  du  Jolan.  I> 
voisinage  de  l'Allier,  qui  ne  passe  qu'i  une 
demi-lieue;  une  promeDade  qui  va  jusqol 
Vicbj,  en  suivant  les  bords  riants  du  Si- 
choDi  des  plantations  qui  retoplacenl  les  rem- 
parts, concourent  à  hiu  agrément.  Le  ter- 
rain des  vallées  est  de  boune  qualité;  la  vé- 
gÉtation  f  est  belle  ot  forte,  et  li'i  coteaux 
environnanls  sonl  presque  tous  couverts  de 
vignea  qui  donnent  d'asseï  bon*  viu». 

Fairujun  de  couverture!  de  laine  cl  de 
eolan,  gansis  ,  lacets,  cardes.  Fiialurtt  de 
colon.  Kclle  papeterie. — Sebitlei  ardoitieiï, 
tuscepiiblcs  d'cxploilation.  —  A  5  L  i/i  de 
UPalitae. 

DONWK  (le).  Ptfite.viHe,  liluie  da« 
aaroDd.liol.detaPdbae.Pop.  i.fisS  b. 
—  Fairiqaft  de  draps.  Ta>aeri«i. 

DROITUBIEK.  Tiltage  situé  1  1  I.  i/% 
de  ta  Palisse,  vir  Pop.  6id  hab.  Prêt  de  et 
village  ,  on  passe  le  pont  de  U  VaU^,  re- 
marquable par  ton  flévatlan,  qni  bisse  1 
peine  voir  le  ruisseau  sur  lequel  il  est  jeté. 
Cepnnt  rappelle  le  magnifique  pool  eous- 
iruit  en  Espagne  sur  le  Manfanarès. 

FEBBIÈBES.  Bdui^  situé  15  1.  de  U 
Palisse.  Pop.  3.iao  hab.  — Carrièrede mar- 
bre bleu  turquin. 

e^AHD-LK  rrr  (SAIKT-).  Jolie 
petite  ville,  située  1^1.  i/i  de  la  Palisse. 
H  W  Pop.  i,3oo  hah.  Elle  esl  assez  Lien 
bâtie,  en am^héllre,  aarane  collitto  qui 
domine  de  plusieurs  cAiés  Hoe  vasipagna  ri- 
che et  variée.  On  j  reniarque  uu  joli  ibl- 
l«iu  mvinmné  de  teiratsel,  d'o<i  Ton  jouit 
d'une  vue  eharmanie  lur  le  pajtage  fan- 
ronnant.  ^ 

GEBMAIK-UBS-FOSSte  (SAINT-). 
Petite  viUe,  siluéeprèade  ta  rive  droilede 


n,çin,-.^hyG00glc 


KG(.H)ylc 


hyGoo^le 


AMlONDISSEMENT  DE  Li  FAUSSE.  1» 

rillier  iSl  deUPilisscPop,  i.ioohab.  trè»-fr*quenlét.— A  i3  1.  i/i  de  Moulin», 

Iruile  en  parlie  lors  dfi guerre*  de  relision.  psCfiKB  (la),  Village  «lue  à  5  L  d« 

«UOMV,  Petite  «Ile,  «luétpr*»")»!»  h  PaliM».  Pop.  ..75»  h.b.                             _ 

t«bn,  dMiiuneconlrte  ferUla,  à*  1-  i/»  rABKl(IIKSJ«JB-AlXIBm.PlKileinUe  , 

de  l>  PiliMe.  Pop.  eoo  hab.  étoie  à  5  I.   i/*  de  h  PaktM.  81  V/  Fop. 

Ijisenieni  de  houille  euploilfa  "  — '"'' 


f  ,_r  les  foora  à  diatn  de  Sdnt-G*rBnd-le- 
Pu;  et  le  chaufhge  dei  habitanil  dn  Toid- 
Mgo ,  ïu  II  rareté  toujour»  croiiiante  de> 
bob  difu  celte  partie  du  déparlemml. 

MATET-DB<K»KTA«KK  (le).  Bouig 
•iiné  t  5  L  i/i  de  k  Faliwe.  Pop.  t,Si 

Ce  bourg       

atemeni  pi(tor«mBe  :  les  deiu  v 

cbon  et  de  la  sàxt  oftent.  lui 

tada  de  poinU,  djn  ntei  auni  c 

bMux  que  ceiU  de*  conlTte* 

d»  U  SuÎMe  ;  «'«M  le  emlMi  dn  dépMteinent 

qui  ■érite  le  plui  d'«n>  ™iri  par  («a  pM- 

trw  «  par  les  aroateun  dliHUnra  "-•™"»» 

— ;HiDe»  de  fer  M  de  plomb  oit 

psrfkciellanMal  il  j   " 


Ttrennet  élait  autrcfoil  une  [damfarte, 
dont  Cbwlea  vn  l'empm  pendMrt  la  guen» 
dite  da  bien  poUîe;  elle  fut  pHae  el  repnae, 
pendant  let  guerrea  de  nUgioii,  par  le  dic 
de  Kanoura  el  pu- M.  de  Cbazeroa.  On^ 
V^  encore  quekguea  roMaa  de  neiUn  fcr*- 
fication).  ,  ,. 

Cette  Tille  eM  (iwée  »«r  la  petita  rmcn 
de  ValliDcon ,  i  l'extrémilÉ  d  un  ridu  et 
fertile  ba«dnqnatrtT«wePAli«r,iî' 
k  lien  de  diilanee.  On  n 


TICHT.  Perite TÎHe  tréfr«idenne, . 

ï  g  I.  de  la  Paliïse.  El  Vop.  gSS  btb. 

Celle  Tille ,  célèbre,  depuii  — 


PAUSSt  tlaj.  PetliB  Tflle,  cbef-Heu        , 

de  loiu-fréfectme,  doai  la  tnbcm^  deptc-  loémorùil,  par  ses  loorcea' d'eaux 

miére  instance  ta  k  Catttt.  (S  V  Pop.  alcalin«i  gaieuset,  est  trèswésbleoient  ih 

3,345  hab.  tuM  dans  un  beau  el  large  Talion ,  bordé  de 

Cette  TÎUe  ot  mréubkment  dinée ,  daO*  fiants  coteaux,  sur  la  rive  droite  de  rAlIia-. 
im  betnel  tertite tïUoO , fUr  la  BébM.  Elle  Céiaitautrefob  unepetilepIacerartc.enlou- 
eM  aiseï  bien  btlie,  au  pied  d'un  coteau  Me  de  murs  IlaDqaés  de  tours  de  diltanec  en 
dont  le  sommel  est  coaronné  ^  les  restei  ^rtûice  :  il  eiisie  encore  au  milleil  de  eette 
<f  UD  ancien  chtteic  qui  était  jadb  conùté-  tncienoe  eité  une  tour  isolée  qui  domine 
rable.  toute»  le»  autre»,  el  d'où  r<mpouiïilobj«r- 

Du  cAté  de  la  caw,  qni  cal  pl»ié«de  ««r  l'esnemi  de  tous  celé».  La  Tille  est  com- 

bcAoi  arbres,  «t  édifies  est  en  grande  pa»-  'pojfede  musons  mal  billes^ 


tîe  ruiné  :  1  l'i 


te  des  axtrémilés,  ( 


T  due! 


bonne  conitrudion ,  el  renfennait  le  tom-  j^Qm  dunnaute»,  ^  Tasies  el  beaux  bâtelt, 

hMD  de  Jaicquei  de  Chabamtei,  maréchal  ^  mille  i  doue  raols  étrangers  trouTent  i 

I   de  France,  qui  enlera,  >  Ébrtuil,  faitlllerie  ae  kger  commodément, 

de'  Charles  TU,  pendant  la  guerre  de  la  '    Ua  environs  de  Vicbj,  par  les  sites  pit- 

Pwjoeric.  buesqnes ,  le»  coleaux  couTerli  de  vignes  et 

£Miu  le  XVl'  ûècle,  ce  tUteau  appar-  d'arïires  fruiliers,  les  champs  cultivés  où 

leoait  à  Jacques  de  Chabanoes,  seigneur  de  serpente  l'Allier,  présenteal   le  tableau  le 

{la  Palisse,  ami  el  compagnon  de  Bayard,  et  p|aa  riant  et  le  plu»  yr--^-  "-  -t—^'    "■■- 


I  roD  de»  plus  grands  cnpiliùnea  sous  cW- 
'ks  Tni,  Louis  XII  el  Fran^  I"'.  Il  fut 
loi  en  1S35,  A  la  bataille  de  Pavie.  Une 
cbaDsoD  pc^laire  des  fiiit  ridicule»,  el  qie 
k  l«aips  a  respectée,  allesie  au  nwios  sa 
eâébnté. 

F^ri^f  de  boUca  et  de  Mulier*  de  p*- 
eotille.   Fihtore  de  colon.  —  Cona 
blé ,  cbantrre  et  toiles,  foim  et 


:;  il»  offrent,  U 


le  rapport  de  h  botanique  et  de  la  ni 
logîe,  det  excuTsiooi  ioléresaante*  et  utiles 
aux  TOj^urs.  Du  haut  de  la  lonsse  das 


«  de  Vich;  est  doux  «t  tempéré , 


n,gn,-.rihyGOOgle 


io  UËPARTEME^rr  de  L'ALLIEK. 

et  l'air  irèi-pur.  Floiienn  proanoadet  Tort  égale  qitintilR  d'eau  ;  lei  deux  fim  abondaii- 
bcto,  devailn  nloiMi  offrent  aux  maladei  lei  wnl  tentes  emplojéa  enbaiiu  et  m  dnu- 
qui  sV  rendeDi  loua  le>  nwjms  d'y  piuer     ches  ;   ce  lont  lei  saiircei  du  Crand-nuiti 

— i.t, , j-i :; e_      carréel  de  l'Hoptlal  :  la  première  produit 

iBo  nwires  cube*  d'eau  ea  14.  beurei  ;  dl« 
«l  liliiét:  diDi  le  btiimrnt  thennat,  où  elle 
alimeule  •oixante-douxe  baixnoirea  el  quatre 
doucher  La  lei'Dade  produit  Si  nèlrea  cu- 
bei  pur  i(  heure*;  cUi;  alimeute  l'établUM- 
ment  de  t'Hâpital,  camlruil  en  181g  khu 
la  lUispire*  du  docteur  Lucai.  Cet  élabloae- 
meot  renrenne  douie  rabineli  du  baiui  et 
trois  doDcbes.  Le  produit  lotd  de»  louitxs 
de  Vidiy  «SI  de  160  mètre*  cubea  :  elles  ap- 
partieuncDl  i  l'Etat  et-rappoileol  eiivirou 
97,000  fr.  par  an,  dont  le  lien  eu  aban- 
et  fré-     donné  i  l'ho*pice  ciiil  où  soixante  Ijla  (trente 


Cf»  piadpaleeMDt  1  M.  le  docteur  Lu- 
<•*,  MMMn  médecin  inapectHir  des  eaux, 
(pie  <»  lieux  doivent  le  charme  qii'ili  ont 
acquis  aujourd'hui  ;  M.  Lucas  a  attacbè  son 
nom  à  tout  ccquiiéiifaild'utileàTicbT, 
et  ta  lollkitude  pour  œ  lieu  lui  a  arquis  de- 

C'  I  loi^-teiDps  la  juite  n 
itaaii. 


Le*  eaux  de  Ticb]>  âaieiil 
qMBtée*  par  lea  Romain*.  Din*  tei  fouilles 
qui  ont  été  faite*  pour  lacoiulntciion  du  tiou- 

*eUûe*  de  piMinei,  de*  marbre*  faisant 
pattw  de  bupoirea,  de*  médaille*  de  Né- 
ron ,  de  Claotuen ,  etc.  :  un  gnnd  nombre  de 
ce*'  médaille*,  avec  le  crocodile  el  le  pal- 
mier, portent  l'inieription  de  la  colonie  de 
Nimcs.  Vichy  partageait  l'abandoQ  de  tooi 
le*  élabliucmeals  de  ce  genre,  lorsqu'eu 
1^85,  l'usage  de  cc«  eaux  fut  conseillé  à 
Meadâmes  Adélaïde  et  'Victoire,  tanin  du 
roi  Louis  XTI ,  et  leur  léjour  donna  lieu  à 
de  Eraodea  améliora  liona  daoj  le  bltimettt 
dcstinéàradmiuistratioadeteaui.  En  1B14, 
la  duchesse  d'Angoulinie ,  aoienée  par  les 
besoiui  de  sa  santé  aux  eaux  de  Vichy,  con- 
tribua i  doter  ta  France  du  bel^uliliasemcal 
thermal  qu'elle  possède  aujourd'hui. 


iric! 
■ont  réacnré*  aux  iDdigenls  de  tous  les  pajj, 
atleinli  de  maladie*  qiii  nécenileDi  lei  eaux 
de  Vichj,  et  qui  y  niai  reçus  gnti*  i  trois 
époque*  de  l'année. 

Saison  DU  (lUX.  U        ' 

iSmai  et  Gnil  leiSsc 
rendre  aux  eaux 

Ton  doit  j  fùre.  Le  nombre  de*  étrangers 

3ui  fréquentent  la  eaux  est  aiuiuellemeat 
e  1,500  i  a,ooo. 
La  soura  du  puiis  de  l'iidpital  donu> 
lieu,  dil-oa,  à  un  phénomène  don)  l'appa- 
rition périodique  est  pour  les  habitante  du 
pa}i  le  lig^iK  précurseur  de  l'ouverture  de 
U  saison  des  eaux. 

Il  |iaraît  que  vera  la  fin  du  priulempi, 

foit  eu  mai,  soit  en  juin,  lorsque  le  vent 

soufOedu  lud,  il  s'élcie  du  (iniisde  l'hipi- 

tal  uue  certaine  émanai  ion,  que  le  vent  perte 

soûl  rcu  fermées  dans  le     au^lelà  de  l'.^lliir.  Alors  les  liesliatii  qui 


lignées  par 
Puils- 


gauclie  de  la  ri 


puits  qui  sepauchenl  daiis   un   ruls- 
.  instinct  de  la  couservatioo  les  avertit, 
I  reçu  son      que  celte  eau  leur  est  salutaire  :  el  en  effel,  ' 
■■    'autre      elle  a  la  propriété  de 
cher     tions  qui 


Trois  de 

btlimenl  ttiennal 

les  noms  de  Grande-Grille,  Grani 

ou  Bassin  des  Bains,  el  Felil-pui 

t^omeL  Deux  autres  sont  i  l'est 

sur  le  chemin  de  Cussel  :  l'une 

porte  te  nom  du  docteur  Lucas,  nom  cher  tions  qui  se  soûl  foimées  dans  l'estomac  de 

Bi|  pa}s  et  1  toutes  les  pcnonjics  qui  ont  ceâ  annnaui,  pendant  l'iiiier,  par  l'eflet  de 

été  ebercher  leur  guérison  à  Vichy,  .(u  midi  la  mmioatiou.  Lorsque  les  habitanls  voient 

du  bttiment  thermal ,  sur  une  place  qni  se-  ainsi  les   bestiaux  traverser  la  rivière,  ils 

pare  fliApilal  de  la  petite  ville  de  Vichy,  et  disent  que  la  laiioa  est  commencée. 
Tis-i-vis  le  pont  tuspendu  construit  récem-  PnopaiiTis  misiquii.  Toutes  les  eaux 

ment  lur  l'Allier,  >e  irviive  ta  source  dite  de-  de  Vichy  sont  claires  el  limpides ,  mais  on 

m^ilaL  Enfin,  sut  le  bord  de  t'Allier,  au  voit  nager  k  U  source  des  rudiments  de  cm- 

pird  d'un  rucher  sur  lequel  élail  jadis  biti  bonale  de  chaux,  qui  te  précipitent  au  ma- 

uncouveol  de  réiestins,  te  trouve  une  souree  ment  où  ellrs  arriveul  à  ta  surface  du  sol; 

qui  porte  te  nom  de  cet  aucicn  monastère.  ellei  soûl  sans  odeur  et  n'ont  qu'u  ne  saveur 

Toula  les  sourca  ne  foumisseni  pas  une  lixivielle  très-légère  ;  celle  da  Célestiits  est 


D,gt,,-erihyGOO^IC 


hyGoo^lc 


D,gt,,-erihyGOOgle 


■^■*'^*— ">^    — '1-7- 


>h     Mfc*^>*ta^iw«k9 


-    -     ■  '  ■  - 


n ^GtH)^!^' 


n^pAiiTKBqwT  se  vAwm, 


TcUn  depiiii  fingl-eiiHi  ins,  m  lûiMnt 
■UCUQ  doulç  i  cellgml.  tlini  cet  tlaf  d'in- 
Hr)itu([e ,  il  uni  ialeimger  U  uucâptibiliit 
d«  OT^uiea,  U  Bobililé  uerraui*  dn  ni* 
bdu;  J  iiul  lAlonncT  :  et  peadaiil  tout  U 
coufa  dli  Intilemeot, 


...  .it  ■icMiMW,  tunoul wiJTOnl  letdwi- 
gcmeiu^  ae  l'Hioufpbs*  :  U  lEmpéniur», 
le  degré  (l'buEÛdiie,riutélecirù(iM de  l'airt 
lonl  aussi  des  cauiei  inSuenlei  qu'il  n'eit 
jMMh  nennf)  de  négliger. 

On  tait  uMge  des  eaux  de  Tidi;  loit  ea 
bsisMnl ,  Mil  ta  bai» ,  Irsqurli  «nt  i«r«n 
■«nt  d'tan  aiinértlc  pwa  M  jwaii  h  h 
IMipéra(iircdelaMvra(45depài     "    " 


ib  HHii  aihM  d'un  tréquanl  wnt/f. 


le  digçnni  diffiçilcBHntel  «il 
un  baUcmqcment  du  lus-iieMn  quclquefoù 
tréa-iaconuDode,  et  lelteatent  ^eoùblê  qu'il 
deTienl  It  ugof  certaïa  de  r([ipraclie  de 

Vklij  eil  i  iSl.  S.  de  HoulliH,  9;  I.  S.- 
9.-E.  dïPtrIs.  It  part  tom tel  Joan^rHoU' 
lin*,  de  Gaonat  et  de  Roamw,  de*  diligeB< 
cet  qui  «e  reudeol  i  Vifhji  M  ^uj  itâUi 
lei  eommuaictrioiule*  ptui  heilaetlcsplu 
acllrei  «tec  Pferfa,  l'AWtMMi  IMB  «  h 
MkU, 
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DEPARTEMENT  DE  Li  LOIRE. 
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qi'j'MTEMENT  M  lA  LOdlB. 


ASPBCT   DD  PATS  QUE  PIRGODKT  LB  TOTAflEVB, 


Ait  idn«  (i«  vuv-Mwn-j^ireani.  ^  lonu  (OBinuf  ■  |B  oirwcf  emn»  on  mon- 
tfpM  <)ui  ont  •(•  d*  3  t<>  400  toiws  d'ck^itioa  ai|-  ijcuui  du  ifiTWHi  Ht  TOc^n.  L«  piji 
ai  en  gèuéra]  peu  fertile,  el  oe  produit  guère  que  du  wigle  et  de  l'avoine;  le*  Tigoea 
ont  (alilcmenl  di^kini;  nuii  le*  uojv»  m>>  mmi  nultiptià.  Le  premin-  relaii  que  l'on 
rcncoDire  e«l  la  Paoudière ,  joli  boun  où  l'on  amTe  par  une  neute  rvpide,  d'au  la  rat 
l'iteod  (UT  un  cb^rat^l  nlIkÂ.  ^f*  de  cet  e^dftril  le  Itrnîna  le  i^ntMii  ds  monlagiin 
qu'on  a  frandiin  depuu  DrniluriiT,  et  rommeort  une  plaine  aswi  Terlile  panem^  d  tut- 
bilatiana.  On  paue  à  Tftqmi  ■  à  Ck^agi ,  bcaig  oà  l'oa  reiii(n|ue  *ur  M  di-oïte  le  juli 
cUleau  de  ce  nom,  i  Saiiii-Korjeiit  et  i  Saint -Germa  in-l'Espiiiaue.  Au-deuoui  de  ce 
rel»B,  ontMiana  laniiiMM  im  Merin.m  kiwnt,  é  cwcbs,  Iv  Uw  defietulmi.  lipe 
pente  rapide  conduit  enoiite  au  bamrau  de  Itemet,  d'où  l'on  jouit  d'une  b^iie  me  sur  la 
Loire,  que  l'on  aper^oh  1  une  lieue  de  distance.  Apr^i  ee  bimeaii,  on  descend  encore 
une  penle  roide,  on  paue  le  ruisseau  de  l'Houdon  «ur  le  pont  de  la  Foré»,  aprei  lequel 
on  arrive  1  Roanne,  jolie  ville  auez  bien  Uiie  el  percée  di:  ruo  largei  el  Son  éleoduts. 
Ea  «onant  de  te\it  «illt,  ta  traTSfie  la  Loire  aw  un  beau  pont;  f^iii  l'on  pw«ourt  un  joli 
batiin,  bordi  i  gtawie  pa-  uat  petite  rivière,  cl  k  druâle  par  da  tharnmnli  coleaui  cou- 
vert! de  vignei,  qu'embellUsenl  pluûeura  nuisons  de  campagne.  Au  han>eBU  de  l'Hôpilat, 
lituéà  9  1.  3/4  au-deti  de  Roaune,  on  ramnwDce  i  gravir  la  cbaiiie  des  montaguei  de 
l'arare.  Sur  la  hauteur,  e«1  la  pelile  Tdle  muret  de  Saiiile-Manuerite,  d'uù  l'un  aperçoit, 
à  gaucbe,  le  rbiteaii  golkioue  4e  la  Riuûère,  el  dam  le  lolulain  Je  cbàteau  inodeme 
de  Pradine*.  Une  distance  de  irai*  quarlt  de  lieue  tépare  ^iule-Marguerite  du  bourg 
».....f„..i .._:....  j..  c'.^M  c.  H^..i — ......     j:.i »  j :.._  Jv...  ......-■  j..  i:_..  .1..  1 ,:«..  .-iii.. 


lufaclurier  de  Sainl-S)ni|ilioriïn,  disant  de  moini  d'un  quart  de  lii 

'    j,  el  d'une  portée  de  fuiil  du  chiieau  de  la  Verp 

l  de  deicenlei,  oii  Iravene  le  %illage  de  la  FonlaiD 
el  le  relait  de  Pain-Boucbain,  qm  avoisine  le  iom 
a  parvient  par  une  rampe  courte,  bordée  de  polea 


de  Lbj,  el  d'une  portée  de  fuiil  du  chiieau  de  la  Verpillicre.  Apres  beaucoup  de  mon- 
léei  el  de  deicenlei,  oii  traverse  le  village  de  la  Fontaine,  et  une  deou-lieui-  plua  loin  la 
feme  el  le  relais  de  Pain-Boucbain,  qiu  avoisioe  le  sommet  de  la  montagne  de  l'arare. 


Il  fraucbil  forme  ici  la  si'piraliou  des 
iMsaini  du  Hhâne  el  de  1«  Loire,  dont  le  point  de  partag*  se  trouve  lU  hmiieau  dn  la 
CbapelJe,  situé  au  bas  d'un  Icrtre,  au-delà  duquel  ou  passe  du  département  de  la  Laite 
dans  celui  du  Rhâoe.  l.'élératioa  des  monlagnia  qui  fonneni  celle  chaîne  est  de  Soo  nè- 
É J — „  jg  (j  Loire,  ou  810  mèlrei  environ  au-dessus  de  l'Océtn. 


DÉPAIITBMENT   DE   LA   LOIRE. 


AP^ÇD    BTATIgTIQVB. 

Li  départment  de  la  Loire  ■  tté  formé  en  l'an  II  (1793)  d'une  portion  du  d^rte- 
nenl  du  RbAne,  comprenant  la  ci-devant  pruvioce  du  Fora,  ainsi  qu'uite  petite  partie 
de  celles  du  Lvonnais  et  du  Beaujolais.  Il  lire  son  nom  de  la  Loire,  qui  le  traverse,. du 
sud  au  nord ,  dau  toute  son  éleiiduB.  Ses  limites  sont  ;  au  nord ,  le  depanemenl  de  Sa^te- 
et-Loire;  i  l'est,  ceux  du  Rhdaa  et  de  l'Isère;  au  sud,  ceux  de  l'Ardecbe  et  de  la  Haute- 
Loire;  el  1  rouesl,  onii  du  Pur-de-DAme  el  de  l'Allier. 

Le  lerritoire  de  ce  départeoienl  se  compose  de  hontes  montagnes  el  de  fieniles  plai- 
nes qui  s'éiendeat  fur  ks  de)Jt  rjtet  dt  k  I.()ire.  Une  rh^ioe  de  monluoc^,  fariBMit 
un  prolongeuient  de  l'énorme  groupe  du  'Vivaràis,  des  l>veiiiies  et  du  'Velav ,  le  sépare 
du  aéparlement  du  Rhâne,  se  dinge  du  midi  au  nord,  et  se  joint  au*  moatagaes  a^  1a 
nourgogne,  J^  l'ouetl,  une  ault^  cluine  part  des  montagnes  de  l'Auvergne,  court  égale- 
ment du  midi  au  nord,  l'abaiiie  iusensililemeBl,  et  va  l'anéantir  dans  tes  pUinea  du 
1  Bourbounail.  L'espace  qai  sépare  la  chaîne  de  l'est  el  celle  de  l'ouest  Forme  drn\  pli|inçs, 
l'oq*  tu  midi,   coumie  soui  le  nom  de  plaine  du  Forei.  el  l'autre  au  nord,  appelée  la 

Ïalne  de  R(>«nne  :  ces  deux  plains  toiil  séparera  pr  une  rsniifiratioo  de  mmitagnea . 
une  iteodtw  d«nicon  Irois  lieues  sur  trois  lieues  de  base,  qui  joint  les  deux  rhaïri 
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QÉBAïTsmnrr  nb  la.  uitas. 

te¥ttl  «1  ieVinmL  iMpotuti  In  pliu  tkrà  ioct*  nanti  WHit  :  m  nUi 

dont  11  biuleur  ibsolu*  M  de  1,31 5  mium  iD-douui  du  UTem  de  la  m 

ne  du  pied;  i  l'oueit,  Fieire-iur-HMile,  mMtagqc  èletée  de  i, 

Uaiiie,  haute  Mukntaol  de  860  ■> 

«nntapBM  soDt  couTérIe*  de  lùnptei  el  ■{, 

hraoctep  de  beiluux  el  où  l'oD  fail  des  b^uatgei  (Mimes;  qùelijiies-iinH  >^  «''■■''^  j^ 

fo'l  uoB  eerWiDe  banteur  ;  d^um.iaDtpbiiléndetignesqiiidaneentdaTliud'usesboBii* 

fnlilé,  eldeeUliigDiendoat  leslrûita  ••  leodent  di  PvÙHmile  nom  de  mwroiude  Ljroà. 

Sur  pliuieius  points  du  département  on  remarque  dei  ntootagnet  ou  bulla  \akauiques, 
^i  iui>giu«nl  hon  de  terre.  Cet  b|itte>  soitt  fonaita,  en  général .  de  bM^lle*  >oir>,  «ho- 
fades  el  Mse^  pesants':  aie*  ilaicnt  jadis  coaronnée*  de  cUieaui  forlt,  et  sont  enron 
monréet  d'habilHruns;  ea  j  déf^inre  dei  tonternim,  des  caves,  de*  cilifne*,  etc.  Les 
pnoripales  lODi  :  le  Kc  de  UonlRubcMu,  lé  Pic  de  MarciHv,  le  Pie  de  IdontRidun,  k 
Me  d'Usore,  le  Pic  de  Hontlwiun ,  le  Pic  da  SaiM-Komain-ie-Ppy,  le  Mool-Sspt,  h 
HoDl-<:larct,  etc.,  ete. 

La  diinat  de  ce  dépaitesMBt  eit,  ea  général,  for*  nm;  miii  ta  lempéralare  est  loi|| 
d'être  unifonae  dan*  loutes  leà  partie*.  Celle  de*  Uute*  montafines  diffère  CMpatidleneal 
de  celle  des  plaines,  e)  elle  larJe  Déceauireraeni  selon  giie  les  vents  >iéan(ul  de  TeM  0» 
de  Poocat;  anni  n'esl-il  pas  rare  de  TOir  >ucTéder  le  froid  au  chaud  et  le  chaud  au  troii 
d'tiiM  Bunlèra  snbtte  et' ioslanlanée.  Taiiielcis,  le*  pliis  brtés  choleun  n'ont  jamais 
eicédé  3a  degrés  du  IhennooKiTe  de  Kéeumur,  ei  la  pliiiErands  froidi  ladrgré».  Annét 
coitun<irie,  les  loar*  de  pluie  ou  de  neige  loni  au  nombre  de  14S.  Il  lombe  anaueUcnent 
>■  pooqei  d'eau.  Le  ^ent  dauiinanl  est  celui  du  nord  :  tiennent  eniuite  ceux  du  nord- 
sues) ,  du  Hd  et  du  md-ouest.  Le  vent  du  nord  nuiutieni  let  jours  sereins  :  les  vent*  da 
si'id  et  du  suJ-eoest  aaiéneal  des  pluîn  aboudaotes;  elle*  sout  rares  quand  nuMe  eelni 
de  nord-ouest  [«*  venli  d'nl  sani  peu  Trcsueuts  et  leurs  efieh  peu  sensibles. 

Le  département  de  la  Loire  a  nonr  chef  lieu  MontJjrison.  Il  est  divisé  en  trois  MrHl- 
dJiMOMiits  et  en  iS  cihtons,  naRnoant  3ig  éommunei.  — Bnperiicie,  344  I.  carrées. — 
Populalioi),  3gi,9iG  liabilints. 

MmiaiLooii.  ludica  de  Diines  da  (er  et  d'at«enic  jmeri  'noir.  Blines  de  bauiHe  et 
de  plomb  exploitées.  Carrières  de  marbre,  ^'aii,  pra^bvre',  pieire*  â  aleuiier',  pierrtè 
i  fusil,  basalte.  Les  prinàpalci  nEbCHf}  pii9ér^laeig.ues  au  département  consislent  dans 
\ta  mines  de  houille  et  dans  les  mines  de  plomb  «illuré,  qui  toal  eiploilées  depuis  un 
fPV4  fl""»bFe  d'appép. 

Apres  lé  dèiiartement  di)  Nord ,  j^Juj  de  Ig  }4>\ys  Ht  h  riiis  rîchç  de  la  France  en 
mines  de  houille;  rÏÏrs  toùmissenl  1  peu  près  le  iiers  du  proauil  loUI  <ns  bouilléres  du 
royaume.  Daiu  nulle  autre  contrée,  pentHMre,  la  nature  ne  s'est  munlrée  si  prodiriie  da 
ce  Eenre  de  richesses  que  dans  t'arrondissemeni  de  Saî  ni -Etienne;  nulle  part  elle  n^ïi^ea 
moins  de  l'arl  pour  s'ca  assurer  la  pôtséùibnl' Oitpaié«a  eo  tùiicbes  piiiwnles  et  souvent 
voisines  de  la  surface  du  sol ,  ce  fossile  se  découvre  uni  effort ,  et  peut  t'eiploilc)'  à  pen 
de  h^.  Les  proiluili  d'eifrablion .  a]irèi  avoii'  alimenté  sifr  leslicut  une' grande  quantité 

,    d'usiiies,  et  pourvu  an  chaufflage  des  bsbilanls,  s'écoulent  d'un  calé  pai^  la  Loii^  pour 
(ouruil-  i  )ii  botisommalios  de  Ik  capivair,  àioil  Ifue  de  pliuinirt  dépa/teBiéi'ili  de  Fone^ 

,    H  dli  taorJ,  et  vont  glimenler^  par'  le  canal  de  (livors  el  lé  Rhdric,  les  contrées  méridîo^ 

1'  mies  que  ce  fleuve  arrose.  On  peu)  évaluer  i  »,5oû,ooo  fr.  le  prbduit  brui  annuel  des 
mioeii  de  houiHe  du  département.  — -  Près'de  la  Béraudiére  et  de  la  RlcaiheKe,  i  l'ouest 

!    M  l  une  tieue  de  Saint -Etienne,  ciùte  une  mine  enOanimèe,  dont'  l'indul^riDn  6}\n  de- 
pûi  pr^  de  36o  ans;  ta  couche  deliouîlte,  épaisse  de  35  i  3o  pii.-di,'edt  consumée  1' 

I    Ole  profondeur  que  l'on  eitinie  dé  ijo  â  iSo  pieds.  '  ' 

Lés  mines  de  plomb  sulfuré  foripeni  deux  concessions  ;  ce^  de  Salnl-Jnll^-Mcillia- 
Holette  (arrondissement  de  Salnl-Ëlienne)  '  et  celte  dé  Saln|-MBrliti-la^<iauvelé  (srt^ndis^ 
itaieùt  dis  R'ôa'uni).  têà  GIoos  i^iiè  renferme  lé  terriloire  comprit  ddns  En  deux  coocci;' 
àoni  Mwt  très-nnubmui  el  pséunlent  loutes  (es  vtfiétés  cdiuiueii  du  pfnmK  nilfuré, 
mMà  mee  la  fubl-laiiee;  qoi  ordtnaîremeni  l'accompagnenL  L«  minerai,  après  avdir  élt 
jBté,'trié,  elc.eM  employé  1  la  poterie  commune';  une  pet^  est  cods^mée'  dans  le 
é^artemeat,  le  surplus  atl  «porté  du»  les  dépirtelneutt  du  Ahdnè,  de  SBén»«t'-Loirei 
ée^la  HMSte-Saâae  el  du  Pav-de-Dàme.  Ce  qui  n'est  ^int  destiné  i  la  poterie  e^  fond^ 
iMait  ei>  liugùtt ,  on  convetli'  en  (riomb  de  chaste. 

13. 
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4  DËPAHTEHBNT  DE  LA.  LODLE. 

Sotncn  KuiinAut  k  SHnl-AUnn,  à  Sarat-Cklmirr,  i  Sail-UM-Coona ,  à  Hoingt,  h 
HoDlbrùoQ,  i  Foin,  à  Crowaiii,  i  Pctreoi  at  i  Sdt-CB-Dooz^. 

PnoDcfTrioM.  FriNnent,  MJrie,  of^,  ivoine,  au.,  en  «fianliti  à  peu  pns  wfGskMa 
I  luSiilinU.  PomoK*  de  inre  eicriieùiei.  Trit-bo 


EioeUenti  fnûlM.  Chinirre,  giude,  gniaa  Ma^oeata.  QuuUili  de  pltnlei  vubiénim 

duu  le*  BMitagne*.  —  Élève  de  cjmuii  d'uM  uîlle  mojeo 

awnuDe.  Bèin  Ji  conwi  de  pelitr  leille.  Beaucoop  de  moula 

cUi  {NHir  It  déliciteiie  de  leur  cbiir.  Quanlilé  de  Totulla.  —  i3,5S6  becurei  de  ligDC^ 

produiuDt,  année  mijeiine,  336,568  hedoliiTti  de  Tin  d'aiaei  bonne  ijualiré,  irait  qm 

~ ''  ~9e  parletbabilanti  et  moitiécM  lii^rée 

.  lonl  ceux  de  Bœn,  deXuppé,  ClniT- 
nei,  CluTeDiy,  ^inl-Michel.  Saiat-Pierre-de-B<»ir;  îl>  joignenl  i  une  beik  eouleur,  du 
eorpi,  beaucoup  de  ipirïtueux,  et  anème  uu  bouquet  agréable;  ce  (onl  de  bons  lûu  d'or- 
diiiaire  de  preniière.qualilF.  Renaùoo  et  Sainl-Haoci-le-Cbltel  produiMat  det  Tins  d'une 
coiileiir  Foncée,  assez  spirilueiii  el  de  bon  goât,  maii  épaii  et  pileux.  Le  Cblleau-Crilkl, 
propriété  Iiolée  à  une  demi-lieoe  de  Condrieu  (Khdne],  lu-deHoui  de  Saim-Miehel ,  a 
«Un*  ttt  dépeudanc»  det  viguee  qui  produiteut  un  lin  blanc  Tif,  Irèt-ipinmeux ,  d'un 
(odt  Tort  Bgréabie,  qui  a  de  la  lève  el  un  joli  bouquet;  on  le  préfère  à  celui  du  Coo- 
drieu,  avec  lequel  il  a  de  U  restenblaDce.  —  3S,7i6  heclarei  de  foréu,  abondanlea  <■ 
Mpini,  qui  foumiMent  beaucoup  de  lérébenlhine  claire,  liquide  et  très-odorifnnic^  — 
Beaucoup  de  gibier  [cberreuila,  liètrei,  grivci,  oiseaux  aquaiiquea). 

IiBciraii.  Uanu&clurea  d'anne»  de  guerre  et  de  chatte.  Fabrique*  de  pw  drapi, 
tifHit  de  coton,  bonneterie,  toilet  de  clianiiTe,  luUet,  denlella,  gakiiu  de  QI,  padoui, 
laceti,  ruban)  de  loie,  crépet  à  brat,  verroterie,  quincaillerie,  Ileureti,  poêles  il  bine, 
douterie,  odle-forte,  noir  de  fumée,  poii.  Filalurei  de  lin,  de  chanvre,  de  coloo  et  de 
laine.  Nombreux  moulini  ji  soie.  Pipelerin.  Brllei  verreriei.  Aiguiieriei.  Tuilnics  el 
briqueteriei.  Foun  à  chaux  el  à  plitre.  Diaiilleriei.  Braiaeries.  Taimeriea.  Hauta-four- 
neaux,  furgei,  fenderiei,  ariériet,  eic — Contlniciion  de  bateaux  (euviron  i,Soo  paras). 

CoHMiicacoiuidérabledc  houille,  fer,  acier,  alquifoux,  quincaillerie,  annetde  chaste 
el  de  luie,  dont,  papiers,  toie  grège  et  organùnée,  rubant,  ptaucbei  a  bois  de  contlnic- 
tinn  de  bateaux;  nurroni  diti  de  Lyon;  fromagci  rechercbéi  ditt  de  laRocbe,  etc.,  etc. 


TIU.BS,  KODKSS,  VILLkGM,  CHATKIUK  KT  MOHVMKHta  REBUIIIVABLU, 
CCKIOSIT^  KITDBELLKS  BT  SITBS  PirromBSQDBS. 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTBHISON. 

^  AKDRpZIElIX.  Village  litué  1  4  I.  de  La  fbndalioo  de  cette  ville  remonte  à  un* 
Uontbriton.  Kf  Pop.  700  hab.  Il  est  sur  haute  aniiquilé  ;  Céiar  parle  dani  tei  Com- 
h  roule  de  Saint-Ëiienne,  i  ta  naistance  du  mentairet  d'une  petite  ville  qu'il  plarc  dans 
chemin  de  fer  exéculé  dani  le  but  de  fa-  le  lieu  où  est  Boen  aujourd'hui. Elle  esl  bl- 
dliler  let  tnuuporti  des  houilles  du  bauin  lie  lur  le  peachani  d'un  coteau,  dam  une  ' 
de  Saint -Etienne  dans  le  bauin  de  la  Loire  vallée  étroite,  lur  la  rive  gauche  du  Lignon, 
et  dans  celui  de  la  Seine  jusqu'à  Paris.  Ce  qu'on  j  passe  sut  un  beau  pont  de  pierre, 
chemin  fnrme  la  conlinuation  de  celui  de  C'est  la  patrie  de  l'abbé  Terrajr,  contrôleur 
Saiiii-Éiieune  k  la  Loire;  prenant  son  ori-  général  des  ûnancn  sous  Louii  XV.  —  Pa- 
gina à  Audreiieux ,  il  liavene  la  plaine  du  peterïes  el  fabrique  de  carton  pour  let  mé- 
Fom,cl  lient,  après  un  mjet  de  vingt  lieues,  tiers  à  la  Jarquarl. 

aboutir  à  Roanne,  où  U  Loire  commence  BONNET- LE- CHATEAU  (SAINT-). 

l  être  navigable  tant  à  la  remonte  qu'à  U  Petite  ville,  siluéesurU  belle  rouieromaine 

dcMcnte.  ouverte  par  Agrippa  le  long  des  monlt  Cé- 

BO EN.  Petite  ville,   située  au  pied  des  mènes,  a  £1.  deMonlbriion.  SPi^ulaiioD, 

■Doulagnes  qui  séparent  le  déparleuieni  de  1,169  ^b.  Elle  est  btlie  sur  la  haute  moo- 

la  Loire  de  cdui  du  Puy-de-Dôme,  à  3  1.  tagne,  dani  un  pajs  Ipre  et  sauvage.  On 

de  MontiH'isoa.  ^  yor  Pop.  i45o  hab.  j  remarque  l'égliM  parùuiale,  bel  el  vaste 


D,gn,-.rihyGOO^Ie 


KG(.H)ylc 


kG(.h>q1c 


KG(.H>ylc 


hyGoo^le 


n .,G00^lc 


l'eii 


DÉPARTEMENT  DE  Ul  tblBlt. 

jour,  «tlMIi-iil  que  relie  arlrimne  dlë  bail 
jaditfbrt  importante.  An  rolichant  âU  bourg. 
on  >pef*oii  sur  Un  coleiu  élèr*  let  rtelej  d'un 
tiiSrè  de  ronne  cirtiiUilT',  donl  ledlariidre 
«1  de  Uo  pieds;  il  rsl  conrlti  dcbiiis  lon|- 
..  ..  ....  „  temps  iouileiiomdePô/ad'iDB  wroi.  Lêhial' 

d'air  qlli  éddleal  i  ta  surface  de     qii!  Tornie  II  iianie  occideiiiale  et  sepien- 
'  '   »<e  eat  souienii  i  l'nlérieur  par  de* 
iirel  Carrét,  El  i'a\  cotiserit  à  iliiebau- 
coiuid^^ble.  Sur  la  roule  ehlt^HoIngl 


Il  viil. 


i»  fiiTSiQDii.  L'otl   dé  Siint- 
froide,  limpide,  iriddlej  et  I 

li^f  et  tt»-agrcal>lé  ; 


FKOTHin'ï*.  cbmiQDU.  CtHe  Mil  con- 
tient une  ponioli  asiei  coiui<léi'«ble  d'acide 
carboiiique,  eii  parlîe  t  l'état  libre  el  en 
partie  combiné  kvec  une  boK  llcal1i>e ,  qui 
parail  Ciré  de  li  leude  et   du  sulEale  de 


Pao*iii^TisMlDicii>iLU.L'iiMgé<ie  celte 
eaii  est  Iréi-uliitalredau&tei  afTeriiuns glai- 
reuse) el  mveleuseidei,  reins  ei  de  la  ves- 
sie, dans  U  pal|sarrie  et  dam  les  nialadiei 
calarrLatei  curntiiquei.  On  ta  prend  le  ma- 
lin i  b  dose  de  pluiîéun  vpAci,  ël  on  II 
iti^le  ïu  tiâ  di'9  ri>[>a3.  Lès  babilaati  (.'Ufaul 
leur  l>oii«>ii  liabiluell^ 

GEOBGBS-ËX-cbbZAll  (ftAiXt-). 
'Village  siiu£  sur  té  Li|;na)i ,  i  t  I.  i/'  de 
Moiiibrlson.  Pon.  i.uoo  hab. 

iEAK-tiË-SbLETillEi;  [SaiAt-v 
'Ttllùe  situé  131.  i/i  de  Uoaibrison.  Po{^: 
lou  bab. 

'JVST'Sllb-LUtRfc)'^All(+--).  Village 
ùiuë  près  de  la  iWr-  Hr([ilc  de  ta  Loire,  que 
l'Un  V  baûe  ià\  uà  pbiit  lusjitiidii  eli  fil  dé 
kr.iîTTh  d.- iiol^ilUison,  Wb,  ï,5ooh. 

HÀhtbtLlit-L]l-l>t.Atkfe[sAtXT-). 
Peiile,  tille,  siluétf  k  i  S.  Je  Monlbrison. 
Pop.  i.ç)oobab. — Fapelerie. 

HAlJlII<:E-EN-tiOURCEOIS(SAISt-). 
Bourg  silùë  à  5  1.  3/4  de  MoaUirison.  l'op. 
1,1  $4  liab. 

Au-dessous  de  ré  tmùrg,  o'A  t'énurnué  sur 


>;  Un 


tâguiies  foudées  sur  te  roc  virau-dvuus  dé 


pili-s  pea- 


l'éii«ee.  Ces  piles  indiqurai  trdis  i 
dont    [a  pliis  considérâlife   '    ' 
drui--     -'■   ■■      ■ 


.  oA   jiàssait  probabtei' 

S. ....ipal  rourânl.  T^es  eaux  ie  soni  aujour- 
Tuii  portées  sûr  leoAlé  opposé,  éàlre  U 
pile  et  UQ  lasle  rocber  qiii  suppurle  les  vei- 
le»  d'une  culcc  en  mapiuii'erie. 

Bl'OlKGT.  Bourg  slluéii/4del.  de Hont- 
b'rlsan.  l^op.  6ao  bab. 

Ce  village  était  auirefals  une  ville  •><»•':- 
dëi-able,  alée  par  Ploloniée,  ei  que 
^phe  SausoD  J'Alibevîtlr  désigne 
" — iieUcJiaialuimSefui'  " 


legép- 


el  KTonll 

téK,  dont  te  mur  utËridional ,  qui  déborde 


sont,  dans  1^  rues,  dans  les  jardins,  Il  n'^i'it 
pas  t^re  d'eitnire,  i  la  tnoiiidrefoulVi-,  des 
débris  de  colunue*  ou  d'urucmeliti ,  et  dei 
ihfdailles  d'empereurs  rûinaius. 

Moiuglprà^nnesblirred'eïUmib^lé 
Iridulè,  9ilOk  i  la  dhiile  dû  clirMlil  qiii 
canduii  à  Moqtbrison.  Celte  sdan-e,  dont  le 
bassin  a  lié  n'etlayé  depu'u  qbelDÎies  ïlihécs, 
forme  pendant  lonté  la  belle  sifto'n  un  but 
de  promenade  agréable  pour  la  babitlUts  (le 
nbullnimil. 

MO.^TlBRl^Intt.  Peitit^  ei  nlicinin'e  ville. 
ÇheMlëii  ^  du  dépàrlçmeril.  1-rtl>uii,il  d'e 
première  inslinee.  Société  d'agrictlltiiré  et 
de  cominerre.  Collège  cOnltbimil.  ^  ^ 
Pop.  5.^63  bab. 


lansT. 


'\: 


niinei  de  coniiructions  ronaioes,  éi  des  dé-     des  comtes  de  Forez.  Du  haut  de  cette 


lech»- 

ilréed-esJi'.S^^ 
?ienll  que  du  cri 
^tf  /  tue  !  et  le  lendemain  malin  ou  oompia 
nr  la  pince  70S  personnes  mas«ci-ci».  Le 
liol,  le  pillage  des  malsons  ei  des  c^liari  mî- 
ri'l  le  comble  à  ibiitcs  ces  tiorreOrs,  donl  ta 
ilte  lie  fut  dé]i%réequï  long-lemps  après. 

Houlbrisou  est  liiti  aulour  d'une  espèce 
le  mraniide  yolitiiique  escarpin,  sur  la- 
jui'ile  eiislait  auiretbù  le  tuniilE  de  la  déease 
firïto,  qui  depuis  fut  remplace  parle  cliàleau 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


n .,G00^lc 


:i,    nii,G00^lc 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


hyGoo^le 


^ *'r' *— *" r  *''**^  ^  ** fatal  *™i»iîr,^Sà^ 


k- wdk  ai1btr«^1lMr,  pw  6iri  TT,  

•j     n  I  -  -  -^  ---^     '---     -   -  - 


atL* 


'hpiefc>fD,jrfi»»^BÉh,.  b*i^«i«t*««^*MWI^l*i«lL 
I*ftiÉri«  et  Mgthii^-.'L  Hil  i>  |fc-  Ob  tMMMft4**•B*irtltc(âe■k- 
fa  hn  <^  (Ette  «Se  b  uMilJt^fc  k>  ni»   "" "     '    . 

P>â»,  loBtMMrffcbMWlMSc^  elttdafartdM   ■    I     il.      il  '  1    .  _ 

^M*  tïInAV.  ■«>■)«  fta**f  hMM*>   iRMAiMMrilMM.fBMli 

»-rtpvdtefck«M*«  Aanta^ÙA  ■IfaBM  è  iHiiiLii»  >i    r       II  1^. 

.-jpkrki  W«tahiMrHt«rM4eAi  pifa  «■aÎMat  ^.■I.tat■ta^^^»■ 
"    11^  !■    illl       •  "     '■"■  -"i  L'taMnrden«te«t«*âè  a«M 

HMkMWMlbvMi*M«  tSgiMo**-  Hft,«aMlK<a*topNMiHr*sfan 

ki.bnrfte:'bb«e>B  Ml:  fa  M*-  «Mifc  A  rfM«fWt*arti^ilii.Mt». 

M;  k  ■^«•pntidt.Mc — atlifcrtJ  iiii»i|iiF  Mé  «rfemfa  anic  4r  v«^H 

nmafa  iiUfa. 


n ^GtH)^!^ 


ia  HoatbnKH.  Pop.  «5o  twb. 
CenlkgtfMBJei 


MMU  le  nom  ds  FoDifbrt ,  e*t  onique  el  in*- 
^nodute.  Elle  jiillii  d'un  rocber  en 
booiHoBuot  forlemoit ,  et  k  reail  par  plu- 
•iean  finuKt  dam  un  betsin  de  picm. 
CtOeHomte  ert  11 propricli de U  comoiuiM. 
Sa  dccouTcrte  remoDle  i  dei  tempi  assez  i«- 
eilêi;  Mail  die  élail  peu  coDDue  aTinl  la 
lf»aui  de  HH.  de  Boniiefoj  el  Richard  de 
h  Pradc.ifuieureniuDureiiletpradiiDèreal 
luTeMot,  qn'ili  réduisirent  à  de jwleibor- 
Bei.  Pliu  lard,  k  docteur  de  Viry,  iutpec- 
tear  de*  raiu ,  en  fit  (aire  raûljK  |iar 
M.  Taaain,  pharmaoen,  enlerè  trop  jeune 
■ux  •acmen  uatiirellei,  qu'il  cultivait  avec 
•rdeuT  et  avec  fniït.  Les  conaidéTalKiiu  tbé- 
lapealiquci  deM.de  virj  ne  naraiiaenl  plui 
we  au  nireau  det  adencei  ph}iiologii|ue* , 
M  il  ot  difGctk,  aujourd'hui  que  le  aiUe- 
em-Hupeeteur  nuiwe  recueillir  dei  obierTai 
lioiu  ulilei.  puuque,  malgré  les  plus  grands 
Hctifices  el  les  soiDS  In  ulus  assidus,  il  □'■ 
pu  depoij  m  u»  établir  l'ordre  qui  doit  ré- 
(utr  daos  les  éta|ilissemenls  d'eaux  nuoéi 
nk*.  Uu  réflenieiil  sanctioaué  par  le  t^, 

-» iiTc  par  le  laiuistre  de  l'inlérieur , 

Ult  M  publié  ;  Mais  il  reste  à  snr- 


uiile,  si  lue 
des  lieux  les  plus  pillorcaquES  qui 
i  lo  iMuesàlajrouie. 

<us-Coiisin  est  silué 
cnpAlutage), 


U  village 

poiiKiu  très-abondaDi ,  oolamineal  la  Iruite 
et  l'cmbre  :  la  (ariùlé  des  produclious  fait 
inn  la  Dourriture  y  eil  i  un  prix  Irés-mo- 
drré.  Les  litei  de*  euvironi  sont  ou  ne  petit 
plw  agréabki.  La  rivière  du  LicuoQ  el  le 


de  tous  cAlétde*  Ihiu  de  |iràm«iudé*  char- 
■Iles.  Sur  un  de*  noDli  qui  couionDenl  )e 
nliage  du  Sail,  on  Toil  les  ruines  d'un  an- 
cien cbttean  fwl  :  jadis  lémaia  du  louage 
de  DOS  ancéiras,  il  assiste  aujourd'hui  au 
triunipbe  de  la  liberté  légale ,  el  semble  w 
rester  debout  que  pour  voir  diiperailre  la 
deriiiérei  tnca  du  régime  féodio. 

publi 

on  j  trouve  deux  beaux  bAtcb  retirermant 
chacun  quiuieoutingl  biiguoires,  rides  lo- 
gemenls  propres  i  conuûoda  et  bien  dcco- 
rés.  L'uu  de  ces  élihlissnneuls  «Lembrilide 
chamtanU  jardins,  inversés  par  des  courants 
d'eau  vile.  On  Ironie  en  ouire  dans  le  vil- 
lage plusieurs  logemeuli  particuliers,  coolo- 
naiit  cbacuu  une  ou  deux  baignoïm. 

lODa^TALCieii.  Ladépeiucjnuniatiére,rcoo>- 
pris  le  logement,  le  bain  el  la  rélrimilioD 
pajée  au  lennier,  s'élè^det  à  S  Fnna. 

TAXit  DU  riix  Dasxiux.  Le  prix  df)  eaux 
bue*  à  U  source,  par  jour  el  par  inditidu, 
est  de  ofr.  07  cent-,  et  pour  luule  la  itiisca 
de  (  fr.  5o  cent.  Au  niDjen  de  cette  rétri- 
bulion,  on  fournil  enoulrcâchaquepenanne 
l'eau  doul  elle  peu!  avoir  besoin  joumeOe- 
ntent  pour  des  lotions,  jusqu'à  trais  litres. 

Le  prix  des  eaux  pour  1rs  bains ,  jusqu'i 
liogl  litres,  est  de  o,oS  cent. 

AiMiesiui  de  celte  quantité,  jusqu'à  deux 
bedolilm,  on  paie  le  mime  prix  parcb»> 
que  vingt  litre*.  Pour  101  lili«s,  et  m>pai^ 
UCMinelIement  pour  loute  quantité  supérieure, 
on  paie  aS  ceuL 

Chaque  litre  d'e 


[IX.  La  SI 


n  d'île  M 


seule  convenable.  Les  eaux  s'ouvrent  nr^ 
nairenent  en  juiu  pour  finir  à  la  Gnd'aodI. 
Saremenl  les  prolooge-t-oo  en  leptcrobrei  i 
cause  de  la  (taïdieur  des  matinées. 

Le  nombre  des  malades  qui  frùjuenlcnl 
Ici  eaux  esl  aonuellemcnt  de  7  i  Sôo. 

PnopiiÉTiis  raisiQuu.  L'eau  de  Sail  est 
■rés-limpide  1  elle  bouillonne  considérable* 
menl,  et  il  s'élève  isa surlace  de  pctiliîMa 
de  quatre  ou  cinq  pouces  de  hauteur.  EI)« 
dépose  sur  le*  parois  du  bassin  un  sédiment 
jaane-rougeltre,  qui  parait  itre.  un  méUun 
de  nous-carbonale  de  fer,  de  riiaux  et  de 
magncue.  Celle  ewi  ■  une  saveur  piquaole 
trèt-agréable,  qui  Uisee  cependant  uu  »t- 
rière-fiodt  ferrugineux.  Le*  bestiaux  en  sont 
très-avides  et  Upréftf«ot  1  tonte  aum,  f»r 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


AULOHIHSSIHEtrT  DE  HOHTBUEOK. 


«■  «tingt  arec  le  TÏn  RMip ,  ohn^  pnaâ 
RM  IdalB  «iolene  liruil  nir  la  noir.  Le* 
Kptiln  Cl  la*  greaoaîUa  qu'on  j  ptoage 
^iiiœa\  prcHiipieiiicDI. 

La  dilTereiKe  deTeui  diilillée  d'avec  celle 
de  la  foolûoe  m  d'un  quart  de  defri;  i'e- 
nométrc  marque  nmitUDmeDt  dix  diDi  li 
pranicre,  el  ueuf  troii  quart»  ttint  la  te- 
ooodt.  $a  lem{itmura  «l  otnulaDHoeol  à 
qiutie  degré*  au-denoos  de  celle  de  l'al- 
motpbère  et  du  ruiueau  de  CbagiKio. 

pRDpiiiTÛ  cniMiQuu.  Celle  eau  roi^t 
la  teinture  de  loumcsol ,  verdit  le  lirop  de 
tioletle;  l'okaol  gallique  lui  conumnuqne 
Bue  couleur  de  *ia  clairet ,  qui  tefoncepar 
Fadtou  de  l'air.  Le  pnusiate  de  cliaoi ,  aidé 
d'un  peu  d'acide  murialique,  y  donue  une 
couleur  azurée  ;  la  lolulion  du  mélange  de 
muriale  de  diaui  ei  d'ammaaiaquc  jr  ocea- 
BOime  un  prrcipilé  BboiMlBDt-,  l'eau  dechaui 
CD  eit  troublée;  l'oxalale  de  polasM  y  pro- 
duit un  prècipiié  blanc;  l'alaxil  de  lavon  j 
est  décomposé-,  le  muriale  de  barjte  four- 
ait  un  précipité  blanc,  qu'un  eicèt  d'acide 
a  laiué  iiuoluhle:  le  tumie  d^rgeul  fait 
naître  un  précipité  blanc,  dont  l'acide  ni- 
trique ne  dinaul  qu'une  partie;  mail  l'am- 
id  la  bqueur  très-limpide 


pMei ,  eeUca  qui  odI  dei  dMpoiitieni  k 
Imt,  l'en  irouMat  bien.  EUt*  diinp 


Cirbonate  de  Miude 3o3 

/J.       ie  chaux 70 

IJ,       de  inacnéne. 3} 

Jd.        de  fer iS 

Sulbte  de  toude. 18 

Hnriate  de  Mude, 1» 

Maliôe  rigélale. aS 

Adde  cai^ii>niqne ...  70  ponce*   eu- 

bel  par  pinte. 
PaoraiÉria  MioicnrÀLU.  Ce*  eaui  KHlt 
ralraiebiasuitn ,  Iprapérantea,  et  convien- 
nent plus  particultèremeul  aux  tempénuBenU 
bilieux  et  aux  tannins  ;  l'an  peut  en  boira 
MD(  ÎDcaçvénieiit ,  k>rs  ntème  qu'on  eti  bal- 
uni  très-avides ,  mai»  le*  vache»  qui  en  boi- 
tenl  tool  •ujetles  i  perdre  leur  lait;  ce  qû 
a  conduit  k  In  adminiitrer  dani  les  épan- 
tbemenH  laileui  et  iei  douleur»  récentes  00. 
oilonéei  par  le  lait.  Ella  lonl  auui  diu- 
rétique»,  apérilives ,  pronrei  par  conséquent 
Icombaitre  quelque*  maladie»  de»  reins,  lea 
gravien,  le»  calcul*  biliaire»,  le*  embam* 
récent»  de  viMrère»  abdomioaux.  Les  pcr- 
■An»4  lujeltei  an  faJ"  ou  fer  diaud,  au 
—  'S.  ophihdmiM,  ani  fa^ti- 


nrinalra  celle  qni  eitdévojée.  El 
efficace*  dani  le»  indadia  de  la  peau,  dan* 
les  lièvres  d'accè*;  douées  de  propriété  «a- 
luCairci  dan*  le*  maladiis  «tarniak»  de* 
vieillards,  dans  le*  affedioai  cakuleusea  de* 
rein*,  et  dan*  la  polVMrae  ei«*aive.  On  le* 
vaut*  Bwri  dans  la  leucontée  cooslilutioa- 
ndle ,  dan*  l'aménMTbée  accoaipagnée  d'ua 
état  de  langueur  et  d'afl*illlî**cnîeal  génénl. 
Hona  D'uMiauTaaTioa.  Ceit  par  kt 
voies  supérieures  que  le  plus  louvc*!!  ou  le» 
introduit  dam  récaoomie,  quelquefois  en 
lotions,  rarement  eu  bains.  Le*  nuladea  qui 

decins  instruit* ,  ou  qui  s'adresirnt  i  l'io*- 
pecleur,  débutent  par  de  petite»  qnanlilé», 
et  ne  dépassent  gucie  5  à  G  verres  matin  et 
loir,  en  bisiant  un  quart  d'heure  d'inlow 
valle  entre  chacun.  Us  font  de  l'eieràre  et 
ne  >e  rendent  à  la  fonlaine  qu'après  le  so- 
leil levé  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  du 
plus  grand  nombre,  qui  croit  abréger  le  li- 
jour  en  en  prenant  de»  do*e»  trop  forte», 
par  exemple  de  10  à  i5  bouleillei.  Le  r«. 
penlir  succède  bienldl  1  l'imprudence. 

SALT-BK-MMiZT.  VJIage  situé  é  «  L 
1/3  de  Hontbiison.  Pop.  430  hab. 

On  J  trouve  une  louro  d'eau  minérah 
tiède. 

SOST-1 

tuée  dan*  une  pUine,  1 1 
OS  Pop.  3,456  hib. 

Celte  ville  e»t  ancienne,  el  Tut  pendant 
teDg-i™p*  la  résidence  de*  comtes  de  Foret, 
qui  J  avaient  fait  conslniire  un  cbéteau  en- 
CMe  exiatant  el  l'un  de»  mieui  conservé* 
du  département.  L'ancienne  cLapelle  scn 
aujourd'hui  d'éallw  paroissiale.  —  Fatriqua 
coosidéiable    aa   cuux.  —  Centaure*  da 

P*"*  .... 

U880II.  Bonrg  ume  sur  l'ancKnne  voie 
romaine  qniconduitaitdeLjon  en  Auvergne, 
du»  l'Àquilaiiu,  el  ju*qii'B  l'extrémité  de 
l'Espagne  et  du  Portugal.  A  Sl.de  Honlbii- 
lon.  Fop.  3,800  bob. 

U*»on,  qui  n'eit  plu*  aujourd'hui  qu|ut 

porlante,  qui  po*»édail ,  luivant  Grégoire  de 
Tours,  nn  temple  gaulois  du  nom  iie\ai*o. 
On  V  a  découvert  à  différentes  épooue»  de» 
n*a,de»instninwnl»da  sacrifice»,  des  mé- 
daille» et  pluùeurs  autre»  antiquité*.  Pré» 
d'nn  pool  jeté  tnr  nn  misieaK  qui  Iravme  le 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


jb  ttËP.ui'nMEnT  DE  I.&  unub 

iiltiei!  fle  Pft«t.B»Iwiiil,  on  voit  «ur  le  lU  jkrim   jmtàeMar^  doM  twM 

i'uapIMntiliin  la>ir«  W repréiealiiit  tm  ■  yoàsieremertlmilptt»,  eiiiiw 

piyuriqiil  porte  iHl>cfartnimt-WS»p>alE*.Uè  fadU  M*Ht  ■DliMearalief 
ranaïqué  aatri,  incrwtéi  dm  M  Bit  é'am 

AliàOïftitSSÉMfelitT  DE  SÀINT-ÉTIËÏÏfTE. 


VeiikMteB(li).  VtfttOnxt-r».     Umi 


BOCtU-AlasirTAL.  FmM  vilk,  « 
nife  lur  b  Diome,  10  1.  t/4  de  Gttlat- 
ïlienn».  H  Bip.  i,5o*  hA. 

Cwif  ïiile  «I  Wrt«  dilli  hl  wUmi  loHile, 
AU  pi«t)  ilie  tritii  fatiiilH  nMOMcnct ,  diiuiiD 
lelriloirc  jilnilè  de  nârt'en ,  Awl  I*  cohorv 
tterfrcllonnée  a  taiUldinbleineM  hdlitél'fr- 
duralion  du  tcm  1  mIc.  Cn  nAiiera  doa- 
nïHi  dp»  produit)  IdleBieiii  tiip^Rin,  <pm 
Il  loif  «1  iDuJaun  eUletée  i  l^nnca  par 
tel  ^bririnli  de  Lyon,  de  SÉÎnl-CtmnMid 
et  de  ftalni-Éllenne.  —  ftirijBii» de  tieetii 
cr/np,  nibtns.  Filariirt)  ite  M>k  e(  deto*»». 
Âelte  bhnrhkwrie  de  toile*.  ÉlèfC  dn  roeoD 
bûnc.  Pépinières  Imporlintel  (1  Lanton). 

CBAONON.  Bourg  )ilii*  1  «  L  i/i  d« 
Sailli -El  [en  OP.  Pop.  Soo  hib. 

CHAMBO!r(|p].  AoargliMénirUDiM- 
âalae-Vachirv ,  dont  1m  mui  moi  ngril*»- 
U>  potir  k  trémpe  de  l^lder,  k  t  I.  ^4.  da 
Saiiit-Étirtnp,  Pop.  1,600  hib.  — AMÔtui 
derubniit.  dVierrandti,liinn,Min, donii 
itritipi.  ciiillprs  M  FoDrrbetteKw acier,  cau- 
IdleriK,  prinripalempnl  de  couteaux  de  p(M 
che  i  manrhpi  de  baisdill  Biniârka,  dont 
le  prix  TtHe  de  i(8  e.  «  1  f.  IS  e^  la  dav 
niue.  Fendvrie  pour  lei  M>riqii«  de  cboi. 

CBAHSKD  (BAI!IT->  Ville  nvnahc- 
Inricre,  silnte  an  pî(?d  d'une  ooHim,  i^d 
un  ioH  bantrt  laplvé  de  verfttn,  de  li(i*i|ueta 
et  deTlgties.la  cOnflueal  dnOiaret  du  Ja- 
bon,  lit.  1/1  de  saint- ÉiieniR.  Chainbrt 
«insUhatiTE  des  manufactiine.  Oonseil  4ca 
pnid'homniai  (SI  Vl'  It>P'  Ti47S  liab. 

gn^u  rtmmpuCTniïnl  du  Vit'  siècle.  Tara 
riti  Vio;  Mint  Bnneatsnd,  archevêque  da 
L}on,  J  fil  ttàlir  une  éfVat;  aiaii  son  ae- 
(Tcô^pRieirt  est  priOciplllnDPat  dd  aux  ael^ 
It^furs  qui  l'hall iièreal,  etqui  dans  la  mile 
y  firenl  rbhttrnire  un  chlIeaD  dont  oo  mit 
«ntopp  de  beam  roia.  Cet  MiQix  préwn- 
llit  h  siiiEiilarilé  remarquable  d'un  clocber 
aonsune  ejliie,  el  d'une  édisc  loin  uopar- 
(rrrVdont  onnounit  fcire  lelonrAivui'iire. 
tStii  lur  le  Banc  de  la  eolthn  qui  dumiiwi 


CatloTaiecalai 

de'  iolia  endoi,  cjul  a 
labiianta.  On  j  ^ 
paraituale;  ane  jol 
éubUnemat  de  Laiiû  publin 
iwu,  on  voit  one  montagne  dont  la  partie 
npérinre  eat  une  m^  calcaire  qui  fournit 
da  hellei  pierres  à  bUIr,  tandis  que  la  Ixwe 
a'affrr,  pow  aiui  dire,  qu'une  maue  dé 
bouille  datu  laqudle  on  a  creusé  dei  nioet 
btcbnidues.  CelM  monta);!»  renfénne  dt* 
masse*  irhiUeines,  dont  ion  les  finiillet* 
porieni  sur  lear  auperficie  t'enpreùite  d 
toiillF-  -■-  -'--■ -'"■ -       •-- 


uilln  da  plaole*  ipù  B'eiiilei 


Sainl-CbanMiad  ot  une  ville  eMratidU» 
ment  mauuliclurière.  Trou  bnucbes  priil- 
cipalei  d'industrie  alimeuleat  ton  commerce  : 
le  mouliuige  dessale*  tp'êgaii  la  iabrilraiian 
des  dous  pour  la  mariua  et  le*  particuliers, 
et  Ik  fabrique  dei  rabao*  de  soie,  |aloni , 
padnux  et  lacets. 

Fmàri^miAe  ruban*.  qaÎBcailkn*^  Hra- 
lios  à  soie. .  Teioiiimie.  Blanc^lncria  df  co- 
ton. ExploiiatioD  de  houilk  «  de  |nt.  Pan- 
deriEs  al  clMteriei..    . 

Commerce  de  bouille,  MMe,  luban^,  ter, 
clous,  cbevaai  et  bes^aat.  —  idtcù  du 
QiapoBU  rouge,  de  b  Tête  d'or,  àe,  l'Ëioîle. 

CHAVAXAV.  Petite  viUe,  siluéc  >ur  b 
rite  droite  du  Hhàne,  i  j  L  i/a  de  Saint- 
ilirnne.Pop.  1,780  bah 

CUIJVElt.   Village 

Saint- Etienne.   Pop.   i,.  

pour  la  diiiilblion  du  bois  de  cbltaigoier. 

COTATAÏ.  fty,  d-apréi  VàuuioiTa. 

ETIEANB  (SaIKT-).  Tille  considéra- 
ble et  la  plut  importante  du  déparlemeiik. 
Clief4ieu  de  sous-préfectute^  Tribunaux  de 
première  intiaDCcet  de  commeiTP.CbambrB 
coosulialite  des  manufaciures.  (kinseil  deà 
pnid'bunintes.  Collège  communal.  &oledei 
-■-  -        "a  iQT  Pop,  33,064  bab. 

a  cfoU  Valibé  de  Solcfsd  et  le 


.    i/i  Je 
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ABKcnnnflSEHEnT 

KW«rt,  rwW»  *  SèWi-*iienn»  «- 
■UiW  iM  Rôihtlm.  <iui  twfeai  **"i»  te- 

Ht  k  hommïMllt  ^broBt;  a'6u  «'  •«')!• 
«luLdeFureni  qu'elle  »  pWté  hlMUlnXl* 
liMÏ,  é«yi.lfe  oh  l'^Sl'i*  ""  dM'M  *  "^' 
ïllemw,  dont  U  Htle  pii  k  «om.  Labiénii», 
rMnlMiinl  de  CfeWt,  î  a*»li  «nlortnê  line 
\H«n  de  lèiMMi  rf  1"  Rom»in.  y  ArWl 
éferrr  im  IMnillé  4  Jiiptt«.  Ctlitlt  dani  Wttt 
♦iHe  qde  M  ftbriquiient  IM  «im»  et  W  Pf 
iHblIfS  di?  elUTi*  dbrtl  «s  ■«iettt  bM"™- 
DartBl  phiiiêuH  rf*d«,  S*int-EliMiw> 
fcftlt  qU-utt  lioore,  que  CI»rt«'*'II  «'  «^ 
l«lr*rdBniur.,ei.iU4,I»1'  1"  pranttt 
dune  lurprUe  de»   AntUl».  IVWii»    «»h 

-  ■(  le  nombre  de  s«  hïbiWWi  fW 
.blem'Hli  >nEmetili,tiolMninei«de. 
puB  une  diulne  d'annÉta.  8»  popntalioO, 
tuinoi  ROlwrï  de  Heswln,  eMll  en  i77t 
de  so^rmo  h.biWT.U;  eu  'BoU«  jï.f»*». 
Miiïaut  le  dlctlonimir*  tfc  PMidTioninie  ; 
M.  IXipleMj  la  t»He  *  »e.««t  ''*'"  •*  ^"■ 
tistique  dmtfpirttmeiKde  I»  Loire,  eojco»*- 
premi»  leâiiiDMW.  puWiée  W  i8'8j»n- 
fcuitJhni  elle  d?p««  Î3,«>0  et  lend  Mtoro 
1  .teiDÎtrt.  Il  «I  mélhe  prtbSblB  "(U' Saittt 
fcfcilDé  deviendra  un  jour  une  *!««  de  M- 
amd  onJre,  «vintage  qu'elle  deTrt  i  » 
t»«KEi™«  »-mW«*  *  >^  b«b»""l  *  *» 
{»mbU««  n«ao(»d«teii  qlii  ehà^ae  Jot» 
■ugiDeoteut  en  nombre  et  en  «"due,  et 
inSooU  rél*ll«n™  «I»  *eé  W*«  de  htfo^ 

SI  filrtnt  U  »UWé  i.rimttlW  àt  M  pwifB- 
é,  M  bn  li^roM  IPiijown  le  «urten. 
&««  *fHé  lêit  tÉnénleBicnt  bien  tiWte, 
le,  rae»  en  «.ni  laV>.  »P«<^'«**  =!  "!*" 
M  rtMolu  ;  màb  re  frîqdent  «upl|..  do  clwr. 

M«r  rt>n*ife  Elle  «t  rttute  jurle  eh«nm 
Je  fer  nui  nimtaonlqae  *  U  t^**-,*»'  .^ 
ttmn.  au  FureW.donI  le«  «0»  '?"'.^7: 
kotes  pour  la  trempe  du  (f' '  ."^ '"_  J" 
pwrimHé  dk»  taineide  houille^  d^o;;: 

B»nDfenure>  d'i™»  e.  ft  1""^"t"^ 
M  d'une  rauliiWJe  de  hbnqu«  ■'«.'""'"^ 
(i«de  rnxWt».  H/^'?;"T,!X 
tvine,  /a»  mDt.voir,dau.  m  <^"''"j'="™' 
Hene) ,  t>1ti*  <«  "»»  »"«•  po"'  '«  fa"  «  '  "" 
'*Là*  ïéub  taontmenW  pdMIa  de  Sainl- 
*,^_!3^  te  Érffc*.  .n  nombredeqn* 


DE  ajUHT-timSKE. 


I  j-ninëana 

pUbl>q«e«MMd1.M- 
liiqin,  HE«eeiurU|raidepllMi<D*«beMih 
U  rue  <le  IUatiB4,  qoi  cooHMialifnè  I  Ma 
pnNnenBdefxttriearcil'baaUv^le;  kp- 
l*iideiU<ti(«]biM<!  0*  MUde;  Ih  bl. 
blialbéqiie  pnMIqWè  et  ta  cibMM  U" 


Daliîr^e.  Mita  l^lijet  bili  ftifriW  Ib  pi»  u. 
axer  l'iltentioii .  «I  le  !)««>  etttmia  4e  lïr 
qui  communique  de  celle  ïille  1  h  lalM; 

ladaioie.  M»nulicltint  d-RTm^U  ^tkrre 
et  de  ehuèe;  d'erme»  bluiche»,  qiiinnfllait, 
«)u»ertt  en  ftr  b«itu.  «wlelleHlB  (•pnoO- 
paiement  de  couteaux  de  p«*e  I  ftsll- 
dhei  de  bbl«,  dih  BiUi«c*«i.  qni  ij  a- 
fariauent  en  imili*i»e  quaniii*.)  Semirt» 
6aa  el  communei,  dout  de  loule  aMxt. 
■ctTt  vt^Miit.  liÉrte*  de  icîM;  flntre*  Jj- 
inei,oaiil>,  cnclnaieti  èwira Bipn»»» pft- 
a*  de  torçn  prâpn*  k  I*  «uirlne  H  édi 
con>inictiouB,  —  ^''^'tTn>'  cotialdéraMe*  ifc 
wbsnide  «oie,  pMioui,  vetaort,  iHets, 
niouMeliae  iH^és,  lullet,  Dolr  de  liimttK, 
esndel^lorne.Fltaiureidenotftn!  MwicWl- 
KTiei  de  toile»;  leihtiirerie*;  Mtnnrin;  *w- 
itrios ;  papeleries. — Auï  eartroiB.  fciTfe*, 
■rJérin.  ntriineH,  tlrerie»  d'étui  f4iMo  « 
A  hiion.  Eiiiwiktn  conHnWwHte  *  cfcW- 
boa  de  tert«;  te  nbmbre  loUl  dM  eoudM 
dr  houille  connuudaiti  te  Uanht  dC  Suint- 
Élieiine  feit  île  «otrtniMtifcei  t»<^MnUm 
«te  putmnre  mojEnne  de  i  mèiN*  loeeat. 
ComiMtrct  lt^M«i«ldCrable  dé  qUliMitld- 
rie ,  «itte*  de  nrate  Mrtc  I  Mto ,  bcttHle ,  II», 
mjer,rabalik  it  soie,  et  uilrt*  àniUei  « 
■M  ntunhreosel  aMnéraeliuiN. 

A  <  L  de  MMtbt^Mi  I)  I.  de  LtoA. 
I«t  do  rtj*  "«  t-  *et*Hs.— «newdfc 
l-EHiwpe,  dttlïinJ.deliI'ortê: 

nsMlllT.  BMWttlltaèl  4l.  S/tde  WM- 
Éilennb.  K!  Poip-  ï,e<w  hit.  — «rft'ÎT»"' 
d'annnt  *»«»«  de  tSrfM,  deaiel^,  rt- 
twiU,  ilolï  de  fnmèe.  MminrU  1  HIrer  h 
firet  lV»er.C10uterteJ.l>iifcTi(BM  bm|U«- 
NricB.  TeTMriei  i  »m««  i  boulelllM. 

FOKILLODSE  (h).  Wurç  litm*  1*1 
i/ideS»iot-Éttemie,Po(i.3,47<  hrfl. 

Sur  te  tertiioire  de  cr«e  coihmtt**  on 
«maniue  le  chileau  de  IWIh*« ,  que  te  Bk 
nslurel  icSttf  H  ;  dur  de  Bonrbon ,  fit  bt- 
tir  sartin  p*iib»b  «été,  «u  pted  dliqwfl 
toute  I*  to(«-  <*  cb«««u  «•  *mlaé  p* 
une  h»ule  tour,  «nireftii»  «urmOWlfc  d'ullb 
crois  el  dVne  Iwriajie.  Un  bel  ew*»trt«i|»- 
dnit  *ur  te  pti»*MBe  W  diacertd  jnSpi  i*k 
Dites  dùrtihfan.  *uiql>Hls*  »ienn*l  ^ 
th-ri-tmWenSM  «HrtWrtîM  oTnfcïl  nV*  fill. 
fllJMdeWBl^lfte»*^-"'— "^*- 
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DÊPAKTEHBKT  r 


élâil  engagùle,  qui  produiiircni  à 

niitre  lu  io,cK»  Srtîu%  dont  Henri  IT  avait 

Jieioin  pour  aulinuer  la  guerre. 

•    eBIIE8T-MAlJrAtIX(SAIHT-).BiNirf 

riéiS).  i/iiUSwal-£lieaiK.Pap.S,97{h. 
■KARB  (SAINT-).  Bwilf  uluèi  >  L 
1/9  d«  Seial-Éliaule.  Pi^  3,oaoli*b. — Fî- 


■/id«S< 

|hiai««  de  Ktc 

I  IXIBUX.  Boo^  ihiié  i  i  L  i/i  de  Stiat- 
Etienne.  Pop.  i,ooa  bilt.  —  Fatri^mi  de 
rubani,  poMet  i  frin,  doolerie. — Com- 

JEAN-BOII5EFOKD  (SAINT-).  'Vil- 
lage litué  à  >  L  i^  de  SauK-Étienne.  Pop. 
4^a3  hab. 

nJUKS-NOLLI]l-MOLLETTB(S>"  }. 

Bourg  litué  au  jited  du  oionl  Pila ,  ma  de» 
conCnl  du  département  de  l'AnleUie,  cao- 
ion  de  Bour^-AraenlaL 

Le  lemlone  de  ce  bon»  renferma  oim 
nne  de  phmib  «ulfuré  ei^oîtée,  dont  lei 
Doadireaa  Giocu  priarateni  louW*  lei  •ni'vh- 
téa  connue!  de  ploaab  lulfuré ,  mêlé  avec  lei 
MilMlaucei  ^1  Drdinaireaent  l'accompa- 
gnent; b  «ne  sulfuré  7  eM  particulière- 
ment  trèa-commuD.  Le  punenj  de  cette  coo- 
cexiton  donne,  outre  le  ploinb,  pluiieuri 
quintaux  de  galène  ou  alquifoui,  que  ko  po- 
llen eupkneul  pour  venûr  leur  poterie. 

Le  moai  PiU,  qui  «épare  le  d^tarlaneni 
de  l'Ardèche  de  celui  de  la  Loire ,  offre 
beaucoup  d'iniérél  pu  la  Tanélé  prodioeuM 
des  plantea  qui  y  croiuenl ,  et  par  1  éten- 
due unmenie  qu  tm  découvre  de  ce  point  ( 
la  nie  s'étend  mi  on  vute  boiiian ,  que 
terminent  les  moutagaei  de  la  Suiue  «  du 
Cantal,  le  Uoul-d'Or  et  U  Pu}-de-I>Ame.  U 
hauteur  de  celte  noniagoe  est.d'eDTiron 

prise  du  pied,  die  a  460  mèirea  d'élévation; 
on  dôme  i  w  basetix  Ueuei  d'étendue  du 
nord  an  lud,  et  quatre  de  l'esté  l'auesi.  Le 
soDiiDel  préaente  un  aiaci  large  plMeau  stir- 
monté  de  trais  pointe*,  et  en  partie  couvert 
d'énoiBKs  débnt  appelé*  cbiraii. 

l^TODR.  Tillace  lituéi  1 1.  «/^defiaint- 
Élienne.  Pop.  80a  Imb. 

On  renianiue  danscetle  commuMuo  mo- 
nument de  la  plus  haute  antiquité)  s'est  une 
■naue  de  granit,  aérant  environ  deux  pieds 
de  hautetw  et  un  medd'épaiuenr,  tenàiaée 
en  pointe  et  dont  la  baie  e*t  «irrée.  les  qua- 
tre face*  de  cette  baie  MM  ornée*  d'un  bas- 
ralief,  repréacntaotuna  figure  du  •oleUooo- 
nmikée.  Caile  pienv  eil  placée  mit  la  plu* 
hanta  loir  du  village.  14  *(ulptura  qui  la 


décore  avaU  fait  penser  que  ce  mkDU» 
était  jadis  consacré  au  soleil  ;  mlis  UD  I 
assa  profond  à  la  partie  lupirieore  indâi 
la  place  d'un  bnal,  et  porte  i  croire  qia> 
tour  terrait  autrefois  de  phare  ou  de  pc 

MABTIN-LA-PLAINE(SAIIfT->.  Boi 

situéà6l.  i/ideSalnl-Élieune.  Pop.  ^,o<t< 
0UTRB-FCKEN8.  TiUagE située  1/4 
lieue  de  Sainl-Étieune,  dont  il  lemble  fa 
partie.  Pop.  3,iiShab.~TerTericà  vito 
. — A  LA  Biiat.aDiiH(  :  Manufacture  coiisii 
rable  d'acien  (bodui  pour  rasoin,  bur-iii 
lima  fines,  etc.;  d'aœn  fondus  damas» 
al  d'aciers  cono^és  et  rafCoé*  pour  tailla 
derie,  raulellerie,  broclKS,  ressorti  de  v< 
mes  de  giiwre. 


les  restes  d'un  ancien  cMteau,  et  dont 
basa  est  preiquo  cnloiirée  par  la  Loire. 
3  I.  3/4  de  Siinl-Ëtieone.  Pop.  Soo  hab. 

PAITL-EX-MRKET  (SAINT).  Bout 
située  3L3/4deS«int-Étieune.  Pop.  3,4 € 
hab. — Fabrâjuti  de  soie  à  coudre,  crépc 
Nombreux  nrâuliiii  i  soie. 

PELUSKIN.  Bour^  situé  dani  un  ten- 
toire  fertile  en  vins  estimés,  à  6  I.  1/4  tj 
Saint-Édenne.  Pop.  3,140  hab.  —  Filaturi 

PIBBBfrOfrBœiIF  (SAINT-).  Tillai 

situé  lar  la  rive  droite  du  Rhdne.  Poi 
1,48a  hab. 

Le  territoire  de  <«  village  produit  des  vin 
rouget  ordinaires  de  première  qiialiié,  qi. 
jo^neot  1  une  lielle  couleur  brauconp  d 


HIVB-DK^lIBB.  Tille  imporUnte,  si 

tuée  i  5  I.  de  Saint.Élieone.  Chambre  cod 
lultative  des  manuticturea.  g)  ttf  Pop 
((,706  btb. 

Rive4j(y.Gier  était  aulrcEui  une  ville  fer 
de  foiséa,  cl  domi 


nchélei 


!  le  I 
il  dont  DU  aper^i 


-e  quelques  vestige».  Elle  est  dans  u 


,  iUui 


-cducs 


ait  deGivors,  et  uiT  la  petite  riviéndeGier. 
LecanaldeGivon  iratenc,  daui  Icdépar 
tcment  de  la  Loire,  les  communes  de  Bivc- 
de-Gier,  Tarlarat  et  Daigoire,  où  il  enin 
dani  le  département  du  Hbéoe.  Parmi  le 
ouvrages  d'art  qu'il  a  nécesaités,  on  comnta 
«A  écluica ,  ((  ponts  aqnednc* ,  18  poUi-che 


KGtH>ylc 


loglc 


I  G(H)q1c 


KG(.H)ylc 


jf.»  «.*..  .  «Sfèi*  4.  b 


MteehBilÉf  ^     OÉ 


[ ■  Il       t     I     I     "• 


■Il  -■ii»,tiWÉ.^h 


'oMi  .v^^^'^tkM  k  nalM  ^      _l  4a>te  i^ckB ,  v  k  ôk  ^Mk>  ^ 


kfcgteJMil  I  r« 


n ■,G(.H)i^lc 


VÈPiXTEUbST  DE  U.  tOtRK. 
ttnnkr.  hm  Kon 
bUl  Lyon  pv  d'ki 
a  SMii,  d'uB*  mai»  M-     a*  iroineiujoanl'hai  qotde  faiUeidibrU; 

__  ■  IlOBlede  it  ocpéf,  laig«      ■■ii,ï'ibaYi|«it«npli^(leilriim(le(i4erre 

dp  SoD  piadi ,  M  qui  l'éliie  à  une  btÙMur  anni  teormn  dana  la  con^nictioa  'de  )■ 
de  soo.  Au  mitMU  CM  U  h(>de  du  riaer-  Itaunanhie,  du  Forum  de  Trajan  et  do  pa- 
VDir.  qui  M  trouie  fittif  coin  UB*  cuëade  laii  ilea  Citan .  ra  édifice»  auiwnl  ItUé 
'  uipertM  et  an  lapis  de  tefdur«,  en  ampbi-  U  fureur  de*  peuplée  bartùres  et  rfiialé  aux 
lbeélre,emè  dïbeis.  CMWRrdiilecturemo-     eotnpn  du  leranë. 

niiineDlele,  dans  un  lieu  lolitsire  el  cham-         Le*  ■nihesdeiHHiïHedeRite-de-fîic*',  i|ui 

le  MouTemenl  el  le  bruil  d«i  aaui ,      enl  ocrtxion^  la  instruction  du  raDat ,  mè- 

de  Verdun,  Ici  borages  du  jardia     ritcni  «(tBlenient  l^llention  des  curieux  par 


cvi 


li  iiaqnparaet  roairuia*  et  Udi-  'Ivihiitris.  FaèriqaeiAt  CI,  ribatu,  acier 
le  H*  oarac^èrcs.  Daui  )e>  ttmya  ak  de  danutt  et  arier  Ibudu  ,  liine*,  lAlea.  Por- 
ke  «uu  KHI  abondiQlet,  fllei  boiHliiseni  ch  pour  U  ^pme  quincaillerie,  maninela, 
ange  viotenoe  et  te  répandeut  daiu  l'air  es  tamiaaîrs,  fonderir,  ateliers  de  DUchjnea  à 
icpear  lubtile^  Lorsque  la  n^ous  du  iolert  vapeur  el  à  rotation.  Moulriu'i  loîe.  Nom- 
b^ppeul  Hir  ce  ntlun ,  OB  «ail  la  caiKsde ,  èrciiwa  ■errerie*  ■  boulefnc<,  où  l'on  fa- 
it» maquci*  et  la  tndiH^  i  traipn  une  brume  brique  anmiellemrnl  5  16  miflion»  de  bou- 
Ugcn,  niUBcêe  dea  couleun  dé  TeM,  de  teilles;  terreries  1  vitre»,  1  verre  de  cou- 
me,  d'aïur  ei  de  jmne  :  ahin  ee  taUcsn  teiir,  et  pour  gobdeteriï  fiae. — Exploila- 
srtonte  un  airawgii)ae  qu'il  c*t  inpouiblb  lien  eomidérablé  de  bouil|e,  au  inoj'eo  de 
ie  dao^ra.  fn  owctunrs  1  tapeur. 

Laréienait  du  mmI  derd*<in,  eea>]>  ROCHE-TAILLÉE.  Village  gitué  à  i  I. 

iMréMHnaie  rasnunwnt ,  peut  tire  Mmparé  i/(  de  Sainl-Étiéniie.   P«i.  t,ioa  bab. — 

i  tout  ea  qae  loi  a  Am  ite  atoi  brao  en  oC  Pipelme.                         ' 

Kre.  La  qualité,  le  choii  des  natMauid  VALMIfOI'^  Bou^  iitnf  i  lU  de  I. 
I  a>««  laqud  ili  aoDl  Ir^,  deBDenI  tant  de  Sajul-élimne,  Pop.  4,413  btb.  Il  est  si- 
da aalidiii  à  (Mil  mlueinorme,  qu'un  boa-  tué  siir  U  rive  droite  du  Furent,  el  occupe 
leratauaaenf  de  faDaiare,le)  qil'aa  irem-  reipplacemeDld'une«bhafefoi>dtceoi,i(iS. 
Utnetit  dii  Hrre,  lérsit  leul  çainble  de  l'i-  '—Pairiqm  d'ader  rafGirt. 

à.lMÈM  (■AI8T-).  Haatean  dépendaM  Sïiioh  du  Mtox.  On  prend  1"  «anx  de 

de  U  flOBiialme  de  Met-Awirè  d'Âpedon;  8rint-A1baa  depuil  le  n  juin  JDsqu'an  aa 

■ttnj  à  S  1.  de  Rsamw  et  a  i/a  1.  de  Ville-  leptembre.     '  -     ' 

BABtaii,   relaie  de  peMe  nw  !■  tmIk  il»  'p.n«.^wt 


|l«uiae  t  Clennont.  Pop.  iSo  hab.  daires  el  limpides  ;  elle*  ont  un  godl  [h- 

iùa  banéau   pouède  de*  eeui  mmérvlet  quant  et  aii^elel;  dlee  d^poteni  lo^  tei  pa- 

tTit<rf4i|UeDI^  1  nute  de  leur  proiimitè  rois  du  bassin  nn  sMiment  ronceitre.  I^in- 

deLjOQ.  M.  le  docteur  (MiieripdiqueIrOB  temjiénture,  d'sprn  M.  le  docfeur  (^nier, 
aourae*  piineipiilH,  Vn-eboudenies,  renfeii-  -  e>l  conjtammeiit  de  iS^du  tbermomèlre  de 

Mlea  dans  une  eoefinle  de  qualon*  pie*  li.  I.eur  peiauleur  fp^ifique  «t  de  1 1". 

can^qeieccupele  (iMid  d'ua  vallon  éïroir.  Paoraiirii  ntiHigtiis.  D'iprcs  l'iDalyie 

Lea  eaai   laïuéndet  oui  jainÏMeni  dani  de  MH.  Cartier  el  Harbe,  une  piiile  d'eu 

«M  endroit  «Mil  coasues  dppuii  tong-temps  ;  aiinénle  de  Sainl-Alban  eoqlieni  : 

.    a  ' 


-.  -- --, i  que  di-piri!.  

élabif  du  tofjïmeiiu  ffèa-commo-  nitrate  de  cbaux 5 


qo'oD  -jr  a  «labif  du  tof^meoU  iréa-commo-  nitrate  de  cbau: 

«e«|Min-lcaiiialadei.ipii>'rrawleBlaniiaer-  Carbonale  de  si 

howM  w  aoiBUe  d'eaTiron  deail  ceno.    '      ■      Sulfate  de  rhaù:  _,_ 

BiÉal-AlbaB  éatenTironBé  de  promena-  Carbonate  de  chaux  .'. .......     A  i^ 

daa  agrMttea;  b  nourriture  j   ^1  aine,   .       Oiide  de  f(t....I »  5* 

abondante  et  i  un  prix  madM^  On  j  trouve  Terre  arêiléiue..; .. .; 4 

ém  Hllel  de  baiai  tris-proprei.  La  aonrefa  t>at  acide  carbonique..' (J 

aat  uae  pirofriiii  panîenlière.  VkopRiàTi*  ladDiciviûa.  Le»  eaux  d» 


KG(.H)ylc 


jhiâ»      ■lii   II,  ^»  Miiiiiii    dfa-     •jiU4a»Jswt«H«  4«  n  iQM  ««- 


■     -"  dr,  £l^  «^  4c  ^pna   1^  i    iTh^  ■•■ 


e  fc  .^  de  rc*.    C>  ■ 


•MUBVtrt.  kK{  MBè  pnm  da  tv-      CL  MitllilT   Pf.  i.M»fc«fc.— Jj^. 

-T    •            •        <i  tmii    ru    '.  '[tl  Cl— âr».   Bm>|  hIh  >  C  L   ie 
■  -.il  iftét     Maamm.  Paf.   >.4»o  fc^  €tm  m-n.  ■«- 


-    I         •    I  "    '  -'• •  —  ' 

I  ■  *>  ahM  ton  Bifan  dllifi^  U  po» 

■  4ea  atAa  ^mf  Idoc  flrpMr,  « 


-j!Z            II         Ea  Uil,  I»  «U*AU-t.'EUaX4»>  IC4i>T-> 

„_  MM  aW   ixr  ^  BHlif,  Tai^tiliiê*îL<k«(™-tEXrlV 

Pi_^_   1-  rfiJT-"     I^.Ifr**  *»  file  liOe,  (ilBic  ■  9  L  SrfdcliBiir  ttf. 

^^^n  d'CrvU   Minil   **c  rtcmlc  dan»  4i»  lui' 


„-r^h,.Goo^lc 


DÉPARTEMENT  DE  LA  LOUtE. 

On  redMrqm  wr  le  temioîre  de  «elte  Raenoa  nt  qm  ucimm  cM  dea  S^ 

ooauDunc  le  cUlteui  na  Hoiir ,  l'uM  dti  liel»  dont  Ploloai*  fait  mention  hmii  If 
:.   On  y  ■  dccou* 

"«ioe,  dMMTMpI 

temue  du  rempan  cximnir.  Sou  le  wi^ue  „      . 

dcCfa>H«iTn,  le  cUlewi  de  Hou?  détint  jixtm  grwttt»,  ât»  rn^ead  de  juxaie, 

fa  propriété  du  dttbre  Jaopies  Cceur,  qui  oui  onrail  la  prniie  de  H»  «nliquité.  Poi- 

■raîi  Ut  plKcr  mr  nue  d«  porte»  aité-  danl  pbuieun  ûMei,  Boanae  ne  fui  qu'im 
boun  Hiu  impcrlUKe ,  i]ui  De  prit  quelque 
•MToawMent  qu'iprét  l'iebèreMMot  du  o- 
nd  de  BriM^  (Teti  aDJDurd'bDi  une  ville 

Ceil  dtni  eechllcaa  queiuqnit  l'iminl  bfanbUie,  perciede  nieefargeiet  iptcini- 

BoBiiiTet,  iné  i  b  biuille  de  PiTÎe.  Ml,  bordèet  de  maiwM  d'uta  belle  ap- 

JUST-KH-CBEVALET  (KAIHT-).  pHenee.  Un  T  reomqne  no  pont  nouTeUe- 

BouTf  situé  ■  6  1.  3/4  de  RouuK.  IS  Vt  Méat  coMinni  wr  fa  Loire  ;  le  biblioibùiK 

Pop.  1,600  hib.  publique;  fa  bltimeat  d<i  oollé^  el  fa  olù- 

LAT.Feliie<ille,illuéeprà  de  fa  grande  net  d'biatoîre  ustunJfa,  etc. 

route  de  Meuliui  i  Ljon,  i  4  l.i^  de  Maïuifaeturti  cooiidérablea  de  mouue- 

Rmurae;  Pop.  900  htb.  Ceit  1*  patrie  de  linee  et  de  calieou.  Fabrique»  de  di^it,  in- 

Xenhoui ,  tulenr  du  joli  poeoM  de  fa  Gu-  dieoae,  cdle-forie,  huile,  biioece,  poloie  . 

tronomie.  —  Faèriquit  de  iDounetioet.  conunune.  Fifalare  de  Un  et  de  coton.  Tcîii- 

MAR«CBaiTB(SAIXTE-).  Petite  ville,  tiverie».Tinneriei.  ConctnKtion  de  baunu. 

*ituéeiuruDehiateur,â  3L  1/4  de  Roanne.  Commtnt  de  pain»,  vin»,  fariiM»,  ta- 

Fop.,7oobid].  tMuGléi,  liuu»  de  eoton.pfantbe*.  Entre- 

SEBUNDB.  Petite  Tille,  lîuiéei?!.  3/4  pAtdecbarboo  delerre««iocctwe»ix(aiilt 

de  Roanne.  Pop.  1,100  bib,  nariniera.  —  EntrepAt  Je  niardiaiMliMa  de 

Celle  petite  TÎtfa  cet  bllie  dao»  une  eon-  Lyon,  de»  dèparteeaenu  méridionaux  et  du 

Irée  trM-agr^lile  ci  fertlfa  en  eieelleots  Levant,  qui  l'apédienl  pour  Pari»  parla 

ftnili.  EUe  eit  presque  eutiêremelit  entourée  Loire  et  le  canal  de  Briai*. 

de  mon,  et  lui  auireCuii  un  château  dci  A  i3  L  i^  da  Hootbrino,  ao  1.  i^  de 

comies  de  Forei,  que  couronnait  une  baute  Lyon,  loi  1.  de  Pari». — BdicU  de  Flandre, 

tour,  démoliB  il  y  a  peu  d'années. HoirilT  da  Renard,  da  Parc 

lui  accorda  phiiieurs  privilèges,  el  l'on  voit  RUMAIH  (SAINT-). Bwirgsituéiil.  i/i 

cnrore,  pré»  d'une  des  portes,  un  énorme  de  Roanne.  Pop. .900  hah. 

tilleul  pfanté  par  ordre  de  Sully,  qui  rap-  BAIL-LBS-BAIHH.  Village  situé  i  S  I. 

pelle  le  souvenir  de  ce  modèle  des  miuislrcs,  de  Roasoe.  Pop.  5ao  bab. — Au  environi. 

PACADDliKE(la).  Joli  bourg,  situé  on  trouve  trou  souTces  d'ewix  tbermala 

sur  la  grande  roule  de  Lyon,  1  6  1.  de  dont  fa  température  est  de  a3*  du  ih.  de  S.. 

RoaniM.  ^  Kf  Pop.  1,700  hab.  et  aat  source  d'eau  minérale  froide  ferrugi- 

PBBREVT.  Bourg  titué  sur  la  rivière  de  aeuse. 

Rodon,  k  1 1. 1/4  de  Roanne.  Pop.  3,000  b.  STMPRORIBH-DE -LAT  (SAINT-}. 

RBeNT.  Bourg  situé  à  3  lieues  i/t  de  I^tile  ville,  limée  i  4  I.  i/i  de  Roanne. 

Roanoe.  Pop.  i,Soo  hab.  —  Fairiijiut  de  ^  Vl^  Pop.  4,5oo  bab.  Elle  était  auticfuii 

toiles Fiktures  de  coton.  Bfaudiisseries  entourée  de  fortiiicalions  dont  il  reste  ea- 

de  toile*.  Teinturerie*.  oore  qnelqnes  vndfes.  —  Fmhrifaei  coosi- 

RRNAISON.  Pelile  viBe,  silaée  dan*  mte  dérable*  de  mouatdiMS,  Uile*  de  ooloo  de 

contrée  Eertifa  en  vin*  de  bonne  qualité,  k  tout  genre,  ji  l'instar  de  Tarare.  Exploila- 

a  I.  3/4  de  Roanne.  Pop.  s.noo  hab.  lion  <b  mine*  de  bouibe  d'un  biUe  produit. 

ROANNE.  Ville  ancienne,  cbeMieu  de  —  Héieli  de  fa  Posie,  de  fa  Tèle-Moire. 
■oas-préfeciure.  Tribunal  de  première  rus-  TBRNAT.  Village  fort  uréabtement  sa- 
tanée. Chambre  consultative  des  manu&iv  tué,  sur  fa  rive  droite  de  k  Loire,  à  i  I. 
tar«*.C«llègeconmiun^.lSiorPop.g,36ob.  de  Roanne.  Pop.  35o  bab. 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 

BOUTE  DE  PABIS  A  CHAMBÉRT, 


DEPARTEMENT  DU  RHONE. 
Jlûnaiir  )r  {taris  à  Cl|iabrr«, 


I  le  Cpi«  «  I^M,  H*  'UoM  fM 
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pAp^JBTElUnT  pu  RHOm. 


ASPECT  DU  PATS  «CK  IIUICOVST  LB  VOTACEUE 

'  Peu  aprèiPain-Biiueltaiii,  on  arrÎTe  flu  >aniiD«I  du  nool  'hnre,  mead4a  uontaguei 
do  BeiupUii  et  de  ceik  du  LTanmii,  qui  doDiK  uiiMace  ■  U  Tirdiiu.  Du  point  culmi- 
niDt  de  cdte  monli^e,  on  descend  anitinueliemeat  juiqu'l  Tarare,  pv  une  pente  peu 
npide,  il  «t  Tni,  mai*  dHna  kuueur  àt  fiât  d'un  lieue  :  ce  |iuawe,  jadii  extrême- 
ment  btiganl,  h  élé  rendu  plus  tlcite,  pir  une  meilleure  dlrecUoD  aaimee  1  It  route, 
il  7  >  cinq  ou  lii  ans.  L'ancienne  roule,  dont  b  première  idée  apparlienl  à  l'iiiEéiiieur 
Derille,  était  trà-eicarpée  ;  elle  tnfaile  cependant  d'fire  admirre  a  cauM  da  obilaclet 
qu'il  (  faUti  vaincre  ou  cvilei  pour  b  tracer.  Tarare,  ville  muiufacturière  lré>-inipar- 
tanle,  située  au  |ûed  de  la  montagne  de  «m  nom,  fU  te  centre  d'une  bbrique  conralé- 
rable  de  pertalea,  de  moauriinea  et  de  braderici,  qui  oarap*,  aux  «oTiroos,  une 
multitude  d'ouvritri.  En  wriani  de  wlte  ville,  on  loDie,  pendaut  l'e&pace  d'uue  lieue, 
une  jolie  prairie  arrosée  par  b  llntine;  b  nmte  D'ofire  génénleuient  qu'une  pente  in- 
■ensible.  moii  dam  une  partie  elle  se  trouve  li  rapide,  et  si  rpuerrée  entre  un  talus  et 
■m  |irécipice,  qu'eik  detfeui  lonveBt  daniPreuM  gwur  Is*  naiares.  Va  peu  avant  le  re- 
his  des  Anuu,  la  lallée  s'ouvre  insenti blemeut  ;  les  montagnes  l'abaissent  easuile  et  se 


e  le  ehlteau  d'Albon.  I 


na  une  situation  cùttonsque,  au  pied  d'un 
s  du  château  gothique  de  Bull}'.  On  doit 


visiter,  à  une  lieue  el  demie  nd-oneit  de  l'ArtiresIe,  >e«  nioes  de  cuivre  de  Saint-Bel  ; 
et  i  la  mê;i)e  disUncf,  vers  le  nord-est,  les  atelien  et  les  mines  de  ruivre  de  Chesty. 
Au  sortir  d£  l'ArbrcsIe,  on  passe  le  niisseau  de  la  Brpvannc,  et  l'on  |^*it  une  c4tp  par 
UBrc  pente  aMCi  diflicile,  en  rasaul,  à  gauehe,  la  chapelle  Sa  iule-Madeleine,  et  i  droite  le 
Tillaie  d'Ejveua  ;  la  roule  continue  ■  Doaler  et  à  descendre  juuiu'au  relais  de  La  Tour 
de  Salvagny.  Après  ce  Tillage,  une  pente  douce  et  presque  continuelle  couduil  à  Ltoii, 
à  travers  un  pays  charmant  :  on  voit,  à  droite,  le  ehlteau  de  CliarlN^iuèpe* ,  céiebrc 
par  tel  cnut  miuéralci  que  renlerme  son  parc. 

Ljon  s'aOBooce  de  loin  par  le  mouvement  qui  précède  les  approches  d'une  ville  po- 
puteiue  et  paï  b  riche  eueciote  de  maisoiu  de  plauanra  qui  l'auloureiil  ;  l'un*  de»  plus 
remarquables  Ht  le  vaste  chAteau  de  ta  Duchère.  liiiié  entre  lea  deux  roule*  de  I>aris 
el  pn*  de  kur  jonction  sur  ta  place  de  la  Pjramidc,  où  commence  le  fanbntii^  de  Taiie. 

Il  est  peu  de  pajri  où  les  sile*  présaitenl  autant  de  variété  el  de  magnificence  que  les 
olmpagnEs  qui  envnunnaM  Lyon.  Llteureuie  liluatian  de  cette  ville,  entre  le  niKxI  (t  le 
midi  de  U  Trante,  lui  procure  les  productions  et  les  agréments  de  ee»  deux  dimali.  L'élê 
«t  l'auIODiAe ,  le  ciel  y  brille  de  tout  l'éclat  qu'il  répand  sur  DOi  régions  méiidioiulei  ; 
un  grand  Heuve,  précipilaut  tes  Dot»  iaipétueoi,  une  belle  cl  Innquille  rivière,  »'v  réii- 
niuent  et  preietiteat  le  tableau  de  leur  coufliienl.  Une  ^ie  de  b  ville  est  ûlucs  sur 
leura  rives;  l'autre  s'élève  en  amphithéâtre  sur  deux  collines.  La  vue  y  domine  sur  de 
lioliH  coMrèei  et  embrasse  un  inimeuse  horiion  :  d'un  cAi6,  on  découvre  les  A1|>es;  de 
l'autre  apoaraU  le  Moal-Pih.  tii  l'on  côtoie  le*  rivet  de  b  Sadne  ou  du  BbAiie;  ti  l'on 
[iBrepurt  tes  campagnes  du  Lymnai*,  ou  voit  des  valloni  et  des  colaaua  variés  dans  leur 
■ilualion  el  daat  leurs  cultures.  Des  vitbget,  des  maisons  de  plaiianoe,  do  vieux  clilleaux, 
dea  belvédères,  sont  groupés  sur  le  pencEuml  des  collinei.  Presque  partout  le  loi  mODln 
MM  vigilatimt  lifaumua  et  abondania  i  1m  graudi  arbres  du  Van  éUndent  leurs  aom- 
iTps  ^uillages  sur  le*  coleaux,  où  b  vigne  et  les  arbutles  do  midi  forment  d'êlêganta 
pyranidei. 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 
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DltpARTKHBNT  W  EWM». 


AMucp  nnnwnwr- 

Il  dtr<iTiement  du  Rhdae  at  formé  d«  cl-4evuit  provincei  <]|i  LfOQniii  et  du  Bctn  • 

filU;  U  lire  mn  nom  du  Rhftne,  qui  le  limlle  à  l'eil.— 8ïa  liomci  sonl  :  au  tiord,  le  dt- 
utlcment  de  Ssâne-ct-I/iirc;  à  l'est,  ceui  ilc  l'Ala  el  de  l'Isère;  au  sud  et  k  l'ouetl,  ee< 
n^de  la  Hauie-Loire. 

Le  dépanemcDt  4n  Rb6ne  est  géménlenienl  compris  entre  !■  chatoe  des  moTiUliMi  du 
Beaujolais  et  du  Lyonnais  :  dans  la  parlie  méridioiialc,  s'étend  un  prglongemunt  des  Ce' 
teiuies,  iinoirnè  le  Mont-Pila,  dont  tes  assùrs  te  dirigent  de  Tes)  1  Vouett.  Sa  surface  c*t 
entrecoupée  de  montagnpi  coumunées  d'arbres  veris  et  de  coltaui  dont  les  rbatou  De 
laiaient  d'espace  qu'à  déi  vaJIous  ou  f  des  plaines  d'tioc  petite  étendue. 

TtMTiaKTWfit.  8a  lampéiMore  n 

■ODtagnes  qui  le  cerneni  e(  celles  .,  ,  .  .      _    

nritU«,  que  l'oa  p'^i  -«sturé  4'Dne  ligêlaljaii  mitaoue  ()ua  |i«i  mal  ikRa  k  (Sin- 
Uaiff  :  cçttf  caiu^  Fontril)iie,  af«c  les  veiiud'oueit  et  dewnl7«<MSl>qui  «wifBaul  tr««- 
fnquemment ,  à  donner  da  pluies  aboudanles;  le  renl  du  aud  ]  ett  parfois  Uft-t'toitot, 
a  règne  sourent  plusieurs  jours  de  suite  sans  amener  da  pluies;  le  tgoI  d'rsl  procure  une 
itière  Bureet  lioe  dateur  modcré* ,  miiis  il  •oaifie  tugnMtf.  Le»  ^lua  fortes  eha- 
l'alccdw*  P"  ^S  it^à  du  ihermamélre  de  Kâaumur,  tl  In  ptus  grand*  b«ida 
I*  ilf^é*.  On  ■  vit  b  Saéoa  ^aoie  an  caob  At  Ban  et  (ci  bottrgeoni  de  ligne*  (Ulniits 
pu  la  paie  du  al  anil.  ... 

La  qoaBlilé  de  pluie  qoi  tomba  BnBueUenant  k  Lfa  t»  biai  plu*  tinniid^rabln  qoe 
edie  qoi  tomba  ^  Paiii.  Bar  la*  rspéricneci  faite*  i  f Obaamloira  royal,  on  >  tmné  qu'il 
mlonibiil  à  Pv'u  ig  pooea  enbe*,  K  il  en  umbe  1  Lyon  S;  puisai  cubM.  On  attTMnH 
Wta  éaiome  diffémiGa  «ui,  muntagnet  dont  MMe  «M*  cal  mnimmm, 

])Mc»im(W  ramvii-UaaiutitulianBioatwiiUcdNdépartaïualBjMitdMtSettiMUi- 
libiSBTfitleinp^XiredsiMdifréTBatMparlio,  l'a  fait  dinso  m  oaiO^iPBMfQuak  rap- 
port des  productions.— La  première  de  ces  taae)l'Âtea<l4uMnlUUuri.  4*  SellMiU«  à 
Coodrieu .  te  long  de  la  Saâue  et  du  Rbone.  C^tte  lipie  est  un  coteau  pins  ou  moiui  éle*é, 
'  k^aà  ae  font  rtiMrituer  les  eutIUm  l(«  plut  tdignéM;  U  parlw  du'  coUM'dMgé*  vi 

-     -  loot  plotiaurs  p' ^-.^-'- -■   — -i-.i-j— . j-.. j-:- - 

feipMe  df«  o. .        . ,. ,.  .  .  .      ,  , 

IwrMa  oA  (e*  premiérH ■ifne* furent  plantées  dancles  Gaulas pw le*  Xomaim,  et  fait  partie 
d>fa  montagne  du  Mont-d'Or.  Ce*  peMr*  sont  aussi  pnliei  d'frbrei  fruitien  et  d«  plan- 
tas polacèrea  ic  bo.ilia  qualité  :  ou  y  prépare  d'HtctUetili  fromages  de  obèMM,  nourrie* 
•■  tout  tecnpa  dans  les  établet.  T)u  ii>in  des  nllan^  nrient  des  nisaeaui  doit  In  uni 
•cal  M  jipiwv  dan*  la  Hadne;  leur  faud  est  lapiiaé  de  prairies,  et  le*  faces  tournées  au 
aord  soMt  couverte*  de  toutes  tes  espèMa  d'arbres  et  d'arbrisseaux  iodigfene*  qtil  y  troiueBt 
ipoitaaénMtil  :  •uinol  U  hauteur  du  site,  on  Ifouw  les  arbres. drs  pays  Bapteutnattanï , 
eaameles  pin*  ,  les  ttpim,  lesdaphuéi,  etc.,  et  les  arbres  les  pins  méridiouMi,  eonrnia 
kshagueDaudiers,  les  chénei-verts,  les  dsti-s,  l'érable  de  Montpellier,  etc.  En  pouiaui- 
lut,  aa-ideaaoui  du  canflueni  de  la  KaAtie  et  du  RbAne,  ta  eoBine  de  Fontanière  présM^ 
dia*i|iie«  dont  *«  vins,  connns  lous  le  nom  de  Saiuie-Foy ,  ont  de  ta  r^atibn.  Pto* 
Us,  oa  bviiT"  tes  «i^oMes  estimés  de  MeOray,  de  Clmly  et  de  Saint .fG&is.  Zn  avan- 
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4         .  .  IHtPAJKTBUEHT  DO  BHOHE. 

ri  loDJMin  Tsi  le  Btdi,  on  ranarqne  ^e^  jifoMet  de  Sunte-ColoBbe,  d'Ampab  «t 
Condrieu,  dont  les  tïiu  commeiiccnl  i  quiller  le  cinKlère  l^er  el  peu  ipirilueux  du 
Dm  du  LvODOiii,  pour  prendre  celui  dei  tuu  rougei  et  muHalt  du  Linguedoc  Le  petit 
terrîloire  d'Ampuii,  compris  dans  UD  angle  de  terre  de  peu  d'étendue  bnné  de*  KdiiDeoti 
du  nhAae.  ibrili  au  nord  et  i  l'oueil  par  une  colline,  oflTe  U  végéitlion  la  pluiricbe. — 
'  "   '       •■-..--- jjj  moQKgnej  d      ■    ■  -         -■ 


fur  letquella  croment  difliénnli  tw^ui  qui  asDoDeent  one  température  gilui  froide; 
lei  deux  poinU  de  cette  looe  «ont  BeUeville  au  nord,  et  Momanl  an  midi.  On  j  diilÎDgne. 
entre  RelleTille  et  Lvon,  un  plateau  eu  ondulation  qui  offre  mielquei  plaines  et  un  ^nd 
nombre  de  monlkutes.  Cesl  daoi  cette  partie,  depiiii  les  Échelles  et  Anae  jiuqa'i  Ville- 
franche,  que  ae  trouTc  U  plaine  la  plus  considérable  el  la  plus  fertile  de  lout  le  déptrle- 
■nent.  De  ce  nttme  cdté,  sont  de)  coleani  eouveru  de  n^nei,  dont  quelqne*-una  donnent 
des  nos  excellents. —  La  Iroiiième  urne  peut  tice  indiquée  depuis  BÙujeu  jusqu'au  Honl- 
Pila.  Cet  espace  est  hérissé  de  numlagnes,  les  unes  ajiut  le ■— *--  ■■ ■  - ' 


let  autres  dé  Fesl  i  l'ouest ,  et  s'élevam  craduellemeni  à  metnre  qu'elles  a'âoigncnc  de  la 
seconde  urne.  Dans  cette  partie,  et  dans  la  régkia  la  moins  élerée,  on  distingue  les  t^do- 
bles  du  Beaujolais  ;  c'est  elle  aussi  qui  renferma  les  riches  miuei  die  cuifre  de  .<iaint-Bel  et 
de  Chetaji.  —  On  peut  tirer  les  Sgôet  de  la  quatricme  zone,  des  environs  de  Monwli  jus- 

Ï'à  Sainl-STinpborien-le-Cblleau,  en  lui  donnant  pour  diamètre  tout  l'espace  compris 
puis  Beaujeu,  Cbamelet,  le  Bois-d'Oingt ,  Tarare,  Saint-Laurent  de  ctamousset  et 
Iieron,  jusqu'au  département  de  U  Loire.  Celle  lone^  où  la  vigne  refuse  de  croître,  où 
les  fniiu  languissent  el  avortent  presque  généndcment ,  présente  ptusieort  chaînes  de 
montagnes  sur  lesquelles  s'élèvent  des  pins,  des  arbustes  el  des  plûitei  des  pays  froids. 
Les  v^ns  élroili  qui  se  trouteni  entre  ces  montagnes  offrent  des  prairies  bordées  de 
taules  M  3e  peupliâv.  C'est  dans  cette  qattrième  zone  qae  l'on  trouve  les  •ourcei  des 
principales  petites  rivières  du  département. 

Le  dénarlement  du  HhAne  ■  pour  chef-lien  Ljon.  Il  est  divisé  en  deoi  armiMlissenients 
et  en  iS  cantons,  renfermant  aSi  commiutes. —  Superficie,  147  1.  carrée*. —  Population, 
iSiAig  h«b. 

Gtoi.oaia.  Le  départe 
rai  de  peu  d'étendue  et  <i 
lais  abondent  en  différenli  Ir  „  , 
res  de  deux  espècai;  l'une,  composée  de  spath,  de  quartz,  de  mica  et  de  granit,  l'autre, 
formée  aeuiement  d'un  gravier  assez  grossier.  —  Quelques  maaielons  du  Hant-d'ÛT  se 
composent  de  roche  prinulive,  don I  les  refends  sont  perpendiculaires  ou  obliqua.  On  trouve 
•ur  leur  tonuiKt  comme  dans  l'intérieur  un  prodigieui  assemblage  de  fossiles.  Les  eondws 
de  quelques-unes  des  nombreuses  carrières  que  renferme  celle  monlagne ,  ne  soni  compo- 
sées que  de  ces  mêmes  fossiles,  d'autres  donnent  de  la  pierre  fort  belle.  — Les  plaines,  ainsi 
que  là  vallées,  onl  été  élevées  par  des  alluvions  produites  par  de*  eau  salMS  ou  tlouce) 
qui  ont  formé  U  plus  grande  pulie  de  leur  sol,  et  celte  formation  est  de  beancoup  posté- 
rieure i  celle  dea  montagnes  environnantes. 

MnaiaujMia.  Le  départeoKnt  du  ShAne  a  sur  lonies  les  autres  pariiet  de  la  Fraice, 
en  ce  qui  concerne  la  minératooe,  l'avantage  de  posséder  les  seules  mines  de  cuivre  dont 
l'eanloLlalion  soit  utile.  Ces  mu^s,  situées  i  Saint'Bel  et  i  Cheasj,  sont  ouvertes  et 
eijJoitées  depuis  les  Romains  ;  on  j  trouve  le  cuivre  entre  le  gnnit  et  une  roche  cakaiie 
Inversée  par  des  gangues  de  quarli.  —  Outre  tes  mines ,  il  existe  des  indice*  de  mine 
d'or  k  SaiDt-Marlin-la-PLiine  ;  des  paillellei  d'or  dans  le  RbdiK,  tii-1-vis  l'embouchure 
du  Gien,  en  asseï  grande  quantité  pour  délerminer  les  recherches  des  orpailleurs.  l'i 
lerriloires  de  Julia  et  de  Clampolles  contieruient  aussi  du  cuivre  :  cette  dernière  renfcme 
de  b  couperose  el  du  vitriol.  La  commune  de  l'Argentiére  possède  une  mine  de  plotnb  sr- 
tifère.  Les  territoires  des  communes  d'Odenas,  Propièrts,  Chanibost,  Chennelelte,  Gran- 
'is,  Poule,  la  Plalière,  Sainle-Colomhe ,  et  notamment  ceux  de  Tararre  et  de  Joux,  con- 
tes de  [domb  sulfuré.  Il;  a  1  Sainl-Cp^e-Chileauunemine  debouilla 
n  trouve  également  i  Sainle-Foi-l'Argenliére.  On  remaraue  que  k* 
e  genre  offreot  une  aidoise  feuilletée  dont  chaque  eoncbe  présenia 
u  el  de  plantes,  entre  autre*  de*  cmpraMes  de  fougère*  eanliquts. 


drîs,  1 
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raÎPAKTEHEHT  DU  RBONE.  S 

—àuttAjue  oommune.  Crùid  de  roche  i  Rigiif  et  i  Kocbefort.  Pntfiijrt  duM  1«  ma»- 
Ugne  de  Tarare.  Martire  noir  ou  bleu  Lrèi-foucé,  Teiuè  de  blanc,  duu  la  fortideTUijr; 
IDirbre  inbdie  foncé,  près  de  BuU^.  Beau  granit  dam  la  nHDtigiic  d'Iumo,  t  Pterre' 
Bcoile,  à  OuUins.  irombmiwi  canièra  de  pierrei  i  bilir,  notamaieal  iCouiOD,  Stinl- 
C^,  Saint- Portnnar,  Ame,  elc ,  etc.;  ta  plupart  renfenneut  beaneoup  de  fowilea.  Harae. 
uaie.  Argile  i  faïence,  i  pctier,  à  foulon,  etc.,  etc. 

Eaux  MoiatL».  II  ;  a  dei  eaux  minérales  pria  de  Nen*iIle-aur^iAne ,  M  i  Ckrbon- 
nières,  près  de  Ljoo.  Ces  deux  iDurcel  sont  farrugineuiet  et  contieniienl  dn  foie  de  aoufre  : 
eDet  sont  ululaires  pour  Ici  affeclioni  culannées  et  Ici  eogorgementi  de*  viicèrei. 

HTDKOcaÀraii.  Le  Rbdne,  que  Varron  clsue  parmi  le*  lnn>  grandi  OenTci  de  l'Bn- 
rope,  et  qni  baigne  la  limite  Es)  du  déparlement,  déborde  ft^uemmeDl:  mai*  sa  an 
rentrent  promptetnent  dans  teor  lit  ;  cUes  toni  ordinEircment  limpides  et  d'une  aatubrilé 
recononue.  —  La  SrAdc,  qui  s'unit  auKhAne  au-de»oos  de  Ljtui,  «mue  le  département 
lur  une  étendue  de  lii  lieues  du  uord  au  sud.  Quelques  naturalistes  conjeelareal  que  la 
Sadne  traversait  ancieoaemeiil  un  btutin  iniunnonlable  en  arrivant  au  rocbcr  de  Piem- 
Sciie ,  et  qu'elle  Formait  alors  un  vule  lac  qui  couvrait  toute  la  plaine  du  Tteaujdaii  jus- 
qu'aux enviroot  de  Màcon,  L'action  coulinue  de  ses  eaux ,  et  peui-étre  aussi  la  main  dn 
hammB ,  lixi  ouvrirent  l'iuue  qu'elle  ■  aujourd'hui  eolre  Vaize  et  SeriiL  U  existe  sur  U 
rive  gauche  de  cette  rivière  une  haute  et  vaste  dune  de  lable  qui  la  sépare  du  Bhone, 
Elle  est  composée  de  couches  horiionlatei  inlerrooipues  à  bauleun  inégales  par  dei  liu 
de  gravier  et  de  coquillages  congénères,  et  coupé  de  diilance  eu  diilance  par  des  Ëlona 
de  terre  à  foulon  qui  peut  léoioigaer  eu  laveur  de  cette  hj'poihése.  Le  cours  de  la  Saône 
est  ordiDairement  Irés-paisibfe;  mais  les  crues  et  ]ea  déboidcmentj  sont  couiidérables  et 
nuisibles;  l'épais  L'moii,  qu'elle  laisse  sur  les  terres  dans  ces  occasions,  àflaissc  et  étouFTe 
les  Tcgétaui.  Ses  eaux;  qui  sont  d'une  excellente  qualité  pour  la  teinture,  sont  d'un  usage 
très-nuisible  par  leur  insalubrité.  Il  bal  attribua  sans  doute  la  mauvaise  nature  de  ces' 
(■m  à  la  lenteur  de  leur  cours,  et  au  limon  ttsqneux  sur  lequel  elles  coulent;  on  a  re- 
marqué que  les  maladiei  étaient  plus  li^uenles  à  Lyon  dans  In  i[uartien  où  Ton  est 
obligé  de  boire  des  eaui  de  la  Saône  que  dans  ceux  oîi  l'on  fait  usage  des  eanx  du  source 
ou  de  celles  du  Rhône.  Ce  fut  sans  doute  celte  mauvaise  qualité  des  eaux  de  la  Saoue  qui, 
dans  un  temps  où  la  ville  était  bâtie  sur  les  hauteun  de  Fourvières,  à  un  assez  grand 
éloiguement  du  Rhooe,  détermina  les  Romains  a  prendre  des  eaux  jusqu'à  une  dbtance 
'    sept  lieues  au  mojeu  d'aqUeducs,  dont  nue  partie  &ubsiile  encore. 


Outre  ces  duni  grands  arOnents,  le  département  est  biiguc  par  iilusieurs  petites  rivières 
qui  tiennent  du  caractère  des  torrents  :  tellts  tout  le  Ci«-  ei  Vizeron,  qui  se  jetlent  dans 
le  Rbone.  L'Ardière  qui  se  rend   à  la  Saéne ,  de  l'ouest  i  l'est ,  près  de  Belleville  ;  clic 


ts  de  Vemav,  ainsi  que  l'Azergue,  qui  va  du  nord  an  sud  >e 
b  s'eire  accrue  dn  eaux  de  la  BreventK  qu'e" 

e.donl  la  firenauce  se  grosgîl  à  l'Arbresle. 

Cabiox.  Le  canal  de  Giion  est  le  seul  qui  traverse  le  département.  Il  ni  destiné  i 
joindre  le  Rhdne  et  U  Loire  passant  par  In  viltn  EDanufactoriera  de  Sainl-Ëlienne  el  de 
Saiol-CbaBond. 


FnoDcCTions,  Froment  en  quantité  insuffisante  pour  la  c 
rannée,  maïs,  sarrasin.  Quantité  de  pommes  de  terre.  Légumes  de  loutcs  sortes.  Cdia  el 
autres  graines  oléagineuses.  Toulei  les  npécn  de  fruits  cultiTées  en  France,  excepté  l'o- 
ranger  et  l'olivier.  Peu  de  pâturages.  Beincoup  de  pairin  «riiGcielles.  —,  Culture  dv 
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_ _.    ~  3o,45i  hccUicj  de  Tign»».  Lm  fin»  de  CAte-KAtie', 

•  d'Aaipoiii  (Bl  du  corn,  du  spiritueux,  de  la  Sneue,  iine  sè\e  et  un  parrunt 
bàt-afréable».  Miilorj  founiii  det  l'mt  jtlui  l^en  que  k  [wHvdenl.  het  coteauz  qui 
bofdanl  bStdaeel  le  Rbias  dûment  de  kirl  Iniu  viai,  lonqu'Ui  ont  élé  gardés  cjuclque* 
«Date*.  Condricu  produit  dn  vini  ucellenu,  qui  ont  du  corpt,  du  tpiriiueui,  de  la 
lève,  et  UD  bouquet  irès-suiTe;  ili  m  ïonieivenl  loDf^empi  el  preniKDt,  eu  tUiIUïsiuU, 
une  teinte  (mbrnr.  Pirmi  ki  viol  du  BaujoEais,  ceux  de  Kleurj,  de  Ijmcié,  de  BrDuillr> 
•ODt  Mfen,  ioi,  ont  du  bouquet  et  ub  goût  dis  pliii  agr^ablû  ;  an  cite  auui  ceux  de 
JuUieau,  Chéroubla,  ChuMene,  etc.  —  ii,S^i  becurei  de  bail  (cbénes  bélre^  irbrei 
Tcrti).  —  Grand  et  nenu  gibier  ( dievreuika ,  ■■gle>i  (oq*  de  brujèrei,  perdrix  raugea, 
gelÏDOtei). —  Jardio  de  botanique  el  pépinière  départ ementale.  —  Très-boa  poiuou  d'eau 
douce  (brochet!,  urpesux  du  Rhonc,  anguilles,  luttes,  excellentes  iniilei).  —  Peu  de 
chevaux  ;  beaucoup  d'ines  de  belle  espèce,  hilea  à  cornes.  Mouloui  mériaos.  1 5  à  30,000 
thàrrt*  dans  ie  Uaot-d'Ur,  nourries  à  l'clable  et  Touniissaiil  d'cicetleuts  fromages. 

iKDcrreiF.  Manuhclurei  de  soieries,  les  pliii  impoMantes  et  les  plai  renoiaMtci  de 
l'Europe,  d'oA  sortent  des  tiisui  de  soie  de  loules  espèces  M  qualiits,  Miioi,  talTMai, 
letanlinea,  Teloors,  étofTel  brochées  d'or  el  d'argent,  erépe^,  gaies,  tulka,  rfalles,  rnbani 
de  soie,  galons,  bonneterie  en  soie  et  en  filnselle,  etc.,  etc.  Manubetinv*  traa-impottan* 
tel  de  mousselines  unies  et  brodées,  perkales,  hidieniies,  elt.  Fabriques  de  ebapellerla 
rmoTumée,  de  rmivertures  de  laine,  galons  d'or  et  d'arnnt,  paMemenlïrie ,  fourniture 
de  chapdlFHcchapesnx  de  paille  fa^n  dltalie,  liqueurs  Hqps,  arida  minénui,  oncille. 
ÉpunDon  d'huilH.  Filatures  de  soie  el  de  colon.  Teintnreriea  renomméfi.  ManehlMeries 
de  toiles  et  de  cire.  Belles  imprimerin  Ijpr^aphiques.  Amidonoerîes.  Bnsieries.  PtpC- 
lariei.  Pooderies  de  raractère!  d'imprimerie.  Terreriez  Faïencerie*.  Moiilini  i  pUln. 
Hauis-foumeaux,  hr^,  irénieries,  aicliers  pour  coDstructioa  de  machines. 

CnMiiaaca  considérable  de  grains,  farines,  frontagn  de  Gmjin  et  du  Moot-d'Or, 
rioi,  eanx-de-iie.'liqueun,  laioci,  chapellerie  renonmiée,  cloHeade  soie  de  lootc  espèce, 
soies  grèges  et  orpnsinées,  rubans  de  soie,  deutelles,  drapa,  toiles,  mouaeliaa  Doiai 
et  brodent,  passesneotcsie  cl  dorures,  mercerie,  quincaiUeaie ,  fer  battu  et  ouiré,  fonte, 


n.LEI,    «OtlRGS,  VILLAOBS,    CBATKAVX    Et    HonOllENtS  >eiIjl.mQDABtU; 

cunitMrris  katgbBllbs  it  «ns  pittousqdbi. 


ARRONDISSEMENT  DE  LYON. 

AHPOIS.  Bouis  très-apM>leaient)itui  dans  toute  l'Europe  par  kur  quaLté  luri' 

sur  la  rive  droite  du  Hhdue,  iG  L  5/4  de  tueuse,  leur  Enei»  et  leur  agréable  avlum. 

Lyon.  Pop.  i,g5o  hab.  On  désigne  ces  ïins  sons  le  nom  de  Céle- 

Le  lemloire  de  ce  bout^  est  remarquable  Rôtie  bruna  el  Cile-R6lie  blonde  :  ils  ontbe- 

par  son  admirable  ferlililéi  c'est  un  angle  soin  de   resler  en  tonneau  cinq  ou  six  an* 

de  peu  d'étendue,  fonné  des  sédiments  du  .  pour  aca[uérir  ta  matunlé  convenablej  mïl 

Hhâne,ofi  la  vé^tation  la  plus  rirhe  té-  ensuite  eu  houteiHes,  ils  f  gagnent  cncorede 

moignedesbienfaits  de  la  nature  et  dessoins  la  qualité  pendant  un  grand  nombre  d'aii- 

du  culii™teur.  La  colline  qui  le  protège  con-  née». 
tre  les    injures  du  nord,    n'était  autrerois 

qn'unroclierarideoiides  colons  industrieux  ALBICNY.  Village  silui  sur  la  SaAne, 

trwuporlerent  des  terre»,  pratiquèrent  des  à  3  I.  de  Ljon,  vis-à-vis  Neurille.  On  pré- 

D)urs  pour  les  retenir ,  si  piaulèrent  ces  sar-  tend  que  son  nom  vient  du  séjour  qu'j  avait 

menti  précieux  qui   |voduiseal  lei  >ini  re-  tailAlbin,  owintileur  de  Sévw*,  et  qna  k 

uaunt*souslesnoinsdeCâle-Râtie,célèbres  bataille  qui  décida  da  tort  de  l^eptMi^ 


D,gt,,-erihyGOOglC 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 
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ASBOinHSSEHBTF  DE  I.TOH. 
mua  M  iooB»  1  pM  d«  diMUre  nir  l'uMni 
rîisj  en  e(fel,  on  irouve  fà  et  b  d«i  in- 
<MM  d'uD  camp  rMraiiclié ,  its  arowi ,  dei 
débrii  d'irmurti  el  iei  aédailte*  da  celle 
époque. 

ARinËflL-  LE  -  CHATBAi;  (flAirr-). 
Caurg  siliié  i4  Li/3  <le  hyoa.  ¥ap.  7SoIiib. 

AttBiiEaiA  IV).  p«dw  im,  tîiHie  «  3 


ment  feiTuciBeux,  al  réputd  OM  odeur  dli}> 
drogène  «ulturé.  Sa  lempémure  etf  i  peu 
près  ^le  à  crUe  de  TMinoiphère. 

CBAS8BLAT.  Perito  lille,  (boit  k  s  I.  ih 
Atljaii,  Tn4-TiiTtnKui.taPiip.t,S3oli. 

U  ;  •  an*  mine  de  ptMrii  nHnri  erptoi- 
.1. mniagc,  doni  le  MMcmia  ■  pin* 


Aux  entironi,  on  doil  vûîler  Ira  luincs  de 
cuiTre  de  Chcuj  e(  de  Salnt-IM. 

HEL  (SAINT-).  Bblni  lilué  1  i  I.  l/i 
de  l'Arbreslu ,  el  S  4  1.  d«  l^oH.  On  j  Irolitc 
une  mine  deeuivre  cxplolléê depuis  unlempl 
inunèniDriid. 

BBieNAIS.  PeliU  TÎIte,  liluée  à  l'ci- 

pluiicun   Haiaani   de   tuapagae,   sur  le 
—  — .i  jg  G«rop,  à  1  I,    i/i  de  Lyen. 
a  hait.  CfMt  dMK  celle  pïaiiia 
~    ,   !«   bataille  g 


lise,  qiielquei  paiiirsd'argeBli  M  dsqi 
qui  relmil  bd  pand  nombre  de  eaulcaH. 
OMIe  mine  •  iii  Mtatntn»  *er>  l«  ■iBw 
dn  XTIU*  «iMe. 

COLOMBE  (SAIRTB-).  Pelilc  TlHe, 
limée  daoi  nue  contrée  ferlflc  Ml  eie«nen(i 
\ïiu .  sur  la  rive  droite  du  Bhdiie,  (Jui  la  >^ 
pare  de  U  ville  de  Vienne,  à  5  1.  i/i  d« 
Ljon.  Pop.  700  hab. 

CONDRIBU.  Feitle  ville,  siiuM  ■  J'ei- 
irêoilé  méridioUle  dn  déyuîeiDenl,  pria 
du  eoa&a  de  e«a  de  U  Loire  m  de  li- 
séré, à  7  L  i/a  de LliaB.  B) Pop.  3.Sfi4k«l>< 

Celte  viUe  eM  Ulù  diai  due  belle  litua^ 
tkin,  sm-  k  rire  dnriie  du  RhAMi  doM  m 
territoire  (ertila  en  e:icellen<i  ïiiu  bliiMt.— 
Tciinlur*- 


Kl  Pop-  I1600 

nue  SB  livre,  en  uni,  14  naiaille  eu-  "."~"- ."'— ™-.™«i. 
Ire  lea  Frangai»  et  les  Tard-Venas,  du  Jac-  "«^-^  d  eloffel  de  sole 
qncs  do  BeurboD  el  na  iils  iieidireul  la  vie  "*  "•*"-'-  -'"  -■  '^■" 
en  comballaQl. 

BCIiLT.  yillnl^  slliit  i  4  I.  3/4  de  L^on. 
Pop.  i,inoli«b.  Ileat  dominf  paranCMaN 
tour,  reïle  de  son  ïnHen  eMlean.  —  Car- 
rière de  inarbfe  ijabellc.  Mine  de  houHIs. 


lion  de  batewu.- 

KDoniBiés,  de  fraiils,  Bemia,   aie  MlN 

cbés  censidénfalct  pour  les  beMkax  toB*  1« 


CALCiBE  et  «TIRE.  Commune  siluée 
sur  la  rivegaucbede  la  Saône,  i  Sji  de  1. 
de  L)OD.  Pop.  4,uoo  lisb. 

CMAPOHOHT.  Titla§e  situe  i  *  L  de 
I^oa.  Pop.   i.Soo  bab.  On  j  ramrVit  lei     |j_ 


CRUIX-HOCSSE  (la).    L'un  d«t  finf 

bourgs  de  Ljdn,  funnaAi  unemitiimme  ti- 
pm-Ée,  dieMipQ  d'un  des  six  canloos  dont  là 
ïîlte  en coŒjioîée.  Pop.  g.ai)  h«b.(^«7. 
c5-aprèï  Ljon.) 
CTB-AC-BIONT-D'OB  (SAINT-).  ViU 


oalre-Tii^.drt  a  ^^  u,„„i-m^.     •■. 

iTor-  ci^p*,  Mge  ■")-- -'"iT?""  Al     ^anuins  sau  doul'e  i 
filets  de  pteheelde  «bon,  de  peignes  d'à-     (j^ijii   egt  un  lom»  li 


r  tontpt  aoNes  de  ti 


*^"'**"     4e>a< 


très- abondante  de  batTle. 

CHAftB6!tS-^È8ES.  Joli  tiHage,  bitl 
dans  uae  siluation  pittoresque,  10  Hiilien 
d'un  vallon  emiiuniiè  de  bois  tldetochert, 
a  I  I.  1/1  de  Ljon.  Pop.  3oo  hab.  On  J 
voit  on  bflU  cMtMu ,  doslttepart  reaferaïc 
une  Mltrée  d'teu  Minérale  tiW  fréquentée 
dans  la  brlletaitan  parles  habttaoïsdcLfon. 


nMBini  par  les 
se  de  la  grands 
coqu  de  noQlagnei  sépaii 
,  ^...  occuiie  uu  espaee  d'environ 
:l  1  étend  diBS  la  diiection  du  Sua 
du  boui^  4*  Ul 


dalement  le  nom  de  Monl-d'()r,  locoupau 

de  troll  monls  nooniés  le  Uoot-Ciurdni  k 

il-TIjoiii  et  le  Moni-d'Or;  c'est  ali  pipli 

premier  de  oee  monts  qu'est  litote  h 

.._  jnune  de  .Swut-^jr. 

„,  .,, 5 ,         Le  plus  élevé  de  cet  ln>i»  sonwfts  eit 

Me  «R  elatre,  Uapîda,  d'oïl  pM  Ugère-      ceM  appelé  maatâ^n  i»  Tanhm,  de  ¥«• 


D,gt,,-erihyGOO^|e 


■  DipAnTEHEnr  nv  shotihe. 

lendeux  on  it  LimouesL  Si  hiuloir  an-      h  compoM  de  feuille*  <le  TÙne,  que  l'on 
deuu  du  niveau  de  la  uter  rtl  de  3i6,4  (le     mainlîent  dani  un  é<«l  de  fraîcheur ,  en  le* 
•ol).  Od  ^  ■  eonilTuil  une  pjnmide  en     metiuit  dam  dei  (oHei  bétonna.  Le  Uit 
pierre,  qui  cal  un  point  IripnUnnitriqaa  de     de  en  cbèrra  a  un  gâta  particulier  et  foor-  , 
h  carte  de  Fnukce.  C'eit  aiiui  un  des  painli      nil  lei  excelleals  fromagei  reDomméi  dam 

loaie  h  Franea  woa  le  uom  de  frouian  du 

MoDt-d'Or. 

FOT-I.'A>SEHTliKe(BAUITE-).  Til- 
tage  ùtué  1  S  1.  3/4  de  Ljoa.  Pop.  SSo  hab. 

rOT-LEZ-LTOH  (SAINTE-).  Cru 
bourg  lilué  tur  an  coteau  devè ,  prit  de  la 
rive  gauche  de  laSatee,!  1 1.  i/i  de  LjoD. 
Pop.  a,3So  bab. 

La  commune  de  S«inte-Foj  eit  compotée 
de  pluiieuTi  banxaux,  dont  le  plua  conùdc- 
rable  le  nomme  Giapd-Sainte-Foj'.  En  par- 
ti j  arrive  par  un  chemin  1 
qui  lépare  la  colline  en  deux  par- 
lie*  dani  touw  aa  longueur;  ceBe  doai  la 

Saine  baigne  la  pied ,  r' "    " ""~ 

de  l'abondance  de  u 


la  Sadoe,  et  une  étendue  coutidérable  d'un 
paja  dei  plui  ricbei  et  dea  plui  productifa 
qu'on  puiau  Toir. 

La  hauteur  du  Uoot-Cindre  est  de  3oft 
mètre».  Sur  le  lonHnet  eiiite  un  ancien  er- 
mitage ,  tajHasi  i'ig-volo,  qui  attire  un  grand 
nombre  de  pèlerioi ,  et  où  le  curé  de  Saint- 
CjT  Ya  proceHiouuellement ,  rerlainij 


de 


c^lébrci 


e.  lia 


la  uiuK  ut  1:1:  Euuuï,  uu  uaui  QucjueL  K  ue-      .     .  .    , 
plo«uatom™.~Dorm,oi,li|,tah.«-     "?";  I-I™.. 
tel  monlaipK:.,  Idlei  que  l'isenn,  le  PiU,      ""-'*«>  fl"' 


milÉ.   rti«nbleetàde1ig(™dé™upura.  "  '  e™™™  "e  ».  »u™.  «  ™«i«  o« 

<p.-™  Uine  ble..ài.ei  l'on  .oli  «ipe.ieVl.  '■'■;'■,  '".  bfO"JlnJ>.  J"io>""ei.l  qml- 

L.011 ,  qui  n'eu  «oitnie  de  U  q.e  i-~l--  '"»'  K»  1"»1"  ■"  ">-""  '^  '■  »"«»•  1" 
bk  dijtance,  ne  panil  être  qu  un  i 


Tanpun.  Ce  magni. 


uii  lie  no.  jouri  :  on  ne  lil  puilu.  un  vif     ™  1^"'  "^"  i-fV.""**  ^  ' 
iolértt  U  description  du  MoW-Cindre  par     ^t    °^'  lea  iardiui  et  k. 


lèvent  pas  juiqu'ai 

eaux  y  «ont  exccDenlei  ;  lei  l^mes  et  m 

fitiiti  abondantaiiaraureux  et  d'une  natuTilé 

des  plus  beaux  et 

'    France  :  l'cle  et 


Tergen  J  tant 
charge  de  fruits  suoculenla.  Tous  les  ^nra 


es  du  nonl  et  du  m 


la  description 
le  docteur  Petit. 

L'espMe  de  ces  coteaux,  compris  eaire  ,    . 

PolemfeuxelSainl-Cïr,  «asM  p.Ji>r  être  le  ^'en.reunis;  lelauner-roje.lecnronui 
tertàn  où  le.  premiè^  *«u^  Wnl  plan-  "  '  ««ig^;  nmplemenl  abnres  ai  li.ver,. 
lée.  par  te.  Himains  danTle.  Gaule,  wus  "«"l  «"""n'™" '"  le™™  '»  «"" 
le  règne  de  l'empereur  Probu.. 

Ltatnmmunes  duMonl-d'Oroùronélère 
de.  chèrres.  uint  cetltsde  Saint-Cjr, Saint' 
Didier,  CoHoQge,  Limoncl ,  Couion ,  Saint- 
Somain.  On  peut  porter  le  nombre  de  («s 
animauxA  i  S,ooo  entiron  ;  pliisieur.  parti- 
culien  en  eulretiennenl  juiqu'i  cinquante. 
I.eur  éducation  dans  ce  pajs  remanie  à  de. 
temps  reculé..  Elle,  sont  de  belle  taille; 
leur  croupe  large,  leurs  ruisKs  fournies, 
kur*  mamelle,  groases,  un  poil  long  et  ton  ^u, 
annonçant  leur  Tigueur.  Ces  chèrres  soht 
nourrie,  toute  l'année  dans  l'ètahle,  d'où 
eOe.  ne  sortent  jamais  que  mnseléei;  on  les 
entretient  dans  un  grand  élit  de  propreté 
en  les  peignant  MniTcnt ,  et  tdie  est  l'inOuence 
dn  climat,  qu'elle* JouisKnl  d'une  sanlè  par- 
faite. Dans  la  belle  mison.  on  les  nourrit 
d'herbe,  de  toute  eapéce,  de  chardons,  de 
bnijires,  de  lonrae.  de  ftouiUca  d'arbres; 
pawbnt  ndrer,  kor  priikdpalc 


Dent  au  printemp<  les  lemuseï ,  1 
et  les  janlias;  ta  heaulè  de  ces  arbre*  an- 
nonce qn'ils  sont  près  de  leis'  dimal  nalal , 
et  le.  fleurs  qui  aiwndent  en  cr*  lïeai  ont 
le  même  porfum  qu'en  ProTence;  irs  vmr- 
txa  abondante.  jaillisMDt  de  toute*  parts, 
coulent  en  petits  rui.aeaux,  ou  sont  retenues 
daa.de  grand,  baisiiu  botiie.deuule.pleu- 
Kun,  de  peuplier,  et  de  tremble*.  Sur  cette 
colline ,  la  dernière  dont  la  Sa&oe  baigne  ie 
pied,,  le  paj'Uge  réunit  au  beauté*  Se  dé- 
tail l'aspect  de  la  Mconde  cité  de  France, 
celui  du  confluent  de  deux  rivières,  le  gian- 
diose  d'un  immense  lointain  et  la  vue  des 
Alpes. 

Leapectateur,  placé  sur  le'cotaan  de  Saintc- 
Fo^,  domine  de  toute,  part*  le*  contrée,  en- 
viroonante.  où  b  vue  .'étend  au  loin.  Les 
diieraesdiaiaes  de.  Alpes  ne  parai»«it  dam 
cet  immraje  espace  que  coimnede)  colline* 
on  de.  aignille.  placée,  à  difFènnte.  di.taD- 
oe*,  qni  wcotifoodentaaiiTenlaieG  lesnun- 


D,gt,,-erihyGOOglC 


ARnoKDissEBaan'  de  ltoh. 

&A11  nord,  l'on  dfeoaTre  le  Monl-d'Or, 
édelroù  pTramida;  il'oiMit,  ktmoo- 
I^DS  du  LjonDaii  et  du  Forei;  au  Mid,  k 
Hiwt-Pib ,  terminé  en  fonoe  de  coopole 
pm(|>>e  toujoun  conTeUe  de  neige  ;  i  I  et), 
k  gnnde  clutliie  dei  Alpu ,  conroimée  par 
le  Hom-Blanc  Sur  un  plan  moins  tlolgné, 
l'cûl  plonge  sur  un  nste  buiin,  ealracoupi 
d'une  ÎQDOiiibrable  quantilé  de  nuuMHU  de 
cnnpagne ,  de  cblleiux ,  de  lillagei  diiper- 
ih ,  les  uni  lur  dei  collinei ,  les  autre*  dani 
desprairiu,  >ur  les  bordi  de  la  Satine  et  dn 
B]|d«e.  On  diitingue  le  eoun  de  ce  fleuia 
depoia  HoDt-LueL  En  *e  rapprochant  de 
Ljon ,  on  loil  tous  ks  erauds  édifice*  qui 
Fouronneiit  Iddeui  '    " 


ES  grands  i 
coUinei  de 


ioondalioiu   i 

bordé  de  maisons  alignée*,  fomiiit  on  quai 
d'environ  ïii^-deax  pied*  da  Urnur,  le 
long  duqnel  régnent  pluiieun  mapuni  pour 
le*  enlrepdts  et  la  conitmctioa  do  bateam. 

Commerce  considérable  de  houille  t(  de 
coke.  Nombreuses  Temria  ji  bouleille* , 
k  vitre*  et  1  gobelèteries.  Teinturerie*  rc- 
tkommées. 

6KéziED-LA-TABEN!fE.  Bourg  litui 
i  a  L  1/4  de  Ljoo.  Pop.  1,100  h«b. 

«DILLOTIÈBC  (la).  L'un  dei  faubourgs 
de  Ltou,  formant  une  conunnne  séparée, 
dief-lieu  d'uD  des  six  eantoni  dont  b  ville 


ville  ;  i  . 

aai*.  Près  du  (peclateur  sont  les  ( 
d'OnlIina,  SoÎDt'Genii-Laïal,  Irignj;  plu* 
loin  Millery  ,  Briguais,  Orliéuai,  ctr.  elt, 
dont  on  distingue  les  collines,  les  bois  et  les 
richea  vignobles.  A  l'est,  la  vue  se  prolonge 
jusqu'aux  Alpes  :  duu  Ici  b«ui  jour*  d'eli 
«td'aulcnnneilorsquel^tinotpbère  est  épurée 
de  vapeur*,  le  Ûont-Blauc  paialt  loos  li 
forme  d'un  dame  immense  qui ,  vers  la  fin 
du  jour,  réflécbit  le*  teinte*  rosées  du  so- 
leil eoDcbant. 

eSHIft-LATAI.  (SAIHT-).  Petite  villg, 
située  i  I  1.  3/4  de  Lvon,  sur  le  penchant    ,     La  moutacne 
e  colline  qu'ambelliKent  lun  mullitudi      Tetdun  eaîle  1 


ISBEOn.  Bourg  situé  i  t  I.'  de  L7011. 

LAirREHT-DK-CHAMOETSSET  (S'-). 
Botirg  tilué  i  5  L  3/4  de  Ljon.  B)  Pop. 
i,4So  hab. 

unoNEST.  Tillaga  situé  lur  la  paoda 
route  de  Ljon  k  MIcod,  au  pied  de  h  mon- 
lée  du  Hont-d'Or,  ii  3  L  de  Lyon,  xy 
Pop.  SSohab. 

._   j  ijji^  ^  LinMiaett  ou  de 

point  culmiiunl  du  Honl- 


du  niveau  de  la 


de  maguiSque*  maismu  de  campagne.  IS  d'Or.  Il  a  336,4'  ai 

Pop.  3,100  hab.                                          ,  mer. 

«IVOB9.Gro»bon»,  qoplutitioUepo.  Le  léléçrapbe  de  Limoneat ,  qui  a  été  dé- 
lite ville,  située  i  l'emboudinre  du  Giers,  truit  dani  les  detniers  (roubles  de  Ljon. 
sur  la  live  droite  du  KbAna,  i  ta  jonction  "  '""''«  P™  "o  nU^.  egaleweut  sur  la 
du  canal  de  Gîvon  et  sur  le  dwmin  de  fer  grande  route. 

de  SuDl-Étienue  à  Ljon.  A  4  1.  '/>  de  Lym.  lTOH.  Ancienne,  grande,  bdle,  el  l'une 

0  Pi^  4,884  hab.  d„  „\^  riches  el  de*  plu*  considérables  vik 

Le  canal  de  Givnrs  a  pour  objet  de  hcili-  le*  de  France.  Chef-lien  du  déparlemeul. 

mie  transport  de  la  houille,  dont  abondent  Cour  mjale  d'où  retsortissent  les  déjttrte' 

loulcs  les  collines  su  bas  desquelles  coule  le  menls  de  l'Ain',  de  la  Loire  et  du  RbAne. 

Gien.  Il  *e  termine  i  Giron,  dan*  un  vaste  Tribunaux  de  première  inslance  et  de  com- 

bossin  de  SiS  pieds  de  long,  lur  3i5  de  merce.  Chambre  et  bourse  de  commerce; 

large ,  dont  les  mm  sont  revêtus  de  cette  conseil  de  pnid'hommes.  Cbef-lieu  de  ta  19* 

belle  pierre  de.chob,  dure  comme  le  m-  division  militaire.  HAlel  des  monnain  (let- 

nil,  el  inalléreble  aui  impression*  de  l'air,  tre  D).  LolPrie  royale.  Académie  rojalede* 

Une  chaussée,  large  de  m  pieds,  revêtue  sdenees,  belles- lettres  et  Brl*.  Académie  uni- 

en  pierre  de  taille,  partage   le   bassin  et  versilairr.  Collège  rojal.  ^jwle  spéciale  de* 

laisse  deux  issues  pour  la  cimimunicaliDn  beaux-ans.  Conservatoire  des  art*.  Ecoled'é- 

dea  bateaux.  C'esl  un  spectacle  curieux  el  conomie  rurale  vétérinaire.  Inslitstion  des 

bien  propre  1  donner  une  idée  de  l'impor-  «onrds-rouel*.  É*ole  d'arts  et  méberi,  dile 

tance  de  ce  canal,  mie  celoi  de  ta  quanlitè  Institution  de'la  Martinière.  Sociélé  d'agri- 

de. bateaux  pleim  de  houille,  rangés  avec  culture,  histoire  naturelle  et  arts  utites.-9o- 

ordre,  et  tous  enchaînés  aux  murs  de  ta  ctéléslitléraire,1innéeniw,dejnri]]inide)ice, 

fhiuuaée  et  de  la  gare,  qui  peut  en  amie-  de  médecine,  de  ^urmncie.  F«ctdlédethéo> 
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il  fuml  preiqiie  imponïtjle 
de  délerminer  l'époque  précUe  d«  sa  foada- 
tioD.  Lon  de  la  conquête  da*  Gaule*  pv  Cé- 
WTi  c'étail  dqa  une  place  de  quelque  impoi^ 
(aaca  el  le  principal  marché  do  Ségusiciu, 
bttit  un  nfii  au-dcïsiii  du  coiiQuciil  de  la 
Saône  et  du  Rliônc.  Tou!  («rte  i  croire  que 
celle  ville  a  clé  bllit  daot  la  situation  oii 
elle  nlMe  atijonrciliDl ,  par  te  uiD.>nl  Lneitii 
Huaaliua  Ptaneu*,  qui  la  peupla  de  eilo^etli 
romaiui  que  les  Âllebroget  kiaienl  cbâttè» 
de  \icuDC.  Vmci  coaimi-ul  l'hi^oi'irii  dea 
Gauloil  (A-  Tbierr^)  eif^que  son  oripue  : 
•  De  gravPidi^seiiJionidonieiliquesi'ÙLaienl 
tietco  daits  l'enceinte  del  muri  de  T'iERiiie, 
durani  les  pierre»  de  César  el  de  Pnmpèe; 
Dse  [lariieckiiMttltBDU  anli  iJiaMé  l'auire^ 
réfupci  tur  les  bords  du  Rbdnp.  mil  de 
aon  cenflneilt  av«c  la  aaâna ,  le»  Imnie  rien' 
nais  j  vinrent  long-lempsralnpétdansdea 
cabants  ou  sous,  de^  tentes.  L'année  qui  tui- 
tIi  U  mort  du  dicMleur,  le  sénat  romain 
fbrma  le  jlrojet  de  Ws  eolonijér  et  de  leur 
bétir  une  demeure;  il  cliar^ea  de  ce  soin  le 
fmwimmt  de  ta  piwrince,  Hairem ,  dont 
il  redoutait  et  (oubii  occuper  Tesp»*  inr- 
Ment.  A)'eiMlreiioùUSa6ne>ëjeiiedBnt 
le  RhAae,  wir  le  penchanl  d'une  rolllitequi 
U  borde  a  focndcBI ,  «ait  afiut  nn  viHa^c 
aéfu^ieu ,  nmtimé  luRdiinuÉi  :  PUnpUi  «'en 
empara,  le  Nesnnraldt  «t  en  Ht  Hnr  «flie 
au  il  établit  le>  eiilcs.  Plus  lard,  Au^uaW, 
charmé  de  la  beitiiie  du  «fie,  J  aliin  ude 
colonie  iniliiait«.  •  Oh  ta  nontmalt  eneore 
leo^i  (Tflle  de  L7011)  et  CnuMti^i.  Elle 
porta  ausai  le  surnom  de  Mouv^te-AlMMa. 
Au  tempa  ds  SûMJreOM,  sMie  «iUe  K 
nommait  Sliotiaiaiiùi. 

Admira bleoicut  placé  povr  laBangadoa, 
I.ugdunnm  a'«iri=bil  «I  acquit  eu  peu  de 
tcmp  une  asuz  grande  importance  commer- 
cialë.  Auguste  ea  iit  la  méd-opolc  de  la  Gaula 
celtique,  qui  dci  Ion  clwn^  de  nom  et 
prit  celui  de  Gule  IjouiiaiM.  U  viut  lui. 
mène  daoa  cette  viilc,  accoaipa^é  de  Ti- 
bère, d'une  garda  oomlireuie  el  d'une  cour 
brillaule  (l'an  73s  de  Rome),  et  fut  fm» 
dans  up  palaii  nuulruit  lur  le  penclunl  de 
la  colline  de  Fourricrea,  qui  prit  le  noco 
de  palaiaia^érial.  L'rnpMwir  aoioum  Iroit 
au  dan*  celle  ville,  eu  il  organiH  une  tiaur 
el  une  eapèce  de  sénat  lemblable  à  celui  il« 
miBK.  m  y  établit  on  collège  dei  aoEiante, 
qui  rMuJaU  h  jumjm  anc  dépendance  tai. 
»u:..-  j_  .i— :^  ^  Mbtoé»  ««  dea 


oraMurt  a'excrfaienl  à  des  diapulea  élo(|uen- 
tei,  un  Dcllége  particulier  pour  les  cilojrcna 
romains,  Uu  surveillant  des  colléies  d'arti- 
sans, un  œaiire  de  nati^tion  el  dea  ports, 
etc.  etc.  Enfin,  il  embellii  cittccité  de  lan! 
de  monutnetits,  il  j  ré)iandit  taut  de  bien- 
faits, que  soluDle  nations  gauloiaes,  pOlir 
témoigner  leur  reconnaissance ,  Grent  coo- 
struirc  en  son  bonncur,  au  canHueni  du 
nhàue  et  de  la  Saône,  uu  temule  qui  était 
un  des  moDumenti  leauliis  cùlèures  de  l'an- 
tiijuilé.  A||rippa,  gendre  d'Augusle,  cdu- 
tribiia  aussi  In.mcoup  i  la  praiperité  de  Lug- 
dunum;  il  en  Cl  le  point  de  départ  des 
quatre  grandes  voies  militaires  qui  traver- 
saient les  Gaules,  dont  l'une  allait  aux  Py- 
rénées par  les  Cévenoes,  l'Antcrgne  et  l'A- 
quilaluc;  h  seconde,  iters  le  confluent  du 
Rhin  et  dit  bMeuse;  lBtrois'icme,àrOcéaa 

Sar  la  Bourgogne  ;  cl  la  quatrième,  à  U  Mé- 
ilcrranéc  par  Marseille  el  narbonno  :  on 
voit  encore  des  restes  ronudciables  de  ce* 
voies  romaim-s  aux  environs  de  lion.  Ti- 

qui  l'aiait  choisi  pour  héritier,  institua  le* 
Augustaui  (préircs  du  culle  d'Auguste),  et 
fut  botioré  lui-mâmc  d'iuie  slalue  équettre 
par  les  trois  provinces  de  la  Geulc  [uedu- 
naise.  Caligula  habita  le  palais  impérial  le 
Ljon.  Durant  son  séjour  dans  celte  ville,  il 
comnirn^  pur  sou  met  1  te  les  partieiiKen  t  de*  ' 
taxH ,  SORS  )e  nom  »pki(n\  de  pré*ehi9 ,  et 


inc^es  «t  laiine*,  «4 
prit  plaisir  a  loeniHnier  oetw  foule  d'ara- 
teun  qui  TCsaient  k  Lyol  pow  diipHtv  1« 
prix  d'éloquence,  en  împManl  pour  nii- 


is  do  bumir  à  leurs  dép 


des  prii  aux.  vainqueurs,  1 
ç/m»  d'cllacer  leuii  praprtftnivragn  a' 
la  langue^  au  cas  de  refus,  ils  élalcnl  tiaittu 
de  verges  et  mime  piccipilés  dans  le  fibone^ 
Ce  t}ran  quiiiaLj'oiipourtfiioiB'neTàRDme 
oîi  il  fui  assistiné- 

LVmporcur  Claude  orna  la  villa  de  Lyon 
de  nagaifiques  aquoduoi  el  d'antres  mona- 
raenls.  Il  olxint  du  sénat  (l'an  1,%  de  l'ésia 
cbrélienne)  qu'elle  teraJl  miie  au  rang  de 
cîlé  romaine,  el  pronoiifa  i  ce  sujet  un  di»> 
«Min  qni  s'est  conservé  sur  doux  tables  da 
brouu,  où  les  Lyonnais  le  lirenl  ajaier  pour 
perpéliier  leur  recoqnïissaocc.  Vital  florii- 
■anide  oellecitépe  fai  pu  de  longue  durée; 
le  |>1ua  tarriUt  inoendie  dooi  la  nénàrf 
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ISLTtffl.  ,1 

,  B»™» ,  a  mnaain  de  Rie  BmW  Vrt  (b  immi 

É«  SaM^M  a  nânt  n'vCBkeat  la  affrcni  de  Pnnpire  «tre  In  cnTuti  iIe  Lolhiirr 

â«,  imailit    ^Bs    «ne    aeiile  oait  n41e  Ljoo  ilnint  h  cipiuk  du  nKamir  de  Pnl 

>pi|«âté.Nêraa  U  filbient^mailr*  race,  rilo*  mire  lo  Alpo.  fc  RWne  «  U 

hBodns.  Tnfwi.   A^nc*  et  Anloain  ner,  qui  nhurm  «iim  C&vks.  Ea  S-o 

MwmM  «wsian   réubtiseimil  de  n  «He  lifc  p*iu  de  Ldominili»,  doea^û 

-  uire  de  loinp-  de  CloritDufDe  s«u  ceOr  de  fidson  i  «à 

unlam  plisifun  pn-  b  roj.mé  Tul  déffm-  ur  •iiiet-4roû  piÂ^  • 

^^ M.  Cbodajd.cequi  AnrèlHi,  premiCT  «rA^éqoe  de  Ijon.  «à 

l  «*i*^Wlita»»hu€loiiiia-<fc!lecUl,cerul  enndr  pvl  ■  relte  ilrciiDii.  Aprts  b  mort 
I  .MhliaiMUit  des  foins  (pii  k  rioreat  de  Rodolphe,  roi  de  Bootscçor,  FutrliaA 
iMC  ^s  «uo  eareuile,  el  qm  y  son  frera,  »rtbfi*qiie  de  Ljdd.  rtiiot  pour 
de»  dncnei  cootRO  de  PEuntpe  lai  ceUe  >iHe  et  une  pinle  d»  Liuna^ 
le  rAâe  BBC  «fBaCTM»  ^odipaue  dé-  eonuoe  éUnl  rbénla^e  de  m  nèn  UalhOfe! 
■pn.  Le  «mniCTK  tu  poiml  k  fiier  De  «lie  qioque  date  h  HMnnainelé  qus 
■■  ni  |dH  proférai  «vn  il  l'j  déie-  le  irrtetéqu»  de  Ljoo  s'»rTOséi™i.  el 
i^àditcehHtiuote.el  TJcU  qui  leur  fat  aio6niM' pu- mie  b«Ge  de  Te»- 
-  nàma,  que  la  lièdet  e(  pertur  Bariierouitr ,  en  dire  du  iS  o»- 
'"•'  p»  l'»né«iitir.  IjrtquV  Tevlire  iiS;.  tu  aèck  aprù.  la  euttîoiit 
de  PcfluBX,  Albâo  «  Seplimc  améa  pir  la  ofEncn  de  rarcbeTàiue, 
i^i»*i""t  fOÊfin,  b  £irtiuw  raUence  de  uxu  imjeiu  de  juuice,  lm«- 
k  le  inaùtr  bsi  les  Geulei,  reut  les  habiuols  de  courir  mix  anna;  ik 
dvk  •■  ■•  bTcor,  d,  urèiu  k  formèreBI  eu  compaeiuet,  Domnèrm'l  let  * 
piHHdt  Ti^gu.col  fccou-  plus Dolabhx  pour  itdJkrïTaHliïiéde  luu, 
OÊmiriet  (orlc».  S«*we  eaira  «^niièreiil  le  gauieruemeot  municipal,  «t 
rffc  ea  nâaqneBT  imié  et  la  U-  t'anpiràxntl  dei  lonr»  et  de  pouJ  du  Itbooe  : 
s- de  *aioUiu,qui  n'en  firent  mie  praniôc  révolte  k  (inûna  par  une 
cndeccsdn*  Mdeniioei,  et  Iransaciioa.  Treole^oMn:  «u  aura  U 
■  «I  fil  de  r^iéc  :  dix-  ^tm*  k  nUtuna  eoira  r^liw  ci  l«  li^- 
«M  conpw  le^  (tm-  Udb.  qn>  liinDl  aamamûâ  pv  I  arfcei 
^H  et  lei  aautu,  périrait  aam  cet  bbiti-  teqne  et  s'eii  lurent  pai  coopte  '  ^yj^  ix 
Uc  ■■MaBn(fte  igj).  A  fM  p»  mi  fol  prit  pow  aibiire;  a  prolfk'de  ce»  dé> 
— ^  '  ^^  n-l™.  .  ___  u.  „me,  pou,  lenao-  eu  ftotusioB  de  11  Jw- 
p  temporelle.  A)ni  mu  dépail ,  les  cba- 
_B  ettrcoeat  deoe  houtcUs  tunnr;  ib  l'e» 

9  du  Nord ,  les  bourgeoii  ajaut  uirpris  Dendut  b  nuit 

i  j  ■ëtlrë  le  fev ,  Ion-  les  puiûaiit  dei  cbinoiDei,  bs  ■auHrwMI 

■  cl  (xlenûné*  fat  Ja-  ■nbiinuiDeaieal  e<  livnnol  levn  mekon 

■hT'àècle,  AIUbn«-  aux  flwinn.  (^aque  parti  aaubhil  diqiu- 

fildâfniln  tonteequ  1er  le  uix  de  la  ruroir:  traii  bit  Its  haW 

Ea  45s,  S»-  tasis  de  h)— à  noatèrriii  à  ~ 


Uira  LjM  à  Tbéadatic,  t^  de  Saii>(- Just,  où  le*  dMMoines  c'êlatsu 

^  MX  WMiplBt.  En   iV^t  OiiiaL  rie  s'ea  [rlraDcbét,  ei  ils  en  fiueat  reavasMa  trait 

«fwa  et  «  ft  k  ufiWfc'  Ai  nqauBe  de  Ut.  EaCn,  Louis  IX  «loji  Je  Hinei  des 

k«tDne,   aai  MbsBta  prte  d'an  liccle.  rOBHuim,    les  bedililés  eeMércal,   M 

Tfn  h  fn  4a  vn  tfècle,  Ljra  pna  nas  Pfaîlippe4e-nd.  ea  (ùwu  rcurer  b  tOi 

■^B^iMda  rais  tle  France.  UiwarBée  de  Ljon  hm9  l'aalorité  des  raJi  de  FtaMe, 

fc  Imt^b*  nno*  d^spacoe  t'ea  nifaia  ad*  fin  poar  i«iqntn  •  ceUa  hiile    1  mi  lia 

*MVTin*  liUe,  n«*ena  les  âlbeset  et  iaspie.  fiow  le  goaTtncaeat  des  nis  4a 

b -aiJL,  Jélmbi*  o»"  FT*"        "*'*  ^'^■■''i  ■''"■dasirie  ai  le  uiattM  se  détc 

""<  »  «e»  ^  fil  ^   Tepée  aa  fnmi  la|»péWDt  avec  «ae  tclmli  esir— rdJneii»  1 

»«*»*Ciï«l».  !*?«*««'>•'*'"«»-  P"  »Biied»gMnrsâ»ila»  dliUie,  dnih- 

"'*  llllIlMIl"!    IMIJif*.  »tj*«—  HUllu»  OpukalM,  fl^AU  Ja  pCJiMUlMW  fOS 
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kftrtuunuHMicû.i'jretirirmtdeFlo-  gienx  bnitiqiia  poonènnt  LfOB  dam  k 
noce  RTCC  un  grand  DiKDbre  de  nuiioni  da  parti  de  1>  Ligue;  mui  aptii  raUental  ii 
ieurparli.ellciGéiiaii  jjetèrent,  au  Isaip*      Jean  Chltd ,  cette  ville  reconoot  Henri  IT. 


de  Fran^ni  I*' ,  la  foôdaneals  de  ( 
nafacturt*  de  toie  qui  depuis  tant  parre- 
nue*  à  un  li  haut  dep^  de  cilibrilé.  Ljoo 
jouinait  alon  d'one  entière  liberté,  clail 
adminblri  par  de*  bunma  de  loo  cboix, 
était  eiempt  d'ïmpàli  et  ofirait  aîiui  an  corn- 
iBBTe  toulet  Ici  gannliei  déùnble).  I.et 
foire»  diMil  Ourlet  VII  gratifia  r '" 


dâ- 


fiaitiTcmeot 

influtroit  auui  d'une  niaaière  sensible  lur 
les  proo^  de  ion  conuDera  ;  Jes  privilégn 
coucédu  aux  DUTcbandi  qui  la  frrquen- 
taieut  Grenl  affluer  une  foule  d'étrangen 
induitricux  int  lei  riiru  du  Khdae;  la  for- 
(uiK  qu'il»  T  anjuirenl  le»  y  naluralisa.  la  .       , 

déadenee  de  cei  foirei  eoDuneiifa  avec  la     cent»  maisoiu  furent  ratiatèt  m 
XTm*  liècle;  eependast  dies  n'oai  leué     et  (on  nom  changé  ea  cdoi  de  Ville-AiliaD- 
lion  de  i^r         '  .._..---... 


La  pro9périté|  de  Lyon  fut  portée    i  n 
haut  oeal  mua  le  n^oe  de  loaii  ''" 


grand  nombre  de  beau 
édifitxs.  La  rérolulion  de  1789  lut  porta  im 
coDp  funeste;  aaaiégée  en  1793  par  mie  H- 
mée  de  uixante  mille  hemmei  aux  ordra 
de  Dubois-Cnncé ,  elle  >e  d«A»)dil  pendail 
deux  nKiii  arec  le  courage  le  [dus  ho^qm; 
obligée  en£n  de  npiluler,  ajït^  avoir  «xif- 
fert  toulei  In  borreun  de  ta  fanÛDe  et  à'm 
lenible  bombardempal ,  elle  fui  en  proie  i 
loulea  tel  louFfrancM  d'une  ville  prise  d'u- 
plus  de  deui 


I  prracipaui  éd 
lisons  furent  n 


(fu'i  la  révolution  âe  178g,  et  leur  snppre^     chie.  Toutefois, 
'aïoo  n'a  même  apporté  aucun  diangeoieQl      rent  loat  le  coi 

'"""■ ' — '-      Ljon  devint  plui 

prospérité  fut  l'objet 
-    ■     "e  Napoléon  penc 
'      ■     e  Ju  g 


tous  rempire,  et    ' 


pour  te  loutenir  et  ponr  prospérer. 

Ter»  le  milieu  du  IIT*  siede,  les  riiis 
de  Fnmce  et  d'Angleterro  ajvil  licendi 
leurs  troupes  apré»  la  paii  de  Brélignj ,  des' 
Allemanda,  des  Flamand»,  de»  Brabançons, 
qui  l'étaient  misau  lervicede  cessoo 
dan»  l'année  même  où  la  guerre  o 
qoi  pour  celte  raison  furetif  nomméi  Tard- 

y*nttt,  seiojant  nos  rctsourc . 

ploit,  se  mirent  à  Mre  la  guerre  pour  leur 

compte,  pillant  tani  distinction  les  tiijeli  de     journaux  de  cet  deux  époques. 

Fun  al  de  l'autre  prince.  Campés  dans  la         Ljon  est  dans  une  belle  tiluatioa,  au 

plaiiM  de  Brignais,  à  deux  lieues  de  Lyon,     conOuent  du  Rfadne  et  de  la  Sadne,  entre 

lis  menaient  i  contribubon  les  voyageurs  et     lëkpjels  la  plus  grande  partie  de  cette  ville 

le   pays.  Le»  Lvonnais  sortirent  pour  aller     te  trouve  resserrée  ;  an  nord ,  elle  est  do- 


leb(uqu(r  da  o 


En  iS3t  et  en  iSJi,  Lyon  a  été  le  théè- 
Ire  de  luttes  tanglanle»,  que  l'inflexible  hit- 
I  leltrw  de  lang  dans  no*  an- 
loui  ne  nous  sentons  pas  le 
conrage  de  tranicrire  le»  détails ,  que  l'on 
l'ailleurs  consignés   dans  tout   les 


Lyon  par  surprise,  mais  il»  n'cureut  pas  le 
temp  de  s'y  établir,  et  furent  cbaiséi  de* 
points  qu'il»  étaient  porvenos  à  occuper  par 
l'abbé  de  Savjgne.  Deux  ans  après ,  ces  reli- 

E'  nmairea  surprirent  celle  ville  par  un  coup 
main  hardi;  ils  y  établirent  la  liberté  de 
conscience,  el  ne  la  rendirent  qu'en  tSH]  au 
Baréchal  de  TieuviUe.  La  Stinl-Barlhélemi 

y  exerça  te»  furean,  el  les  massacra  y  lii-     l'aqtect  que  préiealent  ses  n     . 
lent  presque   auati   sanglant»  qu'à  hrit.     tes  place»,  te*  quais,  te>  édi&ces,  ton  active 
Afrts  la  mort  da  B«mi  m,  qndquti  idi-     poptûalion,  préaotle  un  des  [dut  beaux  pâ- 


ti les  deux 

—B .   ,\™uverU 

1  de  maisons  qui  le  bameni  , 

les  aspects  variés  que  préienlent  les  deiut 
rives  de  la  SaAoe,  la  perspective  de»  Alpea 
groupées  i  l'orient,  concourent  à  en  fure 
une  des  villes  les  plut  intértasantei  du  mon- 
de. De  la  montagne  de  Fourvières,  on  em- 
brasse d'un  leul  coup  d'oeil  l'ensemble  de 
cette  ville  et  Ion»   ses  grand»  monumoita  ; 
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L.Gootjle 
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hyGoo^lc 


D,gt,,-erihyGOOglC 


D,gn,-.rihyGOOglC 


hyGoo^le 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


hyGoogIc 
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iAKonDiMEUEirr  ds  liott. 

a  de  l'Eorope.  Bâtie  ea  putic  tnr      PotmIm  occupe 
pkuinm  collinet  et  en  partie  lur  ud  tcmio     quii  lur  le  Khdne,  C|i 


été  tard  de  u 

tUIi  oSn  pen  de  rj^Urilé;  l'iii-     creiuer  un  autre  lit  il  y  ■  pic*  de  (oiiuiti 

'  de  niei  élnrilei  et  tor-      uu  ;  il  doit  >on  nom  à  M.  Pemchc ,  qu 

de  maiioni  Irèc-élevée* ,     concul  l'idée,  en  1770,  de  reculer  d'uc 


u  Khdae  et  de  li 


de  l'eipect  peu  egrétble     Sidiie,  pour  alloDger  U  ville,  qu'on  ne  pou- 

moDtagDcs  qui  l'enlourenl  el  dei  Scuitm 

U  bonteat.  La  preiqa'tic  Péniche,  pir 

influeai  de  U  Sadoe  et  dn 


ta  puntigo  au  o 


entrecoupa  de  dix-eepi  pooti ,  et  prelqae 
loua  de  nnulruclioa  moderne,  ainsi  que  laa 
dacâ,  embrauent  toute  la  partie  lituée  siir      Alloue, 
icà  deux  rivièra,  et  fomienl  une  luperbe      beaucoup  nias  b«» 
enceinte  que  l'on  iie  peut  le  lauer  d'admi-    .  lea  rue*  au  on  v  a  ir 
rer.  Sor  lê«  borda  du  Rlldae,  une  ligue  im- 
■nenie  de  maisooa  et  de  beaux  édifice»  pu- 
blio,  depnii  le  laubouij  Saim-Clair  juiqu'à 
la  porte  Perracbe,  donne  aux  polnls  de  vue 
un  caraclàc  particulier  de  grandiose  qui 
lient  à  b  nalun  des  ritea  deLjon;  dci  trot- 
tain  d'une  Uene  d'étendue ,   gatriis   d'un 

double  rai^  d'arbrei,  et  d'où  la  vue  s'étend     darmcrie,  , 

■ur  une  bcdle  plaine,  bordent  le  coun  ma-      i  proumité  de  l'arseaal,  pli 

ieatueui  dn  fleure.  Sur  le»  quais  delà  Saine,      —"-'■ ■-•--     ■ 

la  colline  de  Fourvièrea,  le»  coteaux  de  Saint> 
Just  el  de  Salnle-Fo]'  offrent  des  tableaux 
rapprocbéij  lee  regarda  t'y  proménenl  sur 
des  scÉues  mouvamei  qui  se  multiplient  cl 
TirieuL  à  chaque  ioslant,  sur  une  prodi- 
gieuse quantité  de  barques  el  de  bateaux  do 
fonnes  difTéreoteai,  qui  présentent  le  tableau 
animé  de  la  navigation  au  pied  d'une  col- 
Uœ  pilloresque.  Sur  la  Saàne,  cette 
-----     -.1  tranquille  comme  ' 


tille: 
sont  Iréf-larget  et 
aboulissenl  pr«aqaa  toutes  à  l'une  et  i  l'au- 
tre ririère.  nuaieun  établisiements  d'indus- 
trie s't  élèvent,  et  dans  le  centre  on  tons- 
gare  qui  formera  un  port  sAr  et 
pour  le  débarquement  et  rembar- 
quement des  nurcbandisea- On  j  voit  encore 
prison  Irês-vaste,  une  caserne  de  gén- 
ies pointa,  nolunoient 


riviènii  mais  sur  leHhéne,  les  bateaux  1^ 
descendenl  le  Oeuve  fuient  avec  la  rapidité 
dn  Irait  De  toutes  parts  on  voit  des  moulins. 


on  conairuit  un  poni  en  charpente  dcitiué 
au  passage  du  cbemiu  de  fer  de  Saint-Sienne- 
—  Le  buboiu^  de  Serin,  d'une  petite  éten- 
due ,  csl  dans  une  siluaiion  «gréàUe,  sur  1* 
rive  droite  de  la  Saâne,  dont  les  rives,  ler- 
ninèe*  par  des  coieatii  peuplù  de  bellei 
maison*  de  campagne,  offrenl  une  char- 
manie  promenade.  Au  («ntre  te  trouve  le 
de  la      grand  entrepél  do  vins  de  la  ville  de  Lyon. 


Le  bubôurg  de  Vaiie  commence  1  la 

ilace  des  Deux-Amanii,  au-dessus  du  rocher 

Pierre-Scise.  La  me  principale  conduit 


u  le  bruit  annoncent  les  travaux  d'une  villa 
de  (ibrique  de  premier  ordre. 

Lyon  est  entouré  de  pliuieun  hubourgi: 
les  pitu  remarquables  sont  Pourvièret  au 
-,  la  presqu'ile  Perracbe  au  sud 


Serin  et  T 


Le  centre  de  cette  pWe  était  aulrefoii  01 
d'une  pyramide  dédiée  i  Louis  XVI.  — Le 
taubouTB  de  la  Cuillotière  eat  situé  sur  la 
rive  gauche  du  RhAne,  vis-i-vis  du  pool 
de  son  nom.  Quoiqu'il  porte  ci '" 


lu  nord-ouest;  la  Guittotiére      de  faubourg,  il  n'en  forme  pas  a 


: ,  el  forment  deui  commuoes  dislinc-     peu  de  fabriques  et  de  manufoduret ,   et 


3  de  Lyon. — Fourviéres  est  silné 


partie  composé  que  d'aubergei  el 
de  cabarets,  où  descendent  tes  nombreux 
roulien  de  la  Provence  el  du  Languedoc.  A 


romaine.  Le  haut  de  la  montagne  eti  occupé 

par  un-grand  nombre  de  belles  babilations,  l'extrémilé  de  la  GuUlolière,  on  remaniue 

d'oii  l'on  Jouit  d'une  vue  magniSque  sur  la  le  chAleau  gothique  de  La  Malte,  où  Henri  IV 

ville  eutière  et  sur  les  deux  Oeuvei  ;  le  bas  passa  la  première  nuit  de  ses  noces  avec 

et  la  partie  moyeune  sont  habités  par  la  Calheriite  de  Médîcii.  —  La  Croix-Rousse 

dasK  du  peuple  U  pins  pauvre  :  Iwruea  y      ■ '"-  -"-  •*"■•  ' '-■='■- 


laipraprei,  un 
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'4i  vtfà.vrEMEin  Dtr  kbosb. 

lE&MnertliSaADcelprM^aitMraMBt     eu  Jiaan  M  àa  PvrM*.  Dne  Mi 
tomjiBièe  ie  jtrdiia  el  de  petit»  guingiral-      1«  «mk  d»  «»  riiièiH  oo«l«i««l  ■ 
tei  irêa-Mqucnl^  la  jouri  de  ttle  pir  b 
pOpuUlion  bborieuM  de  h  'S\e  de  Ltod. 
fceeo- - 


»  cM  l'^tauUieot  ntroToii  do  fortifi- 


né«i  ^n*  Icwi  ■etnaj, juran  la  ntiipi^nw 
mi  portetrt  MJourd'bBi  <  Iw  V~  '"''  ■—— * 
ChanMKid,  '■  "■  -     ■*     ^ 


,  r^liea, 


dMcndnhTille. 


iea,  <^leMa,  Btiot 
^,  6«*l-Mvlia-b-I 


cattDBi,  luJimRl'hui  détmtei,  destiiites  à     de  T<n<e- Noire,  I 


blbilB 


riwrniir  trto-large,  ir**-pro(NMl ,  «nlida 
nKBi  <roAti,  Cl  ancore  de  nm  Jonn  p*rfaj- 
r  b  eoiline , 


Indiinenublu  t  une  ^ade  pupulriioa,  di-  dM>  l'ineMB  dei  4(4  Uintano;  «  feiigaaiB' 

tcnnitia  le  goinernmieM  de  nome,  ou  pin-  Est  de  4 S  pîsdt  de  tong  ma  ^^  i»  î^rfc  ; 

lÂt  li^  nugiiirai!  qn'fl  arsii  établis  lUai  ma  éléntioo  est  d»  1 1  piedi  ;  mq  intétwor 

cettecjt^,  i  dire  recberelicr  Imonrcei  qui  est  ditisé  pir  areade*,  MutuiiMs p«r da  farl* 

■TDÏainaiFiit  h  ville,  peur  In  eonditire  anr  pilim.  Le  toHI  est  revtlu  d'un  ontail  oui 

les  points  oA  fila  étaient  ntcesnires.  L«s  s'est  maintnu  asseï  intact,  ainsi  que  la 

MDent  plu-  ourerlDres  lupMenres  pai  oè  ka  eaux  ae 

~   ""  précipiiMni.  TiniI  pris  de  U,  U  j  «rait 


flomanu  canslmlsirent 

(leurs  aqiieduo.  Les  eaux  du  Monl-d'Or, 

tes  plni  rapprortites  de  Lj'nn.  fnrenl  d'abord 
remeitlies  par  àra\  bnarhes  d'xpiediKS , 
dont  l'une  partait  dePolejmieui,  et  i'*leo- 
dait  jusqu'à  Saint-Didier,  en  lra»er»ai(t  les 
collines  c|ni  ont  leur  pendiant  ytn  la  Saàne, 
L'autre  branche,  parlant  de  LiaiOBest,  alMl 
jusqu'à  Sainl-Didieri  U,  le  réunissant  i  b 
première,  elle  ne  fbrmail  pins  qu'un  leul 
aqiiedoc  qui  passait  i  Rnlly,  au  Maasii  et  à 
Saiut-lréuée.  VdCt  aqueduc  ionnait  une  ligne 
courlie  qni  embrassait  plusieurs  Tallêa  dans 
n  ronQvilt,  sans  perare  pour  ceh  son  ni. 

que  toutes   les  petites  collines      mîme  du  sol,  ou  supportés  par  des  anadea. 


psr  on  grand  nombre  de  vodiea,  ( 
direction  do  nord  au  oiidi;  l'eau  y  deomn- 
dait  pr  un  pnilj  d'un  pirf  et  demi  rarré, 

La  eonstiuetion  des  aqueducs  depiià  les 
sources  des  montagnes  Jusqu'aui  réservtHra 
de  la  cité,  était  fort  *inte,  ■  tauae  des 
Dombreii  l  obstadet  que  les  ioffm  ienrs  anieat 
rencontrés  sur  le  paange  des  omami.  Ceux- 
d  (iirenl ,  ou  pratiqués  dans  l'intérieur  des 
coHinn.  arec  des  puits  supérietirs  qui  aer- 
bitii  à  la  surftcs 


qui  le  suppoi 

qu'il  fiit  construit  par  les  Aoldats 
de  César,  et  qu'il  1  '      ' 

habitants  de  Lugdi 


Dai 

d'ui 

-duisait  iniérieurcment  d'un  riment  composé 


de  César,  et  qu'il  ne  servit  qu'aiii  premiers  de  britiues  pulïérisèes,  dont  U  solidité  éga- 

'    "      '  bit  relledii  granit.  Des  évasementi  en  forme 

ton  («ndit  de  chambre  étalent  pratiqués  à  des  distan- 

■  partie  de  rei  plus  ou  moins  éloignées  pour  conlenir 

construisit  'les  eaux  snmbondanlcs.  Quand  le  canal  était 

"  '  1  fleur  de  terre ,  on  creusait  un  fosaé  do 

3  pieds  de  largeur;  on  lui  donna' 


bientdl  ces  eaux  insuTEsanles. 
b  colline  de  Fourrières,  mi  1' 
bs  plus  riches  maisons  de  plais 
bis  des  empereurs,  ajant  une  élcralion 


loixante  piedi  au-dcsaiis  du  lieu  d'où  par- 
taient les  eaux  dn  MoW-d'Or,  il  ftllut  re- 
cueillir celles  daa  sources  plus  éloignées.  Le 
UoDt-Pib ,  Soigné  de  huit  lieues,  et  srpgré 
de  Ljon  par  plilsienrs  tbIIoiis  d'une  grande 
profondeur,  elatl  le  seul  lieu  d'où  l'on  pâl 
tirrr  une  quantité  d'ean  lufBsantP.  L'exé- 
cution d'une  entreprise 
n'effraya  pas  les  Roiuaini  :  iDum  les  e. 
des  enTiroiu  du  Monl-Plb  furail  réui 
eul  aqueduc,  qui  eommcn^it 


midi  de  S 


de pTofondeur ;  on  ]t  ^litaufond 
un  massif  de  par  riment  de  iS  \  -es.  Bur 
ce  massif,  on  élevait  les  deui  niii.a  de  câté, 
en  leur  donnant  un  pied  et  demi  d'épais- 
seur. f>J  deui  murs  iiaieni  ensuite  lunnon- 
tés  d'une  Todie  i  plein  cintre,  d'un  pied 
de  flèche  et  d'un  pied  d'épaisseur.  Lari- 
gigantesque  que,  par  l'effet  àa  pentes  du  terrain,  le 
.,...-  ...  f^jiti  je  trouvait  hors  du  sol,  ou  l'élevaït 
nn-  on  mur  de  maçonnerie  de  6  pieds  d'é- 
jiaissaur.  Mais  pour  une  bauleor  plus  con- 


Chamond.  On  t  recneinît     tidèrabic ,   on  nnslmisait  des  ans  et  des 
*        ■'--  'ela  rivière  d-      -"-     ' -       *  '■  '   >""  - 
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KG(.H)ylc 


v.i,i:  lî^.itî  ;:  i?,  :vt-7 


KG(.H>ylc 


'Gcw  Je  Icc«-Airn,  a  1  DtB  pkrio  i  libbB*B  ta  fitm  .  M 

-                                                            -      -       ■        -  *  h  feç^*»^™*-^  »«■»"- 

IL   ArtnJ   a    i    li  m  ifa  J»     H-.i  ■   âHi  iWn»  «c  IWCs  <M  «^^^ 

^  b*  I      I     II    I    '     ■-    r**  **  "»Wfc       Ml-  -— ■-  ■ J---^     -■■; 

w  h   *riA»y  *«  «■"-  VMffcin  i  iii  i. .  «jjjae  i«  ^rf».  h  ■  it'|r'*T*a€>^ 

fc"  b  farv!  cKfiriifM  •*  ™r«i  ■     "la  ^a.  h  râboK  4*  tt^ijÀa.  h  h««r 

"         f  '•»-  des  «rrro .  ^  «t  i^MM  |  i»i"»  Vw 

>t»-  j         iibIii      -      ;■■                 ■   .      ■■>  ^ 


H^s  iTjaA^^tfi^  ■  A^^  ■*•  i*^M  Wv^      BiKt  ^   fa   ^^»^  ;   ■  ■  a*  ï^B^^wèfc 
Btfas  J^  itrfiiw  ■  cr^c  ■'^^  thB  MC      ^  aa  fHi*  ta— K'^pa  4c  t-~.  tM 

fa.  i  rf=%e  IriKL  Allai  4n  pq»  tfc, 

D,gt,,-erihyGOO^Ie 


Il  DÉPÀRTEUEITT  D0  RHONE. 

par  le  ordiiiil  de  Bou^n;  c'a!  un  dei  t'y  r^oturcnt  et  y  feudèrtal  on  monutère 
mn'ngn  galhi([Dc>  \a  plnl  remarquablei  qui  fui  rainé  par  lei  Muni.  Stione,  Évtqua 
co  ce  genrp,  par  la  ricbeue,  la  Twiéli  el  '  <le  GéoM,  le  fil  riilablir;  niait  il  fat  encore 
■■  dtiifateise  de  wi  omemeati.  f  ,  ruiné  par  le»  Yandale^  <[ui  dévaslèrent   la 

Dam  le  bras  gauche  de  û  croùée,  on  re-  '  Bourgogne,  et  ensuite  par  les  Lombards, 
marque  une  fimeiue  horloge,  chef-d'œuvre  En  Gli,  la  reine  BninehaMt  fil  blLir  k  Ai- 
de niécanique  pour  sonlempi,  qui  offre  nn      nai  une  nourelleabbave,  qui,  peu  de  teinpa 


e  complet 

menL  Elle  eti  conitruile  en  forme  de  tour 
tenuluée  par  un  ddnie,  el  chargée  des  orne- 
ments de  mautalt  goût  du  XTH*  et  du 
XTnt*  liède.  Depuis  pliuieor»  années  le 
■nkauiime  de  celle  borio^  est  dérangé  et 
■a  r^Mralion  eugerail,  dil-on,  des  dèpeo- 
■es  coaiidérabtei.  J 


après,  M  brltlée  par  lea Sarrasins.  En  SSg, 
l'abbé  Aut^lian  la  Et  rétablir,  et  Anibl«nl 
réédiCa  l'anlique  écUse  bttie  par  Salone. 
Aujourd'hui ,  Ainai  tonne  une  de*  paroîsseï 
de  Ljon, 

)  Celle  ^be  présente  dans  sa  constmction 
le  earactére  de  l'architedure  qui  i'intn>duî-  . 
tit  en  France,  du  temps  de  Chartemagne , 
el  qui  esE  connue  tous  le  nom  d'archi lecture 

'  grecque  moderne.  Le  dtaie ,  la  Todie  du 
cbŒur,  le  clocher  pyramidal,  loul  des  oii- 
Yrages  moiu  andeni  que  le  retie  de  Tédî- 
fice.  Au-denui  du  portail,  on  remarque  ua 
bas-relief  antique  en  marbre,  Ttprésentaitt 


magne  par  t'arcbevéque  Leyderade.  On  re-  trois  déesses  :  celle  du  milieo  pone  i 

connaîl  le  goût  de  cette  époque  dans  la  par-  corne  d'abondance  et  deux  pomiMs;   les 

tte  supérieure  de  l'Édifice  èdaiiée  par  un  deux  aulres  tiennent  chacune  uDe  pomme  \ 

ddme  odogone,  Hugues  1"  y  G(  auati  {aira  au-dcisna  on  Ul  eei  moU  : 

quelques  réparations  en  iioo.  kat  ,  Arc .  Ml .  IGM .  mu. 

Ou  voit  dans  te  citdtre  un  bas-relief  en  r 

marbre,  eiéculé,  i  ce  que  l'on  croit,  dans  Suivant  l'opinion  la  plus  vraiieiiiblable , 

le  IX*  «écle  i  il  reprÉKDle  le  comte  Richard  te  monument  représente  les  déesMS-tnères 

i  genoux ,  demandant  miséricorde  par  ces  qui  veillaient  lu  lalul  des  provinces ,  des 

paroles,  gravées  en  caractères  cariovingiens  :  prince*  el  des  particuliett. 


Le  Sauveur  e- 
le  princu. 


I,  nudicina  reeriim. 
X  un  livra 
a  la  droite 


1  k  ranche  du  chœnr 
nls  de  la  plus  grande 


Eglise  Siim^Piaïaa.  On  fait  remonler 
la  foudalion  de  celle  église  aux  premiers 
temps  du  christianisme.  Dans  le  IX.*  siècle, 
elle  fui  reconstruite  par  les  loîm  de  l'arche- 
véqne  Lev derade  :  la  porte  d'entrée ,  qui 
n'a  rien  de  remarquable,  est  tout  ce  qui 
reste  de  cette  époque.  Le  sanctuaire  consiste 
dans  un  ordre  de  pilastres  iDiiiques,  cou- 


La  chapelle  qui  e 
est  décorée  d'ornements  o 
délicatesse;  on  ei 

au  temps  de  saint  Anselme.  Les  quatre  co- 
lonnes en  granit  qui  soutiennent  le  dame 
•ont  de  beaux  ntles  du  lemple  d'Augiuie  ; 
leur  diamètre  est  de  3  pieds  i  pouces ,  et 
leiu- hauteur  individuelle  de  il  pieds  1 1  poii- 
loini  de  l'arche-     ces,  de  sorte  que  dons  leur  premier  emploi 

' — me  avait  a 5  pieds  lo  pouces  sans  lei 

et  les  diapileaux  ;  chacune  de  ces  co- 


ure oe  pilaslres  iDmques,  cod- 
enlablemenl ,  au-deuui  duquel 
sont  placés  deux  auges  aux  extrémités.  Der- 
rière l'aulel,  formé  de  marbres  précieux, 
eat  une  vaile  tribune  qui  servait  autrefois 
de  chceur  aux  reb'gieusei.  Le  retable,  sur  le- 
qnd  nn  a  représenté  l'enterrement  de  Marie, 
est  un  asaeiWu  morceau  de  sculpture,  ainsi 
que  «loi  de  la  dupelle  de  la  Yierge. 

^USB  u'An^i.  L'église  d'Ainai  fui  cons- 
Inrite  sous  le  règne  de  Cootlanlin ,  sur  l'em- 
plwement  du  temple  célébra  «levé  i  An- 
gnsie  par  soixante  nations  gauloises.  Au 
Mauneocement  du  V*  liècle,  des  asilaire* 


;  tiaMSE  M  Fotiaviiait.  Celle  église,  dont 
cm  fait  dériver  le  nom  de  Fanon  nielai,  oc- 
cupa l'emplacement  du  Fonim  ou  mandié , 
canilruit  par  Trajan  i  l'Imitation  de  celui  que 
l'on  voyait  k  Rome.  Au  milieu  du  XII*  siècle, 
l'archeviqua  de  Cuilori>éi7  ayant  chercbé 
un  asile  à  Lyon  contre  les  penéculiona  dont 
il  élail  l'objet,  U  vénération  des  Lyonnais 
)iour  les  vertus  de  ce  prélat,  qui,  dam  la 
mile ,  fut  placé  au  rang  des  manm ,  porta 
le  doyen  du  chapitre  de  SaiM-Jean  à  lui 
élever  une  chapelle.  L'an  1 193,  l'églite  mé- 
Lyon  blula  un  chapitre  et 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


ifttœcDissEiaaiT  db  lton. 


■M idiie  pvairâlel  Favricnt,  mo* Tu»- 
nKiaan  de  h  Ticrfr.  Ccue  ((Ine  fal  nii- 
■ceen  i56i,ntablie  p«u  da  leiii|i«  apni , 


■om.  Tous  iW  tuDcdis,  et  «u.  pnodpilci 
ihes  de  Vannée,  die  eit  k  ràiàez-njot 
iaae  aBlutaee  cooùdcrible  de  pélermi; 
^ddoDO-DiB  1111»  DIT  U  déTOlian,  te  jilui 
rnmd  iKmbre  pu  k  naplê  de  M  liluilKia  : 
rinlériedr  e*>  lapùté  d'n-volo.  A  côt6  de 


r^Ike  se  troure  m 


!  toraue  déliàoue  qi 


;  la  dcEiz  Heures ,  d'où  l'on  dé< 
eonrra  toute  U  fille  de  Ljoo ,  les  (iLlites 
tcTlila  d  tel  fliarmanU  pijiages  qui  Vea- 
linxiDeni,  bomè>  i  rborùou  par  l'iauncose 
duioe  des  Afpet. 

loïre  coDacré  ■  b  Vierge 
par  saint  Palkia,  fut  éleré  1  rendroit 
existe  ■ujaurd'hiii  rêglùe  Saint-Niiirr  ;  ce 
n'ctail  dâiu  le  principe  qu'uiM  crjpte,  >ur 
laquelle  on  bilil  dam  le  rv*  liécte  une  église 
KHis  rianxatioa  de  uint  Pierre  et  de  uint 
Paul,  irai,  an  TI'  ijêde,  rei^t  le  nom  de 
Sainl-Nuier,  m  mémoire  de  cet  archerêque 
qui  j  aiait  été  inhunié.  Celte  église  fui  de- 
Inite  ur  lei  Sairasini  et  remuée  Mui  la 
ngae  de  Cbarlemagne  par  tes  soins  de  l'ar- 
dûiique  Lejdende;  mais  elle  petdii  «Ion 
le  litre  d'ôlise  cathédrale  et  le  siège  énkco- 
— '  --•-"-  tjîi  pojiédés  pendant  loog- 
tairei  de  Finre  de  Taux  la 
5  3.  Cinq  lUDlrnleiii  ans  après, 
cDe  fut  érigée  en  coil«iale. 

La  «HulructioD  du  bltimeat  aiijaunfhui 
txislani  date  du  commeDcenwiit  dn  Xrv* 
srcle^  Un  Déjodanl,  nommé  Renouard, 
cntrenHt  de  reâli«  randenne  crnite ,  nii 
Ton  dcpoaa  dans  h  (tiile  (en  i5i8)  le  corps 
de  saint  EonenKiDd.  Le  clocher  ne  fut  com- 
oeDcé  qa'oi  iffiS.  Cest  une  belle  njramide, 
mpérieore  en  élévation  k  lous  les  autres 
Bhficei  de  la  rille.  !«  portail  a  été  életé 
aar  lei  dessins  de  Philibert  Delanne;  quatre 
aiçÊMoa  doriquo  cinuelées,  tnpporlanl  na 
euablesnenl  denticulaire  que  couronne  une 
■ibérique,  fbrmenl  l'cnirée  princi- 

^ ,   _  ilbemreusement ,  le  boalisptce  n'a 

pas  hi  mAvti.  L'amit-corps  méridioDal  est 
uaiérienr  de  jdnaieun  anncei  an  nile  d« 


fal,  qu'elle 
brAlérente 


da  sivérilé  impriaé  i  tout  Ttiamge.  X 
nucbe  du  chœur  crt  b  elkapeDe  de  h  Turge, 
décorée  d'une  statua  de  U  nére  du  Qirisl; 
c'est  un  dief-d'œuTre  do  câèbie  CojsaiM, 
qui  l'anit  bile  pour  <Hiier  b  naiioc  qui 
habitait  à  fangle  de  b  rue  Bk-d'Argrol , 
d'où  elle  a  été  tnnsfÉrée  1  Sainl-Ifider.  A, 
b  suite  de  celle  chaneOe,  oo  en  remarqua 
une  antre  décorée  d'a{ni  Ica  il  iiiui  de 
rarcbiteeie  Gty  ;  on  voit  inr  Tantet  up  beau 
tablcan  de  Rerral ,  rniréaaitaBt  Jésus  Mon- 
tant sur  b  croix.  A  drmte  du  nuître^md, 
tt  TÏs-à-tis  de  b  dkapeDe  de  b  Ticfce,  «■ 
ranarqne  une  autre  chapelle  nouredaiMnl 
décorée,  dont  l'aule!  est  surmonté  d'une    - 

Chinard,  repréienlant  saint  Pothin. 

L'église  sâinl-niiier,  une  des  plus  élca- 
dues  ie  Ljou,  a  été  restaorée  récemment  ; 
le  maitr»«utel  fsI  remarquable  par  de  heUea 
■iatues  en  marbre  blanc,  représenUnI  les 
apolret ,  eiéoiléci  par  H.  Lecaidre-Bénld. 

iauK  Su«T-BoisTuiTtiai.  Cette  rglûct 
oni  a  son  entrée  sur  b  place  du  Méridien , 
doit  son  orieinei  un  courent  de  franciscains 
00  de  cordéliers,  fondé  eu  (iio,  et  que 
saint  Booaïenlure  rendit  eélèhrc.  Jacques 
Croli-e  en  jeta  les  foodemcols  au  cammen- 
cemcnt  de  iliS ,  et  Simon  de  Paiie,  méde- 
cin de  Loois  XI ,  b  fit  acheter  ven  U  fin 
da  XT"  siècle  ;  l'un  et  l'autre  j  eurent  leur 
tombeau. 

LesLjonnais,  ajant  choisi  Saint  BoDl' 
Tenture  pour  leur  palron  spécial,  Tcgliae 
fut  consacrée  sodi  rintoation  de  ce  saint  sa 
i<S4.  Dam  la  suite,  elle  deiint  nue  des 

£s  somptueuses  de  Ljon  par  la  richesse 
omenienti  intérieurs.  Pim^  de  Bourbon, 
régent  du  rojamne  en  l'absence  de  C3iar- 
les  Vin,  l'enrichit  de  ses  libénlilét.  Biais 
1rs  e\cè<  des  oliiuistci,  en  iJ6i,  et  les 
dérastations  de  1793,  Tout  entiètemcnt  dé- 
pouillée de  ce  qu'il  y  avait  de  remarquable. 
L'église  Saint 'BonaTFDtore  est  vule  et 
uès-spacictise  ;  mais  elle  n'est  pas  életée  1 
proportion  de  la  langueur.  L'arduteetnre, 
quoique  dans  le  stylv  gothique,  csl  d'une 
siRiplirité  ronarquable.  La  .nef  esl  aeeom^ 
pagnée  de  bas-cAlés  où  l'on  voit  no  gnnd 
mmdire  de  chapdia  fondées  par  dilToeali 
demétifTs,  qoi 7  anient élaUi  Icon 


confréri 


par  h  forme  des  nliers  qui  les  aontii 

MT  l'étendue  de  l'édifice ,  par  h  da 

35*  Z^fraùen,  (Haôn.) 


SaiDt  Bourenture,  ce  pire  de  rÉjUse  d 

liesse  desiÔAtes,      cétd>re  par  ses  profondes  eoPBaissanfrs,  mon- 

nit  i  tj<m,  en  la^i,  pcsidani  la  leane  du 
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ir 


DéPlKTEBUQfT  DIT  KHOm. 


ifBM  U  bunulire  ([ai  Mrtlil  toa  nua  «t 
dont  D  pDTtiii  n»Uii.  u  aunnifiiBnce  da 
nt  obtèqucf  turpasu  celte  des  roi*  e(  'i*i 
anpereun,  el  fut  digne  du  deuil  géuénl 
ijue  c*uM  M  nton.  Le  pape  tvec  toule  u 
CODT,  les  (ardinaui,  In  evèqiiei,  el  loul 
ta*  prélalt  du  coDcile  j  Bublèrent.  On  Tit 
■DCDlioii  de  u  mort  dani  Jet  aclei  de  celle 
ÉUemhlée,  i 


Ceit  duu  la  dajlre  da<  Cordelian,  irani- 
farm£  aujourd'liui  en  uoe  pclite  pUce  et 

Heiui  IT  découvril  au  marèclial  de  Binui 
qu'il  cliil  instruit  de  lei  projeii  de  tralii- 
ton.  Ce  deniier  reconnul  la  tOrli.  Henri 
lui  pardonna,  lous  la  ooitdilion  iju'il  rom- 
prait de  lulle  K)  liaJiDDi  an-c  1  Etpague. 
On  Mil  que  Birou  oublia  let  promeases,  fui 
arrêté  1  quelque  lempt  de  là,  livré  aux  tri- 
bunaux el  eiécuU. 

ÉCLisa  Saïai-PoLTcxan.  L'^Um  Saint- 
Poljcarpe  a  ité  bilie  en  1 760 ,  lur  la  de>- 
lini  de  Lojer,  par  lei  Péret  de  l'Oraroire. 
Elle  eti  décorée  de  colonnei  d'ordre  corin- 
tbien,  fort  pelile,  maii  tréa-iolie.  Le  laaïlre- 
aulel  cit  orné  d'un  beau  taLleau  de  la  IVa- 
tivilé,  peint  par  hlanchtt,  de  chaque  râlé 
duquel  t'élèicat  deux  bellei  colonnei  de 
marbre  de  Savoie.  L'architecture  de  U  fa- 
çade est  riche  de  délaili,  el  produirait  un 
Del  effet,  li  elle  était  dépgée  de  vieille! 
maisou  qui  la  masquent  en  partie. 

□■ni  celle  ^lise  repaie  le  corpt  du  cé- 
lèbre abbé  Rouer,  uvanl  agronome,  tué  k 
répoque  du  liége  de  Lyon,  par  une  bombe 

Krlie  dei  Urolteaui,  qui  l'ecrata  daiu  son 
j  la  nuit  du  iSauiytupieuibreiïel. 

éoLiti  DuCajiiiTaai;!.  Le monaitère  dei 
Chartreux  fui  fondé  en  iS85,  par  Henri  III, 
qui  lui  donna  le  nom  du  Lyt-Sainl-Eaprit, 
Hir  l'emplaceiuenl  de  la  TieiUe  eiladelle  de 
LjOD.  L^liie,  commencée  en  iSgo,  a  été 
"*'•'■  tt  réparée  dani  le  liccle  dernier; 


tille  et  de  labt  Brtino,  ranuqaddM  |iar 
leur  carrediini ,  sont  da  Samzin,  ainil  qna 
deui  ba>-reUefi,  dont  l'un  rcpréaenle  de 
petiti  an|es  jouant  eniemhle,  tf  Fautrc  un 
lainl  Jeau-Bapllste  couché. 

La  poiilion  de  l'église  des  dkirtreux  est 
luperlîe  :  le  ddne  es)  aperçu  de  louln  parti. 
Si  b  biflit  de  cet  édiGce  était  lebevee,  il 
tenil  un  des  plus  reuiarquablei  de  Ljoa. 

^LiSB  DU  CoLLiai.  La  construction  da 
oelte  égliiedalcdc  161 71  c'est  l'ouTrage  du 
fràe  Martel  Ange  ,  i  qu!  l'on  doit  l'cglka 
du  Koficiat  des  Jolies  de  Paris. 

Cet  édifice ,  dunl  la  porte  d'entrée  est 
surmontée  d'un  obtervaluire,  est  d'un  Uy\e 
lourd  el  manque  d'ensemble  dam  tes  par- 
tie* ;  mail  tous  les  ornements  intérieurs  sont 
riches  et  d'isseï  ban  goûL  Le  cbfeur  est  dé- 
coré de  grands  pilastres  ioniques,  el  la  nef 
formée  d'arcades  forl  élevées.  L'autet ,  !e 
sanctuaire  et  le*  chapelles  sont  revêtus  de 
marbres  de  loulc  espèce  ;  les  niches  placées 
enlre  les  pilaslres  sont  copiées  d'après  les 
plus  belles  de  Home  î  les  tribunes  qui  régnent 
autour  de  l'allie  font  un  trés-hvl  effet;  U 
chaire,  miitruile  eu  loarbres  choUii,  etI 


rïï 

beaulé,  coDstruil  ennanie  d'après  lesdei- 
lini  de  Senandoni.  Le  duEur  mérite  une 
attention  particulière,  par  sa  grandeur,  u* 
belles  proporlians,  el  la  maniaro  dont  il  est 
éclairé.  Lautel,  composé  des  marbres  les 
^us  rares,  est  uirmooté  d'un  haldiquin 
dtune  fuime  impoiante  «1  majestueuse.  Lea 
deux  tableaux  qu'au  voil  mus  ce  dànw  soal 
lai  dermera  et  les  mwUwn  ouiragas  de  la 
TtemoUière.  Les  sutuei  île  wint  Jean-Bap. 


C\''i 


"taiaii.  I>tte  église  est 

du  faubourg  de  son  noai, 

immel  de  la  uonlague  où  fut 

L}on,  qu'un  «nreui  incendie 


que  tes  chrétiens  de  Lyon  éprouvèrcat  soua 
Marc-Aurèle.  Setun  la  coutume  de  ce  temps, 
tel  fidèles  conslruisirent  une  chapelle  sou- 
terraine, qu'ils  coosacrèreul  i  Dieu  sous  le 
nom  de  Sainl-Jean;  dani  la  suite,  elle  fut 
dédiée  à  saint  Iréaéc.  Lorsque  le  culte  ca< 
thohquc  fui  devenu  dominant,  on  élen  lur 
celte crvple  un*  <$lîse  magnifique,  qae  le* 
calvinistci  ruinèreat  en  partie  en  iSSa.  L'é- 

S"ie  actuelle  est  peu  spacieuie  el  n'a  rien 
bien  remarquable  ;  lés  nombreuses  rép«- 
niions  qu'on  y  a  faites,  en  ont  fait  dis{>a- 
raître  U  |dupart  des  restes  d'auliquilés  qui 
s'y  trouvaient  en  aiiei  paud  nombre,  et 
dinlrépidei  badlgenuneun ,  lous  les  oïdiel 
d'une  bbri(|ua  igooraule,  ont  efb«é  {du- 
sieur*  inscnptioiu  qui  atleitwHiI  la  piété 
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ARRONDISSEMENT  DE  LTON. 


»? 


ndirétiou.  La porUil de  1> cour  '  aald,  «o  iruMinti  l'cfteflM  da  eltàimà 

r'  précède  l'éfilue  tat  le  premier  ooTrage     Ai^ihoDW  da  HiiWieU,  «I  pria  de  V(~'  '- 
tttèbre  SouIUoI,  ■  ton  retour  d'IIalw.        — :--^— i-  i-  i —  '-  ■- i     «  ■  ■ 


i  précède  l'églùe  tat  la  premier  ooTrage     Ai^ihoiue  da  f 

.  tttèbre  SouIUoI,  ■  ton  retour  d'IIalw.        principale  le  btBte  da  ban»  da  SmMtA- 
L'rgliie  Saini-Irénée  ait  divisée  en  deux      tier.  Le  clodicr  qei  jeànt  réfjUaa  a  M  ex» 
pXka ,  ailuéei  f  une  «u-dmin  de  l'aulrc      enté  d'aprà  la  dMniu  da  cn^àn  Bs^b) 
le  paie  de   l'égliie    banle  pr^tenle  quel-      il  eat  de  fnnne  orMiffmt  A  itaitb  da  |i< 
■oe*  raitea  d'une  inaaîqna ,  dont  la  groa-     hilrci  dea  ordrel  denqM  al  iori^w.  l 

uàraii  BDBOace  ua  onnâge  du  IX*  ou  da 

tovm  na  SaDrr-FaiseBa  ua  Smw. 
Celte  égliK,  adMIraito  an  iMS,  itkMt 
daoi  le  prinoifia  qu'une  ihawHi  coIbmdm 
entre  la  malBan  de*  Filha  p< 


a  onnage  d 
X*  «ède)  on  j  apcrfoîl  qoekpiei  *eni«i 
dca  aignea  du  lodiaque,  dtt  eiablèaH*  dea 
lalui  ikiak^lci ,  et  dea  franneiili  d'nne 
JaMiiptiin  CD  len  litioi,  ileatuiéa  i  perpé- 
iMrla 


len  litioi ,  ileatuiéa  i  po'pé-  entre  la  malBan  de*  Filha  péniMniat  et  eella 

■cdet  dix-fleur  mille  dirêiieni  da*  Redfesa.  BlleeR  petAe  et  rfoflN  rlw 

■UDl  Irènée  aont  SeptineM-  de  régulier  al  d*  raàaaafakbU. 
tiférieare  renfome  nne  crjpla 

d'Hu  aspëet  aombre,  dont  la  vadte oFfre e»  ''  ^^.m  éinrt^SOmVtgiM utiiAMM*  t\ 

'          '  ceUégiale  da  Mnl-laM  Mali  aani  Mn  rai- 
Etne  un  mnirfl  dédti  am  HachtMea ,  od 

^, _j ft>o  dipon  leeotpB  de  niai  Jaal,  nOrt  en 

(Tf piè Miali  Mk  da  la  phs  baule  antiqnili  l%p<fe.  teM  la  Sn  <u  T*  liMc,  MiM  Fa- 
da Me  phadean  fois  rsftutrée.  tiedt  rempta^  «et  oawetfa  fiir  <iBe  te^erba 
Derrière  F^iae,  nir  une  eaptanade  ■"'-      "---'' '  '-  '  ■"■''- '" -~  -*- 


la  ittA  démine  Mua 

gse  One  rcprcMnlaiion  du  Cdvaire,  éteré 
{lar  quefana  habiunii  da  Ijon  an  iSiS. 
XMm  le  Umà  i'nat  cour  tenUnée  en  rond-  ' 
peitf ,  aani  piaeéea  troi*  aoa.  de  bnle,  tup-  ' 
fartant  teiitatueadu  Chhitet  de* Mol  llr-' 
rana  :  àa  pied  da  Semeur,  on  loii  elnq  Gn- 
m,  r^imaittnt  Marie -Madeleine,  mnt' 
Jaen-BvpdMe,  Mari»^hiniée,  et  deux  angra 
ea  adararian  :  Moles  cet  iguns  aonl  en  mar- 
bre blanc  AulDV  de  la  cour,  douze  pelÎM 
Bfrb  ifliiforiwj.  oriKS  ebacun  d'im  tableau 
ifdUtr*  en  relief,  repésentent  lea  diFTé- 
mu  tniu  de  k  Puùdil  Le  deasona  de  Ee 
Cahaire  est  occupa,  par  une  chapelle  Mu* 
toiaine ,  daut  laqoclfe  aa  voit  le  Chrùt  au 


d'oà      basilique  qui  fut  dMiée  k 

saint  juil.  Aliénant  i  celte  égliie,  on  con- 
imibli  ktta  11  Mim  m  'Hat  tibitr*  dont 
toDi  le*  d«lMn  reiMBbMenf  k  tfoe  ftrte- 
ratM;  uil  eoeriote  était  «BTlroMél! de nm-' 
nullai  épMMea  de  qilaire  pieda  et  hmiei 
de  lix  loisn ,  fhniqn6n  de  groasea  lèan  car 
lier,  placée!  i  tjuiaze  pn  de  itMtooè  )ef 
lAH  de*  auim.  ta  hKirnents  ife  ce  im- 
nuiére  fortnïteOt  un(ï  ésnèe*  de  peHte  lille, 
s^parffe  d(^  «Dires  quartier^  d^  Ljoil  Dani 
lA  temps  ded  trauble*  t^ih  qni  armèrent 
yti  hibilani*  de  celle  ntle  contre  le  chapllra 
de  Saint-Jean,  il  te  retira  1  ^«ftil-Juit  el 
■AuttBt  on  siège  contre  lei  Kiuvjecp,  qaî 
■Talent  réuni  une  armée  dcphA-  Ot  fhigl 
mille  boimnea..  Ce  mi       -''--- 


Éauslt  DU  tt3mqtJkTt.vi3.  L'élise  de* 
4i>tiqnaine«,  qni  lient  1  Htosiuee  de  et 
BAu,  fut  comacrfe en  i03g,MNi«le  to- 
table   de  Notre-Dame  et  des   SS. 
Ijn  F^omiais.  Elle  eei  i 
Mtite.  Au-dessoot  ai  ui 
iifion  aistire  avoir  servi  de   prison  k  saint 
Pglbîn ,  dont  la  Tof'le  est  loulenne  par 
f8»  prèa  duqnel  ui  a  élerè  on  autel. 


pttor  y  r^fcerotr  les  louvrraini;  ^e^'li  qû« 
logea  Loui»  TITI,   kirsqu'il  virit  k  Ljon  ; 


dcité  ;  elle  « 

iiah  entre  de  doublés  arcades  qui  sépa- 
nal  la  nef  dea  ailcj.  Les  arcades  supérieu- 
res forment  de  grandes  tribunes  où  les  pau- 
tn*  Tiennent  assister  aux  offices.  Dans  la 
(fapdle  de  U  Tie^ ,  à  droite  du  gnnd 


ment  T'jr  fui-coflronné  en  péseï 

de  France ,  d'AngleieiTe  et  d'Ara|on,  quH 

jolie  qooiqiie     aMît  invités  ï  cetlt^'sotenntlé. 

cachot  que  la  ira-       "Le  moiiaslére  et  réglrré  de  Saint-Jiiit  fii- 

'         "---  '  rent  démolis  dit  fond  eo  cntnlile  par  les  pro- 

tenants  en  iSâi.  Ceiii  ans  après  1   h  chi- 

pître  eitlreprit  b  tonsiructioo  de  Mcliie  qui 

ettsie  Aujourd'htii ,  quï  l'on  plaça  àiia  l'en-  ' 

céinle  de  la  viDe,  beaucoup  au -dessolit  de  sf 

.  „ sîlnafian  ancienne.  Cette  église  fut  commen-' 

de  simples  montant*      cée  en  iHi  et  achevée  en  1747.  Le  parlait' 


nposé  de  quatre  grandi  pilastres  io- 
nique* couplés  et  canudés,  élevés  sur  des 
piédestaux  qui  Supportent  un  enlablemeni 
couronné  d'un  frouton.   Les  boa  de*  ailaa 


n,gn,-.^hyG00^lc 


«nriii  fM  BrtJilaiKM  i'otin  darîqM  k  km  bùo  dùbil 

■i^j|*«,  iBlt—  de  pihrtro.  b  porta  *  «pielqMi  pitee*  fc 

4b  MMi  CM «raée de aoMMU  4'nD  profil     beurêanBcat  pr__      _ _    __ 

riClhr,  «1  du  bumbIu  ^ni  wmiail  1  wp-  muiTiii    godl  da  nède    de    Louii  XV. 

parler  iMntaii  lei  arme*  du  duptire;  tu-  La    nlle    ea  oiiniU  cm    d'oM    JiianduB 

«CMOt  CM  «N  p«dd  vitrail  d«  fonne  onk.  coosidénblc  :  c'est  par  dk  qbe  Foq   par- 

ToaM  catH  b^dc  cm  ckvie  nr  no  wmm  vient  aux    diffcrentn  chamtva  qui    oot 

de  MM  mutbei,  d'iA  coalmv  fig<n4 ,  qnî  leur   vue   Mit  nr  le  quai,   kM  nr    la 

coUltbue  à  lai  doBoo-  une  grande  appa-  place  i  I'Imuc  du  pont  La  «die  à  m 

^■■ea.  O»  waryw  k  Fcatria  dn  tbeeur  on  d'un» 

anmpe  de  Marbra  repréMOtant  IHoeridoliié  par  ui 

i»  nint  TTinaai.  nt  aii  ilraiiii  rtn  pnrllil  In  de  riwalica  cM  onée  de  iduBool 

■  ~^'  •-"-■-  Je   pcélaU  diMinçiii,  paiat  Iw 

diMingiK  oenx  de  BomÎm  «I  do  m 


iMMÊK  8iin-t«<ni.  Cette  Win,  Aimi» 
mr  le4|Mi  de*  Àii(uMMt,  ■  M  faaitt  en 


BiMT-  Lewtonilaaaitaeitrwniriinahlf  paa- 
M(  dimcorimacl  par  h  i^gnbuin; lit»»- 


oumeequ 


dfcoré  de  beaux  tablMui. 

ÀKOiatlcai.  Lt  coMlrneliiMi  dn  palaii 
de  rarcherfahi  eM  doe  an  cantioal  de  Bour' 
1kio>  qui  le  fit  bitir  dam  leX.T*  nède,  «ir 
k*  niiaa  d'un  auln  pelai»  qui  tcmaouii , 
dil-on,  i  Charieaugoe  :  plu*  tard,  lecardi- 
Mi  de  Tendu  le  fit  retUuRr  «ir  k*  dcuini 
dt  SoutAot;  la  lenaue  a  bi  constniile  au 
coMnoacement  du  liècle  dernier.  C«  pdaii 
Mcod  Mn  entrée  pv  la  rue  i  laquelle  il  a 
danni  h»  nom,  où  il  le  lie  au  bllîmeot 
n«nf  de  U  Manicaoterie ,  '  affecii  aujour- 
d'haï  au  DMiil-de-piétf.  Deux  portaili  uni-  ' 
formel ,  conslruili  aux  deui  angla  nord-eil 
et  nMd'OneM  d'noe  Tasie  cour  carrée,  eon- 
doilenl,  l'un  dani  lea  appartentenli,  et  î'aulre 
k  l'tfliie  cathédrale.  En  général,  la  &- 
fade  n'offre  rien  qui  puine  donner  l'idée 
que  l'on  H  forme  d'un  jialaii;  mais  l'ialé- 
rwtir  «M  mte  et  beau.  Lei  appar<cmenli  ; 


mine  U  Utia>*nl  du  celé  du  oord.  De  <at 
Endroit  oa  jouit  d'uM  me  déKctenie  aor  le 
«oon  de  la  SaAoe,  qui  décrit  luie  couri» 
dont  deux  pont*  ImtocoI  lea  extrémitéi;  le 
iraid  nombre  de  ban|tieide  toutefomeei 
oa  loule  grandeur  qui  mooteat  cl  deacen- 
ilenl  celle  riTiB« ,  U  multitude  de  piétooa  , 
de  dtevaai  et  de  nituret  qui  circulent  anr 
Ut  pODLi  et  lar  lei  quaù ,  forment  une  luîte 
de  taUeaui  nriés  et  pleins  de  manvemenl, 

E'embeHÏMeat  eoMire  le*  gradeui  partagea 
eutiro»). 
Col  da»  ta  cour  du  palali  de  TAidie* 
vécbé  que   furent  naiMcréi  eo  1573   un 
gnnd  Doaibre  de  protfalantt  par  niite  de  la 
&ain(-BirtbéleiDi-  A.  cette  époque  d'odieuaa 
>e  <w     mémoire,  le  bourreau  ayant  refuaé  kid  nu- 
it Ici     niitère ,  eo  ditaoi  qu'il  ne  irBTaiIkit  qua  ju- 


ËDiFicEs  avilis. 

IUtil  bs.u  Pnévicniu.  Depuis  iRiS, 
U  préfecture  du  déurtemeiit  at  inilallé* 
dan>  le*  biliineiib  de  raocien  couicnt  da  Ja- 
cobins, qui  oui  été  appropriéi  k  celle  dei- 
tlnation.  L'édifice  m  compose  d'un  corps-de- 
logii  ceolrïl,  qu'accompagnait  deiix  ailea 
parall^es  réuoies  par  uae  griDe  en  fer,  lé- 
pircea  par  une  cour  entourée  de  panique*. 
Le  premier  étage  compote  lei  appulenienta 
cl  les  sallei  d'apparat  ;  l'aile  pudie  eW  oc- 
cupée par  tes  archive*.  Un  janSn  bien  plaolt 
l'éiena  derrière  les  bltimeati. 

nAraL-DE-Tii.t.a.  L1iAiel.de-ville  de  Ljaa 
est  le  p1ui  bel  édifice  en  ce  genre  qui  existe 
en  France;  il  fut  comineacé  en  i6iS,  et 
euiièremeul  acheré  en  i6S5,  sur  les  dea- 
ùns  de  Simon  Maupin,  alors  To^er  et  ar> 
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K  Google 


n ,.-KGtH>i^le 


K  Google 


I  GtH>glc 


«fa^ifcétt.^     mL  I 


»  t»  fltaB*  ^ 


b'pi*-  «  *  bar  «lA.  à  ksi  ^  bmv,  i( 

-I!^  Je  4»  «m  M  il    l»»wiM,  «rinri.  htct  4t  b^  pi^  p>iè  o 

a^^«r4t«»~4r.:rtee4cnK.»  Y.T7ljlj»^  »— ^  iS^^^  1 

M  -.i.»**^   l*fcffc|        |l.  Mâ£|»_rf4Sïafar*«4cU>-. 

*c  ^— ^^  hfc  ^^  ti/w»  ^""iiT  ilT T        ••     -|-   -'^ 

le«l^  ---ilipMi    ■iiliujiiifcli  ■ -[ 

■  «^MulLirtfct^if  .4iMlr»  r^^ 


Mi^ér  J«M  B  t^w^  L«  mil  ifcMirr  4t  f^  ^A**  — 

taMiM^MfwibBt  hTDC«.c*t:aM4>rïae4niMr«-l(« 

A^A>«l«we.U>fc-  lWM4t4.  k  MÎrïe  X  1»  nia  ran- 

■     «Mpociet^  Moi  *o«l  ■      "    '    • =- 


■fbn  ili  mil  ih— )■   Mil  |iif'  I  »  HâB  *i   <-»• 

4»^Mfc»fcâ^tMfcirfwrifc|wAr  «tyimluMch 

^_l      Ii»riiii   I     '■     JJBii'      r     '"    ■  Puxn  >■  Ivnics.   fM   èCire  ■oore 

»»<«OT.te4>fart>»;«>a«a,«M-  rj-«- p*- 4»  «— »  *  ta—»,  ^ 

!■  hMiinifiiMJwW^lliwilT  bl  i^oUI  «■iM&I'pM4eide,ata» 

à  dMoL  4«iiilBlMH  de  MiliiJll.  alfc*tw—r- 
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31  tépixmaiwt  va  mson. 

UnuMéobner,  rwoiinTteaiparlwd'uDs  liNnacn  iS»*;  lAok  Xm  al  Ls^  VIT 

tnsde.  ta  bilimoiii  occuhdI  remplofe-  l'earidiinM  dn  ignifay"   ■-"-'---   ' 

ment  de  Tuideu  collège  de  11  Triniié,  foodi  Louvn;  MaiOMd ,   Peitac 

an  i5ig.Lacour,auii9ld'uaccnuideé)«it-  BniMMia,  etc.,  l'an ffunlèrent  aHai  d'un 

due,  eri  entourée  de  bltiinenU  de  louacA-  grmà  nMibte  de  TolipM*)  «nfia,  b  inp- 


i;  lei  cUuea  occupeai  It  rei-de-chiui«ée.  peuion  dea  eoipa  ■ 

Les  dortoin,  lei  ullei  d'éludé,  U  cuUine,  curi  ww  infîniU  de  It 

la  lingerie,  lluCrmerie,  le  logemeal  du  pro-  iDdépendanBcnt  d'une  Maltitad«d«U*rea 

tIkut,  de  réconooie,  du  ceueur,  de*  pro-  imprùnti  dua  UMt»  if»  hagnea,  U  biUio- 

feueun,  lont  d'une  diitribuiion  commade      Ifaeqaa  contteM  un — " — '~ ^ii— n- 

el  fàcSe.  dep«nina,  d««N 

Biauonâ^i  raaLiQDi,  Ce  prkieu^  d^ 

pAt  tH  placé  daoi  la  parlie  des  bilimenls  nucaquo-nu  hbu  anu  ht  tow,  Bcuiaur 

du  collège  lui  ie  trouve  lur  le  quai  de  Relz.  oea  MpiUii  de  palnMa";  ploaiaBn autre*  aont 

L'eniréu  ae  répond  point  à  la  beauté  do  renMrquablaa  par  le  hue  de*  nbûatum  et 


tortueux,  aboutiuanl  i  une  porte  de  peu 

d'apparence,   qui  sert  d'en Irée  i  une    ~"~ 


t  ornaaMuia  qai  j  Mot  réfiaBdna.  ttimt 
ht  aarcan  irapriinéa,  on  di(ti>q;M  une 
.  .  biMoire  fuénle  de  la  Cliîna  an  tingl  vo- 
it la  longueur  eit  de  So  mèlna,  lunai,  impcinéa  k  Pékin,  as  beaux  OBWi- 
h  largeur  de  i  i,et  ûbauieur  deplui  d«i3.  Ite«a  efainaùi  uaTite-LiiM  an  ■  vol.  in-M. 
Le  pâté  est  de  merbre,  et  l'intérieur  oraé  lurbaau  vélin,  Teoîie,  1^70;  llIbloiK  m- 
de  quatre  globe* ,  de  iphèrta ,  de  planûpbè-  UiT^  de  PtiiM ,  nr  léÛn ,  a  val.  îit-lbL , 
tel,  de  table*  précieuKi,  et  de  (Uvenbus-,  Tcniae,  Nieofai  Jeanaao,  1471;  un  Ûeénn 
te*  et  bai-rrlieb.  Six  raogi  d'ui-foUo'  en  i)uatre  terne*.  MiUi»,  HinMianui,  if9o- 
règuent  à  l'enlour  et  nuit  ^lacé*  daiu  cin~  gS  ;  le*  aarrea  de  Lutbar  en  7  •ni,  inJoL, 
quanle-troii  smiotrei  grjUeea,  reaf^miot  dont  le  dernier  emtiaiit  n  fameuif  eonft- 

3uBlone  mine  quatre  cent*  volumn;  an-  re>ce  avec  le  diable;  nn  H^iar  inr  télm, 

eaïui,  règne  une  galerie  à  baluilrada,  au  wec  figuiKf ,  ou'ob  dit  avoir  plu*  de  ils 

dii  autres  rangs  ofFrcot  let  in-t'et  le*  in-Bf,  cents  ans  d'aeliquiti,  Me. 

RU  nombre  de  ciuauanle  mille,  line  grille  Une  loate  teimne,  de  loitinle-dii  pu 

sépareceitei-aslesallcd'iiacaileaillaienlc,  de  kuHue»r,  joint  U  gnutde  lalle  d«  le 

dite  bibliothèque  Adamaljr,  léguée  à  t'a»-  bibtioibé^,  et  olln  me  promenade  agréa- 

dèorie  par  l'banorable  citojen  de  ce  nom.  ble  d'ot  Ten  jouit  d'nn  point  de  me  magni- 

Uno  pane  à  glacei  cmiduit  da  celle  salle  à  lîque  :  nn  quai  («perbe,  couveH  d'arbret  et 

celle  des  estampe),  où  loat  réunis  le*  rn-  iMndé  des  plu*  balle*  bmisoss  de  U  ville, 

vures  et  les  \olumes  allanliquei.  Dernéae  -longe  le  U6ne,  dool  les  nni  nptdea  con- 

celle  pièce  est  le  raLiitcl  d  ■uiliquiléa.  à.  lent  dans  un  larn  ranat  inverse  par  trois 

coté  de  U  grande  salle,  il  s'en  trouva  dem  ponla;eHlell,  /éloid  une  pleine  immenn, 

autres  :  la  première  reçoit  le*  lecteurs  an  -qui  aa  proloi^e,  i  Pest,  jusqu'aux  Alpei, 

hiver;  la  seconde  renferme  une  colledion  landia  qu'on  aord  elle  «t  bornée  par  les 

considérable  d a  ce  qui  a  été  iioprimé  loni  couaax  de  la  Urasie,  et  au  sud  par  K  BKmt 

le  litre  d'isuvres,  et  touiei  celle*  dimt  t«s  Pila  ei  le*  uontagaes  du  Dauphtné. 
auteur*  jont  Lvonoais.  Au  -  desso*  de  oH 

piccei,onpirvientt  la  salle  des  manuscrits  Piuu.bm  Abt*.  Ce  magnifiqm  édi6ee 

eldeséditicinsantérieuresaucommeoceiBeot  élail,  avant  la  tévolalioo  de  1789.  mieab- 

.  du  XVl*  siècle,  et  iun  vaste  dépâl  où  sosil  iwje  da  rdigieoies  fondée  dans  les  premie» 

raiaemblé)  presque  autant  de  livre*  qu'il  leufi*  du  ehristUaBne.  An  consacncemect 

•'en  trouve  duu  la  grande  toile.  da  TI*  siècle ,  GudegMIe,  et  la  reine  Tetl- 

UbibliolbèquedeLvonaéléfcMiéeds  deltnde,  am  époose ,  rétablirent  oe  n<anx*- 

dons  laits  pu-  lès  roi*  de  Faaot  ou  par  di-  tare,  qui  fut  détruit  par  la  Sanaiina,  n- 

ver*  particuliers-,  des  livres  provenant  daa  aaastmil  sou*  Charlenugoe ,  et  rebttj  ptnt 

monaslérej  tunprimés,  et  dea  (oads  anouela  aiagDifiqiienMnt  dam  le  XTII*  siètle,  snr 

mis  par  U  ville  à  la  dispasiiian  du  bililio-  les  datlns  de  M.  de  U  Tottinière. 

théraire.   André  Gérard,  graud-prévàt  do  Ce  vaste  blIlaiMit,  qui  a  phu  l'an-  du  pa- 

IVgliw  de  Boiug,  légua,  an  i5S7,  n  balle  h»  d'n  pnce  que  d'un  monaMére ,  eat 

librajrie  au  collège  i  Caaiilla  de  NeuviUa,  os^aaé  de  qoatre  nands  corp*-de-logil  qnf 

•rcbevéque  de  \.j(n,   lui  4ddm  atwi  la  fatsMMimaaoardoDtoBafaitmipartaTB, 
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ABSOUDISSEIIEIIT  DE  tTOI*. 


oné  duu  le  «eiilre  d'uni  iltiue  d'Apollon 
fixée  «UT  UD  aiilel  iDtique.  La  fa^de  prin- 
dpile,  qui  donne  sur  la  place  dei  Terreaui, 
ttl  embellie  de  deux  ordres  d'architecture 
eu  pilailm  ,  le  dorique  et  te  corinthieo  ;  un 
Irouicmc  ordre  eo  altique  s'èlére  au  milieu 


Lriliue  beaucoup,  de  n^e  que  la  balustrade 
qui  lurmoDle  rentablemeot,  à  douner  une 
grande  apparence  ■  toute  celte  façade  ;  maii 
u  régularité  nulheureiisement  ne  l'y  trouTe 
pas,  et  lei  ordres  sont  absolumenl  hors  de 
proportion.  Il  mtuque  beaucoup  de  cliu>e> 
pour  terminer  cet  ouvrage  ;  toutes  les  scul- 

«ïoir  un  frontou  1  chaque  eitrémilc.  L'in- 
lérieur  répond  i  l'apparence  du  dehors.  L« 
cour  est  enlource  d'un  portique  loUilemcnl 
IDÙIé,  et  dont  le  desiui  forme  une  terras» 
découverie,  bordée  d'une  balustrade  de  fer. 
Au  centre  de  cette  cour,  ombragée  de  deux 
coté*  par  des  arbres,  un  aritel  antique  porto 
l'b>cTiptiood'nuTCEudeJuuiuiS)tiaDuiMé- 
laoion,  receteur  BugustaNonaéleré,  au-des- 
jui  de  eel  autel,  une  statue  en  marbre  blanc; 
M.  Artaud  a  mis  un  soin  înfalifable  à 
rassembler  autour  de»  portiques  phijieun 
morceaux  d'aoliquitéi ,  dont  la  decourerle 
nt  le  fruit  de  ses  nombreuse!  recherches. 
Les  r«Eirds  l'arrélent  sur  un  grand  nombre 
d'ioicripiiont  propres  a  piquer  la  curiosité. 
On  f  remarque  un  aulel  tauroboliqua  élevé 
par  ks  Ljonnais  i  Anlonin-le-Fieui  ;  un 
luire  taurobole,  objet  d'un  VOHI  de  deux 
■Unes  Ifonnaises  pour  le  succès  des  armes 
de  Septinie^vère ,  contre  Albin  son  com- 
pétiteur à  l'empire;  un  sarcophage  1  deux 
corps  en  marbre  grec,  orné  sur  les  parties 
latérales  de  tropbés  composes  de  harhes  d'ar- 
nés  M  de  boucliers;  une  inscription  lumu- 
laire  en  caractères  pm  ;  une  colonne  mil' 
liiire  ifui  rappelle  le  nom  de  l'empereur 
Maxime  ;  des  autels  érigés  en  l'houncur  des 
mèKi  augustes,  de  tous  les  dieux,  de  Syl- 
vain, etc.:  un  cippe  élevé  aux  mines  d'Op- 
Hus  PUddus,  le  premier  des  aruspicea  qui 
mût  partie  du  collège  des  préires  d'Au- 
{mle;  une  inscriplion  honoraire  i  Seitus 
Ligurins,  et  une  autre  i  Tibérîut  Antls- 
toi  ;  UD  erand  nombre  de  pitrres  tumulai- 
rcs;  des  inscriplioni  en  l'honneur  des  sevin 
■ugustaux  du  temple  d'Auguste;  des  frag- 
■Beots  de  itaium  et  de  sculptures  ;  des  mas- 
qua aatlqtwsi  des  amphores,  des  urnes  ci- 
•étairc* ,  etc. ,  etc.  Tous  ces  monumenta 
laéciem  da  lliistoije  de  Ljon  attirent  k 
cnrioHti  doi  artiste*  et  da  aarut*. 


Dans  le  Palais  des  Arts  sont  établis  :  h 
musée  des  tableaux  ;  le  cabinet  des  médafl- 
Ifs;  le  musée  lapidaire;  la  galerie  des  fil- 
tres antiques;  le  dépôt  dci  pièces  mécani- 
ques pour  la  fabrication  des  étoffes  de  soie; 
la  bibliothèque  du  conscnaioire  ;  l'écolt  grt- 
liiile  de  dessin,  et  difTéreuti  cours. 

On  parvient  à  ta  grande  salte  du  musje 
par  un  très-bet  escaUer  où  l'on  voit  une  belle 
inscription  en  lettres  d'or,  qui  est  un  des 
monuments  historiques  du  progrès  de*  ma- 
nufactures de  soie  i  Lyon.  Celte  salle  est  un 
très-beau  vaisseau  pavé  en  carreaux  de  mar- 
bre, et  divisé  en  trois  parties  par  des  arcs 
éleiés  i  plein  cinire  ;  le  plafond,  orné  de 
rosaces,  de  différents  compartïmcnls  et  de 
peintures  d'un  bel  effet,  est  nbsolument  plat 
et  sans  aucun  point  d'appui  sur  des  pilastres 
ou  des  colonnes ,  ce  qui  est  contraire  à  tou- 
tes les  règles  du  gofll.  C'est  dans  la  grande 
salle  du  palais  que  se  trouvent  tous  la  ta-  - 
bleaux  qui  composent  le  musée,  A  rentrée, 
sont  des  tableaux  de  Qeurs  de  Tan  Huysum, 
Tan  Broussd,  Vandrr  Kabel,  Berjon,  BonjT 
et  autres  arliiles  distingués.  A  la  suite  sont 
les  tableaux  d'histoire  de  plusieurs  grand* 
mailres  des  écoles  italienne,  vénitienne,  u- 

elitaine,  hollandaise  et  flamande,  parmi 
quels  nous  citerons  ;  le  grand  tableau  d»  . 
l'Adoratiun  des  Mages,  par  Rubens. —  14* 
sept  Sacrements,  par  tePoussin.— L'Aisomn- 
tion  de  la  Vieiçe,  par  le  Guide.— La  Pré^- 
cation  de  saint  Jean  et  le  Baptême  de  Jésua- 
Chri3t,pflrrAlbane, — Moïse  sauvé  des  eaux, 
par  PaulVcronèse,— L'Ascension  du  Chritt, 
par  Pérugin. — Un  portrait  de  chanoine,  pv 
A.  Garr^he. —  L'Adoration  des  berger*  et 
nnvfnlion  dos  Reliques,   par  Philippe  de 

Oiampagne.— U  C '■  '  ^ 

chin.  —  .Saint  Luc  p 
Giordano.^Phisieur 

—  Les  Vendeurs  cl 
Jouvenel. — L'Adorai 

—  Le  Christ  à  la  e 
Saint  François  d'Assi 
Un  Clair  de  lune,  p 
Doi  de  Duguesctin, 
On  y  voit  aussi  plusi 
doit  i  l'habile  pino 
entre  autres  la  Tisile 
trait  en  pied  du  céléb 
dont  la  perle  récent* 

AufonddcUgaler 
le  cabinet  des  antiq 
dans  lequel  on  a  Ira 
mation  du  musée,  to 


D,gn,-.rihyGOO^Ie 


DËPABTEUEtfT  DU  RHOITE. 
ont  M  «Uconierti  daiu  difHnniei  fouina.      7  I'  cabinet  de  M.  Artaud,  diredeor  da 


médiillei  c 


lutlen ,  cl  c|ui  conLwnt  en  partie  la  harm- 

reque  pronon^ Tan pereur Claude  dïTant  poignard  en  bi 
iénal  de  Rome,  pour  (aire  accorder  i  U 
tille  de  Ljon  le  tiire  de  colonie',  un  fnig- 
ment  d'une  culue  de  cheval  eu  brouie  dore; 
un  bas  -  relief  en  marbre  repréientant  un 
■acrifice;  ce  morceau  fort  remarquable  dé- 
COrwt  aulrefoii  U  porte  de  l'ègliie  de  l'aQ- 


l'antiquea;  on  j  admire  u 
de  la  plui  haute  anti- 
quiie,  ei  aei  iiaïuei  en  marbre. 

I^dcuiième  étage  de  la  âçade,  nir  la 

S  lace  dej  Terreaui ,  est  destiné  à  l'école  de 
essin;  la  (aile  est  d'une  grande  éleodue. 
Cette  école  a  déjà  fourni  des  élcvei  du  plui 
grand  mérite.  Lesprofeis  '   ' 


ie  du  tableau  d'un 
aaique  en  relief,  représentant  l'Espéc  ... 

uiie»t»tuedeVénuienmarbre;deitable«ui      originaux  des  slatuesd' Apollon,  d' 
en  émail;  un  modèle  en  relief  du  temple      de  Laocuon,  de  Yénua  et  d'aut 
d'Isii,  à  Pompéia  ;  dci  ouvrages  en  iiuire;       d'œu^re  des  arts. 
pliuieurs  monuments  du  mojen  ige,  tels         On  tcoove  dans  ce  palais  une 

auc  le  vase  de  la  Hère  folle,  des  armes,      sert  aux  le^ni  de  chimie;  une  i 
eiénwui,uD  plate)  une  aiguière  de  faieucr. 
UD  calendrier  «ervicn,  des  Qechcs,  des  casse< 
lêtBj  des  hoches  en  pierre  ,  etc.  —  On  voit      médi 
■iiisi,  dans  quatre  armoires  d'un  beau  tn 
Tail,  une  grande  quantité  de  ligurines  grci 

aues  ,  égjiptiennei ,  romaines;  elltj  soi 
'une  rare  perfection.  On  y  trouve  égali 
ment  des  lampes  de  diverses  formes,   des 


aille  qui 


es,  des 


pJiysiquc. 
L'Académie,  EesSociéléi  d'agriculture,  de 
rnuicie,  et  le  Cerde  lillc- 
nire  t'assemlilcnt  dans  les  ailes  misincs. 
Le  palais  des  Arts  devient  tous  les  ioun 
plus  digne  de  son  nom  par  les  embellisse- 
ments qui  s'y  eiéculenl.  On  dispose  actuel- 
lement tout  le  second  étage  de  l'aile  occi- 
dentale de  l'édiCce,  au-dessiia  du  cabinet 
d'histoire  naliirelle,  pour  une   galeiie  des 
On     aaliqnes.  U  a  fallu  disposer  en  une  seule 
galerie  une  suite  d'apparlementi  :  ce  Iranit 
dinicitea  été  faitsous  les  ordresdeM.  Che- 
naiard,  arcbilecle.  Des  colonnes  corinthien- 
nes font  l'ornement  de  cette  galerie,  qui  est 
lenninée  par  un  rond-point  éclairé  par  le 
haut,  et  où  doit  être  placé  le  Laoeoon.  Des 
parties  de  mur  ont  éic  conservées ,  mais  sé- 

Krées  par  des  ouvertures  qui  pennelleni  à 
;il  de  percer  dans  toute  la  longueur  de 
celle  belle  galerie;  tes  murs  sont  peints  rn 
gi'ïotlc-roiige composé;  les  colonnes,  les  en- 
tablements et  le  plafond  sont  blancs.  Tons  les 


liou  de  médailles 

remarque  encore  au  masie  une  momie  enfer- 
mée dans  une  caisse  chaînée  d'hién^l]plies. 
Le  pavé  de  la  salle  du  mus^  est  orné  de 
quatre  mosaïques  anliouea  :  la  première, 
découterie  dam  U  jardin  Macort  à  Aînai, 
en  Tflo6,  représente  une  des  courses  de 
chevaux  el  de  chars  chez  les  anciens.  La 
deuxième  provient  des  fouilles  failesà  Sainte- 
Colombe;  on  y  voit  une  liitlc  de  l'Amour 
et  du  dieu  Pan.  La  troisième  représente  à 

5 eu  prés  le  même  sujet,  cl  a  été  eilraîle 
■une  maison  de  la  montée  du  Courcuillon, 
en  iSii.  La  quatrième  vient  de  Sainl-Ro- 
main-en-Gat;  on  y  voit  Orphée  piufant  de 
la  lyra.  Une  cinquième  doit  être  placée  au 
musée;  elle  a  été  découverte  i  Yienne  en 
Dauphiné.  On  ta  restaure  en  ce  moment. 

Dans  un  pavilloa  du  côlé  de  la  rue  Oer- 
mont,  M.  Richard  avait  établi  son  atelier  de 
printure.  La  décoralion  en  est  étégsnic;  on 

J  voit,  de  cet  ingénieux  artiste,  plusieiin  tUlues  grecques.  Ces  plâtres  sont  encore  di 
tableaui  d'un  grand  prix.  Tout  prcH  de  U  posés  au  premier  étage  du  palais  des  Atli 
en  la  bibliothèque  de  l'école  de  dessin  et  du  colé  de  U  ne  Clermont.  11  est  présumi 
la  salle  de  réunion  de  la  Société  des  amis  ble  que ,  lorsqu'ils  auront  clé  places  i  leiii 
du  commerce  et  des  aris.  On  j  remarque  deslînation,  on  commencera  In  travaux  ~ 
mi  échantillon  d'étoffe  qui  représente  un  doivent  faire  de  cette  partie  de  l'édtGce  i 
frtpaent  de  h  mosaïque  des  jeux  du  cirque,      lecoade  galerie  du  musée  des  tableaux. 


ornements  ont  été  exécutés  par  M.  Baiin 

t'eune  seulplciir,  et  les  peintures  par  M.  Per- 
el,  peinlrc-ilécoraleiir  du  Grand-Thé* tre. 
Les  pldlres  des  plus  belles  iiatues  antiques 
seront  placés  dans  cette  galerie  ,  où  les 
élèves  de  l'école  de  sculpture  viendront  s'in- 
spirer par  la  vue  des  formes  admirable*  et 
gracieux  ou  sublime  des  bellea 
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KGtiDyle 


AKKOnBUSESIElfr  DE  LTDR.  SI 

On  ■ooterl,  ea  iSiS,  lecibiiMl  dlù*-  câÈliraibb£Kad«T:l«fiM>iU),coaTonBi 
Itnre  luimUe  que b  miirie  hinit  diijraMr  d'une  pûritiHieiporuriincriptlooittiTHiU: 
depuii  quelque*  inuéci  sur  le  cAté  droit  d« 
bi  galerie  oii  te  trtniie  jArnet  le  miuie.  Ce 
cebioet,  ■rtiilemenl  nnee,  conlient  un  grand 
nonbn  de  placardi  reofermant  de*  oueaux, 
de*  TéfélMU,  de*  mïnénui,  etc.  Le>  ai- 
lectioa*  lanl  l<Hn  d'ttr*  cooiplèlei,  mail  etlei 
l'augmeoteroot  de  jour  en  jour ,  et  tout  fait 
préaager  que  ce  cabioet  reuFermera  dei  ri- 
cbeue*  ea  ce  gean  qui  le  claueront  au  noio- 
bre  des  ptui  curieux.  Ou  J  loit  deux  lion*, 
dont  l'un  e>t  mort  aui  Brotleaux 


1817;  il  appartenait  i  une  ménagerie  am- 


La  potilion  en  amphilhiltre  de  ce  jaidio, 
et  lei  difen  déloun  et  allée* ,  peuTaBt 
donner  une  idie  de*  lilei  de  Lroti ,  qni  ia> 
rient  à  diaqna  initani  par  Tellet  dn  nxnnc- 
infnt  de*  terrain*.  Dani  la  partie  rapcrieur^ 
te  rroUTB  une  eiplanade  onibragée  d'arfaw 
de  diFFéranle*  npèM*,  ainai  qu'un  rati  (!«•■ 
bicD  tenu ,  enTironué  de  galerie*  couTcrtei 
•oiitcDue*  par  de  légère*  colanne*.  De  cet 


«  de  Lyon.  Tant,  Ira  nrgardi  l'éleadenl  lur  la  coUiœ 

Le  musée,  1c  cabinet  d'histoire  naturelle  de  Fourrière*,  et,  daiu  le  lointain,  lur  le* 

cl  la  galerie  des  antiiiues  sont  ouvens  bu  Atpc*  et  le*  canipognci  du  Dauphiné.  Au- 

puLlic  le  jeudi  et  le  dimandie  de  'choque  dcùoui  de  l'esplanade,  e>t  l'eoi placement 

aemaiue ,  depuis  ouïe  beurei  jusqu'à  dcui.  d'un  vaste  ampbîlbéilre  de  forme  circulaire, 

Ije>  èlraugen  y  sont  admis  tous  les  Joura,  sur  qui,  du  tempides  Romains,  lerrait  de  nau- 

)a  ûmple  eihibilion  de  leurs  paueporta.  machic 


icota  TiTÉaiiuiai.  L'École  véléi'inaire 
de  Ljon  est  la  première  de  ce  genre  qui  ait 

été  établie  en  Fraiice.  Sa  fondalioa  eit  due 
au  célèbre  Roiirgetit,  qui  obtint,  en  1761 , 
l'auIorisaÙDu  d'ouvrir  àLran  une  école  dans 
bu[uelle  on  enseigncraii  la  connaioance  et 
le  Irailsmeul  des  maladie*  dei  bteuri,  che- 
Taui ,  mulets ,  etc.  Cetle  école  rendit ,  dès 
la  iiaiuance,  de  ai  grandi  senicei  dans  les 
campagae*,  en  arrttaul  les  prosrè)  des  épi- 
tooliei,  qu'elle  mérita  le  tilre  d'école  royale 
Yétérinaire.  D'abord  élaiilie  au  ffluboure  de 
la  Guilloliére,  dans  une  maison  de  tllaiel- 
Dieu,  elle  a  été  transférée  en  Fan  T  i  l'Ob- 


û  elle  01 


a  local  1 


bien  disposé.  Le  buste  du  faiidalEur  de  cet  im- 
portant  dalilissement  en  csl  un  des  plus  beaux 
omunenls.  Le  janlln  ett  piltdresque  et  bien 
cntrerenu;  au  fond  est  une  jolie  coltine  cou- 
Terte  d'arbres  de  toute  espèce,  d'où  ja 


sur  une  colline  aui 
ijtion*,  Mnnel  d'f 
e*  de  plante*  con- 
!  des  Tenta  du  nord, 
nt  en  hirer  d'une 
:  le*  Oeun  y  miîs- 
leurs  la  nature  e*t 


u.  La  fabrication  de* 
e  i  Lyon  que  soua  le 
en  141S;  elle  était 
L'hdld  de*  monnaie 
wlle  de*  Templier*; 
en  diaposé  ;  on  j  b- 
naiea  ayant  coun  en 
ieltre  D.  l£  balancier 


d'où  iaillii- 


JiiDia  DIS  PcisTU.  Ce  jardin,  litué  au 
centre  de  ta  ville ,  où  il  forme  une  prome- 
nade ou  ne  peut  plus  agréDl>le,  a  été  fondi 
par  M.  Giliberl,  célèbre  médecin  de  Lyon, 
qui  y  professa  long-temps  la  bolaaique.  On 


itôt  être  transportée 
dans  la  rue  de  la  Cili,  le  lool  actuel  dé- 
filer l'attention.      TaDtttredémoii  pom-l'oaTertnre  d'une  nou< 
Telle  rue  qui  doit  aboutir  à  U  place  de  It 


Laai  DU  CusoB.  Ce  ioU  édifice,  qui  (ait 
le  prindpal  ornement  de  la  place  du  Change, 
a  ett  construit  en  17(9,  aur  le*  dessins  du 
célèbre  SoulSol ,  et  par  le*  aaiiu  de  néco- 
claniaiialienai  c'était,  duu  l'origine,  le  heu 


qnel  e>l  p 


nlacé  le  busie  en  mabre  blanc  di 


n,gn,-.rihyGOO^IC 


menu  de  compta^  Il  ■  Aé  r««uurj  il  j  ■  IUni,-Di>u,  ou  HApittl-gteéral.  H  ii*est 
quelques  Éunt^,  etterl  aujourd'hui  de  lem-  guère  d'élsblUsemenl  qui  jAnsic  le  disputer 
pie  lux  protolBiiti.  Lon  de  u  retuuratioo,  en  inciennclé  k  relui-ci.  Cest  ime  Tonda- 
OD  a  laine  mUiMer  uaa  toasipliou  graTcn  lion  de  Cliildebert  e(  de  la  reine  tJltrogothe, 
lur  une  table  de  miriire  acAr,  qui  k  irouve  «m  ppouse.  L'adminitirailon  en  Tut  d^abord 
au  ceatre  de  la  fifade;  c'eit  la  devise  que  conUee  i  des  penonnes  talquci  >ou>  la  dî- 
le*  Gfyphe,  fanteui  imprimeun  de  Ljon,  trction  de  l'archevique,  et  celte  hrme  dora 
~'      '    ~       -     ..    ■  .      I  livra  ■  plus  de  lii  sfèdei.  EUe  passa  ensnite  bjic- 

cetsiTemeOt  i  des  religieux  de  diR^rents  or- 
dres;'enfin,  es  l'année  14.S6,  tes  (otneillers 
écheviui  de  la  ville  l'en  ehai|èrent,  et  gou- 
vernèrent cet  hApîtal  immédiatement  et  nsr 
eui-mêmpj  Jusqu'en  i58S,  qu'ils  remirent 
ce  soin  i  douze  cilojens,  donl  le  nombre 
fui  jiorlé  dans  la  (uile  i  quatorïe.  L'entrée 
principale  de  l'H Apital  a  èlé  rebile  en  l'au- 
ne 1708.  Ferdinand  Etetamonoe,  qui  pq  a 
donnj  le  dessin,  t  su  Ure  laloir  rirrégula- 
ritè  de  U  situation,  el  en  a  bit  un  murcean 
d'arcliilecltire  trèa-joli.  La  porte  extcrieupe 
est  ouverte  en  areade,  accompagnée  de  de«ix 
colonnrs  doriques  qui  portent  sur  des  aodca, 
et  soiilienneni  iin  entablement  régnant.  Un 
(rand  iMk|ue  1  nïlaslres  t'étèie  au  -dessus 
du  premier  ordre  et  renrerme  uns  table 
ription,  DU  est  graiè  le  nom  de  oetta 
].  Ce  portail  eM  enctilssé  dAu  deux 
porliona  de  cercle  qui  se  joignent  aiu  bAt{- 
menls  des  câtés,  et  qui  seneni  à  oacher 
tOiilel'îrrègulori(èdecellesilualioQ;ildonn9 
entrée  dans  un  vestibule  octogone  nui  dé- 
gage dans  l'ancien  cloître  par  oà  l'on   Ta 
II  appartements.   Ce  vesifBiile  est  voûtô 
en  efoiipo  ri  déeoré  d'oriteroenls  qui  aerrem 
Hallm  »iii  Gaiiin.  Elle  a  été  «eïée  en      k  raccorder,  dune  manière  fort  ing^reiise. 
i!iS5urreaiplacementqu'oceiipaieiil,»tant     !•«  anciennes  voiiles  avec  les  nouvellei.  Au 
la  révolution  de  17S9,  la  magnilique  cba-     centre  de  la  eour ,  on  voit  nne  titperbe  ei^ix 
|kI|g  des  Confïlons  et  celle  de  Kolre-Damq     en  fer,  ealaurèe  de  saules  pleureur*,  faigée 
iiar  les  administrateurs  et  bienfaiteur*  de 
ItHMpîi^,  ainsi  que  par  la  icrur  Olard,  en 
»  -•         1 1niir.Biir  de  riifinital  conaîtte 


a  Owitiipice  di 
Firtutt  duc,  MfRiM  ForitMa. 
Botnsi.  La  bourse  oecnpe  une  vaste  ta 
en  Palais  des  Arts ,  ornée  de  ilatucs  et 
bai-relieft  en  stuc,  exécutés  d'après  les  di 
lins  de  Blandiei.  Ole  est  ouverte  tout  : 
jours,  eircplé  les  dimanches  et  fêtes,  à 
puit  une  heure  jusqu'à  deux. 

Comiraroit  DIS  Sotas.   Ce  bâtiment  1 
iiolé  des  autre*  maisons,  aCn  de  prévei 
tout  accident,  et  les  apnariements  dont 
ae  compose  ont  été  voUlèi;  il  est  destiné  i 
enlever  mx  soies  l'humidiié  junerlltie  qo'd- 
les  peuvent  coniracter  dans  tes  moJins, 
dans  11  route  ou  par  quelque 
LorHju'iin  ballot  de  soie  est  acheta  par  le 
hliricant,  II  passe  à  la  Gondîlion  publique, 
oà  il  est  pesé ,  placé  dans  des  armoires  gril- 
lées, et  exposé  pendant  vingl-(|ualre  heure* 
i  une  chalejir  de  dix-huit  1  vingt-deux  dé- 
grés. Quand  toute  l'humidiié  at  enlevée, 
on  le  pc5e  de  nouveau ,  et  le  déchet  qu'il  a 
lubi  est  constsié  par  un  ceriiGcat  authen- 
tique de  l'ètabliss 


pelle  _    _  .  . 

de  Bon-Renconirt ,  . 

lourde,  vaste  Uns  itre  commode;  le  rei^e- 
chaussée,  iffedé  *  lavenie  des  graines,  est      .    .-. 
Incommode  et  mal  éclairé;  au-detsns,  esj     principalement  d 


servant  d'cnirepol  pour  Im     iut  le  deasin  de  celle  de  Milan.  Elle  ert  dis- 


grains.  Cette  halle  est  beaucoup  trop  petite 
pourune  grande  ville;  mais  sa  siluation  cen- 
trale et  prés  d'un  grand  fleuve,  la  facilité 
des  abords,  y  amèneront  toujours  un  grand 
nombre  de  vendeurs  et  d'adielcurs. 

Mtn-Bt-Piiti.  Son  inslifaii 

Cde  l'année  igii.  Il  fui  d'abord  éiabli 
s  te  doilre  des  Jacobins  ;  maintenant  il 
«st  placé  dans  le  biiiment  de  la  Manécan- 
tepie,  édifice  d'nnc  très-belle  opparenœ, 
coiutruit  en  r;BS  pour  loger  le  clerfié  de  la 
«itbédnTe  de  Ijon,  sur  la  dessins  de  t'ar- 
«hftecte  Oecréoice.  Tous  fei  étages  mt* 


potée  e 


.  en  fi^me  de  croix  grecque,  ajant 
pieds  de  longueur,  dans  chaque  partie 
de  laquelle  il  y  a  Irois  rangées  de  lits  pour 
le*  malade*.  Cu  vastes  salles  sont  vulgaire- 
ment appelées  les  qiialre  rangs  ou  de*  lié-' 
*fcux ,  el  ont  3i  pieds  de  birgeur  et  aS  de 
ne  data  hauteur.  Deux  de  ces  rang»  sonl  deatitiés 
pour  les  hommes,  elles  anlres  pour  les  fem- 
met.  An  milieu  de  remplacement  ail  ahoii- 
tis.>enl  CVS  quatre  rangs,  s'élève  un  dâmf^ 
de  36  pieds  de  diaraèlre ,  sous  leqitcl  est  un 
autel  isulc  qui  peut  ilrc  vu  des  rangs  les 
plus  éloignes,  miaii  qui  manque  abaolumenl 
de  proportion  :  Ici  priète* ,  qu'on  y  lit  detix 
(ois  pajr  jour,  pruveu  ttre  eAiôuKiet  de 


D,gn,-.rihyGOO^Ie 


n .,Goo^le 


KGtH)^!^' 


InwWiflKrtwnmU,  et  le  prttre  pent  âtn 
m  de  liMu  Im  Dtalwla.  En  gétûnl,  lom  le) 
Uu  MM»  de  Icr  eliu  noaibre  d'environ  iSuu, 
cooiprU  ceux  dei  mcoibrei  da  U  coididu- 
Mulé  qui  •uni  aitacLéi  au  ienic«  d«  niaU- 
ia ,  et  qui  le  moulent  4  1^  ;  Uni  que  te 
aonibre  aa  malades  le  permet,  on  let  cou- 
•he  Muli  dtiu  diaque  [il.  Dell  grande  ulle, 
eo  pâme  au  ilnae  principal ,  laui  len  uel  «e 
IrouTe  ua  crud  el  bel  autel  Lku  iécoté. 
U  Mlle  qui  Tonne  la  eoutiauilioa  du  dame 
C(t  deatiDéè  aux  bleuêi  i  elle  >  vue  lur  le 

ÎBÏ  du  Rhâoe.  On  a  eu  (oÎd  d'ouiTir  duu 
dàtne  pluiieun  grandei  lenélrei,  et,  pour 
préreriir  ]tt  arcidenli ,  on  a  |iU«  un  çril- 
I«(c  Uiei  lerié  juiqn'à  la  bauleur  d'enTiron 
•cplpiedi. 

t*  lalle  de*  op^liaoi  et  celle  dei  fenn 
mci  bteuéci  ne  tant  poiut  aiparéea,  et  c'eil 
nn  Emu)  inconièaiFal-,  auaine  ulle  mitât 
na  1^1  :  il  serait  ulile  de  In  fennec,  mail 
*lor*  l'air  drculersit  nioiai  librement  que 
dini  un  iule  espace,  et  te  leraïl  un  mal 
plu*  Ikrheui  que  le  premier.  Cependant  rien 
n'est  plui  afQifeaoi  que  la  me  de  celte  foule 
d'faomnui  réuni*  daoi  un  même  lieu,  qui, 
outre  kl  maux  dont  ili  loni  accablé* ,  ont 
enearc  le  ipectade  ctmiiniiel  do  soulTrancci 
des  Butrei,  el  entendent  uni  ceuc  le*  crît 
CI  let  gémiDementi  de  la  douleur. 

Outre  lei  deux  lalbs  ci-deuut  d^rilo, 
3  eiiite  encore  daui  ta  panie  la  plui  élevée 
de  U  maison  deux  autrei  chunlù'ei,  appe- 
léei  cbambree  dei  convaleKenU.  Elles  loni 
dnlinèe*  a  recevoir  ceux  qui  tout  guéria, 
BU  aToir  recalivrc  leun  forcci. 

Ce  auperbe  élabliurmenl  ett  de  b  ploi 
grande  brautè.  Le  service  l'f  bil  avec  au- 
tuil  de  génénailé  que  de  toini.  Cent  cin- 
quante Sceun  lervenl  les  malades,  et  pré- 
parent Ici  remèdo  qui  soûl  ordonnés.  La 
pharmacie  est  reiaarqual)le  par  sa  grandeur 
et  par  l'ordre  qui  y  est  élabll;  elle  fournit 
anx  bewini  du  public  et  aux  pauvres  oula- 
dca  des  paroines,  qui  y  irouvenl  lei  remè- 
des gratis.  Une  leconde  est  spccialenienl 
deMioée  à  l'usage  de  la  maison.  I.a  belle  fa- 
çade qui  domine  lur  le  quai  du  Rhànc  fut 
«inatruile,  vei*  le  milieu  du  liècle  dernier, 

Krarchilecle  SoufQot.  C'est  un  magnifique 
imeut,  qui  n'annonce  nullement  Tasile 
de  la  pauvreté  mutante.  Le  déme'  qui  le 
.;■    !t  _i  ._;    .y,  ppy  niasiif 


I»  LTQff.  «r 

est  mw  gnaâ*  prwv*  ié  la  ilariU  Im 
Lroanaii.  Eo  l'année  i53i,  une  ilérilili 
affreuse  ajanl  occaiioné  la  bimine,  La  p«ll- 

Elc  det  envirooi  du  Hbéne  et  de  la  Sadoi 
jl  réduit  à  uue  si  grande  nùsère,  que  œ 
ncbaul  que  tire  des  boucba  inutiles ,  «n 
les  mit,  (lit-on,  dani  des  baleaux  où  on  laa 
abandonna  au  couranl  de  l'eau;  pluseun 
de  ces  bateaux  arrivèrenl  à  Lyon.  Ce  ipe» 
tadc  toucha  vivemenlle  cœur  des  Ljonnaii; 
toui  ces  malheureux,  au  nombre  de  douta 
mille,  furent  reçus  cbarilablcment  et  secoa- 
rus,  nonobslaul  la  disette  dont  ta  ville  souF- 
frait  aussi  beaucoup.  D'abord  Us  furent  par> 
tagés  dans  Ici  maisons,  chacun  eu  prit  dut 


on  la  leur  distribuait, 

Îu'aux  pauTra*  de  la  \ilte,  en  différcnli  en- 
roilL  Huil  notables  bourge<Hi  turenl  char- 
gés de  ce  soin  el  de  recevoir  les  aumônes 
nui  se  faisaient  pour  cela  :  celle  bonne  ouvra 
nil  coolinuée  depuis  le  19  nui  juiqu'aa 
g  juiltel;  et  alort  k  tempi  de  la  moiuon 
ayauj  rappelé  tous  ces  pauvret  à  ta  campa- 
gne, il  se  trouva  encore  entre  la  mains  du 
trésorier  de  celle  associalioa  une  somme  de 
396  liv.  a  s.  7  den.  de  reste  de*  auoidne*. 
Il  fut  résolu  dans  une  axîeniblée  de*  priq- 
cipaux  bourgeois  de  la  ville  de  les  employer 
k  la  nourriture  de*  pauvre*  de  la  ciié,  et 
de  conlinuer  à  l'avenir  de  leur  fournir  les 
même*  lecgur*.  L'on  établit  à  cet  effet  une 
espèce  de  bureau  dans  le  couvent  de*  Cor- 
deliers  de  Salnt-Ronavenlure.  En  1613,011 
Et  encore  plus  ;  car,  sans  discunlinuer  cette 
diitribulion ,  oo  bitit  une  nuison  pour  ren- 
fermer tes  pauvres  meiidianis.  lu  furent 
d'abord  logés  dans  La  maison  de  Saint-Lau- 
rent, hors  de  la  porte  de  Saint-George,  mt 
k  chemin  des  Etroits  ;  mai*  ce  bliiœeiit 
n'élsnt  pai  infEsaul,  on  acheta  un _  grand 
Cipace  de  lerraiD  qui  fallait  p  ' 
eicone  place  de  Beik-Cour,  <  ' 
bbéralilés  c'    "'   '" 


I  partie  de  l'an- 
,  el  i  l'aide  de* 


e  paraît,  Il  est  mi, 
M  raison  de  l'élévation  de  l'édiGce; 
«aile  disproponion  disparahreit,  ai 
fade  était  entïà^^raenl  tcnuinie. 


d'ilolincourt,  gouverneur,  et  de  pln- 
*ieur*  riches  citoyen* ,  l'égliie  el  l'bûpital 
furent  mi*  il  peu  près  daoi  l'étal  oâ  ils  tact 
aujourd'hui.  Dan*  la  cour,  en  face  de  ia 

C  d'entrée,  il  y  a  de*  tables  noire*  sv 
eik*  on  a  gmvé  le*  noms  des  penonnca 
qiâ,  en  mounat,  onl  iostitué  pour  kun 


le  celle  m 


h  b-      vasies. 


Les  bitiment*  de  cet  hospice  >ool  lrê*< 
••sies.  Neuf  cours ,  dont  une  plus  grande  an 
milieu,  séparent  Irt  différeutes  partiel  et 
owtribuent  i  auemenia'  la  clarté ,  quoique 
ans  l'on  oit  tii^é  d'j  ménager  toute*  Iw 
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DÉFA&'miERT  D0  EHORS. 

it  M  trut  bcscrin.  La  ]«»     Dwqnitn 
pMtion*  da  cet  Mifioe  na  Mat  miiUiieuiM      fondcnr,  i 
DidtDi  le  deuil,  ni  dam  h  lont  emonble.      omwe, 
la"  façade  t'tUoà  jniqu't  U  omtob  de     d«te  du  milieu  du  tièele  i 
tunkâit,  *iilgiireBeBl  conaue  xhu  te  non 
de  mmreUa  Douane,  et  n'eM  nmirqnible 
4|ne  fw  n  noUe  Mnidiciti.  L'entrée  prin-     beioiiis  du 
cipalea  M  KMMréeetk  iRi7.Dmu  U  par- 
tie tnpMmre  du  portail ,  on  rciiian)ue  un 
bai'Tdief  MioDti  par  H.  Legendre-Hcrald  : 
tix  Ggarei,  i  peu  prêt  de  grandcar  naïu- 
rdle ,  comppaenl  cet  ouvrage,  dont  le  sujet 
eri  U  Cbariti  elle-in4ine.  Juiqu'à  présent, 
U  plupart  de»  peinlrei  et  it*  itainaim  <[ùi 
avaient  ttitji  de  nprittsitKi  celle  vertu, 
■'Paient  alucbii  i  U  monirer  usise,  allai- 
tant plu^enn  petits  enhnti  pitcéi  lur  Ma 
gmoni.  H.  LfgsDdre-Hénld  a  cm  poiiroir 
•oitir  de  la  routiiie.  La  Charili  eit  deboul.      In  iudîvl 
leaciapuchedécouTtrl;  elle  étend  la 


Dam  l'endoi,  khu  le  dtemin  qui  va  de 
U  place  del  Mitiiniet  i  Fonrriém ,  il  eilite  _ 
un  loulerrain  de  loo  niedl  de  long,  la  de 
Ia>^  et  1 5  de  haut  ;  il  Ht  enduit ,  joaqu'à 
h  uïiisaDce  de  la  To<Ate,  d'un  dnieut  roupi 
eitrém«uent  dur  et  poli,  et  un  mm  trèi- 
épaii  coupe  en  deux  partie*  inégale*  ce  kag 

L'hoipiee  eat  de^né  ï  recevoir  lea  GUea 
publiquesiiiui  j  toat  oocupéei i  dÎTCra  gcQ- 


dangen  i  la  lociéti,  H  rrahme  pria  d« 
Gel  édiGce,  quoique  Ir^vaite,  a  M  ang- 


KBme  qui  loi  demande  raumAne,  et  de  la 
■ain  dfoite,  die  donne  du  pain  à  un  noal- 
beureni  vidUatd,  également  aceompâ^é 

d'un  petit  en^l,  que  l^rtnle  a  reproenlé      mente,  il  y  a  quelque*  a ... 

h  ttle  et  le*  toui  baiuêa;  un  autre  petit  menl  d'un  corp»^e-4oni  coniidéiahle ,  au 

•nbnl  al  atrii  au  pied*  de  la  Charité,  cl  devant  duquel  on  aélaLli  nna  terraïae  fer- 

•  la  ICle  et  le*  regarda  touniéi  ven  elle.  mée  d'une  grille  de  ter,  mata  encore  d'nn 
autre  corpt-de-logi*  au-detsoDi  dn  grand  bA. 

RotFici  na  L'AHriQnikiLLa.  n  a  **  pria-  timent,  pour  J  reoavoir  le*  fènuDel  aliénée*, 

dpala  entrée  par  U  place  deoenom,  el  oo-  Celte  conilnidion,  d'an  caractère  analogue 

cupe  remplacement  de  l^anden  palais  dea  i  aa  deatinttion ,  eat  composée  d'un  rei-de> 

prifeis  du  prétoire  on  gouvemeun  de*  Cau-  chaussée  et  d'un,  premier  étage ,  da  fbnne 

tes.  nniieun  emjMmara  romain*  l'ont  ha-  circulaire,  dans  kaquel*  te  traoreol  plo- 


bilé;  Oaude 


t  Cab'gula  y  loni  nés,  et  < 


;'e*t     lieun  dorlwn ,  deux  salle*  de  réunion  et 


dans  ce  palai*  qu'Antonk  accoucha  da     tm  grand  nombre  de  eellalei.  Un  jiortiqite 


Germa  nicui. 

L'Amiqaiille  n'élait  ini'un  lieu  couvert 
démines,  el  euvironné  de  ligues,  lonque 
Pierre  Sa^,  d'une  do  famille»  de  Lyon  le* 

S  lus  disringu^  dans  la  magistrature,  fil 
eTcr  k  la  place,  l'an  iSoo,  une  belle  mai- 
aon  somplueuement  bllie,  dans  laquelle  il 
T^init  Im  monumcDlt  de  l'a&Iiquité  que  ce 
quartier  offrait  en  abondance.  Ce  fut  ta  des- 
tination donnée  t  cetie  maiion  qai  la  fit  ap. 
peler  du  nom  de  l'AnliquaQIe,  dénomina- 
tion qoe  Ton  ne  uvnve  nnUe  part  avant  cella 
époque,  maÎB  qtd  lui  liit  dé*  km  consacrée. 
La  propriéli  en  pa>a  ensuiie  i  Syiophnien 
Bualiir,  1  Jeanne  Buatio,  et  eninite  aux 
rdigienie*  de  la  Tlsiiatian.  L'élise ,  bitie 
en  1639,  fut  coosKrée  i  ITotTe-Dame  et 
ani  nttr^n  lyonnais  :  au-dessods  est  un 
cadiot  qu'on  assure  avoir  servi  de  prùon  k 


en  pierre  da  taiHe  ,1  .  , 

«donne*  d'ordra  toscan,  précède  k*  pièces 
intMenrea  et  leur  aen  de  dégageateol  ;  l'ê- 
lirigaemeiitdetaî1e*|ianlUlc>,  qui  vîtsnent   ' 
aeraltatiia'anmiir delaterraiaenipérienre,    ' 
laiise  une  esplanade  d'environ  110  pied*  ds  | 
diamètre,  luffianle  pow  aértr  les  ipparte- 
aenls,  et  pour  la  promenade  des  personnes   ' 
rcnfennéet.  Un  perron  t  quatre  rangs,  dan* 
le  milieu  doqua  on  a  pratiqué  nue  nicho    | 
ornée  de  deux  colonnes,  où  est  une  fon- 
Isiue,  établit  h  eramnnication  de  ce  non- 
vcàn.  bâtiment  avec  la  cour  élevée  de  Tan- 
eien.  L'entrée  du  perron  est  fermée  par  niw 
barrière  qui  Ut  k  centre  d'une  gnlle  con-   \ 
posée  de  lances,  dont  la  longueur,  égale  h 
celle  de  la  cour,  est  de  110  pieds. 

PiiMi>t.lJprisoQde  Koannc,  reconstniile 
SOT  le  plan  de  l'arcbilede  Bugiiet,  en  17I4. 
oRreur  — '"'    '         '   "■      
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■É^H :  dk  Mrt  BMÉCMM  4c  pâM      -      -    -  ■  il  '^   •     '       \    I    -' 

ttÊmt.  wyBLiJu.  ig»f*  4ci  i^^fi   ill 

«cLjaj^flcal  aa^LB  4a  |i« 
''•———  La  t»j«M  â  I^HMia  fti^i.  luffciiMiMMu  iT  rii|1|-  il 
*»»  liiMi  can*  4e Unarw»!  ^  aônHil  |npeL  ta ra> 4c h  J«*(*w  iiiA ai^tfÊm 
Akc  w.  CcL  4b  ^  fc  Soâ.  fan-  ^  êa  ^  kSt*  fr  h>&.  cl«lc««l 
TmS.  «Mit  MbcfcH  4a  poicn      mai  p^iaftaMi  4ii|4a  hipi    l'iil 

-    * -= — =^4cfBi>'aa      fcmiini  ii  mi  rtaliiTinil  I  ■■!  Tfl 

'       '         teaHs«telM^4MM 


■è4gcwc«tip— fci>i4uM.  «1  lamqoasiLnK. 
ne  La  tw>  ks -Ib  kin  rt  In  phB  lii^ 
^^ib^4a  14iMM4tk  lirai  mm  celn  Acgwil  IlBww«r,»»nl^ 
C^M  kal  iili  ifi  I  m»d  4ciTaBa.  fcrta,  T^^aaat.GfCHttc,  ^<-»4a. 
alla». ^bJ^^^  ««m «  h rbihait ^  flji^JM.  Sntf-Aon,  faiti-Cjdkl.  L» 
'-^  *■  rwiiiliilll  T  I         r"  faaf,  Sik,  fAmopw,  Otiaaal,  SaàM- 


îcflnAtfaie.  raÉe,fckl 


!  ^BiarClÉr.  xn  4c  Imiwwt  i  Habile-  lia  4c  Bcfnlc^ 

c;  k  000-  ol  tiMili  d  mac  ma.  m»-  Ijm  l'ot  wh*'  moHMI  4W  |a- 

Hn«;knc.fëi:clc94baMkâtl  hce  cgncrt,  4câgi< 

■  4rMii»  lafcitlLim.  wfiHTjir  tk  4»  r Aism^  «■  a 
le  MMMlcre  4t  SBte4lMk-4B-aai-  4ebIMfalMeik 
s.  H^qai4>Scni,atma«tpte  Mip- ■  tfio  riek  < 
MT  )(•  famto,  ■*  ÏM  aoil  aoacNci  bip ,  ci  g6  ou  4r 
:bcla  oKtaa  pw*  k  iii4iiii,  aâi  •ceqci|ar4cjoGci 

■  k*«««  t  «  i»Mhi.  paippak|bot 
le  aoBim  de»  l  llipFiml  4a  Ba»-pM-  kric  de  fAipc  n  . 
a,als£(«eIl^nt,cirwcimMBMatda  am  k  abce  4a  Ta 
— -Dérkaai.WTdaaw4eaaaiia.  |4«  éDw  «lae  TMln . 

liiaiiai  ifc  nwlBona  iMaUlMi  flit>  jMkmia  a  ain^èa  y  4a  «Mh- 

|i«.  — ^  du  Hanfse,  â  ttek  da  raM 

Wct  Sù^AÛâSrdEada.  Qoiii.Laboi4i^KUMCt4ckaatee 

tort  b«r4b  4e  Ins  qiBB  d  4e  ron  if>- 

Ibsb.  0«aa|ikàLri«i5itiwf,4iM  don,  nr  k  afiqial  bica  «buîa.  U 

ih^n  1^  fcrt  lowM*,  qadn»traa  diipcitiiiDa  cl  k  kne  podcaliàa  4e 

■  »■  fc  aWliSluirt  fieaq  4e  k.e-  tien  eâ O» nri pkc^  La 9»  <>■  ^ 
^^^^     _ -               ._.._-.-_ 


t^n  b  urtiebMi 


-i^Hiiii,  /uoiM.  ««arpta,  kalmaa,  ne  uM  pa  -"^  •"  'W'T'^JCJr^ 

u^j^J_  ^iwmt  r ^— - r'*^  r~  toiinrlarin)  4e  k  Sifae,  k  falhoent 

m!^J~_LMiT—  «■  *<>><^  <>'  pMnrî»-  ^  ABiiq-ûIla,  k  bihBothP|Di  J»  8«"t- 

■-•■i«i«    (>,,ii»,  praaoeloqoaraW  Jcn,  la pÎMM, r(^be4e Fimnàa.  k 
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tit  D^AKTEHERT  QC  KHOSE. 

iMlh«'liM)nuiiiailaI;((irle)bonlidiiRUnc,  ont  d'nn  rnbin  aoiit  loni  le  mentm.  Lei 
IVchlteclarE  moderne  ■  dcployé ,  iun  IM  jonn  de  dimtadied  deftte,  laulet  ceiba- 
édiflees  [inblia  et  les  maiioni  parliculièns,  tellëres  sont  aniset  sur  le  parapet  du  quai. 
Hune  II  ricbesM  cnnteoable  i  chacun  de  ces  t  la  flic  lei  una  du  autres,  dierchaat  i 
genns  de  niDStrvclion.  Le  conlnile  qne  pré-  deiiner  au  costume  et  1  la  dèmircbe  dei 
lente  le  tibleaa  des  deux  quati,  >e  retrouve  pasianti,  l'ilj  arnTenl  pour  Haire  une  pro- 
encora  diiu  la  temp^iure  qui  rfegae  sur  menade  lur  U  Saâne;  elles  tes  eoEageui,  lea 
les  bord)  de*  deux  rivières  ;  sur  le)  qnail  pressent  par  des  phrases  carcuanles  et  w- 
de  la  Sadne,  on  éproure  dans  le  prlnlempa  nom,  et  leur  notent  Ici  agréoienU  d'un 
une  chaleur  danee  et  agréable,  qui  devient  Tojage  par  eau.  Des  hmllte*  entiirei  ou 
britlanie  en  éxt  ;  tandis  que  sur  les  bordj  dai  lodélé)  d'amis  te  plieeot  dans  ecs  ba- 
teaux, les  uni  pour  se  promener  sur  11 
Sadne,  d'autre*  pour  ie  rendre  k  leurs  cam- 
pagnes. Souvent  des  amateurs  s'j  embar- 
deuse.  '  quent  pDiir  [aire  de  U  musique,  el  parcou- 

Le  quai  SainI  -  Olir,  qui  l'âèud  sur  I4  renl  ordinairement ,  avec  des  bateaux  éclw~ 
Hve  dmlns  du  RhAne,  est  remarquable  fax  fi»  où  ToQ  place  des  pupitres,  [oute  celte 
rtiécance  des  édificei  <to'oa  y  a  coostruits,'  belle  partie  de  la  rivière  qui  s'étend  de  l'ila 
par  la- promenade  agrc^le  qu'il  arrre.elpar  Barbe  1  Ljroo.  Le  iDjiuTemant  de  toutes  ces 
U  me  enrbanleresse  dont  on  j  jouit  :  c  est  btchei  itlumiaées,  J'où  partent  de*  aona 
dans  ce  Quartier  qu'habitent  U  plupart  dei'  a]p'éabte),  produit  no  eKet  déliôeuz. 
riches  négociants.  A  la  suite  du  qaai  Sa^nl' 


e  ttetz ,  bordé  de  maisons 
maniiDques,  et  de  belles  jflantations  qui  se 
prolongent  jusqu'à  la  place  du  (^neert.  Ce 
qiiai  eommunique  à  Celui  de  Bon-RencoOlré, 


sue  de  Perradie. 

Sm  U  rive  gauche  de  U  SaAne,  les  quais' 
d'iJccident,  de  Saint-Antoine,  des  Célestins,' 
offrent  une  voie  eilrémempnt  large,  bardée 
de  maisonf  génémlemeiit  bien  bâties,  d'oiï 
Ton  a  en  perspective  de  cWmaati  polnls  de' 
vue.  Ces  quais  se  prolongent  depuu  le  pont 
du  Change  jusqu'à  celui  de  Serin,  «1  oCTrcal 
des  parti  remmodes  pour  la  navigation. 

Le  nombre  des  poils  dr  débarquement 
eil  dedii-huil^  dont  quatre  sur  le  Rhâoe 
et  quatone  sur  la  Saône.  Celui  de  la  Feuil- 
lée,  sur  la  Saône,  est  U  aialton  ordinaire 
des  èichei,  petits  bateaux  munis  de  cer-, 
ceaux  recouvert]  d'une  ïoile ,  qui  lerveiii  1 
conduira  les  vojageiirs  ou  le*  lubitials  de 
Lyon  il  l'ite  Darhe  ou  dans  les  campagne* 
enrirounanles.  Ce  «ni  ordïnairemenl  des 
femmes  qui  enercent  la  profession  de  bate- 
lier, dans  toute  U  partie  de  la  Sa6ae  qui 
s'étend  depuis  1t  pon  de  la  Feililtée  jusqu'à 
llle  Barbe,  f^  batetièri-s  sont  des  bmmes  ' 
de  tout  ift,  ou  déjeunes  Sites  nivent  re- 
marqnabiêi  par  leur  beauté ,  qui  aident  i 
leurs  mères,  et  qui  même  quelquefois  coa< 
dulient  seules  à  deux  rames;  leur  habille- 
ment e»  blane,  d'une  propreté  mherchée, 
à  peu  prè>  i  celui  des  pajsa- 


I^icss.  LvoD  possède  plut  de  5o  places 
publique* ,  dont  quelques  -  unes  seulement 
toDi  vastes,  Bsseï  ré^lièret  et  oméei  de 
beaux  édifices  ;  l'es  autres  sont  petites  et 
n''ofrrent  aucune  régutariié.  Les  priocipalet 

la  place  Be/heour,  une  det  {dus  bel- 
lei  et  des  plus  vastes  de  FEui-ope.  Elle  *  It 
forme  d'un  parallélogramme  trèt-tloi^, 
de  3io  mitres  de  long  sur  aoo  mètrei  de 

larçe  d'un  cA\t,  M  ii5  mètres  de  l'autre; 
irrégularité  qu'on  a  fait  disparaître  par  une 
plaùialion  de  tilleul*  qui  occupe  toute  la 
Mce  méridionale  el  dérobe  la  vue  des  mai- 
lons  de  ce  cAtè. 
'  Le  nom  de  Beticcour  lui  vieni,  dit-on , 
de  celui  de  Bella  Caria  que  ce  lieu  parlait 
depuis  le  second  siècle  de  l'ère  climtenne. 
Elie  fut  ensuite  nommée  pUce  Louis-Ie- 
Grand;  sou*  le  consulat,  elle  recul  la  nom 


lade  cTautaot  plos  agréable  qu'elle  est 
presque  au  centre  de  la  ville.  Aux  dens 
extrémité*  sont  deux  corps  de  bllimeols 
symétriques,  présenlaat  une  bcade  de  trois 
étages,  dont  un  tianl-corps,  décoré  de  huit 
pilailrei,  orcuw  le  centre.  La  statue  éques- 
tre de  Louis  xr7,  détruite  pendant  tuH 
trouble*  civils,  a  été  remplacée  es  1816 


»  du  Lvo 


in  de  la  place  est  femé, 


le  grille  d'un  bon  goAt.  Le  ter- 
esl  femé,  à  uneoertaine  dia- 


nu  pnod  cnajieiu  de  paills 
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ifÊàteint»  U  phw  Bdlecour)  loo  boib, 
ad  dpililii  loué  éta  le  lanpgv  dii  nopta 
lia  Ljao,  nppelle  k  première  deitiîutri>a 
de  ce  lieu.  Celte  place  ni  petile,  nMÙ  r^ 
galiara;  huit  met  j  ibonlÎMent.  L'hAlel-de- 
lille  et  le  niais  de«  Arts  en  on^pent  dent 
tMt;  W»  deai  aulres  h^tki  «ml  Formées 
'    ""'  arTkulières.  te  te»- 


des  benquelli 

e  pj-nmidg  qui  *  été 

dteuhe  «I  iS6d.  CeM  ieit  triU  place  que 


iDlrafoii  éèeoti 


pu  * 


fvait  aéentfi  De  Thou  et  Clnq4t*n. 
La  place  du  i 

plui  inltressanls  : 
luine  caauetée  de 
teoT,  surmontée 
présentant  Uruùe 
La  piae*  dt  * 
duil  àkbaUa  ru 
■MMage  fanai  dt 
liàre,  oroéede  pi 
«t  dre  belles  naiMw  niHwetleaien  I 
I.'un  dei  c4ié9  tH  oaufi  fu  la  tfacAi 
Célesdiu,  le  plm  Mqàenlé  de  Ljob. 

■  ritaUi 

Tmiifni  I".  Qnim»  die  étiH  beaucoup 
trop  petite  pour  eontenir  rsffluénre  des  «e- 
goduits  qui  «"J  nusemblaieni,  Henri  lU 
□nloaiia  aux  constib  dVbeler  detii  malstins 
peur  l'agrandir;  nuria  les  dirTicullés  qii'iU' 
ROCoatrèrenl  de  la  pan  de  l'arrheT^ne  et 
dn  chapitre  pour  la  coopliuion  du  msrchï, 
irritèrent  le  peuple  i  no  tel  point,  (|iie  le' 
1  oclubre  I SS5,  il  s'y  parti  eu  foule  et  ibel- 
til  les  deui  iBaltons.  Depuis,  celle  place  a 
encore  £lé  agrandie.  Elle  est  amez  r^alière,  ' 
et  iMnée  d'un  joK  édiGce  qui  sert  de  tearptë 


ete  pUe«  doit  son  nom  k  une  «Mm  es 
,  reprteenlant  un  guerrier  irec  ibb 
cairwie  et  une  hallebarde,  el  tonaot  un* 
boune  1  la  main.  Si  l'on  interroge  un  homme 
do  peuple  sur  ce  qu'on  a  voulu  représenler 
par  cette  statue,  il  répondra  ;  •  C'est  le  bta 
•  Altemand  qni  mane  les  filtea  de  Ttin  et 
•M  Bonrgneaf  ;  il  leur  montre  sa  bourse 
'  pleine  fTargenl  pour  les  doter.  •  Taià 
l'Origine  de  («Ite  tiîidiiion  populaire  ;  Jean 
Clèbei^.  de  Nuremberg ,  af^  avoir  eicrcé 
1«  coERDieree  en  5ui«se,  se  mil  i  la  ^le  d'une 
compagnie  frauche ,  entra  en  Ilalie  aieo 
François  l",  qu'il  suivit  ensuite  dans  sa 
captivité  en  Esp^tie.  Après  lé  (rtour  de  ce 
sèineTiin ,  Cléberg  se  Hii  1  Ljmo ,  ou  il  de- 
tiM  Tnu  dm  népoclanis  1rs  pins  distingués, 
et  Mquh  le  dm)  de  bourgeoisie.  En  recon- 
MdsSBJKede  co  témoignage  de  eensIdéralioB, 
c«t  fammie  gçOénax  répandait  ses  bienfàhi 
■ar  h  classe  ouvrière;  niaqtie  année,  il  em- 
jikjait  nm  tomme  considérable  k  la  dola- 
tiendra  pauvres  Dlles  dé  son  quartier.  Après 
si  mOrl,  le  peupte  des  ftiiboorgi  de  Yaiie 
el  de  bourgneuf  lui  éleva  une  statue  en  boii, 
•i  •Kt.h^  foj,  qiie^è  fragile  monument  s'est 
■  l'a  renoHvd*  à  ses  frais.   Cet 


qa*   Il 


La  place  Sathohaj.  Elle  doîl  soç  nom  à 
U  reoMinaissance  des  liabitauls  pour  M.  de  ' 
Stlbooaj',  maire  de  Lyon,  doul  l'adminla- ' 
traiion  (ut  marquée  par  un  graud  nombre  de  , 
Iratauï  imporlants,  CeVte  jolie  place  sert , 
d'enirée  au  Jardlu  des  planits  ;  ëOg  est  ei^ 
vironuée  de  beaux  édifices,  bien  pavéo,  et  ' 
renferme  duu  sou  enceinte  un  vas<e  tnircbé. 
Haca  de  la  ClturiU.  La  pla«a  d*  la  Cha- 
nté «M  beUe  par  m  pMtinn  eaire  un  dea 
pIb>  beau  qKtB  du  Alténe  et  U  place  BeU 
liias»'  :  Ml  lurd,  plusteu»  hôtds  réuai* 
loRDcat  HB  toipi  d'arcbiterlure  replier  j 
ris-è'TÎs  cal  l'égbse  do  la  Charité,  lunocMM 
Sma  jols  obaber  à»  (orme  act«gM«. 
&■  pi*e»  de  rOommt  de  k  raeht.  Ceu« 


d^uélude  :  en  iSio, 
une  iioQTeïle  aistnc  -du  bon  Cléberg ,  apréi 
■4oir  été  promenée  dans  tnule  la  ville  au  son 
des  tnstrumcnlg ,  a  été  placée  sur  te  roc, 
d'oïl  elle  domine  la  roule  de  Paris  ,  avec  les 
ménirs  cérémonies  qu'en  1716. 

Prés  de  l'Homme  de  la  roche  était  le  fort 
de  Piei-re-Srise  ,    l'un  des  monuments  les 

S  lus  curteui  du  moyen  ége.  Le  grand  rocher 
e  granit  lur  lequel  i)  avait  été  élevé,  s'a- 
vançAit  dkns  ta  Saéne  de  manière  k  ne  lais- 
ser aiicuti  passage  ;  A^ppa  le  fil  couper 
pour  établir  l'une  des  quatre  grandes  voies 
romaines  qu'il  ouvrit  dans  les  Gaules  et  dont 
Ljon  était  le  cenlre. 

Quelqnrs  Insloriens  attribuent  'a  construc- 
tion du  diâteau  fort  de  Pierreuse  aui  rois 
de  Bourgogne;  mais  il  parait  phis  vraisem- 
blehle  qu'il  fut  l'ouvrage  des  premiïTa  anie- 
véques  de  Lyon,  qui,  après  l'avoir  habité 
long-temps,  rabaBdoiuièraul  poor  aller  ré- 
sider au  palais  ^int-Jean.  Cette  forleresse 
fdl  ensuite  transformée  en  prison  d'état; 
Loois  1E.II  j  Gl  emprisonner  Louis  SForce, 
duc  da  Mitan ,  aios!  nue  son  frère  le  cardi- 
nil  Asragne;  sois  Chartes  tX,  le  farUncbe 
baron  des  Adrets,  qui  s'empara  de  Lyon, 
chassa  le  clergé  et  pdla  tes  églises,  fut  en- 
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iHtPA]tnaiEHT  du  ukho. 

iff*Me  :  d'à*  oW,  i 

n  icTOHiuou ,  le  peupw  oc  ijjrao  ttuptn  Sâiul-Clûr  cl  le  coun  d'IIctiKHiTille ,  coa- 

de  cette  ftiàoa  f^  et  m  wmmrwçi  b  rooni  par  une  belle  oolUne;  de  l'iuln.  In 

déatoUtHNi,  qui  ■  clé  coatinuêe  dcpuii  :  le  beaux  quiû  du  HhAne,  que  lantDeol  me- 

racqui1a|iocùi(aluHiteMdii|ieni:>betU  jrWBWWeawmt  l«  bttiment  et  le  ddme  de 

par  h  PÙM,  U  a  M  tranrfbmé  en  DaiMm.  lUApital. 

AumMBcal  oà  Booi  ieriTou,  il  m  re«M         paniLafkfelu.  U  «naniiininuede  1»  place 

plu*  rien  d«  ce  diileni  golliii|ae  qui,  par  da  Concert  à  une  nouvelle  aTenoe  moi* 

M  pMilion  pittoraaqoe  mr  un  rocher  an  au  Brolteatii.  LeipileiMulaabclleipier- 

bord  de  la  Saâue,  arcil  nMéluIde  Mt  nt,  et  leneleoi  1er;  quatre  beaux  fnU-  -, 

d'étn  donné ,  et  dont  il  noui  a  paru  iolé-  km  l'élérail  aux  deux  extrteilé».  La  u 


r  le  MOTenir.  {f^oy.  U 


Vorrt,  Le  HUne,  dnant 


e  pont  *  été  achevée  ta  1819. 
PomI  tU  la  Giùllaliirt.  On  atlrilHie  m 
KlkiD  au  pape  Inaoccnt  tT,  qui  bibila 
Il  Kpl  ani  le  dollre  de  Saint- Jeui; 
il  il  Daialt  plua  cenain  que  ce  pont  fut 
Guutrnit  en  Ennde  panie  d«  libénliiéa 
de*  dtojeiu  de  Lyon.  Sa  longueur  esl  de 
'      ''     I.  Au  Ueu  de  le  bilir  dani  toute 
eior  nue  ligne  droilc,  nue  partie 
■  retraite;  ce  ifâ  forme  un 
i  pea  prii  ven  ton  milieu ,  el  lui 
la  We  de  réâster  à  rimpéiiXMté  dn 
Senre.  Dam  Torigine,  il  *c  cinnpoMil  de 
vingt  ardwi,  que  l'on  a  réduiio  à  dix->rpi  ea 
inpprimant  ui»  pile  entre  deux  arrhea.  Celte 
colreprnc  hardie  fui  tuiiie  d'une  aulre  qui 
%  et  communique  de  li  mePoiti-     ne  l'était  pai  uioins;  comme  ce  pool  était  li 
k  promeoide  det  BroUeaux  ;  il  ■     étroit  au'a  peine  il  uirGsut  pour  le  pauage 
wM  pioude  long  wr  41  de  large;  m  cbar-     d'imechinétte,  —  ■'-  """  ■•-■""■'"  — 
pente  effraie  par  MO  étonninte  légale  et     l'adouemaot  d'i      , 
'  '  ■  le  poidi  de*  nlui     lié  Ji  rutcieo  avec  dei  barrei  de  ter.  Sa 


tl^aa,  a 
■ilrea;  i 


duMUlte  mèlmi  on  la  pâme  k  Lyon  nr 
neuf  ponb:  le  pont  de  Serin,  le  pool  delà 
Gare,  le  pont  Saint-Tinoeat,  le  pont  de  la 
Peuillée,  le  pont  du  Change,  le 
lant,  le  wml  «a  Tilnil,  le  pool  d'j 
pont  delà  BliUalièie. 

PoKl  Morand.  Ce  pool,  conatrail  en  1 7  74 
par  l'habile  architecte  dmt  il  porte  le  nom , 
Mt  en  boi«  et  communique  de  la  nie  Poiti- 


J  MMenl  libn 
a  brique).  Cha- 


élargi  de  muilié  par 

reidc  ter.  Sacona- 
il  n'a  ni  élcgaocs 


lourdet  voilure»  ;  les  (ûétou  f  ju 
meut  lurde  large*  imlloin  n 
que  pile,  fonnéc  d'une  icule  iravenee  ae 
poteaux,  eipacéi  les  uns  de*  latrei,  n'op- 
poie  à  la  rapidité  du  KhAne  qu'uu  ^ai>- 
aeur  de  9 1  10  poncea.  Quatre  paviBooi  tj- 
inébiqne*,  en  fecne  de  mcIm  et  an  mayn- 
nerie ,  lerrenl  d'omementi  aux  deux  extré- 
miié*.  Toutea  la  {ùèoe*  de  ce  pont  aont  dit- 
potcct  de  maiùère  t  ce  qu'on  en  peut  Mbeti- 
(uer  d'autre*  un*  déranger  celle*  qui  Ici 
loudieat.  Sa  i^tiilaace  au  dégel  d«  17*9 
parut  ti  élonnaDte  à  raison  de  m  fragilité ,      __ .  . , 

qu'aprà  la  déblcle  on  pla^a  au  milieu,  sur     Celte  fêle  pouvait  se  considérer  c< 

>o  poteau,  une  cotowine  de  laurier  avec     m\t  dci  anàenoes  baecbanalei,  car  on  s'y 

cette  intcription  :  injuriait  respeclivemenl.  La  retfâite  tut  sort- 

Imparidiat  feriatt  ruina  ^  meilleure  heure  mie  de  couluine; 

^^  ''  '  -    le*  soldai*  du  corp»de^rde  avaient  eu  l'in 

Une  crue  subile  du  KhAne,  qui  eul  lieu  le     teallon  de  dira  contnbuer  les  citojens  i 

91  octobre  iSiS,  entraîna  des  radeanx  qui  ^  meaure  qu'il)  nmlreraîeul.  Le  peuple  arrÏTe 

briaèreot  el  enlevéreut  Iroii  arches.  Quel-     en  foule;  unevoilurequi  sortail  et  d'aulica 

que*  mois  aprè>,  il  a  été  réparé  avec  beau-     qairentTaicnts'accroclient,  la  presse  devieni 

coup  de  soin ,  el  orné  d'une  balustrade  en     con^érable;  l'embarnu;  le  désordre,   la 

fer,  qui  ajoute  encore  è  n  légèreié.  confusion  fanait  le*  tuitea  de  ce  funeste  ao- 

La  vue  dont  jouil  le  ipecialeur  placé  on     cideat,  annanté  par  b  mit  tombaule.  1« 

uUeti  du  pont  Blorand,  eu  on  ne  peut  plu*  ^,  consulat  mit  en  laaga  tout  ce  qui  était  eo 


traction  est  solide ,  m 
ni  ngulsrilé. 

Le  poul  de  la  Guillolîère  sert  de  commu- 
nicatioQ  avec  le  midi  de  U  France,  la  Sa- 
voie et  l'Italie.  Cest  au  pied  d'une  de  ses 
arcbea  one  de*  pdckeun  irouvèreni,  par 
bâtard,  le  hmenx  bouclier  où  est  représen- 
tée la  cMitinence  de  Scipion. 

Un  événement  tragique  eul  lieu  sur  c« 
poni  )e  II  octobre  ijii.  Il  était  sorli  beau- 
coup  de  monde  ce  jour-li,  pour  alkr  ii  la 
vogue,  ou  fêle  baladoirc  de  Sai ni- Deuis- de- 
Brou  ,  village  éloigné  d'une  lieue  de  Ljod. 
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ASHOnDISSZHBnT 
m  Munir  pour  désobumer  k  pont)  mû*     ou» 
dcni  toit  Irento-huit  ptnoniie»  furent  la      u  I 
TicUma  de  o  lerriblc  éréncmnii  ThamM      -- 
Micbd,  wirBommé  Betoir,  sergent  qui  com- 
muiitail  le  poile,  fut  rompu  nf  quelque! 
jiMin  »prè«,  comoM  «oteur  prioeipil  de  ce 
dbonlre. 

Pont  Serin,  Il  comniu  nique  de  b  merne 
de  Serin  ■  l'école  ïètérinaire.  Consimit  en 
iSiS,  il  unit  ■  des  fonne^  élégantei  uw 
cnnde  lolidilê;  le»  piles  sont  en  pierres  et 
tes  arches  en  fer. 

PonI  Je  la  Gare.  Cest  un  pont  siispendn 
en  Gl  de  fer,  d'une  grande  hardiesse,  qui 
communique  de  U  Gare  i  la  place  du  fau- 
boui^  de  Vaiie. 

Pont  Saint -Finctnt.  C'est  un  pont  de 
bois,  coutruil  en  171S,  en  remplacement 
d'un  autre  pont  qui  élait  tombé  de  létuilé. 
U  w  compose  de  trois  grandes  Iravees  eu 
quart  de  cercle,  portées  sur  deux  potées  qui 
reposent  elles-mêmes  sur  ua  Iripk  rang  de 

Pont  Je  ta  FeuilUe.  Ce  ponl  est  de  cons- 
tniclion  récente,  est  suspendu  et  remar- 
quable par  la  nre  élégance  ;  quatre  énor- 
nxa  lions  en  foule  décorent  sea  extrémilés. 
Pont  Ju  Change.  La  conslniclion  de  ce 
pont  remonte  au  milieu  du  XI"  liivk)  il  se 
e  de  huit  arches  et  a  igî  mèlres  en- 
.  Quelques  inscriptions  anli- 
qucs,  que  l'on  voit  sur  les  piles,  indique» 


ont  servi  à  l'établir 


Il  existait 


lieu  de  ce  pont.  Dans  le  Xlll'  siècle,  lors 
des  démêlés  entre  le  clei^é  et  les  habituils, 
ceux-ci  s'en  rendirent  maîtres,  et  intercep- 
tèrent de  celle  position  toute  communica- 
tion de  la  rive  gauche  à  la  rive  droite  de  la 
Saône.  Plus  tard,  la  tour  fui  démolie  et 
remplacée  par  une  jolie  niche,  ornée  d'une 
statue  de  U  Tiri^e,  à  lB<iuelle  on  a  substi- 
tué un  liàtimenl  dcganl  destiné  i  servir  de 
corps-de-garde. 

Pont  Volant.  C'est  un  des  pools  les  pins 
remarquables  par  sa  légèreté  et  pu-  sa  forme 
élégante.  Il  a  été  construit  en  1796,  et  sert 
1  tomimniqueT  du  port  du  Temple  au  prat 
Saint-JeiD. 

Pont  Je  Tiliitt.  Le  pont  de  lïlsilt,  appelé 
aussi  pont  de  rArchcvéché,  a  élé  commencé 
tn  I-3S  et  achevé  seulement  en  iSoB.  Il 


DE  LTOH.  m 

oine  ao  métra  79  «aotimétra  d'en  la  tia«| 
sa  loagoeur.  d'une  culée  i  l'aum  est  dt 
i^o  m.  ao  c. ,  et  sa  largeur  de  il  m.  6t  e, 
Ceal  un  modèle  d'élqjuice  et  de  caodnio- 
tion,  et  il  est  peu  d'ouvraget  de  ce  gaara 
en  FtVDce  qui  réunissent  autant  de  graea  et 
de  solidité  ;  ua^  voie  Ur^  et  supêrieuancM 
pavée,  des  trottoirs  construits  en  pierra 
plala,  en  rendent  l'accès  eilrémcnient  tk- 
dleaui  voitures  et  aui  piéloos. 

Pont  J'Aiaaj.  Ce  pool,  remarquable  par 
son  élégance,  sa  léf^érelé  el  sa  solidité,  a  éti 
construit  par  l'edminislnilion  de  l'HûpiUl  da 
Ljon,  en  remplacement  d'un  pont  de  bois 
emporlc  par  Ici  eaux  en  i7g3.  L«  arcbes 
«ont  en  pièces  de  bois  solidement  bées,  qui 
reposenl  sur  des  piles  en  pïerra  de  choin. 
Pont  Je  la  Mulaliirt.  Placé  à  l'extrémité 
de  l'allée  Perrache,  près  de  la  jonction  du 
Rhône  et  de  laSaÛoe,  il  aboutit  au  chemin 
des  Étroits  et  à  la  route  nui  conduit  au  vU- 
l^e  d'OulliuB.  C'est  le  dernier  monument 
életé  par  la  main  des  hommes  sur  la  Saâtiei 
après  avoir  passé  sous  les  onie  arches  qui  le 
soutiennent,  cette  rivière  termine  ion  cours 
en  s'unissaol  au  Rbéne,  qui  porte  ses  eaux 
k  ta  Mcdilerraoée.  Le  bassin  où  ces  deux 
vastes  cours  d'eau  viennent  se  confoudre 
étant  spacieux,  et  u  pente  presque  insen- 
sible, leur  réunion  s'opère  paisiblement; 
cependant  le  Rhâiie,  dans  sa  fierté,  seaible 
dédaigner  une  alliance  qui  retarde  la  viva- 
dtéde  sa  mouvemunts  ;  il  larcpousse  quand 
il  est  grossi  par  des  crues  oliondanlCT.  IJ 
Saâne  alors,  presque  immobile ,  ralentit  son 
cours  ;  quelquefois  elle  est  forcée  de  s'arri- 
ler  enlièrement ,  et  même  de  remonter  con- 
tre sa  source  :  ces  crues  sont  heureuiemeol 
rares,  mais  elles  sont  toujours  désastreuses. 
A  l'eilrémilé  de  l'île  Perrache,  non  loin 
du  pont  de  la  Uulalière,  on  a  construit  ré- 
cemment un  pont  en  pierre  et  en  charpenH^ 
destiné  au  passage  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
Étienoe  à  Lyon. 

FoirTAinas  roaiiQuis.  Lyon  jwssède  plu- 
sieurs fontaines  publiques,  mais  leur  nom- 
bre est  loin  d'elle  en  rapport  avec  les  be- 
soins d'une  cilé  aussi  populeuse;  cellra  qui 
existent  sont  d'ailleurs  peu  digna  d'alten- 
tioo  wus  le  rapport  monumeotaL  Le»  fia» 
remarquables  sont  la  pelile  fontaine  Sauit- 
Irénée ,  celles  de  la  place  des  Cordelien,  d« 
la  place  Grollier,  el  une  jolie  au  |Med  dn 


acneve  seuiemem  en  isoo.  u  .  j  1. 

de  cinq  arches  en  belles  piema         ¥w.ovaxBti:  Ljoo  a  inns  rmgs  de  qwrt^ 
narfwtement  éwte»,  avant  ehf     dont  deux  sur  la  Saine  et  un  aur  la  RWta* 


38*  lÀrraiioa,  (RB0«a.^ 
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lii<npt  beau  paru ,  nelle  tt  irèt-MqiMatte  :  à  mu  eûriaili . 

low  la  plupart  dn  pramâiuMlei  on  jouit  d'uM  n*  «Uniable  mr  la  cou' 

>n  r«Mfi|iK  HMore  dam  llaii*  OiMDldedeut|raiHlB*nvun*,donlJaaMm 

de  la  vîHa  lai  pnnMuadea  de  8«il*>  io*^  d  b  eoulsur  diffmot*  fonncBI  un 

coot,  de  la  pbve  dt*  Cclesliai,  le  Jardin  eaotraite  nloD  d'iiitcrèl;  au  coocbaDt,  Jaa 

de  boUmiiiae ,  aie,  dont  mm  atonl  déjà  regarda  s'eteDiIeni  mr  le  cours  du  KbdiM, 

ta  BCEauD»  de  parlrr;  tt  ■  l'ealérifur,  la  1«*  cun|wgna  du  Oaupbiné  et  let  Alpea; 

fnaHada  dei  BnNtetiia,  l'aTciuip  Pctn-  àl'oi,  >ur  ks  jardiDidePemchcUSainB  . 

che ,  la  Élratli ,  ia  Cépùiiere ,  l'île  Bariw ,  «1  le  colelu  de  Sainte-Foj. 
#c  I  Me  L*i  £iiviu.  Let  euïirom  de  Ljod  ofErent 

du  Brolliaux.  La  vatle  ijiîae  du  BrD|r  une  mulliliide  de  sitri  pïUonsquei  et  da 

IBUU,  lendei-voui  giaàai  de>  twbiianU  ief  pronieniidpa  lariér)  qu'on  ne  se  We  jaoïaii 

*  et  la»  jouri  de  fêla,  bit  p«rlip  de  |arcourir;  relie  m  — '"  '"  *"   '"  "  '  '" 


méelatÉtroitia  fait 


lu  WIIh  I 


Il  ivnipt  l'adinirailoD  Ae\  ■miieu 


»  Coiirruioni  u 


plantées  oA  l'°n  'roiiTe  des  rafès,  àxi  gnior  ruera  de  oa  b«u  lieu,  bb  powédant  pou: 

guelles,  des  brnsierirs ,  des  baliu,  drs  iieliti  tau<  blirnifueion  BrdenM  imafi nation,  âuet 

ueclarlei  de  foire,  des  jardin)  publiri,  i|oa  pléeo  de  aoftoaie,  el  l'eapinuMe  d'ui 

des  ulles  de  danie  pour  le  peuple,  ei  de*  «leilmir  i 


ii*>  droite  de  la  Sailu.  autre  iwiit 
^  le  coleau  de  £ai>ite-.Foy,  duui)  le  fan- 
'■»  ju>qu  au  pool  da 
('«t  plu  i  predi- 
s  l«  lôiif  de  Eelle 
Ile  nart  on  ne  peut 
et  de  plus  fnisom- 
de  tonuine*  ai 


espèce. 

La  Tiie  daut  on  jouit  de  cet  endroit  est 
mognilîcjue  :  te  coleau  de  la  Croii-Rnusse , 
reui  de  la  Brease,  vus  de  la  rive  (puchc  du 
nhdne,  d^ploienl  iia  laiie  rideau,  où  des 
Duluns  de  campagne  entourées  d'onihrages 
'■ '  -*■■--!  gi'0"r>es  '■--'- '—■■-■ 


cAlé  du  raidi ,  na  a  soni  let  ym\  celle  hiSk 

Krlte  de  la  ville  qui  s'éleiid  junpi't  J'atlA 
nflrlicj  en  remontant,  du  crtté  du  vllla^ 
ie  Charpennes,  li;  tableau ^'vraiidîl,  rirêi 
Immense  detni-cerete  de  coTliuei,  depuis 
Miribel  jutqu'au-delt  d'Iririiy,  flùiiie  tè 
bnnorama  ii  riehe  dans  iii  dîtâils,  si  nugnl- 
Bqup  dam  aoii  ensemble ,  qui  frappe  d'éion- 
Qemenl  nu  jiremier  coup  d'<Eil,  et  tte  petit 
lasser  radmii'atioii. 

Le  terrain  des  Hrotteaiii  est  presque  tA 
fllvcau  du  nbtue,  qui  le  reaourre  nieiab 
quelquefois,  tors  de>  grandes  oiiei  :  na- 
Biidiié  donne  beaucuup  de  (Mrbear  i  h 
TardifTB  et,  aux  ombraces.  Les  dimanclKs, 
"'  "     Joui  ha  jour»  de  ïète  ealraordîna' 


"S"' 


II  liaiH)uillês  ri- 

dp  la  calliiie  sont 
s  rurieuses  lapiiaéci 
:  Tune  d'elle*,  plua 
1  dopl  le  sonubel  est 

t  travers  lesquels 

:  |rsile  est  lapiuée 
,  qui  étiiicelleiil  de 


l^e-ei 
■erei 


:  ITaulrei 


le  popuU 


jiersonuei,  répandue  daiii  les  pi-omenadt 
toi  ka  bords  du  fleuve,  daOs  les  jardiui 
oBre  le  tableau  de*  Chtoipa-Eljaée*  ei  A 

ItMdevarJa  du  Paris. 

Mit!  Peirackt.  le  quartier  Perraebc 


niltf 


ETotles  pins  petite* 

Enfin, Te  Jo/îrhe- 


Tour  Je  U  ét/k  Mlmuide.  Ku^mm 
de  la  rouis  qin  bonle  la  riic  taueka  de  la 

; _  ,, Saânc,  s'élève  un  vaste  amphilbéttre  pau- 

ÀfÉcooquia  iw  leRJidne.  qui  a  éié /orai  |4c  de  dunniantu  maitoiii  da  plaiiaura, 
OK  se  chertber  un  autre  lit  et  de  rester  dans  |iaimi  tcaqurlli::!  ou  dialingue  l'aocien  cbl- 
te*  limites  qui  bii  onl  été  aasiguées.  Le  long  trau  de  h  belii:  Alkmaude ,  que  domine  le 
ifmvwmmMt.  i^^m  use  double  ^1m  bdiéderdi:  pe  nom.  Ce  cblleau,  eonatruil 
aifcipia  pi»m4i«i^,qw««  grolaBy>»yi'aa     *aw  le  règue  de  FraugÀi  {"  pour  1»  Cii4«bra 
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D,gt,,-erihyGOO^Ie 


D,gt,,-erihyGOOglC 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


hyGoo^le 


lA^nA-kiia 


„.«  fe   fc— g  *»  ■ 


>J<bnH«».<« 


f^T^UÇ  Sî.- 
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DÉPAB.'miiin'  Dc  usant. 


atê  MM  l'adBmktrttioD  de  H.  de  Sanllii»- 
nij.  Ml  iHué  bon  dc  l'tiiMinte  de  U  TH)e, 
■  peu  d«  dntincede  Fourvièrei;  îtoiiuic, 
bien  lire  et  itarti  des  habiuiioni.  Le  por- 
tail qui  tahrmt  l'ealrée  e«t  d'an  boa  stjk; 
àna  brta,  «n  miVira    dnqiwlla     '"' 


L'endoi,  eutoDfi  d'artnn ,  renferme  ua 
gntid  nombre  de  lombeaui  en  marhn,  du 
meuto)^  et  dei  cbtpetia  rcDHtrquables  pw 


Oa  reatanjoe  encore  i  Lycm  :  l'écoie  d'é- 

Îutlition.  ~-  Le  grand  ifaéjilre, — Le  thrllre 
n  (^etiÎDt.  — Le  grvnier  k  h1.  —  L'iiôlel 
det  Poite*. —  La  ralë  Gajet,  où  l'on  trouve 
une  braiierie  et  nne  nlle  exlraordinaïre 

Ciet  dimensions  :  elle  a  130  pieds  de 
sur  ito  de  large,  et  ronlient  riori  nin|;i 
de  tables  de  marbre  blanc,  oit  700  penoa- 
na  peuvent  à  l'aise  prendre  de*  rariaichii- 
aemeDU.  —  La  branerie  Saninier ,  derrière 
l'église  d'Ainay.^Le  magnilîque  bôlel  To- 
foiaa.  pré»  du  qoai  Saiut'Clair.  —  L'bâlH 
Lavaletle.  —  La  maiton  Delgal. —  L'ancien 
nuHuslère  de  Sainte-Claire,  affeHé  aujour- 
d'hui à  une  ionderie.  —  La  maison  Auriol , 


Martin ,  fondateur  de  l'êcofe  de  la  Marti- 
nièie)  roralenr  Bernasse;  l'iofamc  Cbliiier  ; 
les  dépuléi  Camille  Jordan  et  de  Corcellei, 
lélés  défenseun  de>  libcrtéi  publique!.         , 

INDUSTRIE  ET  COMMERCE.  | 

L'industrie  de  Lyon  est  immense.  Lei 
élofTes  de  loie,  renommce*  par  la  lolidilé 
de  la  teinture  el  le  bon  goût  des  dessins, 
en  forment  la  baie  principale.  Lion  eit  la 
première  dn  lillct  de  France  qui  ait  possédé 
des  fabriques  de  soie  ;  elles  datant  du  règne 
de  Louis  XI.  et  durent  leur  ctablitwment 

des  Floreniini  et  des  Lucquoii  qu'avaient 


des  letFres- patentes,  données  k  Orléans  la 
i3  novembre  1 466 ,  portant  que ,  pour  em- 
pieber  U  sortie  annuelle  du  royaume  ils 

Suatre  i  cinq  cent  mille  ieoM  pour  aibal 
'étoffes  de  k'      ■'  - 


métiers  à  faire 


ts  étofTesde 


étaUi  i  Ljan  de* 


~  L'atelier  de  l'arme, 
du  HbAne,  des  BrotteauK,  de  Perracfac.  du 
quai  SainMïlair,  des  Céleslins,  du  Palais- 
Hojat ,  les  bain*  rnmaiiu ,  etc. ,  etc. ,  etc. 


—  L'bdlel  du      placé  Lton  à  la  téle  des  villes  iadustriellea. 

—  Les  bains      et  rendu  le  ^obe 


s  Marc-Aurelc,  t^ara- 


calla  et  Claude; 

romain  pleura  lia  mort  prémalui^;  Sidoine 

Apcdlinaire,  écrivain  du  V  siècle  ;  saint 

Ambroi«e-le-Gnnd  1  Pbiliberl  de  Lorme, 

Perraijie,  Rondelet,  arcbitectea;  les  frères     ûuf-nxiduit  i  t'éfiard  des 

Coustnu,  Cojsevoi,  Chinard,  Lemol,  seul-     viendraient deGéneioud' 

pteiirs;  la  peintres  Stella,  Vivien,  Revoil 

ef  Richard;  les  graveurs  Andcau,  Drevet , 

Orjphe;  les  naturalistes  Boiier,  Bernard 


tributaire  des   pmduita 
variés  de  sci  mnombrablei  métien,  date  de 
1536,  A  celle  époque,  Etienne  Torauet  et 
fiulhélemy  tiara,  maouhtMriers  de  Gè- 
nes, naturalisés  Lyonnais,  proposèrent  a>t 
iuUl  de  Lyûn  de  faire  venir  des  oavriera 
ir  des  roéiiert  en  cette  ville  et  con- 
'  des  draps  dc  soie  et  des  tÏMua 
'aident,  dont  ou  bisut  alors  un 

Knd  usage.  Celte  proposition  trouva  d'a- 
d  quelques  opposants  dans  le  omaeil, 
oui  toutefois  arrêta  i  une  iranile  majorité 
de  présenter  au  conseil  privé  do  roi  U  re- 
quête  de  Turquet,    tendant  à  oblmir  un 


s  pays  étran- 


Adnen  de  Jussieu.  la  Tourettc,  M< 
Bourgelat,  fondateur  des  écoles  vétérinaires 
de  Lyon  et  d'Alfort;  les  bistoriena  Pariidis, 
Colouia ,  Ménétrier;  l'hydn^^raphe  Fleu- 
rieu  ;  les  aaranis  poêles  ou  littérateurs  Ter- 
gicr,  Lcmise  Labbé,  Terrasson ,  Bonle  ,  Mo- 
nlet,  Prud'homme,  Pbilîppon  la  Mad^inc, 
BMsseItt,  LemDdtcy,  Jal,  DegÈrando,  Ro- 

rbrt,  Delandine;  le  célèbre  économiste 
B.  8ay;  les  mécaniciens  Jambon,  Tho- 
né,  Jacqoard;  le  mu'écbal  Sodiet  ;  le»  gé- 


arrivèrent  à  Lyon  tes  lettres -^lenles  da 
François  1",  portant  autorisation  d'élever 
dans  la  cilé  lyonnaise  les  métiers  des  na- 
nubctures  de  draps  d'or,  d'arfeul  et  de  soie, 
cl  la  concession  des  privilé|;a  demandét. 
Turquet  exposa  ensuite  an  conseil,  que  pouf 
donner  1  la  fabrication  des  étoffes  l'eiten- 
lion  nécetsaire,  il  avait  besoin  de  quelques 
avances  pour  faire  ronfeclionner  un  monlUl 
i  filn-  Cl  lonire  la  soie,  et  pour  (àin  éta- 
blir in  cbaudièm  propres  è  bibriquer  1cm 
couleurs  qu'om  était  i^ligé  de  b!re  venir  de 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


AUlOimiSSEHENT  DE  LTOM. 


GtatÊ  M  lie  FlHtJre.  Celte  demtnde  fut 
prise  ta  anuidéralian ,  el  l'on  arrila  •  de 

•  prêter  à  Turquel,  eolre  mar»  el  ?ioél,  cinq 
-eaila  èeoi-ioleil,  doDI  il  l'flbirgera  »   le* 

•  rendre  dîna  dnq  ans  que  finira  la  première 
■  eoiopignie;  el  encore,  pour  le  mieux  gn- 

•  liOer  el  l'eootHingB'  à  louleiiir  vm  œuvre, 
>  on  le  lieadra  eianpt  de  M  qu'il  potm 

•  devoir  i  cause  de  lei  marcbandiseï  Je 
.  Flandre.  ■  Aiuiltit  après  trois  mélien 
furcDl  mis  en  actiTÎlé;  des  chaudières  de 
leinlure  furenl  élevée»;  Turque!  Gt  Tenir 
des  ouvriers  de  <Mnes,  d'Avigaou,  de  Tours, 
«td'iulrd  ïiHes  de  fabriques,  et  commeO'Ça 
la  grande  manuraclure  qui  fit  la  prospérilé 
et  qui  sera  pendant  long-teinpl  l'orgiKil  il« 
la  ville  de  L}on. 

Le  nombre  dea  ateliers,  pour  le  travail  de 
la  soie  dan»  toutes  ses  braucbes ,  l'élève  i 
L}on  au-delà  de  quinze  mille.  £n  1699.  on 
complail  dam  celle  ville  4,000  méliers;  il 
— -. ,^gg.   ,_5oo,eule- 


rl 


menl  en  17S9;  11 

1814;  3o,ooo  en  iBi5.  Il  a 

une  disciiuion  récente,  que 

tnéthn  l'clevail  en  .ig33  : 
compter  les  i,aoo  qui  son! 
bbncalion  des  tulles  et  de 
So.ooo  personnes  prennent  part  di 
ou  indireci  entent  a  cette  industrie 

La  chapellerie,  !a  librairie,  l'imprimerie, 

biiuements 
ponaolei  d'étoScs  de  soie  de  loulc  espèce  ; 
d'étoRei  mélangées  d'or  et  d'ai«nl;  chjlci 
bourre  de  soie  el  duvet  de  cachemire,  ru- 
bans, tulles,  crtpes,  chapellerie,  loiles  pein- 
tes, tissus  de  coUHi,  broderie,  passroienle- 
lie,  dorures,  bonoeterie  de  soie  et  Hlosolle, 
dentelles  d'or  cl  d'argeol,  papiers  peinls, 
«die-Forle,  cordes  harmoniques,  brosses  el 
pinceaux,  cardes,  chandelles,  cailoos  fins 
el  pour  apprêts,  plomb  lamiiiè.  Fahriijues 
coiisidérables  de  liqueurs  tsiimées ,  d'audes 
minéraux  el  autres  produits  chimiques.  Tcin- 
lureries  en  rouge  d'Aodrinople;  leinlureries 
en  sMe;  fonderies  de  màlaiix  el  de  caraclè- 
tes  d'imprimerie;  alelicrs  de  liragc  d'or  cl 
d'argeol;  verreries;  faïenceries;  moulins  à 
plitre;  tanneries  et  corroierics  esilmées  ; 
nombreuseï  el  belles  biasscries.~Coustnic- 
tion  de  iMleauK. 

CoMMaRO  considérable  de  soie  en  bol- 
tli,  itoflés  de  soie  el  nouveanléa,  de  ru- 
htns ,  rbtpeaiix  de  paille  d'Italie ,  marrons , 


■avoD,  drapa,  laines,  loiles,  ibapel^ne  re- 
nommée, mercme,  librairie,  papelerie,  fers, 
grains,  hrines,  chanvre,  vins  du  Rhâoe, 
eaux-de-vie  et  liqueurs  fines.  Entrai  d« 
soici  enirepâl  de  sel;  enlrepdl  Je  denrées 
coloniales  uon  prohibées. — Cotnmerce  d'en- 
Irepâl  de  farines,  de  grains  de  toute  espèce 
de  marrons,  et  de  vins  excellents,  qui  sont 
Minnus  sous  le  nom  de  vins  de  Rivage,  et 
qui  se  recueillent  le  long  du  Rhôoe  et  de 
la  Saàne.  Le  Rhdoe,  la  Saône  et  la  Loire 
ofirent  de  grandes  [actiilés  pour  le  Iransport 
des  marchand  iïes. 


raiit 


'°34; 


des  Ambassadeurs,  place  Louis- le-Grandi 
n°  14;  Des  Colouies  et  du  Chemin  de  fér, 
me  Neuve-de-la- IVéfeclure,  n»  3  ;  de  Milan, 

CM  dca  Terreauï,  n"  8;  du  ftrc,  place 
Ormes,  11°  1  ;  du  Palais-Rojal,  rue  du 
Plat,  il"  3;  du  Commerce,  rue  Saint-Domi' 
nique,  n"  16;  de  Provence,  place  de  la 
Cliarilé;  de  Noire-Uame,  rue  Sirène,  n°  1: 
c'esl  à  l'Iiôlcl  de  Solre-Dame  qu'a  logé  J.-lï. 
Rousseau  ;  des  Qiiaire-Nalions,  rue  Crande- 
Sainte-Caiberine ,  n"  3  ;  de  l'Écu  de  France, 
rue  de  la  Laulerne,  u°6;  des  Courriers,  rue 
Saint-Dominique,  n°  13;  de  l'Kurope,  phKe 
Louis -h^-Grand  ;  dus  Princes,  rue  Sainl-Do- 

Ljon  est  à  »;  I.  i/i  de  Grenoble,  ai  l 
1J1  de  Chambéry,  g  7  1 .  de  Marseille,  1 1 S  L 
de  Paris. 

MILLE! 
Lyon.  Pop.  i,6a 

HONT-D'OR  (le),  yoj-.  Ssi>t-Ctk-Li< 

MOKTIIOLIEII.  Bourg  situé  ï  5  I.  1/4 
de  Ljon.  Pop.  1,600  hall. 

HORNANT.  Bourg  situé  é  4  I.  1/4  d« 
L}  on.  Pop.  i,3oo  bab. — Fairiqiies  de  draps 

NEUVILLE-SUR-SAONE,  aulrefois 
y'imy.  Petite  ville,  "iituécdans  une  position 
^ravissante,  sur  la  Saône,  qu'on  y  traversa 
sur  un  lieau  pont  suspendu.  A  3  I.  de  Lyon. 
Pop.  1,800  bal). 

Timy  n'était  d'aliord  qu'un  village;  en 
devenant  une  pellle  ville  charmante,  il  prit 
le  nom  de  Neuville;  c'était  ta  capitale  du 
Franc-lyonnais;  elle  faisait  partie  dii  diocèse 
de  L)on  et  dépendait  de  lahbaye  de  l'Ile- 
Barbe,  le  FranoJ,yonnais  était  une  petite 
contrée  située  aui  portes  de  Ljou,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Saône.  Elle  conserva  celle  dé- 
nomination jusqu'au  DMunent  de  la  rèvolu- 
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ié  ûÊtAtntMEcn  do  RRote 

flM.  Um  Mrfltntt  teient  neitipu  da  ga-  ^  J!*i!^] 

MIei,  de*  dnnis  iTaidn,  de  la  mitin,  de  guann" 

h  taille,   et  de  roni  In   inrra  impâtl  qn)  amî'n! 

^wirf   pei^iis   dios  If  nitiDine.  Il)  jcimU-  ^'""^ 

cl  immiinitès.  Ce  jajs,  «dminisir*  cTmme  "°*  "' 

nne  r*piililk|ue,  offraii  un  phrnuniène  éton-  i]irn«it™ 

nanl  au  milieu  de  uoj  inililutioi»  moimr- 
(hiqiies  d  alcirs. 

Bn  i66e,  iet  baronriiri  de  Timf  ,Mali- 
(■n-TC,  Ligiifèro,  Il  terre  d\>mlireTSl ,  Ici 
fi.A  de   Munrjol;.  etc.,  furent  ihin'a  «.._... 
é-ig«eri  marquiul  eD/>Teur  deCimîBedo      ancienne  viHe  ippelJeOccIaciini.  Une  pierre 

îieiiïille  de  Villeroi,  qui.  trente  »in  aprà       -        ''  ■    ' i.  <..-■-  ^.-     , 

ft  niHrt  de  ulni  françois  de  ^lla,  riat 
occu|ier  le  si^  épiscopal  deLjoneii  i65ï. 
Ce  pTplal ,  dont  le  frère  éliit  gouTerneur  de 
Lfun,  étahlit  i  Kt'Uiille  dei  mouliosi  iraini 
et  i  OTEansiiier  l>  soie,  da  mines  et  des  b- 
brii[ues  de  toute  espèce:  laioie  Mule  occti' 
jah  iilus  de  rent  cnivrii'n.  C'eU  aiimi  i  lui 
oiie  Von  doit  hi  fontaine  et  la  belle  éf-liie 
ie  Neuville.— Pair/ao'i  de  Tploun  «t  d'au- 
irei  boUps  de  tôle.  Blancbiuerie,  lilniuoir 


OUr  le  plomb. 
Neuville  poss 


Cest  dam  U  plaine  qui  t'étcnd  au  nord- 
cM  de  cette  ville,  dam  lei  environs  du  do- 
maine de  Moni-Triblueui  (monj  TerrHîlît), 
3 ne  se  donna  la  fameuse  bàuilte  qui  dérida 
Il  sort  de  l'empire  romain,  entre  Sep'imei- 
Sévère  et  son  compélileur  Albin.  Do  vcsti- 
frt  d'arnlurea ,  de  nombreux  i 


:!  dn  médailles 

OU L LINS.  Village 

dam  une  agr^ble  liLi 


•  de  0 


imphilhélM 

du  RliAoe,  à  i  1.  1/4  de  l.yon.  POf.  a,3ao 
bab.  —  Fabrique  de  colle-lorte. 

Ce  village,  environiii  de  plusieiln  bellei 
maùoni  de  campagne,  esl  uu  but  ordinaire 
de  promeDBdf  pour  les  babitauti  de  L}0d, 
qui  viennent  >'}  délasser  dr  leur;  Irataiii 
et  admirer  lea  sites  charmants  qu'afFrent  da 
ce  (été  tes  bords  du  Rhâne.  tes  amis  del 
Inltrei  vonl  y  visiter  le  tombeau  de  Tho- 
mas, Tun  des  grands  écrivains  du  uccle  der- 
nier, mort  au  chltcau  d'Oullii 


:  PU  lui  faii 


,   hono 


Pop.  5uu  hab. 

Si  l'on  en  croit  l'hinorien  le  Lal)ou^ 
Salut-Ramberl  orcuiie  remplacement  d' 
"  ne  vineapneWeOcctacum," 
lire,  qui  tonne  le  bassin 
laine  prés  de  l'ègllK,  parle  une  inscription 
rotualne  dont  toiâ  ta  traduction  :  •  Au» 
■  dieui  mines  el  au  repos  éternel  d'Aulinut 

-  Anlonius,  vétbfln  de  la  35*  légion,  el  de 

-  Tiiia,  son  épouse;  ils  ont  lait  élerer  ee 
>  lomlieau  de  leur  virant  pour  eni  el  leuit 
<■  descendants,  et  l'ont  dédié  soui  l'Aseii.  • 
La  jiolile  *ille  d'Ocriacum  prit  ensuite  le 
nom  de  Saint-Rambert .  après  1*  transltiion 
de  ce  uinl,  doni  l'bisloire  a  été  trouvée 
datis  les  manuscrit)  de  llle  Barbe ,  inibliés 
par  te  Laboureur. 

L'^gtise  de  ce  bourg,  hine  des  plus  an- 
ciennes des  Oaulei,  fut  fondée  par  In  reli- 
gieui  de  l'Ile  Rarbc,  dédiée  à  aalni  Éléaiar, 
et  ensuite  i  saint  Rambert,  sur  la  Bn  da 
XII'  siècle.  L'arcblleclure  du  (lortail  porl* 
les  traces  de  la  plus  haute  'anitipiilé;  elle  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  da 
temps  de  Cbarlemagne,  doal  on  voit  encore 

Près  de  Saint -Ramberl  esl  la  beRe  manu- 
raclure  d'èloFfes  de  soie  appelée  la  Siuva- 
gère. 

RITERIE.  Bour^  situai  51.  l/adel.pn. 
Pop.  5uo  bah. 

ROCHETAlLLEB.  Village  situé  sur  I* 
rive  gauche  de  la  fladne,  i  1 1.  tji  de  Lion. 
Pop.  3ia  hab.  Il  a  pris  son  nom  d'un  rocher 
que  lit  couper  Agrippa  ponr  facililer  le 
cours  de  la  .^dnc.  t'est  h  pairie  du  rardiiial 
de  norheliillèe,  qui  de  Gis  d'un  pfchcu-  " 


iasliqi.e 


SVnPHOSIEN-LE-CHATEAC  (! 

Pciite  ville,  *iiuée  prés  de  la  rive  Jroile 
la  Coise,  i  6  1.  i/î  JcLjon.  Pop.  i.Son 
—  Fabriaiie  considéiable  de  souli 
nulaclnre  de  dra| 


Ma- 


TAIZE.  L'un  des  faubourgs  de  Ljor 
donne  son  nom  au  6'  canton,  centre  e 
■nnros   de   ladite  tiIIc,  don 
d'Allaucli  Tail  parlic.  Pop.  4.337  bab. 

TAUUMEBAT.  Roui^  situe  1  1  L  3/4  de 
Ljon.  Pop.  i,7Jo  hab. 
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ARRotrotssÈMnrt  bE  vm.t.FkAvam. 

ARROMDISSEMEtïT  DE  VILLEPRANCHE. 


JFFitJÏ.  village  (imé  i  7  I.  1/4  de  Vfl- 

fc&anche  et  8  de  Lyon.  Pop.  floo  hab. 

fairiifiie  de  moii&selloe  el  de  loiiej  de  cotML 

AlGFEPEKSe.  Buurg  ijlué  *  lo  L  d* 
Villefrancbe.  Pop.  uoo  lub. 

ALLIX.  Village  lilué  ■  i  I.  d'AiiK,  préi 
da  U  NiunK  du  poli)  niiuuu  d«  (Uiaicin. 

Il  éiah  «utrelbia  célèbre  par  uu  cliapitra 
da  cLanoine*  rcjulien,  «i  par  l'uKien  «lit* 
le»u  de  ftlavré  prtxijue  euliereioaai  déimii. 
U  j  ■  une  tn»-lwlle  ftuituue,  Pop.  a;i  b. 
fours  i  chaux  ul  bbriquw  at  polvrtn  tk 


eiiimé.  Pop. 

AMPLEPVIS.  Bourj  siiué  l  7  1.  1/4  de 
YillctrancW.  Pop.  4,873  hab.  ~  Faènqurt 
caimdérable»  de  Voil»  de  colon  el  de  fil, 
guiuéa,  irlidet  du  Beai^laii,  molustliiies, 
calicolt,  elc  Cerie  fabrùiue,  ronniie  lous  le 
nom  de  Tabri^ue  du  la  Maulagne,  eit  par- 
laRfe  avec  Thuj;  elle  comprEiid  (S  com- 

ANCT.  Tillage  silué  i  7  L  de  VjlU- 
fraucbe.  Pop,  90D  hab.  —  Fatriaut  d'é- 
loffea  d«  raie. 
_,  ANSE.  Pclile  Tille,  liluèe  au  pied  d'un 
■ong  coteau  d*  (ignés,  dans  une  plaine  chai^ 
nuale.  Aprèi  avoir  baigna  In  maguiliquet 
coleaui  du  Beaujolais,  si  renommés  pour 
les  lins  iju'îb  produisent,  la  Saàne  fonne 
un  taile  cnntmir  et  se  rapprorhe  d'Ann 
pour  ï  rerevoir  l'Arerpie,  jolie  riïiere  doBl 
m  oux  serpenleiii  pendant  ptuiietirt  lieiiea 
dira  le  Fond  d'agrtables  vallons  i|ui.  par 
Inm  iMbleaiii  rianis  el  animfa,  par  ta  va* 
riélé  art  cultnrPS,  et  par  leur  Iielle  végéla- 
tiDD,  noumient  former  le  sujet  d'un  (te* 
^us  cbamiiBIs  ravages  piltoresquea  de  b 
France.  A  i  t.  r/i  de  Villefiucfae.  ^  ^ 
Pop.  1,660  hab. 

Celte  TiHe  e«l  fort        ' 
AngTuir  j  établi  I   ut 
cohortes  (: 

cerc  nue  partie  des  muraillet  qui  eiifer- 
nsirnl  le  camp  des  Rotnaliis,  «  \n  roiiie* 
du  palais  de  ce  prince.  Il  lui  deoM  le  noai 
tÀnliaia,  qui  élail  une  ville  reiwne  de 
Rome,  el  célHire  i  ratne  dta  Sorts  tfà 
J  étaient  ronsnllfa  dans  le  temple         -    ' 


lorlgine  d'une  nouTelle  *ille  qui  fM  om^- 
niée  Ajiia  de  ion  premier  uatri  AntitnH. 
^  Selon  pluileungéngt^pfaeg.et  noiavimnrt 
l'ilinéraira  d'Aiilouin,  Anse  é|ait  l'andeniM 
Ame  011  Ansa  Paidral.  (Wle  vflte  a  brau- 
cpiin  souffert  par  tes  pierre»  dani  \f  JlYI* 
siècle.  M  s'j  ett  iinii  six  conciles  ;  le  pre- 
mipreu  toîS,  le  dernier  en  noo.  Tous  ont 
'"■  ■"— -  ^-  l'élise  de  Saittl-r 


l7Sï- 


',qul  a  été  e 


Il  détru 


Des  huillei  Taita  ji  Anse, 
tSafi,  ont  fourni  la  iireure  de  llrittqirt 
usage  qii'avaieul  les  limnilns  dé  déposer 
deni  corps  dans  un  même  cetcueflp  Parmi 
queliiues  débris  de  colonnes,  de  M*tu««  m 
marbre,  de  Tasea,  d'iturripiioaa.  Me.,  on 
découtril  un  eercneil  en  pierre  dans  lêqual 
se  iroiii-aienl  les  oweni'nlt  de  deux  Corp» 
bien  distincts,  nue  le  counci  de  l'air  tie 
larda  pas  i  réduire  eu  poutiJére, 

Il  paraît  que  cet  usage  était  encore  aiM» 
ceuimundansie  Vjlècle  pour  nue  fonerltt 
deioir  faire  une  loi  (MHir  te  hire  oesaen 
(Toj.  l'art,  t  du  litre  liii  de  la  loi  lalique). 

Une  imrriplioD,  dAnxiverM  depuis  ianff 
Vcmm  dans  le  voiunage  où  ce»  fouilla  oik 
été  lailes,  est  placée  sur  le  vilr  latéral  el 
eu  dehors  de  l'église  :  elle  eat  en  len  heu- 


i"''*Si!  '"'*''*  f"*"™  l"t«  "M .   ■ 

Qh  iim  {jiiU  V.  tt  mrMlïï^llîr 
OUH  1 . 9  .  iTlÏDg  IMUM..  mXs  Vl. 

En  void  U  traduction  : 

■•  Swn  Dette  pitTK  repoie  une  jtuat  filU 
•  aoanin  Probl,  éiitingitëe  pir  hd  ciprii  M 
w  par  l'illuBlrallDD  de  ■■  dbïjiudcc,  i^ai  rul  ei|- 


ibp 


enrs,  cène  lorti&caliaB  fut 
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Tt;  il  M 
o  cl  icrl  muDleouil  de  k^emeot 
à  b  leDdunwria  ;  l'une  Jet  deux  éDonoe* 
tMin  qui  le  corapownl  tieol  uuvent  lieu  de 


Lei  B 


lé  du  N 


bÙRiés  pir  VAiergue,  qui  le  jette  pr 
la  iLni  il  Saâne.  CeUe  rivière  inonde 


Il  parait  que  la  route  de  Ljon  (Lugifu- 
num,  pour  aller  à  Auluu  {Auloduaum) 
pauail  fris  d'Avensi  du  tempt  des  R«- 

nuiiu].  Lncgi'aiidepartiedecelle  rouresub' 
sisle  encore  nres  ae  Saiiil-Jean  d'Ardièro, 
Au  haut  de  (r  monlagne,   on  voit  les  rui- 

isiianiuiie.  la 


remoiitail  au  liM'oeBU  du  chris 
tradiliau  rappwle  que  <tan>  la  mile  les  noi- 
IMS  de  Cluay  ayant  ïnlroduil  la  réfonne  de 
Saiol-nenoit ,  plusieurs  inonaitere*  l'adop- 
lèreitl,  eutre  aiilrei  celui  d'Avcoas. 

On  remiraue  daui  l'cgliie,  dédiée  k  l'Ai- 
■omptiou ,  l'cpilaphe  suînale  : 

On  \uit  lous  un  aulel  latéral  un  rétable 
«n  pierre,  «niplé  en  rdief,  qui  éwil  d'abord 
loui  le  maîlre-aiiicl .  que  l'on  a  regardé 
long-lemps  comme  un  des  pltis  aneicm  mo- 
numeols  du  cbristianiime.  Il  représente , 
disait-on,  Louls-le-Déhonnaire,  la  couronne 
en  tiilc,  Bérbissani  le  genou,  teniul  enlr« 
les  mains  une  espèce  de  cha|iel1e  qu'il  pré- 
•cnte  à  un  religieux  (uiiil  Tincent) ,  el  que 
celuî-d  bénit,  avant  !■  main  gaudie  lur  la 
poitrine,  pour  nian|uer  l'acraplalion  qu'il 
en  fait,  au  connue  si  tous  les  deux  vou- 
laient offrir  un  temple  à  la  Vierge.  Au-des- 
sous esl  celte  inarription  : 


Kt 


largeur.  Il  y  a  dans  la 

pierre  qu'en  enlin  est  <iun  blanc  tirant  sur 
U  jaune  ;  elle  est  grendée  cl  cassaute ,  mai* 
fante  i  tailler  et  très-propre  pour  bltir.  On 
■Hure  qne  c'est  <lc  celle  carrière- qu'on  a 
tiré  la  pierre  qui  a  aerri  à  conalnure  l'é- 
glite  de  Sainl-J«an  de  Lyon.  Le  territoire 
de  la  commune  offre  lieaucoup  de  grjr- 
phitet  et  beaucoup  d'autres  fossiles. 

On  oompte  à  Anse  cinq  fontaines,  dont 
quatre  ne  tarissent  jamais,  et  deux  font, 
loumer  dei  moulins.  La  plus  remarquable 
ait  k  cànquiême,  dite  de  Krinieux,  qui  ne 
tarit  que  dans  letannée»  plutieutes,el  dont 
les  eaux  sont  plus  aboudanln  dans  les  gran- 
de* iécheretiet.  Aussi ,  lorsqu'on  y  trouve 
de  l'eau,  l'èpouvanle  te   répand  dans  le 

Cyi,  parce  que  les  paysans  préiendeat  que 
rtolte  sera  iofaillildcinenl  mauvaise. 
Le  terrain  qui  environne  la  ville ,  noiaio- 
ment  du  eàlèdu  nord,  est  des  plus  fertiles; 
oa  y  bit  trois  récoltes  par  année  :  ce  qui  a 
donné  lieu  au  proverbe  ; 


L'air  y  est  très-bon  el  il  y  a  beaucoup  de 
Tieillarda. 

ARDILLATS  (les).  Village  situé  i  (i  I. 
deTilleAiDcbe.  sur  l'Ardière.  Pop.  11G7  h. 
— Ce  nom  indique  un  lieu  rempli  debrous- 
tsilles  et  de  ronces.  Oa<y  remarque  une 
belle  papeterie,  où  M.  MongulCer,  Gié  de- 
puis long-temps  dans  le  Reaujolais,  a  intro- 
duit dans  la  fabrication  du  papier  tes  per- 
fectknuiements  les  plus  a>anlageux,  el  lout 
M  qne  le*  Anglais  ont  reconnu  d'utile  dans 
cette  brancbe  d'iuduslrie.  La  papeterie  dea 
Anlillau  occupe  uu  grand  nombre  de  bras; 
MM  exittoiee  date  du  XVI"  siècle.  Deux 
autrea  papeteries  existent  entre  lea  ArdiUala 
et  ee*u}ni;  maii  ces  étahlisa- 
beancottp  moins  considéra  blei. 

ATEHAS.  Petit  village  auquel  les  vcbéo-     l'ordre  de  Saint- Beouît,  qi 

^du  pays  ont  douiié  mie  sotie  de  ce-      sur  le  même  territoire;  et  que  l'uu  des 
Weriqua.  Heu  situé  dans  lai  «ao-     rdieb  ci-dfa*ua  décrits  élut  destiné  i  1 


) 


.'    Sur 

lafsn 

B  opposée,  qi 

li  regarde  le  nord. 

estreprèsenl' 

r  U  fmoe  antérieur. 

■,  Je 

ius  au  milieu 

de  M* 

douie 

apôlrci-  On  i 

equecésbaa- 

reliefs 

lé  découverts 

,  en 

■6  11,  par  lea 

de   i' 

év4.,ue    de 
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en    l'historien  prêt 

end 
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les   ; 

provin™    du 

Lyoïir 

lais  et 

duKeaujolals 

,go« 

..emée.  alor» 

_. .  . .  résolut  der 

raser  enllèrement  le  ebàleau  dcGanelon, 
béti  sur  le  sommet  de  la  nionlagiie  de  Tour- 
téon,  dans  la  paroisse  de  Uieuneleile,  et 
que  Charlem^ne  aiait  déjà  fait  détruire 
en  partie;  que  ce  fut  pour  rendre  grâce  à 
Dieu  de  k  vicloiic  remportée  sur  Gaueloo, 
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ARAONnSSEHHNT 
mnr  k  màDoîre  de  <M  éfénemaot,  dont 
SéMit  place  la  dUe  au  lo  juillet  de  Ik 
néneauBéa. 

Haw  an  antre  fait  hiiloiiquCt  npporti 
par  Philippe  de  Comiiiet,  icmble  delniira 
rauertion  de  Séveii  :  il  y  est  dit  que  le  roi 
LiNii*  XI,  reveoaDl  de  Saint-Claude  où  il 
élail  dié  acijuitler  un  vau,  paua  par  Rcau- 
ieu  er  ;  *é|aurna;  oue 


DB  ■VnXKFKANCHE.  U 

fui  dopoie  par  Louit-le-Grot  dani  U  per- 
•unne  de  Huoibert  III ,  fondoleur  de  TlUe- 

Ij  ville  n'avait  pas  d'aulrei  arme»  qiw 
pellci  de  (oo  aeignear.  Vo  qiiairain  en  lan- 
gage vulgaire  lei  désigne  de  relie  manim  : 


»  dcb 


Or ,  ai  fon  compare  ces  deux  laits ,  il  esj 
bien  plus  probable  que  l'inscription  se  rap- 
porte i  Loub  XI  qu  ■  Loub-le-DéiionDaire, 
qui  d'ailleurs  élait  empereur.  Alors  le  monu- 
Bent  en  quealion  ,  tur  lequel  il  a'exiite  sii- 
roDedale,  ne  remomeraïl  qu'au  XV'  siècle. 

BAGSULS.  Boui^  situé  i  3  1.  de  Ville- 
franche,  sur  U  route  de  Tarare.  Pop.  63o  ji. 
Cétail  une  anâenae  baronoiedu  Lyonnais. 
SoD  cUteau ,  qui  euste  eucore ,  a  été  Uli 
par  le  marcdul  Suini-Audrè.  Depi 
on  j  fabrique  des  étoffes  de  Miie 
mousseliae.  Tuileries.  Carrières  de  pierre, 
dont  une  a  servi  pour  la  oanslnidion  de  lou- 
tas  les  plus  ancienurs  nuisons  de  Lyon  :  on 
j  a  complé  à  une  époque  Tort  ancienne,  il 
est  vrai,  plus  de  loo  laillcurs  de  pierre. 

BEADJEU.  Jolie  petite  ville,  liluée  à 
S  L  de  Villeiranclie.  SI  Pop-  i  ,5g6  bab.  Elle 
tu  asseibiea  bilîe,  dïoi  une  posilioa  agréa- 
ble, lur  l'Ardière,  au  pied  d'une  moulagns 
demi  le  somntel  est  conronné  par  les  mines 
de  l'ancien  cUlean  fort  des  sires  de  Beaujeii. 

La  petite  ville  de  Heaujeu  (BtHijocus) 
a  donné  son  nom  au  pays  qu'elle  occupe, 
et  qui  forme  le  premier  arrondissement  du 
départemeul,  appelé  encore  aujourd'hui  le 
Beaujolais,  parce  qu'elle  en  fut  d'abord  U 
capitale.  Beaujeu  est  U  plus  ancienne  cité 
de  U  province,  et  semble  avoir  été  Inng-lempi 
la  plus  considérable.  L'honneur  qu'elle  avait 
d'être  la  résidence  des  seigneurs  de  ce  pe- 
lil  état,  lui  donnait  une  (rès-gnnde  impor- 


L>  province  du  Beaujolais  était  l'une  des 
plnsauciennesiirieselbarouniesdurojanme, 
qui  Fiaient  celles  de  Bourbon,  Beaujeu  et 
Coiic;.  L'existence  des  sires  de  Bcanjeu  re- 
monte au  X°  siècle.  Ils  liraient  leur  origine 
d'un  comte  de  Flandre,  â  qui  Cbartes-le- 
Simple  avait  conCé  te  gouvemcinent  de  cette 


prooince  pour  réprimer  les  eic 
eoeurs  de  Tourvéon ,  qui  l'élaie 
Ica  ennemis  du  royaume.  Ce  qui  prouve  la 


laienl  déclarés 


Opendant  on  assure  que  la  devise  des 
anciens  seigneurs  élaïl  fort,  fort.  La  mai- 
ton  de  Beaujeu  fonda  son  illnstralion  sur  les 
plus  hautes  digniiét  <|ue  ses  membres  occa- 

renl  ;  Guîchard  III  fut  ambassadeur  prèa 
pape  Innocent  III,  et  fut  tué  au  sié^e 
de  DoiiiTei,  eu  iai6;  Humbert  V  fut  con- 
uétablede  Fiance;  Gnichard  IV  fut  ambas- 
sadeur en  Augleterre  où  il  mourut,  en  116I, 
connctable  de  France;  Edouard  1",  maré- 
chal de  {'rance  ;  el  Louis  de  Beaujeu ,  con- 
liélable. 

Les  sires  de  Beaujeu  reconnaïuaient  les 
rois  de  F>ance  Dour  seigneurs  suzerains.  Us 
habitaient  un  cniteau  exlrèmemenl  fortifié, 
entouré  de  fossé»  et  flanqué  de  cinq  grosses 
tours,  dont  une  renfermait  les  archÏTes  et  le 
trésor.  11  ne  reste  pliu  que  quelques  ruines 
de  cette  socienot:  lonereise,  que  sa  position 
rendait  inexpugnable ,  et  qui  fut  démolie 

Va  autre  château  a  été  constmii  depuis 
au  pied  de  l'ancien.  Il  renfermait  dans  son 
eiiceinle  l'église  collégiale  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  el  les  maiioas  des  chanoines  qui  b 
deucrraienl.  On  le  nommait  Pieire-Aigia , 
parce  qu'il  élail  conslmil  sur  le  roc  ;  il  a  été 
également  détruit.  Au  milieu  de  la  cour 
coule  une  belle  fontaine,  doni  les  eaux  lim- 
pides et  abondantes  sufKicnL  aux  besoins 
des  habitants  de  Beaujeu. 

L'église  collégiale  a  été  vendue  et  démo- 
lie pendent  la  molulion.  Au-deisus  de  ta 
porte  principale  était  un  bas-relief  antique 
de  marbre  blanc,  représentant  un  de  cea 
sacrifices  en  usa^c  chei  les  Bomains.  Cesl 
une  espèce  de  True  composée  de  TÏngt-iept 
figures  très-saillantes,  cl  servant  à  donner 
une  astei  juste  idée  de  ces  sortes  de  céré- 
monies. Ce  beau  moi'CQau  de  sculpture  a 
été  détaché  avec  soin  et  placé  au  musée  à» 
Lyon. 

L'église  paroissiale  actuelle  est  dédiée  à 

pancarM  que  la  dédicace  de  ce  monument 
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jltOt  mil  tUtOBiMxtt  Ttu  dtfftee  1I19, 
UT  le  pape  liinoreal  II ,  1  11  prise  du  lire 
de  Baujeu  Guicbard  II,  qui  aviit  rc^  ce 
pape  avec  empretseipeDl  i  son  pasugE  pour 
-M  leaArt  k  Cluuj.Li  commune  daÉtoux. 


écHM  à  Pnidrair  oà  tmlt  itba*t  ta 
<  du  jeune  prince;  qu'eotuhg  il  &I  nol' 
l'éUne  à  wc  el  l'acquitta  de  ua  vmf 
|De  bienlét  de«  mtlun*  i'McTèiaul  labuir 
iuT«lle  ^Itie  et  datmtreiii  aiiiMoiii 


delà 


tôt  le  leniloire  de  Itquelle  celle  église  al     i  li  ville ,  de  minière  qie  u  rondilion 
"  pMiérieure  k  telle  do  eblleiu. 


it  d'itK  rtcemmoil  réunie  ■  celle 


d«  Beaiiji 
l.es  Évéueinenu  htHoriqDci  lonl  Irès-niei 


TOici  Mpendint  qiidç|IKt  bil 
qui  méritent  d'jire  ligualéi  : 

Le  33  juin    1400,   Edouard  II,  iire  de 
Beiiijen,  n'ajant  point  d'enrenla,  Ml  don- 


Le  iaa*rll  1(81,  Louli  XI,  revenant  de 
Mni-Claude,  p>«e  el  séjourtte  1  Bcaujeli. 

En  iSii,  Louile  de  Saioie  se  lall  adjii- 
ger  cpiiR  baronnie ,  aiiui  que  In  [Mncipauté 
de  Domiws,  sur  Ctiarles  de  Bourbon,  con- 
ntiable  de  France. 

Eo  i543,  le«  babitanla  de  Reaujea,  Te> 
doulanl  les  miles  des  guerres  euire  Cliir- 
In-Qulnt  el  Pnnçoij  f.erttrep-irent  de  fer- 
mer leur  tille  el  de  la  joindre  au  chiteau, 
qui  sirbiisIBitencare,  mais  la  déprtue  énorme 
qu'exigeaient  ees  travaux  leur  Ci  abandon- 
ner celle  entreprise. 

En  iS6a,  le  roi  Pranfois  II  rend  cetle 
hiroifiiic  à  Louis  de  Eourbnn,  duc  de  Monl- 
peiisier,  qui  la  légua  à  Philippe  de  France, 
duc  d'Ortcani.  r 

En  iS-)  ,  une  grande  moHalilé  M  mini-  triai 
feMa  datts  la  tille;  la  niaji-iire  partie  de*  «ur 
habitants  périrent  de  la  famine  et  oe  ta  pnie.      teni 

En  iSSç),  h  tille  et  le  rbitean  prétenl  tun 
KTnienl  i  la  Lifruc.  Celle  démarche  répré-  usin 
heusiblc  fui  chjliéi^  par  M.  Nague  de  Ver- 
neu,  qui  fut  chargé  de  prendre  possession 
dn  ehlleau  et  de  le  défendre  avec  une  ^r^ 
nisou,  k  l'aide  de  laquelle  il  eiei^  toutes 
aortes  de  vexations. 

I<a  situation  de  Bcaujeii  au  fond  de  la 
vallée  de  l'Ardière,  entre  les  motilagues  de 
Oon\j  el  de  (kirnillon,  ijui  forment  sin'  ce 
point  un  vaflon  resserre,  a  donné  lieu  t 
■me  traditfoD  suivant  laquelle  l'emplacemenl 
ooenpé  par  cette  ville  énil  autrefois  un  vaste 
étang,  et  l'inspeclion  des  lieux  rend  cette 
coniiTtiire  assct  vraisemblable;  en  ctTel,  en 
btrrant  la  rivière  dans  l'endroit  appelé  \'É- 
troitponl,  il  serait  facile  de  convertir  en  un 
lac  Beaujeu  et  les  prairies  ijni  l'avoisiuenl. 

On  aisun  que  le  lils  d'un  teiprur  de 
Beaujen  s'étant  noyé  en  conduisant  des  cbe- 
nux  1  l'étang,  Mik  père  fil  vreu  d«  bitir 


Beaujeu  e>l  le  ebef-lieu  d'us  caMm  qui 
comprôid  19  communes  a  la  partia  viguo- 
ble  la  pli»  considér«lile  du  Beaujolais.  Ca 
pajs,  aujourd'hui  al  eouvert  d'habiiitiaii* 
de  toule  Espèce,  «1  un  des  mieux  oultivéi 
de  toute  la  Knnce,  et  il  était,  il  y  a  loîianie 
ans,  un  des  plui  misérables  et  de*  moins 
•eupléa;  1  l'excepllnn  de  quelques  prairies, 
le  sol  était  grenelé ,  maigre  el  slénla.  C'eal 
i  la  culture  de  la  tigite  qu'os  eil  redevabi* 
de  eel  heureux  changeaient,  et  1  la  belle 
route  i|ui,lraversanldai  tnaiilagnesaitlrefoii 
impralicablca,  jotiit  It  Saâoe  à  la  Loire, 
et  faiorisc  singiiliéreinenl  le  tno^rt  de 
mutes  les  prixiuclious  de  ci-tle  belle  coolr^. 
Les  vins  du  Beaujubis,  facilement  iranipor- 
léa  jusqu'à  la  Loire,  7  sont  embar^uéa,  el 
de  la,  par  le  eaoal  de  Kriare,  parvienumt 
i  hris  à  peu  de  Irais.  Par  la  Saâoe,  il  l'en 
expédie  loujoun  beaucoup  pour  le  Mord 
et  U  Belgique. 

Les  vins  les  nlut  remarquables  de  ce  can- 
ton sont  ceux  de  Cbenas,  Fleuri,  Jutiéius, 
MorgoQ,  Chirouble  et  Romanéclie  ;  vlea-- 
nenlensulieceuideQuineiéiHeiinU,  l,aii- 
dpi*,  et 


lubdures  de  papier,  iiluées 
desÉtoni,  elqiii  Rmiiuaiii- 
il  partie  de  ton  terrjlune,  uue  belle  flla- 
turc  hydraulique  de  coton,  loni  le*  seules 
usines  que  l'on  paisse  citer;  elles  Mikl  mues 
par  les  eaux  de  l'Ardière  ;  mais  on  J  irouve 
beaucoup  de  fabriques  de  tonneaux  ,  et  de 
nombreuses  lannerirs,  dont  une  établie  d'a- 
près le  lyrtème  anglais,  —  Commira  con- 
sidérable de  vins  d'excellente  qualité,  de 
graius,  fer,  cairi,  ett  — Enirvpai  des  pra- 
ductioDs  qui  l'échangent  enire  la  Sadoe  et 
la  Loire.  —  Han^é  imporiinl  (dus  les  mer- 


II  7  R  un  hâpital  à  Heaujen,  éid>li  par 
les  habitanis  vers  la  Gn  du  XTII'  siède, 

fiés  é  des  sœurs  de  Saint-Jase|ib.  Le  bien 
qu'elles  font  eil  indlculeble. 

BKLLBVILLB-HIIII- SARRE  {BtUa- 
filla):  Asseï  jolie  petite  ville  du  Beaujolais, 
sur  l'Ardière,  à  1/4  de  lieue  de  la  SnAoe,  sur 
laqueUeellea  nn  pari  elun  poat  BuspeDdu. 


ÀSI.  deTilleftwcbe,! 
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AKSOnjEttEHEUT 
Pop.  <i,44<l  btb.  L*  nnuilan  da  uha  lilta, 
quf  avtH  antrerola  iine  CDcdnte,  «it  auu 

St*iiblc  p«r  le»  onnibreuias  pniriai  «l  te> 
uilittniis  qai  rnivironDenl. 
Bdievtlle  ^liil  ■ulrefoia  1t  tMoiide  pré- 
yàti  da  B«9tijoUis,  et  k  diiiuil  en  qmini 
fnariim,  qui  aiiirni  cbaoïu  à  leur  léle  un 
e^ilairie ,  an  lîeui«Dint ,  un  emogoe  el  uil 
MTfent.  Lc9  drapeaui  étaient  lux  armei  da 
k  tille,  qui  Mnl  une  ulmRiidrv  duu  l«  feo, 

t»Bc  ce  mol  :  Daraho.   Od  y ^ 

iloT»  une  belle  abbaj  -   

dlûmoines  reliera  d 
nutln,  hndfe  en  r  lOo  par  Hnmberl  II, 
3rc  de  Beaitj™.  Dani  leur  *g*i»e  k  trau- 
nietit  le»  lombeaii*  de  ptosleur*  prloca  da 

IV,  ronnélabie  de  Franee,  mon  m  iSBs] 
de  toulide  BMujfn,  égalemeni  ponnéiable, 
déerdé  le  i3  toi»  1B9S,  el  d'^Joiunl  1", 
dn  de  Beaujea  et  ttiuéchll  de  fnim,  nurl 

Fahriquft  de  tonnetui ,  loltei  de  raton  , 
broderie».  —  Enirepit  et  rommeire  da  Tb» 
dtt  peji,  nue  Ton  etpédiepour  Parla  et  le 
uord  de  la  hauee. 

BLACB.  Tillage  tiiué  t  t  I.  de  Tilla- 
flanche.  Pop.  1,01g  hab. 

On  tleni  d'oUTrlr  nir  Ub  terrain  deeetta 
àimmune.  pré»  de  la  Haiite  de  celle  de  Saint- 
Jalica  de  Mont-Mda»,  une  mine  de  mm^ 
uète. 

B«l9-nXIIKST (le).  Petite  line,  tituie 
4  3  1.  3/(  de  ViHrftanche,  et  «  L  de  Ljon. 
Cftait  une  aitcienne  lelgneurie  du  l.;on- 
Diis.  qui  anll  autrefbi)  une  enceinte.  Son 
chiieau  eil  ^leitient  irèj-anrien.  —  On  y 


DB  TILIZPEASCBE. 


!i- belle  m 


d'ï  fc 


B.  Pop.  I,lï6h. 


BREUIL  (le).   Petit  lillaf^,  >jiu» 

r.\ierpii-,  à  S  I.  i/i  de  Vitl.-fraD«iie.  ^op. 

aiH  bah.  L'*çHiP  r»l  fort  aucienne.— /'o^i- 

S\ri  d'Hoir»  de  soie  el  dï  (nîlea  de  colaa. 
oiiIId»  il  blé.  Tti<lerie<  et  l<Mirs  &  rhaut. 

CnAMBOHT-Stm-fniAMELET.  Vil- 
hge  ri  leigtipurir  du  Bi'aiiiulaf»,  à  51.  d«Vi|. 
kjranclie,  dans  h  ntlée  de  l'Azirgiie.  Pop. 
T.oio  bab.  —  Fabf'waei  de  loilel  de  Mlnn. 

On  prflcnd  qu'il  l'tiste  lUie  mine  de 
ploml)  sulfuré  dans  les  environ». 

CHAItlELET.  Roiirg  et  ancienne  baron- 
nie  du  Rraujulais,  «tué  »ur  un  eontre-fort 
dan»  la  vall^  de  l'Azer^ue,  i  4  L  de  TilIc' 
frannbe.  Pop.  900  hab,  Chanielet  est  natu- 
rellement fonilic!  il  avait  autrefoi»  imniur 
d'enreliile,  dont  on  Toil  encore  \fs  realei, 
avec  quflqiies  toun  dont  il  était  Banque. 
Préi  de  Icfliw  est  um  ai>deaiw  tour  car- 


mowuelinei,  de  toiles  de  fil  01 
Blanriiinerie  de  toile». 

CHATILLON  •  B'AZBIVl-B.  Bonf. 
et  autrefoii  bero  mie  du  Ljaoïiait,  liiuà  lor 
la  riie  itaucbe  de  l'Aiergua  «i  l'àiKwu  cIm- 
mia  de  I.joa  à  LhArolJei,  1  4  I.  da  TilJa- 
fraocbeelSI.  itt  Lyon.  Il  y  trait  uuprieuri 
d«  bénédiciini  et  un  cUtoau  fbrt  que  l'ea 
mit  encore.  Pop.  (40  bab.  —  Fairiquu 
d'ilolTea  de  aoie  et  de  lojlea  de  GL 
'  On  y  ironvc  dm  terre  de  U  oalure  da 
l'ocR,  contenant  du  ter  «n  grain  :  celte  hhiw 
M  nploilée. 

CH  AZAT.  Bourg  et  ancieDoe  baronnic  du 
Lj'onDait,  ntué  lur  l'Aiernw,  dan»  um 
iMIrée  fort  agréabla ,  i  3  L  de  Villebanelia 
et  3  I.  de  Lyon.  Cétait  BUIrefnii  use  forte- 
reiu,  appelée  le  foN  Saint-André,  qui  ler- 
VNl  de  retraite  ani  pamiste»  loiiinet  daut 
le  tsmpi  de*  pierrei  citilei.  L'égliae  «I 
mèine  dédiée  à  laiut  André.  Il  j  atait  aiiui 
une  abbaïe  de  grandi-héoùlktint ,  qui  eut 
élé  léeuLanKa  et  traitsrérét  à  Ainay. —  Poa. 
jiSbib. —  Ttuage  de  toie. 

On  trouve  daiu  le>  eoviron»  de»  tom»- 
■itei.  drs  béleiBDite»  et  difTéreott  <b»ïile(. 

CHBNAS.  Tillaee  liiué  i  1  L  i/i  do 
Bewijeu.  Po^.  700  hab.  Le  nom  de  oetts 
cDmmtme  daigne  ao  lieu  planté  de  rbèoe*. 
Baluze  rapporte  le  capilukaire  de  Cbarle- 
naçne,  par  lequel  m  prinee  ordonna  d'ar- 
lâcher  une  partie  dd  boi>  qui  couvraient 
eepaji.  t"e»l  «uia  doute  de  celle  époque  que 
date  le dérrirbemm  d'tine grande  partie  da 
wl  dn  Braujolaia,  et  notamnenl  de  (ihenai. 
On  j  récolM  beaucoup  de  vin  d'une  bonne 

Il  f  a  lur  la  iréle  qui  fait  la  limite  dé 
cette  nmiinHne  avec  relie  de  Fleuri,  une 

où  un  honune  du  lillage  en  chargé  d'aller, 
tirer  Aïs  bollri  quand  lia  orage*  *a  fonDeol, 
afin  de  le*  diaei|)Fr  par  leur  détonation.  Ca 
procédé  phfMque  prouve  oiaez  que  lea  ba- 
bitanti  de  cotte  contrée  soni  plui  éelairé* 

CHENBLETTE.   Hourg  ancien,  liluà  à 

a  I.  de  Beauje»  et  6  I.  de  Villefruiche.  Pop. 
SSo  bab.  La  monlagne  de  Tourvéan  (ea 
patois  Tréeaiûon,  en  iilin  lurm  iwAciw, 
ponant  des  tour»)  eil  daoi  cette  cota- 
muue;  elle  t  une  forme  conique  qui  It 
bit  facilevienl  reconnallrt.  C'eal  «ur  >oa 
Bommel  qu'était  lulrelcia  la  fortawaae  appe- 
lée le  diltatn  4e  Ganetoo ,  duOt  tu  «i- 


D,gn,-.rihyGOO^Ie 


U  DÉFAHTCHKHT  DU  BHONS. 

peut  l'éUMBl  dieUréi  \er  CDDïtnù  dn  fort  ip^ibleaMat  lilaé  dm  nn  pm  ritsl, 
lOjBMMW,  cl  r^ndiiCQl  l'efFroi  daiu  le*  uir  la  rixe  gtucbe  de  l'Aierfue,  ■  t  L  da 
conti^  eaiirODDuites.  Le  dcroin-  letgnrur  Villetnadie  et  4  I.  de  L\ou.  Pop.  70S  btk 
de  teOt  mMKm  l'étwl  DatimmeDt  rendu  II  II  j  ■  près  du  cbitau  une  trèa-belle  foo- 

tiiiic  ()ui   ne  larir  jUBÙi,  ei  qui  lai(  rour- 
uer  dnii  moulio). 

C'rtt  fris  du  cbileau  de  Bunnnat,  l'ua 
desdeni  inciNuGefi  du  paji,  que  se  ironte 
une  des  miaes  de  cuitre  les  pJus  considé- 
rable* de  France  :  <oa  eiploiUiUou  date  du 
lemn  det  Roouias.  Alwndonuée  tous  Je 
cirdiluldeRkbelwii,  rexploililian  en  1  Été 
reprùe  el  w  conliune  aujourd'hui  avec  ua 
gnud  iBrccL  II  f  a  â  CI1141)  une  fonderie 


de  celte  monl^De,  an  cbllewi  énlemeat 
EtirtiGé ,  imI  il  docendait  pour  babiter  peo- 
■UdI  l'hÏTer.  L'oe  ItadiiioB  du  jiayi  rapporte 
qu'il  voulut  traiter  anec  Louu  XI  d'égal  à 
èpt.  •'Voua  éla  donc  biea  pujuanl  !  lui  dit 
k  n^.  —  Sire,  répondil  Ganelon,  j'babile 
un  chlleau  dont  loule  la  paille  de  taire 
rojaiime  ne  saurait  combler  les  fossés.  - 
L'eaiplacemenl  de  ce  dilleau  k  recounoil 
fitcilanenl  ;  aillant  qu'il  est  posaible  d'en 
juger  pr  l'iupeclioa  da  lieux ,  il  se  com- 
potail  d'un  immenie  bltiioenl  flanqué  1  ses 
deui  eitrémiléi  de  dcui  énonnes  tours.  On 
remarque  encore  des  ]ior1ioiis  de  voilles  qui 
ont  dil  apparlenir  aux  caveaux  du  château, 
el  un  puitt  dans  les  fbucs,  dont  on  retrouve 
presque  partout  le  déblai.  Lci  richeues  de 
Oanelon  faisaient  dire  vulgaircmeni  que  ce 
pniti  était  une  sourre  d'or.  Pour  donner  le 

che.  le  prince  de  Oanelon  bisiit,  dil-on , 
ferrer  lei  chevaui  à  l'eiiten.  Ses  vexatiani 
afant  lait  des  liens  même  des  ennemis,  son 
■Mret  fut  vendu  par  quelques-uns  d'entre 
eu.  Uaneton  fut  pris  au  ivlbur  d'une  de  sa 
excursions  de  pillage,  La  chronique  dil  qu'on 
le  conduiiil  pieds  cl  poings  liés  aux  murs 
deToiirvéon    ■■        ■■     " 


ilgari 


tes  aigué* 

monUgne  jusque  dans 


doul  01 


li  les  ban 


ic  lieue  et  demie  du  cbAteau  fort  de  Beau- 
jeu.  Quelques  habitants  ont  été  aiMz  cré- 
dules pour  admellrc  l'idée  absurde  que  l'oa 
pouvait  communiquer  d'un  cblteau  i  l'au- 

On  Irouve  dans  les  Qsncs  des  montagnes 
de  cette  commune  de*  mines  de  plomb  sul- 
tnré  et  de  linc. 

g  de  l'ancien  LToonais, 


l|  y  a  ■ 


1  fou 


de  ntfrinage 
prcs  de  la  fonderie,  im  mar' 

A  une  lieue  de  Chessj,  du  colé  de  Ba- 
enoli,  il  existe  plusieurs  carrières  d'une 
bonne  qualilé  de  pierres  qui  se  taillent  pra; 
premenl. 

CHIBOVBLES.  Village  siliié  à  i  1.  de 
Beaujeii.  Pop.  6n3  hab.  L'église'  de  cetu 
i»miDuae,quir(t  dédiée  à  saint  Rocb,  (iit 
consiruilc  par  Antoine  nlandel,  habilanl  du 
lieu, .à  une  époque  où  la  pcsie  eicr^t  de 
jTBnds  ravagi'n.  1-e  procés-vcrbal  de  sa  fon- 

nteoi^  à  la  bilir,  la  fie^ie  cessa  dans  la  pa- 
roisse, et  que  les  pestiférés,  s-' ■  — - 


rscjuiytr 


L'air  de  CJiih 


]bk-s 


il  vif 


centenaires  sans  aticune  inlirmilé. 

Le  sol  produit  de  très-bon*  vins  et  d'ex- 
cellents navets,  renommés  dans  tout  le  ptji, 

CI^VAISOLLES.  Boiiif  du  Bcaujtriaia, 

situé  i  G  I.  de  Villefranche.  Pop.  i.aaj  h. 

Celle  commune  passait  autrefois  pour  ètra 
la  partie  la  plus  nche  du  Beaujolais  en  mi- 
nes. On  }  trouve  encore  du  cuivre  sulfuré, 
de  U  couperose,  du  vitriol  et  de  l'ocre. 

COOXV.  VilUge  situé  à  1 1.  de  Vilt«. 
franche.  Pop.  1,010  h. — (larriérc  de  pierre 
de  laille.  On  j  trouve  de  la  pierre  grise,  dea 
graphites,  des  bélcmuiies  el  autres  fossiles. 

€OVBS.  Village  situé  à  11  I.  de  Villè- 
Asnche.  Pop.  3ii  liob.  —  Pabt'ujuss  consi- 
dérables de  toiles  de  fil  et  de  colon  dites  da 


à. 8  1.  deVilleh 
Fabriques  coDsidÉrab 
dites  de  Beaujolais. 
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ARKOmjISSEUENT  DE  TILLXF&ANCBB. 


CVB-LE-OATOUX  (SAINT-).  Petit 
" à  3  I.  <■ 


.  Pnp.  lU  h.  —  Mine  decbar- 
bon  de  terre  en  txploili 
rirre  de  pîetfe  i  bltir. 

VAUEIZE.  Villege  lilué  à  S  ].  de  Tilts- 
bwicbe.  Pop.  5oo  heb.  —  Fatriqati  aaai- 
dénlile*  d'étoffe*  de  uie. 

DIDIEK-SUB-BKAUJSU  rSAINT-}. 
TiUue  lrè»é(endu,  lilué  à  5  i.  i^  de  Tille- 
fraocbe,  pré*  de  l'Ardiére.  Pop.  834  bil). 

Louver,  qai  «  Uiuc  une  hiMoire  nunu- 
•crile  du  Beiujolùj,  préleiid  que  Uichel  de 
noHndunui,  buueiii  utrologue,  t  habité 
loog-temp  cette  commuDe,  d  qu'il  ■llail 
■ouient  MIT  le  OMaligiie  de  Tourvéon  con- 
lemplef  la  ailrei  pour  en  tirer  tes  boro- 
•cope^ 

DIEME.  Tillage  lituc  ■  6  [.  de  Ville- 
fnncbe.  Pop.  4S0  bib.  — -  Fairi^uti  d'élof- 
Eu  de  loie  et  de  mouoelinti. 

BTOUS  (Ici).  Vilhgt  doDl  le  territoire 
enTinmne  la  ville  de  BeaujïU ,  et  qui  vient 
d'être  récemmeat  réiiui  ■  ixtte  cemuiDDej 
la  popukttoo  éliit  de  i,i3a  hibilanti.  yor. 

BUDJHD. 

On  bil  dérii'er  ion  nom  du  litin  tlipet, 
qui  lignifie  irooc  d'erbre. 

FOBGBCX  (SAIKT-).  ViUige  lilui  ■ 
I  L  de  TVire.  Pop.  i.oSo  lub. — Fabriqua 
conùdénblei  d'élofTei  de  soie  et  de  moui- 

«EOKSBS-DK-K06IIAINS  (SAINT-). 
Borne  lituè  *  3  I.  de  VilleirBache  et  i  t.  de 
BeUeTiUe,  lur  U  gnode 
qni  le  IraTcne.  Pop.  ifiSC  bail.  IV 

Ij  TauxoQDe  sirose  celle  co 
en  inonde  touient  lei  praiiiei.  —  Il  7  1 
une  cbipelle  dédiée  i  Noire- Dime-dei-Eaui, 
oui  attire  un  grand  concoun  dam  let  temps 
lie  léclienue. — Pairiauei  de  toila  de  colon. 

Ceil  préi  de  ce  tdiage  que,  le  S  avril 
1S14,  cat  lieu  le  cnnubat  entre  les  Irou- 
pFl  (rançaises,  commandéei  par  le  niaréebal 
Augrr-      ^  -  '-  '--■-'---      ■  '  -  - 


ordinaire,  —  L'église,  d'une  anliinMnre 
Oodeme ,  est  trèi-iolie. 

JULLIE.  Bourg  du  Bcaujolait,  litné  1 
S  I.  de  Tillerrancbe.  Pop.  i,a«B  lab. 

Les  vini  de  ce  Tiguohle  Mat  dei  phtt  tc- 
puléi  du  Betujohit. 

JUST-D'AVRAT  (SAINT-).  Village  B- 
tué  dam  <a  monliEue,  ail.  deTinre.  Pop. 
i,3uo  bab.  —  Fairiaiiet  cotuidèrabkf  de 
toiles  de  ODtOD. 

LAOBB  (SAINT-).  Bourg  litné  a  1 1.  da 
Bcllevllle.  Pop.  i,too  bab.  —  Carriim  de  - 
pierre  calcaire.  —  On  j  voit  un  mux  Aà- 
teau  qui  a  i|^rlenu  aux  lirea  de  Baaujeu. 

LETBA.  Village  litué  i  i  I.  de  ViUe- 
francbe,  sur  l'Aierrue.  Pop.  780  bab.  — 
Fabriqua  de  loilei  de  Gl.  Rlancbiaierie. 

Il  j  a  un  chlteau  moderne  d'où  l'on  dé- 
couvre une  des  belles  pu-ti«  de  ta  vallée. 

LIMAS.  Tillage  situé  lur  la  grande  roote^ 
'    ',  de  Ville^ncbe,  Pop.  67S  bab. 


-  Fabr. 


laites  de  colon. 


LOUP  (SAINT-).  Village  «lue  à  6  I.  de 
VilleFranche.  Pop.  (,S5o  lub.  —  Fatri^aa 
trèi  -  considérables  d'étoSèi  de  loie  «I  de 
mousselines. 

H  AN  DORE.  Vidage  situé  dam  la  mon- 
tagne, i  I  1.  de  Thiiï  et  4  I.  de  nnlrc. 
Pop.  3,i3o  bab.  —  Fnïnf  uu  considérablei 
de  toilei  de  colon. 

MONSOL.  Village  situé  dam  une  vallée, 
k  l'une  d«  sources  de  la  Gnsoe,  il  8  I.  de 
Tilleiranche.  C'est  un  cbet-lieu  de  canton. 
Pop.  i,iDohabitanli,  répartii  dans  douie 
petits  hameaux.-^  Fatriquti  de  toiles  grca> 
lièresen  fil. 

I.e  climat  j  ett  très-lroid,  el 
peu  renile;né8ninoiiule«itojerset 
ïaignien  j  proipérenl. 

La  Dionlagne  de  Saint-Higaud  le  trouve 
dans  celle  commune  :  c'est  une  des  plus 
bautesdc  lacontréc;  cllees    ' 


ttlescbl- 


nlui 


Villapee 


JOVX.  ^ 

Lfonnaii,  situe  sur  la  Tardine  et 
route  du  Bourltounais .  à  i  L  de  Tarare  el 
S  I.  de  Villefranche.  Pop.  i,î8o  bab.  — 
Fbirijuei  d'étoflei  de  soie  el  de  mouiseli- 

IMi Mùirs  de  plomb  iiilfuré. 

JULIENAS.  Village  sitgé  dans  une  con- 
1rée  fertile  en  vins  renommés,  sur  les  can< 
fini  de  la  Bourgogne,  à  7  I.  i/i  de  Vîtle- 
tTMcbe.  Pop.  i,i65  hab. 


vient  d'un  ancien  couvent  de  n 
l'ordre  de  Clun]',  qui  était  situé  sur  son 
sommet,  el  dont  il  ne  reste  aucune  liace. 
On  J  trouve  une  fontaine,  célAre  du  temps 
des  moines  par  les  fréquents  ptierioaget 
qu';  faisaient  les  femmes  ttéritô  qui  vou- 
laient être  fécondées.  Celle  fontaine  est  peu 
visilée  1  on  n'est  plus  assez  sol  pour  croire 
i  la  prélendiie  propriété  de  se*  eaux. 

.HONTMELA8-8(-SORLIN.  Bourgade 
située  sur  une  cuILne,  i  a  L  de  Villefrindir. 
Célail  un  ancien  marquisat  du  Beaujolt  j. 
De  vieilles  cbortei  prouvent  nénie  qae(:ii 
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DiPÀK-mntMT  Dtr  MofriL 


M  wm  iflla.—L'lglM  m  lnia*e  diu  l'en- 


■OBB  (11).  Bciu  lilbgc  l 
^t,  fhui  >ur  rA»t|ue  €l  iiir  la  d 
HxM  du  Cbarabii  i»e.  àt  l'Aiargit 
i,iiohik~Tfin[uterir». 

mSIBa^K'AUUGDE  (SAIKT-),  Tit- 
Itge  liliié  dam  la  muiuigot.  Mr  la  ri«* 
gMMihi  da  l'Aier^iM,  i  8  I.  de  Villerrandie. 
C'tài  un  ehtF4i«u  de  {anlon.  Pop.  1,19a  h. 

OBBKAtL  Villtgc  liiué  i  i  I.  de  fWaujea 
■t  3  1.  de  Belleyilte.  Pop.  H7*  hlb.  —  Il  7 
^il  aiitrefoU  une  mine  de  plomb. 
'  OIROT  oa  Taivo-r  (Icaaium).  Boorf 
IMII I ,  litué  Hr  le  lomiiKt  d'une  nontagae, 
1  1  1.  da  Tillerranrh*  Po)).  4S0  bab. 

Ix*  aarifiii  uigHun  de  «Ue  petite  nlle, 
^'on  prétend  Moir  àtà  bilie  par  !<•  Ko- 


poitlaXIII'itède.  En  iSei.  le  baron  des 
AdraH  pilla  M  rtaoa  leur  rhtteau ,  niiut 
qi^iue  partie  de  11  lilJa,  et  raniment  l'ôglise 

Lt  dimaoche  afi  julb  17S7,  U  foudre 
Mnba  tur  le  eloeher.  qiie  le  oir^  ivail  bit 
OBuitmira  «1  I745:  Hla  tua  511  penonna 
M  en  lemsu  deui  (»nli,  dont  quirante 
fùreni  blisséïs.  U  cradilion  rapporte  (ce 
qac  Doui  ii'iHoiu  illinMr}  que  la  curt  seul 
M  Fut  (lis  HUeinL 

•tilLLV.  Tilbtf^e  «llué  i  1/4  de  t.  de 
TiUcfrinche,  aur  le  Nizecen.  Pop.  5oo  hait. 

Il  f  a  prèldece  vUlagedtiti.  petitmoui^ 
en  iTmu  niBink  (ernigineme ,  dont  uoui 
MOU  oniîi  4e  Um  nuinlioD  eu  pariant  iet 
•MU  miMrals*  du  dépineneiit  ;  mail  sUn 
■OBt  trà-peu  impMHuKa  el  peu  oaanuet. 

POHNIBRS.  VillBgesiiuéà  il.  d^Ville- 
frinctre.  Pop.  gîn  h,  —  Carrièfe  de  pierrea 
de  taille.  Clie  a  fourni  pendirtl-douze  siédM 
i  la  ville  de  Li<in  art  blots  immeuiei  de  k 

foiiile*,  diiipath,  du  g)pw 
du  sapin  pélrilic, 

H  eiine  dam  relie  eonnoBBa  pluiieora 
dilteaax  rcnipr([UBble9.  nolammenl  eeui  de 
Sainl-I'rj'  et  de  Beliir,  qui  mhiI  dans  la  ai- 
lailioii  la  {Âvs  riaiKe  et  la  plm  ]4tlor(«que. 

reULB.  Ronrii  lilui  dana  la 
ii3l.  dl^TiHerraBclle,  prcïd^i 
oa  de  PAzergue,  Pop.  i.aio  bai>.  —  niiuc 
4e  iilomb  «illuré  arceutifere  exploitée. 

n  y  aïiit  sutrproii  un  cblteau  fort  «m- 
tidiraMe,  anjoiipd'hui  eonvwlï  en  fenne.-— 
.7(Hl  auni  lUT  retle  commane,  Tia-à-via  du 
i  meau  delà  Nuisiêre  près  la  brtHiclie  oneo- 
l«  >  de  t'Aierç ue ,  qite  ae  trouve  h  diUi«u 
A.Ttcr<iu  prune  OhkIdii  ,  dont  tea  niiiie* 


et  quelquefoii 


e  ooupe  ^  a'eit  faite  dana  U  hnlf  de 


*(« 


")■ 


Hgnea,  à  6  I.  i/l,  de  TiHefraDobe.  ftipi 
1,105  bab.  —  Faèriquu  de  loilaa  de  oolon. 
—  Filature  kfdraHltqui  edDii4ia«lik.  An- 
cienne nioe  de  ploali  tctI  repcûe  et  aban- 
don née. 

Ceat  aur  la  limite  daa  nmniuBet  da  Poule 
et  de  Propriere)  qu'ed  «tuée  bi  lanaiM 
rache  d'Ajoui,  do«t  oa  fait  dériver  W  nom  ' 
Âra-Jarit,  aiUd  de  Jupiter.  Elle  leraiiM 
U  (uaniet  d'une  nentagne  qui  a  971  B)è<r«t 
au<deuui  du  niteau  de  la  mer.  lia  aurface 
boriioatala  eat  aatei  r^uliva  el  spacieuaa 


de.      ^ 


y  procureot  • 


Fabritfm. 


tiA ,  W  joun  de  ((taiidfï  ftlea. 

EOMAIN-DK-POPEy  (BApiT-).  TU. 
lage  aiiUG  dani  la  rallée  de  U  Tardine,  à 
6  1.  ïj\  de  ViUrbvQcht.  Pop.  1,474  fcab.— 
f^irifuts  oonaidéiablet  d'étofFei  de  aie  et 


■OKHO.  Village  iitui  da 

7  I.  de  -Vill.-fraHche.  Pop.  i,Bi5  hab."  — 
I  cnnaidéribln  de  raouaielino ,  de 
jt  de  loilet  de  «Won. 

SAUVAGES  (les).  TUIafie  ailui  dani  U 
IBaqtafoe,  à  7  I.  i/i  de  Villefrancbe.  Pop. 
Soo  hab.  —  tmWiqiat  ooniidénbla  da  lâ- 
le>  el  de  mouKelioea. 

TAKARR  Tina  iweliaBeweBt  «unmer- 
fuiteetaiaou[aclurière,»iluieiu  pied  d'une 
BoniagM  aMn  ilevèa,  dau  nos  nllé*  *f;n»- 
ble  travMiée  par  la  Tardine,  mr  la  gnndf 
Mute  du  Bourboukiii,  i  S  I.  de  L}wi  et  6  I. 
de  VHIebviicbe.  —  Duinbre  dea  nanufio- 
lurei.  Conaeïi  da  prudlioBoia.  SI  Xir 
Pop.  7,ww  bab. 

Tmnn  n'était ,  it  ;  a  MMianle  itu ,  qn'ua 
bourg  peu  reniidéraMe,  roanu  •eultment 

raes  taoïMfïei  ai  par  quelques  fabrique) 
loiiei  de  61  anei  ^itimat*.  Peu  1  peu 
>ai  iaduatricai  habilanli  perfecttounèreiit 
leun  jpreduiu  roanuladurien,  et  déjà  en 
%ttA  lia  vr.  di«ingii«ient  dani  leur»  mouisa- 
liii»  anesel  clairei,  imilaul  cdleideHnda. 
L'époque  de  la  tjiaAe  prwpérilè  de  la  fa- 
brique de  cote  tille  date  de  1S1S  1 1(17  j 
elle  owiipa  eniiron  40,<K>o  indiTÎdua,  rk  la 
gomme  totale  du  produit  dea  litma  fiait  alora 
eNInée  1  iS  niillioM.  La  (abtiq<ie  de  Tan»» 
imite  Cl  remplace  lu  nouuelinei  de  Siiiaia, 
lea  orfpndia  aouplea  et  fermia  d'Augietrvre 
et  d'EroaM,  M  pest  rivallaer  aiec  loiitM 
ha  fabnquea  de  l'uniien.  —  On  j  labriqua 
auaù  beaucoup  d'étoffe*  de  aoie  A  à»  bM- 


D,gn,-.rihyGOO^Ie 


AMKowmamusat 


■H— ^y« 

■-  Aftea  da  ITorape,  d*  nina 
rw>iiim«   —  C'ot  là  pÉlrie  ifAHiliiaui. 
TEK  N AMD.  Ancien  boui^muré.iihKii 
ÉB  ■■lu  tiiil .  duu  b  iiUee  dt  l'Aicreue, 
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VAI-SOMKB.  VHtag*  aiini  du»  upa  ml- 
lée  près  la  «lum  dt  la  VaUonnc,  niiurav 
qui  n  jcltc  dans  l'Azcrguc,  à  1  1.  de  Tarare. 
V«f>.  (,Soa  hab-  —  ''«'"f'iei ooiuidtrablM 
éiB  maaiatHiue  i  onj  failauui  qaclquci  aon- 
riM  er  dsi  tsiks  de  eotoo, 

VILLBFEANCMB-UtTm-IIAOïrB.  VUk« 
■iluée  lur  h  n«le  da  ItourMae  el  lur  k 
aatila  rinêre  du  Mori^dD.  £  1/4  de t- data 
MàD«,  7  I.  de  Ljran  et  S  I.  dé  Ulcon.  la 
Vop.  ;,o(M  hab. 

Phwieim  biXoriein  placent  la  bcroeaB  4a , 
TiHafraDcbe  dam  le  milieu  du  XI'  aiéde, 
noa  Hwalwrt  III,  iei)ni*ur  d«  Bea«}au: 
CatubotiHe  tUuatre  ci  ouiMaatt,  donr  U 
fanone  camartifa  dana  la  personne  d'Ocn^ 
frof ,  premier  comle  de  Ilraiijtu,  mus  Hu' 

En  Capet ,  et  l'^ipiit  van  la  XV*  sied* 
■H  le  loBibaau  d'Édoninl,  damier  princ* 
da  «Mte  nnsoa ,  domiDarl  d'alrard  les  drux 
rivei  de  la  Saône,  el  réanimait  UMii  leo 
•WiHaoïH  la  I>o(nbe  au  Bratijslaii.  Celle 
fantlle  ssuvenioe  qtii ,  par  iei  alliancea 

"      ■       ■  y»'.  "■ 


d'une  capiula  «ans  gloire 
die  franchit  le*  monlagnca,  et  descendan 
dans  U  plaine  fenile  qui  s'abiiue  ren  l'u- 
rieut ,  plàfa  i  rentrée  de  m  rïcltes  ram- 
pagnea,  sur  la  roule  de  Ljon ,  le  berceau 

TlllefVviiche,  Flllafituita,  qol  ne  dnl  ton 
non  qu'aux  franebiseï  qu'dle  obtint  plu* 


ippellc  la  Porte-d'ADiB.  Ule  ne  dul  mime 
•ea  aenaiiaemsQU  «m  le  nml  qu'à  vneiin- 
nitiàre  mpenlilion.  L'cadroil  le  plus  bai 
de  la  TtUe  aeluelie,  qui  asi  irimtée  pai  la 
llntgon ,  na  faroail  alun  qu'un  1 
gnu  dont  lei  rares  pllurages  étaient  anan- 
donnéi  au  premiet  ODCupaDl.  Un  beiger  qui 
paivaillà  les  troupeaux,  le«  >it,diUiH,  un 
jatir  s'incliner  d'un  mourement  uMnine,  m 
itgoe  d'adoratiDD  I..,  il  l'appronba  et  apet^l 
w»  çwtouidupiHuaniaauiana  iinafe  do 
la  Vierge  Uaiie.  INiur  consacrer  ce  joi-dl- 
•anl  mjmale,  on  ile*a  aur  se  lieu  une  fetitu 
obapcUa ,  dèdifc  i  Notre-Dame  dM  Manis, 
lulDur  de  bqiiella  »  groupcranl  quelque* 
babitaiious,  qui  fonierviM  un  second  oofaa 
dei  aoBviiMnwnls  (uliin  da  la  ilUe  1  la  p» 

deviitl  eosuilF  igli»  paruisilale,  liquell*  est 
aujourd'hui  un  dee  nonumenis  rcnurquaUca 
de  noir*  arafaïlfdure  goJiiqaa. 

Les  icigneuii  de  Kesujeu  oanprirenl 
quille  impariaBcc  ■'allacbail  1  la  créalioo 
de  cette  ville ,  placée  dam  le  idn  de  la  plut 
fwlâle  contrée,  i  d'éfplae  diUaucei  «tilro 
deux  iraudea  oilâs,  Lyon  «1  Miconi  assea 
prit  de  la  SaAne,|iour  empniuler  le  srooun 
da  sa  Daiif^iÎDn;  aiaei  loUi  d'elle  pour  bra- 
ver les  dangen  d*  aan  toiiûiaffe.  La  lillo 
nouulla  Plal  aa  mtme  tenps  le  boulc*(vd 
da  Beaujolais,  dont  eHe  lertatH  l'eiitrAe  au 
midi,  «I  le  di\iin  nalurel  de  ars  Marrbtn- 
dim,  doDi  elle  oonfiail  aux  aatw  de  la  Saine 
le  lr«D(por<  et  la  diAiliuliao. 

U  nifisoB  de  Reaujeu,  jelaota  de  ftcoo- 
der  lanl  dp  nT«u  de  pntspdrilé  ,  aBloura 
le  bsrcetu  de  la  ville  wiiaanie  d'une  h- 
reor  feUrMlbi,  de  (iriTiUiJHi  iaouis.  Um- 
eeinle  de  k  cilé  hl  dèCndiw  par  ds«  rem- 
puis,  le  peupl*  ttaoaru  par  dos  itabliss». 
manls  de  charité,  la  bourf;eDisie  ruleiée  par 
det  imnnnilés ,  \e  clergé  flatté  par  la  ponne 
des  édifice!  do  eulla  et  par  le  notnbre  des 
aaiwiH  religMUea.  H  y  aiait  de*  rordstisos, 
des  capucins,  des  ursuliuei  el  des  visitao- 
diwe.  U  y  atvit  irois  hâpilaui,  nui,  *en  le 
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feoii,  dont  !■  rickcua  jgalail  I*  durità. 

En  l'ui  iiio,  le  mime  Guidiwd  III,  ra- 
TaUDt  d'uoB  uubistadï  àConsuiKinople,  *it 
co  Italie  uinl  Françiii  d'Auùe,  lui  demanda 
qnelqaa  rcligietu  et  lei  étibUt  ivu  u  o- 
piule  :  «  fui  là  le  premier  couvent  de  Mr- 
«Mion  qu'iil  iu  la  France. 

L'égliie  [aToiuûle,  doDioni  Tararigine, 
l'embdlil  en  mime  tempa  par  kt  bicofaili 
de  ]»  piété  publique.  Le  clodier  qui  subaiiw 
aujourd'hui  n'est  que  le  reste  d'uoe  tour  cod- 
atcuile  en  1 5 1 8,  et  l'une  des  plus  bsutei  el  des 
plus  admirables  du  rojaume.  Elle  fu  t  dilruita 
d*ni  un  TioJent  incendie  le  i5  avril  1566. 

La  pulie  ta  ptui  curieuie  de  rbiitoire  de 
TiHefranche  eu  celle  qui  traite  do  [ran- 
diUaiet  dei  pritilégei  qui  lui  fiireal  accor- 
dés par  HumberlIV,  fondateur  de  la  ville, 
et  qui,  pour  y  attirer  de>  habitants,  luto- 
liaa  lei  maris  à  balLre  leurs  lemmes  jusqu'à 
efrusion  de  uag,  pourvu  que  la  mort  ne 
s'ensuivit  pas.  Si  burgcm'u  uiortm  luam 
perctuierit,  teu  i)trbera9trit ,  dominiir  non 
iUitI  indi  neipere  elaiaorem,  luc  emenJara  ■ 
p*iere,  me  Icvarc,  aài  iOa  ex  hac  titrhrra- 
turd  morialar.  On  disait  pounanl  Tulgaire- 
ment:  Vilitfranche  tattifranchite;  comme 
on  disait  Btàujeu  aani  Irîomplie,  BtllcvilU 

Il  y  avait  avant  17S9  k  Tillêfranche , 
comme  lapilale  du  Beaujolais,  loulea  les 
autorités  tjui  cotisliluaieut  le  gouvernement 
de  la  province,  telles  que  lieittenance  d  u  roi, 
nilicc  bourceoise,  élai-major,  corps-de-iille, 
grand-bailb,  baiUi-d'épée,  p>évâl,  capi- 
taine des  chastes  pour  les  eaux  ei  forêts, 
inspection  des  gabelles,  chambre  des  manu- 
foclures,  compagnie  de  chevilien  de  l'arc, 
compaguie  de  chevaliers  de  l'arquebuse 
(celte  dernière  existe  encore),  el  méine  une 
académie  rojale  des  sciences,  belles-lettres 
el  arts,  laquelle  élail  célèbre  avant  que  celle 
de  Ljou  eiiatit  :  oa  se  rappelle  que  celte-d 
ne  fut  instituée  qu'eu  1700.  La  première 
téance  de  l'académie  de  Ville  franche 


I  elle  [ 


aulur 


i.figS 


par  lellres-p lentes ,  confirmées  i 
1713.  Le  duc  d'Orléans  d'alors  s'en  déclara 
la  prolecleu  r.comme  srigucur  deVillefranclie. 
Les  habitants  de  Villefranche  s'iiililulenl 
ftladnit,  Caiade  est  un  teime  qui  kur  esl 


r  prindpale  église,  qui  esl 
|i«vc  eu  uwm  fjarrres.  Ce  me4  panîl  déH- 
Tcr  de  l'italien  caùua ,  descente. 

Lacmunnne  de  Villefraacbe  ne  comprend 
alnoluiBeal  que  l'oweiMede  l'ancienne  ville: 
les  lanbouTn,  qui  deriouKat  cbaqne  jour 
p(n*  conaidà^aliles,  apparûcnneat  aux  quatre 
comanaa  qui  l'enwcMMM  :  Bdignj , 
Gleizé,  Oaillf  et  Umas.  Letie  divisiou  lei^ 
ritoriale  esl  d'aataM  plus  Tiàeuse  et  ab- 
surde qu'elle  nuit  eœntiellemenl  s  la  porice 
de  1b  seconde  ville  du  département,  el  que 
l'emplacemenl  de  ses  marchés  aui  bealiaui, 
sa  greuette,  ses  promenade*  publiques,  ne 

C'est  i  tort  qne  qudqim  géographes  ont 
dit  que  Villefranche  n'avait  qv'uue  seule  me 
allant  du  notit  au  midi,  puïsqu'elte  en  a 
quatre  aulrea  moins  large?,  L  est  vrai,  mais 
dans  la  même  direclion,  dont  deux  DCeupeot 
la  place  de  ses  anciens  remparts;  <!lle  esl  en 
outre  percée  de  beaucoup  d'autres  rues  qui 
la  iTBversenl  de  l'est  k  l'ouesL 

YiHefraiiche  est  aujourd'hui  la  seconde 
ville  du  déparlemcDI  par  l'imporUDCe  de  son 
conunenie  et  de  ses  fabriques.  C'est  un  chef- 
lieu  d'arrondlsjeaienl  et  de  canton.  Il  j  a  : 
iribuuaui  de  première  instance  el  de  com- 
merce: société  d'agriculture;  collège  com- 
munal ;  comfiBfnile  de  chevaliers  de  l'arque- 
buse; hospice  civil  pour  quatre-\ingts  lits  de 
malades  el  vingt  lils  de  vieillards,  dont  les 
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ns.  _  Hdmù  du   Faucon,  de  la  Cïoix- 

Verie  et  de  ïlilan. 

Les  entirauj  de  Villefranche  offrent  des 
vues  pittoresques,  de  nombreuses  maisons 
de  plaisance  el  des  chllraui  remarquables. 

VILLE-SUI-JARNIOUX.  Village  ail ué 
dans  la  moatagne,  0  1 1. 1/1  de  Viltelrancbe. 
Pop.  1,190  hab.—Canièrcs  de  pierre  brune. 
—  On  trouve,  aux  en^irans,  des  gryphiles 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 

ROUTE  DE  PARIS  A  CHAMB^RT, 

TEA^TEU&KT  LES  E^ASTUERIS 


DÉPARTEMENT  DE  L'ISÈRE. 


ru   ■■«KM   MT   I.T<HI,    Ut   L 


..(a....v. 

..,H....W. 
.-B----V. 


••mnmirattm  kt  C;pn  i  Kft* ,  yn  jUna  <u 

»tty  i  ItjMt V-.     >  giiiriT.... 


■a^  tçLiM 


n.,1,,     kG(.H)q1c 


'■■ 'mtmimimn>f'mm»>fmf"*'»<*»»»"d ■ 

ASPECT  DU  PATS  QDR  VAKrODST  LR  VOTAfiEC» 


Âubourg  de  It  GMirtfcit,  qtri,  ptr  un»  isception  prmMiKee  p 
■ulorilii  de  Lfoo.  Un  peu  i'Vit  d'iirivcr  au  nkû  <)e  Bran,  on  paMa  do  dépancaMot 
du  HhAne  diû  edui  de  rbèrc.  De  RrDa  A  Sniul-tjaRnt-de-MuK,  de  Saioi-taarenl  A 
l>  Vcnâl%e,  CI  <|«  o  deniier  bqi  A  Bourcoin,  li  toute  tnttrm  «nuiAmmtW  ^  mi 
I  nrtC.^cniH,  pMCiDi  dé  hnhtt,  de  bellet liabiUtioiu  riiralei  et  de  rniitd  maimiu  3e 
pUUiiK»;  tM»  wi  mtiimmmtmi  iptitfc  à  ]>K»iirirf«r  labetwl-dudMB**,  qui  ofEre, 
■VM  l'ombrige  IriqueDi  da  mûrten  et  des  iiojert,  ud  niveau  presque  conlinnel  juiqu'l 
b  jolie  petite  ville  de  BourgoÏD,  ntoie  i  tliHerteetiea  dn  roitlt*  de  Grenoble  et  île  Cbâa- 
bir;.  Au  Kirtir  de  Bounoin,  le  pavi  est  [oujnun  urésblcmeal  varié  de  foteaiii,  de  pni- 
ria,  de  elateiuk'el  fla  EMduel|.  La  mte  dkvieni  kiéreneat  moalMuM  i^mme  le  pt;ri, 
tiuit  lieuea  aianl  d'arriver  i  la  Tour-du-Pio,  petite  ville  lituée  dam  utM  belle  et  terne 
iiUée.  Ou  cfaeoiiDe  eoiuile  1  m*m  un  pM*  eaupé  de  vignei,  d'artirea  et  de  maracagaa, 
en  pttsant  t  Saint-Didier,  au  Gai,  aux  Abreti,  et  i  la  GuinfiKtie.  Apréa  te  liameni, 
une  Foite  deacenle,  du  kaal  ril  Ini^llf  oit  déeatiVre  A  la  M<  l«  >IMa«.  <«•  nK>ola{nei  du 
Bu^;,  œlitt  de  la  Charlreiise  et  ie  la  Saioie.  candiiil  au  Pont-de^Beativoiiiu,  pt^ule  ville 
Utie  dan«  une  litualiou  pittara(|ue  «iiT  les  drax  rive*  du  Guim,  (|ue  Too  Franchtl  but  on 
pont  dNine  seule  arrbe,  e<  dont  uoe  |ianie  appirtieni  1  la  France  et  l'auire  à  la  Savoie;  la 
limite  eu  au  nrKeu  du  poni.  Apr«  le  Pont-de-Beauveitin,  on  {iMoie  la  rii'e  droite  du  Guiers, 
et  l'oD  Jouit  taujoiirt  de  1*  me  d'un  paji  riche  et  fertile,  en  pauint  à  la  Bannardiere,  tel 
Bewoiaa,  la  Hoche  el  le  moulin  du  Guien,  peo  aprti  leqœf  eti  le  cdettre  paanga  de  U 
Chaille,  gorge  arFreu»  rt  profonda  oà  le  Guiers  roale  Mi  «aux  enln  deux  manlagoea 
d'une  penie  exlrèmenieni  rapide  M  d'une  élivaiion  prodifletue.  On  Sait  que  Ce  pauage, 
dont  le  sitt  eiir*arditii|re  fiappe  tout  let  vojageun,  sut  captiver  pettdanl  pluada  deax 
heures  l'adnùralina  de  J--J.  Bousseau.qui  en*  donné  [adeacriplioaiuivaule;  -An-dMAs 
du  graad  cbaiDlii  taillé  daM  le  roc,  à  faiidniil  appelé  Cbaille,  rourt  et  bonilloone  datu 
d«  gouITrea  aFFreui  une  pelite  rivière  qui  parait  «"  "' — *■  '  ' ■""  ~""' —  "*" 


tieclet.  On  a  burd£  le  rhMnln  d'uu  paianel  pour  prévenir  Ici  ihatheuri.  <j:1a  faimil  que 
je  pnunii  conreiiipler  le  fond  et  mdct  des  vartigea  tout  i  mon  abe.  Hien  aj^yc  sur  le 
parapet,  j'avançais  le  oea  et  Malaa  U  des  faeurei  eMÎéres,  salra*«yaal  de  temps  en  temps 


oeite  écorne  el  «etw  eau  bleue  dont  j'en'cndaû  le  inii|issemeut  à  travers  les  où  des  cor- 
beaux al  dâ  ctisefeai  3c  preia.  qui  volueiit  de  rocbe  ea  rocbi:  et  da  broussailles  en  br^M- 
sailks  i  cent  («l  au-dessous  ae  noi.  Oaui  les  endroits  où  k  peole  était  uiei  anie  et  k 
brouiirille  tmei  dairs  ponr  hisser  paner  des  cailkMix,  j'en  allais  cbercfaer  au  loin  d^UMÎ 

Cl  qw  je  les  poonts  porter.  Je  les  nssanUaii  en  pile,  [mis  les  hnfani  l'un  aimls 
frt,n  ms  dHMtis  i  les  voir  miler,  bondir  ci  voler  eu  mille  érials,  avant  que  a'a»> 
teiadte  le  FoMd  du  prédpktt.  •  On  moimc  jusqu'au  sommet  de  ce  passage  pac  an  «haak 
large  el  bita  Balralanu  e#enié  mtre  1rs  radiers,  et  daurenaux  daoa  lei  lertpa  de  gelée  et 
Ion  de  la  fonte  de*  neige*  ;  qndqnetMs  H  se  détache  d'enomirs  quartiers  de  roc  tfui  m 
précipitent  aor  ie  cbemin,  dont  ib  encombreol  soavmt  et  même  entninml  une  partie.  L« 
rou^,  If  «ïlevAitt  vir  |c  flanc  de  la  tHulagae,  dais  un  dankifpBnenl  d«  prêt  d'MOt 
lieue,  ç|u'l  une  bauirur  mojeoae  (environ  Sm>  pieds],  uffre  une  montée  peu  rapide,  da 
"-■Il  de  tkqoeljle  on  descend  par  une  autre  rampe  loiu  aussi  douce  et  pnsque  a-— ■  '-- 


Saraia,  ^  dr>)(le  par  k*  hantes  rimei  de  11  Grande-Cbantcnse,  k  ganche  par  le  moni  dg 
Chall  Ali  mlti^  tle  cette  gorgt,  doni  1rs  hauleun  enviroonanles  olfrent  i|uelqu«  ruina* 
d'aociénii  chltMiux  jadi^  fpriiC^,  est  bAiî  le  buurt  des  Écfaellca;au-dcU  de  ce  buur^wiraiii* 
k  passa|B  de  ce  om,  qui  olirà  nn  sfwJade  plut  «xlrMnltnaira,  sans  doute,  qiw  M*^ 


ii.GtiDjjle 


iihttiai,M»Hn-fMi*«Mlf4Hamr|iie.  An  IlM  iTuM  niMiMgfle aAHrtoHflliiâtU- 
Iwwil  à  pit,  H  lit*  d'Uat  roiiw  iiMpcndne  en  mmicbc  >ur  un  abîme,  c'eti  une  mon- 
lipw  HUpég  iranntnilHMiit  da  hiiit  Kb  bas,  pour  le  pasuge  de  U  route,  qui  parcourt 
Mti  faift  irlHkMlto  cuira  deui  atun  de  ruc  Ultlfa  i  pic  el  d'une  tuulcur  prc^igieuK, 
^'oa  M  peut  ntranr  dei  jeux,  mais  quVn  devine  aUcmrnt  1  l'obtrnriié  qui  rq-ne  duu 
wuk  11  InnfiiHir  éa  p»«i«|«.  Ce  ebemia  eil  fort  beau ,  tuu  brge  pour  que  deux  chaiia 
itfotm  j  puiaMM  paner  de  fronl;  il  a  M  créé  m  1673,  par  Emmanual  II,  duc  do 
SiKHalUMiqiMl'aiteMei'inaeripikm  (oiote  Iti  monuiDeni  en  marbre  (|u'ua  loit  au  bord 
elilMicbe  du  eheMfs,  d«B*  une  petite  rrtralie  praliqnée  vera  la  milieu  de  U  monlé*; 
Xtaat  Ejamaoual  U,  la  Mule  traientit  le  lomniet  de  la  mimiagae  par  une  galerie  sou- 
iBraine.  d«al  oa  *oll,  1  gaœbe,  les  denx  ouverturet;  pour  ;  monter  coeiine  pour  ; 
doEodn,  M  «mplatalt  det  éehellei  qui  *eminit  à  paner  lu  vajlgeun  el  lea  bagagea, 
àai  Kl  ma  la  daiiûe  aam  da  la  Grolie  et  dea  Ëcheires  donné  à  te  puuge,  duni  le  point 
la  pku  élevé  le  tnwta  à  eaTiran  6  on  700  métm  au-deuui  du  niveau  de  la  mer.  En  tor- 
taal  de  ca  «bamin  craui,  on  réloie  une  montagna  Irès-baute  et  d'usé  alnnuphère  Irè^ 
bnida  ;  é  b  ta  de  pâa,  taudii  que  dani  le  resie  de  ta  Savoie  1e>  bléa  lunt  coupêi  et  aer- 
réi,  dam  eel  endroit  ili  tout  encore  verts.  Peu  ii  peu  U  tcéce  change  ;  Ic  climal  devient 
pba  daui;  ta  toute  l'abarsie  doueemenl  dans  uu  petit  Talion  lauvage,  mais  awet  rnil, 
ai  N  IrtHiiant  quelque*  ffiajioni,  el  le  relais  d<3  Saiiit-Thibaull  de  (.oui.  A  peu  de  diitaoca 
aa-dals,  on  toII.  *ur  la  droite,  non  loin  du  ehemïn,  la  belle  cascade  de  CoiU,  décrits 
par  J.-J.  Rouaieai)  dana  aai  Confessions  :  le  lolume  d'eau  de  cette'  cascade  eil  peu  conai- 
dénbU,  Buis  tràa-limpide;  ta  ebuie  perpendjcutalre  peut  «'évaluer  i  110  pieds  de  haut. 
Guaiu  eu  la  dernier  village  que  Ton  Iroure  sur  la  mule  avaul  d'arriver  i  llunibér;,  vilh 
anrieuM,  bétie  Aaa  ans  liloatioa  délicKine,  lu  milieu  d'une  campagne  ricfasi  ferlilo  et 
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ht  département  de  tlsérc  eat  formé  d'une  partie  de  la  ci-devant  province  du  D^ufilÛM, 
M  lire  ton  nom  de  b  rivière  de  riière,  qui  le  Iraverse  du  nord-csl  au  sud-oueit,  et  uroaa 
4an*  aoB  cours  les  vaDéei  les  plus  productives.  Ses  bornes  ioul  :  au  uord.  ia  Savoie  «I  la 
dénarleffirnl  ik  rAIn;  ji  Tetl,  la  Savoie  el  partie  du  déparlemcnL  des  Haulet-Alpeii  au 
nd,  kl  dénartemaniB  des  Ibulcs' Alpes  et  de  la  Drome;  à  l'ouest,  celui  du  Rbâur  et 
parife  de  relu)  de  la  Drame.  ~  L'air  de  ce  dcpsrtenwnl  est  fort  hÙu  ,  mais  le  dimat  est. 
géiiéralemenl  plus  frcild  que  leni|iéré,  ce  i^ui  provient  sans  ilouie  de  oe  qu'il  est  eilréuti- 
■bcnt  nKin<agtieDi.  Qticiique  les  bivers  j  soteiil  long! ,  tous  les  Iriiis  de  la  terre  y  uiArislenl 

Er(ai(i;menl,  parce  cju'ni  été  les  chakurs  août  ordinairement  ti-és-Ibrtei  :  en  géuéral, 
IIS  kl  plaiiws,  la  végéiation  est  plus  précoce  qu'à  l'aris;  il  y  fût  plus  froid  l'Uver  et 
pliia  rhtud  l'été;  l'autumne  est  la  saison  ta  plus  agréable.  Sur  Ici  bauteurs,  la  lenpcratura 
est  d'autant  plui  froide  qu'on  s'élcve  divantage .  el  le  HHnniet  des  monlacuei  eit  couvert 
de  itrige  pliis  de  huit  mois  de  l'année,  el  mècœ,  dans  quelques  parliei>  la  neige  souveat 
»  fiind  pai  de  l'aDuéc  entière.  Les  vents  domiiianis  dam  la  plaine,  excepté  eu  été,  sont 
ma  du  nord  et  du  nord-ouest  :  les  vents  du  sud  ou  du  sud-cal  ancueui  U  pluie,  qui 
tombe  atinitellemcnt  pendant  tto  i  go  jours,  el  produit  de  ag  i  Sipouaes  d'eau.  Le  baro- 
iMCtre  ne  rai-ie  guère  mie  de  iH  pouces  7  ligues  a  aS  pouceSL 

Ce  département  est  hérissé  de  montagnes  q^ii  se  lient  aui.  A.1pes  de  I*  Savoie  et  du  Pià- 
want ,  et  laiifenl  sunvrnt  «lire  elles  de  nugui&quei  valléet  et  des  paines  laslet  et  (irtiki. 
Dnns  la  région  hante  oft  la  rocbers  dominent,  on  ne  récolle  que  neu  de  grain*  et  de  lé- 
gamea  :  les  neiftn  j  couvrent  la  terre  pendant  un  loug  biver;  sur  les  sanuoitéides  mon-  . 
tagnei  ■'  T  ■  taéme  dea  ocigci  perpétuelles,  el  drs  glaciers  aussi  vieux  que  le  noode,  l 
Boa  loin  desqneli  eiistcnt  des  sources  d'e«u  chaude  et  des  fontaines  à  l'abri  des  &eidi  lc« 
phia  rigonretix.  Les  flanrs  de  ces  moiitagnci  sont  couverts  de  belles  lor£ls  de  uihiw,  «t 
pM>|)(és  de  viUiees  entourés  de  btraua  pliurages  011  paissent  de  nombreux  troupeau*.  0« 
7  troute  un  asseï  grand  nombre  de  laci,  dont  lis  priuctuaui  sont  ceux  de  Âdadri),  it 
Lompa,  de  Ltfirej'  et  de  Sepl-Lanx.  Le  pays  abonde  en  gibier  de  toute  espèce  :  le  cbaftoia 
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j  fc—ih,  FiigU  M  le  natoar  pluMol  mr  Ih  if^iu  friàfàett  an'oA  j  rthaôMM  de 
toDlci  fÊiU.  La  coiciui  lonl  eouverU  ifirbrei  rruîùen  H  de  vigna  ;  M  Ttllcet  Hiot  fniilM 
«n  froBNot,  tfvm,  duuivre,  et  fniiri  de  hnie  opèce  :  on  j  trouve  iMii  da  pWM*  «ri- 
da M  nUoimeuMi,  et  de*  maiiofti  umx  âendiu.  Les  KHet  pillM«tqiM«  m  nulliplieU 


a*  re  ptj'i  de  aMnlkgnet  ;  oq  voit  de  toui  côtâ  du  rocbcn ,  < 
forfu  d  ds  dÛlà,  de  KKnl^ns  fortti,  de*  tarreuu,  de*  aic«des,  dee  giMlea,  les  im»- 

rde  U  (rrtiUlè  el  de  U  Nèrililé,  lépiriei  par  un  mittier  de  Iinm*.  La  P*'^  <i<"  porte 
um  de  Gnnde-CWlreuH  at  turloul  remirqiuble  par  ta  boîi  migniagiM»,  Mi  lite* 
pillorewine)  et  wt  nioaUgnea  igrailei,  ûHoanéo  pat  de  oombreui  UnTEnu  qoi  en  detteu- 
doil  itec  impétuoiilé ,  te  prieipiteat  de  chute  en  chute,  et  Tont  eiec  mcM  Huevelir 
leun  eau  mi  Ibud  d'ibtmei  e^reui.  Lei  hibitenu  tirent  tout  le  jarti  ponibk:  d'un  terri- 
taîf«  mai  dîtenifié  :  dîna  U  partie  noolueiue  leur  ioduitrie  eat  au-deHua  de  tout  tioge; 
Oa  coupenl  lenn  nonligoea  en  élafec  aucceuib ,  loutcnua  par  dca  mura  do  pierre*  •èobea. 
Et  j  trwM{iiirtent  de  U  terre  :  auaai  on  peut  dii«  que  le  oépartenteat  e*i  cultivé  putoot 

"  '"" "  "  '  uta  antoirei.  La  ctlllura  ccaie  but 

.  .  14  ou  iSoo  milTci,  la  boit  na 
omaieM  plu*  ini'Bvee  difEctillé.  ' 

Da  cauauc  «TirrigMioa  tont  établi»  pinout  où  le  lerraÎD  peut  le  permettre,  et  portent 
k  fertilité  dam  la  terra  la  jiat  aridet.  Datu  les  vallée*  de  l'Oyiaiu,  où  let  taux  bien- 
(aiiantea  de  la  Eomancbe  ont  uo  coun  rapide  qiii  permet  de  la  tmçioja  brilemenl,  an 
voit  de  tooa  célé*  da  oanaga  dalinés  i  i'ainuement  dca  prairia.  A.  Bourgoio ,  la  taux 
de  laBonrbre,  oui  font  moutolr  la  luinea,  portenl  l'aboaiuDra  dam  uoe  plaine  ètsidue 
oui  leur  doit  la  fntUité;  mail  le  ptui  btl  outrage  do  ce  genre  que  l'im  coaDaiaae  dan*  le 
aépartement,  tel  le  canal  d'ËdiiroUa,  qui  trarene  la  ptaioe  da  ce  non  «t  s'étend  jui- 
qu'atu  porta  da  Otanobte. 

L'aimndiMeBWH  de  &nMble  ne  Kaféme  qoe  peu  de  plaioa;  la  culture  «mbrawa  la 
valléa  et  le*  flâna  da  montagoei.  Parmi  la  valléa ,  celle  de  Gréuvaudan,  dont  U  fer- 
tililé  a  païaé  en  provvbe,  at  une  da  plu  riantes,  déa  plus  fertita  et  da  mieux  cultivéa 
de  la  i'iance  :  aa  looRueur,  depuis  CbapareiUaa  jusqu'il  l'enlrée  des  forftt  de  Vore|ipe , 
est  d'environ  douie  lieuea,  et  M  largeur  d'une  lieue  el  demie  à  troi*  ouart*  de  lieue.  Ella 
al  bordée  dana  toute  son  étendue  par  deux  chaîna  de  montagua  dont  la  croupa  va- 
rient à  riofîni,  et  qui  1001  couvert»,  vers  le  pied,  de  cLamp*  cultivé*,  de  piairia.  de 
vernr*  et  de  bosquetsi  vers  le  milieu,  de  forêts  el  de  pituracesi  vers  U  cime  de  ueiffe* 
M  de  rocben  nna.  Qnelquea-nna  sont  même  cultivée*  jiuqu'i  leur  lommet ,  ou  garuia 
d*  fivMa  de  cbéne*  et  de  cUlaignter*,  qui  lonneni  un  ndeau  sur  lequel  l'teil  aimi!  i  m 
reposai  Las  nojen,  la  Mliiers,  la  oerisien,  mêlés  avec  la  vigne,  qui  s'entrelace  dans 
da  érabla  de  médîom  hauiear,  occupent  une  partie  de  la  plaine,  taudû  que  U  >igne 
basse,  lalle  i{i/on  U  cullive  dans  la  Boulogne  et  ta  Champagne ,  i;anut  le  coiou  qui  re- 
prdelemidL  An  pied  de  U  vigne  haute  { que  l'an  nomme  treillage  el  haulin),  tauln  la 
prodnMions  sa  succèdent  avec  lei  Misons.  Januisaucunepanie  ne  rate  sans  cullurei  l'hiter 
■énae  V  laisse  apercevoir  la  traça  de  plusiem  lécoUes,  qui  n'allaidcnt,  pour  liier  la 
sous  du  cukivMeur,  qoeks  prcfuien  ravoni  du  wlell  du  pnutemps.  Ici  le  Irêlle  a  suaédé 
an  blé,  on  vaaollreavec  lui;  U,  sous  des  liiilii  épais,  le  chanvre  a  prit  la  place  du  bo- 
>Mial|plQ*  km,  Torge  oo  le  maïs  ont  reoipbtcé  le  dtanvre;  el  parloul,  œ  qui  nourrit 
Ij""*'  *e  recueille  i  cAté  du  jna  de  la  treille.  Le  principal  eagrau  pour  le  chanvre ,  qui 
*«e*«|Mïfa>>  jnsqu'l  ilniedsdehanleur,  est  le  produit  deifossa  (faiuoce,  produit  qui 
cwwre,  k  Greorf)le,  tme  forte  portion  de  la  contribution  foucière.  Be  uambrenwsiDsisoas 
da  eampa^ui.  offrent  le  lableau  de  l'aiaance  ;  et  la  moindre  cabane,  loin  d'attrister  l'imaginatioa 
«edui  q«i  rapprocbe ,  lui  laisse  rimpteiaion  flatteuse  de  l'aboodance,  fille  dn  travail  et  de 
I  Bduslne.  Celle  magnîGqoe  vallée  est  partagée  dani  toute  *a  longueur  par  l'Isère,  dout  on 
MBIemple  avec  regret  la  effastrop  souvent  désastreux,  et  dont  on  délirerait  voir  làeaui 
pnebmiMee.  De  cbaqne  côté  de  cette  rivière,  une  grande  rouie,  garnie  d'arbra  magniC- 


l"*»  ••  présente  comme  Tallée  principale  d'un  imnieuie  jardin  pàvsager,  partout  varié, 
r*i*oiit  anbdG  par  rindotlrie,  le  travail  et  U  main  bienlaiiauie  de  la  nature.  Dire  qndle 
ly**  de  rickâas  découle  t^ue  année  de  celte  plaine,  dire  combien  d'hommu  cette 
aaarMu^tetft  nonrril,  cooibico  defamilln  j  puisent  leur  existence  ou  la  douceurs  de  U 
T*]^^*»  ^euo*er  1  Wre  révoqua-  ta  donie  U  vérité  elleWme.  Rien  n'ai  cotnnrabla 
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tuée  tnr  h  petite  ronl«  de  CrcDobtB  lU  Gnitde-Cbartnoie;  deeetendroîl,  db  pr^MUt 
DD  coup  d'ccil  d'iurant  plui  ratiîuul,  qu'il  forme  un  pufai)  coairuteaTccle  Mj*(fbeBi« 
UUnge  et  uUuire  (|ui  enliiure  cet  ancien  momsière.  —  La  eeltUTC  diEIËra  dàai  Ib  ■mv 
tignet  autiDl  que  le  diinst  et  1*  qualité  det  terres.  Duu  11  iiMt,  le  cbuTi«  et  la  tigM 
occupent  loiu  lei  bru  ;  dani  [et  mantagnes ,  on  cultive  prinopilemeDl  le  aeigle,  TaToilie, 
I  et  UQ  pcD  de  Froment  :  la  bceub  (Oui  pretque  eiduiiTemeal  emplojf*  ji  cote  cnllun; 
quelques  petita  propriéuirei  te  •erTcnt  cepeadut  de  Tachei  ou  de  inuletj,  mut  £*«*)  U 

eia  petit  nombre.  Lei  ptrlies  de*  moolignet  qui  ne  peuvent  être  cullitcei ,  te  louent  pi^ 
plrliculien  on  les  communes  qui  en  sont  propriiliiret,  aux  itixfen  proTeoçiDi ,  ori 
terveot  de  pliure  aux  troupeaux  d«  différaoti  Tillages  lUi-  le  toritoire  deîqnelt  elle*  tout 
situ^;  mail  eomme  il  serait  trop  diipeodieui  pour  cbanin  d'afoir  un  pitre  pmtinilieT, 
il  s'en  trouie  qui  te  chaînent  d'j  conduire  les  bestïliix  pour  une  tooiaM  qui  varie  de  Stt 
h  Sa  cenlimet  par  itie  deorauloa.  Moyennant  ocile  l^ère  rétribaiion,  on  eti  di^cnt^ 
des  tains  au'exige  le  troupeau,  pendant  quatre  moi*  qu'irretle  tant  deaceodre  dn  pltnrage. 

L.'arroDdi3)emeal  de  Sainl-Mandlin  présente,  au  nord ,  iiM  vaste  plaÛie  coonoe  (oni 
les  noou  de  ptainei  de  Bièvre  et  de  la  Cbte-Saiol-ADdré.  Les  terres  en  sont  géoiralaDenl 
graveleuses  et  priTéee  d'eau  courante;  aussi,  toutes  les  pnirirt  dont  on  fait  ntaae  j  tonlJ 
elles  des  prairies  arliCiciellei;  il  est  Fort  nre  d'en  trouver  de  natnrdles,  li  oe  n'est  quel- 
ques parties  battes  au  pied  des  coleaui.  Le  centre  eal  couvert  de  colliDet,  dont  toutes 
les  tommit^i  sont  garnies  de  boit  ou  de  brouisalllet.  Lei  coteaux,  aioti  que  les  viHont, 
sont  cultiva  avec  loin;  la  plupart  des  icrret  y  tout  de  bonne  qualité,  et  rapportent  dn 
fromenL  Tins  autre  partie  de  cet  arrondissement  est  couverte  de  hautes  moulactiet  qui 
joignent,  d'un  cAlé,  cdltra  de  Sastena^,  et,  de  l'autre,  cctiet  de  Tercort,  et  qui  te  pro- 
longent, au  sud,  sur  toute  la  rive  gauche  de  l'I&ère  :  celle  partie  comjmod  nne  portion 
conMdérabie  de  l'ancien  Rayannais,  et  peut  tire  regardée  comme  U  plu*  indiituieuse. 
Enlio ,  une  qualrième  partie  est  roiiDue  soi»  le  nom  de  vallée  de  Tutlins,  qd  n'en  antro 
chose  que  le  pnilongeineul  de  relie  de  Grésivaudan,  à  laquelle  die  ne  cède  ni  ea  fertilitl 
ni  en  Iwauté.  L'aspect  que  présente  ce  vaile  bauin  est  le  ptiis  pittoresque  que  l'on  poiiae 
s'imaginer  ;  la  rue,  bornée  par  une  montagne  dont  la  partie  baise  est  eilrim^Mnl  Uf 
lile,  se  jHMlonf^  sur  dea  moareaux  de  neige  presque  toujonrs  pettMnenti.  An  pted  da 
ces  monlagoet  coule  l'Itère,  divisée  en  plusieurt  parties,  formant  de*  Ile*  qui  tcinlikiri 
deatiuées  par  fart  plulât  que  par  le  cours  naturel  des  eaux.  Partout  Ira  terra  sont  culti- 
vées avec  un  soin  particulier,  et  foumisseul  an  moins  deux  récolte*.  On  Irouve  dan^ 
presque  tous  les  Foods  de*  mùriert,  des  noyers,  des  vignes,  du  chanvre,  du  blé  on  da 
trèfle,  tans  qu'aucune  de  ret  plantes  nuise  ji  k  qualité  ou  à  l'aboodanee  des  antres. 

La  partie  méridionale  de  rarrondïtsement  de  la  Tour-du-Pio,  connus  tout  le  iNm  ié 
Te  très- Froides,  e>i  entrecoupée  de  vallées  étroites.  La  partie  tepientrioaaia  n'offre  qoa 
de*  ruieaux  de  mojenne  bauleur  entremêlés  de  petites  plaines,  quelquefois  bomidea  el 
marécageuses.  C'est  daos  cet  arrondissement  que  se  Irouvenl  les  tacs  de  Paladru  el  d« 
Lemps,  el  les  vailes  marais  de  Bouifoin,  aujourd'hui  desséchés  et  en  culture. 

L'arronditsemf  ni  de  Vienne,  le  plu*  populeux  et  le  plus  éteodn  après  celui  de  Gresiobla, 
offre  dans  sa  partie  nord  une  vntle  plaine  aride  el  labkuineuie,  où  l'on  cultive  beaneo«|l 
de  seigle^  Le  centre  est  couvert  de  collines,  dont  lei  parliei  basses  tant  richci  et  biea 
cnltivtes,  tandis  que  les  mmwmi*  tant  couroniMs  de  boit.  Le  midi  préaeata  une  plainri 
extrêmement  fertile,  connue  tout  le  nom  de  la  Taloù*.  Outre  le  grain  et  le  vin,  cet  amw 
ditsemeni  produit  encore  en  abondance  de*  laines,  des  huiles,  et  l'on  t'y  livre  avec  nccit 
i  l'édutalion  des  vers  1  taie. 

Le  département  de  l'Isère  a  pour  chef-lien  Grenoble.  Il  est  divisé  en  4  arToodÎMeaeaU 
et  en  (5  cantont,  renfermant  556  communes.  —  Superficie,  iSo  L  eanie*.  —  PopnU' 
tian,  S5o,i5S  habitants. 

MiKiaiLOGiE.  Le  département  de  l'Isère  est  regardé  comme  on  des  plus  ricbes  et  dat 
"'-1*  vaii^  dans  toutes  les  productions  du  règne  minéral.  Le  bourg  d'Oyf '  -■— — ' 

''"'■■'■■  "       r  le  nombre  et  U  variété  d 

o  de  tons  lei  connaitieurt 
blemeni  les  collections.  Les  rochers  sont  quanieui,  granitique*,  ichisteux  ou  eakmins. 
Aucune  des  montugues  ne  reufernM  de  [uvduils  volcaniques.  U  y  a  une  mine  d'or  1  li 
Gardeiie  rt  une  mine  d'argent  à  AUemont;  mais  an  »  renoncé  1  leur  exploitation  k  ami 
de  leur  peu  de  rapport.  Le  odIod  d'Alle*«d  est  riche  en  miacs  de  (s-.  Les  cmlroa*  d^ 
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Tltnae,  ^''Aftwuol  et  <)>>  la  C«rd«U«  renbrnKot  dw  aiiiKi  de  flonib.  aùdiilitaiw, 
ilkaiml  el  ille*ird  pouèdent  des  mi°e>  de  enivre.  Le»  houillèrts  wwt  «H«  "ombrai- 
MS;  «lie»  le  U  Molle  el  da  enriroiu  torl  psnieulîèrenjeiil  mnin|iut)kL  A  V«l-5e- 
oeMre,  Maton  d'Entrai"UB»,  fixiste  une  tairiere  de  marbrt  (Itlulire.  EnHo,  On  «tout» 
dw»  jÀuie»rs  loraliléade  r»nlknoba,  du  ij«,  du  cobalt,  du  criiul  de  niçli*,  do  riirtol, 
do  Mufre,  de.  einières  de  marbre,  de  grvàx,  de  porphjre,  de  gre»,  de  upie,  dw- 
doiset,  el  de  vuiei  tourbicreL 

SODKCU  MiiiiAus  àUrlage.àUMotle,  i  Meni  et  t  Oionnehe. 

TioDccrioi».  Fronieal,  «eisle,  oi^B,  mau,  MrTuin,  Iteum»  iec»,  pWnmet  de  terre, 
fiuiU  de  toute  «»pècé,Boi<,inai¥S,  antendet,  plante!  mâidrulet ;  (Oie ,  dont  te  produit 
ol  immenie,  dini  la  valtâe  de  Grésivaudan.—  10,660  beelar«  de  rijnel,  cuIiiïm» prin- 
ClnoleDient  eu  hautina  el-en  IreillagB.  On>ppellehaulin»,iireioucl«-oii  plant  de  m joe 
«upporlÉ  par  un  arl»re  ou  ua  boi»  mon  d'uue  grande  h»uleiir  :  lei  haulini  en  bail  ïif  sont 
loulenm  par  dcl  érable»  ou  des  ceriiiCTS  ;  on  emploie  généralemeol  le  ehilwenier  pour 
la  eulture  du»  hauliui  en  bois  mort.  On  éislue  )i  récotie  wiauelle  k  (So.ooo  bertoliire» 
t  le  lurpliiï  liiTè  i  leiporla- 


tioQ  :  le»  vins  de»  coieaui  bku  einoiét  >e  cooserienl  loiig-lenip» ,  el  lupporienl  parfai- 
tement te  votace.  Le»  prinfipauiL  vignoble»  et  cem  qui  fourniMenl  le»  meilleur»  \m  *ont 
Ûtuét  dam  ramMidiiseraeol  de  Vienne.  —  i4b,4(4  hectare»  de  foréls  (chîna,  hiirea, 
apiw).  —  r.raiidel  petit  gibier  tboiiquBtin»,  cbamoli,  ours,  perdm  roiiga  el  lilanclie», 
OrioUn»,  aliiiu*.  gtlùiole».ele.l.  Poissun»  de  rivière.,  J-élang.  el  de  lac.  —  Ncnnbrcut 
troupeau!  de  bètc  k  cofue.,  de  taille  mojeane.  Belle  race  de  mulela.  Truupeaui  Imnsh». 
niant)  daui  les  niuulagues.  Peu  d'abeiltet.  j        '■      j 

UdcstM».  Mauulaciurta  Jmponantes  de  loilei  i  «oile»,  de  linge  de  tabk,  de  toik»  « 
ménage  et  d'emlaliage  i  Voiron  el  à  Me™.  Fabrique»  «niidérable»  do  pM»  de  peau, 
diii  gaali  de  Grenoble,  de  drap»  pour  l'IuibillMueul  des  troupes,  indiCuoe»,  acides  ml- 
iwrau»,  liqueun  fine».  Hauts -rournrnuï.  Forges,  fonderies  de  fei,  de  plomb  et  de  Cuivr«( 
atiérie»,  uilUiideriei ,  laminoir»  pour  leiinc  et  la  cuivre.  Sideria  de  marbre.  Fvpeterie», 
cloiiieriea.  teiulureriet,  Varrerie»    Édiieaiion  de»  vers  à  soie,  elo.,  etc.,  etc.  ■ 

Cowuaci  de  giains,  vin»,  nurrouj,  liqueurs,  cuirs,  tuiles,  poinx,  paierie,  aole» 
moulinées  et  orgausinée».  Térèk-aihinc,  biu's,  chaniTe,  fromage»  d'Ojiâu»  «I  de  Sasae- 
naga,  buile  de  noix,  ploaib  et  enivre  laminé,  etc.,  elr-,  eic. 

Daiu  rinduslrie  el  le  comoiercï  du  déjtsrlemMil  il  ftul  diiliiipKr  :  i*  le  eoœinerre  ÛM 
t*il«t  de  Voiroo,  qui  est  le  dépol  des  fabrications  de  plu»  de  stHUiile  commune» ,^doul  h 
plupari  des  habiiauis  n'oot  p>s  d'auire»  occupalious  ouraul  1c»  «iion»  iiiorl«  ;  »  00  nj 
«nïueausù  de»  toile»  à  Saint-Marcel  lin ,  Vieoue,  Creiiiien»  el  Meiit;  3°  le  chanire  ou^r* 
Wl  une  btaucbe  coiuidérable  de  eonimcrce  de  la  «allée  de  Créaîvaudaa,  de  Uoiraui, 
luHw»  et  GrenoWr  ;  **  lus  ratine»  de  Vienne  el  de  Hojboii  ;  S*  la  diaiierie  de  Polil-e«- 
it0)«RS  é"  I*»  «oio»  de  U  vajiéc  de  Créûvaiulan;  7"  les  plitres  de  la  carrière  de  Cbampsj 
•"■  les  liqueuia  da  la  cdle  Saint-André:  u'  ■«•  f^riim  de  Buurgnini  lo*  le*  gants  de 


da  la  cdii 
■  prafluii* 


QnwWvi  *l  la  praduiia  d«  lanaeries  et  4ea  chaarakerle»  de  k  mime  il 


CVUONTÏS  HATtlBEU-B*  ET   BITEB  PrTTtMbaQDfcl. 

ARRONDISSEMENT  DE  GRBIIOBLE 

AM,EliOHT.Bour«uiué  dans  une  belle  e»i  tuspendue.  Les  minerais  d'argent  de  U 

wIHk,,  prè«  du  U  riïe  ilroile  de  U  Roman-  moalàgiM-  de  Cbalaucbe»  sciol  duposes  en 

•♦•fi]  (- V4^'''eDoble.Pop.i,îool»b.  ïeines,  rognons,  amaiel  QloM,  toulnur»  ir- 

.A  pw  de  distaiiai  d'Allemuiit  loul  le»  réguliers  et  de  peu  d'étendue.  Queliiiieful» 

Woui^pl^  de»  ChaUncltes,  qui  renleTineul  ou  Ironie  rargeut  maisir  el  iiilil,  p»i  de| 

«M  VU^  d'ai-aeni  jaJîs  (rèi-j>roductivE  el  mineni»  rendant  5o  pour  ceni  de  ce  métal, 

WKurd'bui  aBaudoWe,  el  da  mines  de  piii*  cw  Iréaon  dupârairaeul  el  mqI  fun- 

l*^WWia  ^wodjniteR,  âont  re»i)|«miion  flocii  par  dea  gaoguee  stèrila».  Celle  lit*- 


KGtH>ylc 


(ciuqa'ca  i?:^  «èiUt  M  aMtoM. 
raKMéeaaIfmdun>i,<ni^UialiXVIIL         lUBAUnL  TMip  llMCtIL  ^* 

i|n  ^  Rlka  lei  nduiU  jiiW|a'ca  i;gi.  A  Orooble.  Pm  t^So  kk  | 

CCMC    tpoqiM,  de    loi  apMifa  foar  te         A  pa  Je  AMM  de  ce  iflh«,  |tii  4t' 

nopto  da  gmtvmmtM  ;  wù»  <tf}«  ki  k-  te  me  drat»  de  CUnet  è  i/^  l  de»  frw 

tem  oonncH^Mol  k  peribe  de  fm  jm-  titn*  de  h  Sai^,  m  trarre  te  PMr  Btk 

mine  rirboK.  Ea  iSoS,  b  dette  de  rha-  un,  |ilttv  de  fârn*  de  (** 


tcnettai  à  ranréder  ecne  mioe,  (S     an  ili»iii  b  nnM  de  Otmhin  \  Gre^  , 
u  te  dette  i  te  dMrp  dn  tD>c«»»-      imMc  et  k  dffiriMe  mKe  de  Ct4i««>da.  ' 


bUit  1  Ote- , 

eCttoiiJM.  ' 

Oa  jtoBit  fnnenenrbectnrièenrcetlt 

btlte  T»ate,  oi»e  fTTMate  ■■  etpWfaatt* 


Tei^ita- 
iMM.  La  pnaliâ»  de  mie  ■ine,  denib  t» 

kJL,  Kjaal  bdb  «deur  de  a,oQS,4li  ftun.  frtie)  «rik*  et  uu^mw*  de*  Alpêe.  Ib 

Ld  «unn  de  iJumb  £t  Oulaïadiee  PniKe  dôl  ce  farl  l  h  tnM  de  On!» 

étMCDi  Inûëtdatln  touderiad'jUleniont,  bmiuiiH,  éiK  de  lli«oie,  qai  Iroank 

oâ  Vim  fa  ^laira  [cnies  en  iSiS,  iSiTj  pbiaDideterowinûneaeriKKedprtrMêt 

l3ij  rt  itig^^McetétabliBeBieBlat  ■»-  Aw^be,  cij^naïadie  alén  per  te  eonn^ 

Crd'hcu   dut  rioai^imi,    par  uihe  de  h  hUe de Levlignièm.  Cdni-ci  tnian cocoek 

>c  iMfMin  ciubbilM:  da  ulonh.  plia  BteisMM  de  kteâmUrir,  el  de  II 

ALLKVÂMB.  Bmnt  iiiu«  i  S  L  Vt  ^  IvnMfrc  Morfiil  «ail  amii  Mbnf.   U  ^ 

Crewtile^  Pop.  1690  bah.  etral  baiipU,  Ulinf  par  Heari  IT  dfc  efc 

Ce  buarf ,  célcfare   par  ks  iMpartaole»  ^M  te  hnaait  tuurtiuue,  ti — -^  *~  "'' 

«iuetdrferei  par  ractitiiédeiahiblluB^  ■"           ""' 


•  puisque  k  dac  en  laH  Ure  fa  itptnt. 

•  9  bat  h  lof  hhNT  tebei  dfa  >)«e  te  phci 
TOw^.el'pUiteiiar  b  laiiilv'li  plol  4c  ■  tn  iiiflii—nm  pamnat  Je  tanon»  W^di 
Ji»  mêlTO  prTpeaaieuUira  w^eum  de  ■  nnuitiou.  Je  ow  clUTje  de  k  pmmt  • 
ofc  de  niere.ao..!  elle  n'en  ftiieateqwi  U  liol  fmnlK  a,  t'raptnai  de  Ce  fcttat 
de  deiu  lieun.  Le  loïTeql  de  b  Bréil»  i|iiE  dair  de  k  hue,  te  lî  man  iSgS,  Mmt 
ramaa,  et  qui  daiuv  te  mourmcnl  1  oa  iDTÏtf  k  cooiBUTidant  et  tet  trfBeten  i  IH 
pud  iwalire  d'udixs ,  <i<iu  de  b  inao-  W  iteM  »•■  bAtel  1  GrenoMp. 
lMuedaG«.i-Uui,eiitliiK.«if^dotel>t  k**TB£LBHT  f  SAUT-).  T«»  tf- 
priudpaiii  ba  qu'elle  renteroe,  et  qiri  >e  taé  *  fl  L  de  Gr-w*te.  Pop,  î*»  ™- ,  . 
d^irseoi  ks  uiu  daui  k*  auim,  pante  i      ^  Prt»  de  ce  iffli(e,  au  pkd  ^oeOiM 


,  daiu  b  aarlte  b  plltt --.  j_     ■ 

aride  de*  »oiU»£0«.  LeAeoiip  tooioD»  efc  a  e«»irw  i  pkdi  fc  ten(  »r  (fcbîjfc 

Il  e(  louiuun  escarpé  qnl  j  tome,  L>aa  j  booSBonae  cmutaminenr,  qiWWMW 

Mcau  niikades  buu  de  cbii^ten,  «ahionjount  k  tenwêTaHucdel^awqnMe; 

.rûtooeal  dan*  Ja  poreo  ua.age»  il  «'eo  «é«  dei  nJnuM  de  «^?»;P~* 

uiuiltea  de»  rethm  el  d«  tn*-»-  peu  nu  on  m  name  b  va*  00  ntf <w^«r 


Ht  niwea  aes  reiaieo  >:>  i>n  «inui.  |~-  ^ — ."  t:      _j  J, 

Le.  aiiiieadï  Ht  d-ADe.ard  K«l  trt^iBH  pwhe  «">  "^  eBBnra*;  •*  E™™ 

nnub..  l«.DOinbreu«i,  «  ûOl  tanjoun  ■*«  V*'V™''i","'"t?  ?Jf a"^ 

I  iMM-rouninui.  ATaii  tftff  *e  3  padt ,  aprti  te«^"»  «?^  * 

a  aDDutb  de  ce*  BÙM«  |>buHteo«w««I    «li  prwhui  p«r  °»  aS> 


f'iEtenii  i  >9,B7s  ^mnteox  niU^  ;  ) 


KG(.H)ylc 


»  wtPAaTTBnarr  de  ltseee. 

^qu.WH  démrant.eihdeiuieadenr  renonuiif  pirhlMmali  de  ua  nia  lùtton» 

^  px  hyin^me  pdr  Mqiiclqiwfaii  wUiri  qua,  pu  uo ■nckDneléel  pw  l'ileiidue  da 

«a  pbmpbort.  u,  Utimeau.  I)  ed  litui  à  5  L  i/i  <1«  Gre- 

WHJKfl-D'OTSARS.  Boo^  ùiuj  1  u  Doble,  mi  fond  d'une  «Ilfa  lautage  doD- 

LdeGmoblcBliarPofi.3.oSilMk  née,  ea  loSi.  pu  wiiil  Hu^iuv,  «««que  d« 

Ce  bourg  eu  biii  duM  un  buim  de  tnk  Grenoble,  1  uialBruDo,  qui  j  inilitui  l'or. 

boMde  huig  MIT  une  lieue  de  krge,  il'ei-  dn  dei  Cbarlreui. 

btaaii  de  l>  «nibn  e(  piitonuqoe  niléa  Deuichesùnicoaduiieni  àccmoaMtère^ 

de  k  SoaiMcbe,  ijiii  te  trouie   ra*errée  dont  quelifuei  cb*nreui  ont  reprii  poue»- 

■otra  de  bairtei  noatigao  boùéet  d'où  le  ÉJan  depuis  plunoin  uuièe*  :  run,  eabreus 

préapileni  un  gnod  nofibre  de  cmmdei.  et  dirCcile,  |iuk  au  Sipej,  cl  n'eit  pnti- 

Oa  jreauqiMleeredadeleditaedefaa-  ablequepourlapenonaal  An-il;  Ulra- 

oen  Itc  de  Sùni-Laureni,  bcw,  en  iigi,  vene  une  fortl  contioueDe  de  Mpiu,  et  of- 

ur  U  mM  wbite  de  deux  lomnl*,  dont  £re  de  charuMou  poinU  de  Tue  lur  b  dcli- 

lei  raui  ee  prkipttant  du  haut  dei  monu-  deuie  nllce  de  GréuTaudan.  L'autre  cbe- 

pa  dauf  la  RobucIib,  ealralnéreul   an  min,  beaucoup  plui  long,  eil  iraré  dani 

ibod  de  la  vallie  une  inuoenie  ouanlité  de  une  «allie  tià^cMerrée  oâ  coûte  l'Iiére,  ta 


>  par  Sainl-RoWt  « 

ai>u  coauaiae,  reimcrent  joiqu'à  un  ni-  endroit, 

Yetu ,  en  couTrani  tout  le  buiia  du  t>oiuf  dont  Tun,, ,  .  g.-,  -^ ,  ™  ~. ,--,-  _ 

dOjuDi  iuoe  bauleur  de  6o  1  Sa  pitàt,  ioniB>el:t'aulre,di  droite,  pirsjiie  partout  io- 

IJa  reite  de  pont  Qu'on  iraure  Mr  la  route  culte  et  couierte  de  forèti  de  upiii* ,  mi  mI- 

HHliqua  encore  1*  hauteur  du  lac.  Treule-  tonnée  de  prafondi  raiin»  qui  U  reodeul  io- 

liuit  iw  aprèi  cet  êvéuemenl,  l'abradaïKe  acceisilile.  Ce  cliemiu  aboutiT  au  bourg  d« 

^cçMiire  de*  ploie*  bpéra  U  deMniction  do  SaiQt-Uumr.du-Pont,  biti  au  milieu  de 

ndigui  b  nawe  d'eau  qui  s'icbagipa  (ubi-  moalagoiiii  picd'ttiie  ilévalion prodigieuse, 

tement  ht  li  cooiidcrabte  qu'rile  ealntna  A  peu  de  diiUDce  de  ce  boun,  on  Itouto 

awc  elle  loui  lea  Tdkgei,  toutei  le>  babila-  le  hanieiu  de  Fourvoirie,  qui  ofiire  an  point 

lion)  plaçât  uir  loo  pauage,  et  tubmei^en  de  tub  eilrtetenient  pittoresque  (^oj-.  ta 

preMi^oa  euberenwDl  la  viDe  de  Grenoble.  —  granm\  BienlAt  la  vdlée  ae  reueire  ;  tout 

fairiquti  de  toilet  de  coton.  Aux  euvirooi ,  i  coup ,  le*  deux  monlagoa  •*  rapprochent 

■unei  de  plomb  ai^ntifère  et  de  criiial  de  et  pertlMii  dans  les  auet  leurt  cima  d»- 


CHAMP,  vaiage  uiuk  à  3  L  3/4  de  Cre- 
aoUe.  Pop,  6oa  h«I>.  —  Papeterie.  Ciniê- 
m  et  fabique  de  plllre  pour  ennui. 

GHAPAKEILLA».  TOlage  lilué  ■  lo  L 
de  Graouble:.  IS)  «r  Pop.  3,3jo  bat). 

CHAPBLLB-DU-BABB  (la).  Tilla» 
aitué  à  lo  L  de  Grenoble.  Pop.  i.iSo  hâb. 

Ui  bauieiui  de  Fokt  ud  Biu  et  de 
SAiar-UnooK  IimiE  partie  de  celle  coaunone. 
I*  preaier  pouède  quatre  forces  et  huit 
yartinet»,  nnomméa  par  U  bonoe  qualité 
du  fer  que  l'on  y  bbrique,  et  par  un  gnud 
nombre  d'objHi  de  taillanderie  dont  il  >e 


venuei  presque  vcntoilc*.  En  ivan^aut  eo- 
cnre,  il  Taul  nfensaireuMot ,  après  aToir 
Innchi  le  torrent  sur  un  horrible  pont  jeté 
d'une  oioniigue  i  l'autre,  passer  loui  une 
Ndte  étroite  fermée  par  une  double  pnrle, 
•OUI  laquelle  le  cheniu  lemble  Fuir;  t'taX 
le  Kul  passage  qu'on  aper^ve ,  c'est  la 
premièiv  entrée  de  ce  déaert.  Au-delà  de 
celle  double  porte,  le  cbrniin  le  rétrécit  da- 
vaiilage,  les  montagnes  s'élèvent  à  une  telle 
bauteur,  qu'on peul  1  peine      '   '      -  ■  '- 


a  f>» 


partout  taillée  dam  le  ra 


ir  ires-epaia  pour 


le  cbemin: 


1  coaiidérahlc*  pour  b  loire  dans  lea  eodroils  Ici  plus  dangereux,  det 

de  Beaucure.  Le  second  possède  un  haut-  bloc*  de  rocbers ,  placé  sur  le  bord  du  p* 
fouroeauqui  occupe  une  centaine  d'ouïriers.  cipice,  servent  de  panpels;  BJlleurs,  le  ro- 
A  une  denu-Ueue  avant  d'arrivés-  à  Saint-  cher  ■  été  taillé  en  vodte,  de  manière  à 
Uugnu,  on  voil  sur  le  Beui  te  famcui  Po»r  s'opposer  au  panage  de  toutee*péc«de  toî- 
«o  DiuLi,  ainsi  nommé  icause  de  sa  con-  ture.  On  niarcbe  pendant  pin*  d'une  heur« 
Blruction  Iwrdie  :  il  n'a  qu'une  seule  arcbe  en  longeant  i  gauche  et  remontant  le  tor- 
de 3o  Bètres  d'ouverture,  jetée  sur  le  Bens,  reu)  du  Guiera-Vif,  qui  va  former  avec  fe 
q^roule  se*  eaux  blanchies  d'éciune  k  tia  Guiers-Morl  la  rivière  de» Échelles.  On  l'en- 
F*i«  P"^^'^'"'-  tend  sans  cesse  lutter  contre  Ici  rocbm  qui 
(«ABÏBKCSE  {h  Gnait-).  MonaMm  lui  disputent  le  passage  ;  mais  on  ne  l'aper» 


D,gt,,-erihyGOOglC 


:KiTT'.£:t3   3T  : 
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hyGoogIc 


^il  que  par  iatemUc,  i  trmTcn  l'ipainciir 
de  h  forèi.  ci  dus  un  cfFrojible  abîme, 
dont  UD  Mul  iiui  pu  peut  voiu  fiire  me- 
•urer  la  profuDdeur.  On  avaure  dini  fob- 
scurilé  de  ti  forêt ,  toujours  entre  b  omhi- 
■agne  et  k  torrent,  jusqu'au  deniièmepant 
qui  itait  l'ancienne  entrée  des  Chartreux, 
et  qui  M  tniuve  k  une  lieue  du  premier.  Ce 
dernier  pont  franchi ,  on  câtoie  la  ri*e  op- 
nobée,  CI  l'on  n'a  pini  qu'une  dcmi'iieue  de 
lorét,  avant  d'arriver  au  couvent.  Même 
horreur,  mtme  ombrage  ImpÉuélrabie  à 
l'aMre  du  jour ,  même  prorondeur  des  pr£ct- 

Eires,  aéine  hauteur  des  montages.  La 
-aicbeur  dont  I 


L  XoËn   la 


vallée  s'évase  un  peu,  la  forêt  s'édaii 
les  hêtres  remplaceat  les  sapins,  qui  n'oocu- 
peat  plus  que  lei  dmes.  Déjà  l'ou  voit 
briller  i  travers  les  clairières  le  monastère 
(fu'on  va  visiter.  Bienidt  la  forêt  cesse  en- 
tièrement ,  et  l'on  se  trouve  dans  une  vute 
prairie  su  fond  de  laquelle  l'ieil  mesure, 
aTcc  toute  l'immensité  du  htliment,  une 
partie  du  désert  dont  il  occupe  le  centre. 
Pour  bien  juger  de  l'eftél  que  produit  la  vue 
de  l'entrée  de  ce  désert ,  il  couvient  de  fran- 
chir le  pont  et  de  mouler  jusqu'à  la  chapelle 
de  Sainl-Hiieues  :  de  cet  endroit,  les  sites  se 
préaeutent  Oéds  toute  leur  sauvage  beauté. 
Le  bàlimenl  de  l'ancien  dief  d'ordre  des 
Chartreux  est  d'uue architecture  noble,  sim- 
ple et  solide.  Adosté  contre  la  montagne 
3UÎ  borde  ta  rive  ^uche  du  torrent,  il  n'a 
'autre  ai|.ecl  que  b  coope  lréi-rsi)])rochée 
qui  l'élève  sur  l'autre  rive.  La  pnun  dont 
il  est  eniotiré ,  l'est  elle-mime  par  la  forèl 
qui  couvre  toute  cette  haute  rfglou.  La  fa- 
çade est  embellie  par  des  jardins  en  terrasse. 
Le  mouastère  se  compose  de  deux  grands 
édiGces  en  forme  de  parallélogramme,  dont 


luna 


angle  aigu.  Le  premier  a 
environ  i5d  taises  de  longueur  sur  5o  de  lar- 
geur. Une  longue  galerie  c-onduil,  d'un  edlé, 
Qs  de  chacun  des  grands-ofBciers  de 
;lle  du  général  occupe  rcxlréiiiité 


salle  capiluliirei 


le  réfectoire.  L'églit 
premier  élageie  iroiiveni 
les  chambres  dei  frères , 
pour  les  prieurs  qui  étaient  appelés  au  cha- 
pitre général.  —  Le  second  corps-de-logis 
Cul  avoir  aoo  toises  de  long  sur  £o  de 
m  :  celle  partie  des  bltimenls  forme  le 
cloître  ,  contre  lequel  sout  ranjjées  les  cel- 
hles  des  religieux,  au  nomlire  de  54.  Le 
37*  lÀvraiton,  (bia*.) 


DE  GBESOBLE.  « 

cbltre  est  eompaat  de  Imis  eonn  pnKIa  ! 
le  cimetière,  au  renire  duquel  relève  une 
grande  croix  de  pierre,  i>n.-upe  celle  du  mî- 
beu:  une  multitude  de  |wiiies  amdes  à  n- 
très  plombées  éclairent  ces  loop  corridors. 
(Juaire  fontaines,  d'nne  eau  aussi  froide 
que  la  gUre,  interrompent  seules  le  silenoe 
qui  régne  sous  ces  voilles.  Tous  les  bàli- 
meOls  sont  entourés  de  jardins  et  de  couis 
assez  vastes  et  fermées  par  un  mur.  L'église 
n'offre  rien  de  renian|iiahlB.  Ou  visile  dan* 
l'intérieur  :  la  salle  du  chapitre,  longue  de 
4»  à  So  pieds,  et  large  de  a5  à  3o ,  et  dont 
le  fond  est  occupé  par  une  chsire  d'où  le* 
générant  haranguaient  le  chapitre  assenihléj 
les  rubines,  où  se  Irouveni  de  longues  la- 
Ues  en  marhre;  les  appartements  des  élran- 
Rcrs;  les  caves  fralcbei  et  spacieuses,  et  U 
ntnnagerie. 

En  remontant  le  torrent ,  par  ua  chemin 
ombragé,  large  et  assez  commode,  ou  arrive 
en  no  quart  d'heure  i  la  cdlule  de  saint 
Bmno,  aujourd'hui  convertie  en  chapelle, 
an-dessous  de  laquelle  est  une  grotte  qui 
renferme  une  fontaine. 

Non  loin  de  la  Grande-Chartreuse,  ou  re> 
marque  la  grotte  du  Trdu  du  Gtax  ou  de 
ta  glace,  parce  qu'elle  en  conserve  souvent 
toute  l'année.  Sa  longueur  est  de  340  mè- 
tres. Elle  renferme  des  stalactites  d'une  graa> 


CHICHIUASNE.  Village  situé  pré*  da 
la  rive  droite  de  U  Komanrhe,  à  10  I.  i/* 
de  Ureuolile.  Pop.  i,ido  bah. 

CHIRENS.  Bourg  situé  li  6  1.  tjf,  de 
Grenoble.  Pop.  i,55o  bah.  —  Tuilerie*  «I 
fours  i  chaux. 

CLAIX.  Bourg  situé  à  n  I.  i/i  de  Gro. 
noble.  Pop.  1,400  bab.  Il  est  assez  bien  blli 
prés  de  le  rive  gauche  du  Urae,  que  l'on 
passe  sur  un  pont  en  pierre  d'une  seule  ar- 
che,  qui  étonne  par  b  hardiesse  de  sa  con- 
ilniction.  Ce  [mut,  construit  par  le  conné- 
table de  L»di!gulér«*.  a  140  pieds  d'ouver- 
ture d'une  culée  1  l'antre,  et  i  lo  de  hauteur. 

CLELLE8.  Village  B 
Grenoble.  Pop,  800  bab 

COBPB.  Bourg  silué  pris  de  la  rite 
droite  du  Drac ,  t  iS  1.  de  Grenoble.  E  Kf 
Pop.  1 ,000  hab.  C'était  aulrefoû  une  pelita 
place  assez  fone,  qui  fut  |>rise  et  repriso 
plusieurs  fois  peudant  les  guerra  de  reli- 
gion. —  Commerce  de  laiues  et  de  bestiaux. 

DOMGNe.  Bourg  situé  près  de  ta  rive  - 
gauche  de  liséré ,  i  1  I.  de  Greouble.  S 
Pop.  [,100  hab. 

ECHELLES  fies).  Bourg  situé  (teste. 
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io  :    niMimiEii 

iroBliénH  4*  U  8t«i«,  m  h  mmt  éa 
^pilier*  W  >  r»lnn>l^  4u  çé\^tv  MWafB 
ie  II  GrnUe  OH  do  li^xlln,  dwil  U  •  M 
faji  maaiiuu  iiracédcBituiu  .jnkh  i),  ^  lor 
pop.  (,SoQ  hab.  À.»:   if  i^renflWB, 

lUiTBAIUlII^.  >  ÙUf*  >JIIW  à  I»  I.  i/i 
4e  Urennblc  f  ojl.  S»i>  l>»li. 
■      rHEY  (I»)  /-oj-kUfm». 

GHDCELIM.  Bourg  utuc  wr  iioe  b«u- 
l«ur,  pré)  de  la  riva  goudia  de  l'iKre,  i 
T  U  de  Creuoble.  tS  Vi>p.  ifiio  lub-  — 
Cairicrct   de  lirèclie  de  dîvenç*  couIcmti 

el  de  tcliisies  wliilea Commerct  de  duut  rc 

peigné. 

ORKNOBLK.  Tm-wcicniM,  grtDde  U 
Foiic  viilei  rlief-liiui  du  déparleowiU.  diviiée 
eo  iroù  rtnIOM — ('«urrojiled'uù  reitonit- 
fDiil  les  déiitrli'BKuU  dt  I  'Iicfb  ,  i|«  ù  Protttt 
cl  dïB  Haulua-Alp«.  Tritmoau^  de  m< 
Btère  iuUaiiM  «*  de  comauree.  A(»dr«iie 
unikereiiiire.  I''aculié  da  druii  ni  de*  k>sii- 
«>.  Sucitii  dci  scieura,  dn  arliei  d'sgn- 
cidiure.  SociéiÉ  de  méduciu'.  tJutl6ge  ro)  a|, 
Ëmlu  grWuiLe  4e  dc&uti.  Cour*  puMici  4e 
■nèdrciiie,  de  cliirurg|e,  i'uKourheioatlt, 
de  iditrinacie  ei  de  liûuaii|iie-  Cbef-licii  de 
U  7'  diiUiou  mllilain'.  Itirceliou  det  duua- 
qet,  Cluuubre  csiuultaiive  dKS  pwuubclurea. 
Bourw  de  r(uupic''ce-  Éi^c.  ^  XtT  1*»^ 

L'origine  de  GreQoIde  rpnuale  «  I4  ))lui 
bauli'  anliquitr.  Avaiii  la  riiiiqiiéle  di-s  Caur 
l«i  pu*  le*  Rpiua;»,  tMe  buuin  gttii':  d<i 
f»)»  det  AllulirogKC,  al  éuii  cuuwui  loiu  1» 
Dum  de  Cuiitre.  Celte  ciic  deiiul  eu^uiie 
une  iiiiitai  runpaiu*,  où  l'»ui|>er*ur  Ma»i- 
niicu  fil  coiwiniii'e  de  uiui>faui  remparU, 
penés  de  dvui  purles.  Kn  'I74 ,  l'euipcccw 
Qi'alii-'ii  cUul  dvM  lu  •■.uiinias  de  l-ynt, 
Çularo  en  obliul  qiiul(|UO  liicabiJl.  four 
lui  léuMtiguer  H  ntruuitaJMaucc ,  ceux  ville 
i^ilgea  luu  uam  de  l  Jilara  eu  celui  de  Gra- 
tiaaapoi'i,  c|u'idk  ■  rouserté  loug-lem]»  et 
doul  par  la  tinte  ou  a  fail  Orenolila.  Uuig- 
leuju  eurore  après  U  conquéle  de  Bnur- 
guittuout  el  dui  l'ïaiici,  Gif  auhle  ae  [laraii 
jKtf  akuir  été  une  place  iuiporlault.  t'iiis- 
oira  o'eu  parle  guère  a>aiit  la  liii  du  VI* 
iiede,  qu'elle  uuiliul  ua  tiége  coulre  les 
:.onil>ardt  cuuuuaadi-s  jiar  Rliodaiu.  Uo- 
oul,  à  la  icle  des  lIuLirguiguunt,  «ccaurvi 
laou  M'Toun,  et  dilriii>il  Tanute  dea  awîé- 
leaiiU.  Iir)iuit  {Vite  ppoqua  jusqu'à  La  uwit 

•mea:  quesiiua  de  (^reuaUt.  Le>  BourauJ- 
f^ona  a'éiaieM  ria|iarés  de  ealte  ville  daui 
lé  V<  liecle  ;  aprèa  U  dealrudioo  de  leur 
BfWWiPOf  par  let  Fl^iÇi.  4^*  PVW  Mia  U 


iiTin"--  dit  r*i»ia  hpwiiiitaatieli 
fiiidr  rMT.  Uam  le  XIII*  liecii',  elle  ip- 
yatlmair  aui  princei  de  la  pnniDM  de  Ore- 
mU«,  Ml  oomtei  de  Oràivwidwi,  qiri  pri- 
jMl  le  liiK  da  Dtuphiw  le»  \i3*,  el 
dwri  U  paitérilé  l'ctaiguil,  v  i3SS.  d^ai 
la  penoiuK  de  Humliol  I!,  auqiHiJ  <3re- 
BoLle  doil  l'établiHeiuenl  d'au  emuei  dd- 
pbiual  amc  juridiolioD  anaveniiu;  Hemell 
dout  l'auiuriiè  fut  eaD&rmie  par  lei  dur- 

Louii  I.I  érigea  eu  parleuwut  ta  t^Si.  A 
répoqiie  où  une  p«i4ie  da  la  Vnaa  était 
dichirne  par  lei  guerre*  da  religion ,  Ore- 
i|ol>le  iKBiba  au  puuvuir  du  bronflie  baitia 
de*  Adnu,  qui  itmtftit  dn  tréur  de  l'ê- 
gliw  Noire.DaoM,  «I  &t  déaulir  la  iod- 
be«u  de*  Qauphiiu  iile\c  daw  l'égltH  »aiiii- 
AuSt».  g  -  ^ 


..     , ,  .  .  rtprii  «l'e  trio  mf 

Iw  proteMBOIsi  nait  art  Adreti  aa  préwuU 
Wlu  Ml  non  k  S4  juiu,  parvint  à  l'eu  itO' 
dra  iMÎlre  tprù  uiw  coungtuM  rtaiMauM 
Jm  iraupH*  qui  la  déboJaieul ,  rt  61  past* 
U  gariiiaou  Bu  CI  de  l'é|iéB.  l£>  tnupei  d* 
toi  leiUeivnt  deiu  fuit  tv»  luoxa  de  ra- 
pn^dre  oeiiu  ville,  qui  ne  realra  tout  la  do- 
mination du  rui  qu'aprà  U  pan  eoudua 
ttue  let  cheb  du  proteManlt.  Lonque  «ni- 
ai rrfu-ïrcQt  lea  armei,  (irenoble  fm  ■■■  m 
un  ai  1k>u  étal  de  défraie,  qu'ib  s'oierert 
l'allaquer.  0|>eBdanl,  apin  la  morl  de  Liuu- 
la>  li,  L«diguierei  ajaui  eu  wnotiuw».. 
que  cetlfviUe avait  été  en  grande panla  di- 
garpie  dta  iroupei  qui  la  dt^eudataoi  <  crut 
pouvoir  la  «irpreudre,*!  k  Hiceea  rrpoudil 
a  KUi  audare  :  diiu  la  nuil  du  i4  au  sS 
uovemlve,  il  a'empara  du  poiii  qui  ouauBu.' 
niquaii  de  U  rive  droite  ■  la  rive  ^ucbe  dt 
l'bere;  ce  qui  lui  po^ld*  bk>i|iierk  vide, 

r'  ae  reudit  par  eapituUliou  apràa  si  jour 
lirge.  Qeuuii  œlle  époifaa  jusqu'aux 
deruieio  anoeu'dH  I4>giie  de  Loûi*  ILtV, 
rien  u'avatl  IrouUé  U  iiui|uillité  4e  Gae- 
noble,  luraqua  la  ré>ootiou  da  l'àdil  de 
Nante*  vini  y  porter  de  nouveau  1*  dtaoli- 
tton.  L'u  giaàd  iioanlire  de  bmiUec  Ail  alois 
obligé  da  s'expatrier;  quniqiiai  iinaa,  aaiu 
r)saaurctc  ui  mojeiu  d'uaialcaca,  luiviic 
(iercber  Aaut  les  iaonta|a«*,  al  pù^ieulià- 
r^uvot  daut  cellea  du  Ineves ,  hu  «bai  caa- 
tre  Ici  veutiuos  qu'oD  leur  faiaait  tqiiiiiw 
de  toiUcs  HT».  L«a  praecriM  «■tKMBBaaft 
at'ec  eux  det  aotiuBe*  aaaei  rnoaiiWiililia  ; 
el  ce  qui  lU  eucote  pJua  de  lot  au  fmjt ,  it* 
p«p-ièivut  ohei  Vélnnger  phuiaura  frraaiVa 
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AuioiniasEMnn  dk  ciehoble.  k 

Qt  de  b  litlb,  duM  U  Doit  du  ii  Muljnâ, 

^ .    .  Privée  de  mi  parieuent,  e(  craigoAl 

ikalérUe  muitoctIùio  dn  nolablei,  m  17I7,  «d'avoir  perdu  npc  lui  louim  m  lib^lÊi,  ■ 
M  In  é^la  du  tisbre  «t  de  !■  lubventioa  ■  U  lille  de  r.renobte,  dit  M.  de  Ullj-To-  I 
,  Ih  paclemEDI  de  Pu'U,  l'élenDt  •  lendal  (ftkig.  uu'n. ,  not.  nr  Mouiiier},  1 
.      .,.._._  ^ j ......  BoUblet 


•  demanda  m 


rmhlée  de  ti 


de  Greooble  fut  dei  fremirn  à  rë- 
lu  ligiul.  MaU  lï  HiiniiLére,  alanni 
piagrès  rapide»  qiie  biwil  l'ia^ubordi- 
partemeulaire,  etsaja  d'ra  arrèler  le 


Ml  foDCtioDi  n 
'  Ma  caracière  pertontKi  el  de  mi  connau-  ' 
•  unca  poliliquei ,  Gl  de  lui  le  conHJI  c4 
■  le  guide  de  celle  auemblée.  -On  ;  réwlol, 
le  H  juin,  une  rautueallau  giuénit  in 
mu  nia  pâli  tel  de  U  prUTioce,  el  cens  dili- 
bcralion  fal  envoyée  par  ta  muaicipaliié  4e 

Iri  iiEupliiuoiie>,<]uii'empres9èreirt,lqiNi- 
qun  eiceptioiu  prèi,  de  répondre  i  i'ap' 
CeDe  'du  DaupbiBé  déclan      pvl  de  leur  capiule.  OUv  ^pagalioa  dci 
'   b  nalioB  i(iii<viique  iniil      préleaiiona  nunicipalea,   qui  n'était  qu'iu 
re leur  aux  aaliquea  tradiliou  torafet,  et  le 
réveil  deJ  vii-illes  Fraochitei  du  pa^t,  celle 
propagation  effraya  le  goUTemement  Tras- 
çsis,  plui  que  n'avait  pu  le  laire  l'indocilité 
du  parlrmenl.  UU.de  Mayen  el  Kevol,  pre- 
mier el  serond  codmiIi  de  Grenoble,  Furent 
~    de  la  cour ,  «hu  le  pi 


uiàe.  i-Utn  Ir*  coun  souveninei,  plut  it' 
litéa  qae  jtsaii.  De  ninnl  plu*  de  bumci 


Moa  de  l'apparail  dis  arme*.  Le  duc  de 
■arre,  ronimaDdiut  de  la  province, 
atirc  de  bin:  lignifier  pr  wi  ofUcifi 
loui  In  menlires  du  parlenieul,  ilei  l> 


aoldaU,  des  Ira  preniiiT»  otaineati  de  l'^iFer- 

joumée  d!»  laïlett  parée  que  les  CrcDobloii 
'    I1  pour  auMillir  les 


théltre  dan»  le  roun  du  moii  de  }ujn.  Le 
couneil  ^iiénl  de  la  eomoinne  l'iwwmbla 
suuilAl  pour  prendie  eu  cousidéralioli  la 
titualiou  difllrile  où  lei  ch^fi  de  ta  munici- 
pal il  égrraobloiM  ae  Ironvaient  placés,  à  l'o- 
(asiou  de  leur  zèle  avique  dm*  la  crise  a«- 
luellei  ane  Toulc  de  noiableacilejvnaw  jol- 
nirs,  >e  termina  par  la  gnit  luui  au  eorpi  Diiniicipal,  dan»  le  même 
das  lettres  de  cicbet,  à  ht-  □b]ei;elderïLitréuiùr>n  (ajiiilkt}  aortit  une 
nouvelle  délibrnttîon  qui  fixa  au  it  juillet 
■uivant  l'auemblée  géuéralu  décrélée  le  14 
juin.  Le  gouternemenl  til  marcher  dea  trou- 
pei  »ur  r.renobie  pour  ï  empâcher  la  réu- 
nion annonrée  par  les  délibéralioiu  dea  mu- 
nidpal.tri  de  la  pruvinre.  Le  maréebal  de 
Vaut  arriva,  eo  effet,  dan»  oelle  ville,  !a 
^ur  Qaê  pu-  te*  notable*  çoar 


quelle  M.  de  Tonnerre  fui  forcé  de  couda*. 
cendre,  dant  l'imérél  de  loa  aulorilé,  et 
mtime  de  ton  eiitleiK».  Ou  peM  noardrr 
h  rapilulalioD  que  la  roière  du  peuple  lUt' 

--■'■'  i-    -'-  !    -  I  -  ,  jp^^  Ji, 

H  cciuidércr  le 
7  JHM  d*  GmtoUe  caaaHB  le  prélude  du 
14  juillel  de  la  cqiiialc. 

CentiKbat^  la  mapainiure,  apréi  atoir 
JBui  de  la  défaite  boMeiue  de  aea  peraéca- 
tMoi,  craiftnii  de  peiailre  complice  du  mou- 
leniaiH  iaaBrrnniaiuwl  deal  la  cité  dalpfai- 
«ia  nsait  de  donner  Feicnpta  i  la  pra- 
^mta  et  i  la  FasDce.  Saùsbitc  de  fbuBtlia- 
l(wi  de  l'affM  minialériel,  elle  irouItH  rtsttt 


l'assemblée  gènénle.  Laluant  de  c 
instrurtioiic  vtotenlei  d'un  ministère  avCM- 

Île,  il  leur  *ubi(ilua>e*  propret  vuea,ei4les 
'un  homme  qui  avall  été  amta  t»fe  pmtt 
eberchrr  à  «'écbffn-  avant  d'cntrenrendrek 
L'asiembUe  de*  mumitipaliléi  danpunciiac4 
accMnpegDée  de*  vieux  et  jvtMégée  ptr 
l'opinioa  delà  nopalalioii  entière,  ae  réu- 
nit ainti  laM  ofulacte ,  le  91  joillel,  h  Tl- 
lille ,  conforménaenl  1  la  ranvucalùn  déii. 
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iTail  blli  pour  m  birc  la  di 
ie  stigatuniiie,  el  qui,  en 


r 


DEPARTEMENT  DE  LIsKKE. 
une  double  hiie  de  toi'      pittorctqoei  ;  de  rantre.  flthc,  ponmu*ant 

oan  npide,  arme  on  p*j(  délideuiL, 

nntrute  tingulièremeni  inc  l'ipreli 
Wa  du  Dnic.  Celle  (ille  est  bkn  bâtis, 
lur  riière,  qui  U  diiiie  en  deui  pariiei  iné- 
gale) :  l'une,  eilrèD»aiient  retierrée  entre  h 
riiière  et  lei  moiiUgnei,  est  itroite  et  ne 
coDiùle,  pour  ainn  dire,  qu'en  une  >eule 
rue  aHCDparinite;  elle  ocrupe  larivedroiio 
de  11  riiiere,  cl  «Hnmuniqiie  «*bc  b  riva 
gaucbe  par  den»  pool 


piiereaaïi 

3e  11  (;nii 

de  deux  ceau  Sn>,  >e  trautiil  devenir  le 

forum  du  Diiipbiné,  d'où  deiail  naitre  le 

fcrum  de  U  Fnncr.  La  sàuice  dura  depui* 

b»il  beiires  du  malin  jusqu'à  ininDit,iaui 

la  préaidence  du  comie  de  Uorgei.  Les  dé- 

IHiléi  j  iléçèrenl ,  uni  ab$cTfitioii  de  rane, 

ai  de  préaeaore  entre  eux,  dam  chaque 

dre.  ce  qui  liit  •oigneusemei  ' 

dini  le  pmcèi- nrbil ,  par  le 

dadeur  Mounier  qui .  dàni  cei 

coiutalail  ai  ec  Imld'ciaMilude,  enirevujail 

déjà  11  futiuO  dIui  graérale    lur   laquelle 

deviil  ètn  fondée  la  régénéralioD  francise. 

Toute»  la  r^lutioni  de  «Ile  auemblée 
furenl  prim  à  l'unaDimilé,  1  l'cicepiion 
d'une  Kule,  relaliïe  à  11  liberlé  dea  élee- 
tioiii  pour  iDUlei  In  plim  dini  lei  é»U 
da  la  |iroiince.  Les  trois  ordres  demanderont 
le  rappel  du  parlement,  le  rélibliuemeul 
dfi  inbuniui  cl  la  réiDlé^tion  des  rouiula  cupe  U 
Hi;en  et  KctoI  ,  et  irr«lèreuL  en  outre  que, 
i[iiuiqiie  pr^  1  loui  le>  ucrifîcn  qiie  pour- 
nient  eiigvr  U  lûreté  et  la  glaire  du  Irdne, 
ib  u'Dçlroier■ien^  let  inipou,  par  doni  gn- 
tuiU  ou  ïuln'iiivtii,  que  loruue  lem  tvpré- 
•entanin  en  lunirnl  délib^  dam  lei  éliti- 
ginéraux  dn  rojaump. 

Grenoble  Ml  11  premi^  ville  qui  re^tNa- 
polton  i  ion  n-tour  de  Tiie  d'Elbe  en  i  S 1 5. 
Arriré  i  l'entrte  de  I&  nuil  loui  Ici  mun 
de  Mlle  Tille,  il  ru  Iroui  i  kt  porte*  fermées  ; 
le  colonel  qui  comniandiil  dani  la  pisoe , 
n'ayant  pu  les  cU-tt  qnr  le  lienlNunt-Ûné- 


ralavail  fail  porter  dit i  lui,  le  peuple  ka     de  LeMliEuierts,  et  lienl  i 
enfoa^,  en  dedans  el  en  debon;  Tempe-      feclure,  qui  Fut  la  réside» 


Celte  rtie 
forme  le  qnartier  le  plus  popub-ux  et  le  plui 
induiirïeiii  :  la  plus  basse  partie  de  la  mon- 
ta^ est  appelée  Rabot,  celle  qui  est  au- 
di-ssus  se  nomme  la  Basiille,  enfin,  b  partie 
supérieure  porte  le  nom  de  Monl-Kacbet. 
De  ce!  endroil,  on  jouil  d'un  irci-beau  coup 
d'iril,  qui  emiirasse  la  vallée  du  Diac  el  celle 
de  l'Isère,  au  bout  de  laquelle  on  disiinpie, 
1  plus  de  3o  lieues  de  distance,  U  maJBtiucuie 
cime  du  Monl-Blinc 

La  seconde  panie  de  Grenoble ,  qui  oc- 
pudie  de  l'Isère,  e«i  irèi- 
belle ,  el  formée  de  rues  bien  percées,  mai* 
qui,  pour  la  plupart,  tonl  éiroiles,  pavée* 
en  csilloui,  et  bordéri  de  maisons  à  iroii 
ou  quatre  étages,  dont  U*  laits  sont  pbls 

un  auei  grand  nombre  de  plioes  publique*; 
lei  plm  rrmirqoable)  loal  celles  de  Gre- 
neite,  de  Saint-André,  et  Notre-Dame.  Uet 
promenades  channanlea  omeul  les  alonloun 
de  U  ville,  qui  eo  possède  manu  une  fort 
belle  dani  son  sein  :  c'est  un  jardin  asseï' 
étendu ,  situé  sur  le  quii  de  la  rive  gaucbe 
de  l'Isère,  Il  a  été  planlé  par  le  coonélablo 
-■ '■-  ■  - =— àrbôlddeUpré- 


idece 


cheval,  an  milieu  desacda-      célèbre,  auquel  le  Diuphiné  doit  ses  plut 


mations  uairerselln,  i  l'hAtel  des  Troîi- 
pauphiin  où  U  logea.  A  peme  commençait- 
il  i  respirer  qu'un  lumulle  épouiintable  u 
fit  entendre;  c'élaienl  les  portes  de  li  ville 

Se  les  babitanls  venaient  lui  offrir,  disaienl- 
,  au  début  des  ciels  qu'on  n'irait  pu  lui 


U  ville  da  Grenoble  est  liiuée  dini  na 
bassin  rouverl  de  prairies  el  arrosé  par  des 
cnuranls  d'eau  vive  ombrage  par  une  muU 
litude  d'arbres.  Elle  est  bonite  de  tout  cà- 
Us  par  des  monlagnes  de  fiaine  Uiarre, 
dool  le  [ned  est  occupé  par  la  vigne,  les 
flancs  el  la  dme  par  des  pilunges  el  des 
bois.  Partout  on  e«  frappé  des  brinléi  un- 
v>g«s  de  U  nitore  :  d'un  riti,  dii  culeaui 
d>>>rgéi  de  veiwi  et  de  maisans  de  pbi- 
"»M  Otftwi  dt*  titei  variéi,  «(riaUet  et 


beaUL  monumenls.  Ce  jardin  se  compose 
d'un  promenoir  ombrage  par  des  onne*  et 
par  des  platanes;  au-dewu,  s'élève  une  ina- 
Eiiibqiie  lerraste,  contene  d'une  fraude  ai- 
lée de  marronu  Im  monstrueux.  Chaque  soir, 
dans  la  belle  saison ,  une  pirlie  de  là  popu- 
blion  le  réunit  sur  cette  lerrasae  ou  dans  le 
promenoir  inférieur,  auquel  on  a  donné  lo 
nom  de  Hoii. —  l.a  promenade  dn  Couri  eat 
formée  de  deai  allées,  garnies  cbaciine  de 
deux  rangs  d'arbres  qui  bordent  la  grande 
rente,  et  qui  se  pndongent  en  droite  ligne 
jaiqu'au  poni  de  Claix,  situé  i  8400  mèlrca. 
(  plus  de  deux  limes)  de  la  ville.  Eoiia. 
en  sortant  par  la  porte  de  France,  on  voit, 
une  grande  esplanade  entourée  d'allées  d'ar- 
brcs,  fiHiaanl  uue  vaste  étendue  découverte^ 
(nniKiéa  aux  jeux  de  boula,  ai 
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ARBONDISSEUENT  DE  ORBfOBU. 


,  *M  tin  utiles  dini  ta  Klet  |ia- 
bliqucs ,  et  antres  réjouinantca. 

Grenoble,  rortlCée  pv  le  cberalier  D»- 
viSr,  était  autrefois  une  place  frontière  de 
h  plus  Eraade  importance;  cependaat,  do- 
mioée  de  toutes  parts  par  des  moalapies 
ékiée*,  elle  n'aurait  opposa  qu'une  Fa.bh 
I  résistance .  si  reoDemi  avait  pu  pénétra' 
jusqu'au  pied  de  se*  minùlles.  llei  rempart* 
i  la  Vauban  l'etitourent ,  et  l'on  y  eolre  par 
cinq  porles  ;  eeUe  de  France,  où  ainutil  la 
roure  de  Ljou;  celte  de  Saint-Laurrol,  qui 
conduit  k  t^Diliery;  celle  de»  Troii-Cloi- 
tres,  par  laquelle  on  peut  également  se  ren- 
dre en  Savoie;  celle  de  Bonne,  qui  mène 
dans  rojcaiiseidins  les  Haiiles-Alpes;  ceUe 
de  la  Graille  ou  de  Oéqui .  par  laquelle  ou 

ainsi  qu'at  ce  1^  moatignes  de  Sassenige  et 
du  Vercor». 

La  tille  de  Grenoble  possède  Que  biblio- 
tlicqiie  publiqiK  d'environ  641,000  vol  unies, 
ilont  le  fonds  primitif  tut  la  bibliothèque  de 
Jean  de  Caulel,  l'im  de  ses  étéques,  mort 
ta  1J71;  elle  fut  arbelée  par  sousTriptian, 
et  rendue  publique  en  1773,  Les  Itirrs  j 
sont  placés  dans  deux  ^ndes  pièces  ;  la 
première,  011  la  salle  d'eiitrét,  a  ij  mètres 
3»  reiilimèlrvs  de  longueur,  g  m.  de  lar- 
ceur,  et  6  m.  41  r.  de  bailleur;  elle  est 
éclairée  par  huit  fenêtres  donoanl  sur  la 
cour  du  colliige  et  formant  deux  ranip  de 
croiiêes.  La  grande  salle  a  66  m.  de  lon- 

Siieur,  8  m.  îoc.  de  lar^iir.el  6  m.  ii  c 
e  hauteur;  elle  est  cdairée  d'un  c4té  par 
fauil  fi'nétrcs  sur  deux  rangs,  de  l'nulre  par 
lingt  fenêtres  égatemenl  sur  deux  rangs,  et 
par  une  grande  fendre  an  centre  et  1  bal- 
con, m  face  de  la  uUe  d'entrée.  Un  cabinet 
d'bistoire  naturelle  et  un  calnnFt  d'auljqui- 
ifa  sont  couiigus  a  celte  biblioihéqiie.  —  A 
reilrcmité  de  cet  établissement  est  \c  musée 
de  tableaux  ,  doni  l'inaiigiirslion  date  de 
1  Sua.  Le  local  est  parlaiirnieni  disposé  pour 
prisenlcT  sans  un  aspect  acaniagcui  les 
objets  qu'il  renferme.  C'pii  am  galerie  édai- 
[ée  Terlicalrmcni  par  six  Tiiraiix  de  dix 
piedt  d'ouvrrlure.  Sa  longueur  csl  de  114 
pieds  sur  ii  pieds  6  puuccs  de  largeiu-,  et 
a  bauteur  de  3o  pieds.  Au  midi  est  un 
tasle  balcon,  d'oii  l'on  décoiiTrc  la  plaine 
de  Grenoble,  les  coteaux  qui  en  formcm 
l'enreinle,  et  les  snmmels  des  Alues.  Ce 
musée  possède  plus  de  cent  (rente  lablraus, 

Crmi  Inquels  on  compte  des  originaux  de 
ibens,  l'Albane,  Paul  cl  Alexandre  Té- 
ronèse,  Le  Lorrain,  Penigin,  Philippe  de 
Chifflpafiw,  L'Eapagnolet ,  1«  Baascno,  Ln- 


caldli,  Jotejàa,  L'OrinMM*,  Mvio,  &trs, 
Taoder  Heukn,  La  BiMi,  Lmmht,  Mc .  elt 
Des  pUires  bimMs  wr  l'an 


iqae,  BoUiBBeM 
l'ApotloD  du  BdTédire,  h  Venu  4a  Uédi 
di,  k  LMMMn,  Il  DiiM,  «te.,  lbiiIi  ihft 
1  rortMoaenl  da  letle  belle  pïtrit. 

On  remarque  encore  k  Grenoble  :  Tégliae 
Ifotre-Dame  ;  l'éricbé  ;  l'bApitel  gcoénd,  édi 
Gce  bien  aéré  el  poiimi  d'taai  abondauiea, 
fondé  ven  le  milieu  du  XII*  siècle  yn  H.  de 
Cbissé,  évtque  de  Grenoble  ;  te  pab«  de  justi- 
ce, où  l'on  toii  de  belles  •allé*  ornées  de  m*- 
guiGij un  sculptures  en  bois;  lasdlede  spee 
tacle,  èdiGce  peu  digue  d'urne  panda  irdie, 
mail  oii  ont  joué  les  acteurs  Ica  plus  distis 
gués  ;  la  statue  coIomIc  an  briMue ,  éricé* 
en  l'honneuT  de  Bajard ,  sur  U  place  Stial- 
Andréi  de  nombrcuaa  borna- fontaiiies,  cl 
un  beau  cUleau-d'eau  orné  de  sculMum 
en  brmiie;  Tanenal;  I*  citadelle;  le  jardin 
de  botanique.  — On  doit  visiter,  aux  eoTÏ- 
txins,  le  pont  suspendu  jelé  snr  le  Dtae;  la 
pont  de  Claix;  la  Grandet ^rlreuae ,  etc. 

Grenoble  se  riorilie  d'avoir  donné  le  jour 
à  un  grand  nombre  de  penonnaget  eélèbrei. 
Les  priocipani  son)  :  Conditiâc,  Mablv, 
Vaucanson,  Geniil  Bernard,  M""  deTenctn, 
Bamave,  Savoje  Rollin,  Casimir  Péritr, 
MonnieriCampenon,  Berriat  Saint-Prix,  ele. 

Fatriquei  mnsidérabla  de  ganta  de  peau, 
de  loita,  indienne*,  cbanne  miré,  pella- 
lerics,  liqueun  Gna  (ratafia  de  GrenaU^. 
Tanneries  et  cbamoiseries.  —  Coaaitiri*  no 
ganterie,  loila,  chanire,  fen,  rini,  liqueur*. 
huile  de  noix  K  dtr  graines,  etc. 

A  17  L  i/i  de  Ljon,  14  L  de  Cbambârj, 
14s  1.  1/1  de  Pvis.  —  Jïifte^  da  Aaibswa 
deurs,  des  Trois-Danpbins. 

LAPRET.  Village  situé  dans  une  banle 
vallée  dont  le  fond  est  occupé  par  Irm* 
laci,  à  6  I.  de  Grenoble,  tty  Pop.  400  Lab. 
—  Pairie  du  féroce  baron  des  Adieu.  — 
Carrière  de  mat^ire  noir  eipluiièe. 

LAt'RBKT-OUPUIIT  (8AIRT-).Boa^ 
litli  dans  une  situation  pilloresqiie,  K 
de  montagnes  à    '    "  "    '" 


;SAIBT-).Boaw 
oresqiie,  an  pied 
rande  èlèiatiDa, 


fer  (à  Foravoiai 
MARTIK  DlIllAGE  (8AINT-).  Vil- 
lage situa  à  3  I.   1/4   de   Grenoble.  P«f. 

On  iroiiTr  k  pen  de  distance  de  ea  village, 

minérale*  froides.  Tune  sulfureuse  et  Taulre 
ferrugineuse,  ipérialeroenl  éludiéa  dans  ca 
defnion  lemp*  par  H.  HKlerej,  froaierw^i 
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tM  DtoABTBMSnT  DE  LISSKX. 

èitia  da  l'b6]ril^  mvil  et  DMlitiire  ife  Gl«Ht- 
U* ,  i  qui  l'ua  doit  lUée  d«  !■  créaima  de 
FMaUÙMaeut  des  caus  Bioàral»  d'Uria^ 
Le<  pnwl»e<  miiuilutib  da  l'mu  suUn- 
raue  sont  L'oidriicklomia  de  loiidc,  le  hiL- 
flle  de  BiagDMi*,  «ne  matiéie  UTonueukB 
Uancbc  d'uK  nature  aaiiBilc,  du  gu  hjdro- 
|nut  nÉfuré  et  du  gM  acUe  earboaique  «n 
^Nitâlé  Ms-aboiHlaDle.  Le  priu-ife  ntlut- 
nlbalnv  de  la  louret  ftrruginruM  tsi  le 
ortioDalc  de  fer,  tenu  en  diuolulioti  par  un 
excès  d'atide  car!MUii<)Ue.  On  admiaiiire  l'eau 
aiiKureuse  an  baiiu,  a|irèl  l'aToir  fakïkiauf- 
ter  poOi  lui  dounrr  la  leai^ûraMre  oinva- 
nabli,  dana  lea  rhuDalBinet  rluvuiquei  et  après  la 
Ui  maladifs  cutaiwes.  L'rau  Firrugiiieuae 
prend  en  boiaMii ,  dana  la  rtiluroae  et  d& 
beaucoup  de  naladiea  abduniiaBlei. 


nage  de  Grspoble ,  d'où  l'on  ■';  rend  ta 
IDoiiii  de  deux  heure»  par  de  petites  diJi- 
|en(*i,  eu  bcilile  lio^èreuNul  l'atan. 
Aiuii,  quoique  lernùuè  à  peine  depuit  peu 
d'années.  leaeaiii  iltiieat-elln  déjà  un  grtaj 
contourïdeimlades,  même  de  pays  èhipirs. 
Le  lombre  dei  baiiu  U  daudiet  l'éloe, 
pendant  b  belle  sliioa ,  de  iSa  à  3oo  pu 

HKNS.  Bourg  lUuè  daoa  lea  ÉioWeE<>n 
du  li'ievei,  à  ii  L  ih  de  firenoblr.  53 
Pon.  1,900  hab.  Lorg  des  guerre*  ciiilts,  il 
élart  dant  la  œomFail  dillîeilet  le  lieu  ds 
retraiie  de>  proietlanli ,  qui  i'y  réfiigièreiH 

'-      '"   de  l'edïl  <le  Nantes,  et 

encore  aujonrd'buj  en  grand 


Les  B 

raies  dUriage  pour  l'usage  d<.'s  baioi.  11* 
ataïeni  bit  un  âuuedi^e  pour  ituler  le*  eaut, 
aCn  que  ceUas  de  Ëltraiiou  ae  piuseul  pas 
les  altaiblir.  On  les  raceiait  entutte  daui  des 
piarinea  (tepi  ont  élé  Irauvées  dans  des  Ira- 
taUA  dt  reiAerche*)  revêtues  d'un  riment 
n>uge4tre  el  qui  conserve  encore  aujourd'hui 
(OUI  son  poli.  Souj  ot*  piseine*,  MM.  Ferrant 
•t  Gue/Bahl  ODI  trouvé  de*  founteaux;  ce 
n  le  cbaufCage  te 

Il  jamai*  été 


Doisbre.  On  j  troiii' 
nérale  acidulé  ferrueii» 


village  cniTTonnants.  —  Paine  de  M.  Hé* 

reuger,  (lair  de  Frauce  el  conieiller-d'élat 

MON  eSTi  EB-  DE-CL  EH  MO  NT .  Boii  rg 

situé  à  8  L  i/i  de  Grenublt^.  IS  Pop.  6w>  L 


renoblï.  13  Pop.  61 
lérale  ariduk  iroJd< 


Il  ne  reste  plus  de  rancien  élabliueaient 
dea  Raiiiaiii*.  qui  éui!  situé  sur  le  pencbant 
d'un  coletM,  i  i  ou  5oo  laélres  de  l'établis- 
semeol  modarae,  qu'une  cbaiDlirc  d'eurinni 
traia  aiitrr*  de  ki^eur  sur  un  mètre  de 
largeur,  au  Ton  descend  par  irai*  marebes 
ptacéea  i  l'une  des  eitrèmités.  Le  mur  de 
pourloor  rH  révéla  d'une  couche,  d'environ 
un  pouce  d'épaisseur,  d*»»  ciment  dur  cl 
poli  i  M  surface.  Cette  chambre  pouvait 
ooDlenv  utie  douzaine  de  Iwigncurs. 

[.unque  du  ravin  dp»  eaui  ou  rélntgrade 
TEis  le  Dord,  OB  arrive,  en  giaviisaiit  un 
coteau  escarpé,  à  l'ancien  cbAltau  d'Uriur, 
«Il  était  jadis  un  des  nuuoirs  de  la  fwnille 
d'Allemanda,  une  des  plus  nombreuses  et  de* 
plus  puissaBles  de  l'aDciea  Dauphiné  an 
naoyeii  âge.  Ud  }  a  décourert  réccmmeut  el 
fait  mtaurer  ua  poriratt  origini],  peini  aur 
bots,  de  liauDotid  cJtevalier  sans  peur  et 

L'étabbweineat  des  bains  dllriage  est 
vnriseui  ruDarquable  ;  il  est  rormé  1  l'ou- 
TCrt««  d*  la  rallée  et  ofîre  toui  lea  aian- 
l^es  des  eaui  naiureUenuBi  ibermales;  on 
7  ttMiw  presque  toute*  les  owimodilé*  qu'oo 
iMunwt  dê*y«r  dm*  une  vilte.  Son  niiai- 


'    HOTTE-D'AVEILLANS(la).  Tillaga 
ùlué  à  10  I.  de  Grenoble.  Pop.  Soo  bal). 
Près  de  ce  vill^e,  dans  une  gorge  très- 
'      '  iaot    des   escariieBWDli 

■que  céiè,  surgit  sur  le* 
Lords  du  tlrac  une  source  d'eau  saline  Ibn- 
maie,  que  les  eaui  bourbeuses  de  ce  torrrat 
impéiueui  recouvrent  Ion  des  gniide*  crue*, 
et  à  (ravcn  lesquelles  on  1s  loil  néaDoioiiis 
bouillonuer  sur  Fa  sujierfciB. 

Ld  eaui  tbcrniaks  de  la  Motte  ont  luo- 
JQurs  juui  d'une  gi-and«  réputatioa;  mai* 
elles  loni  aialbeureusemeni  dans  une  posi- 
tion telle,  qu'il  ni  presipie  Impossible  d^ 
fonner  un  élablisscmeut  conimode  et  d'uti 
accès  facile.  Juaqii'ici,  on  «  élé  cbercbo' 
les  eaiii  à  dos  de  mulei  pour  las  porter  an 
chtteau  de  la  Moite,  oO  eDes  sont  adminis- 
iréet  en  bains;  el  ronime  leur  leiupérauire  , 
Tioins  de  (S  degrés  «., 


eHescoJ 

33  degrés.  L'acr:ès  de  Girnoble  ai 

de  la  Molle  est  diflirile;  les  voiluraa  j  anv 

vent  cependant  en  toute  silrelè. 

Les  caiix  de  la  Moue  sont  claires,  liinju- 
des,  d'une  saveur  salée  et  alcaline.  Ellet 
lietineul  en  dissuluiioii  dn  suHaies  de  chau 
el  de  magnésie,  de  1  h]  drocfalorale  de  sôudi^ 
du  carbonate  de  cbaus ,  et  une  quaul  ité  iiF 
appréciable  de  gai  acide  carlwtitque.  Cet 
eaux  soni  lrèB-pro|ires  |»ur  la  guéiisao  d«* 
rhumatisoies  el  (nrféréei  k  celles  d'AJi  a 
Savoàa.  On  les  ac 


KG(.H>ylc 


% 


rCcHKjlc 


KGtH>yle 


.„../ 


KG(.H)glc 


i  11  itmài  phwwBTi  verres,  dan*  En  ma- 
Wk*  dit  tongiifiir  dei  oiwa  digislifi, 
kl  Bnin  bluitLa»,  rtincuamiéc,  elc 

«CBS  (la).  FMitc  laie,  lituàe  1  ïairé- 
BÏlé  du  I*  lïlUa  de  la  Maléùœ,  bordée  par 
1m  moDlagnaa  d*  Trièves,  i  g  L  de  Gnoa- 
U».SiKf  Poj^  3.7^5  lub. 

A  réppqac  da  pnem  df  rdùiao ,  la 
Hure  étaii  une  pttile  pbcc  bien  lonifiée, 
duniiaéc  par  une  ciladdle  «t  un  «Uleaii  fort 
Elle  fut  piûe  el  reprùe  par  les  deux  [larlû, 
M  eut  beaucoup  ■  (ourhlr  prodaal  là  loa- 
■ue*  anoie)  où  la  Dauphjiié  fui  le  Ifaétin 
dai  dùsendoiK  dtilo.  Dau  le  dernier  liéga 
^'c(la  Huluit.  mt  habilauti,  allacbéi  pour 
ta  i^uparl  à  la  rdigioa  réronoée,  le  defei»- 
direiit  contre  le  duc  de  Ntmoura  avec  une 
tita*oure  dont  l'biitDÏn  de  cei  lempe  four- 
>Â1  peu  d'exempts  *  le«  EemiDCï  mtsaei  dé- 
courage au-dewui  de  leur  jeie. 
Tter  b  ville,  iU  niirenl 
!t  le  retirèretU  iaoi 


a  (ati^  bientôt  de  livrer.  —  Fairi^urs  de 
groiMH  loilei.  EiploiiatioB  de  huuiUe.  Clou* 
teries.  Taonenes.  —  Comamm'et  de  iraius , 
bestiiiui  el  charl>DQ  de  leire. -~  CaiTiére  de 
■arlire  noir  veiné  de  bianc  explailée. 
OZ.  Villaie  litué  agi.  3/«  de  Grtooble. 

des  cTBlaiu  traïuparenls  d'une  belle  eau. 

PjIBIZET.  Village  lilué  i  S  I.  3/^  de 
(troBoble.  l'op.  750  hab.  On  remarque  dam 
celle  conmuue  lE*  di-brii  d'une  leur  carrée, 
dite  U  Toiir4aii>-^cnm ,  une  det  toi-diuat 
■MTveillea  du  UflUphioé.  Celle  tour,  qui  hiu 
aacun  rapport  ne  peut  £tre  rrprdèe  comme 
un  olifeC  de  curioiïlè,  parait  être  le  reile 
dSiTte  anciraoe  chapelle  l>ltie  eu  ('faDtuieur 
de  aaiiil  Vérin,  dout.  par  corrupliou,  on 
•  aura  bil  Uiu  venin.  — Aui  environs,  br- 
g«a,  haolt- fourneau  I  el  taîllanderirc 

HH80T.  Village  lilué  i  10  I.  de  Gre- 
■abie.  Pop.  i,o5o  hab.  —  Haut-fourneau. 

POMTCHAHBA,  ViHage  lilué  é  il  I.  3/4 
àt.  Onnotile.  Pop,  i.oSo hab.  CeX  pria  de 
rc  villagv  que  Lradiguièrea  ballil  couipCrl» 
tnenl,  le  5  heplembre  iSgi.  avec  une  armée 
ificédait  pai  5.700  bommes,  l'année 


qui  11  p> 
du  duc  ( 


Bajard',  i)  en  relie  encore  maintenaal  lea 
Muraiflei,  qui  foimeut  rentrrci  de  la  cour, 
fennée  et  défendue  coiune  crUe  de  loni  lei 
Jacicni  cMfcaoï.  La  porte  .eal  me  arcade 


T  OB  OBB2IQBLP.  m 

irénelée,  ouverte  dam  — a  cantlltfcilriii 
de  deux  loun  modei.  dont  laiic  (nraiL  da 
cbapelle  et  l'auRe  de  eohntnrr  :  l'aretHir*- 
(iu«  de  totte  pnmiov  partie  lemble  apfia«i- 
tenir  au  lenpt  dei  pfemiera  rroiMdo.  Ita 
avanl  de  la  façade  du  cerfa'de-logi»,  i^ 
landeDI  ven  llière  Iroii  terr^xa  cUrén 
l'uae  un-  l'autre,  el  appujée*  mt.ib  fgaxh 
revêtu  de  gazoa.  Lea  éciiriei,  la  ove,  h 
cuiiine  et  Ma  dépeadance*  au  rn-dr-ebaii>- 
■ée  aubaiatent  dam  toute  leur  întégrïtt.  Ij 
cbeaunée  da  la  caiiiue,  lai^c,  profunde, 
appujée  wr  deux  cotsunea  de  granit,  poiie 
un  taracitee  rfienicrtsque  el  impoiaal.  I  '■• 
difice  aiaii  troii  étagei  ;  leMCCod  el  le  Uvi~ 
(ièiBe  OUI  été  démoUi;  au  pranier,  il  noie 
eoeoiT  le  cabinet  de  Bajard  al  la  cbaml-ra 
où  HÈlèoB  dei  AllemaïKlf  mil  au  jour  eg 
héros.  Les  aiun  ont  prèi  de  |ii  ptêfli  d'^ 
paiweur  el  tant  bllii  d'énonnei  pierrei  de 
taille;  l'aucieu  plafond,  dont  lei  Ealivea  lont 
(leiuiei  de  couleun  varioM,  et  lea  iniaiwut 
ornés  de  peiotures  à  fresque,  sont  oiura  biM 
eoowi'vés.  Au  sud  a'élèie  un  grand  pev.l. 
Ion,  jadia  Hanqné  de  tours,  dont  les  frnA- 
1res  élaieiil  fur^écs  par  des  f;rillaget  en  its 

3ui  wbsûtenl  encore  en  pariie.  Le  niliea 
e  la  lour  larrée  du  chiieau  élail  orné  d'une 
ftiQlaiiie,  dotn  les  eaiii  atrosaieul  le*  jardina 
en  terrasse  situéa  au-deasoui  de  la  façade 
de  l'édi&e.  Bajard  naquit  dans  ce  cfaéleaa 
en  ti-jd,  et  raourut  au  passage  de  la  Sesia, 

■EVBL.  ViHage  situé  à  3  I.  1/4  de  Gre- 
noble. Pnp.  1,100  bab.  —  Fabriqua  dîna* 
iTumenit  aratoires. 

MAMSKASE.  Bonrg  situé  1  a  I.  i/a  de 
Grenublo.  Pop.  i.iSo  bab.  Ce  bourg  est  bétl 
au  pied  de  la  monlagne  de  son  nom,  sur 
le*  deux  rivei  du  Fiinm,  dont  le  cours  ra- 
pide fra-me  uue  cascade  agréable  et  d'autnnl 
pliK  variée,  que  l'eaa  coule  sur  un  plan  in- 
diné,  bordé  de  rochers  tombés  des  mon- 
tagnes voisines.  On  remarque,  m  pied  du 
rocher  qui  foraie  la  base  de  fa  montagne , 
deux  groltei  céldirei,  dont  l'ouierlure  f 
plus  de  il  pieds  de  lai^  sur  une  baulcuf 
tnéeale.  On  j  parneol  par  un  sentier  fort 
rapide^  après  avoir  passe  le  Furon,  on  aper- 
çoit une  espèce  de  vesli^ufe  dont  la  largeur 
eat  de  74  pieds  sur  48  pieds  de  haulenr  et 
43  de  profondeur.  O  vestibule  conduit  I 
d'autres  groll^  dont  les  ouvertures  sont  fort 
inégales.  La  plus  considérable  est  celle  qui 
se  préieule  vers  la  gauche,  et  d'où  sort  te 
torrent  de  Germe,  qui  serpente  dans  l'in- 
térieur de  ces  grotte*;  les  eaux  viennent  se 
réunir  sur  le  palier  d'une  espèce  d'eacalier. 
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DtPA&TEMENT  DS  LlStOUI. 


npidiii  M  «Ter  an  gnnd  fncÊt,  lurtoiit 
torique  k  MBon  dea  cru<!i  d'aia  ru  iiiimente 
le  voJimir;  elka  aorreol  de  U  graiti-  ipràt 
■Toir  Eormé  uae  Irà-belle  cucaile. — Ou  ne 
peut  l'iuiroduire  dans  lei  galerjei,  dont 
qkwlqu<3-uaes  le  pralangenl  »  perle  de  tim, 
que  par  une  ouverture  latérale,  relie  par  oli 
a'éebippe  le  lorrenr  ^aiit  iuKccuibIc.  Mais 
ou  rsi  bienldt  «rr^ié  par  lei  eaux  qui.  join- 
tes i  I  iadi[UÙion  du  lit  KliHanl  sur  lequel 
ellet  roiileni,  ne  nermelleul  |ibi  de  péorirer 

tlui  loin,  maigre  la  prodigieuse  hinteiir  de 
L  vaille.  L'cpil  u  perd  daui  l'éteadue  des 
coiTÎdon  où  l'oD  enteod  1k  briiii  dei  eaux 
qui  bauillanDeot  et  te  prectpiteat  dans  un 
lointain  qu'on  ne  peul  dislioguer.  Lorsqu'on 
pénétre  daut  riulMeur.  on  apn^t  une 
Bom  petite  groUe  où  se  trouienl  dru;(  pier- 
rei  creuaéei,  d'une  fornie  à  peu  près  etlin- 
drique,  qoa  l'on  nonnne  cutea  de  Saue- 
.M^,  cl  qui  paisaieal  jadi*  pour  l'une  dei 
meneille*  du  paiiphine. 

Commerce  d'èxoellenu  froma^ ,  qui  m 
bbriqucDl  dans  le*  moatacna  euTiroiinaiilci. 

SOUCHUmî  (le>).  Vill^e  ùiué  i  ii  1. 
de  Grenoble.  \y  Pop.  5oo  bab.  Il  est  blti 
dans  UM  horrible  et  prolbode  vallée,  i  pen 
de  diitauce  d'une  moolagne  iiol^  nammée 
le  moul  Aiguille,  doni  la  rorme  cal  eitrème- 
nwDt  frappaaie.  Depiii)  >a  base  jusqu'î  moi- 
tié de  m  bauteur,  elle  offre  la  Ggure  d'un 
edue  Ironqué  ;  de  lii  jusqu'au  sommel,  c'eit 
nn  Tocber  vertical  qui  panll  cubique  el 
préaeule,  avec  la  forme  d'un  énorme  MliCce, 
te  volume  d'une  seconde  monlaEOe  luperpo- 
•ée  BUT  b  première  qui  lui  aerviraii  de  bùe. 
Ce  moai  etail  jadis  connu  loui  le  nom  de 
mont  Inacceisible  et  placé  au  nombre  de* 
lepl  mervcillci  du  Dauphine. 

THBTS.  Bourg  lilni  i  6  I.  i/i  de  Gre- 
iioUe.Pop,  90a  bab.  —  Carrièrei  de  brèche 
de  diverse*  couleun. 

TODVET  (te).  Bour«  liluè  1  6  L  i/i  de 
Greooblr,  ^  Pop.  i,goo  bab. 

TEOKCHE  (la).  Tillage  litui  t  une  i/iL 
de  Grenoble.  Pop.  1,400  Lab.  —  PairUfuet 
le  pMerie  de  terre  et  de  tuyaux 


1,400  bab.  —  Fairlquet  de  poterie  de  1 
Filatures  de  vnt. 

TILLAaD-OK'i^MS.  Roui^  situé  1 
6  1.  3/4  de  Gieooble,  Pop.  a.ioo  bab. 

TIZILLK.  Bourg  situé  ji  S  1.  3/4  do  Gr» 
ncUe.  [a  Kf  Pop.  3,7So  bab. 


Tiiille,  en  latin  Catlra  ViiUSm,  «ait 
jadis  une  station  militaire,  qn'Ajmar  du  Ri- 
vai!, dans  l'bMoire  des  Allabrogei,  qualifia 
à'O/^JiBa  anliqiuim.  Le  bourg  qui  eiiste 
aujourd'hui  ru  Uli  dans  une  |>kinc  fertile, 
lur  la  rive  droite  de  la  Homaucbe;  il  était 
■ulreFois  dérendu  par  un  cbtteau  fort,  men- 
lionné  daiu  un  acu  de  99 1 ,  conilruit  sur 
le  rocbtr  qui  sépare  la  roule  de  Grenoble 
de  la  riante  vallée  de  Vaunaieji,  el  dont 
on  voit  encore  dei  ruinra.  Pendant  les  guo'- 
rei  civiles  du  XVI'sircJe,  ce  cbàleau  était 
une  plare  asseï  impuiiaiite  par  sa  pusilion 
au  déinuché  des  monlagues  de  ta  douille 
chaîne  des  \1pes.  En  i563.  aprèi  la  pHie 
de  Grenoble  par  le  luron  des  Adrets,  celte 

5 lace,  dont  la  garnison  raiageail  les  envirooi 
B  la  ville,  fui  attaquée  vivement  par  lu» 
protestants,  qui  l'en  emparèrent.  La  pre- 
mière paix  religieuse  la  rendit  aux  eatholi- 
"'  de  Lesdiguieres,  devenu  dicf 


«)>rendrr.  Lorequ'il  eut  ubl 
eut  du  Daujibinè,  après 

,.    :  .,    -    i  JV,   UlC 


Tiiille  lui  fui  engager.  Le  cblteau  aduel  a 
été  bili  de  1611  à  iGio.  Lndigiiièrei  y  fit 

qui  dépendaient  de  sa  seigneurie  ;  i?s  ordr«a 


furent  pouédés,  après  le  connétable ,  par  l« 
maréchal  de  Créqui  el  ses  deiceudants  di- 
rects, jusque  ven  U  An  du  \.Vil*  siècle; 
ils  pauèreni  eusuite  à  la  bmille  de  Villrroi  ; 
et  c'est  du  dernier  dur  de  ce  nom  que  le 
chlleau  fut  acquis  par  H.  l'éricr,  o^oriaut 
Il  Grenoble,  qui  restaura  cet  édifice  près  «Is 
tomber  en  ruine,  et  j  créa  d'abord  une 
fabrique  de  papiers  peints,  qu'il  rempla^ 
dans  la  suite  par  une  dii  plus  imporlaotca 
Tnanufadurcs  de  toiles  peintes  qui  existent 
en  France.  Les  fils  de  ce  négociant  onl  joint 
cette  manufacture  des  ti». 


»lun ,  gen 


sagea  el  une  Cblur 
diiitrie  qui  a'eat  étt 

dans  ICHile  la  vallée  de  la  Romanche  jus- 
qu'au bourg  d'Oysans. 

Le  chiteau  de  Viiîlle  mérite  mie  plaM 
daos  les  annales  de  la  ri'volulion  françaiw. 
Cc*t  daiu  la  »11c  de  l'amiea  jeu  de  paume 

E!  te  tint,  le,  ai  juillet  178Ï,  raiiemblée 
trois  urdrcs  du  Uaiipbiué,  sous  la  pr«. 
sideDce  du  comte  de  Morgcs;  Mouuier  «a 
était  le  secrétaire',  el  rédi^  les  délibén- 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


AltSOITDISSEHEin  DE  GKEnOBLE. 
)  rtobliwMgwit  da  ucmm  éUiU  d«  k     len  is  prafagM  ii[iilwirt  é 


prmiiKa.nocréU^iUti  1  towlciInpU'  bk*,  wlltni—  la  BiCMiB  ik  hOm  bbo. 

ce*,  k  4<Hit4a  K^rtaenluwa  du  lien-mt,  dat  al  leu*  ka  bak  da  ihaiilkiii  tt  ttm- 

r«botilied  du  inTilégai  pécmuairai,  M  k  pki  qai  M  Ownwcal  m  ahnnifaTn  tea 

* "-'--nikaïUtiTBqnak  .  .         — 

itilk  étûl  tout-JF-kil 

_  _  ,               ,             „nwk  pcmMU  oraéi  du  Tant  randit  call< 

dr  bahntndea,  pkcit  ta  an^lliMlra  l'un  aa  «PpMd  ^m  r 


,     .  k  pki  q 

KjittmK  de  ■MoaiAia  nprkaautiTa  qna  k  la  cow  wptiiuNi.  Tow  m 

rhMrii  a  aa  pour  objet  de  rialiacr.  Tenant  inUik*  eoain  on  fardi  (djv  dW 

Anal  nncendk  aaot  binu  parkrou  ci-  «eodie,  oa  eMafa  de  caonr  la  loiian  da 

^v4a,  k  cUbao  d«  Titilk  teîl  tout-jr-kil  ^nUop  da  rhaHoga ,  oi  lai 


rt  endroilt  da  bmiif.  Le*  liabi- 
Il  akn  a'éleigiMT  k  b  Uie  pour 
sTUt'âetCMMhM  daoak*  tenu*  oragaùde  nuTar  an  «oin*  kur»  cnfanti  et  laaraMibi- 
ta  r^olulNB,  elqne  kdcnucr  incandie*  Ker.  Qnerarta  plmuix  pnMÎftaîmde  k 
respedée,  mmïi  une  dei  faoKka.  Dm  pvik  kbrique  qn'i  Mnnr  knîi  lim*  de  mb. 
des  nlla,  al  noiaauaeal  h  «aUe  d'anaee,  meree  et  dm  Irèt-bibk  portMO  da  leur 
•Tait  été  opOTertie  en  ald  m,  ■imi  que  k  mobilier.  H  ne  se  pana  qoe  (rni  cftiaru 
grande  plerie  do  connéwble.  où  m  Imn-  dlianre  (aire  k  moaMot  oà  k  ka  la  dm- 
valent  ftiaU ,  d'un  c6ié ,  tow  l«  kili  d'ar-  nifota  dani  l'iik  du  dilleaa  an  nord ,  al 
tnei  de  ce  nemer  :  enlre  autrei  k  priée  de  l'aile  plut  à  l'outil  où  v  Itouto  Fluinu- 
Gimobk,  la  bataiUe  d'^llemapM  en  Pro-  tioD;  lliorkie  tonna  deu  heum,  al  t'é- 
"     de  Ponlcbam.  De  l'antro     erouk  imarfakl 


oAté,  on  Tojaii  Un»  k%  bïb  d'annes  de  chu»  inieraiédiaim.  Cependaal,  tanlu  qoe 

Henri  IV,  et  le  roi  lui-même  iTce  k  reine  k  cUleao.  abandonné  i  loi-mtoa,  acbê- 

ct  ion  fik  aioé,  Louii,  dauphin,  depuii  Tiii  da  m  contnmar,  lotu  lei  ^bili  l'é- 

Look  XIH,  kutai  de  Ronco,  k  ImmUIo  iaknl  t onwiréi  powriauTer  le  bon^;  awk 

d'Arqué^  Teoirée  1  Pari),  etc.  De  celle  p-  qne  faire  »ec  UBa  lank  poaipe,  lonqae  k 

'il  dani  Fanaenne  diapelte,  fea  IcBail  dani  plueienn  quartien,  et  fiait 

ko-denut  de  ranlel ,  un  u-  mbme  par  édata-  dau  ceux  que  aemhkit 


wpréacntani  l'aiMMiptiao  de  kTict(e.     prantir  k  Brineipak  direction  dn  veM  f 

"ta  fort  bien  eomerrie,  conaoe  wo*     La  pulioa  on  boàf  inr  k  ooieao ,  k  pha 

de  Stiqn  doré,  éiail  remarquaUe     pi^knie  el  k  plut  paoTra,  fut  enliéte- 


pv  la  décoration;  on  j  Tojait  k  lepréiaa  aMBl  détnùte,  aiaii 

Uiion  de  qwlquai  cUieaai  du  conaièiabk,  •itotn  dent  qnaUra  oa  cuiq  auiraa  qoar- 

M  phuienn  li«ui  oà  il  t'éiaii  diMingué.  Ikn  fort  dittaut.  Enfin,  deai  pompai  do 

L'incendie  qui  déliaiâl  k  chiteau  de  Tl>  k  TiUe  de  Grenobk  éiant  arriTéet  OTee  la 

lilk  le  déclai*  daai  k  nuit  dn  9  an  lO  m-  piaipien  cl  un  déiadwMat  de  k  «animn, 

«eaibre  ila5.  i  nnelieare  dn  malin,  dam  oa  ne  larda  pa)  i  *e  rendre  «a&«nm 

let  atelirn  d'élendaoe;   il  bitail  un  real  maiiio  da  bu. 

eiuaordintire,  dool  la  Ibrce  était  teik  qae  Le  danger  pâmé ,  im  dci  mojem  Im 

[Jui  de  mille  upini  de  k  Ibrél  de  Prémol  pina  eGoacei  et  k  lenl  permaneol  de  ré- 

oui  été  ahatiui.  Toute  k   populaiioa  du  parer  ce  paad  d^aitre  m  de  réiaMir  dani 

boun,  éœiUée  en  Hiraut  dbt  la  doche  de  Mm  aucica  étal  b  populalien  da  Tiiilk . 

k  bbrîqM,  accourut  avec  k  pompe  et  ki  c'était  k  raauorMion  dea  atdian  délniîtt. 

fanîet* du  paji.  Cm  tecoun  emprèuéi  au-  Le{aopnéuinde  k  kbriqae,  (ealngtwin 

nient  bientôt  permit  de  >e  rendra  maitro  Féner,  pair  de  Fraitee,  s'en  occupa  aawitét, 

du  bu  dam  UB  tempi  ordinaire;  mail  l'on-  et  diipoia  ea  toute  bêle  des  aWïen  prori- 

npD  binât  lourbilKumn  let  llanmn  iTto  ioirei,  oà  tom  kl  brai  hireat  udNiés.  Dk 

BBe  iocTojibk  actiTité,  dln  ne  tardèreal  k  moît  de  décembre,  kl  IraTana  de  reconi- 

pai  i  M  cnmiBuniqoer  à  liz  ou  sept  cents  liudioa  coaunencêreni,  et  au  boni  de  brt 


talion  ikclrique,  k  pkncber  i  cU 

itleiTieilleickaipeDtcten  tapin  d* 

■oiture  de  deui  uèdes  ;  dés  lors  une  gerbe 


ioleac^  k  Faèriautt  d'indteoncs,   de  eaUeoM,  df 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


DfiPARTIMENT  M  MS^BÏ.-  . 


d«  CnusU*.  <iwaDrc  «onmliwiit  de*  nt-  CwinurefCAiindirable  de  toiln  Je  chanire, 

DiifiulurM.  lavf  Pop.  O^i  hab.  ill«  wt  doMunepsnipsecoatoloBiredaiWBiixaiUe 

UiM  tu  pied  4'ua  guleau,  M  wiwoit»  pv  MmnuBo  det  riwiroQt. 

1«  niiNMW  rit  ■>  Uorge ,  qni  ï  fut  RWmoIr  VOREPPB.  BMire  tiluè  tuf  le  imTent  île 

a  gmUl  Nanfan  d'^bliHcaMMt  iadn»-  IéIUmec,  i  4  L  drOrniobti.  Pc».  S.iSoh. 

~  '  "          '       "  »  à»  ehwvra .  —  HiAHf U9  de  mira  H  de  diweUerie. 

I  floM,  de  Maoliw  j  hune  «I  i  blé. 


irivli.  —  AMwo  de  lotiM  d< 
dite*  tait«  é»  VoKBt  de  lîqae» 


ARRONDISSEMENT   DE  SAlKT-MARCEI^Lm. 


ANBBÉ-EIi-«OV  AMI  <8AtMT>).  IMw^ 
situé  i  n  L  de  Saini-Haraellia.  Pop.  ?ao  h. 

ANTOlilS  tBAIST->  Boiir;  sliué  ■  3  K 
de  Solut-Murellin.  1^  a,i»oalt.  IleHblti 
■u  miUru  àa  ■outagen,  nr  le  Fumad ,  «I 
doil  M»  otigina  ■  U  ecl^ra  ablMjre  de  «m 
DWB,  Art  d'iift  onlra  paiiiciiUar  qni  ih(- 
vall  la  rpgle  d«  laitit  Auguwlii.  L'égliae  de 
ce  memsiàn  a  £ià  eoBS(fTée|  a'etf  ua  M 
édiliee,  doni  la  oootlruoiioa  panli  riewBMT 
auXIlI'tiùla.— /'ofrisiiwd'ËioflndeRHe. 

BSAUVUR.  ViUaga  «tué  à  ■  L  i/>  da 
SaijK-Marciillio.  Pop.  9$a  lab.  Oa  f  tmer- 
que  le<  niinaa  pitloreiquei  de  l'anliquë  cUi- 
Ùau  detdanpliiai,  jadw  pnaOM  •ouTaraiD* 
de  la  proiiDce  du  Dauplunéi 

catTTR.  Village  «tué  à  i  L  de  SaiM- 
UaitxUiii.  l^p.  1,1  su  bab.  —  Pitaliirta  de 
mie.  1  aaserim  HUnMa  ■  tiirili. 

CBODjUiCHB.  Village  lilut  1  4  L  de 
Salul-Hanvllii).  Vtf.  «Su  hab.  Il  eat  ilwt 
•ur  U  n>v  dnile  do  la  floona,  dkUi  IVn- 
'  "  ra  gorge  Mungi',  bardte,  à 
OBB  bogue  file  d* 
quinUgiiei  nu  végéouîoa,  qui  cottdulieDi 
Ita  refinli  Ju^u'à  d'autres  noolagae*  fh» 
ile\de*  «I  «oeeA  plu*  Mkikat  Dca  leotten 
de  cbèvrel,  dei  ponU  iremUanli  BuaJMMlcM 
k  diaqua  iaataM  le  Tojagaar  an-diuiK  de 
l'aUuw;  a  wtiaad  mnm  Ma  pied*  la  rMèn, 
qui  taaUt  Vtianae  en  («ictldlei,  tanidt 
«Épand  en  Dappe*  Uanchinaatai ,  lanlél 
nuï^t  entre  de  pvnn  piema  amaanUaa 
par  ia  binnir  el  aef reiai  fat  la  1* 
IJoaui  qu'elk  abaudg»».  Ce 

aèa»  une  iouree  d'ewi  aûninli 

froide,  qai  jeuiL  d'aae  grand*  rdpiitaiiea 
iwui-laguéruendekpanjjaie,  learbaM*- 
titmrt  et  aulrei  maladm.  U  e*!  nad  efaaqua 
aune*  Ml  grajid  mmbr*  d'ttnngcM,  qui 
pneque  Mut  «Il  épnuTeatde  bon*  «Aela. 

CUUE-MIB-fiALAVRK  (8*I«T-^ 
Ttllue  ùtHé  *  6  l..da  Saim  "  ~  -  ■ 
Sto  W,  —  Mei^am  d'ae 


CBOtlIII.  Tlllage  litué  k  3  L  de  Balnt- 
MaRvHhi.  Pop.  t  i5o  h.— Filatnrei  de  soi^ 

BTIKIfIfB-De-9AIIIT-G«allS  (St.). 
BouT^  situé  ntr  lE  Doleur,  à  7  I.  de  Saiot- 
Manvlliii.  iMp.  i.Soo  hab. 

8BRVAI8  (SAIKT-^.  TilUgC  >llué  hit 
la  rive  gauche  de  lltèrr,  1  4  L  i/a  de  Saint- 
MafreltiTt.  R)[t.  800  heb.^Feudfrie  royale  " 
de  renom,  en  giieufe,  pour  ta  marine. 

IZBBOn.TiHlgctiuiéi  i  I.  1/1  de  Haiiil- 
Marrellln.  Pm.  8S0  bsU.  —  Fapeleriet. 

LAI.BENC.  Bourg  tiiué  dans  une  riaDt« 
M  fertile  contrée,  i  4  I.  de  SaiDl-EdarcclliQ. 
Pm.  ij^tanbab. 

liARGBI,LI!(  (SAIKT-).  JnKe  petite 
TlUe,  chcT-Neu  desn«i(.préMurii.l>Jbuna1 
de  preoiière  iHilance.  Collège  conuoumL 
axy  Pnp.  1,7-5  hab. 

De  loum  |P9  cnminaaei  de  rant>i»di»«- 
menl,  aalitt-MBrreHin  eil  la  leule  i|ni  porte 
le  nom  de  tIIIr.  Klk  htuit  tnlrrroii  partie 
de*  états  deipteiniendB>iphlui,(1>  été  pris» 
phirieun  foit  pcndiiil  ht  gtietré*  de  rrtigîoii.' 

Celle- fille  ai  iduêe  daiu  Une  couirêc 
chai-nMnte.  au  pied  d'Un  colfti,  fertile  en 
RtnHIeiin  tIm,  1  peu  de  distance  de  la  riTe 
droiledel'lacrt.  Elle  est  eeiniede  muraillEa. 
Mreta*  de  quatre  poHei,  H  ^oérelentent 
bim  htlie;  tea  met  Niat  droiiei  et  or»£ca 
de  bcHet  teitiatttee  d'eau  Vire,  on  j  remar- 
que une  )<Mle  place  piibKque  ;  une  lulle  bien 
œtuirulie,  ei  nb  joH  cours.  Les  dcbon  «a 
aani  détieiem. 

fatri^OBi  de  Menre.  Fllalutes  de  00^09, 
—  CtHHtfm  de  lira  eetttnét,  tolea  émiea^ 
Ëh,  loAr*.  Doli,  belles,  be^iianx,  et  tn- 
mages  derMvrei  irèv-reÂtTL-hée.  —  A  8  I, 
deOreMble,  10  L  de  Valence,  141  L  da 
IMiia.  —  Udltli  du  Petit-Parn,  du  Pakia- 
Rtftl,  d«  l'Assurance,  des  Courrier». 

MOIBAMB.  Gros  honrg  avirt  bien  blll, 
«hué  A  7  I.  t^  de  Seinl-HarrHItn.  (^  Pop. 
s,*oO  b^.— Atr^jn/  de  couteUirie.  Tafl. 
JaoderiM.  Papeterie*.  CUItnrc  el 
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ÀKKOin>TSSEUEI!n'  va  SÀINT-HÀKCELUN. 
POHT-BR-lOTAIfS.  Bautf  Aii4  1      occnpcot  dd  frmà  no 

3(.  i/ideS*lB)-Bffttt«(thi.lS|P(^i,«foH.      ~'  

-;-  FB^riqaei  ée  ârvpt   peut  niiliiltrwtwt 
du  rrenpM  d  ri^Tragvs  «u  inur. 

Cl  bout;  Mt  bM  diiu  BBi>  «liuatiôB  ph- 
tormqae,  in  nUieii  dSiac  mi^  èvoiti,  lo» 
lirJlvdroîndehBaunie.  Deol  maMagna, 
MM  hMoéo  (h  débtis  de  *MIIm  fortrrMi 


bjrdnuhqun  de  cnpet  et  île  !•«• 


ri»  :   l^er  aiturd,  tutam  •■ 
d'tcicr  d*RiTCtt  »  Uiriqnc  dut  Tiagl'biMi 
forps,  doM  Kpl  Mal  litutM  à  Rhu  al  Im 
Miira  dm  le*  enviroM. 

■OTBeHr.  BoDTg  Mhié  pn*  di  U  G«- 

,  i  1 1.  dr  Suiri-MamlUD.  Pd^  «,<MM) 

—  Mri^alti  do  friMia  dnpwiej. 

SORB.  VjUÎ^  bJIti  <hiu  une  lilwalwn 

ttli-pitioraqui ,  Hir  l>  rive  droit*  de  l'I- 

---      '       i.    i/4   da  Snn4-M*Tcellin.  Pon, 

an  niv-      710  Bu>.  —  Belle  dUlnn  de  «k,   cli^- 

itkgnn,      d'auTn  de  micRiiique  de  TaocauMQ. Àci»- 

«m  dt     rie.  Papeterie. 

TULLIRa  Rowrg  wtué  1  6  L  de  Saint- 
HaveeKin.  B  w  Pw.  3,8»;  bab. 

l'ùlliM  éiiit  Miirefuit  uoe  fietiie  ville  ai- 

Ma  Uea  £iiriilMe,  sui  *  été  priie  al  repriaa 

ptuaieura  fait  pendint  kâ  guam*  de  reli- 

~~~  "    al  b4ti  dan  une  mapiitiaue  nlléa, 

lUM  diTcnili  de  tile  et  de  culturel 

„  g ..,  _^  u_..«!He  qtuBiiii  dVbres   d«    louta 

QOBNTItr-SVB- ISSIR  (SAIMT-).      mpitl  et  de  loiile  boautéi  enfin  une  mit* 

Bouif  (iiué  k  S  I.  de  Mbil-MàretMn.  Pbp.      de  lableam  qniieniiili^iii  appeler  bpinccaa 

i,inri  bat).  dn   wiiitre.  Let   champ*  «ont    déroréi  de 

BBIïABB.  THtage  itlaéi  ^  I.  de  Mm-      trailfâgce,  aiii  fmmiateni  en  ibondioee  do 

Marrefllii.  Fop.  1,1100  hab. — Faèriqaet  d'i-      rin  d'aiaei  bonue  qualité. — Fthri^iai  d'eaii 

lafCn  d«  aeic  à  U  méoniqDe.  de  cfriae. — -Au  envirocu,  forgea,  aciéricii 

7  L  t/a  di      Kania^poiirlec«iTre.BatiDir«decbaniT*, 

■lat).  ~   C  ■      "  -  ■       - 


oujourd'hni  l'oaTre  de  la  pnianitce  bifier>  ban 
iiale ,  hiaMoi  cotre  «llea  me  étlaiM  nHée  hak 
que  la  Baume ,  IWIpnr  et  itMLiiiu ,  Nn- 
plll  tout  enllèr*  tie  ion  almoipliire  humi- 
de et  irtMlùmnle.  Ha  pont ,  dent  on  atlrl- 
bnï  IMI  k  prD|MM  la  eoiutructioa  ai 
mdm ,  a  (ti  Jeté  Mtye  on  deux  m 
i'^i  <^tis  •u-dcHtu  du  nmeu  de: 
It  rivière,  et  U  ei  l'ai^  Irourenit  1  pdM 
asÉta  de  plaoe  pour  ton  aln,  det  homoM 
Buipendirent  de  Dvilei  demeure*.  Tout  le 
bomf  «SI,  poqr  alnti  dire,  U 
Saur  dei  n>ehera.  04  ne  (ait  et  ^1  ilMne 
)e  ptm  (tu  de  l'horreur  du  lieu  on'  d*  riu- 
dace  de  ceua  ifiû  M  fcnt  Uur  a^ur.  {fey. 


Ce  bou)^  eat  biU  dani  une  siiHation  fi^l 
agréable,  au  bord  d'im  riant  lailon  arn»é 
^r  la  jnlîp  rivière  de  la  Vure,  qui  j  rr^îl 
|p1\eanninnl,  nilneau  don)  k  toune  curfeuu 
tort  en  bouilloanint  du  pied  d'une  aBon- 


-  Commerce  de  chanvre,  £1,  el  beiltaut. 

VINAV.  «ouït  *ui  à  3  I.  t/i  de  Saiul- 

Marceiliii.  |S)  Pop.  3,tgo  bab.  —  fabriqut 


ARKONDISSBHBNT  DE  LA  TOUR-DU-PIN. 


IIBRBTS  (b*>  BoDif  iltué  t  3  I.  de  b 
T«ir-du-Pin.  [^  Pop.  8no  hahv 

BALHB  (h).  Village  ailoé  i  peu  de  di< 
■tance  de  la  rive  droite  du  Rbâoc,  ï  S  L  de 
la  Tour-dU'PIn.  Pop.  5So  h. 

Le  Wlla^  de  la  Balne  M  néJélM  par 
niK  emne  enrteuaci  qui  paauïl  jadis  ponr 
aoe  dn  merveitlet  du  Dauphiné.  1«  grelia 
do  rtotre-Dame  de  b  Maie  a  quelque  cboM 
d'hnpoiant;  elle  préaeaie  nna  hantenr  d'eiH 
vlron  100  picdaïur  todelaiige,  CDiiroanée, 
AaiM  k  partie  Impérieare,  par 


1  )a  potle  par  us  «lumin  an.  peu  rapide, 
mai*  Irèi-fairi]*.  Dû  fcotrée,  'on  le  trouva 
daii*  uue  ialle  ipacieuM,  répmdaw  k  î'ei- 
««vKtlaB  de  U  vodte  et  li  celle  de  la  graâda 
•rcade  qui  en  fonne  l'ouverture.  Celle  lalle 
préMnie  une  eqiéoe  de  vaatibule  où  abou- 
iJAsent  d«w  faleriei ,  l'una  en  hce ,  l'auira 
à  druilE.  Ou  coaimeDce  ordinaireiaeDt  ni 
ivjtm  aouierrain  par  la  première ,  Domaée 
la  soUe  lUi  iHi  c'e«|  la  plua  grande  et  la 
plo»  etwtewf  det  deux ,  al  il  but  Iréqaeia. 
nenl  monter  et  deiMndre  pour  parveaJT  1 


tawaptupé  m  patiMpar  uaediapdtedd     ten  fltirémilé.  Oam  repoaoïn,  qae  l'on  ajii 
Xmift  litummeM  toHniu.  ObhmM     p«lte1a|nwl  et  k  mufaimw,  vugevArai 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


DÉPAHTEMEIfT  DE  LIStRE. 


tumhiini  cxploitéci  i1'«[«IIcsm 


hmirdM  M  faxax  l'Mtcoiiod.  lU  lont  a 

poth  aui-iatoet  d'DM  tafiniU  da  pdiu      qualité,  dont  la  puisnocê  nrie  de  ux  à  Li 

iNuriBi  doni  drculurEi  cb  fama  de  coD'  ' 

que*  et  en  Migci  le*  nw  on-  la  lutm.  Ce* 


ju  le  prcnuer  benin  el  dwwiire 
•Mond,  nowwTÎwr  U  iM.qum 
^*    fcoddeli  -•--■ ■- 


lool  le  fond  de  le  gilerie.  On  7  ■  pUcé  un 

petit  bat«ea,  pour  que    roo  puine  aller 

d'an  bout  k  Ttutre.  La  MTigalion  en  ot  in- 

commode  :  elleiebit  (ouioun  i  h  clarté  del 

iambraui  et  dnre  cnTiran  une  heare ,  7 

eooipri»  h  retour.  Ce  lac  o'cil  autre  cbou     tait  anlrefoii  le  léjour 

— ' -•  *■ — ;•  -ti  tortueux,  trèi-ini^     viennoii,  qui  7  — ■— 


bettcra»*.  Rombrenx  et  beaux  nHMdisi  à 
brioe.  —  ConuBcreedc  Euiaca  rccbcrcbéo^ 
ilediaon«,  idlet,  laina,  elc — A  i  I.  da 
h  Taunlu4>iD. 

CHEF  (SAIIIT'].  Bou^  titaé  i  }  I.  de 
h  Tour-du-Fîn.  Pop.  s,6ao  h. 

CREMIBITX.  Peliu  Tille  liluée  à  g  I.  de 

laTour-dn-Pio.  ^  ^y  Pop.  i^oihab.Cé- 

le«  «Dden*  daupbini 

eUteau  dont  il 


,    _  requekjuea  veitigo.  Il  a'j  tint  un 

ha  diTfnce  diractioni  gtoent  eoment  la  na-  cmdln  en  <35  pour  lenaiocT  le*  diRéreodi 

«igalion  dn  bat^t  et  plu  Moveut  le  pat-  dei  églian  de  1700  et  de  Vienne. — /*«-' 

•ip  des  n(*intCBn,  qui  nnt  obligea  de  la  èri^ati  de  Kûlce  et  de  grouet  dnperiea.  — 

courber  et  n&ne  de  w  concber  dan»  h  pi-  Comment  de  fil  et  de  Tolaillû  nDomméei. 


.hpi- 

:e  cuMl  cal  de  la  plui  bâie  DOLOMIED.  Tillage  litui  i  1  L  1/3  da 

Umpidirj;  u  largeur  Tarie  mire  un  mtira  1*  Tour-du-Pin.  Pop.  i,3oo  il. — Pldie  dn 

et  demi  M  deux  niétm*,  cl  u  profondeur  célèbre  minénlo^aw  DoloaÛM. 

enlre  trois  et  quatre  décnnèirei.   Il  faut  GAZ  ^).  Till^|e  lilui  1 1  L  da  la  Tonr- 

Krenîr  nir  lea  pat  jusqu'l  la  «aile  d'entrée  ds-Pin.  igr  Pop^  loo  liali. 

pour  liNtcr  la  KcODde  galerie  que  l'on  a  4IBOIRS  (8AIKT-).Baotgtiluêl6L  i/a 


du  eapiÊeu.  Pmir  7  arriver,  il  (gui  gnrir 
nne'eupèce  de  ■wMiagDe  inlérieare  Irii' 
eacarpfa.  Quand  on  oM  venu  à  hoal  d'rxé- 


la  gnOa     de  k  Tourdo-Pio.  Po^  t,ft 


(MUIilM.BHPS.  VUlige  alué  i  S  t. 
de  la  To«r-du-Pin.  |S|  Pop.  1,900  hab. 

JALLIEC.  VilUge  litué  1  4  1.  da  b 
Tourdii-Pin.  Pop.  3,aa6  b«b.  —  Faéràaet 


laquelle  cal  un  bénin  de  forate  ronde,  do- 
■inanl  k  lot  de  qndquea  pif*-    -"  — ' 


é  1  4  L  d. 


qni  a'étète  jniqu'à  la  ToAle  rumroe  pour  la 
foulenir.  Lei  eaux  da  la  voùle  qin  l'ipan- 
cbenl  le  kinf  de  cette  colonne,  la 


KOKBBTBI..   BouTf  li 
natnrelle     Tour-du-Ptn.  ^  Pnp.  i,ioa  imd. 

PALADID.  Tilfi^  lilui  prèa  du  lac 
de  M»  non,  1*1.  i/i  de  la  Tour-do-Pin. 
Pop.  t^a  hab.Leiacde  Paladrua  k 


cootinnelleawnt  par  I*  ONitianilé  de  leurs     ciu<f  quarli  de  lieue  de  long  tur  un  i|Dart 
dfpdU  cakairM.  On  7  remarqpe j.i._..j.t™.  .. — t—j....     


lilige  de  coocréliont  qui  rapivienlent  de  la     parion 

•     'tt  pièce*  de      -'-—'- 

I*  ampendui 


minière  la  plu*  frappante  de*  pièce*  de  aborde  en  poiiuMu  d'exceUenie  qualité, 
lard,  de*  cervelai,  dâ  jambon*  ampendui  mail  a  grande  profondeur  et  le*  bail  d« 
i  h  vodie  de  la  gratte  comme  au  plafond     diarpente  dmt  U  eM  embartaué 


dSine  boutique  de  cbarculier. 

BODIflonr.  FcUle  Tille  litDéB  i  l'em- 
it  dea  Knleade  L^on  i  Gimobie, 


saini-MarceltiD.  SI  ^f  Pop.  3,703  hab. 

Celte  TiBe  e*t  bllie  dan*  une  poiitism 
Wréable  nir  (roii  petites  rjtiir**  qui  a*^ 

rénninent.  et  entre  phMieun  ooK ' 

pré*entail  dea  tideaux  de  «erdnre 

par  lou*  le*  «ewei  de  Ttgétatkn.  Ella  eal 

«arfrvOBit    da  avait  eonùdMdai  i  m 

grande  partie   iHikU*,  ijw  nolcnncnt     tic*;  h  pli 


'on  puine  y  pfaher 
Suiianl  Cborier ,  ce*  aoa  01 
'illage  nommé  An,  qoi  tut  «ijctouli  knis 
danilecounnldn  Xtl'Mécie. 
BBAUTOISIS.  Petite  riUe 
àtuée  à  4  I.  1^  de  la  Tour-du-Pin.  SI  ^V 
Pop.  i,i3p  hab. 

Celle  Tdia  eil  bllie  dani  une  >'' 


D,gt,,-erihyGOO^IC 


AMMormusnixen  txToamt. 


„       —)!a^Tfiiu<h  toile*.  Filltura  do 

dunTTC  éduolioa  daTcn  i  ioie.  —  Corn- 
merci  de  graini  et  de  dutiire. 

QCUIEO.  Petite  TilIe  utute  ntr  b  rtm 

Surbe  du  RbAoe,  1  7  L  J/i  de  ta  Tour- 
-Pin.  Pop.  385  bab.  On  v  renurque  la 
nslad'uiielouruitk|ue,i][ii  coTmpondeol 
■rec  GcOe  de  Lampou,  iiluéa  dus  k  it- 
atneiMDi  de  I'Aîd. 

TOVK-Dir-VIIi  (!•).  Petile  rille.  Chef-  _     ^     . 

Béa  de  «Nit-prcTecture ,  doDI  le  triliaïul  de      fiellerie.  ScierKi  hjdnnliqnei 


premicra  inuanca  «•!  à  ScMV|oio.  CëS  «r 
Pop.  1,33^  bnh.  Hle  t»  ritaée  nr  b  iIts 
guîcbe  de  b  Booito,  et  mnnie  par  b 
(rande  raute  de  Lym  1  OiaiidiiTy.  Citait 
aulrclbii  une  obce  auei  '  ~  ~ 
laurée  de  foriidcattoiu  di 


VIIIBV.  Bourg  Mtoé  jirh  de  b  lire 
drailedebBomtre,  i  1 1.  3[iieWToat>- 
du-Ptn.ia  Pop-  i.soo  h.— Fau-Ëfseida  cfaa- 


ARRONDISSEMENT  DE  VIENNE. 


ALBÀH-DK-TAITUE  (SAIIIT-).  Tilbje 
ùtué  MIT  U  Gère,  i  7  I.  de  Tienne.  Pop. 
700  bab.  —  Maaur>cLure  d'indiennet. 

Anjou.  Village  lilué  à  S  I.  de  Tienne. 
Pop.  gio  bab.  —  FaBriquei  de  loilet  de 
coton.  —  Conmerce  de  gniiu  et  de  beiliaiu. 
BEAEBEPAnB.  Petite  Tille  tiluée  lur 
le  Siuou,  kS  \.  ij^  de  Tienne.  ^  Pop. 
i,iSo  bab.  Cèuit  Rutrefoii  une  vilb  aKei 
bien  tarùùte,  qui  a  été  auiigée  pluiieun 
fbii  pendant  le*  gi>en«l  de  religion,  no- 
tamment par  le  duc  de  Nemoun  aprét  h 
victoire  qu'il  mnpoiia  pré>  de  Tienne  mr 
le  liarOD  dei  Adrvti.  —  Fahr'iqiai  de  dra- 
periei.  Mouliiu  i  bJé  et  1  fculon.  —  Com- 
merce de  loie,  graini,  fourragn  et  bestianx. 
BONNBTADX.  Tillage  ailui  i  <t  I.  da 
Tienne.  Pop.  Soo  bab.  —  Haonbclnre  d'a- 
cide pjrolignrut.  TciTerie. 

BBOW.  Tillieetiiuéiel.  i/i  devienne. 
V  Pop.  SSobab.  Cbaque  année,  re  village 
oITre  un  lieu  de  rénoion  où  le  rendent  en 
foule  une  partie  do  babitauti  de  Ljon;  on 
t'j  adreue  réciproqDement  de  eroaua  inju~ 
rei,  mail  pmonne  n'a  le  droit  de  ae  Utiier. 
CBATOHNAT.  Aonre  »itu£  au  milieu 
dei  bail  et  environné  d'eiann,  t  S  1.  1/1 
de  Tienne.  *0''Pop.  1,100  bab. — Fabriquée 
de  poiote*  de  Parii. 

COLOBBIEB.  Tillage  ùtai  i  7  L  de 
Tienne.  Pop.  1,700  bab.  On  7  remarque 
let  niinei  d'un  ancien  chitean ,  démanleli 
du  tempa  de  Louii  XIH. 

COTB-SAIHT-AirDU  (b).  Petite  villa 
ùluée  1  8  L  3/4  de  Tienne.  O  Pop.  4,5fl<  h. 
Elle  eit  bllie  dan*  une  jolie  position,  au 
pied  d'une  colline,  anr  b  nviire  de  b  Fretle. 
La  Uie-Saint-André  était  antretbii  nue 
place  importante.  Aprèi  avoir  appartenu 
aui  eoinlei  de  Savoie,  elle  pain  hmu  h 
puisance  dct  danphint,  et  biiait  partie  de 
teun  étMi ,  lorune  Bumben  en  dupoia  en 


les  malbeun  qui  eo loni  la  Mile.  Ed  iSiU, 
db  louiinl  un  iMge  contre  tei  calboliqiicL 
Pipei,  qui  j  comnûndait  lea  ^Weitanta,  en 
aortit  iprès  avoir  e*Hi^  plunetirt  lannit, 
dam  lôqaeli  il  diploja  dea  connainatKei 
miiitairei  et  un  grand  courage.  Peu  de 
tempi  api^ ,  lea  (brtiSeation*  de  celle  place 
furent  raiiea  par  ordre  de  Rordei,  qui 
commandait  pour  le  roi  dana  te  Dauphinà 
— Fahriijiae  da  Itqaetm  renommées,  d'a- 
cide pjroligneul,  de  ciergei  el  de  boiigio. 
Tumenci.  Terrerie  de  vme  blanc  (dan* 
b  forêt  de  Bonnevanx). 

DÉTODBBB  (U).  Tilbga  dloi  I  3  L 
de  Tienne.  iQPPop.  Soa  bab.  A  ij^  del.  da 
ce  village,  on  apttçoit  nir  b  droite,  en  al- 
lant 1  Grenoble,  b  TooB-na-FiXET,  remar- 
quable pat  aon  antiquité  et  par  «a  belle 
coniervalion;  dk  eit  environnée  parles 
ninei  d'un  diltean  coostruil  dana  k  mojeii 

environ)  de  b  Diloiirbe,  se  trouvent  auni 
les  ruinei  du  cbbeau  de  Beauvoir. 

BSTBABLIN.  Tiibge  iilué  ptii  de  b 
Gère,  à  7  I.  de  Vienne.  Pop,  900  lid>. 
Ceal  iGemeni.inrb  territoire  de  b  com- 
mune d'Eslrablin,  que  le  trouve  b  nais- 
sance du  a^rduca  romaim ,  reilaurés  il  j 
a  une  diiaine  d'année*,  e(  qui  Hnéneol 
des  eam  aoul  saines  qu'abondantes  dan*  b 
ville  de  Tienne. 

HBTBIEDX.  Bourg  silné  k  l,\.  3/i  de 
Tienne.  Pop.  ifioo  Lab. 

JKAV.DB-BOUBI(AT  (BAIHT-).  Graa 
bourg,  situé  sur  k  ruisseau  de  1*  TÀonne, 
i  4  1.  i/a  de  Vienite.  la  Pop.  3Jga  hab.— 
Uaaafatbir»  importante  de  toiles  1  voflti, 
Fa&riqaee  de  dnps  croisés.  HafEDerie  de 
sucre  de  betterave*.  Taoneriea.  Moulins  i 
de  b  Téronne,  apré* 
pluneun  usines,  ae  pei4 
tout  k  coup  pour  ne  plus  rnunlire. 

lADBEKT  BB  >IIBE  (SAINT-).  Til- 
bge  ailui  II  51.  i^deTienitcPop.  r,iooh. 
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DÉPARTEÏJÉfrr  DE  ttSËKK. 
mWflltV-  TiBifc  Hbii  k  S  L  i/t  lU     Ticvoe-  I^o^  »<>o  hA.  Cebit  {«ni  mm 


Tieam.  Pup.  i.iSubâk 

KAGE  (le).  BuBri  uuie  Dits  «  u  nie 
gwckeiluRliâDe,  1  6L4e  ViEQue.  (SX)' 
Von.  i,(oa  blb. 

raiKST  (SAIKT-).  Tilhee  «îlué  à  5  I. 
4a  Tienne  Poo.  i,5(ki  hib.  Oof  icuu^ue 
IM  lioàtn  cUliau  où  •éjauroi  pemiaiit 
BDcIque  lem[»  CbariaTIl,  poar  coulraÎD- 
on  i  rabéùuiwc  hhi  fili.  qui  fut  depiiii 
Loait  Xt.  Od  uil  que  ce  dirnier  pii vint 
k  t'éi^ppcr  et  fut  M  ftiaper  RUf  rcs  4u 
duc d«  nàurjosne.  Plusieurs  Mils  de  Clurles 
'VII  lODt  duc*  du  rbliesu  de  Sunt-PrioL 

QUINTIN  (SAIKT-).  YllUge  «lue  à 
S  L  i/b  de  Viruue,  Pop.  i.Stto  lub.  Ou  « 
dirouvcii  dani  c*  lill^,  dMit  ooignure 
b  nom  ■oriey,  plivieun  «ewigci  de  caU' 
•tmciHHU  RiBWiwt,  Cl  il  j  eii>i«  cmnn 
mw  (odis  Ihib  H  ion  ikvcc ,  qui  porte 
duM  U  nyi  le  non  de  U  Saruiuiére  ;  u- 
loD  qucHiuei  wilcuni  c'àlalt  uac  nnuena 
d'«u  ;  d'Mlrei  ont  av>  «air  une  cglïir>oii- 
tSTsinecaBilniilsfurlupireniien^éliemi. 

Non  laia  d*  l*  Samioùrr,  uni  lei  rtila» 
immenie*  du  chttcau  d«  Fabiicr,  déin*q- 
Idé  du  Umpa  de  Lo'iii  XIII,  M  prêt  dcs- 
qBelIc*  oa  voit  le  phu  vadc  Mang  du  Dau- 
pbiné — A  l'e«l  à»  ce  cUlcau,  rat  un  mon- 
ticule doBt  le  lOBUiwl  cal  rauraunè  p«r  uiw 
mUats  de  lornie  raiide,  e(|touTéc  d'ua  kntè, 
d'uù  l'on  }o4iit  d'une  Tiie  n>aj!niGijue. 

BQCSSILLUN.  Bouil  (iliii  à  (  L  i/i 
de  Tienne.  Pop.  i,]oo  heb.  Ûu  )  irnurqua 
r^  ihll«au  ccwruU  p«r  le  ordinal  de 
Touroon,  où  Cliarlei  IX  rnidit  pluiicun 
iditi  ea  lidi,  aotaiaiacnt  celui  fu  lequel 
le  calendiiiT  stEupI  fui  «doplé. 
'  SABI.O\S.  Villiga  Mlué  «v  1>  rive 
gtucbe  du  HhAne,  que  l'on  t  traverse  tiir 
•n  pont  luuieiidii,  1  6  L  1/4  de  Vienne, 
fop.  1,000  hab. 

SEPT&MB.  Till^e  ùloé  au  milieu  de 
belles  pniiiics,  à  1  I.  ^4  de  Vienne.  Pop. 
i,7:T  lub- tin  jivniu<qu«nachàlMu  ceo'       ..  .. 
ttruit  dans  le  XV  aièi'le,  avec  lei  débrît     des  pli 
d'unclulMu  brauruup  plus  Midea.  —  Aux     qutrani 
environi,  daiii  le  pré  de  Bacbelard,  surfil     pretinct 
une  fcniiine  magnifique,  que  quelques  au- 
Irnn  ont  citée  cununa  uue  des  nurveillei 
■lu  Uaiipliiar. 

SKYSSITEL.  Village  silué  dans  un  ter- 
riloire  fertile  eu  vins  rciiooimés,  1  i  L  i/i 
i|a  Vienne.  Pop.  i,iSo  bal).  On  f  remarque 
les  ruiiiu  maji'iliu-useï  et  Irès-bicn  couier- 
T^n  de  l'ancien  chlleau  dci  trcbeir^wes 
4*  Vienne,  hrùlc  eu  1400. 


station  romaine,  iudiqnôe  par  une  ctilonfie 
inilti4Îre.  élevée  sous  le  icgôe  de  l'einjiei-etir 
Claude.  Celle  colonne  «(  eucure  deboiul  e( 
{'iuscriplion  est  ii«i- lisible. 

STaPHORICK-D'OION    (SAINT-]. 
Bouii  silué  •  3  I.  de  Tienne.  0  ^  Po^ 


i,5So 

Ce  bourj  fut  ranstrvit  et  roitîGc  vi 
taoQ  par  un  comte  de  Sivoie  qui  t 
Tail  lin  péage  sur  les  passants,  les  b 


■  l'Ai 


e  enretnle  payait 


caf%. 
I  on  aperçoit  te  châ- 
teau des  ajaciens  sires  de  t^naiidleii.  Saiai- 
Sjmpborit'u  esl  la  pairia  de  Rercboux,  au- 
teur de  la  Castrooomie.  ~-  Fairi^uet  d» 
couvertures.  Rlanchijseries  de  toiles. 

TERNAT.  Rourg  silué  près  du  conOiieitl 
de  l'Oiun  et  du  Rbone,  i  1 1.  3/4  de  Vieniif. 
Pop.  i,i6o  hab.  —  Faàri^ati  de  rtisaîi^ 
pour  le  drutn.  Filatures  de  soie. 

VEftPILUEilB(lB].  Bourf  silu£  entre 
un  jeli  coteau  et  une  vasl*  prairie,  i  6  ].  dé 
Vienne.  Pop.  Aoo  bab. 

VIENKB.  Célèbre  et  irâa«ncieniie  lUIe, 
cbet-lieu  de  soiia-préferture.  Triliiini 


Clia 


ibre 


consul latite  des  manufactures,  t^llége  ci 
muiial.  ^«QT  Pop.  '^,a^iJ  \u\i. 

L'origine  de  Tienne  se  perd  dans  les  si^ 
(Jei  les  plus  rmilr*.  Jules  César,  Sli'ahon, 

PoBiponius  Mêla,  l'iolémée.  Vtlléius  l'aler- 
oiluf.  fliiie,  et  tous  les  écrivains  célebi-ea 
de  l'autiquilé  en  ont   |iarlé.   Ausune  lui 
donna  le  titre  d'upulenit,  el  Martial  rap- 
pelle puic/ira  fienaOt  en  se  glorifiaDt  que 
ses  vers  j  sont  lus  avec  plaisir.  Céiail  jadis 
la  capitale  des  Allobniges,  nation   célèbre 
pir  son  courage,  qui  luita  longtemps  con- 
ta fortune  des  Rumaini.  Ueveiiue  l'iirif 
(«fouies  du  peuple  con- 
ivement  k  capitale  de  h 
,  cette  ville  vit  entriT  ses 


principaux  lu 

ibilanls  . 

dans  le 

>énat 

.  roir 

lain. 

etplii 

ueivsd 

entre  eux  oblir 

i'honi«u» 

du™ 

iisulal. 

Capiule 

du  pr 

roji 

lume 

deBo 
velle 

urgogN. 

î,eu43î 

snce  qu' 

à\e   peidtt 

les 

«al   une  grande  influence  sur  les 
a(s  de  cette  époque.   Ce  fut  l'uti 

.^  -, .,„.  .,..1,  plu»  tard,  réunit  un  coririle  oit 

SOLAISE.  Bourg  situé  i    }  I.    1/1  d«      Boaon  fut  nommé  roi  de  Tienne.  Après  1* 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


KG(.H)ylc 


_..  -      __..____ Ci.jiai;[L- 

■pii  ■ 
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CATH:iDRAX.B  DE  TIBWWg . 
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buM  â«  rempcreor  touM'Aveiigle ,  Us  da 
Boaaa ,  Arlra  dcriiit  li  M)iilatf  du  Doiiteiu 
royanme.   On   aecrolnrjncnt  da  lerr>ioîr« 

de  Honrgogne,  doM  Vienne  Fui  encore  le 
rïtff-tfMi;  Dub  «pris  ta  mort  ie  Rixlolphi 


AMWWttnSSEMCTT  TIt  TIESHH.  M 

bille;  tet  phcn  <M  peti  d'tpimiliSi;  ht 

rues    *ant   ^roitM,   obsnirei,    rorturma, 

peur  II  pliinrt  ocaqién  et  de  difflrile  «6- 

céa.  TouifIdU,   !■  pinic  que  partourl  (s 

*     tjoQ  à  Uineitte  offM 


Kiiuanti  de  ce  r 


■auvgralne  de  U  tilte  m  du  eumlé  dr 
nom ,  eut  1  soutenir  do  Intm  sunglantei 
«outre  la  ihiiphîm  «  1»  camiei  de  Savoie) 
•aie  ne  f"' P>  TODJom  en  paix  itpc  l'église 
4e  l.joa.  Cependant,  1  traven  ces  dém^léi 
M  quelqua  diimrdes  IniAirurei',  rlle  tiail 
si  puisunle,  qu«  Phllippc-Ie-Rel,  roi  de 
ftmaee,  et  Édooard  I"  ,  roi  d'Anglrtsrre, 
tfe  dédaipièrenl  [■!  de  rechercber  loii  at- 
iMtace. — néanle  au  Daiipbini  par  Loul>  XI, 
«nrore   daiip"^'       '"   "        '"   '" "  ' 


1  partagcrefkl      lel-de-villp.  Vienne  eil  Iravenée  de  l'est  1 
nne,  devenue      t'oueil  par  la  peilte  rivltrc  de  Gère,  dont 


limpides  alimentent  na  grand  aam- 
bre  d'établifsemeols  d'îndiulrle.  Dn  teoipl 
des  Ramaios,  de  namlireui  aquedna  7  Mn«- 
niieni  dn  eaun  limpides;  on  tt  Conâih  m 
tDoini  une  domaine,  ijnl  oai  phirioin  lieuea 
de  longiinn-,  el  doQI  qnrlquO'UiU  M  Iraa- 
Tent  dans  un  état  parfait  da  eOTuerralioi 
daiu  quelques  partie*  du  trajet  C'eit  en  bî- 
tant  restaurer  plusieurs  de  trns  qui  se  troi^ 
'eut  le  lung  de  la  Gère,  que  H.  de  Mlre- 
«Twore  daiipliin,  la  Tille  de  Vienne  eut  moai ,  alors  maire  de  Yienue,  en  uiilisaot 
beaucoup  i  tonnrir  pendant  les  guerres  de  charun  de  ceux  qui  étaieni  le  mieux  Mit)> 
religion,  loui  Charles  IX.  et  Ucnri  Itl.  Lors  terrés,  est  patrenu  1  condoini  daui  Cetla 
•k»  giierro  de  b  IJgue  ,  le  duc  de  Nemonn,  TÎlie  Ici  eaui  eieellentes  qui  alimenlenl  flot 
<|iii  vinïl  à  se  bire  un  A(M  ind^adanl  dn  je  'renie  fonlain»  piibliqnej, 
BMiHiluué,  da  LfoanMi  «id*  iitoiM,  naii  Tienne  aarîaine  commen^ft  i  11  tour 
éubli  son  qdÉiiNf-gfaénd  k  Tbait*,  M  Donunée  de  Pilate,  et  l'étuodail  de  plm  da 
W«t  ht  mpnlM  9n'«ii  iSgS,  -—  Vienaa  fnl  i3oo  mètres  sur  lé  RhOne.  Les  ninn  doal 
1»  beicMo  da  ahristnaiMM  dm  le*  Osm-  elle  f lail  ceinte  avalent  S  mitres  d'épaisseur 
!«•.  Dé^Mui  aiM  Adon,  tes  éiiqai* da  àleur  base,  et  étaient  flanquésde  toursron- 
«MtavtHatniMHblslrad'arfb«l^aw;p(ii«  des  qui  eiislent  encore  en  partie  an  nom- 
Mrd,  ils  j  rtuniimt  erhii  de  pranau;  et  bre  de  cieqaanre-sii.  Ces  mun,  oue  l'on 
liwid  ce  derwer  IiIk  bl  prit  par  d'autre*  reconnaît  dans  une  étendue  considénble, 
whevtqMi.  ib  an  ^ii*liliM«iii  de  primais  Knbnnaient  cinq  monTapie*  connuei  sous 
des  (ieubs.  Barai  un  grand  BoaUm  de  m»»'  let  aoaa  de  Monl-Salomon ,  Uonl-Amold, 
duM  œlte  nHe  i  di-     •"       - "  -  -       - 


fawew»  'fT  labolilian  de'ïenlre  de*  1\bb^ 

S  m  par  CMmoal  T,  al  par  b  prfaeaea 
Pk>lipp»4e<Bel  at  ib  MMe  sa  eour. 


Mont-Quirinal ,  Mant-Capron  el  Mont- 


pet.  Sur  le  FK 
qu'il  }  a  -  - 


leinple  ennilruh  en  grande 


lea  guerres,  les  horaaaet,  Cièuaai 


isblaDoe, 
mœ  el  lie 


théâtre  loug  de  180  mètres 
large  ;  ta  grande  quantité  de  niarhre 


était 


r«Iiçaus  «ni  proaue  leul  reuTcrai,  boole-  prnqne  entièremenl  bili.  Le  ibééire  atait 

Tcwa ,  délruil ,  et  b  Tienne  aMtf«e  reipin  la  forme  d'nn  deml-ferele  dont  Paie  aYiit 

inrorRieMHuhDN)dwnBVieoiie.fMtniitoà  _ 

r^u  rnuille,  se  trouteui  d'immeuset  débris  fm  t< 
da  tei«pbs,  da  iMdsii,  de  portfqnn 


t  parrais  d( 


au    d' 


n  de  longucnr.  A  peu  de  disiaL.., 
un  arc  de  triomphe  dont  l'arche 
pmripale  a  44  niedi  de  haaiear  sur  » 
d'oitrarture  :  an-deisi     ' 


^  monument,  ni 


Ro- 


laMore  ou  de  Kulptiire  de  h  pins  grande     de*  ptni  beaux  qui 

I .;  _..- __.■....  ejpignjpnf^      mains,  les  rois  de  Itaurgogne  ont  fah  con- 

iéme  ordiï .      ilruire  une  lour  d'observation  connue  tous 
la  aan  d«  tour  d'Orange. 


Tienne  est  une  ville  de  I 
bllie  sur  la  rive  gauche  du  Khtee,  b  lou 
duquel  rèsne  uo  rort  beau  quai,  au  pied 
d'un  ampbltbéltre  de  colline*  que  renfer- 
miil  la  ville  intique.  Resserrée  entre  ces 
WPnitgnes  et  le  IleirTe,  ellt   eil  beanniiin 

eu  fcmpte  qi*  brge.  Comme  toutes  les  vif- 
ancieODes,  elle   est  généralement  mal 


de  b  T 

temple  dédié  anciennement  A  Aunisle  et  i 
Liïie ,  qui  a  beaucoup  de  rewembijiiee  avee 
celni  de  N'imes,  désigné  tons  le  nom  de 
Maison  rarré&  t/ignorance  ,  b  barbarie  cl 
le  mauvais  goltl  lui  ont  p<nté  de  crurllrs  at- 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


vÈnxnaam;  tm  tvtu> 


ntTiM 


i«lki  qui  rauHieni  «nire  ditque  coIobbc  «i 

brùcr  Ut  «umdlirci,  de  luniÈre  i  ce  ifu'tt'  -_ 

tMpK  intérieur,  IcfroutoD,  ki  Irifet ,  I'it-  toi  de  cMU  anliqni  iDâTopiila  in  Altafav^ 

dùiraie,  oiu  écdemeol  été  ou  d^radéi  ou  gai  le  colUge,  an  dei  plut  liiMii    Bt   <1«| 

■Msquit,  «  c'eU  une  Tiriitbie  perte.  Ce  mieux  lituéi  qn^kient  hiirii  In  jftmitmmi 

Impie,  Mrà  avoir  ità  tnoiforme  en  une  llioipiee  <)et  aalidei;  lliaipioa^  h  <3uk 

t^te  cM&olique,  méUnorjAiMi  en  dub,  rilij  li  halle  «ni  |(«bM;  rabMieir,«tfc,  ^te 

cl  ocoqii  emoile  par  le  tribunal  de  moi-         On  ne  doit  pas  quilier  oeUe  vi" ~' 

merce,  reafenoe  a^jaurd1lui  la  colleoioB  liler  lamioetdeploNbMi 

d'antiqueiquiétBitdantrigliKiteSl-Pieire.  FDorï'EvIr 


lenninaadaptoibwtiiiwaahBhnMM 
Hitaoe.  wr  U  rirc  n^  de  fi 
,riTià«dont  bieMxmwMfâleâ 
il,  et  dont  Im  banb  oAtM  dîMn  >•■«■ 


tuaient  aniique  bien  mieu  Gire 

conservé  m  vait  bon  de  la  ville,  prèi  de  U  jamai 

rted'ATipun,lpeudediitaDceetïdroit«  puoret^aei  cl  pluâoBi  b 

Il  raule  ;  c'e*t  iiue  pTnmide.  connue  an-  menti  induitrieb.  Une  de 

iourJ'bui  toui  le  nom  de  Plan-de-l' Aiguille,  icne  U  oontaaoe  de  Paol-1 

fie.  


-l'Aigiiille, 
m  pîerr«i  de  taille,  auem- 
Diec*  uni  ciMDi  m  dmeat,el  ocnrooDèiFun 
entabiraient;  le*  anelea  «ont  omé*  d'une 


et  c'eU  t  MD  eitréaité  qne  te  Irasve     la 
puilf  percé  uir  riadioaiaoD  da  flte,  lliTiadi 


Betcéeid'_. 

rédifico  eit  1  peu  pi«>  de  4*  piedL 

La  catbédrale  de  Tienne,  dédiée  i  laint 
Blaurice,  «•■  ua  fort  bd  édilice  d'architec- 
ture goibique,  comtniit  Mr  une  éminence 
oàTon  airive  par  un  perron  de  vingt-huit 
depéi,  qui  précède  le  portail,  lequel  oFTra 
ennire  troii  decrés  pour  entrer  dans  le 
temple.  Ce  portail ,  remarquable  par  la  lai^ 
geur  e(  par  son  dévaiioa,  est  orné  d'une 
multitude  de  figum  sculpléei  dam  la  pierre, 
«I  uirmonté  de  deui  hautes  loun.  L'inté- 
rieur de  l'édiGcc  est  Irès-vaite;  le*  voAtei, 
soulenuei  par  l,S  pilien ,  sont  d'une  éléva- 
tion prodi^ieuie:  des  pleries,  bordéei  de 
balcons  gothique*  en  pierre,  font  le  tour  de 
cette  immense  basilique ,  dont  le  dixur  est  _ 

un  peu  plus  élevé  que  la  nef;  ce  qui  doulM     «d'une 
k  l'msenible  beaucoup  de  mce. 

L'nliie  de  l'andeune  abbaye  de  Saini- 
jLodr^le-Ras  est  aussi  nn  édifice  fort  r«- 
■BrquaUe.  Le*  colonne*  qui  aoutiennent  la 


net,  dû  écbdle*  et  des  ponfaa. 
Patrù  de  lliiitoriab  Cboris. 
iKJiulrif.  Han 


dnpt  croiab,  min  Itiani,  n 

U^né  ,  .  ,  ,_„ 

Filature*  de  loie.  TeininntVi.  nwnari— 
Terretie  i  bouleilki.  hpderiea.  Hnta^aar- 
neaui,  avec  monkrie  «t  tuperfn  neiirr  Â- 
jusiage,  fbrace  et  aléuge,  Adériei.  LMri- 
noin  et  fonderies  di  enim  «I  de  ptonb^ 
La  rivière  ib  Gèn,  dota  la  friJ»»-  i*- 
Pont-l'évtque  occupe  la  rive  g 
prime  le  mouremenl  i  M  r 


de   dn^,    fer,   «e 
plomb,  kîioB ,  line,  etc. 

A  so  L  de  Grenoble,  7  1.  de  Lh% 
»5 1.  de  l>*ris.-tf.tte&  de  k  TiU»Ai»d^ 
de  la  Mole,  du  Parc,  de*  Trais-Eoii. 


bre  blanc;  celle«  delà  nef,  oumgeduX.' 

liécle,  sont  d'ordre  dorique  et  d'one  bdie 

proporlioD.  Le  dnitK,  d'arcbiteeture  gotbi- 

que,  oUre  une  variété  de  chipileanx  qui     de  chlorure  de  diaui 

fixe  l'tucntioii  de»  artiate*.  dùmiquat. 


I  nmmtm  diom  v 
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(6nibe  pittorf^aque 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 

ROUTE  D£  PABIS  A  CUAMBÉRÏ, 

T&ATEXSAMT  US  D^ARTEIKEm 
BB  SKEIB-KT-OISK,  BE  ■UMB-KT-MAmiU,    MI  LWmST,    Ml   hA   Ktnsa, 
BB  1,'h|im,    BB   la   LOUK,   BO    BBAKB,  BB  I-'UBBB,    BT   GBMHBKk 

cATUMf  BB  LTori  A  nuos. 

DÉPARTEMENT  DE  SAONE-ET-LOIRE. 


3tiitnrdtre  "it  pati»  i  C^niWr|, 


C»nuinBÎr«tuii  br  C^n  i  5tiut*itt|,  fM  CI|iUBf  dCnuuM,  iilL 

UdupdW B....<gr.-    Y 

Aioi-ir\ipMfa. — 
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ClttT»|. 
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I  GtH)glc 
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kr  Cjra  il  m\* 
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ASPECT  Dr  »ATR  «OB  PAftCOCRT  LB  V0TA6EDR, 

DB  LTOX    «  DUOV. 

-  0«  fort  de  Ljim  par  le  hobourg  de  Viû«,  i  riuue  duquel  se  présente  nne  eonlrée 
Dl>gni£c|iw,  qu'eiolwUUaeDI  de»  ligDei,  des  bosquet».  deï'wAers,  (tes  jsrdinï  et  de  ikmH' 
bmncs  luiiiooi  de  pUÎMODe  qui  dàiwMil  U  ri«a  pudw  de  la  Saôoe.  La  roule  oITre 
ooe  monlée  presque  continuelle,  nnU  peu  rapide,  jusqu'au  relais  de  Limimeal,  village 
d'où  lloa  jauit  iimt  yaà  agdéabl*  sur  d»  beaoi  Tigneolei  ratremùlrs-dB  siaiMws  de  cum- 
pagne.  AprM  ce  felaii,  ou  a  loujouri  pour  prrspfciiïe  une  vue  variée  sur  uii  pajs  riche, 

3  ni  le  prolonge  jusqu'à  Ame,  Mile  ancienM,  bMie  dans  une  situai  ion  charmante,  au  aixA 
'uD  riant  coteau  de  vignes-  De  cette  ville  à  Villelraiiche,  oii  Iratcrse  une  plaine  déli- 
cieuse, asseï  bieo  cqrM&Ua  par  ce  proverbe  popèhire  ;  Là  lieue  d'Ame  k  VïUrfrtii    ' 


xiettttà  de  toute  espèce,  ajuil  à  droits  et  1  gaurbe  les  plus  nanles  perspeelivei.  ViUc- 
frincbe  Éit  uoÊ  assez  jolie  ville,  lormée  presque  enlierecncDl  d'iuie  rue  longue  cl  Irès- 
Ui^r  que  parcourt  la  grande  route.  Même  ruiitrée  agréable  et  rariée  de  Villefrenehe  à 
UaBoa-Blaurbe,  -pMBiier  relafs  du  département  de  Saâne-el-LOiré.  On  passe  ensuite  à 
KaiDt-fi^fmphorien ,  la  Chapelle  de  Ouiiicbnj,  la  Crécbe|  Tarennes,  cl  $aiol-( Jéuieul,  vil- 
la^ bSti'iut'  u'ile  Ilauieiir,  d'où  l'on  découvre  Ir  Maol-d'Ur,  situé  à  une  distance  de  plus 
de  i3  lieue*.  L'ne  plaine  riche  et  fertiû,  btwlée  t  droite  par  la  Sasne,  s'étend  de  ce  vil- 
lage k  Mloan,  où  l'on  entre  par  une  porte  de  con«truetiitn  moderne. 

Ru  sortant  de  Màcon,  la  roule  suit  la  rive  droite  de  la  Saune;  dans  quelques  parties 
elle  est  resserrée  entre  cette  rivière  et  an  eoleau  de  vjgna.  Au-delà  du  vilingi:  de  Sainl- 
Jeaa-de-p riche,  1*  vue  s'étend  sur  un  vaste  et  bd  horiun,  el  déconire  tonte  la  Bresse. 
A  mesure  que  l'ou  avance,  la  eOHIrfe  s'embellit  de  phis  en  plus  ;  on  eAtoie  loujoiirs  le 
amti  de  la  Saône,  dont  lc<i  Ixirds  arirent  une  multitude  de  cracieux  jiaviàges,  qui  joar- 
nellenent  exercent  les  pinceaux  des  artistes  :  le  village  de  Sauit-AUiiu  est  un  de  ma  «ù 
ils  B,'BrrèieBt  de  préférence ,  pour  esquisser  le  joli  coNuiDedes  villageoises,  et  mrtout  leur 
coiltare  onghiale.,  ooniislant  en  va  petit  chapeau  de  feutre  de  U  grandeur  de  la  main , 
qu'elles  pldHQt  aveccoquelterie  sur  l'une  ou  l'autre  on-ille  comme  \ei  bergères  du  VaIJais. 
Presque  en  ftix'dê  Salut- Albin,  on  aper^l  de  l'autre  coté  de  la  Saâiie  \i  jolie  petite  ville 
de  Pont-de-Vaiii.  On  passe  cnsulle  à  .Sainl-Ojen.  i  Saint-Clair,  et  à  Tuurnus,  où  l'on 
■rriie  par  la-pot^  de  Mloni.' Au  shntr  de  ci'ttt!  vlile.  même  rajs  riant  et  ferlitr.  Un  peu 
avaM  Senece)  ,  ou  s'élève  iiir  uue  colline  calraire  d'où  l'an  découvre  une  luc  magnilique  -, 
l'ceii  Mil  Wec  j^isn-  le  cours  gr»ricu)>  de  la  .Saône,  el  se  rt^ose  atcc  înttrcl  sur  les 
nombtvux  vlttages  des  (aiitan«  de  Saint- Oennatn-du-Plain ,  de  Cuiierjr ,  e<r.;  dans  le 
lorntain.laportdetourjius  oUraun  bel  entel:  plus  loin ,  apparaissent  le  Mont-Jura  et 
let  cmii-oDS.  de  la&iiue  ;  les  etrangcrji  citenl  ce  point  de  voe  comnte  nn  de*  plus  l>eaiiK 
do  oeui  que  l'on  renconbv  ïur  la  roule  de  Cbàloos  à  Lyon.  Saint- Ambrruil  eïl  uu  vil- 
la|^  ^lué  près  de  ptilHenrs  étang*;  le  hameau  du  Gras' offre  de  beaux  itoints  de  vue. 
Après''Saint-Rem}',  on  descend  une  cite  rajùile,  d'oA  l'on  jouit  d'uoe  vue  admirable  sur 
ui)e  balls  pnLkie  ■rroséa  par  la  rivière  de  Taire,  que  l'ou  passe  sur  un  beail  poul,  nprèi 
lequeT  commence- kioeiuperbe  dtauss^e  qui  conduit  à  Clii£ins-sur-^Bâne. 

On  sok'l  ide  Chlloos  par  Ta  ^rle  de  Dijon,  en  parcourant  une  vaste  plaine  trsvertcc 
par  le  canardu  Centra,  lur  lequel  OD  pane  deux  fm  avaM d' — ' — "^ "- — ^— 


M  d'anJTM-  k  Oasaj.  On  {hém 


D,gn,-.rihyGOOglC 


DtpAifnaiENT  se  SÂcRn-Fr-LonuL  ? 

I  iwhii  i  CoqttÉn.  TiHige  doni  ?ég1i»e  owiipe  k  »onnMt  d^in  t>Uma  fln^  d'ofi  ron 
iWmmww  «a  ticbe  paji.  Un  «alihniH  ridran  de  i<Tdnr«,  nttsiirf  |iir  rt^  Aes  arbrri 
et  de*  haie*  <îte«,  a  entrecoupé  de  nombreiu  YJtlagFt,  dont  In  maisons  blaïKlir^ 
tnncbent  adminbleinent  ur  le  Mpia  vn*- Am  lipiuMu;  tel  ett,  mm  la  vue  dn  Alp« , 
qae  I'od  peut  aperceïqir  if  IouIp*  In  parties  de  la  roule,  l'inléiKSMOI  Ub|iii«  Qui  le  dé- 
raoJe  aux  refMils  jnsfat  Dijon.  A  IMrpraD  nHniti^nrrnt  In  Mphrrt  vignoliies  de  la 
Cdce-d'Or  :  aui  eoTiroai,  wnt  la  rloa  diatincuéi  de  Saolfiiay,  du  Morgeol,  dn  Gre- 
lièrea,  de  ChauagiK.  Deui  lieueg  plus  loin,  luir  la  pnclie,  on  pauc  au  pied  du  coirau 
uir  lequel  est  ùiué  le  bourg  de  Menmnn,  eMèbr«  pai'%ps  vinsblaoca.  ^on  tmn  de  là, 
et  du  aièfoe  edic,  Mnt  les  rigusbles  reixHDiBÙ  de  Vobugr  et  delPontard,  puir  enta 
B«Buiie,  aDrieniie  n  jolie  tille,  ceutre  du  conmierce  des  viiu  àt  h  cote  Waifnuisc.  . 

La  roule  mie  l'on  parcourt  apr^  Beauuu  cunliiiuc  i  être  W  agrôablo  :  ou  a  loujuun 
en  »ue,  ïur  la  gauche,  le  riche  coieaii  qui  produit  da  \]in  ti  reiMuliuiés,  (»u  uwsè  prg_ 
d'Aloxc,  doDI  le  territoire  renferme  le  fameux  ait  de  Corton,  réputé  égal  au  tloi  V(iugBgtj* 
lia  peu  pTiu  loin  est  (^omblancbin,  ijiii  produit  de  boni  lîns  d'uni jn^Irei.jiiùl.PKUtajji,, 
non  loin  duquel  est  la  fontaine  minérale  d^  Courlaaiaual  On  ^iK,eiiMÛl<'  If  Aletufj,, 
ruiueau  qui  IraTcne  UJolie  petite  TÎIIe  do  Nuits,  située  an  uicd  i^  tt  câte  rVititai|qe.' 
AU-Uclâ  de  Xiiils  est  le  ImaEe  de  Vduk,  où  l'on  recolle  les  ct-lcbres  iins,de  Ja  Ronieuêi;-, 
Conti ,  (le  Ricbebouvg  et  Je  la  Tache.  laimédiatciDent  après  Vaine  tut  le  bamc^u  lic, 
Toiigeot ,  où  se  trouve  lu  célèbre  fins  de  te  iium,  que  l'oii  ;i|fi'r[ui|  dv  la  grande  t^u')^  i  ' 
agrcaliInmciK  variée,  dans  cet  endroit,  d'arbres  rriillierset  de  vignes.  On  longe  pri^apria 
CnamtiQise  et  te  joli  village  de  Morey,  dunl  les  ci  Os  sont  reiiouiuiés)  uue  lii^ie  ^s  loin, 
on  cûloie  le  fiuicux  Tiguobte  de  Cbamberlin,  dcpiudaut  du  tcrri^rc  de  Cuif^., 
EnGn,  acres  aiùir  passé  co  revue  tous  rei  rrils  célèbres,  on  entre  djiit  uue  vasie  pltûne 
..      ^     ■      t  .    ,      -  à  l'eitrémité  de  laquelle  est  située  la  ville  du  Ilijpa,, 

sur  un  beau  pont  la  ri^ien;  il'Uiiclie  et  le  caual  de. 


e  communication  de  Lyo 
leaiicoup  plus  facile  que  ollc  eiiilaut  f  „  .  ,  _. 

I  oulrr  au  voyageur  1  aNantage  di'  parcourir  un  pays  de  plaine ,  1 1  lui  jiruçure  Iv 
de  V  isiter  les  site*  charmaala  qu'oOre  le  roii^  de  là  fiaAiH;.  ,     ,       .  -  ' 

iule  de  Genève,  dont  nom  avons  donné  l'itniéiairi;  dans  les  ^',  ^',  g',  (o'  1 1 1 1*  lt~- 
),  traverse  depuis  quelque  IrnigM  le  dcparlement  de  Saone-ct -Luire,  en  se  diri- 
[e  Rouvray  à  âiint-Laurent,  où  die  rejoint  l'ancienne  route.  £n  .voici  rilinéraire  : 


MHpU.V.'. 


t^i  TtiilFi-OiirMFi. . .' 


Siii*L.iirt»là0.lrf«,[a--.W— .IT.irftj 

Par  cette  coDimuuicatioii ,  on  évite  les  coUicei  de  KouTraT  à  Uijoa  e 

Irès-fortes  de  Oôle  à  Saint- Laurent.  De  aDuvraj,  on  n'a  qufnne  tenle p..^ 

nijpide  après  Kliguy.  A.U-dtssus  de  Btunna,  on  junil  d  wi  coup  d'sril  Hii^iâç|mi  d'anc£ri< 
a'ëlend  une  vaste  plaïue,  qoi  se  prolnnse  depuis  <!bllaDs.jasi|nïui  xiDntagiiBdBChlMaii.i 
CLUoiu;  de  l'autre,  ou  distingue  pàrhitenMiit  le  mont  Pei^l,  firéë  de.Sabns,  qMMfoe  i 
diuaut  de  iS  lieues  au  ntoina;  wir.un  plan  plu  rapiM-mM,  Appareil  le  cUmu  dsNqi-i 
blanc,  blti  sur  une  éminence  qui  domuic  toute  la  plaine,  et  pluailoiii  Je  mont  KoHand, , 
prèa  de  Dàle.— De  Braune  à  Lous-le-Saulnter,  on  .ne- retirant  ra  ftas  la  pka  iégére  otlMmt; 
on  paronori  niiutauaeai  un  pkgrs  riche  et  fartike.aerdù  par  ta.SaéaeèL^ar.l«BMln. 
AviMll  d'arriver  à  Beauue,  on  traverM  las.oéMvM  vigDabl«*  de  VdJaay,  ilii)nioit,  Mt»*^'- 
iBult ,  etc. ,  dont  noui  anoi  parlé  plu*  biut,  et  qu'on  o'aïak  paa  (MMaion  da.pv4pMiv>- 
pir  l'ancioias  roule.  De  Lmà-le-Seulnier  i  Saitit'LaaTtM,  le  m^  eii  qa  n*  not  pl«#' 
pittorcMpie,  «t  ne  le  oède  en  rien  aux  phis  bellea  vues  delaStusse:  les  lolinei  de  MwU- 


nyN,-.^ii,G00^lc 


4  OéPA&llïUENT  DE  UUNE-ET-LUIRE. 

iMr«M.I*b«negar(»4eC<Hili«M,  leaforceadeCliirraïui,  lnr«>M  de  U  célcfare  «lwv«- 
traHM  lin  Tlrwilini.  rir  .  ctc,<illranl  det  beaatétd'uu  genre  diTcra,  qiii  fiieat  cooMaon- 
Meat  rmaulioa  Au  TOjagenn. 

DiâPAKTEMEirr   DE  SAONE-ET-LOIRB. 


APaçV  STATUTIQDK. 

L>  déptrtcBMDt  de  SaAne-H-Lorre  e*l  tonnt  en  enrier  d'une  partie  de  11  d-devani 
province  de  Bourgogne,  et  tire  tou  notu  de  ws  diiix  prliirii>ales  rivjcro,  doiii  l'une.  In 
SedlM,  le  tnnne  du  Doid  «u  midi ,  et  forme  une  dp  se*  limlto  1  l'citiéniilé  sud-est  ;  et 
Tautre,  U  Loire,  rtmle  du  nid  ta  nord  et  traicne  ion  extrémité  sud-ouest.  —  Ses  bornes 
lont  ;in  nord,  le  dcparteineiil  de  U  (Idie-d'Or;  1  Test,  ceux  du  Jura  el  du  l'AiD;  lu  Sud, 
œnz  da  HhdM  et  de  la  Loire;  i  l'oncit,  ceni  de  l'AUier  et  de  la  Nièvre. — Le  cliiuat  e*l 
fclt  Mapiré,  et  Tiir  y  al  géoéndement  Htin. 

Ce  df  jartement  eM  traversé  da  lud  au  nord  par  une  ctiatne  de  montagoei  qui  consli- 
Inenl  le  premier  chaînon  dei  Cévennes,  el  dont  la  cime  U  plus  l'ievve  esl  le  ftloiiI-Brii- 
ynj,  ^  a  enTtrou  1,000  métra  lu-dnsus  de  l'Oréau.  Ia  partin  do  l'est  apparlieiit  au 
baMU  du  RUne ,  et  crlle  de  t'oual  au  bassin  dr  la  Loire.  Son  tcrrilotrc  se  compose  de 
eotSMK  eonrerti  de  ricbei  ingaobln,  de  belles  talléei,  de  plaines  fiTlitii  et  de  lastt» 
tbrCtt.  n  ■'f  trouve  beaucoup  a'étanp  irès-poissoiuieux,  de  vastes  cl  aboiidaiilt  pirui-agcf 
qui  nonrnœnt  un  grand  nombre  de  bcftlaui ,  et  d'iauneoses  prairiM  uii  l'on  recolle  une 
quBitilé  eoiuidérable  de  foina  de  première  qiilUlé.  La  parlie  qui  longe  le  rours  de  la  Saâoe 
cM  lOTlaul  renonnuée  pour  l'alwodince  de  ses  produits  cl  la  l>eautc  de  tn  sites  :  cette 
ririere  pounuit  ion  cours  traai|ulHe  an  milieu  d'un  bastîu  agréable,  baigne  sans  dommage 
un  grand  nombre  de  viUts  et  de  villages  répandus  sur  ici  bordjt  erarieui,  cl  ari'ose  de 
vailei  pniriea,  an-deli  detqiiellei  de  riml*  coieaui ,  |ienp!és  de  cfiilleaiii  cl  de  miisoiis 
de  campagne,  offrent  inie  inriniiè  de  iltes  piitorrsques  et  de  délicim;i  partages. 

Le  d^TUnenl  de  Sidoe -ri -Loire  1  pour  clief-lu-ii  Micon.  Il  est  divisé  eu  5  arroudis- 
tenteoti  et  es  48  antons,  renrermaul  SyS  communes.  —  Superllcic,  44;  limes  carrérs. — 
hpulaiitHi,  Sa\,tio  lubiiaDis. 

MiriuLooiE.  Mineu  de  fer  eiploitéei,  mail  peu  rkbei.  Mine  de  plomb  non  ciploitéc. 
Mine  de  manganèse  exploitée.  Ires-riche  cl  trés-puissaulr.  t^iistal  de  i-orlie.  Houille  ;  le 
département  est  un  des  plus  ricbcs  de  France  en  luînes  de  celle  nature;  et  quoiqui:  1i.-s 
eiploîtatiaiu  soient  loin  d'être  aussi  nmabreoseï  el  aussi  producllies  qu'ellts  pourront  le 
deTefnr,  on  peut  dès  ce  moment  lui  assigner  nue  place  après  les  déparlenienis  du  Nord  et 
de  U  Loire.  Lei  houillèm  forment  deux  vaslei  tissiins.  Le  biiisin  d'.lulua,  titué  au  nord, 
K)  bécuire»  :  on  n' 


sioni  d'aile  mriaee  lotale  de  6,000  beoum,  et  une  (riilc  eiploitalioa  de  qii^que  impor- 
tance', celle  d'Épinae;  La  beuin  de  Blanij  cl  du  Oeusol,  siiiic  au  ccoln!  du  déparle- 
ment, est  encore  plui  va>ie  que  le  premier:  il  h  plus  de  Co,ooo  hectares;  le  canal  du 
Centre  suit  lue  de  «es  limiiei  sur  une  lougueur  de  neuf  licite*.  Onze  coucvssioiM  saut  liii  tes 
dans  ce  bauin;  ellei  comprennent  aw  surface  d'environ  3o,ooa  lioctaret.  Outre  ces  deux 
hiiiini.  un  Wniid  boailte^  d'une  ntoiiU  graiide  surface  est  situé  a»  sud  du  dcpariement; 
il  ne  ibraHi  en  ee  moBont  qa'une  seule  roanpiiinn ,  odle  du  la  Chapelle-sais-Dnu.  En 
rapptiekiBl  Ici  épwacun  da  toulet  les  covdies  de  houille  actueiltuienl  si  «iiloilation  , 
on  trame  noe  naaanra  ie  149^  5o',  ce  qui  peot  donner  une  idée  de  la  richesse  des 
boiûMre*  dk  dcparleBeol.  La  plus  graade  partie  des  praduita  de  cea  mines,  qui  n'tiu  pas 
coMOmatte  «or  !«•  liCM,  eM  eipurtie  pu-  k  canal  du  Centre.—  Nombreuses  carrtem 
de  pHtn ,  BÂfkMtl  irindualtment  pour  esqiaîs.  Cairiéres  de  marbre  non  exploitées,  de 
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ftBBUmiCSaCML^  I   IC  mMCuX. 


.    >-.     l-^.fMfR.b- 


■  •r-u'.— nUt»h 


Incsraii.   Fièn^aa  4e  ■ 


•r.  k-.  ad.  tHt.  k 


AMBONDUiâEHE^T  DE  MACOX. 


4e  lUm.  r^L^ ^— ?M^RB 

ngOK-LC-Cm&TEI.TakQrti^à      (M-h-L  Sgi  mettait  jiifc^|i>AE 
'         __  I i_  ^-__<_  j-_  -ki ;      — ■ 5^ 1 — 


T1.  b  iiB|fcii  <*  k  4 


.^«M>«^n«fi 


^  ea   iiiiMi.  rt  •>  «■■!■»  di  fl^      «ô.  U  iv *m •■  jm! 4f  «e p«ii<  Aie 
«■^  le  pruii  p™t  *-«i  mmtinm-      ^  k,  ■««.  »  ataiM  *■*■  *i  »- 


■  fif¥iiBii  urn'*"^^"- 
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t  D^AATSMENT  M. 

J^iu  un  Wiriioire  leriiie  en  vûu  Ciiiniùp  ■ 
i  I.  de  ïlif«u.  Pop.  i.Sytbab. — Coamern 

<CLl'KV.  l't'lilc  vilte,  tiluée  daiu  ildg 
lalliv  tUuilc  lmeiM«  par  la  Croûte,  euLre  ^ 
jiziu  moutogoes  en  grande  putie  coiivertr»  '' 
ifi  boû.  A  3  L  du  Mirou.  IS  Cultég*  com-  / 
DiuuL  PO|i.  3,:s63  lob. 
.  L'exiiic'iuc  de  cviu  >iUn  M  KMuoule  |«> 
■  une  PiHH|iu^  bien  rccriUv;  mhm  Cliaric-  ' 
■lagDC ,  q:  n'âiiil  qu'un  limpk  iUb|e ,  que 
eut  «^njKréur  doiiua  à  Lt'duard,.  Iruuièiun 
ijièque  (le  .Mâj^ui,  (xnir  dira  rcuui  aux 
iH'opriétà  dï  Ri  calbédialc  di',  &.iul-Tiu- 
u-nr.  Cliiui  f«i  o^ù,  rn-Siî,  k  Guéria, 
comlc  di'  Màcan  ,  el  possa  ensiiilc  à  Ouil- 
iaume  L"^  duc  d'Aquîmine,  qui  y  fonda, 
i-n  aïo ,  uuç  abbaje  qui  tul  de  soa  origiue 
rhrtd'wdrc  de  ta  reglp  de  Saiiil-tti'iioil , 
ordre  qiii  plus  lard  ml  dans  n  dépviiJjBfe 
nlui  de  «I  reuli  ujjjioiu  celifitcii$eL  Ce 
maiiastircjoiiiisait,  Btaiil  b' revblofiiu'dc 
i7Bg,  dcpliiiÂt  SiW.bônfr-'derfiVfiii*.  W 
laJais  ahbslial  a  sunécu  a  la  deslrurlioa 
de  l'abbavi-;  mais  il  ne  reilc  plus  qu'une 
chaprlle  et  une  pary  àtf  clorli^ii  d*  a 
iu|i«rbc  égliie  gulhique,  remar qiiahle 'par 
«on  inMaeoùlf  el  par,  la  (lacilti:^  tl<'  sup  ir- 
i^lleUure:  elle  avail  èua  pink  du  loiig  «i(r 
i»if  de  Vante,  et  ûiait  bâtie  eu  Foruie  ij^ 
^  i;roii  anJut|ii9«uiale ,  avec  doublp  (xoitw;, 
l'uDi'  de  3UU  pieds,  l'autre  de  lui.  If  ii«f 
avallt^a  pitxli  d'élÉTBliua ,  et, les  deux  Iw 

Huei  parTm  pilian.  Le  tAueut  èu^  surtout 

ruuarquable  p^r  uite  maciiirifouce  rw(^; 
six  teloutipî,  dont  oualre.ue  nurbn.',  noi^ 
iaii^ni  uac  rouiiole  -dj]  pbis  he»»  dÙMM^ 
pemenl  j  «nridiie  dé  painltuvi  eiwifées. 
Un  jicut  .cjiçqi'e  aduiirer  sia  Blgju«s  «i|l 
çut  echtppe  1  la  dèi'aiialiuii  :  l'udu  dVIw 
IvjtTéwDla  le  duf^  de  Bouilluii,  frère  de 
Turi'iiiiif,  ■!  une  autre  lUéoiuire  de  Bergh, 
luii  fjiiiùje, 

.  Lu  liUï  df-  Cliuijr  liait  aiHreioJs  leiiile 
de  ijiurs  h^eiH  élevé;,  piiïlaul  «icorei^ 
Itaiiiti  ils  loul  gvois  de  qurlqum  furlilira- 
.tioos,  dai(t  b  ri>iainid(i)i|  ivnioate  k  i.i  Jg- 
O'iio  ville  lui  prijc  d  |uAee&  deux  vpoqiies 
dilïérwlw  par  lyt  pri>teslauti,  i|iu  miUepri- 

amc  UDi<i«ne  fcif  ea  iSjo.     ,    ,    _ 

.  J*ojr«,du  neiutJB  l'r<td;boiL. 
,    Fairû^ct  ^  drbgueU.  UuTn|Ui  cuacier. 
>iusiI^t,:^(^^r>3gI«vel«cl.  .Ulaitfliiuniea 
de  CL   Papelerie.  Toileries,  pûlérkl.  ^aR- 


flA0NE«T!-b01RZ. 

pain*,  (burraco  *^  iNMiMu^— pêpM  d* 
6u  àlalanL—  Htiuh  de  U  YillMl«-Koa>«  , 
du  l'ctit-VenMiUi.  .      . 

.  COBHATIir.Vill^ntUèwrliGnMnÂ, 
a  «  L  de  UicoB.  Pop.  76Ç  k«b. 

Ou  }'  rmurque  un  ind^  cUieu) ,  rcn- 
ftrtMDl  une  clniid)r«  oil  a  ooaché  Heari  rV, 
Uqurlle  a  élé  ratuervée  avec  KHB  par  le 
propiituire,  M.  le  geMial  L«t>«i ,  anciea 
meoibre  do  la  chambre  dés  dt^atfés ,  dool 
ksainisdrsdcfeitMultdeslibcrtapuUtiinaa 
d^iarcBt  la  p«He. 

.  Bi>  i:S9,  uBslMode  da  cnil  einqaanie 
inrBiidiaipcs  «iTiHiii  se  porta  mi  (Mieau  de 
(kirOntin  pour  j  meUre  le  feu.  Le  ptopri^ 
taiiB,  M.  Ueiateiii .  les  b,\  boira  el  muigcr, 
leiir  dislrilMja  de  l'aizent,  niais  pe  pul  les 
eonlealer.  Va  délacbenieat  de  h  milice 
hotvgedie  de  'Tournus,  qui  tenait  la  c*n|' 
jiaene ,  se  rendît  eu  louie  bile  à  Cormallii, 
l'I  us  attaqua  dans  la  cour  du  cbiteau.  Flu- 
fÎMiri  fivent  Un*  ou  bks*é*  1  d'a«ij«i  *e 
uiivèrt'ul  dans  les  fosse*  eu  voulant  prendre 
M  Toile;  te  rcsle  fui  dispersé. — -fabrlqurj 
.ilc  poterie».  Tuileries.  Papolerie. 

COKTAHBEKT.  Village  ailué  ■  6  L  do 
,UtK>ti.  Piip.  5o9  bab.  Il  Biaii  jadis  déCeudu 

Cnui  rhâieau  (brlDauquc  de  quatre  ^usse< 
lin,  drnit  une  séiilFesl^e  encore  eti  par- 
ité :  ÎAi  Jauit,  de  t«  poiiit  élevé,  d'unit  «Ue 
'■ugaiBque  et  trii-élatdae. 

CORTEVAIX.   Vilhge  sÏMé  à  8  I.  <fe    -- 
Hkeoa.  Pop.  •«<  bail,  un  7  M»aN|M  In 
nsles d'ah  anôea  chiuairfart,  bMaU-  an 
rocher  au  pied  duquel  joaid  une  ltii-l>eHe 
foiitsine. 

■ ,  tHV7JI,I.K.  Village  siiuc  à  S  I.  i/«  de 
Mdcou.  1*011.  704  hab.  Oo  y  voit  un  aisia 
t«aii.  eliàlcau,  qui  a  soutenu  pluiieun 
"sièges  du  lempi  de  la  Ligue. 

UAVAVÉ.  Village  ailué  i  1  L  i>  de 
Miceu,  dan*  nii  lorain  fertile  en  boas 
-tiui.  Pop.  S16  bab.  On  j  in>u\e  um  sonne 
.  4'eau  niuiéralf.  ■ 

■     «HKaOUX-LB-BOVAL  »à.lVt-),  i%- 
■    ■"       '    ■         ,  loin  lie  la  ti«  Hanche 


^  Pbp.  i.t^S  bab. 

(MIA  rille,  fa>dse  plr  des  nUoMK  ^ 
ntdiaTc  Oe  Ciav,  a  éié  1«  ibcÉl>«  de 
>cèiie)iangknIesdaiiiIeXV''ell«XiVl*  alèda. 
En  I JC3  ,  la  pnMiUauti ,  (|ui.  its«iait  de 
aaoragrr  <  lluuy ,  la  jirireul  et  y  roramirant 
loiilei  sorte»  dilûnrenn  ;  aprôt  l'avoir  pitlée, 
ib  lii'ttlèreul  cinq  ou  six  préln»  avop  leul* 
RtiitAls  devant  le  pvruil  de  l'églin,— Tawui- 
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hyGoo^le 
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na-t^-rmtOÊM.  ^Bun-y  Titta^*  fatAtoa  «m^  fasM*  «atfié.  a.  3  k  te 

ikMiiL  1.4  teUir<n.Pif.  Mihik.  HAn».  INifL  7^  b*.  1m  4M>4e TMV 

À  mt  actilc  Jiitaiif^   de  îii>t  JcM-te-  bb  j  aiHeat  a^niaB  ^  AlM^  Iwt  ■■! 

IndN.oticcMtocaaBaeXb  trille^  fat  pni  t«  irp»  plBJui  fcfap^^l  ja 

Ut  <>l  wnninWi    fv  k  piwy  <1b  ■ônlebe^/doMsa  Wk  UliMBltai*» 

UdmiMoi.  la»  «le  lew  ^^giaho».  t.>if|e-  um  Moa  Mr- 

liini,  le  firmin  01  le  pk«  pùsaM  paai  LOCAHUMb  ^ilh^  ■>■  «  «  L  4* 

laUatdaB.karayMtprâwkilecha^  lUoie.  iHip.  -iS  k*.  Oa  na«^  «M^ 

cWoqdiari  piiufctiilrcid*^<*adfBkw  oraÉtvM.ivaKMlliMibvn,  teMÉMè 

JoaÙMÙan  far  1)111  II ■..!..-_  .      ....      •    .        ^_ — r 

•IdCfBUerïÎMhA. 


M  tmn  11  liieirc  loar.  Ln  e 

iwTilbp». —  1»  nriMliiT  rhi  Tl'.rr»-  [ifr  ^  Ti 

loaan.  pi«Bi  te^iadk*  il  (  mit  du:tKH>  liiBt  m   pas  *m  ^  m   fSi  «b  aov 

■■MiiheiiMitt,  ik  imsemt'  ki  ivns  d»  4b  111 '1,  ka  ai4t  de  i«i4  m  w« 

S«)aaew,  parlr  1^:1^  HfmMamte,  dnM  h  desiracbeti.  Ipii  ■'«•4  kM  MM^ 

(limwtnt  tvkcbonbdeUfiaiiw.ni-  faê  qiOa  le».   lin  défana  d«  «riiWW 

■  -■    •'-  ' -'-  -*    '-  ■^'r  -.  "T  'jj  '-  *-  '--  dNnebmcariBqiakr.-rufiMiBrtaB*»' 


■cpMtic.Xlcnaleprilhfailrd^k*  lid^iSfc,  d^ftAdec' 1^ ud .  «Me  «t  bM 

l«k.  U'W  «nlnn  H  raato  iw  k  iiiJaM  (UImb  q«-  ks  dOftnMi  pMil  w  dilpi»' 

nit.pHa  ta8e6m  caM  Tmtvb  A  <Uii-  rcal  uafruHenda  ^nracnilM,  M)fM 

ka^âtnulk^HchctieaintaakntqmKa  k%  rmfm»  hrtl^tmt  ru  i^B^ 
jOiin;  il  k,  MMqia  ila  mimn.  M  les  ^^  MACOS.   a>à*-uà(tfcw  «iBaj  i.ki.lkia 

deai  htnta  J.^^an  da  Jàpn^^ww  Trikaa»!  de  mémm*  !•• 


L  ik  (k  b  PalBc  ot  eittwe  t«*AH(MUi 
»»ki<aiifmwsQur>'Tliannl.  eaSti,      __ 


■,»rllk 

ackapek.      eKMek<KM 

I  «lé  Utk  aa  i»î<      BÙaa  i  Aai« 

P'knnI,  Kli)iéaBTe)nas.L'ibtapfi«F-  pai>-  Ucanfak 
■~a>  ilH»  a  cette  Ai»fe  par  la  dnoaûiM  "  """"  ""' 
-'      étale  de  MAotai.  hd 

lia.   La  doautaa  ri  ta      sHtU 

■^i^iA  cait  «lé  piUr»  <t  déoiDhi  eai  ki 
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Dip&KlIMENT  DE  SÂONE-TMXHItE. 


;  «a  7  Hmn  de*  taaplci  d  pliuietin 
!*  ■■Miel  ^<w  k*  Hccadie*  et  le* 


a  l»ii<ÉliiM  4q  gmid  ba*|Hee,  «a 
ijSt,  aa  JéIgHi  dd  vuei,  do  ililoa  de 
btiMue  el  à'aT§M,  et  diten  anlrei  objcu 
pMMH  «/m  MIOMOt  qae,  dam  cet  en- 
pUccDwnl ,  il  aiMa  tuIrefiMi  ua  tof  le  ro- 

»tml  d>eouT«ft ,  duu  In  fouilla  de*  foa- 
dMioM  d«  l'cclin  SMM-Tiiuml.en  iSio, 
dou  pîcR«9  nttc  dd  inHripliniii  ronaiuci  : 
l'MM  ex  le  fragment  d'wi  «Mel  élevé  * 
Jm/tittr-ToHiianl  el  il  AmffÊalt  fêr  Dioraciu  ; 
"  '    unt   pierre  w|mlcnle  porltol 


«■Hiu,  lik  de  Marou,  Juimi 
mdit  el  lanioc  d'Anrali 


fod  an  érigea  dei  iritues.  On  Toit  os  deux 

rTM  duu  In  janlint  de  ]■  pcéfednre,  où 
Bl  IranaperWr  M.  Houjani,  préfet  qui 
aimiaiilia ,  >au>  l'empire ,  le  département 
de  SaAae  et-Loire,  mi  il  >  Uisé  la  Hnra- 
■il*  k*  pitti  bonond)le>.  Un  Dooiuie*  ro- 
*  j  forent  «utii  tn)u\'ce9 , 


M)  cspcoe  de  gruiil  qM'oe  ne  i 
pM  diD*  kl  curiém  du  ptyi.  Mlcoa, 
«MU  ka  Rddiôu  ,  cuit  blii  >ut  k  hinienr, 
duu  renpbreoKal  de*  Jambini ,  de»  Cir- 
MfUlM.de  k  préfeelare,  de  IbâpiMl,  de 
la  rae  el  da  buiNnrg  da  1*  hire  ,  et  l'c- 
teadaii  du  rM  de  Sùl-Bnee.  Pliuinin 
ckânn  de*  Tir,  Tm'  et  iX"  aiètki,  *t- 
MMaM  Vf»  l'aadeaae  égli*e  de  Sxini-Viii- 
MBt  4l(il  «ituée  bon -de*  mon. 

En  «Si  ,  Mlcaa  fut  piUé  et  réduit  en 
eeaAvt  pv  le*  Hani,  *ou*  k  eoaduite 
d'AUik.  Ea  7*0,  cMIe  fille  fui  encore uc- 
Nfia  par.ktSwnMn*.  En  83i,  Loliiairc, 
Tuikiit  te  «tsacr  de*  conMc*  Bernard  el 
Guérin,  (|aiMinal  eontrihui  à  rendre  la 
Hbiné  i  Ma  père,  eam  duu  le  Mlcoa- 
■IM,  •(  prit  meon  «pi'il  bnlk  eo  partie. 
I>ondelWipMieadeBiaon,  MMnCbark*- 
l»CfaaHTa,  la*  jnila  hireai  reçut  à  Uleoa  : 
,  ktanceiBle  daru  laqudla  tk 

«  qai  prit  la  non  de 
areul,  aa  nord  de  la 
mie,  ua  paOI  oui  a  iMmo  k  aom  de  Poal- 
Jod,  jmu  JuJtfram,  et  qui  lient  d'éire 
diiidi,  laaii  et  (^arioiMii  eaû^èrcni  Mâ- 
^n  aa  BS*.  Boioo ,  qui  était  alui  dam  le 
" — ■■--*,  t'awa^a,  à  la  télé  d'untaméo, 
gurir  aetle  «ilk;  m***  il  ht  jainl  par 


cir; 


et  eBlièrenHnt  déMl.  En  gif,  fntTnngrnia, 
et, en  i36i,  kt  brigindi  atnnia  mim  les 
DOBU  à'Étorch»iin ,  Twrd-veiuu  et  Matmm- 
drvi$,  pilléreDt  et  •acrag^reM  Mâmo. 
Loui*  XI ,  dan*  *e*  démêlés  arec  In  durs 
de  Rourgogne,  Gl  aaaiégFr  cette  TÎJIe  {lar  le 
roaMe  Uaupfaiu  d'Auvergne.  Pendaai  les 
guerre*  de  religion,  elle  fut  prke  et  rc- 
priae  plntiean  foi>  par  kt  innipe*  des  deiii 
paiiD.  Le*  proleaUnl*  y  firent  dei  dé{^t* 
•FFreai ,  pi]kren<  et  bnltérent  le*  éfrfise*  de 
Sainl-Pierre.deiJKoMiis.de  Sainl-Etimnc, 
et  détniiaimil  le*  arehivn  de  Saint'Tinceat 
Cl  de  SuDl-Pierre;  ik  Buaucràvnt  Ira  prt- 


ua  frère  de  «e(  ofdre.  Toki, , , 

no  érlwnliUon  de*  alraciii*  dam  k  ti-ti\  le 
■roan  daa«  k(  tanaki  de  celte  époque. 
-  Le   P.   Bmin,    gardien   de*  tordelien, 

•  fui  conduit  dan*  k*  rtiei  de  Miraa  fa 

■  corde  aa  rou;  arrivé  à  k  porte  de  Saini- 

•  Anlrâie,  on  loi  coiipa  l'oreille  droite;  k 

■  celle  de  U  Barre,  on  lui  eoapa  la  gauch-;; 

•  conduit  aur  la  phce  au   Ih^vôt ,  on  hii 

•  coupa  la  Bex;  mené  deranl  k  convent  de* 

•  cordelieri,  aa  lui    oonpa  les  dniglt;  ar- 

■  rire  i  l'ealrée  dn  peut,   on  lit  un  grand 

■  feu,  oa   hti  aMaHÎa  une  ronde  à  rhaoïic 

•  poignet ,  et  on  te  fil  paiser  ploiinin  loîi 

•  a  Iraters  le*  fiamuiet  el  k  lirasier.  Suc- 
«  conbaiil  enfin  à  uut  de  Hiiffrances,  il 

•  fut  (laioé  in  mitien  du  pmil  :  nu    lui 

•  coupa  ks  partin  virika,  qu'on  lai  mil  dan* 

•  k  boocbr,  cl  on  k  jeta  du  haut  du  pont 

■  dan*  la  Sadne.  L'eau  porta  ton  corp*  sur 

•  k  rive  gauiliD,  du  coté  de  Saint-LanTenl  : 
'  un  de  •e>  bouneaui  jr  roonii,  et  To^ant 

•  qu'il  reuirsil  encore ,  hii  donna  nn  coup 

•  de  pcrtuiiane  et  le  repouxa  dan*  k  ri- 

•  tiere.  ■  Lorsque  k«caihalii|iies  devenaient 
nMilreade  Miooa,  ili  uiaienide  iT))ré9aillti 
cuver*  \ri  pmlestanis,  (>n  vil  pliuieuii  M> 
Cuilkiime  de  Saiul-I^Mit ,  goutemeirr  de 
Mâcoa  pour  le  roï ,  le  donner  le  pkiar 
cruel  de  faire  lanler  les  proteitintiduliaul 
du  poat  daoj  k  mière;  il  ^  faicnt  préci- 
piter ceux  qui  v  rcfnaaient  à  liire  le  nnt 
de  Iwotie  grate.  On  appdttit  œ*  Iwrreur* 
\afarcet  dt  Saiut-foial. 

Le  ïipge  le  plus  remarquable  que  CMte 
lille  ait  lonlcna  pendant  le*  guerre*  de  re- 
ligion, en  celui  où  dk  fut  reprwe  sur  k» 
proteilauts,  el  M)nnn*u  à  l'autarité  du  rai 
a\  i5(J7.Aprr*aeuf  par*  denégi>,la  TiHe, 
ciaigiwHl  un  auuul,  demanda  à  capitoler. 
Le  duc  de  Neim  aMcabk  nn  couaeil  de 
guerre,  duu  lequel  furent  admiikageatik- 
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innée.  lia  opiiifrcnl  nourqiie  tous  [et  pr»- 
(oUdU  huKirt  pW*  lu  D(  de  l'épée; 
Biaii,  inr  In  ofaMmlioiis  Jii  dnc  ds  No- 


lirtei  de  celte  apitulation ,  le*  proleataBli 
far«M  aUi^  de  pajcr  dm  fomme  de 
keite  mllla  état.  La  samûon  d^pOM  l«i 
•nMi;k>>olduiel  letbabilanlipraleautili 
M  letbùvnt  à  G^nérei  emporlaul  aiec  eux 
IcHneffél*. 

Mlnni  eil  une  tille  «gréablement  litiiée, 
daw  une  otntrit  feHilc ,  wir  b  rire  droite 
de  k  Satee.  Elle  est  hàtie  inr  le  penchant 
et  an  pied  d'un  coteau,  el,  de  aièn>e  que 
Il  pl^rl  detBticieiinHdlé>,»a  conslruc- 
tktai  Miil  ÎTTrguliére*,  tes  ruea  itroilei, 
mal  wiréH'et  pavera  Je  caillotix.i'oulri  qnî 
remplit  la  mardw  pénible,  même  uir  le* 
tnltnir*  doat  qoelques-unea  laiit  bordéci; 


JUei  pritwipauK  édi&ce*  ée  Mleoa  Mal! 
l'Upitat,  cooimencz  en  it58,  el  acheta 
au  1770,  lUr  Iri  )il«u  du  cHcbre  SonKMj 
la  maiwa  de  la  (^harili,  drail  l'établille. 
ment  date  de  iMn  ;  lliotpice  de  la  Prairi- 
-deiiee,  qui  fut  hadt  en  1736  pr  M.  Ajai, 


la  pla» 

•rneiBMra.  Toatefoit,  ]es  couiiruclioas  mo- 
deraei  dont  cette  lilla  s'embetlit  cba<)ue 
jour,  sont  grmdet  et  du  BeiUcur  goAt. 
Oupuii  la  itoitniction  de  xa  remparli,  «Ile 
CM  enisurée  de  promenada  Agréables,  d'mi 
la  vue  se  repoie  atec  |ibiiir  sur  ks  jardins 
el  le*  owisons  de  campagne  qui  ren>iraa-> 
nent.  Le  quai  qui  longe  le  coiin  do.  la 
Saàoe  est  large,  cleté,  Irèt-loug,  bordéda 
jolin  maisoiu  oL  de  beaux  caF&;  il  ofTre 
aae  pnn*eiia4c  trèa-fréquenlée,  fonoée  ds 
hellc*  «Iléa  d'arbre*  c/m  se  prolonecM  au- 


:  de  MobIi«if],  el  qui  conltenl  niw 
lalle  de  ipedaclc  et  la  hibliolhéqne  pabb. 
que;  l'hâlel  de  la  Préfecture,  bUti  en  161*, 

KGaipard  Diuel,  Clique  de  Mleon,  sur 
iplacèment  de  l'aniieoiM  citadelle,  al 
qui  éiail,  aiaet  la  rirolatina,  la  tMdeace 
de  l'év^ur. 

Un  pont  de  douM  ardiea ,  au-deiaus  du* 
qiiel  la  Stiat  hnue  ane  île  d'un  aspect  cb> 
obaaiciir ,  réunir  la  tille  au  boirrg  de  Siftil- 
Laurent,  qnî  appartient  au  département  de 
l'Ain.  Ou  voit  au  raîliau  la  cotoane  ^ri  II' 
mite  les  deux  d^iiartements.  Ce  pont  est  ■»■ 
iipiore  l'époque  prMse  de  n 


I.  On  p 


ire*  qui  se  prolongent  au- 
OUI  lie  la  ville,  te  longde 


une  potiiinn' excentrique , 
.  .  ,   eutrionaledu  dcjiarlenHinti 

Mloon  est  le  cbeMieu  du  dépanemcuLCelle 
ville  doit  cet  aianlageii  l'ont housiasme  avrc 
lequel  lei  habitants  enibrassèrect  le  parti  de 
b  révolution  de  1739.  On  y  ooniplait  alors 
doMie églises ,  qui  toiitesont  été  di-iooties, 
et  qu'on  ae  pressa  d'aotanl  nMins  de  réé- 
diRer,  <me  la  plupart  des  Mleonuais  avaient 
■doptélcraltedeitbéopiiïlniithrapet;  il  n'en 
riistair  uiÂme  nas  une  seule  1  I  époque  du 
sacre  de  NapoléoB.  I^n  du  jHusage  du  pape 
dani  cerie  tille,  il  fut  obligé  de  célébrer  la 
RMSte  dans  sei  apparTctnenlt,  faute  d'un  édi- 
fice conncréau  culte.  L'empereur,  pour  se 
coneilier  le*  saffragea  des  babilants  de  Mt- 
con,  qui  l'ataiint  trùlé  en  cBigic,  lorsqn'il 
se  Gl  uommer  consul  i  vie,  iédr  arrurda 
re  qui  restait  de  biens  natiomiix  non  ven- 
dus daoi  le  déparleiBenl ,  soui  La  conditioa 


struit  dm  le  XI*  siède,  par  Olhon ,  eonHé 
de  Hicon  n  d'Auxonne,  ou  par  son  6U 
Otonrey.  11  passe  daiM  le  paji  pour  atolr 
été  blli  par  t^étar;  mais  cette  asseritoB  est 
de  tonte  fausielé,  puisqu'il  eal  cotntant 
qu'il  n'exBfnr  pas  en  997. — On  ranan|u0 
eiwore  i  Mlotn  un  petit  tliéltre  «t  une 
bitiliolhèi|«c  (uihliqne  rcaferaïaul  4,00a  *»• 

Pttrit  ite  M.  Alphonse  ^I^martine;  de 
M.  Matthieu,  ssb^nome ,  mesibre  de  U 
Chanilire  dw>  dépotés, 

Fabriqua  de  diirterluro ,  dlnwlogerie  , 
de  matbinr*  profav*  aux  arts  et  à  l'aericak 
tiire,  de  tonneaux,  Takoce,  etc.  Belle  tm- 
durie  de  cuivre. —  Cemmvce  de  tiih  ita 
Bourgogne,  de  grains,  farÎMa,  Gerceauz, 
menviu,  bétliaui ,  «M.  —  A  17  I.  doLTon, 
lOoL  t/i  de  Paris.  — ITdMr  de  FEun^, 
du  Sauvage. 

HATOUR.  Bourg  Miné  1  g  L  de  HlcoB. 
tSI  Pop.  1,3^3  hab. 

HII.LY.  Village  siiné  dana  un  terrirom 
trcs-feriile  en  vins,  A  IL  1/4  de  Mleni. 
Pop.  39(  hab. 

Milly  est  le  séjour  de  prédiledian  de 
M.  Alplionse  de  Lamartine,  qui  en  a  Ml 
le  Eiijrl  d'une  de  ses  plus  belles  Hamaniel, 
intitulée  Jfi'//;- OH  1^  rn-rannM/t.Celîcuee- 
pi-ndanl  n'est  ui  Bpviibki,  ni  pilteresquet 
mais  c'est  lé  qin  l'itliutTe  aiMenr  des  Médi- 
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imt»  é^  H  «t'il  éfifÊb  4t  fCi  frtbtt  k 
nraliqwr  !•  verlu ,  à  aaMiMir  aui  nami 
de  M*  (onbUMc*  et  1  loahlf^r  leun  ni' 
fortuntii  t!«t  4aM  n  villige ,  iInii  pu  un 
iMliMaii  I  fv  UB  arive,  pu  un  rtiin,  fêi 
fH  «te  a'au  Mrii  de  M  mMiain,  au'il  » 
MiUfè  k*  jaux  do  Jnuei  P>)*u«  de  ud 
■^1  Weo  IwnMih  il  n'a  pM  cewi  (fcolrala- 
far  de»  rdMiiMu  bmiiièfat,  cl  qu'il  M 
ntmiue  dm  it  viiiicr  chaque  amiéc  «m  WMpt 
dn  WMliiiet*,  poiir.pKiHb*  jiari  à  Umn 
mniot  «r  Mruîi'r  leijn  pbiuM.  L-iie  toii 
MuUmieal,  laieKignMsduBMHHlepnvÉKui 
)ll.d«  Laïuvlip*  de  celle  Ainte.  jonimoce; 
Mileiiu  ■  Floresc«  par  uw  oiiukin  di|d*iMt- 
liqup ,  el  ne  pwmBt  rcToir  mm  cber  HiUj', 
il  Mialtfl  an  noiw  lui  iraincrar  dans  an 
ver«  un  louvenir;  et  c>>l  k  ce  IntduM 
IMvtw^en«ui  deTou  U  LdleMannotiie 
deUTerronaak.  (fer-  is'Wwï.) 
.  PBaaNME.  Villwi  «itaé  1  4.  L  i/s  de 
WÂMB.  Pep.  9a6  liab.  Un  y  remarque  un 
château  biti  par  lea  moiaca  du  Clunjr  uir 
les  niiiiM  d'uo  auciea  cfaiiedu  qui  apjMrle- 
Mil  *  Gmilraii ,  roi  d''  Bourijngne. 


4ualiié,«3l..i/3deMtcai.Pop.  i.lj3  bah. 
Ou  y  toit  HD  fiutli'H  (Ulcau  (pii  ftil  ptU 
daiu  1rs  guerrei  de  religipa  lUF  îe  «abùuta 
d'Kullaieiie*.  Il  euUe  lur  le  telrileira  d« 
«elte  oawiuuBe  ujh-  runiaiiie  d'eau  infiiéMe 
fér¥ugiii*u>e ,  dmit  jiiKiu'ii  préwi>l  «a  ■>'> 
lail  «ucun  utaxe  médical. 

POINT  (SAIKT-).  Village' siliii- au  pied 
d'un  cMta«  doul  le  Mumei  eit  rawMné 
ftr  un  ntdm  rbileni ,  à  S  |.  de  Mtcoo  , 
3  I.  de  Cliiny.  Pop.  i.awS  tub. 
.  Le  diétCWi  de  Stùiri-Puinl ,  Mlué  Mm 
imn  talitu  piufoodc  du*  preaiêi-e*  nooi»- 
gae«  du  tibaTnliii* ,  o&v  pliuieurs  Hspeel^ 
piltarM^Ma.  CediUeiucsl  dela.plu*  uu<e 
ntiquil«.U«oei>ts()uveDlfaili>i^iioB  dam 
rtùdoitti  ijt*  guerres  de  rtligion.  Le  Biaiiquii 
)leS(iiBVV(Mi,  à  lalèledeseï  vusBuxlnoB- 
lagnardi,  raiageail  lea  %iilrs  e|  tilUges  dti 
V^camiàtf  a  du  Clundaii;  Sa  a«iu(é  en- 
vers lej  prisonnierï  se  ùgiulall  par  un  jeu 
bwbtrej  daiU  il  tradiiiou  t'œl  ceiiamie 
dMtt  le  Mfs;  il  lei  biisail  romluire  taïf  le 
ponl  de  Miron,  et  les  (onflU  k  auuler  un  i 
Mi  dMa  le  lUiiva  l  feiia  qui  (larieaaicnl  à 

n^asiiw  la  ri\e ,  étaient  tpo^t.  Le  uiio^- 
((uia  de  SMit-?o«a  p«n«  au  drprédaitoiu 

rfu'l  Ifon  :  il  enlra  pWieura  Toit  daul 
viUe.  pilla  U  owiitdrilede  Saiot-Jeau, 
«WpwiB  tes  v«iu  piMimiTi  el  lu  onwmtnu, 
<|itl  d«Mr,M  («MM,  mAM  dv-rklm 


«heubk 
égliae. 

Le  chilcBB  de  Saial-Pauil  pana  aucca^ 
siteuMBl  à  pluùeun  fiuniUei  caBEidérabln: 
à  U  BHitoa  de  RoclK'rBn  ,  Hiis  à  efIIc  de 
CwtcUaae.  C'est  aigourd'bui  Ik  retniie  fa- 
forile  de  M.  A.  de  lanwrtin»,  qui  l'a  ir- 
ça  de  aas  père  el  j  a  paaoé  vue  partie  de 
•on  CBEaDoe.  Le*  inuca,  .loa  paal»Jeii>  rt 
Im  iorti&raliooa  a'tsiilenit  phit  ;  ia  rii  tdu- 
tioo  kaai-ût  dé«ruitien  pwlir.  M.  de  La- 
martine les  *  remplad^s  par  des  jardiiu,  <Ja 
ifù  retie  du  eUleau  eounsia  en  deux  tir- 
.  qui  fflHiijueBl  UB  TOT^  de  Itili- 


cul  il 


.  Un 


qiialde  en  arrliilectm  <\ne.  le  docbor  de 
réglise  paroitiiale ,  qni  KinbW  bire  partie 
des  fabriques  du  eb&tMU,  rt  la  cèapcUe 
Hutliique  que  H.  de  LanailiBe  a  Ut  rOD- 

SHe  ,  dans  ua  augle  du  jardin,  aufrà  de 
la  ftorte  de  l'cfiIlM'. 

H.  .\.  de  Lamardua  ,  daat  la  moi  al 
juitement  lénéré  dans  loule  la  contiée  pmv 
.fOD  iiifpuisafak  bleiAisailDe,  a  établi  .dam 
son  cbMeau  une  école  nntotte.  Le»  kilii- 
Iwiti  de  Saint-Point  lai  «art  au*u  redew- 
Uet  de  la  fondalioa  d'un  bàpiul .  où  >oul 
pefus  les  inaladee  de  la  eommuiw- 

bé  pa^rsage  eil  lui  des  phi  J  Aauiaj^'s  et  des 

Clu«si«cieux  à  blnls  qai  soieuleii  Irtnee; 
:  Talléej  laDfiied'eniirandeuxbeucseï^ 
pcMe  eolrv  deui  (Vaincs  de  waalagiiel 
M*-élevèe>,  dont  les  croies  de  rocber  sont 
dèrouprea  en   deOls  int^la;  Wi«»  fl™» 

dw  pr*<ri»i  régnenl  au  fand  da  «alkai, 
(4  un  rideau  de  Hnics,  de  hêlresctde  peii- 
pUen, trace  à  l'ml  le  cours  lioiMai  i'aat 
■elile  rivière. Quelques  beaux  clnlaiftu'it' 
épars  çi  et  la  sur  I»  croopn  lU  plii>  b>^ 
les  des  collioet ,  cJèkenl  leus  laifci  IcU) 
de  feuilles  verte*  ou  jaunissaiilcs  sur  le  peB- 
rliant  des  moiitaenei.  Le»  jem  d'oaJire  »* 
de  lumière,  particultèremeul  à  U  (fale  *!■> 
jour,  ikmoeiit  piui  de  aaknnité  et  de  »«••■ 

Des  ciMumtèrea  disajiniaèes  MW  les  peo- 
les  des  moQlafiBa,  nu  bord  des  boii  et  d« 
prài  dti  moulins  à  déni  cacJiéa  au  bon 
de  1*  rivière,  aoas  ks  cimes  des  grands  sr 
lir«:  les  ruâtes  qM  s'éiêvot  de  ret  tUi» 
miens,  les  bruits  qui  en  inrteat,  les  chani' 
desl>ergeaa,tes  oHigissements  des  Iroupeiui. 
répétés  parcctlc  «allée  aussi  .sonore  quel" 
murs  d'uua  calbédrale,  ea  fiiut  un  mju^ 
^  euoi  gai  qae  paisible.  Ou  Miit  f|ne  la  sali' 
I  Mida,  init'i  par  «ea  liaiil^  ■apeet*  et  ^ 
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»■"■ 


m  du  ïloaGita-Vcai.  Mal  ks  [Ab  En  d  4mi^cw  h  Firt  re«i»i  loM  «b«  riM 

it  b  Ifscrdê .  bcuKOHf  de  yintuau ,  de  twtm  dntn  da  XT*  àirlc;  t  lait  Urril 

de  Ukoiu.  iBTiUre  eoaiiga  uu  Hnriu.  Camàv  4e  aufa»  trautaïUe  Urne  ntaè 

MB  dfptadua  da  dèfiwIcwM  du  Rkâot,      ■" 


<■  troB  rnnn  nïnai .  md  eanlnÀcBL  ibû^ 

-~i«d.H'iH.irn'7s:^bîn:  ^•i:2-jeii^_^__ 

«le  Mac,  ttal  ta  lUâ  uVfe  »Hi.  m      iJT**^*  'V**>  •**  '*'  l**-!». 
Hilbia  S£5,aaa  Uoc  de  MMnL  ™"  ""  "'''S*  "**  BitMm.qw  UêêA  Mrtia 

tnHcdeBBnenbnfBx^eulealfa-  CouiM  IM^  dni  h  Vif  nàda  b^^ 
OR  poqiie  (vbni;  die  fui  pu*  mt  baje  m»  k  mb  de  m  MiA.  limll  b* 
iiil-».  a  i36o.  p«  Uo^e.  de  Jtaiw-  !."..«  de  StiM-PUkbvt  « TToEne 
•bbtte  était  dM*  une  taoùM  d*  fatM 
t:kt»mti  1  dk  #nii  tout,  tnaeMx,  dite 
nie  fatauw.1  on  y  ^ 
■  ■■Hlha,  ur  an  !■«»• 
L;daeMdel.alt>>^ 
..  ^  Mwiwiwym  h  pwrw 
OtIm;  ToBiaM  MmI  dnM  ^Min  tnk 


htfiKmadaXVI'iiècle. 


Lr  cUlcaa  da  Seaaaw  («art  piNÉ  da^t      c'était  k  lieu  qu'ivaieu  hilàl^  Irt  k , 

^MiM»  de  t>énsofd  par  h  -Mnafe  de  aa  jr  loil  Moen.  daa*  tlwteto* aalw,  de» 

HMdDH-UatnetieUUtierdeVinïleaiae  irum  ili  Iniim  fnilifiratirai.  <kt  ai—aiaei 

)*  .H> .!«  d.  Mte  bBiHe.  Ce  cbiMui,  Mi  ac  pee*eMl  «Toir  n^Wm.^i  4m 

*"_'m  ira  dcpeadaucef  cgoiidénblcB ,  édiitces  de  leur  lea^  Q'àt  immi  unà  ii*. 

fMiI  Mi  à  U  Moderne  ei  ricbeaiait  mat-  dicioa  que  le  puîM  aai  m  aa  Atte>  de  k 

<^;  û  ■  àt  linUé  ao  «mncpceweitt  d«  h  ne  al  un  d«  lem  oufr^o.  LBMtmfe 

rnofuIna.nijiûBct  i?*».  fv  le  («rviv  partis  do  h  *Ble  àlati  le  qaiffin' ^  IM. 

*  n  eoMMBdene  de  SaiiKe^lubatiaB.  ._...._. 


'  «ir  k  aamMMUM  ^  WMrtMki,  ^     sîôm  étui  le  qmtim  à»  l^tbjMM.'     . 


rji,,-r^hyG00^lc 


■11  DtiFAAlIHBIITBEr 

liwi  tff  JiMe.  ■■  ndku  ^uiK«oa(i^  ter- 
lifc,  UN-  h  riie  droàte  de  b  SiËBr,  que  t'oQ 
UvcncHir  ut  pont  dainq  v«bn  f>boiï, 
lupporlé  par  dêi  pilci  p»  pieire  de  Uille, 
Cl  ajaut  p«ur  appuia  de^^ln  eu  Ter.  O 
poni  conJniL  à  une  Irès-lwUe  rluiiMée  t|ui 
Irtverte  une  pnùrki  à  la  Krtie  de  h(|uelke 
,al>outu3eiU  kl  rcMiIei  de  LaBa-lr-Sautaier 
en  Suufe,  el  crlle  àt,  Buurg  à  Genève. 

{■armi  ki  édiiirei  el  élablUvnima  puMki 
de  celle  lille,  on  dù(i])guf  l'élite  paroiuiale 
■cl<ic^i|aiélait  l'égliM  >l)balial>idi!.SBJiil 
VbilfbcTt,  bilk-  uir  la  diawlle  du  SoiiO- 
Talérieu;  l'Hàlel-J^ieu,  ijuiiloil  ma  élaliib- 
tenwDt  i  Ceilou,  dou  il  a  déjà  Et»  pai-Ié, 
el  qui,  (OUI  Pbilippe-Je-Bvl , .  fut  ttiM  et 
•dminitln par Olarpeiite,  veute de Clurlei 
d'Aujou,  roi  [le  Sirile;  l'InispKc  de  ]«<^h|- 
rilc,  qui  fut  fomb:  eu  171S  itar  le  («nliuti 
de  Ftcurjr,  iblw  de  l'ounuls;  rJiotrl-d«-«illli 
dont  la  conilrudian  rcmiinlc  à.ijiji;  la 
maison  de  rorreciioa.  c^ili>!  d4ns  les.au- 
'rininra  cawmp)  Je  cAslcVic,  et  ijiii  l'sl  au- 
'JouMriiiii  dminéci  rcqfermtr  trs  Jiidît îclus 
eiMMboHiéi  à  moins  d'un  an  de  dclcdliôii. 

Sot  la  phce  dcTHAMlHle'TiUe  s'élcre  une 
oitonB,  dam  le  m  nul  'a  i«  pioto'g  jwii- 


lUOKE'ETaUlRE. 

oetdtlmigniwr.'iTntpsraillmirfippMN^na  A 
m  tcmph  Kumtia.  Elle  «m  d'eu  grmn*  qui 
ne  praneni  pa«i^'rarrit>M4u  pavs.'On 
prrtead  qu'elle  a  éié  liwitée  daai  U  î>»*ae, 
|rès  l«  port  de  la  tkdaona,  •  CïgB;> 

Tonrmn  Ml  la  ptfirie  du  tétèbreiwintre 
Greliie,  mon  à  Paris  en  iUdS.  On  remar- 
que iin'dpui»  de  la  porle  de  la  maiMm  où 
il  naiiidt,  un  mariirt  arec  oMte  ômplc  iu- 

Jt*B-Fi.priBrï  Oil«ne«, 


Pahriqiirs  de  coni-erliirci  de  laine  rf  Af 
rolon,  niûllrtons,  ehapeaiil,  pqlasïc.  Raf- 
Cnerip  de  sucre  de  lirtieravM.  Tuileries.  — 
—  Commcret  de  graiiis.  liu*,  ci  iiim'cs  b 
bilir  qui  dcscendriit  priuriplenM:ni  à  I.joii 
■pur  la  fladne.  —  Hdfh  de  la  ViHo-tle-LjoD , 
dn  Satitage,  dci  Troii-Paisanï.' 

'^&AHAVKS.  Boure  lilué  »  5  L  de  Mà- 
««Pj,  M  Pup-  .i»,ïi"  "»1^  —  Eiiiloilaliwi 
de  carficrcs  de  belles  pierres  de  UiUc  hu- 
ceptihtei  d'un  beau  pMi,  me  l'on  «inj)]uiF 
à  uue  foule  d'usages  daus  [  arcLitecliu'c 


ARBpNpïSSEMEN,T,  D'AUÏUN. 


AOTim.  »ai«le  at  Irà-awieBae  rlHe , 
.tàaflim  «b  «ow-prèhcton.  TribuMux  de 
■raaiiee  iuaaixgdl  de  Vamanet.  SdriM 
Cagricsltare. XoOfnritsiaK'd'ahiiquitit:  Ool- 
tégeoMamunoLâfédié.rg'iyPbn.  9,911  b. 

ÏM  ville  d'Aulanetl  mie  àtf,  piiis*ncien- 
■esoilét  ds  îfiMriesi  Elle  porlkit  te  nom  de 
Ji^uu*  quaad . Jaks  (leur  fil  b  ronqnâte 
-de  ee  piyt.  n  elle'ËMil  la  u^iîiale  de  hi  ré- 
-p^li(|nFdà.^Da^  Le^ruig  qn'elle  lénall 
dm*  Iti  CMnlrs,  la  Meaué  de  100  ^nver- 
■<— ,  ul ,  ia  paBannaerdie  Mp  ennet  el  la  e4- 
Wiritidaiesccolai,  M  liaient  Talu  drpnis 
Jeai||ltmpa  fdlfaMé  »  l'aontii  det  Ro- 
Mam.  qui  lot^Mintreiii  leiim  de  Sorar 
»tmmitlm  Mania. 

■  V/tànmA  atlié>  du  peuple  romaltt.  elle  le 
'•Mriara.RBe  le-nate  des  Gaule»,  et  Itit  ■*- 
Mrvie  pcF  C4aD-  apré*  la  Mnglamc  bataille 
d'A.lin,  «t>  esHbalium  35,(H»£dueiM.  U 
init  b  ilWre  deKibrac».  Cétar,  qui  ]u»- 
W-U  wâit'tuè  4e  méMgemeiitt  eunrrlM 
■wdiie»,  laWt  la  rinoustanee  de  Dclui  dÂ- 
iactfaunnor  Ica  aetaUet  d'iMBdU  tl  de  vex»- 
liaot.  ÈofiB,  lorapi'il  qtu^a  le*  Gauka,  U 


ji'l  de  meroulenle 
firt  e!i«Hl6  pMi  de  lempj  «pris,  ef  le*  *l3ts 
de  la  rt^Miblique  éducimc  furent  rouverlii 
«n  pftw-hn*»  romaines.  Siinis,  «on  premier 
magistrat,  10  donna.  !«■  mort  poiit  nr  j*- 
iiH'vfTTe  j>  U  liberté  de  >b  palri».  Angti.^c 
■éioiima  i  Kibrtrie,  et  sa  miniificence  ré- 
uLlil  lin  grand  noiubrc  da  aiouunioiiU.  La 
\illc,recoiiiiaisuiilc,piîl alors  lenoDid^Aw- 
guslodunum,  d'où,  [lar  sjncope,  AuIud. 
Soits  les  3o  Ijrans,  A.itun  fut  cii»sé  £  lou- 
ti'5  les  calaïuilés:  f.aflicn  J  assiéçi-a  Tos- 
Aume;  Ti-n-icui  enicra  cctie  n'Ilo  a  Claude 
le  Goibique,  la  livTa  au  pillage ,  y  prh  le 
titre  d^pereur,  el  y  Oi  baiire'  monnaie. 
CuMlance  Clilore  irpêupla  Antun  ci  y  rv- 
UUil  tfl«  écoles  jiutiliques,  dnni  il  wmlia  U 
direHion  an  célèbre  rtictWir  Eumènc.  Con- 
^nitliii  reniheilrt  de  notireaux  èdifim,  di- 
-miniil  tes  imnâU,  m  lit  mèine  la  remise  de 
■cinq  atm^a  de  Irihnn  ijni  ètaioit  dus.  Au- 
tun  t'i  in|ir(iin  d'adopter  le  nom  ù'XiIbb 
finVM,  parcÈ  ijUG  ce  |iniim  éleit  de  h  h- 
miHa  flaTieaira.  Ptuf'tard,  i-»$5S,  U  ville 
il»  atuegie  par  Ui  AU«Mfeid*v  mtk  m*i»- 


D,gt,,-erihyGOOglC 


D,gt,,-erihyGOO^IC 


hyGoo^lc 


AJULONUfKUtEHT  D'AOTUX  ■• 

bitanls  K  délettdireul  a\tc  lani  (1«  vigueur,  dié;  nul  tl-parait  rJua  jatàMt  oèV  éMîf 

que  lis  aûicgcaub  furcnl  auitraîDli  de  m  ùiué  ilaiu  la  riiu  Jea  Banci,  eà  Von  Toii 

relirrr.  Ed  ni,  les  buiiifui^iuiit  l'aii  ou-  cnoire  aRJaMtd'Iiui  «aa  uur  et  FaoïplMe* 

paràreiil,  cl  Goiulicaire,  teur  roi,  y  liuM  rmm  d'uue  jiaile  ou  di  faroDW  oa  ^  Itr.   ' 
résidente.  Auluu  vît  «Ion  pawer  tuocmsi-         On  *o)«il  «iiwt  iin  thMlre  d'une  TUe 

vcmFat  Allila.  i|iii  le  rùlujùl  m  cendres;  éundua,  doni  U  terne  csi  encore  tnioaT- 

Chilpùric,  Guudcbtiud,  la  reùie  Sniovbaiit,  j-|,iij  irM-r^nHiiraiitalilP.  Ln  niînei  de  n 

doiii  les  reîles  fiirenl  déji(»é>  dan*  l'église  ibMtra  sinw  à  rorienl  de  la  *ille,  prêt  de« 

""■■""  '"'"'■  '■"■"i"  ttieiennea  mnnilles,  (brinent  tm  deml-epr- 


SalQl-Marlia  d  Auluu,  (|u  elle  avail  Taidée. 
En  7J1 ,  lei  SaiTaiiui  d6%ulcri.'iil  colle 
>illc,  qui  ï>il  de  nouveau  ravagée  et  lu'ùlée 
pr  les  Xorounds,  eu  8SS  cl  en  UyS.  Le* 
TOmjjaguifi  iÈcorckefin  j  causèreul  do 
paiida  Ui'sordite  eu  i^C.  Lea  Augluit  j 
■uircul  le  feu,  eu  1I79,  a^(  la  vicioiro 
de  Rriou.  Le  célcWu  pi'^ident  Jeauain 
uiiva  ^ei  proliïlaiils  d>:  celle  «ille  du  uiai- 
sacrc  de  la  Sniul-KartliéleiDy ,  en  1S71.  le* 
«iHrri'csrclisieuset  Inirureulou  tie  pvul  plus 
fiinrsle«.  Auliui  lni.iL  i-mliraut  lo  parti  de 
te  Ligiiu  :  auit'^é  |iBr  le  luartclul  d'Aiiinaul, 
l'ii  1  jyi ,  il  lui  ojiiiosa  11:1e  révisJaun;  digne 
de  laiil  le  iclï  du  l'aiialismc;  lu>  n^giiiraM. 
lei  femmes,  L's  cafaiili  mboes  le  luUireal 
sur  la  brédie;  d'AiiDiaiit,  rebuic  par 
défeute  si  opiuiillrc,  leva  le  tiét;e.  Lir 
gue  nûiode  de  lmii|iiil]ilc  succéda 
de  di':«iistrïS-,  Biab  la  eucrra  Tut  c»co.~  ■■■>, 
iiesle  A  Auluu  lors  del  iiiviisioii  des  ariiiéet 
êtranj^éres  en  iSiJ.  '       . 

L'uucieQiic  aplciideur  d'Auiu^i  u  ntaiù- 
fcale  |iar  les  ruiuisuu  Ici  vcsligu-a  d'un  graud 
uombre  de  monuments,  reiidaui  Ivun  laiig- 
lemiis ,  ci's  riùues  d'un  si  grjud  iulerol  uul 
clé  cx|iOiét«  à  luuLei  lei  causes  puuililoi  du 
desirucilDn.  L«  uom  eniemcul ,  uush  bien 
i|im  \et  aulariléilucalcs,  oui  ciiUn  iciili  la 
néci-ssité  du  les  faire  cusier.  IXi  rouils, 
aiiiiic  l)ieii  îiisiilItiBuU  laiu  doulc,  1 


èlivation  de 
phM  de  K1BI  ntèlr». 

A  p(M>  de  diiiance  de  cel  édifice  s'élet^it 
majeiiueuscineiit  un  amiihilLélIre  dont  plu- 

déliris  et  jusqn'ji  l'emplacement,  mai*  qui 
siibaii'ait  en  grande  jurtie  au  eommenct- 
mciil  dn  sièrie  demirr.  Il  était  de  forme  el- 
l^tiitne,  el  a^ajl  un  élagc  de  plus  que  ce- 
Ini  qnc  l':>n  admire  i  Nimes.  C'est  dans  l'a- 
rêne  de  ci't  aniphilhéltre  que  Msricns,  qui 
rélnil  souleré  cmlrc  Vilelliui,  fui  euposc 
aiLt  liétcs  fénfces,  en  préseiirc  mèiiie  de  cel 
empereur. 

'  Les  reslei  des  ancieuncs  murailles  de  U 
vîllu,  dont  les  liislorieos  fuul  remouler  I*  fon- 
dalioQ  à  une  éjwniie  bien  aulcrieure  i  l'iu- 
vasion  des  Rumauu,  fumiaieut  un  etreiùl 
(Tune  étendue  d'environ  7  kilomélrei  )  «Utt 


levaliun  sur  7  ou  S  d'éïKiisseur.  Les  pan- 
racuis  Kilériv'urs  élaiem  euuipoiét  de  p*- 
lilis  jiicnes  de  grès,  tailléei  avec  un  taia 

Los  Tuiuel  do  quelque*  tetnpk»  frapoeat 
encore  aujourd'hui  par  l'éloiaualc  lôlidili 
~  ruclion.  Lit  lecp|ile  lia  Amm, 
'élriid  le  lon|[dF*niica 
de  ftinae  earria  tt  d* 
m&ne  ai'cbitcrtuie  que  ceUb  qu'au  remar- 
que iiir  let  mcdiilles  d«  îléixto.  l'tnis  fluxa 
existeul  eitcme,  el  porlfOL  m  ikélrc*  de 
hauieuriur  17  maires  de  largeur  bacs  d'n»- 
<trc  { i-oy,  la  gravure).  Le*  uhjm  ont  u  m^ 
ires  d'éjiai'isciir.  Ils  élaienl  ealièreoMnl  Tt< 
velus  île  pien'es  d'un  irèi-petil  échaolillott, 
asscmliléi^  avec  tu  plus  grand  toin.  Le*  k- 
nèlrvj,  au  nombre  du  Irait  sur  chaque 
focc,  sonl  coiuiTuitra  en  fontw  de  **»p» 
nui.  Le  mur  du  sud  cat  décoré  d'une  n- 
cade  de  6  métrés  de  hauteur  Mr  iS  déë»- 

métrés  d'enfoncemenu  l*   porte  d'autre* 

icKent  à  la  plare  Mi"m  uirierpiid  «é^     était  dans  l'eipotilioo  du  wleit  levaDl;M 

jire.  Quelques-uns  discui  qu'il  s'élevait     «perçoit  encore  le  massif  du  penw». 

au  lieu  mOiue  uii  élail  le  cblieau,  ou  eulre         Les  lemples  de  l'Iulon  et  de  htaerpfM 
la  porle  des  Marbre*  el  la  perle  Saint-Ait-     étaiani  lilués  pat*  do  pont  d'ArraOXi  «n 


lo  iI.''|Mirteni 

poiu'  la  reebci'elie  tl  lacausei'nouii  ub  hu- 
tii|uili'S  ;  ils  [■ermellrunl  de  prcsertrr  ce  qui 
mil' de  ces  piériviix  débris. 

Va  dos  plus  illiisircs.  cilDjens .  d'Aulun, 
le  rliéteiu-  Ëuinèiio,  nous  apiirend  qiw  celle 
'  "  "    '  ■*  lemptu),  les  plus  cé- 


vosle  Clic  posicilail  d 
lUircs  écoles  du  luuli 
l'exeinplf  de  Rome, 
Les  di([6r.'nU  auleur 

l'ciiipbcemeut  de  ( 
le  fiieiil  dans  le  c 
aciiiollaneii 
siipiia 


DU  capitule. 
rs  qui  OUI  uécril  les  au- 
1  sanl  pas  d'accord  sur 
dernier  édilj(«.  Lus  un* 
iilre  de  la  ville,  ouest 
uiEMle-Mars;  d'autres  le- 
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n  TsÉTÀXTÊMaan  w  «AMm-rr-uHAE. 

nAwQMI  pha  4M  la  bne  ^rautiâ« 
praBW  (voj.lmgrmir»). 


U  port*  dc^  Bl«rfar«i,  ppimteBiU  au  leânk 
iT^pollon.  Ceux  4e  Jupker  M  i'IlBrcu)«, 
..  ■  ■  r.  _.!_..  ^ï,(rt  Ewnène, 
ht  rgnyln  iIb  Ju- 

Mllt^C  (U  HllDl' 

lia  JuDM  paraît 
jt  du  capilolci  M 

_ mple  d'Anubis  au- 

It'fiiilc  <Taui  une  me  tp|iclcc  vul^irc- 
meal  me  CUiichUa.  Ceui  clevà  1  Vènui 
el  i  Priapc  Ruraienl  occupé  le  lomntft  de  la 
□ionlagiie  de  Couard  ;  et  celui  de  Cupidaa , 
l'émineitce  de  Fillous,  aulrefoii  Plîilaûe. 
Le  temple  de  Rérécvalbe,  ou  C}bèle,  ■  bit 
pUce  £  Talilufe  i^  Samt-Jcao-le-Grind, 
e(  l'on  préleod  que  l'abbite  de  Saiul-Aji- 


matiiée  <l*uin 

qnft  W  d'une  belle  dinscrtaiion  ;  elle  a  17 
mèti'es  d'Hérallon  et  ig  de  tai^ur.  Le  Irail 
de  h  i^rreMnpIofte  à  s»  Miutniclion  «si 
admirable.  Od  ne  remarque  ni  dint  tesjoirils 
dM  iDUMOÏn,  ni  dans  ceux  de<  pîrds-drtiiti, 


natim  engaaie ,  «ene  oe  1 4  mnra  ei  large 
de  90,  iwrwe  dnn  époones  de  l'iirhirec- 
lare.  Il  pariâl  «m  U  gaWlf ,  ^  ai  d'ordre 
■MiqnB,  ■  éli  rétabjia  m  coralraile  sons 


e4ié  da  lavant  Le  nsre  iMuin  que  forma)! 
celte  TBlIie,  •(  qni  depuis  a  hi  \raniXa\Tttt. 
en  «H  laite  pMivie,  reecnit  lei  raui  dei 
nÙMeaul  ni  itcMnident  des  moiilagurs  de 
Itailja*.  Sa  paniion  avanlagense  poniail 
pemteliraàiMpeiiple  imnente  de  jouir  du 
ifaWfda  dttiftutn. 

4-  'p«K  da  iÎMWMa  d'Alt ,  aq  hawww 


«trte  d'iia  grand  nombre  9'urnes  âD^irea 
Mde  (oailiet  é  fait'Vrgirder,  nec  raison, 
oMmné  im  pol;»ndre,  s'êléïe  une  pTramide 

rMnpiltirp .  ^  nlpirvinent  *]ipeler  pUrre 
Cevari,  dont  U'iMse  i  is'mcim  air 
li  ,  el  dont  11  *«lt(enr  est  encore  de  ao 
wtliH.  Ces  dritteiu?om  ne  nnl  pas  1rs  mC- 


a  élé  eoleré,  et  l'on  *  enlamé  le  nianif  de 
DWfoniMTii!  qui  oompose  la  pj^rimide ,  pour 
bltir  le*  balntations  ToisirMS.  Fram^oii  I", 
(isitant  rei  Neui,  y  fit  Tenir  Bodée  el  Cbaui- 
Mneulz,  qui  «conmirent  bien  dans  celte 
pyramide  un  monnnieDl  litnèbre,  nuûi  qui 
ne  pnrenl  dëteminer  en  l'honneur  de  quel 
grand  bomme  il  avait  été  éleré.  Le!  recfaer- 
diFS  ponérîeurei  noui  ont  laissé  dans  le 
mhat  doute,  et  nous  donnent  1  eboislr  en- 
tre Divitiaeus.  Dumnorlt ,  Cavare,  roii  dn 
Gaulois,  aeton  Foljbe,  et  plniieurs  autres. 
Parmi  les  objets  antiquel  dignes  d'iulé- 
tH,  qui,  maigre  lanl  de  causes  de  desinic- 
lion,  ont  pu  anÏTer  jotqn'i  nous,  on  doit 
cho-  le  tone  d'une  statue  en  marbre  bluie, 
d'iiu  travail  qui  remonte  éiideinmenl  aux 
beaux  temps  de  la  sculpture;  un  cifpe  aussi 
en  nwrbrellbne,  et  hnoaut  un  aulel  volif, 
sur  bne  det  ftces  duqnrt  esl  gravée  une 
inscription  grecque,  dont  qiielques  poflians 
sent  malhenreusemant  mntilccs',  des  chapi- 
teaux de  rolonnes  en  marbre,  de  la  propar- 
ik»  la  plus  Hé^le  et  de  la  plus  belle  né- 
cution  ;  des  portions  de  Hls  de  colonne*  ouv 
mliibes  de  grande  dimen.tion,  en  beau  gra- 
n\  du  pays,  et  qui  font  concevoir  U  plus 
grande  idée  de*  monirments  auxquels  ils 
■ppanenaieul  ;  des  parties  de  bas-relrefs, 
des  omeuienls  de  lonle  espèce  en  marlst, 
lironEe  el  pierre;  des  inscriptions  inmniai' 
res,  dont  quelques-unes  en  beaux  caraclères 
romains;  enfin,  des  morceaux  de  comicbrs, 
de  frises,  d'entablements,  etc.,  de  diincosiQn.i, 
de  travail  el  de  goAl  difFerents,  el  apparte- 
nant aux  diverses  époques  du  haiil  el  du 


■.  On  n 


saiques  dont 
asseï  i^nd  nombre  1 
ctin  n'eût  été  sauvé  de 


□n  avait  trouvé  u 

diverses  époques, 

décOuvrrti  plus  récemment  dans  la  cave 
d'une  maison  située  au  bas  de  la  grande 
place,  ont  pu  flre  eonienés  jusqu'ici.  CH 
rmgmenls,  quoique  très-incomplels,  fonr- 
nissenl  néanmoins'  des  donni'^ei  curieuses 
sn"  la  grandeur  des  distensions  de  ce  pavé , 
et  10  II  nrlM  def  deuîu  dont  il'  Aait 


i,,Goot^le 
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Ak]l(»tDIS81tHHTT  tfA^TTltriT. 


Il  reine  Rrinutunt ,  mntjH  «n  gi ,  maiwl 
te  ratrtdK  \e  souvenir  dn  fondirioiu  faitei 
i  Anlnn  inr  cette  rrine,  da  tbliayej  dé 
(tafnt-Mirtin,  deSainl-Andocheet  Je  Saint- 
jMn-le-Grtnd.  Ijt  paille  snpérieure  du  imi- 
immeDi  rltil  Ibmiéc  d'un  bloc  de  martire 
noir  anliqne.qiRli  grandeur  de  Hs  dimen- 
liens  faïuir  renian[ner  gtniraiement  nonxiat 
nnmorreSD  nreelcnririii.  I^s  débrli  énari 
de  rt  maniolée  attuidcnl  nn  loral'  ofi  K 
pniucnt  *tre  dépoiii  dam  un  ordre  conve- 
nable et  «uuewf*  nec  MÎir.  Dm»  inMfip- 
tloiu  furatl  plactn'iur  ceiamlMwi ,  è  denx 
lion  hardie,  el  la  décoration  du  ebtrtir     ^>oquei  diff^vau*.  Celle okie MUa  toWEri' 

•aorhm  <4u>ini  ••  »w  I«  fviFtail  nrin'.        toUS  rU  de  Jean  RdIKu,  evèqOB  d'AdUMi 

qjii  i-ivait  eu  1*85. 

0tunc[i)il  fut  jabia  ttfnt  bt  ^Tfiif t; 
Smia\x<»M  tu  ••int  lirn  lit  cmh*  , 
€p  tnl)umn  ('«n  *ir  tftif  quat«t;i  «n*, 
<Br  ntimSam  ït  Dirn  iiiii)irintiilgnicr. 

On  remanjue  pncOTO  il  Aolnn  le  Champ- 

de-Mars  ;   ki  promeDadei  ;  Ira  charmauHi 

mines  d'un  édilice  de  la  reiMiManoe,  rt>n- 

nom  de  Tour  de  Frao^ii  t* 


La  eoHedion  des  midailte*  lanl  ancienna 
que  tnodemei,  oui  ■ont  déposées  k  la  imIl 
ne,aenmiptae  de  f  lin  de  3,m>o.  dont  1,600 
mMaillei  impèrmles  Mmainei,  fn  comuht 
m,  SonMailles  de*  |wnple«  el  des  roi*, 
hrmt  cet  mMailtes,  il  en  est  plnsieurs  i» 
tort  nra  ;  qaelque»-uae*  méote  panÛMcnt 

Les  éABee»  nndeniM  oa  do  mofen  Igè 
d'Aulun  tant  sombreuT.  La  eaihédrale , 
d'arctiileclure  gntbique,  est  remarquable 
par  féléittioa  de  sou  aiguilU  "  ~  ' 
._.- —  i.._j;.    -.  |j  j^joratii 

.  Le  portail  _ 
ripai  est  couronné  par  un  indisque  fort 
beau.  La  ohapitnui  des  pilastres  soni  do- 
rés. Malgré  ks  muliblions  qu'il  a  éprou- 
têoi,  ce  temple  est  cneore  un  de»  plu»  con- 
Tenablemenl  omé»  de  la  France.  Il  fm 
fondé  ver»  le  milieu  du  XV  »iède.  Un  y 
TOÏl  lesslalues  en  marbre  du  président  Jeau- 
iiin  et  de  la  (ranne. 

On  remarque,  sin*  la  place  qui  joint  la 
cathédrale,  anc  foatalne  d'ordre  ionique, 
dont  on  admire  la  gi'aee  et  l'élégance  ;  elle 
rappelle  les  formes  lieiireuses  de  Ta  lanterne 
de  Démosihéne.  Les  orncuienis  sont  léper» 
et  curredi.  EHc  rsl  surmontée  d'un  péliran 
niix  ailes  éployées,  et  porte  la  iiaia  de 
1.143.  C'est  te  siècle  de  la  reslauralion  drt 
ans  en  France,  celui  de  Léonard  de  Vinci 
et  de  Jean  Ooiijon ,  auquel  l'érection  de  ce 
jiili  monument  pourrailbien  appaHenir, 

L'éiêclic  avait  épruuvé  de  çraiids  dom- 
mages dans  les  premiers  icmpi  de  la  rino- 
luiion;  Biais  des  réparalious  importantes 
ont  prévenu  la  ruine  de  ce  bel  cdiCce. 

La  oiaison  cunimunale  e«i  précédée  d'une 
vaaie  place  et  d'uue  agréable  promenade. 
Uu  nouvel  bôieWe-ville  e»t  en  ee  momenl 
en  comlruclioa-  Sur  celle  mémo  place  t'a- 
lête  le  collège;  Il  realenDe  la  bïbiiotkéquc, 
coiaposée  de  ((uelques  oiivra^  rarei;  ihi 
(abinel  de  plijsiiiue,  de  chimie ,  de  miué' 
raLjfiej  de*  salle*  de  dessin  ornée*  de  quel- 
(|uet  plKres,  queh[ues  copiu,  point  d>ori- 
KÎiuiu. 

L'anciea  grand  séainaire  est  un  a*^i< 
fique  et  immeiue  édlGce,  construit,  avec  une 
grande  tomiiliioiilè,  Hm  Louis  XIV,  parle 
luita  de  l'abbé  de  Koqtielie,  alors  éiiqna 
d'Anton.  Les  jardiut  bircal  dessinés  par 
Lenôtre,  et  piaules  s>Fr  les  fondations d'nae 
conslmctioo  ranaine  dont  on  déooaml  le* 
nnbrei  en  creuaaut  ua  liasna. 
Nm(  darcna  niMi  rarler  do  tOMbéati  de 


(,»j..  l 


«). 


piMoruniie , 
sur  la  peBle  rapide  d'une  colline  (tont  rA*> 
roux  baigne  le  pied,  i  la  joDetiod  de  tMii 
moBlagn**  cl  m  face  d'une  plaine  «ue  d*!» 
1res  montagnes  ceipieni  de  ions  cAtta.  Elte 
est  diiitée  en  trai*  parties  :  la  pfas  hasie 
borde  le  cours  de  TAmaïf  k  plus  hante  •« 
noiDino  le  Qoanier  du  Cbilaau. 

Fahriqaei  de  lapis  de  pieds,  de  pdlnirt 
de  letre,  Nomibreuset  tanneries.  Itrasserici. 
Foires.  — -  Au»  entbofu,  papeterie,  minG 
de  ploBib  argentifère  el  mrnc  de  ciiifrê  noit 
eipkilléel. —  Commtrre  Ae  gOinJ,  Tins'; 
bois,  chanvre,  peaux,  cnirs,  ehennx  et 
bestiaux. 

A3II.  i/ideMlcon.^BI.  de] 

ÏÏvIels  de  la  Po         ' 

Clicv.nl-Blanc. 

BLAMXT.  Village  Mioé  i  7  L  d'Aotun. 


4,66&  fa 


di 


huiiille,  partagées  en  cinf 
produisant  anuoeUenteat  j«o,ooa  cpiinlaa« 
iKlriqua  de  charboa  «le  terre.  I«  oan» 
lioa  de  Blauy  kuiRa  en  gnrala  partie  h 
canal  du  t^oire,  ^i  bciliie  le  traaâpori  dt 
ses  produit*.  Ciut)  macliiiM*  iivapear  «erranl 
à  l'exlnciioa  el  iJ'épulh^Miii  deaaaan.  -^ 
Terrerk  à  bouteilles. 
MOTIEK.  Ve^.  Coccau.  ~  "* 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


Jf  DÉPAMÏMEKï  DB  UOIWCT44)IK£. 

C0MBB8SB.TiII«|eûiiKâil.d'Jiuwa.  "Le  iwnIvB  do auTiian (apktjû  c^a^uc 

pup.iiDlu[i.  Lltislairer«pporleque  Julitu  j<H»'  à  c<«  diimcs  uploiuikiiw  eU  d'can- 

SwTovir,  cbefdts  Éilueu*.  oui  h  rendit  (i  iwi  iteui  «m  dnquuile. 

^lèlire  par  u  huue  pour  It  doiuiualioii  6a  L'éubtiucmeal  dei  (Dcgea  et  taBdarin, 

Romaiiu,  avail  un  fUleau  ■  Cordeac,  oA  qui  ifiputieia  ■  l>  uèmn  cumpagaie  ^ue 

il  liuliereufiTiucr  iitcics  priudpaiu  ol-  ils  miuM ,  ctt  l'nu  dn  pliu  vhIci  en  ce  econ 

fidm,  après  la  détiitc  île  souaniuepar  qui  cuatenl en  France.  Cmaa  1777  qu'une 

kll^iaoi  de  C«ar.  Xe  vouUuL  poifit  lur-  osautajoit  puiiaaatc  ui  J£Utc«  rondeauuu. 

livre  »  la  llbcné  de  m  pAlrie,  U  m  douua  Le  Cmiiot  n'élait  alun  qii'uu  doauûae  «a- 

k  mort  apm  avoir  mil  k  feu  à  loa  chileau.  loaré  d«  qualquea  Baiiiaa  où  loecaieut  l» 

—  MijKilebuuillï  cldescbiitclHluDiaeii*.  oouieneiaplojétà  l'expioiUtiou  det  nÛDn. 

UHIAU>.  VillMB  >i<i>è  i  ■  I.  d-Autiw.  '*<  ei«blil»e»eW  ■  uibi  dei  dun^eauiu 

—FairiaM  d«  nuira  de  Daniai.  imponami  de  iS»6  a  i8»î.  11  coniute  au- 

CMCMBH.  Bo.n. Uni  ieL./-,  d'An-  P""'^',  -  *  h^U^toi.™*^   et  «  J» 

._    .^  u_   .»,iil..l.  founareierbere,  apuddier,  oudeaUBM» 

IM.  K  Pop.  .,9>8  b-b.  ,,^f^         j^  U-foDIsIa  renfcnne  une  lon- 

Couchfjwt  un  lieu  fort  «Bnc-n.(iiii,iui-  j^j^^  „„  pand  aielier  da  moiJage  ou  de 

«uldAn«l[e,iKCU|ieUini>UcanciilouSa-  eoiitlmelioB  de  BMicbiaa»  i  vapeur.  Houle. 

(T»tir  rirt  déTait  par  Sitmi  lan  si  de  Ific  i^u,in,a,onlmou(éeiÀlauriaie.ElIei*o 


I.  Il  jr  ttoit  un  cblletu  rélèhre  .leiseoie»  nar  S  uudiinet  à  mpeur,  dont 

liant  h  XJI'"  aiéde,  dooi  il  ne  nilMine  „^  ^|  j^  j,  (^^  ^  ^^  cboaiu.  Avant 

plmqucquel4|ucireil<9dceour>eldeuH)r9  j^  (.jj^^  j^   ,,  rom,,4pùe.  6«o  onirien    1 

de  clôture  diin  a>i>ml  aun  iMllo™]iie.  liaient  emMoyà  dauj  l'eoœiole  de  rafùw, 

(For.  la  frapun.)—  Au»  cu.iroo.,  mue  de  „,^ .  ^^  _„„,  i„  lauti-f«inieaiii,  i^ua.    ! 

Bm  eiplwlce.  Forget  [«  hoiMia).  fuiinioaux  àenuddboc,  ao  aui  fouroeauià    j 

CKBUXOT  (le).  Villipi  tiluc  à  6 1.  d'Ai»  réchaitiïcr,  «u  aui  bœiiinin  à  Inrnuiix ,  9    ' 

liai.  Pop-  3->i7-  aux  cliauneriea  de  lolei  à  l'anglaûe,  Coaui 

Celte  camniuuc  est  la  pkii  impu-lanledii  foiirupaiix  pour  la  fonte  de  seconde  fituon, 

dépaneasut  aaoa  le  rapport  dci  établiue-  I3aii\  fi/ieriei,  et  3701  du  Iraïamdivtn. 

m(iMa  iud Ml ritb  qu'elle  nuifiniDe.  La  ma-  ,11  r.\i>lail  au  Ci-eiiiol  une  fabrique  de 

jeurc  partie  de  u  po|MiUliuD  duii  m  moyent  rri^laiix  qui,  dausie  i»  iiidpe,  avait  été  Icuidée 

d'exiiteaceàeesclaUUuenKabiqaioccnpenI  À  .'W'ii'ui,  m  i7S'>,  tous  le  titre  de  .I/iiih- 

ea<enible|dtiadei,SiKiouvrien. —  lamina  farliire  riei  ctiilaiix  lit  U  Rtiiu  ,    parte 

4e  buuilk  (lu  (Jraaaal,  dÉliaiiiée  par  ordon-  qu'elle  était  s|iôrialemcal  jimlcgéc  par  la 

nance  rojale  du  19  féiricir  iSIi ,  a  êlc  niiiu  IMarrc-AuLoincItc.  ta  posiiioa  avau- 

coucédée  «   l«  conifacuio    aunatrae   dr*  lageiucduOeuiol.prùd'.ibandaiitesniine* 

niuM,   %wea  et  fauJériri.   Sei  produili  de  Iiauille,  drteraima  ta  Iraiislalîou  de  la 

a.iDUvb   s'éléveui   à    7  Ju,aoo  lii'ci. ,  ro|iré-  verrerie  de  Sêvm  au  Creuiot.   Ce  fut  b 

ualant  uuc  laiciir  de  75ii/>au  fr.  lU  suM  première  inaiiufactiirc  de  irislaui  en  France 

tout  enuilu^és  sur  jilacc,  tant  à  la  filiri-  où  l'oli  iraTailla  à  la  oianière  angbiie,  c'ett- 

cation  île  U  iouie  ci  du  fer  qu'à  l'eDii-eiira  i-dtrei  paliconveni,clMufrèi  ]iar  le  cbar 

de*  macbiiiei  irrraitl  à  l'uxlracliau.  l.a  dit-  Imui  de  teire.  ' —  Cel  étah&s^nieiil ,  moulé 

taoM  de  cette  aiiuc  au  canal  ne  pemieilrait  nir  une  grande  éeliellc ,  pirarnlaii  loui  In 

pBi  d'eu  liTrar  avec  avantage  lit  prodiiils  alelien  iiéressaim  h  la  |iré[iarilTDn  et  ■  ia 

au  coiiimercc;  ataii  une  inrtie  de   celle  pnrlficaliuQdesmBtïèrespreuiière-.II/rxii- 

fcouille  pouvant  élrc  coiiicrllc  en  cuke,  eal,  tail  ciiiq  foiin  de  fuiion,  conlenaal  chacun 

par  rela   niéote,  liéi-piopre  à  la  fonte  dn  dix  jioli  de  fonte,  d'une  capitilè  moyenne 

auncni  dé  ^r.  L'extraclîon  du  rlurbon  et  do  âuo  kil. ,  et  pouvant  donner  im  produit 

l'apaiiunniiil  dw  — »x  dam  qHalorte  )mili  «a  en  poidi  de  S^.Soo  kil.  par  nioii ,  eu  pinei 

bol  au  aaojmi  de  naciiiiiei  ■  tapeur  ajaul  de  tons  pures  elde  tous  jnodèlea.  —  Outre 

MK  force  (oMle  de  deux  orMirlirtaiix.  L'ei-  tous  les  atejien  de  détail,  furi;(S,  aernureries, 

■Juilatioa  doa  uines  «itiién  ani  Brosacs  de  menuiserie»,  etc.,  oai  7  rewaqiiail  une  kr\- 

Maatehaiiia  d^odde  la  miime cunn?»ioD.  ^utrFit  pour  la  cooHriiction  dis  fours;  une 

Cea  miaea  lonéenl  1»  bordi  du  mial  du  poterie  pour  la  Uiricalioa  des  creiiMH;  ua 

Ctartra;  eUca- produiaeut  loo.ooo  qnintaux  airlitr  pour  Im  prtparalioit     du  minium: 

wètlifHa  de  WiUe,  daat  une  partie,  ré'  un  UiàrBtmrt  p»mr  la  paMcatioit  ^  fe- 

duite  en  coke ,  eal  Irwuportre  i  l'ntiae  du  tatiei  ;  de  \aates  attlieri  dt  lailie  des  trit- 

Gi'euioL  Leanrplu)  eM  liirc  aw^inmiaiyr.  taui.,Mutenaal  Sow  touniet  euGn  uatti- 


D,gn,-.rihyGOOglC 


n.,1,,    KGoogle 


.ti-^Co 


AJlKO^fUSSEMEST 


—  Cebd» 

npait  4e  35a  ■  400  oorricn,  tant  logé* 
bH  lei  UtimBili  de  b  mUDbcturv.  U 
laMrihnsii  £—-———'  1  h  prtopfrilr  da 
pyv  Sa  duTCtenr!,  MM.  Onpn  frCTï», 
nMcnl  fait  bire  de  grandi  profra  à  la  b- 
bnnlioo  et  obteoa  plntinjn  niHlailki  d'or 
tl  ttij^rut  aux  njiOHiioiit  de  l'induilrie. 
Dl  Irmienl  an  comauTO;  da  crislnii  co- 
lorét-UB,  et  bboa-uKHiln ,  à  dn  prix 
totMKBÏiBcs.  — En  illli.ks  propricdim 
te  h  aanubrtnre  de  crâiaux  d«  Racnnit 
rt  de  Saint-Louti  arfaetêmit  «Ile  de  Monl- 
CtÊÊi,  U  déiruuiieul  en  }  «uprndiDI  let 


DECBALOItS.  17 

dei  ciDiiu  de  Boarmiieet  ia  Centre,  mt 

■   "-e  ciptoilèc  «twiïïnragp,  la 

im  *e  mat  dèndfs  à  ^^klir  mi 
dwsiia  de  fèr  de  7  lieoes  de  Ino^wur,  qai 


tanuet  dangrretne.   Leor*  ml^réti  y  OQI 
Pfor,  BUÛ  le  miHininiad'tir  ri  l'art  de  U 

BSIII^;ta(&UirT-).Tilhge  utuéi  tL 
ffLaloB.  xy  Fof.  K6a  lub. 

O  fol  dm  la  jilaiae  de  Saint-^Èoiluid 
ne  Jidiot  Samnir ,  l'éiau  mk  à  b  tèle 
d'an  ar/a  d'tmée  de  40  mille  honma, 
eampiMé.  e>  grtnde  pariîe,  dp  11  jeuDem 
édnmoc,  >ÏM  Hmr  une  deraure  bauiiUe 
nu  leEioos  de  Cfear.  Il  fui  raiocu,  apréc 
■1  ohIiM  (b>  plu  wigbali.  Une  epêe 
hn  niricoM,  Irooice  dsn«  one  lerre  loi- 
■iar  do  dump  de  bataille,  a  été  K'eemmeDt 
ndK>«p>r  k^  Jovei ,  aaliquaire  ;  on  ni|>- 
HB  qu'aie  ■  pu  ippuienïr  à  Sacniiir  m 
ifaciqw  dwf  da  Eàatai.  (^«r-  Co.duu). 

ÉHNAC  Titlage  blli  dans  une  ittnition 
i{rnlile,  lur  ooe  éminence.  Il  I. d'AuiuD. 
Oa  T  TCBBrqoe  lu  rata  d'un  ancien  cbi- 
(■■fort,  jaidii  flanqua  de  quatre  grosso 
Mn. 

U  nmmune  d'ÉpinaF  renferme  une  dn 
phoricbe*  mioa  de  houille  du  dépirteniciil, 
■rmractîondeUqueneioDteniplojéadeui 
riftinf  I  i  vapeur  de  la  forée  de  tS  chevaux. 
Criie  Mine,  aituie  kiiii  de  h  grande  roule  el 


et  joindra  à  Panl-dX>oelie  le  anal  de  Boor- 
gofjnr.  —  TeTTerie  à  bouteilles. 

ISST-L'évÉQCR.  BoUTf  •ami  iua  un 
pan  aMnlueux  et  inê^l  >  a  g  I-  d'Aaiun. 
Pop.  i.XSàhab.  Il  f  aTiit  anUrfiMiuncfai- 
■(•■I  fort,  dam  on  loilMKacqaelqDantta 
de  l'enceinlc  e»  de»  roses. 

LCCENAT-L'EVÉQOE.  Boarf  titoé  i 
5  L  d'Aotuo.  ISl  VF.  Pop.  iii3  bab.  Ci- 
bil  jadis  une  da  plut  anrieuna  luroonia  dt 
l'Auionoît,  aire  un  rbltao  que  Tén^qoe  Ho- 
{oad'Aircr  bl  (crlifier  ra  199S. 

■KSVBES.  Bourg  nloé  à  3  L  d'Aaloa. 
Rip.  9l3  hait. 

MRVRIN.  TUbge  ritnê  à  6  L  d'Aolun. 
—  Forfo. 

nONT-CKIIS.  IVtite  viRe  simée  sur  nne 

d'AuluD  P<^  iliS  bab.  Celle  tille  a  donné 
no  nom  à  t'importaDle  (riuallerie  qui  eiii- 


MOKTBELOX.  TilU(e  litiié  1  nne  L 
d'Aiitun.  Pop.  S^î  bab.  —  Papalerir. 

VCHON.  Village  lilnt  au  pM  d'au 
noDlagne,  1  3  I.  1/1  d'Anlun.  Pop.  -Si 
bab.  Ou  reman)tia  aur  le  naDOiel  de  k 
montagne  d'Crbon  une  rocbe  connue  loaa  b 
non  de  Pierre  qui  croulp ,  parce  qu'on  la 
net  eii  OKHiietneul  md*  la  moindre  efibil, 
quoiqu'elle  forme  une  aaïae  conaidînble. 
C'en  uo  grtu  crïslal  de  rache  [rldipalhique, 
pieds  de  haut  sur  6  de  large,  ajaat 


midé,  i  paoi 


ARRONDISSEMENT  DE  CHALONS. 


U  (SAIST-).  TiUaee  ntné  k  »™w  1  eoraw  du  c4le  de  la  titA*.  fer- 

«l^ïlde  CMIon».  Pop.5S6bab.  mer  d'une  muraille  fort  rpauie  iobrwoa, 

iWniK  abhaje  de  L*  Fm-rt,  otenpée  el  entourer  d'on  fosse  de  aS  pieds  de  la^ 

«ÎMllai  par  ™e  filature  de  coton,  eat  on  n'j  «nlrail  que  parun  ponleoon  Danqné 

"wlâtudMOB  de  celle eommime.FJlefm  de  deua  grown  loiirs.  qni  hii  donnaient 

*»*«■  <ri3.  parSaTiricde  Vefsj-.  kl  pluiÈi  l'air  d'une  pnsoi 

^^la  fitronifieren  liiSpardaoQ-  qued'u 
I9*  jUt-rmfon.  {Si(nm-n>L4ma.) 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


i^  DÉPARTEMENT  DE 

ijné  tibliolliéquc  Je  il.ooo  vol.,  qu' lecar- 
ajnal  de  Flrury  avait  cnricIÛB  de  plitsieun 
I)eaiiii  ouvragL's.  ,     . , 

BERAlN-SOft-DUECVÊ  (SAIST-)  VO- 
bge  silué  sur  1>  Dbeuiie ,  entre  eelle  rivière  et 
Je  canal  Ju  Centre ,  i  a  I.  de  Cl.iî.m..  top. 
714  bab.  Od  trouve  sur  ton  lerriloire  une 
miae  de  houine  eiplaîlèe  depuis  iJuS.  — 
Belle  verrerie  i  bouleillei. 

BISSY.  Village  ùlut  à  3  U  3/4  de  CU- 
■lon».  Pop.  3oo  hab. 

Biuy  «I  l«  patrie  de  PooiLuj  de  Tbjird, 
évoque  de  CÛloni,  i^vanl  dùlia|^.  Qui 
--•  '  ta  reitaissance  des 
ai'di  il  Tui  le  der- 


«oalribua  pui 


SAOSE-ET-LOUUE. 

et  proverbe  bien  connu.  Plu»  Urd ,  l'an- 
cien prélat  M  ûia à  Bragnv,  où  il  mourut, 
k  ^3  «[ilEmbre  i6o5  ,  à  1  ige  de  84  ans. 

En  i8î4,  i!  «'est  formé  une  conip^nie 
d'actionuaires  pour  éiablir  i  Bragnj  un 
poni  sirspeiidu .  destiné  i  remplacer  le  bac 
aujoiirdTiiii  ci  islam,  qui  dessert  U  coule  de 
Beaune  à  Lons-le-fUiilnier.  Ce  ponI  »ra  re- 
ielè  au  couDueni  de  la  Saône  ci  du  DouIm, 
èl  s'appuiera  sur  l'ile  qui  sépwe  ces  deui  ri- 

BCXT.  Bourg  situé  dan»  on  territoire  ' 
ferlik  en  Irès-boni  tins  blanca,  i  4  1-  de 
Cliàlont  a.  Pop.  1,954  hab.  —  " 
de  vins. 

Buxy  est  un  lieu  (art  aïKien  : 


cle,  . 


It  le  cbeMieu  du  v 


re  de  CLA- 


.^„,  ..._n  du  Tillel  Ta  placé  dans  so 

Faniaste.  L't^vique  Ponlbut  de  Th;ard  r. 
célèbre  par  ta  cousIanLc  fidéliié  aia  ro 
Henri  III  rt  Heari  rV.  C'e«  le  seul  évéqi 
irrestaaltacbé; 


t.  qui  y  II 


.u,,;,,  ^«.  ,  .^..... I*  comtesse 

Béalriï  affranchi!  les  habiianl!  de  ce  bourg 
id™i  seisiieun  V  avaicdl 
1  forl  chàleau.donl  il  ne 


embrassé  le  parli  de  la  Ufi 
Bloii,  il  défendit  l'autorité  rujale  aiec  tant 
de  force,  qu'il  ramena  k  Irur  devoir  plu- 
ainin  Benbrcs  du  clergé  qui  favorisaieni  U 
ligue.  Ccat  à  cecle  occation  qu'il  proniin<[a 
ce  célèbre  discours  contre  les  jésuites,  àié 
par  Uetvélius  >. 

On  DHUcrve  au  chlleau  de  Pierre  une 
flOupe  curïeuK  en  venncil,  qui  a  apparlen 


BOOBNBOF.  Joli  village  sIlué  à  }  I. 
de  (Mloiu.  H  W  Pop.  1,100  hab.-— Pa- 
trie du  général  Dubesme. 

BOVEB.  Village  situé  i  5  1.  3/4  de  flii- 
lons.  Pop.  i6ï«  hab.  A111  envirous,  entre 
Il  monlapie  de  Monirond  et  la  Saâiie,  on  , 
remanjUB  un*  pierre  levée  de  iS  pieds  de 
liàuleur  an-dessus  du  sol,  et  de  fi  pieds  de 
largeuri  U  base;  il  peu  de  distance,  est  nue 
■uire  pierre  (fa  intâKgenra,  qui  ««  reif 

BRAfitlT.  VillagesituésurUrifedroite 
de  la  SaAne,  Tis-k-TisdeVerdun|i>3L  1^ 
doCbilons.  Pop.  ^1  bAb. 

Pontbui  de  Thiard  ,  s'étant  démis  de  ton 
èniicopal  en  faveur  d'un  neveu  de  mËme 
mr,><t  réliila  au  1iau»aii  de  la'tiarra  ,  p>N<s 
d'un  lÀoiili'n  ,  re  qui  fit  dïre  à  Ses  cniiemb 
Obé  J-fréq..^  V  ^lalt  Jrv^nu  mcunlrr.^  Telfc 
cJt ,  suivant  quelques  étrivatos ,  l'origine  in 

I  Obmtm  dTRriiJIiiu.  T.  IV,  cb.  u ,  p.  US. 


Outre  ce  cblleau,  00  «ijùl  Jadis,  ver»  le 
oMd.-  In  ruine,  d'une  «ulre  iortere«e  ap- 
pelée la  Toiir  de  Ten»n«,  ou  le  iieua  cbt- 
leau  de  Buïi.  et  am  milieu  du  bou^  im 
aulre  fort  désigné  ioas  le  nom  de  Tour  d. 

V^'UA  brâU  pn  le.  reiir».  M  pre»» 

"'S^ÂbNT.  Bonn  «^  yen  Uti.  rit»* 
dans  une  eoiilrée,  acréaUe  et  fertile  en  nn., 
lur  la  rivière  de  l>beune  et  près  du  ommI 

dii  (Neutre,  à  4  1.  i/"  de  tLUons.  E3  W 
Pop.  iigRg  liab.             _                    . 

Ce  bourg  esl  fort  ancien.  U  premier  hr 
ire  qui  en  fasse  lueiiiion  est  une  cl.art.'  de 
l'BupiTeur  Lotbaire,  datée  de  846.  T^  ba- 

C'esl  dans  la  plaine  siluéa  entre  cette 
commune  et  Cbàluns  que  les  coa,pa|nie3 
fraucbes,  appelées  les  Ecorcbeura  ou  lard- 
Venus,  qui  ravagércni  luccessivemeiil  diffe- 
renies  provinces  de  la  JTiuoe,  soui  Cii«^ 
!e»V,  .'éuieni  rassemblées,  en  i365.  Ma 
Bonilire  de  3o,«oo  bommes.  I^UT  quartur- 
Éénéral  était  à  Chapij. 

DuGiiesclin,  charge  de  déterminer  oe* 
tompKnicj  ■  passer  en  Espagne,  ae  rendit 
prés  de  leiin  diefs,  et  coiunie  l'ait  de«  né- 

Kialions  était  inutile  auprès  de  geui  quo 
térél  seul  guidait,  il  se  conteula  de  leur 
représenter,  avec  une  Idierté  guerrière,  les 
désordres  de  leur  vie  :  •  Nous  avons  usez 
•  dit,  leur  dii-il,ïousct  moi,  pour  damner 
■  nos   âmes,  et  vous  pouvei  vous  ïawer. 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


ARRONDISSEMENT  DE  aiALONS. 


■  d'iitir  fait  plut  ^ue  mai  :  hiion 

■  1  Dieu  ti  le  diable  Laïuoiul 
tiriuqiK  eihortBiloa  il  eu  ajoul 
plui  couvaiBCaDles  pour  de  pareilles  geos, 
et  leur  Ùt  euviis^  le  prolil  qu'ili  relirc- 
imat  de  l'enlrfnrue  prajeié«.  I*  Inilê  fut 
conclu  aur-lc-diainp;  le»  chefs  dei  mai' 
Pigniei  d'£mrcli«ur>  allèrenl  à  Parla  laluer 
la  roi,  et  rrjoigairenl  bieiildl  les  leurs  pour 
bire  In  préparai  iti  du  départ. 

faèriijua  do  Milïs  et  de  set^ei.  Eiploîta- 
lioQ  de  vaites  carrierei'  tir  pieiTe  d'iui  |raia 
Irèi-lîa,  et  propm  aiuL  couslruciioui  hy- 
draulit|uet.  —  Commerce  de  viol  ealimés  de 
aoa  leiritoire. 

CHALOhS-SCR-SAOKE.  Ancienne, 
paiHle  el  belle  lille.  t^bef-lieu  de  suuï-giré- 
ferlure.  Tribunal  de  nreiaièrc  iuïtance  el  de 
comineTce.  Bonne  de  commerre.  Si>clcté 
d'agriculture.  Collège  commuuftL  [S  lor. 
Pop.  is.iaahab. 

L'ori£iue  de  Chlloiu  remonte  aux  lempa 
tel  p)iu  reculés.  Lan  de  la  coiiquile  dét 
Gaules  par  lia  Romains,  la  silualion  avio; 
tageuie  de  celle  ville  détermina  César  à  j 
former  des  magasins  de  graîiis  à  l'ussga 
des  troupes  cantonnées  dans  celte  coulréc 
Augiiite  la  visiia  lun  de  ton  paitage  dani 
les  Gaulei;  mais  le  vériislile  Liiafsïieur 
de  Cbâiout,  ou  pliitol  de  louie  la  Bour^ 


A  celle      puDl,  où  il  la  fi 


»:.llit. 


gne,  [ut  l'empereur  l^bus,  igui  i 

la  culture  de  la  vlrnc  sur  les  coieau 

la  naturalisa  peul  peu  dans  le  pavs,  t 

dota  ainsi  d'une  source  inépuiuble  d 

choie.  Conslanliii-le-r.raiid  t'y  airèla  avec 

set  légions,  È'au  3ia  de  l'ère  cbréliciine, 

lorstiu'il  te  rendait  k  Rume  pour  conib-tlro 

foia.  Les  Germaius  la  pillèrent  et  y  mirent 
le  feu,  vers  3G4.  Allila  s'en  em|tara,  aprèl 
une  vigoureuse  résistance,  et  y  mit  le  feu 
en  45i.  Elle  tomba  ensuite  au  pouvoir  de* 
rois  mérovingiens.  Cbraroe  la  prit  et  la 
dévaiU:  mais  Childeberl  la  recoiit:rui>it  e« 
lui  rendît  quelque  iniponance.  Les  Sari-asins, 
tous  la  couduiled'Abdérauie,  la  sacragen'Ul 
eu  73a.  Ti'ente  ans  aprta ,  Waifre,  duc 
d'Aquitaine  ,  la  ravagea.  Elle  fui  réiablie 
par  Ijiarleniagne ,  qui  y  tiul  un  concile 
où  il  recDDiuianda  le  soin  de  l'Inslruc 
tioii  publique  et  l'arnour  des  icicures;  mail 
après  11  oiorl  de  ce  monarque,  la  barbarie 
ayuil  repris  wu  empire,  Lulbairc  la  tacca- 
f^  en  834  >  y  mil  le  feu,  et  j  commit  une 
■trodié  réïollanle  :  pour  asaou\lr  la  liaine 
:  Gis  du  comle  de  Toulouse, 

.      sœur,  la  belle  el  verlueuie 

Gttbetgt,  admirée  par  m  douceur  et  te* 


3'ÏÏS 


T  par  les  cheTtua  lur  l» 


la  Saàns Les  MoQ|roit 

;    Chiluni  en   ^j;  al   lu 
sua.at    36S. 


u  XV  ei 


precipili 

t  emparèrent   ne   i 

(landet  raupEuia 

I  de  uauveaiix  mauiruiL,  qut 
ÈrenI  pendant  les  guerrei  ''nies 
du  X.V1' siècle,  el  furek  leU, 
dit  un  hislorien,  qu'ils  euiseat  d<i  être 
ècrili  en  lettres  de  feu  et  d*  laug.  ht  ■  imM 
de  Fribourg,  ajaul  rassemblé  la  nabl«<eda 
la  province  à  Chatons,  en  lailla  eu  1  léM» 
une  {lartie,  et  til  périr  le  reste  par  ta  niuBi 
du  bourreau  :  la  Sadne  était  si  pleut  d* 
leurs  corps,  que  les  pécheura  ,  «u  ri) port 
l'Olivier  de  la  MarcLe,  au  lieu  de  niiiwii*, 


les   li 


1  à  à.^. 


dis.  (^hlloiis  emlirast'i  le  parti  de  la  1  '(ubj 
Mayenne  s'y  relira  en  i  iHS,  et  en  csiiiia  lé 
conimandemeol  au  seigneur  de  l'Aiiusia, 
qui  feigiiil  de  l'ouloir  lii  rer  la  place  *•  mir 
rccbal  d'Aumonl .  auquel  il  eilorqu.  dis 
mille  «cul.  Théodore  de  fiissy,  gouvu.uem 
de  Verdun,  se  vengea  de  cette  perlime  eB 
faisant  tomber  deux  fois  les  Cbiloniuui  daiw 
une  cmbiiseade.  Par  représailles,  l'Ai  uûs 
pilla  le  chlicau  et  ravagea  les  terres  dt  l'é- 
téi|iie  Poulbus  de  T'ijard,  qui,  délestant 
la  rébelliou  de  ses  diocésains,  s'était  ictirâ 
i  Hragny.  Lande  la  Irévede  1 S9S, Chiloni, 
Seiirre  et  Saiisoiis  furent  accuidées  «u  due 
de  Majenue  pour  villes  de  sûrelé^ 

Cliâloiis,  l'uue  des  premières  «illei  qui 

loTHju'ils  s'emparèrent  du  tcrriloice  ediieOi 
fut  réuni  à  la  roiirouiie  par  les  CU  da 
Ctovia,  en  5i4-  Après  U  mort  da  Chx 
taii*  II,  le  rojaume  étant  échu  en  partag» 
à  Contran,  ce  piiuce  cbuisil  Chilons  potir 
sa  «ipitale ,  où  il  nioiirul  à  lige  de  6u  ans. 
San  iialai]  était  bjli  dans  l'emptacemeot 
du  (iiilelel  :  les  deux  grandes  toun  de  U 
Purlt  au  Change,  nui  u'rxisteiil  plus  aujour- 
d'hui, en  farmaiecl  l'enirée.  La  reine  Bru> 
nehaiit  résida  i  Cliiduos,  cl  Thierry  y  fil 
battie  muuiiaie.  Le  gouveriiem^iil  de  Chi- 
lons, des  le  VI*  siècle,  fut  confié  k  de* 
cumies,  d'abord  amovibles,  et  qui  devinrent 
bieiitài  bcréJitairet.  Adcle,  romlcsse  ds 
Cbâloiis,  aianl  épousé  en  secoiulei  nocef 
Geoffroy,  cimite  d'Anjou,  détint  mère  de 
Foulques,  qui  fiit  la  ttee  des  rois  d  Angle- 
terre,  depuis  Henri  11  juti|u'à  Richard  IIL 
Le  dernier  de  ces  comtes,  qui  furent  sou-  ' 
veraiui  du  l^bilonuais  pendan^oo  au  1, 
environ,  eil  Jean,  tïee  de  la  maison  da 
princes  d'Orange.  Ù  écnangea  ce  comté  avée 


19. 


1 
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ao  DÉPAETEMEKT  DE 

Sngna  IT,  due  de  Boui^cfoe,  en  ii37, 
pour  la  KÏgiMune  de  Silios  cl  tutra  rare* 
«n  Fnncbe-Comié ,  en  réKi-vanl  néiniDoliu 
le  litre  de  cooHe  de  OhUoni  pour  lui  et  «s 
■  -■(.  Celle  musoD  ■  été  ilrinle  en 


Quint,  e(  fat  (ué,  en  i5ia,   lu  it^e  de 


Celle  Ttlleeildani  nne  litualion  «grteble, 
■u  milieu  d'une  Tittr|ibine  couverte  de  prat- 
riea.  de  champ)  fertiles,  devigneiei  de  taillii, 
■ur  U  rive  gHurhe  de  la  Saâae  et  ■  l'embou- 
rbure  du  raniU  du  (>!iitre>  qui  joinl  la 
Loire  i  Diguin.   Elle  eti  ■nnliigi'uwinent 

Clarée  [>our  le  ramamTe  el  Eénéralcmem 
irn  bl<ie  :  la  partie  sîluée  Mir  le  bord  de  h 
rivière ,  U  long  de  bquelle  régne  un  fort 
beau  quai,  nFfre  suriaul  uD  aspect  agréable 
et  fort  animé.  Cependant,  on  n']i  trouve 
aucun  édifice  que  l'on  puiue  ciier  pour  la 
grandeur  et  ion  arthiteclure,  moil  aeule- 
menl  quelque»  maisons  iMUliculières  remar- 
quableiparlrur  élécauce.  L'u  n  des  fau  bourp , 
celui  de  St.  -  Laurent ,  est  blli  aur  la  nve 


»(.ul    gam 

es  de 

qui  »'clé>ent  de  pluweun 

nwlresau 

drvuid 

pï  parapeti 

t  forment  une 

Jing.,1 

Larilli- 

deCbSlonii'ertcon 

leutale;  < 


qu'elle  dui  priaripaiemenl  à  sapoiili 
le  ranal  du  Centre.  Ijin  de  la  déplorable 
inTuion  étrangère  en  1R14,  les  habiiants 
montrérenl  le  plui  grand  courage  el  roopc- 
rèreut  acliiement  k  la  défense  du  Icrriioirc; 
ils  rompjrenl  deun  arrhes  du  poiil  lur  la 
'Saâne,  et  tinrent  en  érhec,  pendant  vingt 
jours,  UTie  division  tulrichienne  qu'il»  em- 
péchèienl  de  passer  cette  rivière.  Pour  les 
récompenser  de  celle  belle  conduite,  l'em- 
pereitr  leur  fil  don  de  quatre  piéees  d'artil- 
lerie, qu'on  lenr  retira  sous  la  rMlauralioii, 


i83o,   et  qi 

inutiles  depnii  le  licenciement  de  la  garde 

naiionale. 

On  remarque  1  Chllons  la  cathédrale, 
édifiée  gothique,  fondé  en  53i ,  niait  dont 
lacoaslTUCtionartuelleesldeUlindu  XTII* 
liècle  :  on  a  commencé,  en  1817 ,  d'après 
les  dwsins  de  M.  Chenaiard 


SAOlre-IT-LOIBE. 

dAmes.— L'hospice  Saint-Laurent,  vatfe  ila- 
blissemenl ,  bien  distribué  et  parfaitement 
administré, fondé  en  iSii);  par  François!": 
l'église  en  est  fort  jolie.  —  L'bApiUI  Saint- 
Louis,  bel  établissement,  refuge  des  vieillirdi 
indigents  el  des  oiphelins  dn  deux  sexes, 
situé  dans  le  fauboui^  Sainte- Marie,  et 
fondé  en  ilïSi. — L'bospirede  la  Proiidenee; 
— I-Tiôtel-de-Ville-— La  place  .Saint-Piene, 
dont  un  dn  câlés  est  deroré  de  b  fa^e 
de  l'église  du  même  nom.  —  La  jolie  place 
de  Heaune,  entourée  d'allées  dejeiinu  ar- 
bres, dont  le  centre  est  occupé  par  une  des 
plus  hrlles  foniames  de  la  ville ,  qui  verse 
■es  eaui  dans  un  bassin  octogone,  au  milieu 
duquel  s'éléie  lin  piédestal  quadrangulaire 
turmonié  d'une  statue  de  Neptune.  —  l» 
fontaine  Sa  Inl-Tincrnl  en  forme  de  colonne, 
d'un  bel  rlfel.— L'Ile  Svnt-Laurenl,  bonfée  . 
de  belles  allées  d'arbres  qui  offrent  de  rhar- 
mantrs  promenades.  —  L'obélisque  érigé  en 
l'hoDiipur  de  Napoléon,  à  la  tête  du  ranal 
du  Centre.  —  La  bibliothèque,  renfermant 
10,000  volumes. —  Le  collrçe. — L'ne  petite 
Mlle  de  speftarle;  des  bains  publics,  etc. 

Poirit  de  Roberjot,  membre  de  la  con- 
vention naiionale,  puis  minislre  plénfjwien- 
liarre  de  la  république  fran^i^e  au  congres 
de  Kastsdt ,  où  il  a  été  assassiné,  le  g  bni- 
maire  an  Vil  (  îi  uowmbre  1798  );  d« 
l'hoiiorabledépuiéCauniBrlin,  membre  cou- 
raccui  de  l'upiMMÎtinn  ronsliluilonnelle  ;  du 
célèbre  Denon,  liltéraleur,  homme  de  lettres, 
voïa|eiir,  antiquaire,  et  Titn  des  plus  illtis- 
1res  savants  dont  s'honore  la  FratK*. 

Fabriques  de  chapeani.  vinaii^.  Huile- 
ries. Tri  m  II  reries.  Fonderie*.  Poteries.  Mou- 
lins a  farines  et  huileries  mus  par  desma- 

Cammerce  de  grdins .  farines ,  \ins  de 
Bourgcçne  et  du  Midi,  rmirTagfs,  légumes, 
bestiini,  laines.  Irais  de  rluuffage  ponr 
Lyon,  charbon  de  bois,  lio<iîlte,  fer,  fonte, 
pUtre,  tuiles,  bitume,  articles  des  manu- 
faclinrcs  du  Creniul.  —  Entrepôt  considé- 
rable de  toutes  sortes  de  marchandises  pour 
le  nord  et  le  midi  de  la  France.  —  Com- 
merce de  commission  assez  florissanl. — Un 
coche  d'eau  pan  tous  les  joitrs  de  Cli&loni 
pour  Ljon,  et  embarque  les  deux  diligences 
qui  tiennent  de  Pans,  l'une  par  Dijon  et 
l'anlre  jiar  Auxcrre.  Trois  bateaux  à  va- 
peur sont  établis  pour  le  transport  des  voya- 
geurs de  Chllons  à  l-joa  ;  un  de  ces  ba- 
teaux  faïl   le  Tojage  d'aller  et  de  retour 


ttmnontée  da  deux  hauts  docbers  i  doubles 
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ARRUNDISSEMENT  DE  CUALOHS.  3t 

rusant,  de  BordMiii,  de  1>  Qoche,  Je  —     b»iic  d"*dit •  80 

l'Europe,  du  Cbei-reuil.  Buic  d«  marne i  3o 

CIEL.  Villïge  aituG  à  S  1.  î/4  de  Cbtloiu.  Gjçk  ;  gna  bioc  rouge i  5o 

Pon.qaShïb. — RdliDerie  de  lucre  de  bel-  —     banc  grii 1     ■ 

icn^ti.  —     buK  de  boulfs i     • 

TONTA1IIES.LEZ-CHAL0K8.  Village  —      btOC  rouge ■     - 

Mué  i  a  I.  3/i  de  CUlon».  Pop.  i,5oî  h»b.  —     banc  de  gBlnie 1     ■    ' 

Fabrique  de  pounoUoet  et  de  maslks  —     banc  de  lood 1  3o     t 

imperméables.  Le  gypK  exploilé  dam  ces  carrières  ni 

GERHAlII-DO-PLAIir  (SAINT-).  TU-  dur  el  ifértitile  10 ujoun  remploi  de  iapon- 

iage  liiué  ji  3  L  1/4  de  Cblions.  Populalion,  dre.  Le  plitre  qui  proiieuL  dts  baiKS  A'k- 

i,3i5  liab.  cUl  eifd'une  qualité  supérieure  au  autres. 

filVBV.  Joliepetile  Tille,  «tuée  prés  de  La   comiauue  de  Saiul-Légi-r  rtarerme 

U  forél    de   ion   nom,  au  pied  d'une  càl#  nuii  dei  ten^ini  houiller»   qui    lonl  com- 

couierle  de  vignes,  qui  doanenl  les  meil-  prii  dag*  la  couceuion  de  Saiut-Beraiik-wr- 

krun  lina  du  Cbilonuais,  à  1 1.  1/4  de  Cbt  Dheuiie. 

Ions.  (S  Pop-  a.88i  bab.          MARCEL   tSAIST-l.    Tillage    ritni  à 

U  canlou  de  Oiyr;  a  de.  crû.  pnvjlégie.  j/j  jj  ,  j^  chiloii..  Pop.  1,0  ■  S  h»b. 
qui  fournissent  des  vins  supérieur»;  Içls  wnt  q^  ,ii|„,  ,  ^^  1^  „„„  d'Hubillac  in*. 
ceux  nommés  les  Roichevau.,  clos  Salomou,  ^^,^„  ,.g„Q^  ,!;",_  ^  ^  „j,„  „,^i 
le  Cellier,  laBaraudeel  les  vignei  Bougf».  .^  f^,  niarltriié.  Gonlrao ,  roi  de  Bonr- 
Les  ïLus  qu'on  en  lire  sont  très-roraes,  spi-  ^^  f,;„d,  „^  ,[,ba.e  de  bénédiclins, 
riiuenx  et  de  bon  goûl;  loniqiiils  proïien-  ^  j|  [„,  ]abamé,  et  dont  [i.  ne  niSie  pin. 
neiil  d'une  année  doiil  la  lempemure  a  ele  \M\se.  Ceil  dans  cette  ablaje  que 
favorable  à  la  »igne.  el  qu  .1»  oni  anjuis  leur  li.ifoHuné  et  célébra  AbeiUrd  lenniiu  ses 
maïunle  en  tooneau  avanl  délre  en  bou-  i^„„_  j^  j,  ,^|  „j^  Ausiliil  la  mort 
leilles ,  ib  ont  de  la  finesse ,  du  bouquet  et  jg  „„  ^  „a,^  demanda  son  cor» 
approclienl  des  vins  hn»-  ,  .  avec  tant  d'instance  i  Pierre  le  Vénéra- 
OivryélBit  autrefois  ferme  de  murs  épiii  ble,  abbé  de  CIuuï.  que  celui-d  ne  put  le 
atec  parapet  eréiielc,  flanque»  de  huil  gro*-  i„j  ^fuser;  U  se  'transporta,  wiis  preleito 
«s  loun,  el  entoure  de  fosses  profond,  j^  nuelque.  affaires,  au  iirieuré  de  Saiul- 
ereuse»  daiwk  roc  :  on  y  entrait  par  qualre  Marcel,  et  une  nuit,  pendant  que  les  re- 
'*'***■  -..  1  j  j  1  ligieux  repouient,  il  fit  exhumer  le  corn. 
de?'''*'ro.."''Td^rï^*til!éra^^  d'Abeilanf,   qu'il  conduisit   lui-même  au 

^T  ■  3UI  'i-'"T^»^sZxJ'r'v^  'mARTIK-EN-B«ES5E  (SAIMT-).  VQ- 

iolie.  decijree  dune  l>elle  lonlainr.  Leglise  ,         ■.  i  .   ,  ■      ,,    .    <.i_,.         „       '    r7^ 

iiroissiale  e,t  «imarquable  par  son  genre  de  '»B«  '""«  »  *  "■  'A  d"  CbUnns-  Pop.  .,56» 

FOiistruciion:c'ei1  une  rotonde  de  18  mètres,  ■ 

sur  un  idao  eu  croix  grecque,  M..i  voùle,  WERCORBY.   Titlage  situé   dans   une 

qui  a  beaucoup  de  rapport  avrc  celle  du  çoulree  ferlileen  vins  renomme»,  à  3  L  1/4 

Panthéon  de  Pari».  —  Fabriauei  de  tonncl-  *•«  Chéions.   Pop.  63i  bab.   On  comprend 

lerie.  Tannerie».  Eiploitalian  des  carrières  «>'■*  »  dcnomiualion  de  vins  de  Mercurej, 

de  belle  pierre  tend™  qui  durcit  à  l'air  et  non-seul enwnt  ceiu  de  ce  luuoble,  ma» 

est  très -recherchée  pour  le»  construction.  «'"'»"'  1"""'  deïoiiehes,  d'Estrov  et  de 

particulières  Bmirgneiif;  ils  >e  diilingueul  parmi  Ira  vin. 

LétiER-SUR-DHEVNE(SAINT-).Vil-  f«  '"  «*l=  '^^["""•isf  P"  laKrémenl    de 

hg«^tué  i  >  1. 1/4  deChiloni:  Pop.  .,600  h.  ^'^'^^^fi^'  '  '"■/  '^'^'«  "   eur  parfum.  Us 

Le  terriloi™  de  celte  commune,  qui  M  T  V'"Jt'!^JZ''l»n.UTt,^T^    * 

«luèe  «ir  la  Dbeune  et  sur   le»  bo^»  du  "°*  **  oHinaire  de  première  qualité, 

noal  du  Centre,  renferme  de  vaste*  car-  MONT-SAIST-VIJICKNT.  Bourg  silui 

riéres  de  ejp»*.  U  couche  eiptoilêe  a  gé-  '""■,  "•»   montagne  élevée   de  800  mètres 

néralement  neuf  méire»  d'é|«iii.««r.  Voici  «u-d.  .sus  du  niveau  de  la  ma-,  et  cependant 

la  coupe  d'iine  des  carrières    avec  le»  noms  tres-abondaiile  en  ioun«s  d'eaux  nves.  A 

des  divers  bancs  :                '  B  '■  '/>  •■«  t^Wlons.  Pop.  844  hab.  C'était 

Ditt,  autrefois  une  ville  asaei  cnDiiderable ,  dé; 

Calcaire  maroeui 3    ■  fendue  par  une  lirleresae,  dan»  laquelle  se 

C}'pse;  banc  de  grelots i  So  reofenna  Guillaume,  comte  de, Cbilons,  qui 
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H  DÉPARTEMFMT  DE 

TCDiit  de  rtT*^  le  leiritotre  ie  Quny.  Ha 
lilMlion  Ml  atiil  r*il  une  plwe  inipoiianH) 
.  dam  In  gtieirei  que  la  Fmim  rut  i  aoule- 
gir  toDIre  l'Aiilrirhe  el  contre  \'i\tp*gne. 
Louis  VU  en  ordouru  la  dcmolJtion,  et  £( 
liirer  ani  Oamniei  <ct  nutioni  des  babi- 
tauti  qui  »>ieal  prii  pani  coMre  Irt  anuérs 
rojialei.  La  ville  renferiDail  jadis  un  moiiat- 
lère  de  béuHliciiiis  de  l'ordre  de  Clunv  ; 
l'égUse,  qui  subtisie  eocort ,  «l  un  des 
poiali  de  inangulalioa  de  la  cane  de  t'iauca 
de  CsAsiai.  —  Commerce  de  lames. 

NAVILLT.  Village  siiiié  à  7  1.  i/i  do 

Chlloui.  Pop.  746  hab.  Il  rit  Mti  à  neu 

de  ditianee  de  le  rivf  gïurhe  du  tloui», 

ise  sur  un  bi-au  pont,  wurharRé 

s,  de  rolonnn  trouquéit,  de  pjr- 

ronuoei  &ouIëiiups  par  des  proun  dr  gale- 

causant  tculplii  en  creui ,  d'un  bel  eFfel. 

SBUNECET-LE-GItAND.  Joli  lionrg. 
aitué  il  4  t.  dr  Chllotit.  vy  Pnp.  ï,4oG  li. 
On  V  toyair  autrefois  un  ehitrau  flanqué 
de  deux  );roui'S  luiirs  rondn,  bitirs  jtar  J, 
de  ToulougeoD ,  niarérhal  de  Boiirgngne, 
oui  mpluya  à  leur  eousirunion  la  rançon 
du  coiiijptâble  d'f.fo-s«,  qu'il  Gl  prisonuicr 
i  la  bataille  de  (Jraianl,  m  1(11. 

SEIIMESSE.  Beau  villo^  siiué  i  6t.  3/4 
de  Cliàloui.  sur  U  route  de  celle  tille  k 
Dâle.  l\ip.  400  liab.  lor  établi  récemoteuL 

SEVHEV.  Village  situé  à  i  I.  1/1  de 
Cbirons.  Pop.  i,o:4  liab. 

"'  village  Je  Lui  ,  déjiendai  ~   ' 


c'is 


lorieiu,  ap^iai'iil  dans  te 
Conalaiitiii;  le  sijjne  miraruloira  de  la  rroîi. 
Ce  prince  allai!  h  Rome  pour  camliailre 
Maxtiire,  qui  .t'éiail  ein|i.ii'c  de  l'empire. 
Tenu  des  bords  du  Rhin  jusqu'à  Chalons, 
il  l'embanpia  a*ee  les  Ironpes  ,  el  itsam- 
dit  par  eau  jusqu'à  Arlei. 

A  quelque  diaiani-ede  Lnx,  se  trouve  le 
Porl-C.itillol,  Louis  XII 1 ,  avec  quelque»  sei- 
gneur! de  aà  suite,  abord*  «ani  être 
connu,  en  1634.  Le  roi  l'éiaii  embarqué  à 
9ain1-Jean-de-Lâne ;  et.romme  ïl  passa  ia- 
cognilo  deTaol  ('billons,  il  voulu)  prendre 
len'e  au  pou  Guillol.  Una  vieille  femme, 
fermière  du  pori ,  saisit  att  collet  le  bale- 
lier,  et  lui  4<in>nda  avec  aieuace»  pour- 
quoi il  amenait  cet  picorean  (ces  pillardi, 
maraudeurs);  puii,  l'adressant  au  roi, 
^'elle  ne  couuaisiail  pai,  elle  lui  dil  aiec 
oolére  :  •  Tenet ,  entrez  dans  retle  mai' 
•  ÉOQ ,  pour  acbever  de  ruiner  ce  que  lea 
■  UtfeaiÈ   el  aulna  troupea    ont  laissé  ; 


SAOSE-ET-LOniE. 

•  voyn  mes  colTres  vide) ,  Tet  pkachen 
-  abâtiuf ,  les  lin  CD  pièces ,  lea  arbres  de 
>  mon  veiner  renversé  !  A  ces  malbeun , 

•  joignei  les  [ailles  eiceaaivea  qu'on  nous 
«  Eiii  pajerl...  ■  Le  roi,  touclié  des  ntal- 
beurs  de  celte  femme .  la  rassura  en  lui  di- 
Mnl  que  ,  t'O  Teuail  lui  deoander  atile,  ce 
n'élail  pas  pour  lui  rautv  de  demmagetL 
La  vieille  fcmiae,  ayani  bientôt  ooasu ,  à 
l'armée  d'un  grand  Inleau  et  au«  ma- 
nières mpecluenm  des  Kip^urs,  qud 
était  celui  auquel  elle  avait  ^arlé  avec  laut 
de  baiiliesse,  te  jeta  à  ses  pit-ds.  Le  toi  U 
releva,  lui  remit  dis  pièces  d'or,  elordoima 
à  U.  de  Bellrgarde,  gouverneur  de  la  pro- 
vince •  de  lui  laire  compter  cent  écus  pour 
la   dédommager    des    petics    qu'elle    aiait 

TOrCHES.  Til1a);e  situé  nir  une  émj- 
nencr,  dans  un  lerriloire  fertile  eu  eiceN 
lents  Tins,  à  3  1.  i/>   de  CUloOi.   Piqi. 


'"<!"•■' 


e  dou^ 


«  rhemin  c< 


plû)er 


dans  des  litres  de  loiS.  Elle  fui  assi^ée  et 

Srise  par  le  duc  de  Kcmouia,  à  la  prière 
>'»  Cbllonnals  que  la  garnison  iurommo- 
dnil  haucoup  :  Henri  IT  Ta  lil  ileinanleler 
en  iSgi.  Les  ruines  imposantes  el  jiillorvis- 
quesde  rrtteaulique  {urteresse  étaient  Irès- 
bien  ronservi'cs  ;  mais  eltes  n'ont  potoi  élc 
rfspeetws  pendant  les  troubles  ciiils  :  pin- 
sii-urs  balillants  s'en  emparèrent  et  en  46- 
~  la  plus  grande  parlie  pour  em- 
tî  nialérianx  à  an  constinrlions 
;rrs.  En  iRoR,  leshéHliendu  duc 
ileUiarosl.  non  moins  vandales  que  les 
destructeurs  de  1593,  vendirent  l'emplace- 
ment de  frile  foileressa  à  un  tailleur  de 
pierre,  leijurl  en  autail  cousommè  l'eulièm 
de.struction,  sans  l'intervenlion  èrlaîrée  ds 
M.  le  marquis  d'Ai-celoi,  qui  rarheia  celte 
propriété  en  liii,  dans  l'iulention  de  eon- 
ierier  au  dé|iar1nneni  un  des  plus  antique» 

de  Bourgogne.  Dam  l'enceinte  de  ce»  rui- 

un  modeste  eraijtage.  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  fort  étendue,  qui  n'a  de  homes  queks 
montagnes  drs  Alpei  et  du  Jura. 

V ER Dr N-5CR- LE-DOC BS,  Ou  SDR-  ' 
SAONE,  petite  ville,  bàlie  dans  une  5elle 
ailuaiion ,  au  conflueot  de  U  $aâae  et  du 


D,gt,,-erihyGOOglC 


ARRO\D!SSEMf->T 
Doilbi,   à  f  }■  th  de  Chàloni.  IZI  1*0?' 
1.796  hah.     ■ 

'  Orte  vllte  eti  fort  anrivnne.  Elle  nistait 
lors 'de  b  l'ofiijiiùie  df's  GaàIf!  pr  C^r, 
qui  y  pantpa  el  J  établit  des  [époiu  pntre 
trt  drirï  rivîèrps ,  dsiu  ini  Irrrain  fbrlifii 
A\n  fossé  (jui ,  rèmmuniquant  d'une  rivière 
k  Ttaxte,  formait  tinc  Hé  :  on  j  a  irouté  1 
divprseï  é[i<)qim  dt4  armes  romaines,  det 
nMaill»,  di'iTïjn,  ef  pliitiiiin  dfbris 
d'iDliqnlrèi.  En  i3l7,  '■  P^'  h  raï«|;é« 
CI  n'v  hissi'i|ue  rtriic  bmîlln.  Charl» 
d'Amboite  ta  pril  d'as»tit  en  147S .  et  en 

Ksu  t«  habitant  au  lil  de  Vl-fh.  En  iSBg, 
■liodore  delliyard,  romrnaiidnnt  de  cenl 
hommes  d^armei,  qui  tenaîl  pour  le  roi, 
eoleia  eelle  ville  aUi  lîguriirs;  il  s';  main- 
linl  prndanl  quatre  ans ,  'm>rp^  les  eflort» 
du  vieomle  deTaianuei,  rammandani  des 
troupes  de  ta  Ligue,  qui  V-j  as5tégfa  vaino- 
menl  i>  phuieurs  repriseil  La  ville  cfTwil- 
dant  était  asspz  mal  poiinue  d'armes  d«fen> 
tiïM,  rar  lorsqne  '  Héliodore  de  Ttiyard  j 
eki^ra,  il  fut  dblii;é  d'ai^hcler  de  son  argent 
dej  eanons,  dès  mousquets,  de  la  jimidrn, 
du  plomb,  et  jimiii'à  des  vivres  pour  la 
Çamison;  il  dépensa  pour  res  achnii  6,5oo 
ecus .  qui  ne  lui  forent  jamais  rembuiirsÉs  : 
ce  qui  donne  une  asseï  jMiivre  id™  de  la 

des  restourcw  qu'il  pûJsMait  à  eelte  époque. 
Cesl  dans  le  dii-nier  de  rts  sié^^  que  Mar- 
fiierile  dé  Pusstuil ,  épouse  d'Hêlioilore  de 
ïhjflrd,  péril  par  l'eiplosioii  d'un  liaril  de 
poudre,  eu  di<lribuaut  d*»  eariouH»!  aiii 
■oldals  :  OQ  lisait  jadis  dans  la  nef  d'une  an- 
tique ehapcllc,  bâliê  sur  les  bords  du  Doubs, 


pF.  ÇHARpLLES.        '  M 

répitapbe  de  celle  héroïne.  Ponlhus  de 
Th^aril,  son  oncle,  ijtaoîgna  en  bcaiii  V^ 
latins  les  regrets  sur  sa  mori,  et  Jaequci 
nuyon  fil  son  éJoge  fimèhre  dans  une  p!è(* 
de  vers  mi'on  trouve  dans  les  OEHïres.  Hé- 
liodore  de  Thjard  ne  surrérul  pas  long- 
temps à  son  époiise  rhérie.  Peu  après  qu'elle 
lui  fut  ravie,  avant  forcé  les  ligueurs  de  Te- 
Ter  le  siésede  Verdun,  il  les  pousuivît  avec 
■trop  d'ardeur  iuac[u'i  la  ville  de  Mézlèrn, 
fut  «ll^t  d'un  ciiup  mortel,  et  transporté 
i  Beaune,  oii,  dil^in,  on  empolsouni  s« 
blessures.  Peu  de  joura  après,  la  ville  ouvrit 
set  portes  aux  ligueurs. 

Les  Comtois  siirprirenl  Tenlna  en  i6J5. 
L'année  suiianie.  les  [mpériaui  s'en  empi- 
rèniil  après  une  vigoureuse  résistance  de 
la  pari  des  bahilants,  et  l'évacuèi^Ql  eusuilb 
après  y  avoir  m*»  le  fen. 

Fabriqur$  de  tuiles  renommées  et  de  po- 
terie commune  qui  s'exportent  pour  Lyon. 
—  Commrm  de  grains,  vins,  fruits,  four- 
ragea, etc. 

VILLEUADDIX.  Tillige  situé  i  4  L  3/4 
de  Chlloii».  Pop.  35o  bab. 

Le  CstTBitD  DE  u  MjmcRE,  entouré 
d'utie-ptéce  d'eau  revêtue  de  mun  d'ulto 
étendue  de  ij  arpents,  est  urie  dépeodanca 
de  Tinegnudin.  Il  est  silué  ati  rentre  ifuDD 
Tajtie  loréi'  |iercée  de  belles  allées  ou  che<- 
mîm  virinBux,qiîttiemieni  toniesy  aboulie. 

On  j  remarque  un  beau  salon ,  peint  k 

fresque  pat  Nauini;  00  est  représenté  k 

fe=lin  dM  dieux  ;  plusieurs  tableaux  d'WI- 

la  Marche;  et  ime  jolie  diapelle 


i3i7. 


ARRONDISSEMENT  DE  ÇHAROLLES. 

fait  une  grande 


AICITAN  (SAINT-V  Village  situé  à  8  L 
de  Charollrt.  Pop.  1,617  bab. 

ARTAIX.  Village  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  b  Loire,  où  il  ■  nn  petit  porl.à  lol. 
de  Cbarolles,  Pop.  SgShub.  —  tkiustructioQ 
de  bat'-aui. 

BEAUBERT.  Village  silué  à  n  I.  i/i  de 
Charolles.  Pop.  i,oiï  bab.  On  j  viit  les 
dèhris  de  l'aiieienne  fnrt  presse  d'Art  us,  dé-  dans 
Iruilé  dans  lé  XVI*  j,ièrle.—  .Kn\  euvironi, 
on  remanjue  uns  d'un  grand  étang  q«^. 
qiies  leïligei  d'un  camp  roniain  du  furnie 
cirrulaîre,  désigné  dans  les  anciens  leiriin's 
de  l'abbaje  de  (Iluny  sons  le  nom  de  ramp 
de  César;  il  esl  entouré  de  fossés,  dont  la 
(erre  relevée  dans  l'eureinle  furme  une 
haute  douve  aii.di-uus  du  sol.  —  Diliiire 
ilvetad'exoellenle  qualité. 


dans  les  n 

BONKEt-DE-JOUX  (SAIHT-).  Villofft 

lilué  a  3  (.  1/1  de  Cliarolle*.  S  PDp.  i.iS» 


BOURBON- LAKCT.  Petite  tille  tri*- 

eienne.  ^  <or  Pop.  a,i4S  bab. 

"       '"     '    "    irl>on-LBnc):  esl  désignéa 


mit  et  sur  le  pencbau 
1  de  la  nvc  dmita 


Elleeslsiiuéeauso 

d'une  rolline  éleiér 

de  la  Loire,  el  donitnée  par  les  n 

auriea  château  fort  entouré  de  foasés  pm- 

fiinds  creitMS  dant  le  n>c.  Le  clilleau  <ta 

Hourbon  fut  souvent  attaqué  parle*  ligueurs, 

et  démoli  eu  177S.  IXi  haut  dtl  rodiérgr»- 

oilique  sur  lequel  U  eu  ooBInal  on  -ilé< 
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eouTTe  hd  cluuiiunt  paysage 
cbAmpa  fertiJa^  de  boU  et  de  praines  vto- 
ÙM  par  une  muliilude  de  lutueaui;  diiu 
le  loiaTain^  ippanuBent  les  mûDUgnes  d^Aii- 


il  celte  rute  penpective  qui 
£l  donner  à  Bourboa-Lancy,  peadatil  la 
réiolutioa  de  Sg,  le  Dom  de  Kellevue-lts- 
Bsios.  L'air  j  etl  pur  et  laliibre  :  on  n'j 
^rOiiTe  presque  jimaii  de  maladies  épidé- 
nàqaci,  et  l'on  y  rencunlrc  beaucoup  de 
TieiUardï. 

Celle  ville  est  célèbre  par  tes  eaux  iLcr- 
malei',  dont  la  découverte  remonie  k  la 
pliu  baute  aniiqiiilè.  Quelques  hi^urieni 
allribuenl  celte  déro ■     -   -  " '-- 


DÉPARTEMENT  DE  SAONE-ET-LOIRE. 

Le>  loana  «ml  au  nombre  de  bail,  doal 
■epl  ibennale*  a  une  froide  :  quatre  ont 
reçu  des  doidb  ptrticuliera  ;  U  plm  aboo- 
dsDLe  et  ta  plui  chaude  l'appelle  li  Ljmbei 
la  aecoiide  FoaiHJue  de  U  Beioe,  i  a 


d'au 


IL  ton 


sujet  que  des  roii)ect»res  plu 
probables.  Ce  qu'il  j  a  de  cerlaiu,  c'est  qu'4 
uue  éjioque  Itèi-reculée  on  Cl  exécuter  de 
grands  travaux  pour  baler  lei  lources,  les 
renfermer,  assurer  leur  libre  écouleireiil,elc. 
Toutes  sout  encaissées  dans  drs  bassins  de 
marbre,  et  Irurj  eaux  conduilei  daus  des 
réservoirs  revilus  en  uiarbre  blanc,  ceints 
de  gradins  eircubires  pour  les  baigneurs  , 
el  qui  furent  jadis  décores  de  bas-reliefs  et 
de  slaluei  d'une  ^aude  beauté.  Des  vestices 
d'Ui£eesa>tribuéiaui[l<uiiaiiis;uneslalue 
ealière  de  marbre  blaHcj  quauliié  de  mé- 
dailles d'or,  d'argent  el  de  brome,  trouvées 
dans  l'un  de  ces  bains,  altesteal  leur  anti- 

On  ne  peut  non  plus  déterminer  l'époque 
i  laquelle  les  eaux  de  Kourbuu-Lancy  ont 
eomniencé  a  être  fréi|ueaiéea  :  an  sait  seu- 
Imenl  qu'elles  ont  été  ciiées  par  un  rom- 
nenlaleur  de  Viiruve.  L'éisblissemenl  était 
dans  le  plus  grand  désordre  el  à  peu  )H^ 
abaudontié,  lorsqu'en  i58o,  Henri  III  s'y 
étant  rendu  avec  Louise  de  Lorraine,  or- 
donna dei  travaux  masidérabtes.  qui  furent 
aiéculés  soui  la  direction  de  Mayron,  son 
premiar  médecin.  Les  troublesde  la  Ligus 
firent  suspendre  cei  travaux,  qui  furent  re- 
aria ions  Ueun  IV  el  sous  Louis  XIV. 


■ula  de  Bourboo-Uocj  à  l'«tr«ine  nblige.nee 
dn  ■MdHin-iof.peirteur  de  rei  étiblitieiueiit. 
M.  JicnuesVcrcfaère,  iiisal  recommindatile  paria 
phïUnl]irn|tie  qpe  par  ion  laroïr  et  Ira  nirvs  ïm- 
portantrj  qu'il  ■  «p*r*«,  M.  ïerrhère  >  niortdé, 


'l«"" 


K  itaii  aUié  m  loaciitm  ep  I73a- 


r^iaratioiu  qu'y  Si  taire  Louise  deLoiraioe, 
en  i5So:  la  troisième  Fontaine Saint-Léger, 
pilron  du  faubourg  :  la  qnatrièmedesÊcures, 
nom  de  celui  qui  l'a  découverte;  le*  trois 
■ulres  n'ont  pas  de  noms  particuliers,  non 
plus  que  la  source  froide.  Les  eaui  de  tou- 
tes ces  sources  Vécouleot  par  dirrérenls  i%- 
nau>  qui  se  réuaisseut  en  un  seul,  et  vont 
rempli]'  un  bain  de  forme  elliptique,  qni 
ciaii  autrefuii  orné  atec  la  plus  grande  ma- 
gniûruBce.  • 

L'établiuenient  ibertnat  de  Bourbon-Lamcy 
appartenait  autrefois  i  la  prorince  de  Bour- 
gogne 1  depuis  iSo5 ,  il  est  détenu  la  pro- 
Giélé  de  l'Iiospiee,  par  la  concession  qui 
i  en  a  été  (aile  par  l'empereur  Napoléon. 

Ot  établisfment  est  situé   près  d'une 

tiace  publique  que  l'on  trouve  dans  le  fau- 
ourg  (lit  de  & 
au  lud-ouesl  de  la  ville  el 
teau  qui  le  domine;  on  y   arriie  par  plu- 
sieurs chemins  commodes  ;  deui  pour  les 
piélous  el  uD'  pour  les  voilures.  Une  vaste 
cour  renferme  les  fontaines  e<  le  blIimrDl 
thermal.  Celle  cour  est  bornée,  au  sud,  par 
une  chaîne  de  roches  granitiques  de  3d  loi- 
ses  d'éiendue ,  élevée  de  3o  piedi  au-desiua 
du  niveau  du  soi;  elle  renlenne  sept  fon- 
taines chaudes  et  une  froide,  et  deux  vastes 
réservoir]  pour  alimenter  les  cabinets  de 
bains.  En  regard   de   U  roche,  »tuée    lu 
midi,  se  trouve  au  nord  le  biliment  Iher- 
nial  avec  une  galerie  qui  donne  eiilrée  à. 
bult  eabineis  de  bains  destinés  aux  malades 
aisés;  en  dehors  de  relie   galerie,  on  voit 
un  pavillon  qui  surmonle  deux  piscines  ré- 
lenéi's  pour  les  bains  des  pauvres.  Le  bâ- 
timent liiennal  est  composé  de  deux  pavil- 
lons et  d'un  corps-de-liigit  à  un  étsao,  di&- 
tribuéen  plusieurs  appariements,  i^ut  fait 
partie  le  aalon  destiné  aux   baigneurs.    I.^.^ 
deux  cités  est  et  ouesl  de  la  cour  sont  hor— 
nés  par  deux  cheou'ns,  donl  l'un  sépare  û» 
cour  de  la  nlaer  ptiblique;  l'autre  est  poral- 
l^e  et  coaline  i  une  espèce  de  lerrain  bu~ 
parlenani  i  rboipice  el  planté  de  lilleuts. 
Sur  la  place,  eu  face  du  salon,  il  y  a  aussi 
des  tilleuls  qui  ombrap'ni  une  peiiie  pr-o- 
menade.  Uu  di-s  bassins  de  la  cour  des  fmi, 
taîii^  est  reraarquable  par  sa  lasie  étend  <.)(• 
et  laneienneié  de  sa  conslructioa  :  il  étnài 
a ulrefoit  revêtu  en  marbre.  La  fontaine  date 
le  Lymbe  est  aussi  digue  d'attcaiion  par    sa 
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ARRONDISSEMENT 


duce  de  l'eiu  qu'elle  fournil  et  Ut  gu  qui 
('en  ccluppcnl. 

Le»  objets  de  diilndiaii  ne  uni  pu  trè»- 
moltipliéi  à  Bourbon-Luicy  :  ou  y  Inuiie 
tepcodAQl  un  bciu  laloti  pour  h  réunion 
dei  bùgoeun.  Loraqu«  ces  eaux  aurnnl  re- 
couvré leur  ancienne  célébrilÉ,  ce  qui  ne 
peut  nMOquer  d'arriver,  attendu  leur  ti&- 
acilé ,  les  embelliuemenli,  dont  le  local 
ert  irèi'iuKeptible,  l'effecluerout  Immédii- 
lement  :  on  trouve,  en  alleadani,  dei  pro- 
meiudes  furt  agréablei  daui  les  jardins  da 
l'bospice. 

On  peul  le  procurtr  dans  celle  ville  tout 
ce  qui  ol  néc«iaire  aux  besoiii*  et  ■  l'agr^ 
menl  de  b  vie.  La  qiudilé  du  pain  y  esl 
surloul  en  grande  renommée;  on  LVltribue 
k  l'eau  minérale  dool  on  use  |>our  le  pétrir. 
I^  Loire  fournil  d'eiwlleat  poisson  de  taule 
espèce,  etc.  Les  liabilanis  sont  a&bles  el 
empressé)  pour  les  élraugen. 

On  arrive  aux  baius  par  trots  pacide* 
routes  :  celle  d'A.uluu,  celle  de  Moultu  el 
celle  de  Charolles;  les  deux  premières  »nt 
desservies  par  des  rdais  de  poste. 

Sstsos  Dts  EiDi.  La  saison  des  eaux 
s'ouvre  il  la  fin  de  mal  et  se  prolonge  jus- 

3u'i  la  IId  de  septembre;  le  commencement 
u  printemps  el  de  l'automne  sont  les  épo- 
ques où  Ion  se  rend  eux  eaui  :  la  durée  du 
séjour  esl  conimunéaienl  de  lo  k  aS  jours. 
Le  nombre  des  étrangers  qui  fréquenieut 
annuellement  les  e«ui  esl  d 'environ  deux 
cents,  y  compris  les  malades  admis  à  l'hot- 

Paix  BD  umiBiirT  it  di  la  niriHsx 
jounsiiuiai.  Les  étrangers  trouveol  k  se 
loger  d'une  manière  commode,  el  loul  près 
«les  bains  salutaires  qu'ils  viennent  y  cher- 
cher. Le  prii  du  logement  est  proportionné 
•ui  farullét  pécuniaires  des  malades.  On 


■  la  nourri 


mpris  te  loge- 


',  depuis  3  fr.  par  jour  jusqu'à 


Douche  simple . 
itnve 


5o 


PsopniiTis  riiiiiQiJU.  On  entend  près 
des  sourres  de  Rourbon-Laocy  une  légère 
détonation  conlinuclle ,  el  on  remarque 
dans  ce)  eaux  un  dégagement  de  bulles 
d'air,  qui  proviennent  du  gaz  qui  s'en 
échappe;  puisées,  elles  sont  Irès-limpides 
«t  |«nâssent  verdâtre*  dans  leurs  réservoirs. 


DE  OUROLLES. 
L'odeur  des  eaux  est  pea  d 
des  sources;  mais  dans  les  oonduls  qui  ser- 
vent à  leur  écoulement,  on  recnaïque  celle 
■TTaiblie  de  gai  hydrogène  sulfuré.  Leur  sa- 
veur n'est  p»  désagréable;  elles  laissent, 
après  les  avoir  bues,  un  léger  resserremeiit 
au  gosier,  el  non  pas  le  déboire  qu'aurait 
l'eau  ordinaire  pure  i  U  mime  tempéralure^ 
La  chaleur  de  ces  eaux  esl  en  général  très- 
élevée  et  varie  depuis  le  io'  jusqu'au  4t* 
d^ié  du  ihermomètre  de  Réarimur.  11  s'y 
forme  pluùeurs  espèces  de  cunferves  ;  on 
remarque  i  leur  surbce  une  substance 
onctueuse,  et  sur  leurs  conduits  des  elUn- 
Tcscencrs  salines.  Ces  eaux  fonnenl  plusieurt 
dépôts  ;  les  uns  sont  une  boue  noire  nui 
pgne  le  fond  des  sources;  d'auires  sont  des 
incmilalions  pierreuses  qui  s'atiadient  aux 

TaKriaxTDkB  :  la  Lymbe. . ,  48  *  R. 

Fontaine  Sainl-L^er 41  • 

Fonlaioe  de  la  Reine. 45  ■ 

Fooiaine  des  Écures 44  •■ 

Les  Iroïs  aulres,  environ,. .  40  • 
Fuiitaine  froide. 10  • 

PnOFtiârÉs  CBiKiQnu.  Plusieurs  aiiteOTt, 
à  difTéreuIes  époques,  ont  déterminé,  sui- 

cipes  qu'ils  avaient  reconnus  oani  les  eaux 
de  Kourbon-Lanc)  :  itayeu  les  a  analysées 
en  1750,  et  Duclos  en  1770.  L'analyse  U 
plus  récente  est  celle  faile  par  M.  Jaque- 
mont,  en  i8aS  ;  cette  analyse  laisse  cdcoto 
beaucoup  ï  désirer.  D'après  ce. chimiste, 
1rs  eaux  de  Bourbon  -  Laocy  contienoent 
plus  de  moitié  de  leur  volume  de  diFTérenls 
gai  quil  désigne;  le  reste,  en  principes  fixes, 
serait  presque  en  entier  d'hydrochlorale  da 
soude,  les  autres  substances  cunsialéei  se 
Irouvaal  dans  de  faibles  proponions. 

Deux  litres  de  celle  eau   contiennent, 
tuivani  lui,  le  baromètre  étant  i  18  degrés 
et  le  thermomèire  de  Réaumur  à  la"  1/1  : 
Principes  volatils  : 

Acide  carbonique.   3,460  1 

Oiigène 0,431 1  S,o63 

Axote i,sSi' 

-    Les  deux  lilres  d'eau  évaporé*  donnent 
UD  résidu  iiesani  17  grammes  aïo. 
ce  résidu  est  formé  de  : 
Hydrorhlnrate  de  soude,   el  un  atome 
d'hydrorhloralB  de  magnésie.   (4,691 

Snlfaie  de  soude o,4Si> 

Carbonaie  de  chaux o,Sgo 

Sulfaie  de  chaux o.iiS 

Oxidede  fer 0,108 

Silice. 0|4ao 
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M  DÉPAUTEMETT  DE 

''Acide  cmboniqne,  uni  à  l'oxidc 

de  ter,  et  perte ".^9? 


FltOFBliTIS  1 

nrouvt  que  les 
tililet  en  boissons,  nains  i 
pluiîeun  mstadÏM.  Priuit 
Hinl  ijiiirétiqiips,  diapliori' 
de  is   W«T  lilIKié  omlrr  I 


Boilrlioi)-T^ne>  lont 

is  el  Joiirbes,  ronire 

■n  boiJJ^Dtis.  rlln 


dinislifo,  elr,  AtlnitftisIrM  en  bains,  don- 
dhes  el  étuvps,  ce.  e.ux  son.  d'un  effcl 
prrMiue  cerlaiii  coulre  les  dirféreiires  «nfec- 
lionsrhumatiHnales,  MlLïeiit  udles  ronlre 
les  seijliiine» ,  *ii's  rnntriiclioni  de  mfnihres, 
les  suites  de  frarlurrs  el  de  bli-wiires.  Files 
nruduisml  aussi  de  boas  cflcis  dans  lei  ca» 
de  paralysie  par  faiblesse.  Ces  e»'™  ■''™- 


■s  les  formes  ri-des- 

...rrès,  contre  les  lu- 

nchet,  les  engoreemenls  Ijmpba- 


■  scrofuleui,   dartrenx  t 


SAO?IE-Er-LOIRE. 

TenI  II  supporter  plm  d'im  <p»li  dltenre  ». 
BourboD-ldDe;  est  à  9  1.  de  MoDlini, 
14I.  d'Autim,  14  I-  de  Htron,  75  l  ds 
Parii.  —  llnediligeun,  qui  part  tons  1rs 
JooTS  deMonlins  I  Aniiin,  rend  très-linlrs 
tneomniuniralianii  avec  Paris,  Ljoael  lout« 
1*  Fomçoïne. 

■    CHALHOCX.  Villafe  litué  à  i»  I.  de 
ClurollM.  Pop-  i.iS"'  Mi- 


!u  boissons  et  ï  dif- 
I^renles  doses,"  sulvartt  la  disposition  de» 
malades  et  la  aantre  dé  'leurs  maladies.  On 
le»  prend  le  matin,  i  jeun,  en  phisieurs 
«ire* ,  k  un  <|04rt  d'heure  de  dislanee  ;  0(1 
peut  les  couper,  si  le  ras  le  requiert,  a'ec 
d'autres  substances  m^dlcainetileuses. 

-  Ces  eam  ,  dit  M.  Alilwrt  ',  d'après 
M.  de  Vertlière,  s'administi-eut  snrtuul  i 
l'extérieur  tous  torihc  de  liains.  de  douches 
cl  d'élMTes.  On  peut  varier  I»  .cmnêrmtore 
des  bains  depuis  3o  Jnsqii'B  1,0  àrffii  et  aii- 
deli  du  thermomètre  de  Rcdumur.Lrs  bain* 
k  la  température  de  3o  k  3a  degrés  Sont 
ceux  qu'on  emploie  atec  le  plus  de  sureès  ; 
ccui  de  îo  i  Jo  degrés  .«ont  tn»-*c'ifs  ;  mais 
ils  eiigenl  beaucoup  de  prudence  dans  leur 
administration,  La  durée'  du  bain  tempère 
est  d'une  heure  k  une  heure  et  demie. 

Les  douches  se  divisent  en  asceudanteii, 
descendantes  et  fumigaloires.  La  douche 
drMendanle  est  celle  dont  on  fait  le  plus 
d'usaRB  :  on  peut  donner  des  doiirhes  1 
Itourbon-LaDC^  depuis  io  jusqu'à  (5  degrés 
de  chaleur.  La  douebe  fumigaloirc  s'admi- 
nistre dans  loutes  l«   cir.'0us(;inces  où   il 


^cultore.  Collège 
lion,  3,984  hab. 

L'origine  de  cette  ville  parait  antérieure 
au  X'  nèrte,  fl  e«  est  ftîi  menrion  dans  une 
ancieene  charte,  portant  que  ce  fut  pré!  de 
ChalTilles  que  Kaout  d*fil  les  NomiMids  en 
519.  File  fut  prise  pendant  nos  dcwièléj  avee 
1rs  rois  d'Espagne,  et  Ait  ensuite  quelque 
tehips  sotis  h  dontination  des  ealviiiistes , 
Ifui  la  pillèrent.  Une  famine  horrible  rwisa 
la  destruction  d'une  grande  partie  de  ta 
babiianis  en  iS3t. 

'  Cbarolles,  autrefois  capitale  de  la  d-de- 
nnt  pn)*lnce  du  CharoMs,  est  daiu  une 
situaiion  agréable,  entre  deux  coteaux,  an 
confluent  de  la  Semence  et  de  l'Arcooce^ 
Elle  est  «Eseï  bien  biiie,  et  dcimrnéc  par 
one  colline  dont  le  sommet  «t  rouronitâ 
par  les  ruines  pit1oi«<I"eï  d'un  ancien  rhl- 
Irau.  —  Fabrufiia  de  chaprlierit  Tuilerie, 
four  ■  chaux,  1       ''-  "  ■"'-      '' 


..  bois,lei 


houille,  e 


de  grains,  ' 

tueuses  et  belles  forges  qui 
cloulcrirs  de  Saini-Éiiennc. 

CMATEAO-NErf.  Bourg  situé  sm-  le 
niiucau  de  Sorniu,  à  7  L  de  (Cbarolles.  Pop. 
34»  bid).  On  7  remarque  les  ruines  d'un 
aurieii  rbâieau  rojal,  d'où  ptohablcmeat  il 
lire  son  nom.  _ 

eu  A II  FF  AILLES.  Joli  bourg,  situe  i 
7  I.  de  Uiarcllc».  Pop.  3,a9»  bab.  Avant  la 
T^tolDlion,  ce  n'était  qu'un  diélif  vtllagc , 
que  l'industrie  a  transformé  en  un  lioiirg 
où  réfin^  la  plus  grande  arlivit*.  —  Mnnu- 
faclurrs  inipoi tantes  de  toiles,  Glalurcs  de 
coton.  —  Commrrct  considérable  de  toiles  , 
fabriquées  lani  ■  Cliaurfaillcs  ijne  daui  les 

les  mawhés  de   Rbiiniw,  de  Beaucaire,  de 
Lyon  el  de'Tilletrtnche. 


Pliât  nr  les  Eaux  miocralti ,  pog.  .'0. 
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CIBT.  TiIlaE«  situé  1  S 1.  i/i  de  Charol- 
Ih.  Rjp.  i,4o3  hab.  —  Pahri^ues  de  creu- 
Kl>  el  de  brii|ii«s  rffraclaires  Irès-eslimées.  ' 
Forga  CI  icMries.  Mine  de  bouille  dVicel- 
tente  qualité,  cxploiiie  lu  mojeii  de  deux 
miehinea  k  T»peUr,  (|iii  ieirenl  i  Feitrac- 
;  tkn  du  charbon  et  à  l'épuiKmcnl  det  eaul  : 
'  un  chemin  de  ftr  de  IroiirfUHrtsde  lieue  de 
longueur,  lerminè  |lar  un  plan  incliné  (uIo> 
■MMeiir  de  i5o  mèlres,  fscilile  le  tnniport 
d'iuie  partie  dcf  produiis  eut  le  ooal  du 

CLATBTTE  (U).  Boun  aitué  [»«■  d'un 
Tute  étang,  k  \\.  if»  de  Charollea.  rg 
Pop.  I.13I  bab, — Conmierce  ie  toilea,  CI, 
'  ebêraul  et  beMiaui.  I^ontrirs. 

CKDRAT.  BoUrc  situé  1  i5  I.  de  Cha- 
rollea.  l^ip.  1,464  Lib. 

DICOIN.  Petite  ville  annligeuietnenl  >i~ 
tuée  iur  la  rtve  dmïte  dé  la  Loire  et  k  la 
jonction  du  canal  du  Outre,  161.  deCba- 
roIleL  [a  Pop.  1,900  hsb,  —  Fahrit^uri  de 
bïence.  CouiIrueliOD  de  baieaui.  Comnetee 
de  Kl.  Enirrpât  d'une  grande  partie  del 
ftni  du  M'icounaii  et  du  <:failonnaia ,  ainn 
que  de*  autres  pmduciiUna  du  pvyi. 

Le  cSDal  du  Centre,  de  Digoin  oi>  du 
Cbarotaii,  établit  une  connu  unintion  entre 
la  Sadne  et  la  Loire.  Son  oattouchure  dant 
la  Sadne  eal  i  (Jhâloiii  ;  de  U  il  païae  par 
Bourgueuf.  SL-Légcr,  SL-Jiilien,  Blaiiij, 
Ciry,  Genelard,  Faray  el  Digoin,  ob  il  se 
jette  dam  U  Loire.  Le  grand  atanlagcdeca 
ouialeildeconuDuniauerà  la  Mcdilemuiéd 
par  leRhûiie,  k  l'Océan  parla  Loire,  et  t 
ta  MiDcbe  par  le  caual  de  Briare  el  la  Seine, 
en  traversant  Parii. 

Le  projet  de  réunion  de  la  Slone  i  U 
I^ire.  par  un  canal  invernnt  l'étang  de 
Long-Pendu,  point  de  partage  dei  eauxj 
fut  conçu  sous  le  règne  de  Frïuçois  I";  ca 

E'ince  f'edl  iail  ciécuter',  sau*  doute,  uni 
perte  de  b  funeste  bataille  de  Pavie. 
Le  projet  fut  renouvelé  soi»  Louis  XIII, 
qui  envoya,  en  lôii  et  en  i63i,  det  ingé- 
nieurs sur  les  lieui,  pour  vérifier  la  possibi- 
lité de  celte  jonction.  Dixansapréi,  un  en- 
Irepreneur  voulut  se  cbarger  de  ion  eié- 
aiiion.  La  mon  du  cardinal  de  Hichclieu 
tnpécha  desniTre  cette  entreprise.  M.  Bou- 
cha, iolendanl  de  Boulogne,  Fut  chargé, 
en  i665,  delà  reprendre;  maïs  le  pruiel  du 
<«naJ  du  Languedoc  et  1e<  guerres  continuel- 
le» de  LoniJ  XIT  firent  encore  échou* 
edni  du  canal  du  Charolaii.  M.  Hiooiassin, 
élère  de  Vaulian,  te  défendit  avec  cbileur 
émtt  plusieurs  écrits,  M.  de  Torcy ,  magis- 
trat MTMt  et  éd«iré,endémonlnhi  poa- 


DE  CHABOLLE^ 

libililé  et  les  aTantaget,  d«niia 

Îii'il  Cl  loiprinier  en   17^5.  Enlin 
rancion,  otGder  d'artillerie,  aji 

778,  ('» 


I  aolli- 


.778,1 
iubry, 


de  cet  ancien  ^jet,  M.  Aubry,  ingénieur 
en  cl;ef  de  la  Bresse,  fiil  chargé  d'en  faire 
l'examen.  Des  lettres  patentes  du  roi,  ife 
1781,  rbarçèrent  de l'eiéculion  de  cecanal 
les  étals  de  Hourgogne,  et  un  édit  de  17B} 
leur  en  lit  la  conceslion.  11  fut  eiécuté  par 
de»  troupes  du  régiment  de  Monsieur  et  de 
Feaujulais.  Les  traïaux  furent  diriges  par 
M.  Gauihey,  Ingénieur  en  chef  des  étala. 
On  commença  a  y  niellre  l'eau  a  la  lin  dn 
1791  ;  mais  la  navigation  n'y  fut  établie  que 
dans  l'hiver  de  170]  à  1794. 


EDC,  destinés  i  l'approvisionnement  de  Paria, 
forment  à  peu  près  les  trois  fiiii|niènies  des 
transporta  qui  se  font  par  le  canal  du  Onire; 
les  autres  objrts  consistent  enmcrnin,  cer- 
cles, échalas,  charbon  de  terre  et  de  bois, 
boit  de  cbaiiffage ,  de  sciage  et  de  charou- 
nage,  ftrs,  fooica,  bits,  légumes  ser«,  meule* 
de  moulin,  plllrei  et  pierres  1  bilir.  C'est 
eo  grande  partie  par  ce<R  mie  que  les  Tilbs 
di>  CUIona.  Hlcon  et  L^od,  sootapprorf- 
tionnéei  en  cooibuslibles.' 

Le  nombre  des  bateaux  qui  parcourent 
le  canal  du  Centre  est  innuellemeni  de  4  i 
S,ooo. 

CITErCNON.  Bourg  situé  sur  ta  rive 
droite  dé  TArroux ,  à  SI.  de  Cbarollcs.  Pop. 
1,540  hab.  —  MBUl-fourncau.  —  Forges, 
oiarlineb.  Tuilerie.  — Au  nord-est  eli  très- 
peu  de  ditlance  du  bourg,  dans  une  plaine 
qui  peut  avoir  environ  iji  I.  de  rajon ,  on 
a  déterré,  à  diverses  éiiaijues ,  de  nombreux 
débris  de  vase$  de  fabrique  romame  et 
étnuque,  des  marbres  brisés  de  toutes  le* 
couleurs,  des  marbres  blancs  d'Italie,  dci 
briques  épaisses  oméei  de  nnidure*  on  ar- 
rondies en  meules,  des  naiéa  mosaïque!, 
quelques  fragments  de  conduilsen  terre  en ita 
ou  eu  plomb,  des  médailles  romaines,  dont 
une  en  or ,  de  Tiajan.  Ues  découvertes  don- 
nent lieu  de  supposer  qu'une  ville  impor- 
tante a  existé  dans  cet  eoplarement,  el  que 
des  édillcei  coniii dérailles  l'embdlireol  du 
temps  des  Romains. 

iOIf  CT.  Village  situé  i  S  L  de  Chaj«ne*. 
El  Pop.  r,'S6  hab. 

HARCiGI^T.  Petite  ville  située  à  l'entréa 
d'une  gorge  feriilc,  4  7  I!  deCbaroUe*.  Col- 
lège communal.  ^  Pop.  a,6ao  bab. 

Cette  villea  éprouvé  toulet  lesbotreundef 
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gaentt  qui  ont  détoli  si  loDg-temp)  le  Ch«- 
rolsis  ei  u  Bourgogne.  —  Anrè>  î»  baiaille, 
d'Aulocau,  le  duc  de  BouJIfoD  et  le  comie 
de  Cbtttllon,  chefs  irt  caliinisles,  pas- 
sèrenl  1  Murigrij,  eu  iSij,  avec  i,oao 
honuDes.  Le  duc  d'Épernoo,  qui  tenait  le 

■nuée,  pour  lerminer  aveccui  certnJQS  ar- 
licles  d'un  trailé  de  pli  déjà  proposé.  Le 
jComte  de  Cbliillon  ne  Touiul  poliil  y  ac- 
•  quiescer,  et  le  reiin.  Le  duc  de  BouiIIod 
s  arrangea  avec  le  duc  d'Ëpemon  ;  dans  un 
grand  festin  que  eelui-ri  donna  i  cette 
occaiion,  il  fut  soupçonné  d'avoir  empoi- 
scDuê  Ms  convives.  Eu  effet,  1  peine  le 
due  de  BouilioD  et  les  geniilibammes  de  sa 
Mile  furent-ils  «irisés  à  (lenèvc  qu'ils 
BMiirurent.  De  là  est  venu  le  prnverbe  cit£ 
par  de  Thoii  ;  Dieu  nom  prenne  du  dlaer 
dt  Marcigaji  —  Fabrique!  de  linge  de  ta- 
ble. ConstrurtioD  de  batesui.  Tuileries.  Pa> 
terie.  —  Commerce  de  grains. 

nOSTET(le).  J'oy.  Falioges. 

MOTTE-$AINT~fBAH  (la).  Tilkge  ai- 
lué  1  4 1.  i/i  de  Cbarollet.  Pop.  1.900  hab. 
Oa  j  remarque  un  château  de  construction 

Clique  bien  cotuer>£,  appartenant  i  la 
ille  de  Brissac. 

MBIITT.  TillKge  situé  à  1 1 1.  i/^  de  Cha> 
Mlles.  Pop.  i.iaôbab. —  Forge»  el  haulS' 
launieaiu. 

PALINeES.  TilUge  situé  à  3  I.  i/a  de 
Charotles.  Pop.  iSiS  h.  —  Au  Mohtit, 
Forges.  Haut-fourneau.  —  Maai^acfire  de 
grès  fin ,  briques  réfractaires  propres  à  la 
cotMtrucliOM  des  hauit-fourneaui:,  creuseis, 
.cruches  à  bière,  etc. 

Le  beau  cbltcau  de  Digoiu,  remarquable 
par  rélégance  de  sa  construction,  estuned6- 
pendance  de  celle  commune. 

PAKAT-LB-MONIAL.  Jolie  petite  ville, 
liluée  sur  la  Bourbiiice,  è  3  I.  de  Cbarolles. 
S  lor  Pop.  3,400  hab.  Elle  eit  f<Hi  biea 
bille,  à  peu  de  distance  da  canal  du  Cen- 
tre,  et  travenée  par  la  grande  roule  de 
Nevers  i  Genève.  On  y  remarque  l'église 
paroissiale ,  beau  moDumeDl  gothique  foudi 
«n  1004.  —  Paraj  fui  loDg-{em|u  peuplé  de 
prolestants,  qui  j  attirèrent  le  commerce  en 
jr  èublissant  des  manularluresd'éloFfeselde 
loiles  fines;  maïs  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantet  vint  détruire  le  germe  de  la  prospé- 
rité de  celle  ville,  el,  en  moins  d'un  an, 
pis*  de  trois  cents  chefs  de  bmiile  se  retirè- 


rent en  Suisse  el  en  Allemagne,  où  ils  por- 
tèrent leur  industrie  et  leurs  capilauK. 

PERRECT-LBS-PORGES.  Village  situé 
131.  1/1  de  Cbarolles,  lur  un  vasic  étang , 
où  prend  naissance  la  ritièie  d'Oudncbe. 
ESI  Pop.  19S4  bab. — Exploilalion  des  miae* 
de  fer  en  roche.  Forges,  Daut-fonnieau,  fon- 
derie :  une  machine  1  vapeur  de  la  fOTce  de 
cinquaulenleui  chevaux  supplée  le  cour* 
d'eau  dans  les  temps  de  sécheresse. 

SEHCR-EN-BKIONKAIS.  Petite  ville 
fort  agréablement  située,  sur  une  bauleur, 
dans  un  paji  Irèi-fertile  en  gnini,  1  9  L 
i/i  de  Cbarolles.  Pop.  iStn  hab. 

Semnr  est  l'ancien  cbef-lieu  du  terriloira 
des  Braanofii,  dont  parle  César.  Elle  était 
jadis  dérendue  par  un  chlieau  fort,  et  fiit 
prise  par  les  Normands,  par  les  Hongrois,  p«r 
les  Braban^ns,  el  par  les  Anglais,  cooinMD- 
dés  par  le  prince  Nojr.  Dans  les  guerres  des 
maisons  de  Bourgogne  el  d'Orléans,  l'armée 
du  roi  ia  bnlla  en  14S3.A  peine  commen- 
çait-elle à  se  relever  de  ses  miDes  ,  qu'elle 
fut  brûlée  de  nouveau  dans  les  guerres  de 
religion,  en  1S76.  Celle  ville  possède  une 
belle  église,  de  constructioa  pMbique.  Dn 
cAxi  de  l'occident ,  on  jouit  d'nn  fort  betu 
point  de  vue  sur  le  vallon  de  Marcignj. — 
Fontaine  d'eau  minérale,  1  SÂiiT-UiKTn- 
Li-ViLLÂi ,  dépendance  de  celte  commune 
— Commerce  de  b)é  ,  viiii,  cidie  el  bestiaux. 

SUIN.  Bourg  situé  à  5  L  de  Cbarolles. 
Pop.  i,4Sg  hab.  Sur  la  montagne  de  Suin , 
l'une  des  plus  élevées  do  Char^is ,  extsiait 
jadis  une  forteresse  où  l'on  a  découvert  plu- 
sieurs restes  d'antiquités ,  qui  foni  présumer 
que  Suin  fut  luirefois  une  aulioo  ramaine. 

TOVLOIf-BCR-ARBOCX.   Bourg 
dans  une  rootrée  ferliie 

treize  arcbei,  i  9  1. 
1,964  hab.  C'était  une  andenue  ville  dés 
Gaules ,  désignée  soui  le  nom  de  Tetonum 
dans  la  table  Théodoeiennc.  Commerce  de 
grains,  bestiaux,  bois  de  construction,  etc. 
VIRV.  Village  siiué  i  3  I.  de  aiarolle*. 
Pop.  S71  hab.  L'église  paroissiale  est  remar- 
quable par  de  beaux  vitraux  où  mut  exÉ- 
cutésplusieuni"jplsliii«tTes;on  j  dislingne 
surtout  celui  où  rst  représeatr  Charlemagnc , 
ajani  1  ses  pieds  !e  si'îgneur  du  lieu  el  son 
^use  :  celle  dernière  lient  devant  xaiiiie 
Mai^ierite  un  cier);e  allumé,  que  le  démon 
essaie  d'éteindrv  en  soulHanl  de  la  partis 
diamétratemenl  opposée  à  celle  de  la  boucbe. 


Durg  situi 
cullivée 
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AREONDISSEMENT  DE  LOUHANS. 


ADTRCHR  Vill^  «lue  li  g  L  de  taa- 
blns.  I^p.  58.1  hab. 

Authiime,  aujoiird'htii  simple  «illage, 
élail  jadis  une  ville  asseï  considérable,  do- 
fmdiie  par  un  chileau  exlrémement  rort. 
On  lit  daiu  un  aacien  titre  que  Jean  de 
Vienne,  sire  de  Mircbeau,  céda  la  Maisoo 
forte  el  *ille  d'Auliime  au  duc  Robert,  en 
i3oa,  pour  une  rente  de  (oo  livres.  Au- 
ibume  fut  pris  et  repris  plusieurs  fois  daAi 
la  guerre  ie  la  Franrbe-Comlé.  Sous  la  Li- 
gne, les  royaliste»  et  le»  ligueur*  s'empa- 
Tèri-nt  tour  à  tour  du  chiteau,  qui  fui  ilé< 
manlelé  vers  i638,  L'euceinie  des  fortifica- 
lioDi  de  celle  imporlanle  forlereue,  doni  il 

Bïec  »oin  par  la  propriétaire,  avait  UTie 
étendue  de  quînie arpents;  c'est  en  grande 


c  le» 


du  village  de  Pierre  a  élÉ  Mlie.  On  y  a  trouve 
à  plusieurs  époques,  el  l'on  trouve  même 
eneore  journellement,  divers  débrii  d'anli- 
quités  ;  des  monnaies  ies  rois  de  la  deuxième 
et  de  la  troisième  mm;  des  patèi  en  terra 
cuite  parfeilei 


'de  Lnuhaos.  Pop.  790  hai 
diileau  qui  était  jadis  furtiCé,  et  qui,  soui 
Cbarles  IX ,  soutint  uu  siéfie  où  fut  tué  le 
célèbre  Lyonnais  Jean  du  Pe>rat,  fiauré  do 
démenée  de  Rourgoene,  i|ui  mourut  de 
désespoir  de  la  pirtc  de  son  «manl. 

BELLEVESTRES,  Petite  ville,  située 
inr  l>  Rrème,  i  7  I.  i/i  de  Loulians.  Pop. 
568  hab. 

RellevcsTres  élsit  «nlrefois  un  bourj  con- 
(idérable,  entouré  de  murs  et  de  fbisf«,  où 
Ton  entrait  par  rroi»  portes;  il  était  défendu 
du  càté  du  nord  par  un  ehttean  entouré  de 
(nues,  et  du  câle  de  la  Comté,  par  un  eh&- 
telel  élevé  sur  une  haulenr  [|ne  l'on  aper- 
^  i  5  ou  600  pas  de  dintanee.  Les  Comtois 
V  mirent  le  feu  et  le  minèrent  enlièremenl 
le  iS  janvier  1637. 

BOl'HANS.  VillB!;e  situé  i  3/4  de'l.  de 
Lonhans.  Pop.  Sio  hab. 

Ce  village  est  connu  par  une  foire  renom- 
mée, qni  dure  8  jours  el  commence  le  ï6 
août  :  elle  se  tÎPnl  au  hameau  de  la  Halme, 
dans  nn  vaste  enclos  ombragé  de  marron- 
niert.  UnemplnceinentdeipUupilloreique^ 


quantité  de  baraques  et  de  (enta  formant 
plusieurs  niei ,  des  spectacles  de  tout  genre , 
des  jeui,  de»  danses,  des  cuisine»  en  plein 
air  destinées  II  alimenter  de  joyeux  pysans 
qui  se  pressent  autour  de  longue»  tables  :  tel 
est  le  spectacle,  aussi  curieui  que  varié, 
qu'offre,  pendant  toute  sa  durée,  la  foire 
de  la  Balme ,  où  afllnenl  la  presque  totaliti 
de  la  puuiUlton  de  Louban»  et  un  grai^ 
nombre  d'babilanls  des  villages  ennroniiBnit 
CBATEAC-HENADD.  Village  bïli  dan» 
une  charmante  situation,  sur  une  colline 
«levée,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  agréable 
et  fort  étendue ,  à  1/4  t-  de  Louhans.  Pop. 
1,800  hab. 

Cet  endroit  paraît  avoir  été  autrefois  une 
ville  assez  considérable  ;  des  vesirges  de  tem- 
ples, des  pavés  en  mosaïques,  des  restes  de 
colonnes  et  aulre»  débris  d'anliquilé»,  por- 
lenl  i  croire  que  c'était  jadis  une  stalioa 
romaine ,  qui  fui  saccagée  et  brûlée  par  le» 
Barbares. 

CCI8BAUX.  Petite  ville  située  au  pied 
de  la  chaîne  du  Jura ,  dan»  un  lerrilonc  fer* 
tilc  en  assez  bons  vins,  i  S  I.  i/i  de  Lou- 
bans.  Pop.  1,753  hab.  Elle  est  célèbre  par 
les  excellentes  poulardes  connues  sous  le 
nom  de  poulardes  de  Bresse ,  qui  rivalisent 
avec  relies  du  Mans- 
Dans  le  moyen  Age,  Cuiieaux  était  une 
place  foric  entourée  de  muraille»  flanquée» 


IirAla  en   1477; 
elle  fut    - 


iSBj 


de  religion.  L»  peste  la  désola  en 

L'éflise  (paroissiale  esivaiie  et  d'une  con- 

dérwtnt   le  cboDr 


ite». 


Les   si  ailes 
datent  du  qui 

marquables  par  l'originalité  des  snilplt 
Les  dossiers  sont  couverls  de  figu    ~ 
qiiFs  el  làuiasliques.  Auprès  d'ui 
moine,  où  l'eipressinn  de  l'ennui 


garou  suivi  d'nne  nonne  h  joues  enflée».  La 
décence  n'était  pas  alors  d'oblif^lion  :  dea 
positions  biLarres,  des  nudités  ridicules,  des 


'£' 
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ment.  Sur  ron  dei  ptonciui ,  faliile  > 
lepréttDli  UD  renanl  afEiibié  d'une  longue 
robe  el  d'uD  tapucboQ  de  muîiic,  ua  chape- 
let dtni  UDC  ptue,  ajfial  l'autre  étendue, 
lagueuleonirrle,  l'aitilude  d'un  prédicateur; 
des  poulet  iriableal  l'écouter  avec  attenliua, 
et  >e  preuent  pour  l'enleodre  :  elles  ne  s'a- 
perçoiïeal  pas  qu'il  m  a  déjà  *aUi  use  dont 
on  Toil  U  tête  toiis  uu  pli  de  u  robe. 

Aux  environ!,  on  remarque  la  belle  foo< 
taine  de  U  Batme,  qui  lorl  de  deauna  un 
roc  entouré  de  channilles. 

CUISERY.  Petite  rille  fort  tfréablegKnt 
aituée  au  bord  de  U  Scille,  qui  j  «1  dbti- 

Kbte,  lur  le  aommet  d'une  colline  d'oii 
<D  dètouvre  nn  Tute  et  beau  pajiage.  A. 
S  I.  i/i  de  Loubani.  Pop.  i,';3i  hab. 

CuiKiy  était  aulrefoil  une  place  Torte, 
qui  fui  Buiégée  par  le  comie  de  Savoie  en 
1357.  Lei  Alleioandi  la  prirent  en  1477; 
le<  calvinistes  la  saccaecrent  en  iSfig.  Elle 
fui  encore  pillée  et  «rragée  en  i6Sa  par 
les  partisans  du  duc  de  Condé,  prndaal  les 
gueirei  de  la  Fronde.  On  j  remarque  régllie 
paroisilale,  ImI  édiSce  surmonté  d'une  Inur 
élevée. 

«ERIIUIIfJ>V-BOIS(SAINT-).TIIUeB 
situé  à  4  L  1/3  de  Loubau.  ts  Pnp.  a,i4S 

LOIST.  Village  situé  à  4  ■•  i/a  de  LoQ- 
baas.  Pop.  i.ioS  hab. 

On  raconte  qu'en  1B14,  \on  de  la  pr»> 
mière  invasion,  M.  Gamier,  propriélaire 
des  moulins  de  Loi);,  eut  la  pensée  de 
creuser  un  des  nombreux  monticules  qui 
couvrent  U  plaine  de  Loiiy  à  Sïmandie  , 
aCn  d'j  cacher  cerlains  objets,  et  qu'il  j 
trouva,  à  6  pied»  de  profondeur,  des  osa»- 
méats  bumains,  des  armes  et  des  plateaux 
de  chêne,  qui  n'étaieut  pu  entièrement 
consumés.  M.  le  baron  de  La  Chapelle,  en 
18a  I,  ayant  fait  enlever  de  la  terre  i  la 
superficie  du  plus  haut  des  tertres  du  pré 
de  la  Horte ,  en  a  vu  retirer  plusieurs  fers 
de  chevaux.  Celle  découverte  l'engagea  à 
fouiller  i  la  profondeur  de  douie  pieds  : 
c'est  i  peu  près  la  bauieur  du  pre  eavi- 
ronnanl.  A  un  pied,  on  a  trouvé  une  coucb* 
de  cendres  d'une  teinte  noirltre,  et  de  3 
poucea  environ  d'épaisseur;  i  deux  pied* 

Elus  bas,  on  a  rencoatré  uoe  couche  sem- 
lable;  à  quatre  pieds  au-dessous  de  celle- 
ci,  une  troisième. couche  plus  épaisse;  en- 
liu,  à  deux  pieds  plus  bas  encore,  une 
dernière  couche  semblable  il  celles  supé- 
rieures. La  cendre  cil  mêlée  de  débris  d'os- 


monlicules  ou  tiaauU  de  la  tnéme  espèce  se 
rencontrent  dans  les  plaines  qui  bonlenl  h 
SaAne,  sur  une  élendue  très-coosidérable, 
depuis  Urmes  jusqu'à  la  Truchère.  Ces 
monuments  funérau-es  allotent  que  des 
èvénenienli  militaires  importants  se  sont 
passé*  dans  ce  lieu.  M.  D.  Monnier,  du 
Jura,  dans  une  notice  publiée  dans  l'An- 
nuaire de  1S14,  J  place  le  thélire  d'une 
liataille  sanglante  que  Septime-Sévéïe  lina 
i  Albini|s ,  ton  compétiteur  au  trAne. 

LOVUAKS.  Petite  el  ancienne  lille, 
chef- lieu  de  sous- préfecture.  Tribunsl  de 
première  instance  el  de  commerce.  Collège 
communal.  Pop.  3,411  hab. 

Celle  ville  est  située  au  centre  d'une  vaste 
el  fertile  plaine .  Sur  la  Seillc.  qui  coDuneoce 
i  ^  eln  natigalile,  el  au  cunUucuI  de> 
rivières  de  la  Seille  et  du  Solnao.  Cal  une 
ville  longue  el  étroite ,  en  grant'.  partie  tof 
nées  d'anclenna  maisons,  dont  les  loîts  en 
forme  d'auvenls  oITreni  un  aspect  peu  agréa- 
ble. On  ;  a  trouié  phisieurs  restes  d'iiili; 
quilés  qui  annoncent  que  les  flonuins  j 
ont  fait  un  séjour  prolongé.  En  87a,  ce 
n'éiail  plus  qu'un  litlagc,  qui,  lers  le  X* 
siècle,  commença  à  acquérir  quelque  impop. 
lance.  Sous  la  Ligue,  (.ouhaos  linl  pour 
Henri  IT,  fut  asti^,  pris,  et  éprouva 
toutes  les  calamnilés  qu'eiitraûicnl  après 
elles  les  dbsensioiis  civiles.  Henri  IT,  pour 
récompenser  la  fidélilè  des  habitanls,  et 
pour  les  dédommager  des  perla  qu'il* 
avaient  éprouvées,  (réa  a  Loubans  im  bail- 
liage en  i5gS;  mais  la  ville  deCUIonss'op- 
r  toujours  i  l'érection  de  ce  iribunaL 
juerre  avec  la-  Franche-Comté  vint 
meltre,  sous  Louis  XUI,  le  comble  i  ses 
maux.  Ce  ne  fui  qu'à  la  prise  de  Besan^ 
que  ce  pays  fut  rendu  à  la  paix. 

LaSedIeeti  natigablc  au  oiojeo  d'érluto, 
depuis  Luuhaiu  jusqu'à  ton  embouchure, 
sur  une  élendue  de  3^i,Soo  meim.  La  na- 
vigation de  cette  ritiere  a  principalenical 
pour  objet  la  remonte  jusqu'à  Loubini  dei 
charbons  de  lerre  et  des  pirrrei  dont  son 
arrondissement  cil  cntièicment  privé,  et  1& 
descente  des  grains,  des  bois,  'des  frrt,  de* 
eerclei ,  des  binneaui  et  d'une  grande  quan- 
lilés  d'échalas  pour  les  vignes  situées  U 
long  de  la  Saône  el  du  Rhône. 
Fnbnijutt  de  cuirs.  Nombreux  moulins  à 

farines Commerce  de  blés  très-recherchés  1 

farines,  mus,  volailles,  chapons,  poulardes, 
porcs  gras,  rbevani,   bccufs.    Entrepôt  da 
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ARRONDISSEMENT  DE  LOUHAHS.  3( 

IrtBTitTS.  Pelite  tUIb  aacienne,  au-     Sao  cheviiii,  conduili  par  le  n^rquli  Je 

jDiinfhiii  Irès-d^thne,  dont  U  filupancles      Saint-M»ptiil ,  alUquèreot  brusquemeul  fa 

■■  malionsioQlbtlieiea  forme  il'*rc>de«.  Pop.      el>iiB»u  do  Pierr*,  ei  («gnèrenl  U  demi- 

i.gSohab.  i..— ~..  .lif^r.^..!  ■  

'     HIROIK  (le).  Village   itlué  i  3 


Loufaans.  Pop.  i,oaG  hab.  On  y  rentarquiii 
autrefob  une  abbaye  cél^re,  fondée  en 
ii3i,  dont  Ici  vrtram  représentueut^  entre  - 

Buires  bouffopnerif. 


la  lampe  du 
Lors  de  llinvasion  elrad- 
mouvemcnt  du  mirMiU 


1   la  di^iplii 


HOKT' 

cicn  cbUf- 

MONTI 

LauhnuE,  , 
HONTI 

Loubans.  I 
ORMES 

éle>à!doù 
nu^  et  de  ( 


ouilci  de  r 

Au  XV'  siéctè,  il  y  avait  un  prieuré  de 
béuédictiiu.  un*  léprusene,  une  fortensie 
et  plosieuR  i-ues.  Laforterene  fui  pU- 
■ieun  Fois  allaauée  durant  lia  guerres  qui 

Î recédèrent  la  réunion  de  la  Franelie-^lomlÉ 
la  France.  Le  baron  de  Vatteville  l'attaqua 
HD«  »uecès,  le  6  janiier  1637.  Neuf  nioia 
apréa,  le    3a  leptembre.   lei  Comloia,    au 


lune  qui  déreodail  U  porte;  i 
pide  Gominaiidaiil  CLujleret  fit  une  ù  vj- 
foureuM  réiiiluiec  et  leur  tua  t«nt  de  io(- 
data,  qu'ili  furent  forcéa .  d'abauduniier  U 

E'  ce.  Purieui  d'aiair  manqué  leur  coup, 
CoMoiB  niirent  te  fsu  à  toutea  Ira  mai- 
•oDs,  dejaiii  ie  cbUeau  juiqu'l  l'éctise.  Le 
19 août  16.^3,  Duebam,  cajiilaiite  de  Uole, 
leiilâ  aussi  iàuiilenKDl  de  l'emparer  de  cette 


|iar  escalade. 
Cet  din'erentn  guerrea  firent  éptouTcr  de 
gnuids  donmagei  au  château  e' 


inmam  ai 
HDplétenienl  Te  villan,  qui  < 
releTa  pta  à  peu.  Il  fut  en  glande  partie 
reconatruil  avec  le>  matériaux  provenant  de 
b  démcdilioB  de  l'imporltuit*  forlerewe 
d'Aulliume,  el  doit  U  plui  gnnde  part  de  la 
pno^pteité  aotuelle  à  l'indenne  bmille  de 
Th^ard  de  Rùsj,  dout  le  deruier  dea  dit- 
eendauts,  M.  le  lieu  tenant -général  comte  <fe 
-Tbyard,  y  pMséde  un  *aite  chAteau  qui 
fait  le  >u)et  d'une  d«  no»  graTurei. 

Le  cbtleau  de  Pierre  a  été  raconitruit  ea 
1673,  par  Claude  de  Tbjard  de  Riu;,  qni 
ïe  couvrit  de  glaire,  en  16G4,  à  la  bMtiUe 
'  di;  SaîtI-Oodard .  rà  it  commandait  la  ca- 
'nlerïe  du  corps  d'armée  aoui  Ici  ordm 
Il  ae  conppow  d'i^n 


ebaiim 


en  retour,  de  eonstruetion  réa;>ili«re,  jfemH- 
-néea  par  deox  jolie*  lourelleià  meiirtrièrea, 
tormaut  une  cuur  carrée.  Celte  [ireaiMre 
cour  est  séparée  par  un  foisé  rrjnpii  d'eau 
vtve,  de  3o  pieds  de  largeur,  d'une  vaste 
Biani-cour,  bordée  de  deuji  corpe-de-logii 
terTnioés  par  deux  pavillon)  carrés  d'une 
éfrjpiile  ronslniclion  h  l'itaiienne,  el  fer- 
mée par  une  grille  en  fer  d'un  lra™i  Irès- 
délicat,  où  l'on  reniar(|Ue  encore  le  collier 
'de  Tordre  du  cordon  bien.  Sur  le  froo- 
'ti-^picei^ucblleau  était  sculpté  l'écusson  des 
armes  de  la  tamllle  de  Bissj  ;  il  n'en  rate 
que  ta  deiise,  ijui  est: 


On  j  Ut  aussi  ce  distique ,  attribué  à 
Sauteiiil  : 

Ters  qui  indiquent  les  belles  actions  et  les 
qualilés  de  (Uaude  de  Biuy. 

L'intérieur  du  cblleau  repond  à  la  magni- 
ticeoce  de  l'extérieur.  Parmi  les  appartement» 
on  remarque  la  salle  de  la  ducbesse  du 
Uaiuei  le  cabinet  de  l'Empereur,  où  l'on 


D,gn,-.rihyGOO^Ie 


feBPARTEHENT  DE  SAONE-ET-tOIRE. 


Tait  Km  bureSU  «)  ion  écriioire,  inanumniti 
liironqM»  Mhdlt  i  h  vente  de  h  Mal- 
nHMOQ ,  pour  lei  conumr  ■  la  France  :  ce 
«sbinet   eM  décoré  de  plnsieur*   tableaux 

^anl 

e  illnitre;  la  chambre 


magnifique  lapild'Orifat, 
enlevé  dans  la  lente  du  grand -Tuir  à  la 
baiaille  de  Sainl-Godard ,  par  Claude  de 
Thjanl  de  Biuf ,  qui  fit  couMruire  le  dit- 
teau,  clc,  etc.  etc. 

La  (allé  à  manger  e>l  omvcdedcux  brllo 
ilaluei  de  U  l.il»rté  et  de  l'Égalité,  avec 
Icnn  attributs.  Le  lalon  de  récrplion,  de 
forme  ovale,  est  romlniit  dans  les  mêmes 
propoTtioni  que  U  salle  a  matigrr  du  chl- 
tean  de  Marly  (aujourd'hui  détruil),  et  dé- 
coré des  quatre  belles  Mania  de  femmes  qui 
«tnbellinaient    cette    ancieiute    htd>ilaiian 

De»  appartcmeDts  du  cbltean  on  Jouit 
d'une  vue  délicieuie  >ur  un  pare  de  i  au  ar- 
penu,  deaùué  dani  ke  genre  pajiager,  ea- 
touré  de  foués  en  laiit  de  loup,  et  remar- 
quable par  la  beauté  des  arbres  indigènes  et 


lOliqu 


qu'il   r 


e^OT 


OD  chêne  (TuDe  grande  élévation  el  de  la 
plut  belle  eroisiaace ,  qui  fait  l'admiration 
de  loua  les  agents  foreitiras).  Ce  parc  est 
conilamment  ouvert  au  public  ;  il  reofenne 

Sluiieun  pavillons  nutiqua,  dam  le  eeure 
e  ceux  du  Jardin  des  Ptautea  de  Paria,  nti 
jonl parqués  divers  animaui  étrangers,  des 
rerb,  dor'i&imsT'des  bicbs  el  luEres  bétes 
fàuveyoonl  quelques-unes  vivent  en  liberté. 
Eorface  du  prmripal  corpi  -  de  ■  logis  se 
trouvent  ptusicun  allées  traveisani  un  parc 
«ilérieur  de  la  conienance  de  600  arpent* 
d'une  seule  pièce,  qui  aboutit  i  une  vaste 

.  forél ,  avec  laquelle  il  semble  se  confondre. 
Ce  second  parc  offre  une  véritable  fermc- 

'  modèle- pratique,  consacrée  1  diverses  eesats 
d'exploitation  ruiale,  d'après  les  procédés 
aujourd'hui  recounui  les  plus  avanlageui, 
et  oii  le  propriétaire  du  chltcau  s'est  plu  i 

des  environs,  tous  les  gcures  d'instrumenU 
anioires  perfectionDés. 

Le  cbileau  de  Pierre  passe  i  juste  tiire 
pour  une  des  plus  belles  habilauons  de  U 


France;  c'ett  le  séjour  habituel,  pembDI  li 
belle  HisoQ,  de  M.  le  général  comle  d. 
Thjard,  ancien  membre  de  la  chanifaTe  dej 
représentants  el  de  plusieun  assemblées  lé- 
gislatives, où  il  a  derendu  constamment ,  e 
avec  cblleur,  les  droits  du  peuple  el  les  li- 
bertés publiques.  —  Tuileries  cl  moulins  i 
Lié.  —  Commerct  de  grains  et  de  volaille. 
Quatre  foires.  —  Hàtel  du  Parc. 

SAVIGHT-EN-HEVEREMOST.  firos 
village  sllué  à   i  I.  3/4  de  Loubans.  Pop. 

'siHANDRE. 'Pillage  siluc  à  7  I.  i/>  de 
Loiihans.  Pop.  t,661  bab.  On  remarque 
daus  la  cour  d'une  maisou  particulière  une 

Cierre  servaul  d'abrcuToir,  qui  [ut  aulrcfois 
:  toœbi'aii  de  saint  Talérien ,  martyrisé  a 
Toumiis  en  177. 

TEBRANS.  Village  silué  à  a  L  i/i  de 
Lnuhant.  Pop.  5oo  hab.  On  ;  roil  un  Joli 
cbileau  de  cooilniclioa  moderne. 
,      UCHIZT.  Village  ùlué  i   4  I.  1/4  de 
Louhaos.  Pop.  gis  hab. 

On  rapporte  communément  au  'VID'  siè- 
cle la  fondation  dllrbizy ,  époque  où  une 
peuplade  étrangère  vint  ocouppr  ses  habi- 
tations. M.  D.  MonoifT,  du  Jura,  qui  a 
publié  en  i8a4  une  dissertation  sur  cette 
commune  ,  attribue  à  cette  peuplade  une 
origine  pannonienne.  Selon  cet  écrirain, 
les  Illvrieoj  el  les  Pannonirns,  qui  vinrent 
dans  les  Gaules  k  la  suite  des  années  de 
Septime-Sévère,  ctahlirenl  une  colonie  dans 
les  lieux  voisins  du  champ  de  bataille  oii 
cet  empereur  défit  Albious,  son  comnéti- 
leur  au  trône.  Il  appuie  cette  opinion  d  une 
foule  d'inductioas  tirées,  soit  de  ta  déno- 
minalioQ  des  lieux,  soit  des  mirurs,  dei 
usages  et  de  l'ancien  costume  des  habilants, 
qui,  par  suite  de  l'isolement  auqnel  ils  se 
seraient  condamués,  Ont  consen-é  long- 
temps sans  altération,  i  traven  les  sieclea 
elles  révolutions,  leur  caractère  primor- 
dial. Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  constanl  que 
les  habitants  d'Cchity  pouvaieni  élre  con- 
sidérés, il  ;  a  moins  de  5o  ans,  comme 
un  peuple  à  part.  Aujourd'hui  même,  ils 
communiquent  peu  svec  les  habïlinli  des 
environs,  et  ne  souffrenl  presque  aucune 
alliance  étrangère  dans  leurs  famillea,  au- 
cita  établissement  nouveau  dans  leur  séjour 


■  DU  niranTiKaiT  tic  sacKK-ai^-Muat. 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 

ROUTE  DE  PARIS  A  CALAIS, 

TâATERSAMT  LIS  IrfPAKTEMESlS 

n  suia-R-oisB,  dk  loisa,  n  u  somme  st  sd  pas-dk-cauis. 


DEPARTEMENT  DE  L'OISE 


3tinrraîrf  itt  paria  à  Calais. 
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^PECr  DO  PATS  QCB  PAKCOCST  LE  TOTAGBCR 

DM  rtBiB  1  caumujBis  w  x  bbetotil. 

Lm  <k<u  mata  de  P>rii  ■  Qkliù  panent  à  Swhi-DmU,  yaie  que  le  tayaftat  a  déjà 

«u  «MMon  de  tnrener  eo  ■lUoi  à  Rooea  lar  b  noie  d^eo  haut  (ïor.  la  i3»  limiMu). 

On  LuaMi  celle  route  a  gauche  en  partaDt  de  la  pMe;  k  droite,  cM  ceUe  de  Lounet  pu 

GçoçBae,  On  iravme  «uiute  le  .illage  de  Piorefiiie,  et  p«i  apan  l'eDdnil  appelfla 

tttmp,  quibrme  la  liauie  du  députemaBU  de  la  Scàoe  M  deSaia»^-OiM,  et  oùla 

30*  at  3f  *  LmvUeiu.  (Oiu.)  30 
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9  I^f  AaTEHEST  DE  VCMB. 

àeax  roaut  le  wptrenl.  CtWe  de  ^aucbc,  qu*  nom  iiuToni,  nooi  mène  1  Saisl-Brke, 
TÎIUge  preique  coltèmnenl  ctMnposc  de  dmîmhu  de  anipapM ,  d'où  Too  jouit  d'une  belle 
me  nir  k  fortl  de  Hontmorearj.  De  Suol-Brice  i  Moivelki,  et  de  ce  TÎlItgc  i  Rnu- 
mont,  on  trivene  ud  pi};  rjrhe  et  virif,  en  gnode  partie  plii^  de  *%»«■  et  d'wtiKs 
fniiliiTS.  Auù  BMumoal,  une  belle  rampr  conduit  lU  font  sur   lajud  oo  p«M|'fl»e; 

ruUob  inlt»  M  liai*  dnile  el  en  ^june  à  ClMmblr,  joli  bmn-g  dn  départemenr de 
Oi».  Au-deli  de  celMurf ,  le  lol  ni  peu  folile,  maii  la  roule  est  agréable  par  ita  litei 
pilloreaques.  On  puse  eniuile  i  Puïscux,  TÎTIagc  liliié  dam  un  aile  fraii  el  gracieux,-  i 
Noailles,  joli  boiû|pn>prene<il  blli  «a  briquas;  ■  Warloû,  d'oA  l'sfi  deuend  par  uue 
BSMZ  longue  role'l  Iteauvaif ,  ub  ren  enire  psr  le  FaubourE  Saint -]a«]uei.  Kn  wrtanl  de 
eelte  tille,  on  monle  uiie  cale  el  l'on  tôlpie  le  frwt  TaJloa  dq  TbéniQ,  en  jasant  i 
Troiuereui  el  i  Saint-Omer,  peu  après  lequel  on  toil,  à  gauche,  le  joli  chlieau  d'Achy. 
Une  deni-lM*a  pliu  loin,  cM  le  *iliap  d«  Marseille,  blli  au  miban  d'un  ia4i  («s»»  om- 
kagé  d'arbm  el  anW  par  la  rivière  dllerbouval  qui  >'j  jette  dam  ie  Tbérain,  On 
côloie  emuite  le  parc  de  l'ancien  chltean  de  Fontalne-Lavaganoe.  titué  i  Iroù  quarlt  de 
lieue  de  Grand villii-n,  joli  bour^  remarquable  par  tes  iargcs  rue>  boijléet  de  maiioni 
bien  btliei,  qui- abouliuenl  toulea  i  anc  lasle  place. 

La  seconde  roule  de  (ilais   se  dirige   Ju   BarraRe  sor  fcouen,  bourtl  bien  blli  el  fort 

rblemeni  liiué  sur  la  pente  d'une  roHine  boisée.  D'^couen  à  Luiarches,  et  de  Luur- 
à  Cbanlill]' ,  la  route  olTre  une  Mlle  coulinuelle  de  pajrsaget  dclicieut ,  qui  se  pro- 
longcnl  jusqu'à  Crril,baargciUUtruil4«H  une  riante  paaitun,  «ir  l'Oise,  ^ue  l'on  rrancbit 
■ur  un  poul  de  pierre.  On  |iB)se  rnsiiile  à  N'ugeul- les- Vierges,  i  Laigoevilk,  à  Ctuffrr', 
d'oA  l'on  aperçoit,  snr  ta  droite,  le  boirrg  de  Liaiicoiin ,  dont  le  sol,  ronurré  à  Ja  ]ielite 
culture  et  couiert  d'arbres  fruiliert,  rnsenblc  i  un  jardin  eonlinu  qui  j'éleod  jusqu'à 
Clermout.  La  bcaiilc  du  pajf  se  mainiienl  juiqu'aui  eniiamx  da  joli  bourg  de  Saint- Jutt, 
où  quelques  buttes  craveiu^es  annoncent  l'entrée  de  la  Picardie.  En  sarluii  de  ce  boure, 
on  jouit  d'une  lusci  belle  ><iei  à  druile,  est  une  voie  ramaioe,  à  gauche,  faTenne  de 
Funiechon,  el  une  lieue  plu>  loiu,  le  relais  de  Wavignies.  Après  ce  triais,  le  pa\a  n'aflre 
rien  de  remanniable  jusqu'à  Bretcuil,  petite  ville  lituâ  à  la  jonclioo  des  routes  de  Beauraii 
et  de  Honldidier. 

DÉPARTEMEnr  DE   L'OISE. 


Antmçn  svitwtiodb. 

Cr  dépaiteneol ,  undeaplut  beaui,  des  plut  rkJies  el  des  plus  industrieux  du  rojgune, 
est  forme  d'une  partie  de  la  Picardie,  d'une  partie  de  l'Ile-de-Fratace ,  du  HofODOMx, 
d'une  partie  du  Soiuonnais,  d'une  parité  du  Valois,  du  Beauvaisis,  dû  pays.de  Bn;,  et 
d'uue  pirlie  du  'Veiiu  irançua.  Il  Im  ion  nom  de  la  rivière  d'Oise,  qutle  Irsvirte  dans 
la  directian  du  nord-est  au  lud-ouest.  —  Il  est  situé  dons  le  nord-ouesl  de  la  France, 
entre  la  4'  el  la  ig*  nrinuie  du  4()*  degré  de  latitude,  et  se  trouve  coupé  par  le  méridien 
(ie  Paris,  t'étendaot  à  l'est  jusqu'à  la  45°  minute,  el  à  l'ouest  jusqu'à  i»  3S°.  —  Sa  figiire 
se  rapproche  de  celle  d!ua  panlIélognuDme  rectangle  dont  la  coléi  but  face  aux  quatre 
noiuli  cardinaux. — Sa  Hioyenoe  longueur  dn  non]  au  sud  est  de  la  lieues,  el  sa  moyenne 
largeur  de  l'est  à  Fouest,  de  ai  lieues,  —  Il  est  limité,  au  nord,  par  le  déparlMoenl  de  ta 
Somme;  à  l'ett,  par  celui  de  l'Aisne;  au  sud,  par  les  départements  de  Seine-ct-Marae  el 
de  Seine<t-Oise;  el  1  l'onesl.  par  ceux  de  l'Eure  et  de  bi  Seine-Inférieure. 

Le  département  de  l'Oise  semble  partagé  en  trois  plateaux  principaux ,  dont  le  plus  nUe 
comprend  le  bauin  de  l'Oise  el  de  sm  affluents  sur  Is  rive  droite.  Ce  plateau  occupe  tout 
le  nord  du  département,  et  1*  trouie  limité,  du  nord-eal  au  sud-«sl,  par  la  rallêe  dn 
l'hérain  el  ses  dépendances.  Un  second  plateau  occupe  la  portion  ouesl  et  sud-Oueat  da 
département;  ses  pentea  sont  dirigée*  vers  la  rivière  d'Èpte.  Une  Iroiriéme  région  le  trouve 
comprise  enire  la  rive  gawbe  de  l'Oise  et  la  ttk  droite  de  l'Aime,  dans  h  portion  est  dn 
diqiartem«nt.  Enfin,  on  peut  ranarquer  un  quatrième  platean  beaucoup  moini  étendu, 
dan*  le  tud-e^  du  déparûinient  :  c'est  ceini  donl  les  eaui  s'écoutent  «en  fOnrcq-  Un  ter> 
nia  i'uoa  oomliMlioa  pwlieulicre,  d'un  aspect  semi-monfagnem ,  séptrei  Tcn  rouesl  , 
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p^ARTElfENT  DE  L'OISE. 

h  h|(^a  de  l'Epie  et  U  rtOt^  du  Thénùn  :  c'eit  te  paji  consn  mu  It  4'    -~   ^ 

Braj.  Les  Umiiei  de  cet  diffcrenU  jilaleiiiii  lont  tracéei  par  d(4  viUtet  cl  dei  owHTBneiiU 
^  terrïin  très-varié»,  irèi-irréjiilieri,  et  qui  tfe  peunnl  gu^re  èlre  «ppriciéi  nut  tur  1* 
fuie.  La  lurfgcc  du  déparlFtnviit  cil  géuéralemeiit  pjaue,  lïica  qu'il  olTre,  diuu  rlufieun 
csuToiu,  à  l'œil  du  vo]agciir,  du  nombreux  coleaiix  ùpaici  par  des  nlleel  et  du  «dut* 
fl'au.  La  cbaloe  la  plui  eleiii|ui|  el  la  p|p  untsia^tc  dûu  w  direciion,  eil  celle  qui  lé- 
pare'ta  vallée  deBra^.el  ensuite  celte  .djiTlicraia,  du  Uuiu  Je  l'Epte;  cU«  eu  Dém* 
ruloiinaale  de  ce  bastm.  Od  peut  suîire  sa  dii^ciioD  depuis  Saiule-Cepeiiêve,  len  le  sud- 
esl,  jusqu'à  .Salul-PieiTe-ès-CDamp,  et  de  U  dam  II  Niiraïaudïc,  vers  le  nord-ouest.  Cette 
tliaiue  roosiiiua  aussi  U  poriloo  du  déparlemeDI  U  plus  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  l"  rive  gauche  de  I  Oise  préwute  une  suite  de  coleaui.  doul  quelijues-uiu  lODt  cél^ 
bres  par  ta  vue  iniiieuse  qu'où  découvre  de  leur  somœei.  Ce  vaste  borium  esi  crpendaot 
niûias  le  K'Sullal  de  leuc  clév^lioa  abwlue,  que  de  leur  prédofliinaace  au-dessus  de  ter- 
Tains  d'alliivion  aalurellenicDt  plais.  La,  muntagae  de  VerWrieiSouveuE  citée  parce  qu'ella 
u  trouve  sur  la  rou<e  de  Paris  â  CainDiègne.  ne  dépa.'se  pal  iGo  mètres  d'èlêvaiiun,  et 
U  forêt  de  Mallate.  ea  Tare  de  Puni  Sainle-Manviice,  n'est  élevée  que  de  146  mèlres.  La 
piotundeur  des  vftlléei  si'|iaréei  par  les  diCrérealet  cliaiae»  de  culliiies  qu'un  viioit  d'éuu- 

L'arrouditsemenl  de  Brâuiais  présente,  au  nord ,  une  grande,  plaine  cultivée  eu  ccrcl- 

let;  i  l'oiiesl.  entre  la  vallée  de  Bray  et  celle  du  Thcraîo,  un  pajs  lourmenié,  consacré 

nrlncipalemrnl  à  l'éducation  dei  hestiaux.  Le  niid)  de  l'arrondl.isvnient  otTre  des  pluteau 

:■..»    i.nitcD^rJW  aiiu!  |  \^  culiure  des  eêrêalesi  les  pai'lii'S  sabluuneuses  Sont  boisées. 


L'arrondissement  de  Ctermonl  pi'éseiite,  coninie  cflui  do  Heauvais,  au  nord,  une  grande 

S  laine  fromenteuse  ;  au  sud,  des  Cot^ux  MUoiiiieui  boiséï  et  des  plateaM  d'excelleule 
:rre  vé(iétale. 

Le  sal>|e  et  lïrgile  dominent  dans  line  grande  [lartie  de  l'arrondissenteiil  de  Oimpiègne, 
el  surtout  aux  environs  de  Xojon  dont  tous  k'S  environs  sont  [lartdgés  en  vallée»  et  ea 
collines.  Cet  arrondissement  est  très-boisé. 

L'arrundissenieot  du  Sealis  oiïre,  au  uord,  de  vastes  pt^iines  consacrées  exrlusivcment 
il  la  riillilrc  des  Erains;  au  nord  et  à  l'ouest,  un  sol  sali  loi  me  ui  couvert  de  forêts;  au  sud, 
des  phines  de  sables  arides  ou  occupées  par  des  liois  médiocres. 

IlrDKOcaiirKix.  Trenie-cinq  rivières  ou  ruisseaux  princiiiaux  arrosent  re  déparlemenl'; 
tiuKl-liiiil  appartiennent  au  bissin  de  la  Seine;  ce  sont:  lOise,  l'Aisne,  le  Yaiidi,  l'Au- 
tomne, laNoiieite,  rAunctle,U  Lannolte,  laTbère,  te  Hu-de-Mcru,  la  Vlosne,  le  Tbé- 
rain,  le  Tliérinet,  TAvelon,  la  Bresche,  la  Béronnelle,  t'Arrès,  l'Aronde,  le  Mais,  U 
DivR,  la  Verse,  l'Epie,  la  Troène,  laLauuelle,  leSeveillon,  le  Cnderun,  l'Ourcq,  la 
flnuelle  et  la  Gcrgogue.  Les  sept  aulrCs  apparliennent  eu  bassin  de  la  Somme;  ce  sont  : 
llnEOn.  l'Avre,  les  'rrois-Dooi»,  la  Noje.  la  Celle,  les  ^toissons,  et  eoDo  la  Brcsie.  Troii 
de  ces  rivières  soni  navigables. 

Le  déparlcment  de  l'Oise  renferme  de  belle»  el  vastes  forêts,  qui  occupent  environ  la 
dixième  parité  du  sol,  parmi  lesquelles  on  distingue  celle  de  Compiêgnp,  coiilenaot  environ 
14,000  hectares;  celle  d'Ermenonville,  de  S.iSi  heci.  ;  celle  d'Hullate,  de  4,567  hwL; 
celle  de  Chanlilljr,  de  3.5oo  hccl.;  celle  de  la  Neiiville-en-tlei,  de  i,Soa  faect.  ;  celte  de 
f  Aigur,  de  3,doo  bert. ,  el  celle  du  Lys,  ajani  environ  i.igS  hectares.  La  plupart  de  ret 
foréis  soni  sur  le  sable;  le  cbène,  le  hêtre,  le  charme,  le  tremble  el  le  bouluau  en  for- 
ment  les  principalea  essences. 

Tout  l«  reste  dit  département,  de  natnre  calcaire,  est  consacré  I  b  cnliure  des  céréales 
H  de  quelques  parties  de  vignes,  dont  la  qoanlilé  diminue  chaque  anni-c.  Iâ:  territoire 
esl  cultivé  avec  soin,  et  cependant  avec  une  grande  diversité  daus  le  mode  de  culture  et 
dam  la  i|UBnl>té  et  la  qualité  des  produits  :  cenx-d  dépassent  d'un  cinquième,  terme 
noyen,  In  besoins  de  ta  population. 

Il  }  a,  dans  ks  vallées  du  dé|iarteinent,  des  marais  aiseï  étondug  ;  c'en  principalement 
«V  l<*  rives  de  l'Oise  el  sur  telle»  du  Thérain  qu'on  les  trouve. 

On  j  rencontre  quelques  élangi. 

La  point  te  plus  élevé  du  département  est  de  a< 3  mètres  au-dessnsdo  niveau  de  la  mer; 
H  phu  bas  eil  de  m  mètres;  diflérenre  :  141  mètrei.  I^tle  difléreoce  a  trop  peu  d'im- 
portance |iaur  qu'elle  in&ue  d'une  manière  sensible  sur  la  température  comparative  de* 
Aivenat  reginoe.  U  dnaat  cet  «a  général  tempéré  el  saini  0  e»t  rare  que  le  tbemwmèlre 
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■'fl«*e,  en  ht,  lu-deutu  de  iidcgns,  et  qnlldeMende,  enliirer,  u-deuaotde  to.  — • 
La  «nti  de  Dord-ouest,  denordeidenid,  toat  ceuiqai  ré^eolleidiu  habitueUement. 
La  Toiri  de  nid  et  d'oaeit ,  et  leun  tomposés,  uuèuenl  des  pluies  de  longue  durée  ;  les 
tvDt*  de  nord  et  d'est  éiablineat  U  «tchenate.  Lei  neiges  ont  peo  de  dur^  L«  grêle  «M 
beureiuenKDl  mu  fréquente. 

Le  loi  du  déjisTtemenl  de  roûe  ippartient  aux  temiiH  m 
lemios  primitifs  ae  i';  monlreni  mille  pirl.  La  craie,  temia 
■'7  Tcncantre  k  du  daiu  toute  la  t^oD  seplentriouaje  et  occidentale  ;  elle  j  fonne  b  li' 
mile  nord  du  bassin  géologique  de  Paris,  et  c'est  nir  elle  que  reposent  les  lerraiits  ler- 
liaires.  D  existe  ecpendiiDl  Jaiu  la  région  mojenne  occidentale,  un  terrain  d'origine  an- 
tnieure  i  U  craie.  Ce  terrain  apparlieni  i  la  formation  jurassique  et  cotuiste  en  un  oJ- 
caire  pinentant  un  marbre  lumacbelle. — nombreux  dé|idts  de  corps  organisés  fiHÛles. 

MiHiaiLOOii.  Le  fer  oïl  le  seul  métal  qu'on  y  reuconlre;  on  le  trouve  dans  certains 
grès  et  dans  quelques  sablonuières]  il  n'est  pas  exploité.  Belles  carrières  de  pierres  de 
taille,  de  moellon,  de  grès  à  paver,  de  craie,  de  mame,  d'argile  pour  les  labriquei  de 
|>orcelaines  et  de  faïences.  Eiploitalioni  de  lignites,  de  tourbières. 

Socacis  MoiiatLis  i  Heauvaia,  Mareuil,  Tambez,  Trie-Chltean,  Serana,  Saint-Cfr, 
CoiDcourt,  Becqoet,  Saiol-I^ul,  Verberie,  Aiticby,  Passd,  GranJru,  Beauiain,  Ver- 
neuil,  Chanlilly,  Tricot,  Longueil-Sainte-Harie,  Autcuil-le-Plessis,  etc.  Elles  loat  fer- 


BoTiBioDE  et  ZoOLoaiE.  La  flore  du  départesnent  de  l'Oise  est  généralement  celle  de 
Paris.  —  Le  toiip,  le  renard,  le  blaireau,  le  hérisson,  la  Initpe,  la  loutre,  la  fouine,  le 

tutois,  ta  mnsnigne,  etc.  ;  le  cerf,  te  daim,  le  cbevrcuil,  leunglier,  le  lièvre,  le  lapin,  etc.; 
!  hisan,  la  perdrix,  elc.  ;  la  couleuvre,  l'orrei,  la  vipère,  etc.  ;  l'alose,  la  truite,  le 
brochet,  l'anguille,  la  perctw,  la  laoche,  l'esturgeon,  l'écrdisse ,  etc.,  elc 

MoDTiiuHT  Di  Li  rorDLATioH.  Recensement  officiel  de  18Î1  :  397,758  babitantj^ 
Total  des  mariages,  3,663.  Total  des  naissances,  10,087.  Total  des  décès,  9.568.  f>ombr« 
des  électeurs,  1,47s. — Dèpulés,  S. — Jurés,  i,56i. — Gardes  naiionaui,  83,396. —  Cootii»- 
geol  militaire,  gsi. — Nonibre  des  indigents,  5o,o64. — Nombre  des  sccusés.  48. — Oimei 
contre  les  propriétés,  aa;  —  contre  les  perHlnDe^  6.  —  Délits  correctionnels  cl  toresiiers, 
a,o86.  —  Rapport  del  écoliers  k  la  population,  i  sur  ii.  —  tlapparl  des  condamnés  à  la 
popnlalioD,  i  sur  11,000. — Rapport  des  enlàots  naturels  aux  légiiimes,  1  sur  i3. 

CotfniTCTioK  raïaïqua  at  itoaiLa.  Les  homoies  soûl  généralement  rabusiea  et  bien 
faits,  l^ille  moyenne  :  1  mètre  673  m.  (5  pieds  1  pouce  10  lignes).  L.a  couleur  dominante 
d^  cheTeui  est  le  chltain  :  on  y  rencontre  plus  de  blonds  que  de  bruns.— Terme  moyen 
de  la  vie,  70  ans.  Maladies  endémiques.  Suelle  miliaiie.  Kièvres  IntennitUinles. —  l^e 
habitants  du  département  de  l'Oise  sont  en  général  vifs,  gais,  laborieux  el  iiulustrieui. 
Leur  imagination  s'enQamme  au  premier  cboc  cl  comme  par  ciploiioo  ;  caractère  auribuè 
aux  anciens  Picards  qui,  comme  on  le  dit  vulgaireuianl,  ont  la  tète  près  du  bouiM.  Ht 
aiMieut  les  plabirs  brujanls,  la  danse,  tes  jeux,  el  toutes  les  réunions  de  félcs. 

Ce  dépancmeni  est  divisé  eu  i  arrondissements.  35  cantons  el  675  communes,  parmi 

kaqnelies  on  compte  17  villes  ou  bourgs.  Il  est  du  ressort  de  U  cour  royale  d'.Vmieiii - 

Etérhé  de  Beauvais.  Académie  d'Amiens,  i'''  division  militaire,  i*^  iuspeclion  des  poota- 
et-chaus>ées.  1''°  conservation  foreslière.  3*  division  des  mines. — Total  de  ta  conlHbutiim 
en  i83i  :  foncière,  3,7o3,4g7  fr.  71  c  Personnelle  et  mobilière,  6iB,83o  Cr.  Porta  et 
(enélres,  (71,14:1  fr-  Revenu  territorial  pour  tout  le  dépanenient,  aS,6«),ooo  fr.  Ruvoia 
territoml  par  lèle,  68  fr.  14  c  —  Superlicie,  60g .aSo  hectares,  dont  les  deux  tiers  sont 
en  terres  labourables. 

PiomicTioHS.  Céréales,  3,431,70a  bect.  Tin  de  médiocre  qualité,  iaS,3i6  hactol. 
Cidre  et  poiré,  711,1154  hectoi.  Bière,  S,o48  hectol.  Lcnimcs  et  fruits  en  abondance. 
Foins  de^nne  qualité.  Pépinières.  Bus  de  tnvail  et  de  [^uffage.  Gibier.  Poisson.  Nem- 
breux  troupeaux  de  mérinos.  On  élève  54,000  chevaux,  75,000  béleii  cornes,  beaucoup 
de  porci  et  de  la  volaille. 

iHDnsraii.  Hanu^iures  de  draps,  d'étoffes  de  laine,  de  bonneleriei,  toile*,  calicots, 
l<ules  peintes.  Filatures  de  coton.  Fabriques  de  cardes,  de  tabletterie,  porcines,  faieik- 
ces,  poteries,  acides  minéraux;  Ûiriques  de  idle  el  de  fer-blanc,  tr^lerie  de  fer  et  taitOB, 

CoiiBSKce.  Grains,  vins,  eaox-de-vie,  cidivs,  fruits,  légomes,  beslianx.  laiiiM,  cbann^ 
bots,  etc. ,  etc.  —  Il  a'j  lient  106  faire*. 
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AKItONDISSEUÛÏT  DE  BUITTAIS, 


ARRONDISSEMENT  DE  BEAUV&IS. 


ACBT.  ri%e  litué  H\.  3/i  da  fieau- 
Tin.  Pop.  673  h*b.  11  Mt  bili  dint  U  v«Ué« 
da  llkèriael,  prèi  àé  ce  Tuiucau ,  et  ir»- 
'*ersé  pw  la  roule  de  nirù  ■  Calul.  Od  t 
voit  UD  cUleau  cooilniil  en  briquei,  d'au 
l'on  joait  d'une  lue  agréable,  et  qui  fail  ua 
effet  pilIDRiqiie  daus  le  [irolaiieHnenl  de  U 
vallir.  Le  parc  a  élé  urangè ,  dans  ces  der~ 
nkn  temps,  par  les  loias  de  M.  de  Qer- 
Pioat-Toiinerre ,  propnélaire  actuel. 

Od  inMira  encore  des  ruines  de  l'andcn 
eblteau  ou  rorteie«se  d'Achj,  qui  éltit  litué 
1  mi-cdie  k  l'oueit  du  village. 

Le  Tillage  de  Beaupré  est  une  dépendance 

.   de  cette  commune.  On  j  luit  les  restes  d'nae 

célèbre  abba}e  de  l'ordre  de  Cileaux,  (ondée 

en    ial5  par  Mauaisés ,   teigseur  d'Achf. 

—  ^iaturrt  de  rachenùre. 

ALLONNE.  TilUge  considérable,  situé 
nir  le  ruisseau  de  Bemeuil ,  près  de  U  roole 
de  Paris  i  Calais.  L'un  des  bimeaux  de  celle 
commuae,  appelé  Toistotieu ,  esl  une  espèce 
de  faubourg  de  la  ville  de  Betuvais.  Il 
ciiile  i  Bongenouil ,  autre  hameau  de  la 


dite  de  Sainl'Pierre.  On  en  a,  dit-on,  tiré 
k)  pierre*  qui  ont  serTÎ  i  la  conslmction 
de  la  cathédrale  de  Beautab.  La  ccwDinune 
d'Allonoe,  bornée  par  la  riiière  du  Tbè- 


enlale  , 


et  neur  moulins  à  eau,  dont  un  1  huile, 
deux  t  draps ,  deux  à  tan ,  el  quatre  i  blé. 
Pop.  i,4o3liab. 

AHBLAINVILLE.  Tillage  situé  sur  le 
bord  d'une  lar^  rallée ,  à  7  I  i/i  de  Beau- 
vais.  Pnp.  778  bab.  Le  château  el  te  ha- 
meau de  StitoaicouiT  en  sont  une  dépen- 
dance. Suivant  le  rapport  des  hbtoriens  du 
temps ,  il  se  tint ,  en  i^^S ,  au  château  de 
Sauilricourl,  un  lournui  brillant  auquel 
assista  toute  la  noblesse  des  environs.  Une 
nouvelle  mule  de  Poulotse  à  beauvais  tra- 
verse ce  1  illage. 

ANDBVILLE.  Village  et  chileau ,  silnés 
i  5  I.  de  beauvais.  Pop.  90^  hib.—Fairi- 

en  rcuilles  pour  les  laniernes. 

ANSERVILLE.  Village  et  château,  situés 
m  une  emincncc ,  à  7  I.  i/a  de  Beauvais. 
Pop.  373  hab. 

AUNEVIL.  Bourg  lUui  au  pkd  d'une 
CoUine,  i  1 1.  de  Beauvais.  Pop.  i,3oo  bab. 

C«  bouif  était  autrcToii  défendu  par  nue 


conalruclion  el  par  loi 

a  élévation;  elle  par- 

lait,  dinslepjs,  le  J 

10m  dr  tour  de  Jules. 

Cé«,r;  mai.,  quoique 

cel  édifice  le  IrouTb 

près  de  l'ansienue  voie  romaine  qui  allait 

de  Beauvais  à  Manies. 

,  il  n-y  B  aucun  molif 

au  temps  des  Romains 

f:3ie-:':;i! 

AirreVlL.  village  siiuÉ  i  1  1.  i/i  de 
Beauvais.  Pop.  409  hab.  Auleuil  est  un  dei 
lieuL  anciens  du  Reauvaiiis  ;  c'est  la  patrie 
d'Yvel,  iret-coDuu  dans  l'hittoire  ecclésita- 
lique,  soui  le  nom  d'ïves  de  Cbaiirei,  dont 
il  devint  év^ue;  on  lui  doit  plusieurs 
ouiTages  sur  I  histoire  de  France,  et  quel- 
ques aulrei  écrits. 

Le  château  d'Auleuil  est  une  construction 
du  quiniieme  liede,  avec  foués  et  ponl- 
,levi(,  et  dépend  de  La  commune  de  Berneuil. 

BAILLEU-SVH-THÉRAIN.  Village  bâti 
au  sud-ouest. de  la  butte  du  Mont-Cénr> 
près  du  Tliérain,  â  1  I.   i/i  de  Béarnais. 

On  y  voit  un  château  moderne,  occupé  de- 
puis enviroD  qualoneaus  par  les  dames  delà 
cDngr6galion  de  SainlJoseph.  Ces  damea  soi- 

et  insiruiseni  gralniiemenl  les  jeunes  Glles. 
Le  Mont-C^sar  lire  son  nom  d«  veiti^ 
d'un  camp  rontain  encore  visibles  à  la  surface 
du|ilateBi,  qui  couronne  celte  butte.  Le  Petit 
Froid  mont ,  hameau  à  l'est  de  Bailleu,  sur  ta 
pente  du  Mont-Céur,  eil  aussi  considérable 
que  le  chef-lieu.  En  suivant  U  voie  qui  coo- 


e  l'oi 


rue  du  Vieux -Château,  on  rrncontre  uni 
ancienne  cliapelle  convertie  aujourd'hui  eik 
maison  d'babilBlïon;  l'architeclun;  indiqua 
une  construction  du  XVI'  siècle.  Près  de 
là  soni  des  cava  Irès-spacieuics,  loâlées 
en  ogive;  el  un  peu  plus  loia  ,  d'aulres caves 
voAiées  en  pierres  d'appareil,  se  prolongeant 
sur  une  longueur  de  ctnl  mêtrca.  On  n'a  pu 
découvrir  l'origine  de  cet  aocirn  monument. 
Tous  les  anleur»  qui  onl  écrit  sur  l'his- 
toire du  Beauvaisis  ont  conitalé  la  Irsdilioa 
générale ,  suivant  laquelle  le  camp  du  Mont- 
César  aurait  été  établi  par  César  lui-même, 
■■■ "-T!  k9  Belle 


dans  la  seconde  eipéditi< 
"BEAUVAIS.  TrèMndeDiie rille,  1 


D,gn,-.rihyGOOglC 


•  DF-PARTEMKTT  DE  L'OISE. 

fois  capiiale  de  It  d-derint  province  de  «rn'aui  jonn  du  p*s^a\aae.  KDfin,  dtt  mi- 

Beauvaiiis,  icIuetliiDenl  cbef-lii-u  du  dépir-  dsiJei  el  de>  mÉdailloai  de  Posthume ,  trou- 

leoieoi  ei  de  deiu  (BOléiw.  Tribunaux  ie  Tb  daiuki  foiKkaïaib  des  niuraillcs,  ivec 

première    iniiaiiM  el  de  mmmerc»  (  Cour  nlle  iiucriplioii  :  Beithulori  Ga/lïie.  Tout 

tmt\t  d'Amiciu  }.  tttiitè.  Chimbn  «««-  Muxa  que   BeMunà  fut  fUMtdé   ■*  Its 

lÎTe  dei  art»  et  mwulacIDreiL  Société  RMuin*.  Oita  ville,  linii  qur  plaiiei» 

■iculiure.  CoUrgeconunamil.^iarhf.  ntretcilâtMcicDM*,  a  parie  la  d«b  dr 

ib.  Ocuon-JTafUf,   ota    tIUc   de    Ctau'.   Ce 

liOf  (ppannuul  aux  BHIoTlquel,  grtiid  bouaiè  l'tncmiianSi  aut  «vanlJ.C. 

peuiilrigauloia,  doDtparinilktCoinawanl-  Mai*  ce  nm,  qu'eUe  se  paraît  paa  aiofr 

m  de  C^r.  Bimoa  prétend   qu'elle  bl  le  porté  long^tempi ,  n'a  pu  appailaOïir  ou'à  11 

■'■■'■■'-  ^-    ».   .-   -.1-    --^.-.1--      ..   — elÉe  li 


anïùiîn 

tl'agriculi 


foui  oKolio».  était  uluée  dant  let  enriroai 
dg  Itreleuil.  Quel(|U«  aulciin  IjaureBl  qoe 
keaDvaii  fai  bit)  par  Bdlovèie,  neveu 
d'4nibigat,  roi  de*  Gaulai,  vers  l'an  iB( 
de  Rame.  D'autm  en  allribuenl  h  Fooda- 
lioo  ■  Brtiiiu,  qualorriècne  rbel  dn  Gau- 
loi] ,  et  préteudml  y  retrouver  l'anùenne 
Beigioit,  capitale  du  h  Gaule-Belipque.  Sans 
rien  préjuger  '  ' 

■Btiquilé  ; 


e   celle 


;t  de  nosibreux 
pai   d'en   douter.,  Uea 
cooiidèrabla .  troutéi,  en  i635,  > 

Caperon,  situé  à  loo  mètres  de  la  lille ,     datis  celle  tille.  I 
lert  le  uord-ot,  aucsiaii  qu'd  uùiail  m     SXS, 
,  lemi^  tiir celle  bailleur.  On  •oiipfonite  qu'" 
était  dédié  à  Harrhus.  Lei  aucieiit  mura  d 
la  ville  flireul  foiU  des  débri*  de  te  vasi 
édilîce,  danl   la  tuçade,  dil-oii,  égalait  e 

kHigueiir   celle  du   Louvre.  Oa  »   Irouté     de  sii''^e.'G^l|e  ville,  ei 
sur  H)  ruines,  des   Trisea,  d<-<  colonaea, 
des  chapileaui,  des  oiikemtitltd'un  nirillciu- 
stile,  c|ui  prouteril,  d'une  manière  iinru- 
able,  le  long  séjour  des  légions  romainfis 


partie  dt  h  vdie  actaelleoivul  afii>elée  li 
Cilà  Du  Kmpade  CoBSlaBlin,  Buuiais  H 
nommait  Virilas  Beiiû^asaFiÊm.  Le  Capita- 
laire  de  Cbarlemegne  la  aaauBe  Btlraaii; 
UiDCUr  l'appelle  Bflg'wagiu,  AJiDoia  Btl- 
pagiu,  à'tiiltet  BcUoiiad ,  BtUeiacUBi,  eld 
Vers  l'a  47i,Cbilpérk  lit,  comme  tiin- 
queur ,  sua  eotrée  dans  relie  cilé.  Lel  Nur- 
loandt,  après  avoir  lav^gé  une  jurtia  de  la 
France,  le  préacutèreul  devant  Beauiait, 
qu'ils  lenièrenl  en  taia  d'auiégcr;  louteTois, 
la  viUe  flil  brûlée  ea  <13&.  En  88 1 ,  les  >'or. 
are  tcn  fieauvais, 
doHl  ili  nvagcreiiL  les  environs,'  el  deui  au* 
plus  lard,  ila  ûkèreat  leur  ijuariii 


.    Des   ( 


IKi'auvais  ,  conunc  plusieurs  autres  villes 
■neïeunrs,  oflreiinq  ou  six  rrconsirucllous. 
(tnliuute,  à  trois  mèli«s  de  profundcur, 
el  dts  pavés  du  iem|ii  des 
>iniet  de  vieux  pulaii , 
ii'ues  dans  le  voisinage  de  la  prcli'cture, 
annl,  à  coup  sûr,  un  Iraiail  du  premier' 
ii'i>i)M  de  la  ctilHiiéle  des  Romains.  L'cm- 
pieiiile  de  leurs  iiisimntenlï  el  la  greiielb 
qu'ils  tiaijaieul  s'y  voient  eiirore.  ."nir  ces 
ruiuus  soûl  d'autres  monumenls  de  U  pre- 
niiérc  race  de  uos  rois.  Le  bcITroi  de  la 
calliédralu  ciail  assis  sur  un  mavif  roniuin. 
L'aB<ieniieé{;lii>cde1a  Bas3c-<)Ku>re,  autre- 
fois temjrie  des  paji'iis,  élail  remarquable 
par  ses  arcades  à  plein  ciniix',  |«r  une 
succession  d'assises  de  pierres  et  de  grandes 
briques,  par  nue  cspecK  A'apui  rrliriihliim, 
par  drs  slaïues  rnangccs  per  le  temps,  dont 
U   nudilé  aliiolue  ne   poniail  aiutatlcur 


is    flil 

par  ie  feu  ;  on  ignore  li 
cause  ne  oei  incendie.  Eu  91Î  «igïife^lf 
ville  fui  pillée  par  1»  Normands,  (I  brùln 
de  nouveau  en  iota.  En  1109.  Beauvai 
fut  pris  par  Lonis-le-Grot ,  apies  deui 
de  sié^e.  <:el|c  ville,  en  iiHo,  devin'  -"' 
la  proie  de*  flamme. 

En  ijîa,  les  boui^ois  de  Beauyaii  ic 
consliluèienl  eu  cunununc  iiwiiiancmcnt , 
ou,  cunioie  s'exprime  un  canteniporain,  p* 
snile  d'une  coiijni'^itiua  tunnihueiisr.  &  cun- 
traiguirenl  leur  évùqueâ  jurer  qu'il rcspeele- 
rait  la  nouvelle  canitiiuti      '    ■--="- 


lu  de  la  ville. 


k-s  liommes  domiciliés  dinstfo- 
u  mur  de  la  ville  et  dans  1rs  f'"- 
de  quelijuc  si'igiieur  que  rttt"'  » 
■■■■  11-  iiBliilenl ,  prèl.-runl  srrnicul 
.  Dans  luule  IV-U'iidw  ^  '" 
I  ville,  cliacnn  prélera  secours  aux  auttts, 
I  lujalemeoi  et  .selon  son  pouvoir. 
-  Tiviie]iBirSH'rootélusparlflcoininiiOP, 


u  deux  seront  crées 


i^ma- 


favoriser  personn 

uuse  d^niilié ,  de  ne  léser  pertoi 

cause  d'ininiilié,  et  de  donner  ei 


'n^^r^C 
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hyGoo^le 


•  doses  I  selon  leur  pouvoir,  une  décïiioD 

•  ùjiiiuble.  Tou)  l«a  autres  jureriml  d'obéir 

•  ei  de  |)tjler  maîn-Eorle  aux  dècUions  du 
«■  majeur  tit  des  pâira, 

'  QuIeonqueauraforTait  envers  un  homma 

■  q4ii  anm  juré  e? Ile  commune,  le  majeur  et 
p  le$  pairs ,  li  plainle  leur  en  eil  Tailc ,  k- 

■  roQl  jusiiee  du  corps  el  des  biens  du  eo»- 

■■  Si  le  eoupable  ic  réfugie  dans  quelque 

•  cbitrau  fort,  le  majeur  et  les  pairs  de  la 

■  commune  parleront  sur  cela  au  setgiieiu' 
<  du  cbBleau  ou  à  celui  qui   sera  en  snu 

•  lieu,  et  si,  à  leur  avis,  salitfaclloti  leur 

•  sera  assez  ;  nuis  à  le  seigneur  refuse  la- 
■<  tisfaclion ,  fls  se  teront  '  '    — 


ARRONDISSEMENT  DE  BEACTAIS.  f 

•  M  ne  lui  sera  point  bit  de  réponse,  mal* 

»  facheleiir  demeurera  en  paji. 
"  Pour  aucune  cause  la  préieole  charte 

•  ne  sera  portée  bon  la  ville.  • 
Sous  le  roi  Philippe  de  Taloii,  lei  Anglalf 

firent  une  Irrirplioa  en  Franee,  et  s'avan- 
cérenl  jusqu'aux  portes  de  Paris  ;  ils  gagnè- 
rent sur  les  Françaia  la  bataille  de  Cren'; 
el,  bieiiidl  aj>fés',  lailiéreni  en  pièces  ht 
communes  du  tteauvaisis  qui  icuffrent  de 
s'opposer  à  leur  passage. 

Suus  le  règne  mallieurcuf  de  Jean  el  soiiï 
la  régenre  de  ton  lits,  au  monuint  oi'i  tes 
iDaui  (pli  désolaient  la  Franee  ne  pàrùssalent 
pas  suscrptihics  d'ircroissnnenl ,  un  noii- 
Tcau  genre  de  calnraïté»,  dit  VilhrW,  vint 
tliceâ  euxmfmel  j  nieltrc  le  rnmUe,  et  sembla,  par  sei 
~   "  .,  suspendre  et  faire  oublier ,  pendant 


•  Si  quelque  marchand  éiranger  vient  1  quelque  temps,  la  fnretrr  des  dcui  partis. 
ciBeaurals  pour  le  marché,  el   que  quel-  Les  campagnes,  livrées  ji  tonleilrs  horrcun 

■  qu'un  lui  fasse  torl  ou  injure  dans  les  de  la  guerre,  n'étalent  plus  qn'un  séjour  af- 

•  intérêts  de  la  banlieue,  si  ptaiule  en  est  freux  pour  les  habitants.  Cette  muUilnde 

•  faite  au  majeur  et  aux  pairs ,  et  que  le  de  troupes  répandues  de  tous  eâtés  portaient 

■  marchand  puisse  trouver  son  malfaiteur  en  loiis  lieux  la  misère  el  la  faim.  Les  mal- 

•  dans  la  ville,  le  majeur  el  les  pairs  en  heiireii)  cullivaleurs   abandonnaient   leon 

■  ferunl  justice,  à  moins  que  le  ntarrhand  champs  à  la  merci  da  brigands  qui  les  oc- 

•  ne  soit  un  des  ennemis  de  la  cummuue.  cupaicnt.  F-XposésidesinsulleleontimiellEs; 

•  Nul  homme  de  la  commune  ne  devra  opprimés  tndislinctemenl   par  les  factions 

•  prêter  ni  créancer  son  argent  air-  -—'■""■•  ~n~...i.o  ...,;...ml,i»isn>n.-nii-r.nkliâni,vlli» 

.  avec  eiH,  car  sll  le  lail  il 

■  prêté  ou  crcBucé  quoi  que  ce  soit ,  justice      san 

•  sera  faite  de  liri ,  srion  que  le  majeur  et     mei 
'  les  [mn  en  dcciijeront.  se  i 

■  S'il  arrive  nue  le  corps  des  bourgeois      de 

•  inarehc  hors  de  la  ville  contre  ses  enne- 

•  mis,  nul  ne  parlementera  a\ec  eux  ,  si  ce 

-  n'est  ^vec  licence  du  majeur  el  des  pairs. 
"  Si  quelqu'un  de  la  commune  a  confié 

■  son  argent  ft  quelqu'un  de  la  ville ,  el  que 

■  celui  auquel  l'argeul  aura  été  confié  se 
«  réfugie  dans  queli|ue  chlleau  fort,  b'  sei- 
'  gneur  du  rliiteau,  en  njant  re^u  plainle, 

•  ou  rendra  l'argeul  ou  chassera  le  di'biiiur 

-  de  son  eliileau;  el  s'il  ne  fait  ni  l'une  ni 

•  l'autre  de  ces  choses ,  justice  sera  faite  sut 
X  les  hommes  de  ce  cftlteau. 

"  Si  quelqu'un  enlève  de  l'argent  à  un 

•  homme  de  la  rommune  et  se  réfugie  dans 

-  quelijue  ehileau  fort ,  ji     " 


ujours  croître  leurs  maux, 
I  pouvoir  se  flaller  d'aucun  adoucisfc- 
>l.  M'altrndanl  plus  rien,  leur  désespoir 
onveriil  en  rBEC.  La  pn-miére  êlliicclht 
cetle  révolution,  qui  devml  subitement 
embrasi'mrnt   général ,  poriil  dans   le 
Beauvaùls.  Quelques  pajMUis  de  nile  con- 
trée s'èianl  raisi^mblés,  jurèrent  entre  eux 
d'cilerminer  les  gentilihommi'S,  dîsaui  que 
tous  les  nobles  honuissaienl  le  rojaume  d« 
France,  que  ee  sérail  un  grand  bien  qui 
tnus  les  dâiruirait.  -  Honni  suit  celui  par  inii 

•  il  demeurera  qu'ils  ne  soieul  pas  t«us  dé- 

•  lrnits!i-s'éeriiTenl'ils  d'une  comniuiie  vota. 
Le  pri'mier  attroupement  qui  se  forma  ronip- 
IBil  i  peine  une  renltine  d'hommes;  maïs 
la  misère  était  générale,  el  il  ne  fut  bittiiiol 
plus  possible  de  ]es  compter.  Dans  tous  lei 

ma     eiKÎrons  de  Paris  et  de  Hle  de  France,  con- 
sur  .  tinue   Thisiorien,    dans    les    pruvinces    lit 

-_ ,      ...  les      Pirardie,  du  Soissonnais,  duBrauiaùis,  ea 

:  les  biens  du  seigneur  du  cbl-  lui  mot ,  dans  presque  tuules  les  partira  itp- 
lins  que  l'areent  ne  soit  rendu,  lenlrimales  de  la  France,  on  ne  vii  plw 
que  des  bandes  de  rutircs  aaseabléi,  qoa 
inaieni  même  ceux  des  leurs  qui  refinieDi 
de  se  joindre  à  eux.  Ce  soulèveiwnt  arri*t 
pc'Miue  dans  le  même  join-;  et,  c«  qui  Ml 


u  S'il  arrive  que  quelqu'un 
«  ait  acheté  quelque  hérilagi 
■  pendant  l'an  et  jour,  l't  si  quelqu'un  r!c 
a  ensuite  réclamer  et  d' mander  le  iwh^ 


D,gt,,-erihyGOO^IC 


a  DÉPARTEMENT  DE  L*OISE. 

pBreîlrc  plui  eitnordinaire,  c'est  qu'il  [ui 
eiciié  sam  qu'on  eût  pu  «oupçonner  txt 
bommea  i^reitcs  de  l'f  être  préparéi  pir  on 

concert  mciHlê.  La  plupart  navaieiii  ■ucune 


liaiioa  la  uni  avec  les 
occupa  de  leurs  travaux,  el  n'ajsDl  jamais 
pris  aucané  part  aux  alTairei  du  gouvrnie- 
nenL  DifTéreotes  troupes  a'étanl  réunies , 
fonnèrent,  en  peu  de  temps,  des  corps  con- 
lidérablei.  Qnhisiorien  couiemporeia  auure 


•  ment  tous  les  pajuaui  qu'il*  KutoBtrùant, 
■  innocents  ou  coupables.  ■ 

En  141 7,  un  grand  nombre  de  TÎHet  m 
déclarèrent    pour    le  duc    de    Bourfogne, 


li  elki  a' 
elles  auraient  w  m 


nption  de  ta 
aides,  dimes,  gabelles  el  aulres  Teiaiiona 
dont  le  pauvre  peuple,  disait-il .  élait  grevé  : 
la  plupart  des  ville!  du  Brauvaisis  ouvrirent 
leurs  pories  aui  iroupes  bourgu iguanes. 
I  nombre.  Cette  ville  passa 


cent  mille  honunet.  Ces  troupes  sa  donné-     ensuite  au  pouvoir  des  Auglais  avec  presque 


t  de*  chers;  .  .__ _ 

IBeauvais,  nommé  Jactjuei,  le  signala  le 
plus  dans  celte  cireonslancc,  on  les  désigna 
tous  le  nom  de  Jaci/uet  ;  et  l'on  dit  encore 
aujourd'hui  les  troubles  de  la  Jacjutrie, 
pour  exprimer  la  rêvolle  de  ces  Landes  de 
paysans  '.  Les  Jacquet  n'en  voulaient  qu'à 
la  noblesse,  dont  ils  supportaient  impatiem- 
ment le*  brigandage*.  La  nobleise  leur  avait 
donné  l'exemple  de  toutes  sortes  d'excès; 
et  Ici  Jacquti  Grent  subir  aux  nobles  le 
traitement  dont  lei  noble*  avaient  usé  envers 
eux.  tjuandon  leur  demandaîi,  ditFroiuard, 
pourquoi  ili  en  aglisaieul  ainsi ,  ils  répon- 
daiml  :  ■  Qu'ils  ne  lavaienl;  mai*  qu'ils  faî- 

•  laient  ce  qu'ils  voyaient  les  aulres  faire,  et 

•  nensaicnl  qu'il*  dussent ,  en  telle  manière, 

•  détruire  tous  les  noliles  gentilibommes  du 
■  monde.  •  D'abord  tout  prit  la  fuite  devant 
Ut  Jacqaeij  la  noblesse  épouvantée  se  réfu- 
gia dans  les  ville*  et  les  ebAleaui  fortitiés; 
mais,  revenue  de  sa  trajeur,  elle  se  rassem- 
bla, demanda  du  secours  aux  provinces  vo>- 
tinsL  La  noblesse  de  Flandre,  du  firabaol,  du 
Uainaut ,  de  h  Bohème ,  se  réunit  aux  sei- 
gneur* exilés,  et  tous  ensemble  *e  mirent  en 
campagiie.  Ils  rencontrèrent  presque  toujours 
d^  liandes  séparées  el  le*  eiterminèrent.  Le 
roi  de  Navarre,  Charles-le-Mauvais,  dan*  un 
•euijour,  prés  de  Clermont  en  Beauvaisis,  en 
lit  passer  trois  mille  an  fil  de  l'épée.  ■  Le* 

•  noUea,   dit   Villaret,   rassurés  par  leur     assiéger  leur  villi 


de  la  ï>ance.  Lorsque 
pes  de  Charles  Vil  eurent  enlin  1 
sur  les  Anglais  une  partie  des  province*  sep- 
tentrionales, les  habilaiils  de  Beanrais  chas- 
sèrent l'infâme  évéque  Cauehon  et  se  rendi-    , 
rent  au  rai.  Cependant  cette  ville  fui  entore 
inquiétée  par  les  troupe*  anglaises;  ei,  le 
7  juin  1433 ,  -  elles  surprirent  les  portes  de 

•  i'Hâtel-Dieu   (  actueltemeut    porte  d'A- 

■  miens  ),  et  luà^ni  Jaojoes  de  Guefaen- 

•  gnics,  lieulenanl  du  capitaine  de  la  ville, 
•>  qui,  avec  Jean  de  Lignère*,  d'une  dei 

•  premières    famille*  du   pBjs,    avait    bit 

■  ecbouer  leur  cnlreprisc.  Le  premier  s'était 

•  opposé  avec  force  a  leur  entrée ,  en  soule- 

■  nant  avec  quelques  soldats  leur  effort  ■ 
«  toute  outrance;   l'autre  eut  la  nrésence 

•  d'esprit  de  couper  adroileinenl  la  corde 

•  qui  soutenait  t)  herse  de  fer  pendante 

•  entre  le*  deux  portes,  ce  qui  fut  cause 

•  que  tous  les  ennemis  qui  s'étaient  déjà 

•  introduits  dans  la  ville  furent  mis  à  mort 
«  par  les  habitants.   C'eal  eu  mémoire  de 

•  cet  événement  que  fui  instituée  la  procei- 

•  sion  qui  se  lâisait  autrefois,  le  jour  de  la 
.  Trinité,  à  la  porte  de  l'Hâtel-DIcu.  .  Mais 
c'est  surtout  au  tcmra  de  Louis  SI  que  les 
habitants  de  Reauvais  se  signalèrent  prieur 
courage.  Le  duc  de  Bourgogne,  Cbartes-le- 
Hardi  ou  le  Téméraire,  i  la  léte  de  qualre- 

'  igt  mille  hommes,  vint,  le  37  juin  147a, 
-ï__  ■ !,i.    ^_  j ;.  J^j^  raiagé 


avaient  reçus , 


I  DelolaM  douae  ane  intn  crigiae  bu  non 
^Jteqserie.  >  Lorsque  le  geetiHianuiie  pilliit 
et  raaennoail  \t  pijun,  il  l'apptliil  pir  dénnoa 
Jaeqaei  Banhomm.  >■  Cul!  donoi  lieu,  dil-il, 
i  OK  «Mitmo  [uriimf  qui  fui  appeMe  l>  J«qne- 
fi  i  Bnuiiii,  «n  i3S7ieUe 


Elle    COBDWD^  i 

iditdan  phawnn 


'*.  (CoDst,  df  l'Aogl.,  d),  a.} 


la  Picardie,  el  inspirait  partout  la  ti 
Il  «e  jeia  surBeauvaii,  alor*  lans  gaiiiiaun  ; 
les  faubourgs  furent  emportés  sans  aucun 
obstacle;  mais  la  ville,  défendue  par  lea 
bourgeois,  résista  avec  courage.  Rientâl  ils 
rcf  ureuE  des  secours  itranters  et  lorcérent  In 
duc  à  lever  le  siège.  Le*  ^mmet  et  le>  filles 
de  Beauvais  (e  sigoalèrcal  *ingulièremcnt 
à  ce  si^,  conduites  par  Jeauue  Laine  , 
pluscoouue  sous  le  nom  de  Jeanne  Uachelle, 
qui,  le  jourdeTassautiparut  surla  brèche, 
arracha  le  drapeau  bourguignon  qu'on  -y 
TO(il«it  arborer,  et  jeu  le  wldal  qui  lia 
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porliit  u  bu  de  U  numille.  Ce  lonl  te* 
•clioiu  oui  nlureni  wi  [eminei  de  B«*u- 
TÙi  la  ietiret-ptteiilei  où  Louii  3J  iniii- 
luil.poarle  14  octobre ,  jour  de  Suole-, 
Angaditme ,  ru  mérile  de  ûquïUe  on  attri- 
but !■  levée  du  liége,  une  procesiion  où 
il  TDulut  que  les  femmei  precédaiseal  le* 
hcnuiiei.  L  ordoDuance  portait  qu'eu  outre , 


:l  elles  p 


leunemblerait,  prendre  tels  aloure,  yéle- 
menti ,  jajroui  e(  babitlomeot  qu'elles  vou- 
draient Cette  céiémouie,  iaterrompue  peu* 
àmt  un  tempa,  >e  fait  actuellement  lou9 
les  ani ,  te  duiuuiche  le  plui  proche  du 
14  octobre,  eu  uécutioo  d'uo  décret  de 

■  3o6.  F-nfin,  des  lettres-patentes,  données 
i  Senlis  te  11  [étrier  147  3,  portent  :  •  En 
'  considérelion  de  la  bonne  et  lerlueuse 

■  Tésiitance  qui  fut  faite  l'aimée  dernière 

•  par  notre  chère  et  bien  aimée  Jeanne 

■  Laine,  Qlle  de  Mathieu  Laine,  demeu- 

-  raat  en  notre  ville  de  Beauvaii ,  ■  l'en- 
'  contre  des  BourEuignons,  nos  rebelles  et 

-  dé>oi>éis«aals  sujets ,  qui ,  ladite  année , 
"  •'efTorcérenl  à  surprendre  et  gagner  sur 

-  nous  et  notre  obéiisance,  par  puissance 

-  da  siège  et  d'assauts,  noire  dite  ville  de 

-  Beauvaû,  teUemenl  que  ,  en  donnant  tes- 
•dits  assauts,  elle  gagna  et  retira  devers 

•  ejle  un  étendard  dèidils  Bourguignons, 

-  ainsi  que  nous  èlani  deraièreinent  en  no- 

•  tre  dite  tille  avons  èlé  dûment  informé  : 
••  $o«u  avons ,  pour  ces  causes ,  el  en  fa- 

•  veur  du  mariage  de  CoUin  Pillon  et  elle, 

•  lequel  a  été  par  notre  moyen   naguère 

-  traité,  conclu  el  accordé,  et  pour  autres 
M  considérations  à  ce  nous  mouvant,  ocirojé 

•  et  ociroj'ons,  foulons  et  nous  plait  de 

■  grsce  spéciale  par  ces  présentes  que  le- 

•  dit  Collin  l'illon  et  Jeanne  sa  femme,  et 

•  chacun  d'eui  soient  et  demeurent,  toute 
•<  leur  vie  durant,  francs,  quittes  et  exempts 

•  d«  toutes  tailles  qui  sont  et  seront  doréna- 

•  Tant  mites  et  imposées  de  par  nous ,  en 

-  notre  royaume,  quelque   part  qu'ils  fas- 

-  sent  leur  demeurance  en  notre  dit  royau- 

■  me.  Et  de  ce  les  avons  eiemplès  etaman- 

•  dût ,  exemptons  et  affranchissons  de  no- 

■  ire  dite  grâce,  par  ces  mêmes  présen- 

-  tes ,  etc.  -  Les  habitants  de  Beauvais  con- 
servent encore  avec  un  religieux  respect  ts 
drapeau  enlevé,  sur  la  brèche,  par  Jeanne 
Hachette:  il  est  déposé  i  l'bo tel-de-ville , 
el ,  tous  les  ans ,  il  est  porté  par  les  jeunes 
GUes  à  la  procession  de  Sainle-Angadi-ème. 
Un  tableau  inliniment  prccieui  à  la  ville  , 
MUS  lousWn^^iMts,  deiî  pieds  de  large 


sur  10  pieds  de  haut,  nfirésente  l'acliea 
étonnante  de  l'hétoïne  de  fieauvais  ;  on  l'y 
voit ,  la  hadie  dans  «me  main ,  s'empa- 
ranl  de  l'autre  d'un  étendard  que  fctient 
encore  le  bras  d'un  soldat  abattu. 

Vers  l'an  i58o,  au  milieu  des  guerrea 
de  la  Ligue ,  les  habitants  de  fieauvais  re- 
fusèrent ,  sans  rien  entreprendre ,  de  servir 
sous  Henri  III ,  mais  ils  se  rendireot  volon- 
taû«ment  à  Henri  IV.  Lorsqu'ils  surent  que 
ce  prince  était  i  Amiens ,  ils  allèrent  au- 
devant  de  lui,  et  cnnclureDt  un  traité  qui 
fut  signé  le  ^1  août  i5g4- 

La  ville  de  Beauvais  est  située  dans  un 
riche  vallon  entouré  de  collines  boisées , 
au  confluent  de  l'AvelDn  el  du  Tbérain , 
qui  tiaigne  une  partie  de  son  enceinte,  cir- 
cule dans  son  intérieur,  et  se  divise  en  plu- 
sieurs branches  et  canaux  trcs-favorablea  à 
l'exploitation  de  diverses  manu  factures.  Elle 
est  généralement  mal  belle  :  la  plupart  des 
maisons  sont  constriiites  en  Iiois,  ai^ile  et 
mortier;  mais  on  est  &appéde  ta  multitude 
d'ornements  et  de  sculptures  en  bms  qui 
décorent,  i  l'extérieur,  ces  habitations. 
Comme  dans  toutes  les  viUes  anciennes, 
une  grande  partie  des  rues  sont  mal  per- 
cées, el  les  maisons  n'y  sont  point  alignées  : 
l'une  des  plus  belles  rues  est  celle  des  Ja- 
cobins, qui,  traversant  toute  la  ville  de  l'est 
&  Tauesl,  sous  cinq  noms  différents,  ia  par- 
tage en  deux  parues  presque  égales.  La 
largeur  de  ta  ville ,  en  ce  sens ,  est ,  inlra 
maroj,  de  gSo  mètres;  et  sa  longueur,  du 
Dord  au  sud-ouest,  ou  de  la  porte  d'Amieni 
à  celle  de  Saint-Jean,  est  de  11 5o  mètres  ; 
le  tout  en  ligue  droite.  Une  petite  portion 
de  la  ville  actuelle  se  nomme  la  Cild  :  elle 
est  d'une  construction  fort  ancienne,  çre*- 

3 ne  carrée,  et  fermée  de  murailles  épaisse* 
e  plus  de  deux  mètres ,  accompagnées  de 


larges  briques  tellement  1 
a  peine  à  les  désunir.  Ces  murailles  parais- 
sent être  du  ur  ou  du  IV  siècle.  La  nou- 
velle ville,  cinq  i  six  fois  plus  grande  que 
la  cité,  a  été  entourée  de  remparts  et  de 
fossés  dont  la  construction  a  eu  lieu  pen- 
dant le  cours  des  XII"  el  XIII*  siècles.  Ces 
fortifications,  devenues  inutiles  depuis  l'in- 
vention de  l'artillerie,  sont  actuellement 
remplacées  par  de  très-beaux  boulevards 
qui  forment  une  promenade  airéable,  com- 
posée de  trois  allées  principales,  ayant  en- 
semble 16  mètres  de  la»e.  Cette  prome- 
nade, bordée  par  un  canal  d'eau  vive  ,  qui 
se  décha^e  dans  le  Thérain ,  après  avoir 
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exhalaixnu  éUieM  ataà  aaistUcs  tfue  Aàa-  fiàêixoix  par  le*  étèqiiM  H«rvéc .  Kdfn' 

gréalilet.  L«  premier  irbre  4e  te»  bouk'  et  leur*  tuoeenem,  fut  ÎKnMiée  k  tiàaa 

vanb  fel  phntè  le  i S  décembre  1804.  La  <MfFéreMei  r^iaca ,  en  irSoetiaiS.  C'est 

démolition  de  ■■eniparo  itilit  tovmenrè  ir  cette  dernière  ipotja*  quaMUe^  de  FfiD- 

ea  janvier  i8o3.  Ceat  bu  lèfe  édairf  de  teoil,  i<èi](K  de  BeMtm*,  enl»e|^l  êti 

,   m.  le  dieiaKer  de  Ifnllj  fHh-oart  cpi'ttt  rebltir  tor  un  ]4m  beaacoup  plal  nsfe , 

doe  l'idée  beareuse  de  celle  utile  transfir-  cède  que  wws  voyon*  ■ojotM'bol.  Pour 

mation;  c'aA  i  l'ictnité,  à  la  perBèrirance  Ini  «n  bcilîter  les  nioTe&i,  U  fut  »rM 

qo'H  «  mtsŒ  dnu  l'etétiilltfit  des  trevani  qu'il  senrit  prélev*  chaque  i»aée  la  dixième 

qu'il  avait  projeléa,  et  qn'ïl  »iimilU  con-  partie  du  revenu  de  l'tièqoe  cl  dsa  rba- 

itamment,  d'etwrd  comme  adjoint,  puis  noinei,  pendact  dii  au,  et  II  premiers 
comme  maire,  f(n^  1-.  (■'-kîtùr.i-,  j-.  d«„.  *  ---  ■■        ■-    *'-  ' 

gêments,  qoi ,  cfaanne  joi 

vesm  progrfa ,  et  dooi  01 

■  l'nlffiLi.  L'ïiiire  eilé  de  la  ville 


jUttra  l  une  trof  gnade  dûtaBCe  1' 
t'antrc,  il»  ne  pureot  lootesir  la  voùio,  qui 
t'éeroota,  matgrè  ki  précaulioia  que  Pan 
e«  baigné  par  un  bras  du  Thérain.  dam     wait  pri»c*,  en  iiuS,  pour  n  «éveuir  la 
lequel  TAtdon  viei»  se  jeter  prés  la  porte     cbnte,  en  plaçant  dei  tiroota  et  ilee  ehaiBea 


le  Sainl-Jem. 

CiTBJDiiita  Df  SiAttTtn.  Phniem^  au- 
teur! prètrndent  qae  l'an  56  de  J.-C.  , 
denilème  annfe  de  l'empire  de  JTéron , 

épofpw  k  laquelle  lei  mois  de  la  cité  de  areroeber  le;  tirinti.  het  vodlec  (orrul  n 
Beaoval]  forent  eoiisifuiti,  réélise  de  la  («nitriiilea  et  •dietéej  en  laja,  h  veille 
Baue-OEnirc,  qui  a  précédé  rédificeeciuel     de  la  Site  de  laToostaint  Haif  ce 


de  fer  entre  les  deui  mur)  de  bec ,  pour 

en  empêcher  récArtement  :  on  voit  eiKore 

■u-dfsSD)  it*  pihcn  do  eborar  qudquu- 

dea  crampuni  de  frr  qui  ai 


i  bilie  pour  «er-     n'avait  paa  era(do;e  le 


ictnet)  eil 
s  siècle;  Il 

vêrliirei  et  deseinlrei,  ,  , 

rtticulalum ,  qui  couvre  tes  mnrailles,  troil 

ilatuetloi  nop) ,  phcéei  au^de^aua  de  Par-     dévenemoM  de*  pilien'; 

cade  prineipale,  le*  deaaina  du  ciofl^  ds     i  leur  trop  graïKl  ècmM 

cette  imde,  indiquent  une  bitlaae  de  cette         ''  ....---■ 

époque.  Toulea  hs  traditions  «'accordent  t 

dire  que  cet  ancien  temple  païen  hit  cott- 

vertl  en  égitae  ehr^lieone  vers  le  milieu  du 


de  h  cathédiale,  fol  ai  ,  .      ._ , ,    , 

vfr  de  temple  aii.t  païens.  La  coDstmcIion  (fen  aœarer  la  tolidité, 
de  la  Basae-tXuTre  (  sur  rem[daceinent  de  de  itouvetu ,  doute  Ma  a^ès ,  le  ig  no- 
laquelle  devait  être  élevée  la  nef  de  Tédi-  vembre  rasi.  Leur  cbine  entnlDi  celle  de 
fiée  actnet^  M  incontestablement  du  Irai-  plusiean  piliert  extérieure;  quelquea-nus 
alternatives  de  picr-  de  ceux  qui  KWtleniKDl  les  deux  Rinrs  de 
«nstmctinn  des  on-  face  dans  l'iolénear  da  duEm-  furent  brl- 
espère  d'ofou     lé*.   Cet  accident  a^ani  prouvé  l'insuRî- 

!»__    ^.!.       __._  j_.  .i_„_  j^  f^  pour  empècli»  te 

--'- —  qui,  pti  rapport 
■KDi  et  leur  éU- 
latlon  exMMtdhuire,  M  préaenlaient  pM 
aaaei  de  rfsUtmce  pour  eootrebutler  la 
pounée  des  voâtea,  ok  prit  le  pvti  d'éle- 
ler  des  piliers  et  d«s  an»  InlCTmédiaiMi  de 
c,  et  servit  de  cathédrale  jusqu'à     forme  ogive ,  dans  l'espareineRt  de>  andon 


la  fin  du   %'  -liécle,   époque  vers  laquelle 
on  renouvela  les  anciennes  églisea,  an  r 
port  de  nodolpbc  Glaber ,  bistorien  a 


piliers  du  chœur,  pour  en  IbrtUSer  la  poialt 
lit  elcmpÀcher  toute  eq>«oe  de  mon- 
I.  On  emplm  quatre  au  i  cri  ré- 


Lé»  premiers  fondements  de  l'ancicrme      .  - 

caihédtîle  de  ReauTats  furent  jetés  vers  l'an  BaMBUBuwe. 

991,   par  Herïée,   quatrième  Èvéque  ds  ~      """     ' 
celte  ville.  Roger,  son  succe.wenr,  i-lu  évèqrie 
en  996,  continua  de  foire  tra\»ller  ant 
fondcn^ni»  de  cette  ^im  («mménoée  par 

son  prédéceneur;  Foô  éleva  bidt  pilfen , 

panr  soutenir  l'enoefnte  du  snKluaire  et  travail.  Sa  dedùia  avant 

ce  qui  eODipoM  l'ensemble  du  rond-point,  l'évèque  Jean  de  StoriiniT.  le» 

4  U  suite  A*judi  on  ajwna,  MIT  deui ■-     ■     —     ■ 


338,  l'évèqoe  de  Beauvaia  et  aoa 
chapitre,  vauhnil  faire  achever  le  cfairnr 
de  celte  vatte  basilique,  cboiiireiit  Engu«r- 
rand ,  tutntuniné  le  Ricbe  ,  architecte  frat 
babile,  pour  l'eiteulion  de  cet  importftiC 
:■     »._  j_  _^_    t.^    — ^  ^ 
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ARRONDISSEMENT  DE  BEAUTAIS. 


I  pcndiDt  pliuieun  aaaitt  ;  mais  les  gacircs 
utetliiiei  qui  désolènmt  la  FniKe  k  p\it- 
itcun  rcfrilca  pEniluit  pluj  d'un  siècle,  el 
I'accit|iatiaD  d  uue  granda  partie  île  i 
terriloire  par  le»  »r— '"  — '--  -      -— 
roOipiretu  cette  coi 

reprise  que  le  ii  nui  de  l'ui  iSau ,  sobs 
l'éfiiicopal  <le  Vjllen  Je  l'Ite-Adam ,  i  ' 
posa  la  première  pierre  de  la  croisée  ii 

uu  cérémoninl  pompeui ,  apris  aïoir  cé„       __  ._, .  ,  _ 

brt  la  grwud'uursse.  —  Jean  Wuil,  Beau-     eitraordinatrei ,  les  autna  (ein|>l«s  dn  Hjk 
'  Mïrliu  Cambichc,  de  Paris,  taua      lolliîque;  et  c'est  pour  et"~  —  -  ' 

évéquïj  de  - 


c  i(t  pieds-,  (elle  do  chnor  est  (Ib 

lieds.  La  loasueur  iotérienre  da  cbaur, 

il  la  griUe  d'eatrte  jusqn'i  son  euri- 

,   entre  les   deux  piliers  derrière   le 

,  est  de  110  pieds.  La  largav 

«Dire  lea  murs  do  bec,  iS  piads.  Ij  nef 

projeLéedetaitaToircieloi^uBuf  163  pieds, 

Bt  4g  pieds  de  hi^eur. 

Ce  vaate  édiiice  fut  esktreprii  ai 


deux  arcbiteclçs  el  mailrci-maçoDs,  furent 
diai^és  de  diriger  les  travauL  de  la  cathé- 
drale. —  Apres  le  décès  de  Jeao  Waasl  et 
4e  Martin  Ùimbiche ,  Jean  Waasl  fils ,  et 
Fraui^oii  Mariiclial ,  arcliilcctes  entrepra- 
neurs  de  ma^onuerie,  curent  la  cooduite 
des  tmaui  de  la  croisée  de  cette  église, 

3ui  furcat  acbcvés  eu  i55J.  Mais  au  lieu 
*aclie\  er  ta  nef  (dont  ces  architectes  «TUent 
commencé  dne  tracée),  le  reonmméa  ajout 


I  BeauTus  se  inlreat  dans  l'iin- 
posiiLililé  d'eu  achever  la  conslmction. 
Leim  rcrenus,  quoique  asseï  considérables, 
el  ceux  du  chapitre  ne  se  IrouTuit  pu  «n 
proporlioD  aiec  l'immensité  dei  InTauX, 
■I  <■",  est  résullé  que  cet  édifice,  qui  f™'' 


s'il  cat  été  achevé ,  l'un  des  plus  vi 

plet,  l'iul  des  plus  remarquahles  par  m 

^    ..  prodigieuse  élévation  el  par  la  débcatesn 

UCCC9  de  Michel-Ai^  dans  îa  de  sa  alruclure. 

CDuilrutlion  de  la  coupole  de  Saial-Pierre  La  façade  priocipak,  du  câté  de  U  me 

de  Rome,  ces  archilcdeS.  voulant  prouver  Saial-Pierre,  d'uac  proportion  ddossaln, 

que  le  style  aolhiquG  ciait  iiisr«plible  d'»-  présente ,  dans  loule  son  étendue  ,  tout  te 

faler  les  orJi'es  grecs  cl  romaius  en  hau-  que  J  arcbiteeture  Kothiqiie,  quoique  sur 


leur,  élevèrent  aU-dcssus  do  la  parlii 

traie  de  la  croisée,  une  iQUi'  |i)raniidaieue 
18S  piedj,  de  hauteur,  cl  dont  lu  base  avait 
ii  pieds  de  largeur  sur  chaque  fiice.  La 
tour  qui  servait  de  hase  i,  cette  pjramide , 
percée  Â  jour  de  toutui  paits.  cUit  oruée 
de  vitres  peintes .  et  ses  quatre  tafia  tut- 
monlés  d  obclisquo  qui  se  raltachàieiit  au 
corps  de  U  pyi-amidc  octi^oue  ,  par  plu- 
sieurs arcs  tres-délicats.  L'intérieur  de  celte 
tour  était  voûté  en  ugivc ,  et  on  pouvait  en 
conàdérer  toute  la  hauteur  de  l'égtise.  Celte 
tour  pyramidale  ne  subsista  que  cinq  ans  : 
elle  si'croula  en  iS'l,  le  jour  de  I'Asccd- 
sion,  tandis  que  te  clci^ûi-t  le  peuple  étaient 
à  la  procession  [|uc  l'on  faisait  daus  la  ville. 
On  s'empressa  de  déblajer  l'église  des 
(léfombrea  et  de  jirocéilrr  à  ses  réparations; 
0»  Gl  acheter  la  croi.-.é'c  et  élever  eu-^uite 
les  deux  prcniién^  travées  de  la  nef  dii 
■;''>lé  du  chirur,  dont  k»  foodenieats  avaient 
été  jetés  depuis  loi^-leinpi;  maïs  l'insiilfi- 
sanre  des  sommes  destinées  à  cette  immense 
construction,  forcèrent  I'cïé<|iie  el  le  cha- 
pitre de  susjiendrc  tes  Iratiiiix  et  de  fuira 
dore  par  un  mur  de  refend,  qu 


jusqu'à  la  vodtr,  cette  partie  de  1  égli 
est  restée  imparfaite  jus(|u'â  ce  jour. 

IJ  haulcur  de  l'église,  depuis  le  pai 
jusqu'à  la  voille,  à  prendre  entre  les  quati 
piliers  qui  «ont  aux  angles  de  la  croisée 


déclin,  peut  oltrir  de  plus 
plus  élégant.  Les  deux  pilien  angubira 
gui  Hanquent  cette  &çaae,  août  enrichk 
depuis  leurliasejusqu'autemmet,  de  uicbca 
ricnement  décorées  de  frises  Ucurdelisèes, 
de  c<jl<»iiies  Irès-déliées ,  de  rosaces ,  et  att- 
ires membres  d'architeclure,  surmoalée  de 
cauronues  royales,  d'une  Irès-grande  pro- 
portion el  d  une  Forme  eitrémemeut  élt- 
gante.  Il  est  à  regretter  que  lautea  le*  Sl»- 
tuei  qui  décoraient  le  fond  du  cadre  ogive 
<t  le  pourtour  des  arceau»  de  la  voussure 
(ta  portail  aient  été  détruites.  Un  monte 
par  on»  marches  en  pierre  pour  airiter 
jusqu'au  perron.  Les  deux  vantaux  de  là 
pime  dédommagent  en  quelque  sorte  de  la 
perte  des  l^ures  et  des  b«s-reliefs ,  par  la 
richesse  et  le  bon  goili  des  Kiilplurus  :  les 
salamandre!  que  l'on  y  aper^oi^  Indiquent 
que  ces  sculplurps  furent  exécutées  sous  \t 
régne  el  parfeslibéialitésdaroi  Françoiil", 
Le  dessin  des  Ggiires  et  des  omeiuenls  nrall 
être  du  Primalice  ou  du  meilleur  de  SM 
élèves  :  quelques-uns  en  attribuent  l'exéi 

La  faf^de  septentrionale,  située  à  l'oppo* 
iLic  de  celle-ci,  dite  de  la  Basse-Œuvre  1 
n'offre  pas  la  même  ricliesse,  quoique  é^ 
lement  du  WV  siècle.  Le*  grâiuls  coatrs» 
foris  qui  servent  d'appui*  a  U  façade,  suot 
lisses  et  sans  tculjiiures.   On  monte  i  eo 
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DËPAATEHETfT  DE  L'OISE 
pcrroD  Eomjiosé  de  quatre 


porunpar 
Burcha. 

Le  pouHour  de  l'édifice  e«t  omnaiié 
'd'une  multitude  d'ins-boutanli ,  d'une 
■tructnre  hardie,  dont  les  piBen  bntanlt, 
dispoiès  en  retraite,  ont  tant  lu  )diu  troia 
pieoi  d'épiixseur ,  et  soDt  lunnonlés  de 
très-jolis  ctocbetons.  I>eni  galeries,  placée! 
l'une  i  hauteur  des  combles  des  bas-eâtés, 
et  l'autre  autour  du  grand  comble,  seneat 
i  circuler  dans  le  pourtour  de  l'édiGce.  Les 
lantemei,  les  roiei,  lei  pyramidea,  la  pen- 
denlib,  et  généralerDent  tous  les  omements, 
(ont  d'une  recherche  et  d'une  délicaiesae 
atraordinaire. 

L'intérieur  de  cette  basilique,  qui  ■  144 
pieda  de  hauteur  sous  clef,  sur  4S  picda 
de  largeur  entre  les  murs  de  face ,  onre , 
par  le  grandiose  de  ses  proportions ,  un 
•spect  vraiment  majeslueux,  qui  saisit  d'é- 
tomuaneut  et  d'admùvtion  lorsqu'on  pé- 
nètre dans  son  enceinte.  Elle  présente  dix- 
neuf  nrcaidea  oEifes,  un  rang  de  galeries  et 
un  de  fenêtres  d'une  très-graDde  dimension, 
«t  dont  les  compartiments  en  pierre  sont 
d'une  extrême  délicatesse,  [udépeiidamnient 
de  cette  galerie,  il  en  existe  une  autre  pe- 
'tîte  au-dessus  du  pourtour  des  arcs  ogives 
du  bas-cdté  qui  environne  le  cbrrur ,  au- 
tour duquel  règne  un  ranp  de  neuf  chapel- 
les. Celte  église  est  éclairée,  en  partie,  par 
de  magniEouei  TJtraui  pemis,  la  plupart 
eiécutËs  k  la  plus  belle  époque  de  la  ôein- 


teur  de  ces  tilrei  et  sa  femme.  Tonte*  le* 
•rcsdea  du  chœur  sont  fermées  par  des 
grilles  m  fer.  Au-dMsus  de  ces  gnllei ,  et 
sur  les  dem  &ces  latérales ,  sont  tendues 
huit  hellu  pièces  de  tapisseries  de  la  m*- 
nufocture  de  Béarnais,  représentant  pln- 
aieun  sujets  de  l'ancien  et  du  nouveau 
Tnlament ,  et  les  actes  des  apdtrei  d'après 
les  cartons  de  Raphaël. 

Sous  le  second  basK^é ,  k  ganche ,  se 
Toit  le  tombeau ,  en  marbre  blanc,  du  car- 
dinal de  Forbin  de  Janson,  évéque  de  Beau- 
vais,  mort  i  Paris  le  i^mars  1713,  il'ige 
de  8Î  ans.  Ce  monument  fut  exécuté  par 
Nicolas  Cousiou ,  statuaire,  terminé  et  mis 
en  place  en  1738  ,  par  Guillaume  Coustou 
son  frère.  Fendant  les  événements  de  la 
révolution  de  1789,  il  fut  démonté  el  dé- 
posé dans  la  lacristie  ;  il  a  été  replacé  en 
1804.  Le  cardinal  de  Janson  est  à  genoux, 
devant  un  prie-Dieu.  Cette  statue,  qui  a 
6  pieds  de  proportion  ,  est  placée  sur  un 
piédestal  en  marbre  qui  se  termine  en  con- 
sole. Prés  du  tombeau  du  cardinal  de  Jan- 
son ,  se  voit  un  petit  cabinet  d'horloge  de 
style  arabesque,  dont  le  mécanisme  Mt 
mouvoir  un  carillon.  Ce  cabinet  est  sur- 
monté d'un  dais  de  ttjk  gothique  d'uno 
forme  élégante  '. 

VÉautt  S»inT-ÉriiirBi,seconde  paro'issc 
de  la  ville ,  est  beaucoup  moins  vaste  et 
lAoins  élevée  que  Saint-Pierre.  On  j  ferait 
un  eoura  complet  de  peinture  sur  verre  ;  S 


«t  de  Nicolas  Lepo 


le  du  nord  est 


tes  rajont  au  milieu  d'un  ciel  étoile  : 
dessous  de  ce  brillant  tableau ,  on  a  placé 
plusieurs  sibylles  ou  prophétesses.  Dans  la 
rose  du  sud.  le  peintre  a  représenté  des 
«aint»  et  de«  prophètes.  On  j  aperçoit  aussi 
le  portrait  du  fameux  Jean-François  Fernel, 
médecin  de  Henri  II.  On  voit  de  fort  betlea 
vitres  peintes  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Paul.  Le  saint  Paul  est 
dessiné  dans  une  altitude  aiusi  noble  que 
les  Bpétiea  de  Raphaël.  On  remarque  un 
très-beau  saint  Jean  i,  calé  de  ces  ap4trei; 
il  est  d'Augrand  ou  d'Enguerrand  l^prince, 

«nlre  peintre  sur  verre  fort  habile,  mon     ,„ ^ . 

«n  i53o.  AuHlessui  de  l'autel  de  Sainte-      rent  bâiies  des  deniers  de  la  ville,  parl't..- 
Bart*,  «OUI  un  crocifii,  un  saint  Chrij-     dre  de  Simon  de  Clermont.  Ijiuis  deTillers 
lophe  elun  saint  HubeH,  d'après  lea  des-      El  rebâtir  ce  palab  dans  le  HT»  siècle, 
ains  d  A!b«-i  Durer,  qu'on  crott  d'Augrand         Coi.iio«.  U  ville  de  Beauvais  avait  iadii 

Ixpnnte.  Dans  U  m«me  chapelle,  se  voit      

0  Vierge  cootemjtlant  Jésus-Christ  i  Gilbert,  DrKriptîan  de  U  ealhédrire  de 

■é  entra  le  doua-      Beimiii. 


L'HoTir-na-Vii-ti,  de  construction  mo- 
derne, esl  le  plus  bel  édifice  de  Beauvais; 
sa  régularité  coniraste  avec  la  bigamire  de* 
maisons  qui  entourent  la  vasie  place  dont 
il  forme  un  des  cdtés.  On  j  remarque  une 
très-bonne  horioge  k  équations,  composée 
par  le  célèbre  Lepaute;  elle  j  fut  jSacéo 
le  t5  septembre  iSio. 

LtPiuis  £riscorii,  est  un  édiGce  d'une 
antique  construction,  dont  les  dehors  an- 
nonceni  une  petite  forteresse  ;  il  est  Banque 
de  deux  grosses  tours  et  entouré  de  hautes 
*  fbrtes  murailles  de  pierre.  Ces  tours  fu- 


lu  de  la  c 


aotemplar 
il,  plkcé 
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VA  coltige  hts'teaitutat,  qui  tnt  fondé 
en  i5t5  par  RiealM  Putour.  Il  al  rcm- 

Rlacé  par  un  nouveau  coUégc ,  élibli  dan» 
UMJea  courent  des  Ursulinïj.  Le  local  en 
«I  trés-Taste  et  on  qe  peut  mieux  dispoié  ; 
amii  ce  collège  peat-il  prétendre  à  recoo- 
*ra-  toute  U  rèpaiatian  dont  jouissait  le 

MANnrACTDRl  ICITAU    DI    TtPIlStKIU. 

En  1664,  à  l'époque  aà  ColUrt  reriviEail 
le  commerce  et  le>  aiii,  Louu  Hinard  pro- 
jela  l'établixement  d'noe  manufacture  de 
tapisseriei  i  Beauvait  ;  le  ^uierocmeDt  lui 
donna  10,000  livna  pour  (àcililer, se»  pre- 
miers achats,  et  3o,ooo  Ut.-  pour  les  biti- 
menls  qu'il  «Tait  i  faire  coiutruire.  Mal- 
gré les  privilèges  et  le»  faveun  qu'il  obtint, 
ta  Dcgligeoce  et  celle  de  son  bh  laissèreut 

tresqiie  tomber  l'établissement.  It  ne  se  re- 
rva  qu'en  1(184  ,  *oui  la  direction  d'un  Fla- 
mand, Douuné  BehacJe,  domicilié  jusqu'a- 
lors i  Tournai,  auquel  Louis  XIV  donna 
tous  les  mojem  d'établir  la  manufacture  ; 
c'est  à  lui  qu'on  doit  les  grandes  el  belles 
tapisseries  reprèsenlaol  les  actes  des  apô- 
tres, qu'on  voit  dans  l'éelise  Sainl-Pierre  ; 
elles  sont  bites  d'après  les  cartons  de  Ra- 
phaël. En  17911,  le  gouvernement  fit  gérer 
pour  son  compte  celte  manuhclure  et  pré- 
vint sa  chute  presque  complète. 

la  manufacture  des  tapisseries  de  Beau- 
vais ,  i^us  ancienne  de  trois  ans  qne  celte 
desGobelins,  jouit  d'une  grande  célébrité; 
il  ne  lui  manque  que  de  beaux  tableaux 
pour  égaler  les  (iobelins.  On  pourrait  j 
exécuter  les  plus  grands  sujets,  quoique  en 
basse-lice  ;  cependanl  elle  a  été  plus  connue 
jusqu'ici  par  des  tases,  des  porlrails  el  de 
jolies  tentures  de  pastorales  et  de  fêtes 
champêtres ,  recherchées  jadis  dans  toute 
l'Eurojie.  On  y  exécute  surtout  des  meubles 
d'une  fraicbeur,  d'un  coloris  inimitables. 
Celle  manufacture  produit  encore  ddns  le 
rom merce des  lapis  pour  e«caliers,pour  salles 
i  manger,  anlicbambres.  elc. ,  appelés  jas- 
pes, ou  point  d'Hongrie,  qui,  a  la  venté, 
ne  représentent  aucun  dessin  ,  puisque  ce 
ne  «OUI  que  des  Gis  verts  ou  noirs .  ou  de 
tonle  autre  couleur,  joints  ensemble,  qui 
font  le  lapis  :  ils  se  vendent  à  la  pièce,  et 
peuvent  se  détailler  au  mètre  courant  :  ces 
tapis  onl  l'avantage  d'être  bien  plus  solide* 
que  la  moquette .  et  de  coiller  bien  moins 
liber.  Environ  quatre  cenls  ouvriers  sont 
occupés  dans  celte  uumulaclure. 

BiBiiOTHioDE  ruBLiQui.  La  ville  pos- 
sède une  bibliolhH]ne  publique,  confiée 
aux  soins  d'un  bibliothécaire  et  d'un  sous- 
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bibliothécaire  ;  tfle  est  placée  daiu  Ici  bâ- 
timents du  coUéfe.  Celle  bibbolbéque , 
compoaée  d'environ  7,000  volumes,  e*t  fort 
riche  en  histoire  ;  elle  renTenne  quantité 
de  livret  carieui  en  ce  genre,  et  quelque* 
ouvrages  du  XV*  siècle. 

Hârmui,  L'HéleWieu,  dit  de  Saint- 
Jean,  fut  d'abord  établi  près  de  l'égUaa 
Sunt-Élienne  ;  on  le  transporta  ,  vers  l'an 
1100,  hors  de  la  porte  d'Amiens ,  an  fau- 
bourg Gaillon;  enfin,  il  fut  rétabli  en  i3oo, 
dans  la  ville,  à  l'endroit  où  il  est  maint»- 
nanl ,  près  la  porte  d'Amiens.  Il  j  avait 
autrefois  des  religieux  el  {vligieuses  ds 
Saint- Augustin.  Il  est  maintenant  desservi 
par  àts  sœurs  hospitalières  de  cette  con- 
grégation. 11  exûle  quarantc-hoit  lits  i 
f  Holel-Dieu.  On  j  rei^oil  des  hommes  el 
des  femmes  de  la  ville  ,  ainsi  que  les  pri- 
sonniers malades.  C'esl  là  que  se  font  lei 
expériences  de  chirurgie  et  les  cours  d'ac- 
couehenient  pour  tout  le  département. 

Le  bureau  des  pau^Tes,  où  l'on  reçoit 
des  vieillards  et  des  orphelin.'  des  deux  sexes, 
ainsi  nue  les  enfants  abandonnés,  est  garni 
de  trois  cenls  lila.  Des  ateliers  de  draperie, 
oii  se  foni  tous  les  ouvrages,  depuis  le  nel- 
toimenl  des  laines  jusqu'à  la  fabrication 
du  drap,  sont  établis  dans  cet  hospice, 
sur  ses  fonds  el  pour  son  compte.  Cet  éta- 
blisseineiit  est  une  source  draiidanle  de  se- 
cours de  loiil  genre  :  la  multitude  de  pau- 
vres qu'il  renferme,  les  nourrices  qu'il  sa- 
larie ,  tous  les  ouiTiers  en  laine  qu'il  occupe 
dans  les  temps  malheiirenx  ,  rendent  bien 
chère  à  la  ville  la  mémoire  du  digne  évéque, 
M.  Augustin  Potier,  qui,  en  16^9,  en  posa 
les  premiers  fondements,  et  celle  de  loua 
Ik  hienlatleurs  de  cet  utile  élablisiement. 

I*s  revenus  de  ces  deux  hospices  s'èlè- 

nislrés  par  une  commission  composée  du 
maire  et  de  cinq  citoyens  recommindables 
par  leur  zèle  el  leur  eharilé.  Un  secrétairu 


laj-K 


lier  de  cavalerie,  la  salle  de  speclacli 
blliment  oA  sié^e  la  Cour  d'assise,  etc 


blés.  - 

vasie  et  fertile  nlaiiie,  quelques  villages 
épars  dans  l'élcndue  ;  ce  chemio  asseï  b^n 
se  rend  jusqu'à  Rreleuil  au  milieu  d'une  al- 
lée de  pommiers  ;  son  uniformiii  n'est  cot>- 
pée  que  par  les  niions  de  Notrernoot,  et 
fet  aipecli  rianta  de  MaisuDcellei  el  d'Our- 
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DÉPARTEMENT  DE  L'OISE. 

I.  La  roule  de  Calais  traverse  le»     dUerciile.  —  La  deaiièmc  bitoche  de  U 


rillani  de  Diillii],  de  Villcn,  > 
|ur  h  gauche  le  joli  psjuie  de  ta  Mifr^u- 
RoL  Le  commcmemcnt  da  la  rouis  <M 
fcrmé  de  vaUoii)  ei  de  mouikulM  qui  lab- 
*pat  apercevoir  Uiulea  lei  itriélci  de  la  val- 
lée de  Saiiil-Liicien,  ds  jdiet  liabilalioQi 
dtampâlrea ,  rirbra  de  ptluragci  e[  de  ter- 
fi'rs  (léliùemeiDcnl  oiaiiniga.  Lo  aleatoun 
de  Tiller»,  apece  de  labjrinlbe,  «ODl  UQ 
des  lieux  lei  plui  tranquillo,  le»|iius  fleu- 
rii  el  lei  plui  frai»  qu'on  puiue  jiarcourtr 
daD>  tel  joun  ardenli  de  lelé.  A  U  fenne 
du  liois ,  asaul  lu  dcscenle  qui  conduit  dint 
b  plaine  de  Troisserei 


Goumaj  nuembla  1  œ^  taUooa  4» 
U  Rretagiw  el  (la  U  Nonuaitdie,  qui  a'<j- 
freiit  quo  raregieul  de  ttsbt  aapecU,  dont 
rboriion  le  iiinnine  à  chaque  quart  de  lieue, 
pour  prÉMHiler  de  nouveau»  «l  de  rianta 
poini*  de  vue  :  m  lont  de  peliti  bail  lur  da 
petiU  cMeaui ,  dei  prainei  cmipéai  de  rui»> 
mm,  dei  terlrei  cullivéi,  décori* d'arbrea 
^|iari  ;  quek|UB(  maïunneltei  répandues 
dam  la  oampagoe  eu  coupent  runilarmili. 
Ijb  p*}uge  eil  plus  laile  el  plut  riani  pré» 
de  Goincourt,  que  I'qb  domioe  du  grand 
cheniju  :  ce  beau  viljafe  sa  prolouge  dan* 
ullèe,   lenniuèe  par  la  moubEtta  du 


lé  parle  proloiigL'mciit      Poiat-du-Jour,  qu'on  «per^iut  dauili:  loio- 


de  la  UMHilapie  de  Moalmillei,  «l  le»  bail 
qui  couroaneul  la  Cii  du  coicau  de  Villen; 
celle  vue  élenduo  eu  embellie  par  lia  cod- 
lonrs  du  ThénUn,  qui  lerpeule  dam  ta 
prairie,  par  de  brlléi  nuiuom,  par  dei 
toiqiu'ti  agréable  mcul  di-poiéi.  Ou  aime  i 
conlenipler  te  loleit  courUanl,  du  buiï  où 
ce  riche  laliteau  le  déploie  avec  maanifi- 
ccnce,  à  voir  set  rayons  pourpréi  liandn 
letoudei  du  Tliérain,quela  luucdoîi  bicn- 
tôl  dvcolorer  en  répaudanl  lur  U  nature  l'u- 
nirormilè  d'une  tumière  d'argtnt  ;  mais  c'ed 
lurtaui  dans  \n  bosqueis  de  la  Mîe-au-Roi, 
prci  du  maulin,  dont  tri  loureKes  itiaugéei 
par  le  lemps  laiuout  deviner  uuauliuue  chA- 

cré  par  l'amaur  de  l'un  de  nuspremicri  roii 
puur  u  mie,  que  le  coiip-d'icil  ul  raviisant. 
—  La  roule  de  Guurua)  ut  tcpare  en  deu^ 
tranches  à  rolrémilédu  village  de  St-Jml; 
l'uue  dVIIscoaduilàSaiignieiihabitalioadl 
policn,  nui  fourniueut  Parit  de  funlainei 
de  çtèi,  de  creuseti,  et  devaset  de  laule  ei- 
pèçE,  Ou  Lraierae  eu  t'y    randaul  le  joli 

bois  du  Parc  :  ca  péiiétrani  daui  tei  allén ,  le  grai 

laaiât  droite*  el  proprei  à  la  cbaue  de  la  la  vall 

hète   buïe,    tanlôl   drcutoiret,   coutertei  >ule  i 

de  gaiom  el  de   Ocuri,    ou    arrive  à  dei  el  de  ' 

vallôm  que    lea  eaui   ool  aliandaunci ,  à  de  La' 

da  ullei  de  verdure  que  la  nature  leule  sent  i 

a  préparée!,  à  dei  coudrcllei   impcnéira-  sur  la 

blei  à  l'icil  de  la  curiosité  ;  tantôt  un  tii  de  te  boi 

nouue  oITn:  1«  rcpoi  et  le  soleili  tanlàt  cîcui. 

dei  cinlrei   uiajcilueuK  de  praudi  arbrei,  qui  ni 

aùle  de  la  rehgiun  de  noi  pcrei ,  portent  à  le)  [Au  _  ...^  ,^,- 

U  médtiaiioB,  uni  qu'ila  uienl  aaex  ^m-  néei  que  cuUei  qui  te  varient  à  l'inËiù  lur 

brei  pour  conduire  à  la  mélaacotie.  La  En  U  route  de  Beauvaii  à  Otcnnonl  ;  rien  de 

dubou.eni'approchaatdeSavicuim,  lai&se  comparable  à  cet  inltxniinable  vilUcc, perdu 

apercevoir  le*  rajam  du  uleil  courbant,  dam  les  ormeaui  sur  les  bords  du  llierain, 

Jei  jeui  de  u   lumière,  et  lei   poDUoien  oui  s'èlend  presque  jusqu'à  Terdcaïue;  rien 

^  de  fciiili^,  qui  couvreni  les  verger»  d'auui  fécond  que  cta  Icrrwni  chargéi  de 


En  quittant  thàuvaîi  pour  s« 
dre  «  Kouon ,  l'ieil  est  arrilé  wT  la  pucha 
par  une  monlagne  à  pic,  que  l'acuve  Ui- 
duitriu  dta  b^ilaDU  eiuie  do  cidliver, 
L»  lerraiut  bas  el  trop  huTuidei  qu'on  a  sur 
la  droilr  Hiut  çouvaru  d  arbrat  fruiiiers  de 
loute  espràe.  Les  bords  de  t'Ai  eloo,  qui  laû- 
tcul  êt^bapper  mille  niïsaeaux,  olTrent  de* 
promenades  délirïeuses.  A  mesure  qu'on 
s'i'IevG  sur  la  montagoe ,  )■  riant  fillaû  d« 
GaiucuurI,  tel  uuiajea  bilimenli  Je  U 
pianuCaciure  de  vilrioJ ,  le  village  du  Mirais, 
les  bois  de  Bctlo) ,  te  dépluicnl  aiu  regarda 
du  iperlaleuT)  do  superbe  poini  de  vue  est 
rnrare  termiué  par  la  naula^ioe  du  Point- 
du-Juur,  qu'un  long  rahan  de  la  roule  de 
Rouen  coupe  dui  loule  la  longueur,  el  pM 
la  anfoDctaienls  vaporeux  de  U  vallée  du 
Dia).  U-t  boit  que  l'on  traverse  eu  ronii- 
Duaul  celli'  route  soni  cnrbanlïuii.Le  i  itlaga 
de  Saiul-Léger  qu'on  trouve  en  les  quiilanl, 
alTrirail  à  l'ami  des  chainpi  et  du  repos  le 
plus  dèlicieui,  asile.  —  là  route   de  Paris 


Ulonac, 
.nt  dèli- 
t  anglais 


du  hapioau  de  Eon«  et  du  \ 
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TTOBt  let  enviroiu  de  h  tille  M  w4-ttL  k 
tes  rijcl)»  ispecls,  k  eei  terres  féconda 
MiccèiJeiit  d'iuimcou*  piairm  peuplées  de 
gnudi  troDpcaus,  de*  bocages  dispos» 
avec  laal  de  boubeiir,  qu'on  les  cruirail 
reffel^  de  l'art  el  de  l'intelligïnce  ;  TipLI  est 
enlitiiiÉ  de  maalLculci  en  niouticulei  dans 
un  loiiilùn  où  lout  K  confoud  avec  lea 
Duagei.  Ifoiu  laiwoDi  à  nmagiDalian  du 
leweur,  pour  compUler  le  tableau  des  emi  ■ 
rons  de  BeauTais,  à  remiiUi-  fea  Icriains  qni 
sêpareol  ce*  muIm  de  (oui  ce  ^ui  peut  em- 
bellir la  ouupiigne  :  jardins  hiu  et  Dcurij  ; 
noiilios  il  variés  de  fomies;  cbil^aux  qui 
ne  ranjielleal  ni  l'exrrèDie  opulence,  ni  la 
féodaiilé;  sentiers  au  fond  de  la  vallée,  que 


leil. 

Bior.HtFHiE.  Panni  le»  personnages  re- 
nun|uabUs  aunjnuli  Bramais  a  donné  le 
jour,  UDus  citerons  Jean  ri  Ptiilipjie  de 
Villiers  de  nic-Adam  ;  Oaudii  de  la  SaDgle; 
Al.ipb  cl  Adri<:n  de  Vignacourt,  loui  cïiV] 
craudi- maîtres  de  l'ordre  de  Sainl-Jean-dé- 
Jéru&alcni:  Plulippe  de  Crévecicur,  niaré- 
clial  de  France ,  grand  capitaine  et  liabile 
néjjocraleur ,  mon  eu  t^gi;  Jean  LoizeT, 
médecin  de  Louis  XII  et  de  François  1";; 
Antoine  Loiset ,  historien  né  en  iS)l>';  oi- 
menl  Vaillant ,  avorat;  Ricard ,  autre  juris- 
consulte; Jeau  Fo)  Taillant ,  savaiil  anti- 
quaire ;  Brocard ,  chirurgien  célèbre;  De- 
nis SiiDOQ  ,  h'islorien;  Jcan-Raptîsle  Diibot, 
Dé  en  1670,  habile  diplomaie  et  littéraleur 
distingué;  Lenglel  Uufresnoj,  ai  en  i6ji{; 
Rerre  Hcstaul ,  grammairien ,  né  eu  iGg  j  ; 
«I  euËD  plusieurs  autres  littérateurs  ci  sa- 
in nunnit.  Pabriquei  de  draps  fins, 
mollclons,  OaDclte,  espagoolcltei,  tories  fines, 
indieimes,  tapis  de  pied,  cbSLcs,  dentelles 
noires,  nions,  bonneterie,  faïence,  prO' 


lureries,  —  Commerce  de  grains  j  vins ,  eau- 
de-vie,  denrées  coloniale,  marbre,  che- 
«ni ,  bestiaux ,  tissus  divers  et  autres  arti- 
clrt  de  ses  manii^tiires ,  sulbtedc  (cr,  etc. 
—  Marihcs  contidéralles  tous  les  samedii. 
A  14  1.  d'Amiens,  19I.  de  Rouen,  17  I. 

I  Trembiij,  Notice  inr  la  illle  et  Im  cictuDa 
Je  ltcauTii(.--A.  Ttiictfj,  lotira  jor  l'Hlsluire 
de  France. — Dnlauc,  [)acri|i>ian  An  eniiiona 


DE  BEAUTAIS.  IS 

de  Paiît.  —  BôteU  d'An^clerr«,  d«»  Tn>|B 
Piliers,  du  Cy{;ne.  de  l'Ecu. 

BOISSV-LE-BOIS.  Til%e  situé  daqt 
une  lallée,  16  1.  i/t  de  &auv*is.  Vof. 
aSo  hab.  On  j  voit  un  clifleau  nodcrae 
près  duquel  sont  les  restes  d'uii  ancien  cLl- 
teaii  fort. 

BODKT.  TdUge  piiué  kg].  3/4  de 
Bcaiivais.  Pop,  5ii  bab.  Celait  autnfoii 
une  forteresse  qui  soutint  un  siège  et  fut 
enlevée  de  force  en  119S  par  fiichard- 
Cœur-(k-LioD.  Cet  «oiJen  cbJiXeau  a  été 
remplacé  en  iGS5,  par  un  autre  cblltau 
moderne,  i-atte  el  régulier,  dont  on  attribue 

BBESLES.  Grand  village  lilué  13  1. 
3/4  de  Bi-anvais  sur  la  route  de  celle  ville 
à  (4ernioai.  ^vyPop.  i,;i6  hab.  Le  ter- 
roir eil  eiî  laliour  et  en  piairies;  quelques 

été  convertis  en  une  tourbière  considérable. 
Celle  exploitation  a  fait  de  Bresles  la  loca- 
lité rurale  la  plus  riclie  du  départomcol  ) 
elle  dispose  iDatnicnaot  d'uu  revenu  ajniuel 
de  trente  uilte  francs,  t'jie  grande  partie 
de  la  population  travaille  dans  ers  tourbii- 
res;  uDa  autre  partie  cultive  des  jardiiit 
uuralcbers.  On  y  Irgiive,  en  outre,  nu  Fopr 
i  cbaux  et  trois  tiiiterics. 

Vrcslçs  esl ,  dans  une  charte  du  roi  Ko- 
bort,  de  iniS,  appelé  viUa  rpiicopi,  parte 
que  l'évéuue  de  Beauvais  était  seigneur  de 


cbiteau  fort  par   Philippe  de  Dreux , 

|uanie-septiénieéïéque  deBeauvais,  ptas 
au  par  ses  faits  d'amies  que  par  les  fonc- 


1708  par  ordre  du  cardiual  de  Janson. 

I  rcconatruisii  alors  11  neuf  une  aile  sur 

e  longueur  de  quarante  loisei.  Détruit 
en  partie  dans  la  révolution,  ce  qui  en 
reste,  devenu  propriété  communale,  sert  k 
ioger  le  curé,  la  brigade  de  gendarmerie, 
la  mairie  el  trois  écoles. 

Près  de  Brestes,  au  sud-ouest ,  el  entre 
ce  village  et  raneienne  abbaje  de  Fniid- 
mont ,  est  un  lieu  nommé  camp  de  César, 
nom  que  l'oii  donnait  à  loui  les  camps  ro- 
mains. <I!ï1ui-d  est  d'une  (orme  ovale  et 
placé  sur  une  éminence  fort  escarpée,  nom- 
mée elle-même  Mont-César.  Ce  rauip,  de 
i5  à  1,600 pieds  de  loneuenr,  élait  fulifiè 
par  uu  retrancbement,  dont  les  ruines  rap- 
pellent le  genre  de  la  caslramétation  n>- 
maine.  La  (erre  végétale  qui  courre  le  mon) 
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It  biPARTÈMEMï  DE  L'OISÏ, 

n'a  f**  plm  ^utt  pied  ^'rpaiueur;  elle 
poM  tut  on  uble  jaune,  duu  lequel 
trouTe  quelquefoii  ilei  médailles,  4e^  it 
<te*  ilatuetic*  ;  il  eit  mêlé  de  gfp»  it 
<I8  gréa  manKloiiné ,  de  pierre  à  plltre. 
Au  pied  du  Monl-Cétar        '  ' 


Conmrra  de  lègumei  pougen.  Extrflc- 
tioD  considénble  do  tourbe  Tuileries  et 
briqueterie». 

CAVVIGNT.  Tillaee  situé  &  S  I.  3/i  de 
Bcauiais.  Pop.  i,ai5  hab.  Od  j  rencontra 
fréquemment  des  tambes  antiques,  à  ii  ou 
1 5  poucea  de  profondeur  ;  elles  reaTcraieat 
des  tases,  des  plaques  de  fer  sr^entées,  et  cade.  An-dessus  est 
dÎTers  autres  objets.  d'arabesque».  Les  s 

CHAHPBADX.  Village  litiw  à  8  1.  i/i  les  grandes  niches  du  portail  ont  été  dè- 
de  Beauvais.  Fop.  S6a  hah.—Faèriquet  de  truites.  L'ialérienr  de  l'élise  est  d'im  go- 
'"        -     ■      ■    ■    -  ihique   délicat,    composé   d'un    chœur  «I 


arrive  par  des  mes  ai  forme  d'etcaUer.  Cette 
église  est  bien  bltie,  d'une  ardùledure  go- 
thique trè»-légère;  elle  a  été  réparée  duu  h 
temps  de  la  renaissance  des  arts,  et  on  j  ir- 
marque  plusieurs  ornements  antjquea,  aïtifi 
que  des  arabesques  du  genre  de  ceiu,  dit 
Milliu  (Aniiq.  nation.,  lom.  4),  qu'au  eot- 
plofait  sous  Henri  II.  La  tour,  qui  est 
postérieure  i  tout  le  reste ,  est  can^  et 
placée  sur  une  arcade  i  ûié  de  TMise  ,- 
elle  e«t  haute  de  33  mètres ,  et  oniM  de 
pilastres  d'ordre  ionique.  Le  portail  est 
composé  d'une  grande  arcade  ogne  rem- 
plie de  petites  E^res  de  sainla  dans  les 
uicbes  qui  tuivent  le  contour  de  cette  wr- 
._..    ...  1 grand  panneau  orné: 


CHAPELLB-ACX-POTS  (ta).   Village 

aitué  1  3  I.  de  Sougeons.  Pop.  6Se  hib. — 
nombreuse!  fabriques  de  poterie  de  terre. 

CBAUHOItT-OISE  ou  CBAUMONT- 
BR-VEXIN.  JoSie  petite  rille,  située  à 
6  I.  3/i  de  BeaUTBÎs.  1^  Fop.  i,i3(>  bab. 

Cette  ville,  placée  sur  les  limites  de  ta 
Kormandie ,  joua  un  râle  important  dam 
les  guerres  que  les  Normands  et  les  jvis 
d-in^eu™  «alimil  t.mr,  '-  -  - 
jusqiEe  Ten  n6o.  Bê(ie  sur  ui 
■u  nord  du  plateau  qui  s'élend  vers  Giaors, 
elle  était  i    '^'      -  '    - 

en  faire  un  point  de  défense  contre  les 
cursiaos  des  Hormands ,  firent  élever  au 
sommet  de  cette  butte  un  chlteau  qui  do- 
minait le  pajs,  et  dont  il  ne  reste  auiour- 
d'bui  que  quelqiles  vestiges  de 
lée  par  let  Normands,  en 
Anglais  en  1167,  U  ville  r 
tie  sur  le  coteau,  mais  s'étendit  dans  la 
vallée,  sur  te  bord  de  la  rivière  delWëne. 
Elle  fut  alors  fermée  par  trob  portes,  dont 
-  le  eiistait  encore  il  jr  a  quelques 
ncienne  cité  contei 
qu'i  S.ooo  habitanti.  Sous  LouisJe-Ji 
on  j  voyait  des  Eoulerraios  immenses,  dont 


la  prate  d'une  oton- 


nef,  accompagna  de  baa-c6tés  qui 
toumeot  autour  du  cbocur,  et  de  deux  caa- 

S elles  dans  U  croisée.  L'église  était  ornée 
estatues,  qni  ont  disparu,  et  de  vitraux 
très-bien  peints  ,  dont  d  ne  reste  presque 
que  des  débris.  Il  y  a  un  petit  orgue,  et 
un  carillon  jouant  I  sir  de  fhymiie  de  saint 
Jean-Baptiste. 
Chaumont  est  un 
la  France     tuée ,  au  pied  el  si 
tagne,  dont  le   son 
,  .      l'église  paroissiale.  Les  maisons  sont  en  gé- 

ilée  el  forte  naturellement  par      néral  solidement  bllies  en  pierres ,  ou  en 
'de  France ,  voulant     briquet  el  moellons.  Les  rues  sont  lai^^ 
et  bien  pavées.  Du  haut  de  la  montagne, 
on  découvre  un  horizon  immense;  U  se  ter- 
mine ,  ven  le  nord ,  sur  les  montagnes  de 
Beaumont-les-Nonains ,  qui  s'étendent  de 
s.  uni-      Uéni  jusqu'à   Saint-Germer.    La  forêt  da 
parles      Tlelle,  les  bois  de  Tillolnn  marquent  dans 
fut  plus  rebJi-      ce  taste  bassia.  Plus  près,  on  distingué  les 
'■■     '         '        bois  de  Rebâti,  et  le  parc  étendu  du  châ- 
teau. Au  pied  de  la  montagne,  au-deli  de 
la  rivière,  on  remarque  une  jolie  habita- 
^      _  tion,  avec  un  parc  de  quatre-vingts  arpents, 

qne  l'ancienne  cité  contenait  jus-      Gourna  j  se  distingue  au  nord-ouest,  Gisors 
'   '  *  '       •     ■  ■    -  i  l'ouest;  an  snd-eit ,  sont  les  marais  de 

^    .,... , Chaumont;  plus  loin,   le»  montagnes  de 

Ignore  aujourd'hui  l'entrée.  Avant  U  Piancourt,  de  TouHt  et  de  Murquemont; 
Lte  de  U  tour  d'observation,  abattue  en  à  l'est,  on  aperçoit  ia  plaine  de  Feit,  to^. 
conville,  Henontille,  le  meilleur  paja  dea 
enriroDs.  U  forél  de  Thelle ,  au  nord , 
couvre  un  grand  arc  de  l'horiion.  A  u-de^ 
SOS  de  U  ville,  la  Troène  se  divise  eo  Irai* 
bras,  qui  se  rejoignent  après  YntA  tm- 


■  79I ,  on  distinguait,  dil-on,  de  son  som- 
met Paris  ,  le  dSme  des  Invalides ,  et  l'on 
;  apen^t,  en  1781 ,  les  flammes  de  l'in- 
cendie derOpéra. 

L'église  de  Saint-Iean-Baptiste  fut  con- 
■tniite,  ouplutét  rebliie  en  1415;  "" — ' 
placée  à  mi-cAle,  dans  une  positioo 


Le  chlteau  deBiaTicalnas,  blti  dans  une 


Raquci  «on  accès  ««  peu  commode  :  on  7     beDe  MtoatioD  snr  U  rivière  de  Tniam,  k 
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KGtH)i^lc 


ASAOTfDlSSEHENT  tS  MUUVAIS. 


If 


it  de  CbinmoDt ,   bit 


un  de  Ms  angles,  et  le  iloojoQ  qui  < 
le  centre  de  cet  édifice,  demontreut  awei 
que  MO  origiue  remonte  à  une  époqiM 
trés-recutée.  On  sait  qu'il  a  appartenu  taog- 
templ  aux  comtes  de  Clmunionl ,  eotu 


propriétaire  de  cette  hiiaiTe  el  jnlia  forte- 
msM,  qui  w  rendît  redoulaljle  i  tonte  la 
contrée  :  il  ae  noDunait  Lauaoii ,  el  a>ut 
écrit  lur  la  porte  de  son  cUtoni  :  Crat- 
gnoiii  Launeij,  car  nùiux  aem  airoiu.  De* 
cachots,  qui  étaient  encore,  lotu  l'adminia- 
Iration  de  Cunbrj,  gtrnïi  d'uitteaiu  de  Ut 
de  quat>«  poucea  de  diamètre ,  luipeiMlii) 
'  la  Todte,  oii  l'on  detcend  par  nnetnppe. 


Le  cbitean  de  Damenucotut,  dont  noui 

donnons  une  gravure  destinée  i  ai  cooaer- 

épAUBODRC.  Ti%e  situé'  à  5  1.  de 

Benuiau.   Pop.    bab.  L'éflise  de  es 

village  renferme  dea  vitraux  extrêmement 
remarquable)  et  d' 


chapelle  dite  de  Sainle-Eulrope,  où  sa  fait 
tous  les  aas,  au  3o  avril,  un  pèlerinage  qui 
attire  un  grand  concaurs  de  dévots,  et  sur- 
tout de  dévotes. 

CirLLOuiT,  bameau  dé|)endiint  de  Cbau- 
mont,  éloit  autrefois  un  couvent  de  Trini- 
taires ,  fondé  en  itkHi  ;  ce  monaiitère  a  été 
remplacé  par  une  belle  ferme.  ,  ... .._  .__ 

laoLiTitii.  Fabriques  de  blondes.  Tanne-  le  principal  sujet.  Le  Douveau-oi ,  couché 
ries.  Hégisseries.  Fours  il  chaui.— Foires,      sur  un  lit  de  paille,   dans  une  attitude  un 

tour  la  vente  des  chevaux  el  des  béstiaui,  peu  forcée,  est  entouré  du  bcnif,  de  l'tne, 
^11  mai  et  fi  décembre.  —  Marelié  tons  et  d'un  cardelier,  qui  le  réc^uffent  :  le  der- 
les  jeudis.  nier  parait  moins  s'occuper  de  l'ea^l  que 

COi;DKAT-SAIIIT-«EBNEB'(te).TiI-  de  la  Yieige,  dont  U  Sgure  finie,  élégante, 
lage  situé  4  51.  3/4  de  Beauvais.  Pop.  5oo  parait  due  au  pinceau  d'un  grand  maître.  Se* 
hàb.  cbeveoi ,  tressés  i  l'étrusque  ,  sont  env»- 

COCDRAT-LA-KEtrvtLLE.  VillaEe  lonpés  d'un  mouchoir;  ses  doigts  alongéi, 
situé  à  3  1.  i/i  de  Beauvais.  Pop.  35o  hoB.  délicats ,  sont  du  fini  le  plus  parlait  ;  sa 
—  Aifri'jufi  d'cienlails  en  bois  des  îles,      tunique,  d'un  pourpre  éclatant,  est  ei  — 


e  peigne 


«  (  ce  qu'il  j  a  de  plus  beau) , 

COÛBCBLLES-LES-GlSUtLS.  Village 
situé  dans  la  vallée  de  l'Epte,  à  r,  I.  i/4  de 
Beauvais.  Pop.  399  hab.  ("est  sur'  le  terri- 
toire de  celle  commune  que  fui  livrée  la 
bataille  de  ce  nom  ,  en  ii<|S  ,  entre  Phi- 
lippe-Auguste et  Ricliard-Oeur- de-Lion. 
On  remarque  au  milieu  du  village  les  restei 
d'un  château  fort. 

CRILLUN  ou  BOUPFLEHS.  Village  si- 
tué à  4  I.  1/4  de  Beauvais.  Pop.  466  bab. 
Il  y  a  un  chilcau  qui  a  toujours  été  occupé 
par  la  famille  de  Grillon. 

DAM EBAU COURT.  Village  situé  dans 
une  vallée ,  à  9  I.  3/4  de  Beauvais.  Pop. 
5oo  hab.  Oa  J  voyait  naguère  un  cUteau 
fort  curieux,  qui  oiTrait,  ditCambry,  une 
véritable  miniature  de*  châteaux  torts  du 
timps  passé.  Il  était  Sanqué  de  quatre  tou- 
relles Irèa-élevées  ;  ses  murailles  étaient  de 
briques,  couroiuiées  de  créneaux  et  de 
meurtrières  de  pierre  de  taillej  elles  mon- 
taient i  cent  pieds  d'élévation.  On  péné- 
trait dans  les  srpt  éiaees  qui  formaient  ce 
chAleau,  par  uu  escalier  pi-atiqué  dans  la 
tour,  i  gaurbe  de  la  façade  principale.  La 
tradition  a  conservé  le  nom  d'un  ancien 
30'  el  31'  LifraUom.  (Oisi.) 


lée  d'un  manteau  bleu  à  larges  plis.  Au- 
dessus  de  la  Tierge  ,  une  jeune  ulle  porta 
ju  nouveau-né  une  élégante  cortieille  de 

JUS  une  toumore  plus  élancée ,  une  pb;- 
sionomie  pins  douce;  elle  est  velue  aune 
tunique  violette.  La  figure  d'une  vieille  qui 
se  penche  pour  embiWer  l'enbnt,  a  toute 
l'eïpresûon  que  le  Poussin  aurait  pu  M 
doiuira-. 

FEUqmiRBS.  Tillan  aitoi  t  8  I.  de 
Beauvais.  Pop.  i,35o  hab. — Ftbriquea  et 
commerce  de  bas  de  bine. 

FONTAINE-LAVAUAKHE.  Villan  si- 
tué à  6  1.  1/4  de  Beauvais.  Pop.  65g  hab. 
Ce  village  a  pris  son  nom  d  une  famille 
Wagan,  qui  en  était  propriétaire  dès  te 
Xn*  siècle.  On  j  voit  les  restes  encore 
imposants  d'un  ancien  diAteau  fort  (  yejr. 
la  gra^ur»),  qui  joua  un  réie  important 


liens,  la  Normandie  el 
le  Beauvaisis,  alors  frontière  du  rojaume. 
Les  ennemis,  qui  n'avaient  jamais  pu  l'en- 
lever,  résolurent  de  l'assiéger  ttgulière- 
ment  uircs  la  prise  de  Kouen,  de  Gounuf 
«(  de  Cisors.  Ib  l'atlaquèrent  en  1419  '"^ 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


It  ■    OKPARTÏMMT  DB  L'OtSE. 

Sooè  hMomes,  MmmandAs  par  In  roDitri     pariic  1rs  rffrts  dei  babîluti  Ion  de  fin- 

d'Hantlngton  H  dï  romoiiaillis.  Lrs  us-      TOïion  de  iSiS. 

«iégû  M  (KFmclin'iil  iri~i,tircii'vmcnl ,  cl,  PSeSNeACX-nONT-CHeTKECIL. 

m  bout  de  trois  HmainM,   ill  obliiirrut      Till.-i)^  ][tup  dam  iiiie  nOée,  à  5  1.  i/i 

(■M  capïtTilation  nanlagcii'Le,  vie  rt  liagiiii     de  BiaiivaU.  Pon.  tio  hab. 

num.  La  place  fut  domolîe  et  nim^e  dès         le 

ijue  h  glmison  en  fut  urtie;  mail  on  la 

rétaUil  pronrnJFineDt.  —  Le  fort  de  Pon- 

uioe  fui  pns  ta  i5<1^  par  k-a  Li^iciin 

d'Aminu,  saut  le  eonmiandcnicnl  du  ra- 

nitaine  J^forL  ~  En    liiji,    le  siiur  de 

BoDfllen ,  baiffi  de  IteautaJi,  Ton  des  rhri^ 

de  la  Ll|ue,  *e  retira  dioi  ce  ebllcau  où 

■1  wHitint  drfHrrntes  attaques  de  la  part  des 

Toyalislia.  T.'édiDre  éprouva  de  grands  ' 

Mages,  qui  ne  flircnt  rriiaris  qu'en 

pnr  Tes  soins  de  M.  JoM^  d'Oudenil 

Eeur  de  Fonlafnv ,  qui  lit  nusri  disti 
jsrdms  ri  percer  le  parc, 
te   chîK-ati  do  Ponf;iine  eihw  « 
Jiresipie  «ntiiT;  t'est  inie  ronstrui 


cbâiean  de  HoRT-Cniraicii., 
ûtuè  sur  une  montagne  près  de  Fresntaui, 
est  une  dipendance  de  celte  eon.mune  : 
on  Taperait  d'une  dislinee  de  I  IJetir!. 
If-,  rez-de-chaustée  est  presque  edtièratiFnt 
occupé  par  une  salle  immeiue,  qui,  àna 
les  premiers  tenipsdelaréïolulton  de  i-'", 
ft;iit  encore  décori'C  de  rcrfsenpMlrc.f^Ddi 
ues  eoijime  natuie,  avec  des  bois  rcelâ,  se  tli^ 
ini-  tarlunt  sur  une  forrt  peinte  i  frrsqiie.  Le 
i;S  parc,  qui  contient  35o  arpenta,  eil  dos  de 
lei.      mura  et  de  fos-és. 

lier  FRES.ilES-LÉSCILI.OK.  Titlage  situé 

sur  le  rui^rau  dti   Mesnil,  A  Ti  I.  i/a  de 


i^s  d 


•ore     Bcauvais.  Pon.  SJShab.  On  ï  ïmt  les - 

éle-     d'uD  vieux  diàtcau  Danqué  de  deux   tou- 
loIiiTp,  eu  silet  et  gni,  avec  des     retles. 

denx  tours  £  ninrlilrouli<.  PROCnCBT.  Tilluge  situé  il  i  1.  i/i  de 

Bcauvais.  Pop.  a5G  hab.  Cv  lieu  fut  con- 
(idi'rahte  aulrefui.-!.  Il  ;  a  un  rhâleau  qui 
firt,  dit-on,  bàli  par  François  I*'  pour  nne 
fenuue  qu'il  aimait.  C'est  un  ancien  Tort, 
entouré  de  fusse*  avec  pont-levi!.  On  j  voit 
un  Lalrou  enpnTre,  de  longues  r  hem  in  l'pj 
détorées  de  sculptures,  et  d'autres  omc- 
nrats  qui  rnractériwnl  l'artbîtcctnre  du 
ivrsiccle.  Lrs  armes  du  grand  pavillon 
portaient  troii  Heurs  de  lis  et  deux  sala- 

Selon  quelques  trailitioQs ,  la  Jacquerie 
Au  XIV  Sicile  prit  commeneemeut  k  Fro- 


ti'ont  pas  raoînn  tb  -  jiicdi  d'iqiaisscur. 
Une  partie  des  fosii-s  de  la  place,  garnis 
d'une  eonirescarpe  mmaTlIée,  subsiste  en- 
core. L'édilirc,  qui  est  fort  *leié,  s'iper- 
^tl  de  loin  on  milieu  des  bois  dont  II  est 
entoura. 

FORSIEHfE.Boui^silué  dans  une  plaine 
flevée,  &  10 1.  i/i  de  Siauvais.  5;  Pop. 
l,_a57  halj,  — -  Fatrifuri  de  bonneterie  cH 
laine.  Brasserie.  Ti'Inturei'ïe. 

FOSSEUSE.  Tiltoge  situé  daiu  la  nllc* 
du  Eu-dc-Urru,  i  7  L  3/4  d«  Boiuiaii. 
Pop.  ir>7  hall.  On  y  voit  un  cbAtcmu  qui 
Kppparticnl  k  M.  Fli^aà  de  itergorlay. 

nWQfTEROLLtS.  Vniaje  situé  a  î  I. 
de  Bcauvai*.  Pop.  109  hiib.  fl  }  a  sous  h- 
cimetière  de  FouciucroHes  nn  souterrain 
dont  l'entrée,  Damlcnant  Himlilie,  cor- 
respondait il  l'ancien  prtATtéra;  nu  y  pfe.      

nètrc  par  une  fbss*  onvcrlE  à  la  porte  Je      év*' 
réglise  Jloiir  recevoir  tes  poids  de  ^llo^ 
loge;  après  avoir  descendu  prrpendirulai. 


CERBEROT.  PetUe  ville,   si 
à  5  I.  du  Beamars.  Pop.  ; 


1  bal.. 


vingt  p; 

,  ,  areher  qi 

wux  le  nnlien  du  eimetière,  k  uni 
tïOD  pratiquée  en  eroii  dans  le  r< 
hauteur  d'un  homme;  la  voûte  er 
aagée  Bvee  soin  pour  prévenir  tou 


Gcrbcro,   

eicn  chilcnu,  placé  sur  la  frontière  de  la 
France  et  de  ta  Kurmandie;  il  se  trooritit 
ainsi  expo>ê  aux  atlaque»  des  souverains 
de  l'un  el  Je  l'autre  pap,  qui  se  le  cfispii- 
tèrpnl.  Cille  fomrc.se  avait  appartenu  aui 
de  Ite-u\ais ,  qui  y  fliccrcnl  dos 
oiiicieni  qualifiés  de  ticr-Damim,  en  Iran- 
ç.iîi  tùlanu's.  Dans  Té  sîèrie  des  usurpations, 
celle  fonction  amovible  détint  1  lie,  puis 
bérédilaire  dans  la  EiuiiTle  qui  en  était  pour- 
vue; mais  l'évéque  de  Beuuvais  conserva 
jnstju'au  Xn*  siècle  le  droit  de  siiieraineté 
sur  celle  forteresse.  A  celle  époque ,  la  fa- 
mille du  riitume  s'étaiit  éleiiile,  Philippe 
de  Dreux,  évéque  de  Bcauvais,  réunit  la 
seiijiipurie  de  celle  forleresse  i,  son  évéché, 
ri  prit  le  titre  de  vidame  de  Gerberoj.  — 
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AKAONrasSEHENT  DE  BEAUTAtS.  It 

En  i«78,  tel  ermrona  da  Gcrberoj  otfri-  tîoQ,  et  fit  f<iiilSer  Ifs  tbon  «I  lanBail* 

rent  vittrtnx  spactaolA  d'uk  fik  anni  contre  les.  L'année  suiianlc ,  U  duc  de  Biron  tihI 

Bon  pèra  :  R(*«Tt,  fil*  de  GullUume-]e-  uncgd  r.erberoj,  da  U  part  du  roi  Henri 

Conquérant,  duc  de  Normandie,  conbaKit  IV.  emporta  eetic  place,  et  en  confia  la 

contre  l'auteur  de  ms  jour»  et  ronlre  aort  eoinmandemenl  au  «eigneur  de  Mouj ,  qoî 

fi^re  Gaillaaime,  ((ui  Fat  renversé  de  ion  la  fit  fortiSu-. 


H-nt  i  ee  coôiliat,  favorican  la  réiolfe  du 
lils  eontre  îe  père.  Ib  fîirent  mît  en  dé- 
'oule ,  et  re^is  aa  cbtteau  de  Gerberi^ 
jinr  Hélias,  alon  Tidme,  et  un  autre  wi- 
!pteur  qui  y  commandait  «tcc  hii. 

Robert  y  rdlia  le»  Ironpti.  et  de  M  în- 
i)iiiéta  ijurlque  temps  les  fronlièrci  de  1* 
Normandie;  mais  Guiltaiime  jusléRpa  en 

ee  chlleau  aiec  une  puisjaiKe  armée.  On 
ne  dit  pa*  cinclle  fut  l'iasiie  de  ce  Apzr;  on 
sait  seiilemrnl  que  Guillaume  y  fut  bles.ii 
BU  bra*  par  ion  Gis,  et  lui  dann.-i  sa  mM- 
ilii^lion.  —  En  iiSg,  Cerheroy  fut 
|inr  les  Anglais  ({ui,  après  plusieurs  i 
s'en  rcndii'eiit  maîtres,  et  en  renTarscreat 
les  murnîllcs.Hs  l'assiff^rcnl  de  nouveau 
rn  1197.  —  En  141S,  tes  Bouririii|^ons, 
l'tniit  entrés  dans  Gerberoy,  pirtercnl  jus- 
qi!R  dans  l'pçliae.  Prise,  la  même  anui't, 
p^ir  leK  .^n^liiis,  (elle  mallieiirfuse  tille  Fut 
Ims-mallrailfe,  l'rglïie  collégiale  enliire- 
ment  brOlêc,  el  une  grande  partie  des  mai- 
.siius  renversces  de  fond  en  comble.  Cet 
r(Et  de  désordre  el  de  dtstruclion  dura  jus- 
qu'en titi.  Cependant,  en  14I3,  les  rlio- 
sr.t  avaient  changé  de  face;  el  partout  les 
Anglais  tuynirni  deiant  les  arméei  victo- 
1  i.'ùses  de  rharlei  Vil.  Alors  le  comte  de 
r.lerroont ,  étant  i-enu  fi  GcibCTOj  avec  de» 
troupes,  j  as«i^pa  les  Anglais,  les  vain- 
quit ,  pui»  mina  la  place ,  afin  de  leur  Alcr, 
tout  secours.  Trois  ans  plus  tard,  les  An- 
:;l;iis  furent  une  seconde  fols  défaits  devant 
(Jerbcroy;  ce  qui  ne  le*  empteha  pas,  en 
i',l7,  de  M  présentiT  de  nouveau  devant 
ct'tie  ville,  de  l'aMiéger  et  de  s'en  rendre 
maîtres.  Mais  en  14Î9,  tes  olfîciers  du  mi 
n<-iégèrenl  de  nouveau  celle  place,  que  te- 
liaient  toujours  les  Anglais;  elle  Fui  prise 
liarescatacle,  et  la  plupart  des  assu'gés  lail- 


Durant  tes  troubles  de  la  ligue,  Fonque- 
rollcs,  capitaine  de  ci'nt  hommes  d'armes, 
s'inlnïduisil  par  rusé  dans  ertie  nlle.  alort 
dépourvue  de  gamUon.  la  pilla,  ran^nna  et 
maltraita  tes  liabitants,  au  nom  du  roi  de 
Navarre.  Peu  après,  Gerbi-roy  fut  pris  parle 


Peu  de  temps  après,  BenrifT,  blessé  dont 
on  combat  ronlre  les  troupes  du  duc  de 
tamie,  se  fil  porter  IGerberoj,  qui,  dans 
la  suite,  eut  ses  murailles  delruilea,  en 

de  Moiiy,  pour  le  roi,  et  les  tiabiianls  de 
lieativais,  entre  les  mains  desquels  U  villa 
fui  remise.  (^u\-ci,  ^ur  lui  (aire  poner 
\a  peine  de  son  dévouement  IHcntifT,  la 
saccagèrent,  mirent  le  chSti'aii  en  ruine  et 
prirent  les  meubles  des  habiiants;  ilseier- 
ccrcnl  sur  eux  loules  tes  cruaiiléa  possibles, 
violèrent  les  filles  et  les  femmes,  prirent 
tous  lea  bestiaux,  disant  piibliqueuienl  que 


"S'     les  habitants  de  Oerhcroy  élaientdeshugue- 
"''       nuls  :  c'est  pourquoi  ils  étaient  \'enus  atee 
ordre  do  les  faire  Ions  mourir. 

Gerberoy  ne  rcsla  pat  loug-lempt  laoi 
DDui'aiJles  ;  touteFoi*  quelques  parties  des 
foriiGcalimui  ne  furent  rel^iies  qu'en  ifii« 
et  iSij.  Dans  la  suite,  Iruis  iiiceiidies  cai^ 
sidcroblcs  c>  latéreut  encore  dans  celte  ville: 
le  premier,  eni6ii,  les  autres  en  i65i 
el  en  i(>;3.  Depuis  celle  époque,  Gei^rojr 
a  eu  l'avantage  de  ne  Plus  ligurer  dam  l'Iiis- 
loire,  qui.  sjirlout  dans  les  temps  passtt, 
n'iiffiv  que  des  nullieun  el  ne  prouve  qu'une 
duiiloureiisr  ci'lébriié.  Cette  vijlea  une  jolie 
promenade  qui  règne  autour  de  ses  murs. 
Au  bas  de  bi  porte  Saini-Marlin  existe  ua 
souterrain  qui  coiiduisail,  dil-on  ,  de  Ger< 
bcrojr  à  Anvoile  :  l'ouverture,  de  forme 

ÎDiliique,  a  7  pieds  d'élévation  sur  4  pied* 
e  large. 

Le  fameux  médedn  Ducaurroy  naqait 
dans  relie  tille  :  il  fui  maiire  de  musiquB 
lie  la  rhaprlle  des  roi*  de  France,  Charles 
iX  .  Henri  111  el  Henri  IV,  etianoim  de  b 
Scùnle-<^pc11e  de  Paris;  il  mourut  en 
iliio.Jean  Pillel ,  chanoine  de  Gerberoy , 
a  écrit  l'hislNre  de  cette  ville. 

On  trouve  dans  les  environs  de  Gerberoy 
un  calcaire  cai|iiillcr,  dur,  susceptible  de 
poli,  préseolanlnn  vrai  marbre  lumochelle. 
—  Commcrct  de  chevaux  et  de  bnliaui. 


CERHGR  (SAINT-).  Village  situé  l 
7  I.  de  Bcauvais.  Pop.  f,ao5  hab.  On  j 
voyait  jadis  une  célèbre  abbaye,  fondée  pÛ 
"'    in,  évéque  de  Beauvais,  en  loio.  La 


D,gn,-.rihyGOO^IC 


DiPAETEHENT  DE  L'OISE. 


On  ; 


COIMCOI/BT.  Till^a  bâii  dn*  me 
cbarmule  potitioo,  «or  k*  riva  de  l'Avc- 
loQ,  à  >  L  de  Beauviit.  Po^.  451  b*b.  U 
potiède  dea  lourca  d*«uii  minérilei  Serra- 
|ia«iue*t  ai  unce  daos  le  Betuttiiii  depuis 

troute  les  incei  d'une  mine  de  fer,  duu 
un  eipua  qu'on  douudg  les  Forgïs',  et  oaa 
lola  de  li  dea  ligaiies,  coiilenant  do  pjrilef 
dont  OQ  eilrail  le  sulfale  de  In  -"    - 


-Ils* 


Z: 

deux  manurvlurcs  de 


lure  de  laience 
lulfale  de  fer. 

CBAICDVILLBRS.  Joli  bourg, 
daru  une  plaine  imiiKiiic,  à  l'iiilerj 
dei  roules  de  Kouen ,  de  Calais ,  d'Amieai 
rtde  Beauvau,>  7  ).  de  eeltedviuière  ville. 
^'V  Pop-  i.Sri  hab. 

L'opinion  romuiuiK,  dît  Cambrj-,  est  que 
Grandiillert  Tiil,  en  iii3,  bàli  |iar  rhilipjw 
de  Dreux,  éiêque  de  Reanvais.  Loiivel  prû- 
tfnd  qu'à  ta  place  de  ce  bourj;  il  eiiila  jadis 
Dne  grande  ville.  t:e  bourg  de  Grand»  illtrs 
n'nt  remarquable  que  par  le  grand  nombre 
de  fabriques  en  toiil  È*!"*  qu'on  y  trouve 
et  qui  j  entrelienneat  l'aisanco  parmi  te) 
habitants. — Maniifactiiret  de  drops,  serges, 
bas. — Faèriqaet  de  savon,  buile.  lablp'lerte. 
—  Commerce  coniidérable  de  bouneterie, 
qtii  se  fabriijue  aiii  environs,  de  grains, 
nul-de-lie,  cidre,  charbon  de  terre,  rhe- 
TanK  cl  brsliaui.  —  Marché  importaul  tous 
k«  lamediii. 

HiNQNVILLE.  Village  litnc  i  7  I.  de 
Beaui'ais.  Pop.  4gi  hab.  On  y  voit  un  bean 
diAleau  et  un  parc. 

HKBMCti.  Tillage  situé  sur  le  Tbériia, 
ne  l'on  paue  sur  un  beau  poni ,  à  j  I.  i/i 
de  Beauvaii.  Pop.  750  bnb. — Fahriqaei  do 
queues  de  billarda  et  de  cann»  en  tous 
^nrei  eit  boi<  d«(  itea, 

L'abbave  de  Fhoidhovt,  de  Tordre  ds 


ede 


Cîtei 

Hermès  i  il  ue  reste  plus  de 

i)il'utte  ferme  et  un  moulin. 

LerliileandetlmcDiaiTi 
de  GraudiiHe  dépendeul  aiuti 


UOUSSOYE  (U).  Village  situé  sur  1 
ToiilH  d'Évrau  à  Breleuil ,  à  3  t.  3/4  d 
]leau%ais.  Pop.  374  bab.  On  y  voit  un  chJ 
leau  moderne,  blli  de  1775  a  i;!!»,  su 
l'emplarcmnit  d'un  anricn  cli^teau  fort. 

IVHT- LE -TEMPLE.  Village 
fil.  3/4   de  Brauia 


villaee,  i 


.  Villaee  s 


roodi,  d'oà  il  aorl 

^i  M  donne  de  l'eeia  que  dnu  de>  ii 

TttDea  tiw-ékngDés;  aoo  éeoukmetu  ds  ae 
leuDUvelant  que  Un*  ka  neuf,  dix  M  <l(NiM  ' 

JQOT-SOUB-THBLLB.  Tilkee  «iDé  k 
S  I.  de  Beaunia.  Pu.  Boo  hab.  Ce  viU^ 
était  autrefoit  détendu  per  an  fort  qui  61I 
pris,  en  i43i,  par  ki  BoofnipMXW ;  md- 
gré  tes  lières  qui  eiitlaieni  alon ,  la  patà- 
ton  dévasta  le  paja.  Le  roi  Cbaric*  TU  or> 
donna  la  destrixiion  de  celte  (brtereue,  nais 
on  oe  put  l'efTectuer ,  et  les  Anglais  s'en 
reodireiit  maîtres  l'année  suivante.  L«  cLi- 
teau  de  Jouj  ,  qui  subutte  eocare  ,  «1  un 
amas  irrégulier  de  plusieurs  corpi  de  bili- 
menis  constniilt  en  diffcreats  temps,  et  en- 
tourés de  larges  fossés  ;  les  plus  aneieiu  re- 
montent tans  doute  très-baut;  on  distingue 
une  crosse  tour  édifiée  en  1349,  accam- 
paf[nee  de  tourells,  créneaux  et  auLi«s  far- 
lilications  du  moyen  tge;  le  a>rpa  de  togi» 
■ILenant  doit  èire  de  la  (ta  du  XV°  siècle. 
et  un  autre  corps  de  logis  en  retour  d'é- 
querre,  d'une  archiliclure  ornée,  tppartieut 
a  répoque  de  la  renaissance  des  arts. 

(Iharks  Lebrun,  célèbre  peintre  d'faû~ 
toire,  naquit  i  Jouj,  en  1618. — Fabriques 
de  drnlrllrs  noires. 

LAVEBSISES.  Tillage  situé  dans  i 


peut 


Dulei 


de  Beauvais.  Pop.  778  bah.  i 


>L  ./, 


évéque- 


leBeiuM 


:it  à  Lave 


un  château  avec  m 

vojait  plus  que  lea  ruines  dans  le  miltea 

du  XV'  siècle. 

On  découvrit  vers  l'année  1810,  ^irêide 
l'Oise  Sa  mi-Germain,  un  soulerram  t|ui 
paraissait  remonlrr  a  une  bante  aDliipiilê. 
En  creusBul  uue  cave,  on  rencontra,  ■  huit 
pieds  sous  terre,  un  vide  indiquant  ane 
excavation  soutemûoe.  On  pénétra  d'abord 
dans  une  cbambr«,  haute  d'euriron  six 
pieds,  tai-ge  de  sept  pieds  et  kugue  de  dix  ; 
ses  côtés  se  réunissaient  en  voùle;  de  cctl* 
chambre  on  avanfail  par  un  pastage  Ur^a 
de  trois  pieds ,  baut  de  cinq  et  aenù ,  et 
long  de  seize.  A  la  dnûle  était  une  «ulre 
chambre  dont  le  sol  ramenait  une  grande 

Suaiitité  d'ossemrals  trop  petits  pour  être 
es  débris  de  corps  humains.  Au  tond  du 
passage ,  dans  un  massif  de  moellons  de  craie 
réunis  avec  du  rintent,  était  l'emprriate  de 
deon  vairadontrouverturfl  n'était  pas  posée 
horiionlalement,  mais  perpetidictitaircmeiit 
au  snl,  à  peu  pris   à  poitée  d'un  homme 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


ARRONDRSEMENT  DE  BEAtTAIS. 

301  lurait  Toiilu  J  introduire  b  oiaiui  ils 
laienl  diilanti  de  irois  pieds  enire  eux.  A 
quilre  pitds  avsDl  le  fond  de  la  ealerie,  el 
1  k  hauleiir  d'un  pied  et  demi  du  niveau 
du  >ol,  élait  un  Irou  rond  d'environ  cguiuie 
pouces  de  dîtoièlre,  profond  de  eïiiq  pieds 
et  demi,  et  par  lequel  on  pénétrait,  noa 
Hni  peine,  dam  un  nouvel  appartmienl. 
Celui-ci  laisail  Toir  un  pilier  central  ftjani 
un  4i*u>étre  de  lix  pirdi ,  autour  duquel 
régnait  une  galerie  circulaire  dont  le  mur 
avait  Irrnle'Ciiiq  pieds  de  tour;  ee  mur, 
dam  louie  M  drcourércnce,  excepta  ïis-à- 
vi)  d'un  mauif  où  étaient  deux  vasea  placéi 
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teriei  1  Savigniei,  prè>  Reauvaii;  ili  Im 
éfhan^ul,  en  parcourant  k  Fraiicv,  contra 
de  vieux  loulien,  de  vieillei  bollea.  A  leur 

ibitanl  de  LomuiK 

il  cidtiite  lui-mémi 
de  Laies,  semé  de  quelciuet  Heurs; 
luxe  de  ces  ouvriers  induttrieui. 

MAEISSEL.  Ce  village,  limîlropbe  de 


Chaque 


il|inu 


taillé  de  nunicre  i  former,  dans  sa  partie 
inférieure,  un  banc  élevé  de  dix-huit  pou- 
ces, et  par  conséquent  au  niveau  du  iniu 

qui  servait  d'accès  1  la  galerie. 

Il  parait  certain,  par  le  polissage  des 
mun  dam  loules  leurs  parties  saillantes, 
que  ce  soulerrain  était  îréqtienté  ;  il  est 
peu  probable ,  vu  la  difficulté  d'j  pénétrer, 
qu'il  ait  pu  servira  des  usages  domestiques; 
oa  peut  donc  présumer  qu'il  était  consacré 
au  culte  druidique.  Le  dernier  appartement 
Hait  sans  doute  celui  où  les  prêtres  ini- 
tiaient les  jprobnes  aux  mjsière»  de  la  re- 
ligion dn  Celtes;  le  banc  circulaire  serrait 
i  tsa  préiret  assembles,  et  les  vasea  étaient 
probuilement  employés  dans  une  des  céré- 
monies usilét»  lors  des  imitiations. 

LOBMAISOX.  Village  situé  i  5  1.  i/i 
de  Beauvais.  Pop.  *ou  Lab.  —  Fairijnei 
d'évenlaita  et  de  galoches. 

Les  habitant]  de  Lormaison  jouissent 
d^lne  espèce  d'aisance,  qu'ils  doivent  i  leur 


des  lieux  de  réui 

Eromenade  les  pli»  fréqueulés  par  les  ha- 
ilïniide  cette  ville.  Pop.  77}  nab. 
L'éjjlise  a  été  construite  avec  tant  de 
Eoin  et  de  goAi,  qu'à  la  faveur  d'un  mi- 
croscope on  la  prendrait  pour  une  des 
belles  cathédrales  de  France.  Le  portail  est 
curieux  ;    il    est    orné    de    guirlande*   de 

_: — [^  peiit-élre  d'après  les  ruine* 

,  j.  B — 1,...  ....  eiistflit  jiiju 

1  va  environs  sur  un  moniïcule  appelé 
MoQt-Clperan.    Queh|iics    personnes 


d'un  temple  de  Facclius  q 


mirsble  de  voir  un  g 
coflsisie  à  recueillir  d 
les  racconunodiT ,  i 


ie  douce, 


tranquille  à  des  êtres  jetés  loin  des  villes, 
fur  un  ternin  ingrat  et  solitaire.  Pendant 
que  les  hommes  s'occupent  à  recoudre,  à 
placer,  à  rhabilier.de  lieux  morceaux  de 
cuir ,  \a  femmes  sont  cbargées  d'aller 
Tendre  le  résultat  de  ce  travail.  Les  lîlles  et 
les  ïeuves  du  village  font  des  blondes  pour 
hs  nanafaduriers  de  fibanlilty. 
"  ■      '        ■  ■       ■         isio^ 


t,  ks  habitants  de  Lormaison 
^. .  três-grmode  quaatjté  par  un 

monvemenl  de  commerce  pen  connu.  Le* 
hommes  de  Saint-Santieu  ei  de*  conunaue* 
voiaines,  départemenl  de  U  Somme,  vien- 
Bcsl  cbargar  k  crédit  leun  railurei  de  po- 


que  celle  église,  qui  n'es 
tournée  vers  l'orient,  comme  le  sont  toutes 
le*  églises  chrétienne*,  était  jadis  elle-même 
un  temple  jiaien.  Elle  domine  agréable- 
ment uu  coteau  chargé  de  vignes,  et  j 
forme  un  beau  point  de  vue. 

MARSEILLE.  Roui^  situé  dans  un  Tal- 
ion, au  confluent  du  Tbérinet  et  du  niii- 
seau  d'Hcrbovnl,  à  5  I.  1/1  de  Beauvais. 
KtirPon.  7;S  bab. 

Marseille,  considéré  dans  son  ensemble, 
paraît  une  petite  ville,  quoique  sou  étendue 
ne  dépasse  pas  celle  d'un  viDage  ordinaire. 
Les  nuisons  qui  bordent  la  grande  roule 
royale  de  Calais  k  Paris  sont  conatniite* 
avec  la  solidité  et  le  goût  propres  aux  ba- 
il pas  ad-  bilations  urbaines.  Un  lar^  pont  de  pierre 
l.,<iri.  »,i       .iir  il.  riii>»»..  it'HerbnTal,  une  halle  cou- 

Éellea^ 
k  l'embrllisscnient  de  cr  l»iii^. 
et  lui  donnent  l'aspect  animé  des  iieui  po- 
puleux et  commentants. 

Marseille  est  un  lieu  ancien  du  Besti- 
Taîiiis,  qui  a  élé  fermé  de  murs;  on  y  en- 
trait par  trois  portes.  Il  T  avait  hors  de 
l'enremle  du  bourg,  au  midi,  un  cbltcau 
fortifié,  dont  on  aperçoit  encore  des  Tes- 
tigFs.  Le  chltFau  aciiiel  est  construit  dans 
la  vallée  du  ruisseau  d'Herlnval  .-  c'est  un 
bltimeolde  brique*,  rectangulaire,  flanqué 
de  quatre  lourelles,  avec  une  avant-cour 
régulière,   niierhBpelle,unmoulin,  des  c*< 


et      contribiii 


Tille  ij 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


îl 


DÉPARTEMEST  DE  L'OISE. 


il  6  1.  i/i  de  Reaavais,  siir  la  naarclle  roii 

ri  rondfait  de  cellt  tille  à  Ponloiie.  Pli 
un  de  cri  sourcn  fomient 
rÎTière  ippt'lce  Hu  de  Mtni,  < 
èata  l'Oise.  ^  Pon.  info  hab. 
Mérn  —  ■    ^' 


M0STJAVOUI.T.  TilUgB  situé  i  9  |. 

,1  de  Bonuvait.  l'upiilslion  G^i  liabilatils. 

pelil«      On  jirélend  c|u?  le  nom  de  rclln  commune 

:  jelte      vii-nl  de  ce  qu'il  j  avait  aiiireruis  sur  son 


vilUigo  «t  si 


tidjnble  de  labletriTÎe.  La  seule  conrection     les  rolliiics  e 


do  ftentsit»  orniiie  i  Méru  45 
Dtns  les  environs  on  fabrique  d<'s  domines, 
des  iDoulet  de  boulons,  des  Sclics,  des  cluis', 
des  dé«,  des  joujoux 


>   <ia 


poiiils  tes  plus  élwés  du  pajs,  d'où  l'on  dé- 
couvre uu  honzoD  îinfiu-nsi;.  1a  vue  dont 
ou  jouij  de  cet  eHdroil  rst  pbis  vatif,  m;it; 
nFTrc  à  peu  près  les  pémi's  ns|<ccls  que  reWe 
du  UiaiimunI;  on  dîsliiigiie  une  partie  du 
d('|)arlemeDl  de  Sciiie-Fl-flise,  les  entiroiu 
(II'  RuiK'U ,  de  la  Rurbi'  dTon ,  la  rorêt  de 


tanneries,  des  nirgisserirs,  et  da  faliriqi 

d«d<^telles.  (Jommercc  de  grains,  cFinaii*,  a.u>un-,  ■-.  lu»^  i"  son 
bestiaux,  laine. — Il  y  a  deux  foires  cliaqu^  ijni  s'Hcv<'nl  au-dil.i  4' 
année,  et  marché  chaque  semaine..  "  "'*  ~  "  ''"-'  — 

HILLT.  Village  tilué  daul  U  Talltv  dif 
TUraÎD,  et  traverse  par  la  route  départi 
tnentale  de  Beau'-'-  '  "=-  ■  ■■  i  j 
Seau  vais.  Pop.  10. 

Millj  est  no  lieu  ti'ès-anâr'a  qui  avaif 
une  forteresse  imnarianiv  dans  Je  niavco 
Ip;;  il  était  cciut  de  murs,  et  complaît  Irait 

Kries  designers  par  lj;s  noms  4c  fiôi'lea  Je 
Bunts,  du  Girbrro^'  et  d'Auiiens,  <)u^ 
ont  lubiisté  jusqu'en  1700:  on  eu  dc'inulij 
alun  deux.  On  voit  encore  aiijourd'liui  les 
leilet  de  li  noile  d'Aïuicus,  daus  la  rue 
qui  conduit  â  l'cgliso  ;  cDc  élsil  carnii^  df 
1  tourelles  el  d'une  hei'se,  cl  aappujoil 


s.-:  riin^gi- 

baliltùife,  se  feiic  ridwi  d'un  aussi  laste 

,  ihéàlre;  ^Bcurci-voiii  aux  quitjT  coins  de 

i  Dieppi^  A  3  I.  df     l'iiui'ùnn  dus  ylatiics  cullivées,  des  fi«'ti, 

'  Su  inaiitafples  se  roiifondaul  avec  le  cirl; 

disjKHw  Ira  ôbji'U  que  nous  venons  de  rilcr 

sur  ijiïcrs  jiuints  de  ceitu  ë:en4ue  imnu'usi'; 

Utauniont  sur   Je    iomrot't   d'nnc 


tuntai;i)u,  It 


ilaits  un  lallan 


:ljau- 


latlouo- pvnlii  d'u 
mit  sur  les  deux  riiés  4^-  là  lYoî'iie  e 
r  lii . >rati|ie  d'une  uioniagnr,  cl  fi'noti 

T 'des  ianmit.  des  umbics,  dea'rajuii: 


de  deux  cotes  sur  de  larges  rcniparit — La      tarie  duuj   ob  jiijiiil  dii  toDuuet  cli 


fort  était  prés  de  Jà  iiir  ui 
tour  duquel  on  crait  recoi 
de  fbsséi.  II  soutint  jilusieu 


«j^îa 


tanipes. — Faùrigaet 
filatures  de  laine  et  d^-  cbani 

UOSTAGNT.  Villi^e  situé  au  pie4  d« 


Ta  niolièTe  de  tîémus,  1 
Pon.  aCi  baL.~II  y 


Woiitjwônlt.  ■ 

L'étiliae,  aopi  le  uam  dn  Nainl-Marlia, 
est  vuiilée  el  parait  avoir  i'Ic  reparte  â 
l'éiMiqueds  la  ri-naiiisaure  des  arts.  Le  pur- 
lail,  plaré  sur  le  côté  droit ,  date  é\idtin- 
ineut  de  cette  e]HX|i>e:  il  rat  roni|)osé  Uo 

,.._^  _.     [iliiiicurs  arcades  a  |4ein  cfiuiv,  ci  orné  dt 

o  1.  de  BÛaiivais,      srul|)tures  et  ile  liEurei  d'aninuiui.  Le  clo- 


kl  gner 


Moutagny  tu|  çlicr  e«l    une    tour  tcius  llcelte,  liaula 

lisant  el  Ihi^Io  60  jiii-ds.  (^'oj-,  ia  gravure.) 

du-  la         UODCUÏ-UIATEL.  Villagesitné  sur  h 

lour  avnlrce,  route  dvpiirti:mentiile  de  Mouy  â  nonillfs, 

i-dmus  de  la  â  4  >■  ■/'  ^--E.  du  lleautais.  l'op.  lij  liati. 

Ue  le  «eigoeiif  — 1«  cliiteau,  bâti  «ous  le  régne  dt  Fraii- 

e.  ■  ç»iïJ",eMt  Oanquéde  tours,  «1  n-nwrqiiaiJe 

:  à  S  L  par  son  site  agr<'Sto  et  piltorfsqtie ,  sur  une 

^  les  ba-  eulliun  escaipùi  du  coiè  de  l'est,  d'où  la 

de  Verlctdle  el  de  Alanloiiiel.  1,'an-  vue  te  porle  nou-«euIeineQl  sur  toute  l'élis- 

des   Cef  de   PoH^avtsiit   fait   ég.tk-inent  duc  d'un  parc  de  70  arpenta,  leaii  encore 

partie  de  celte  commune.   On  y  voit  un  star  toulfs  lei  conli'éi»  eoiii-oiuianles.  <:e 

clilleaa,  environné  de  plantalicHu  d'onnet  parc  rcufenDe  deu.i  pèce*  d'eau  el  un  la- 

farmanl  des  avenues  qui  lui  dooneol  un  voir  qui  lonl   alimentû  par  quantité  dtf 

tiirl  bel  Bipecl.  La  v;ue  }-  est  varit'r  et  m  tcuana  qu'il  reurtnae,  el  dont  In  eaux  se 

parle  au  loin.  Un  petit  bois,  qui  en  est  tout  communiquent   auuî  dans   l'intérieur   da 

pré*,  donne  la  jooiiMnee  de  promcnadts  cbéleau  par  le  auiytni  d'un  belîrr  byina- 

trai  agréablo.  Uquc  de  ManlgiMa,  qui  l«i  itil  éiew  * 


par  l'anncc  rojale,  dai 
Ligue.  U  en  reste  eurore  la 
de  forme  carrée;  on  toit  a 
porte  une  tribune  dans  laqu.,. 
rendait  publiquement  ta  justice. 
aOI(TB£RLA^T.  '\  illagc 
de  Iteauvaii.   Pon 


Digti,-erihyGOO^Ie 
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I.  3/4  de  Baianii. 


ABRQMBISSEMENT  DE  BEADVAIS.  03 

Il  hauteur  d«  iSS  piedi.— L'^Iîm  parvu- 
l'iaie  de  Moiichj  est  reiuanjuable  lùr  soa 

.NiviLLERS.  Village  àtué  à  i  1.  d« 
fiFBuvaia.  Pop.  tôt  hab.  Ce  lillaee.isÛB  au 
milieu  d'uDC  plaïae  dépourvue  d'eau,  Ml 
rurmù  dedeui  niespriiK'iiialt'f  useï  l^i'K^N 
et  d'une  maisoa  de  p|ai>aiici:  bAlie  eu  i75a 
>ur  l'cmplarerrkeat  d  un  wiciea  cfiileair. 

KOAILLES.  Joli  lioun  aitué  i  f  |.  da 
BeauTÙs.  ^icPop.  871  Wb. — Ce  boiii^, 
<|ui  l'ifipeUil  Biilrelaù  Longtillers,  n'riul 
jadis  qu'une  «ubi-rge  avec  iiuttciuct  Itijii- 
uiions  isulées.  Il  doit  ix  (|u'il  l'tl  aujour-  Ironve  ui»  carrière  d 
d'iiui  à  l'illusli-e  maison  de  NuaiUo,  qui  lui  parait  rroionler  n  pli 
a  donné  ton  num.  Les  maisons,  d'une  «r-  placée  sur  la  drchtilé  d'un  pellt  Talion 
thilecturc  agréablr,  bMies  en  pierres  de  par  lequel  m  dvscvnd  à  Plrora  en  venn! 
(nilli' ou  cil  brii|U<'S,  sout  alignées  de  l'IiaquB  de  Mouijsioull.  On  J  coBipte  pliiiieiin 
côlé  de  la  graude  roule.La  place  esl  vtsie:  galeriM  ouvcnn  sur  dnq  mètres  de  lai 
ou  }  trouve  une  balle  où  se  lient  le  mir-  geur,  el  sur  ruTiron  Iroia  rt-ati  mètre 
dié.  le  lundi  de  cJuuj^ue  seuiaine. — Fabrique      kiii(^ieiir.  Cette  carrière  M  rooipow  de 


OSS-SJf-BHAT,  Commune  eem^oatt 
de  ouïe  hamraui  i-  ■'■ — '-  --■-;-  ->—  >- 
vallée  de  tiny,  ■ 

Poji.  1.066  tnijj.  Ilja'  .„ 

lemi-forl  qui  Ail  pris  «1  lâSg  par  les  U- 
gueura,  et  briilé  en  1S91  par  les  reitrea  du 
roi  pour  les  en  déloger. 

PARNED.  Village  salué  à  11  1.  1/4  d« 
Beàuiaii.  Pop.  4ii  bab.  Pamea  est  codimi 
de  I0US  Ici  niluralislca.  oomme  ratfemiflnt 
le  dépol  le  plus  ibondaul  et  le  plns^riche 
ea  corp  orgaaisét  i(M.<>iles  qui  ait  encore 
élé  dévouverl  aux  eniiroos  de  Paris.  Un  j 
it  l'origine  '"— 


de 


de  pauvnii 


't  fours  à  cLau 
de  cliauvi'e,  clictaux  cl  bei- 

DAUE-DU-TUII,.  VUfirge 
ne  cuinposée  de  5  bamciux  el 
lunl  le  rlief-lieu  est  lebanicau 
ien ,    où    lïgliso    est   situi«. 


■.  Usi 


dont  li's  Gaules  vit*  l'an  a4S  ou  aâu;  il 
siiliit  te  niuKjre  sur  U  niooli^nc  deMuol- 
inille.  [uli'ulurrù  dans  le  cimetière  du  lliil, 
el  transporté  \vn  l'an  58o  dm 


dilTci'cnls;  le  prenier  (pi'on  numne 

tiêre  siliceuse,  ri  reai|>li  de  coquilles  du 
genre  des  lunulilheai  le  banc  inlenné- 
diaire  appelé  pii-iTe  bilarde  par  les  feni 
du  pays ,  présente  des  partiel  dures  et  in 

Si'liea  snblooueuars  qui  en  rendenl  \b  tailla 
niiile;  la  coucbe  inlérieurB,  bien  jilua 
éjiaisse  que  les  aulrea,  est  d'un  grain  uiii- 
funoe,  iiù-tciidre,  sabionneuM  et  durris- 
«aiit  a  l'air.— Le  rliAleau  d'HtLincoimT,  re- 
niiirqoalite  par  son  aarieunelé,  sa  tilualian 
pilluresque ,  rélendite  ei  la  dislribntion  dti 
fait  partie  de  Is' 


l'abbaie 


PAUL  (SAI.N'T-).  ViHace  ailué  ï  1 1.  i/i 


uileprisde  ce  lit'ii.  Cëdirent     de  lieauvaij.  Fop.  1,1  r)S  judi.  Il  po-îédoil 


U's  slalles  de  rctio  église  qui  l'ouruirvut  . 
CjIoi  luitic*  tes  bizarreiies  qu'il  consigna 
ùans  sa  iciilalioa  de  sainl  Aitluïne  el  dani 
si:s  autres  dessins.  Elles  sont  beoreusenieut 
èon.'iiTvéi'.'^  Les  liilimenls  de  l'abbaje  ont 
été  déiniits  en  1810.  On  a  trouvé  à  Sainl- 
Lucien  de»  médailles  de  Trajanel  d'Antouin. 
Au  liamcau  deLAMia-su-Boi  m  Irouve 
un  oraloiru  où  se  iail  un  pèlerinage  annuel. 
Ses  loun'lles,  mangées  par  le  temps,  Inssitot 


■ulrebiis  une  abbaye  royale  de  béiiiilicl 
(tes  plus  andenni'S  el  des  plus  belles 
royaume,  fondée  par  l'évéque  Druon,  1 
io3u.  Les  biilimenls  de  l'abbaye  ont 
■grande  partie  dans  la  ri 


démolis  eu  ti 
lut 


bliss 


Il  Reçcl 


de  rDU]icr 
minérale  rcrrugineuse. 

PIEBUEFITTE.  VUlage  situé  à  3  I.  da 
uFvmiT  un  antique  cuaieau,  ou  peui-eirr  un      Beauvais.  Pop.  S5a  hah.  C'est  la  patrie  du 
vieux  monailére,  consarré  par  Tantour  d'un     célèbre  cbirurgien  Petit,  mort  en  1708. 
de  nos  premiers  ruia  pour  sa  mie;  ceqni,  POBCUKVX.  Vdiage  ailué  à  4  I-  S.O. 

dit-ini ,  a  U\\  Donner  à  ce  bameau  le  nom     de  beauvais.  l'op.  i8(i  hlb.  Le  cliiteau  du, 
do  LaMie-iui-Roi.  SAiiis>T,blli  au  SVI' aiède  par  le  cardinal 

Le»  alenloura  de  ce   hamenu  forment     de  l'ellpvé,  et  rebili  presque  enlièremcM 
une  espèce  de  laliyrintbe,  et  un  dca  lieux     ters  1780.  dépend  de  eette  rommnne. 
les   pins  Iranquilli-s,  lï4   plus  frais  el  les         noMESCAMPS.  Village  situé  à  g  l.da 

Elus  agréables  qu'un  puisse  pareonrir  dans     neainais.  Pop.  S77  bab.   Il  est  conslmll 
t  Joiiri  ardents  de  l'été.  sur  l'emplacement  d'un  camp  romain ,  oà 


,D,gn,-.rihyGOO^Ie 


DÉPARTEMENT  DE  VOISE. 


,  en  ■  •cheté 


Fou  ■  Iraaié  de*  wédrillt»  M  totret  ebjeu 
iTindqailé. 

SIBCTB.  YiDif*  ntoé  i  lo  1.  de  Bcm- 
«u*.  Pc^.  i97  b>b.  On  voyiil  1  Strait  un 
^1  plm  buui  cbâlcun  du  h  nxitr^.  (Té- 
tait, Mlon  CiiBbry,  une  viriubk  inenicillB. 
•  Je  du  fcippé,  dil-il,  de  U  richrue  el  de 
'  riucoBcenble  tranil  de  b  fa^e,  à  lirgrs 
eiom*  pIcBM,  qui  M  déplofiil  wiu  ne* 
jenx  :  c'ctl,  «i  j'«e  me  ■uvir  de  telle  ex- 
pnMÎon,  one  b^ade  deilenlHIe:  on  neioil 
éêia  ■ociuie  partie  do  monde,  an  Inie  de 
fcnlMnre  et  d'anlxsqDei  iléjuiti,  é^l  1 
œlui  que  1e<  uliitet,  uni*  de  FTiDçoiiI", 
■nient  prodipw  pour  lui  pbir*.  ■  Le  cfal- 
Kau  de  Sarcui  fut  cooitmil  en  i5ii ,  et 
donné  par  Fimnpiis  I"  i  M"*  de  Smtui, 
qu'il  iiBiil;  il  est  ■ujourd'bai  démoli. 
H.  Honbiguil,  tuni  dei  irU,  ei 
In  débrii,  qa'il  a  tniuportb  k 
de  campagne  à  Nogeni-ln-Viergn ,  prés 
Creil.  —  Falrijuti  d'rloffn  de  laine. 

SATIfiNIES.  Village  considérable,  (itué 
19  1.  de  fieaunii.  Pop.  77]  hab.  Il  eit 
Uti  lur  le  pendumi  d'une  colline  qui  borde 
h  roule  de  Rouen  1  Soisions,  cl  renommé 
par  Kl  bbriqos  de  poterie. 

Les  poteriei  de  Stvignies  tout  de  la  plus 
htaïc  aotiquiié.  On  Iroun:,  dani  le>  foiiil- 
lei  hilei  au  lieu  où  (ul  le  Bratuspanlium 
det  ancien),  dea  nies  «biolanieni  tembla- 
bbs  i  ceux  qui  lorlent  encore  luiourd'hui 
de*  fabrique»  de  ce  village.  Rabelaii  psrie 
dcapoterteide  Satiguies.  LoisrI  auure  que, 
de  >0n  temps,  ers  paieries  fourniiuienl 
uon-ieulement  li  France,  mai)  l'Angteterre, 
Iw  Payi-Ba>,  etc.  Un  usage  ■Dcien  roulait 
utme  que,  Ion  du  passage  des  roU  de 
France  à  Beaunia,  des  paieries  de  Savignies 
leur  fussent  oiïerti'i.  On  en  présenta  à 
Louii  XII  et  à  François  l", 

La  fabrique  de  Savignie*  ut  de  deui 
aorlei  :  la  plommure  ou  poterie  ternissée , 
qui  esl  moderne ,  et  le  grès  qui  dale  de  son 
origine.  Les  vases  les  plus  coniidérablci 
qa'OD  ;  fabrique  sont  les  grandes  fontai- 
Dei  de  grés  répandues  dans  loulet  les  mai- 
•ons  de  Paris ,  et  de*  comtes  de  Tingl  à 
VÎDgl-cina  litres.  On  y  fait  des  leninei  à 
lail,  des  bouteillef  de  lahte  grandeur,  des 
tuyaux  de  gréa,  des  poti,  des  cnich^,  cor- 
nues-rérinienls,  des  creusets  très-réfrartai' 
rea,  aussi  bons  que  ceu\  de  Hesse,  et  de 
^■iids  creuteli  blaucs  pour  la  fonle  du 
cuivre .  préférables  à  rpux  de  Sainl-Samson. 

S^MANS-LE-BOUTHtLLtEB.  Village 
nlué  à  10  I.  de  Hcauvaii,  Pop.  3^7  hab. — 
Ob  7  voit  un  ancien  cbtuau,  formant  uoe 


b^tation  «griable  par  le*  boit  et  U»  onn 
qoi  l'entonratt. 

SOXCEOIIS.  Booi^  situé  au  pied  d'âne 
coltîae,  sur  la  rivière  da  Ibériin,  i 6  I.  ■/( 
de  Betunis.  [>;  Pop.  i.ool  hab.  On  y  voit 
■m  vaste  chtieaii  en  briques,  construit  en 
1710  par  la  marquise  d'Armani iéres. — A- 
hritfiui  de  loDclles ,  d'ouvrages  en  corne , 
miroirs  et  auirr*  objets  d'optique. 

SULPICE  (SAINT-).  Commune  com- 
poaée  de  plusieurs  bamnint ,  située  à  9  1. 
de  Beauvais.  P(^.  S%a  hab.  On  j  voit  nn 
thltean  d'une  aiicimne  constnidian,  niais 
rétabli  dans  le  goAt  moderne ,  avec  âne 
orangerie  et  une  serre  chaude,  qui  ajoatcnt 
encore  k  l'agrément  de  celte  propriété. 

TSIE-CHATEAV.  Village  situé  au  oia- 
floent  des  rivières  de  Troène  et  d'Aunette, 
1  S  I.  de  Reauvais.  Pop.  i,iia  hab. 

Trie-ChlleDu  fui  long-lempi  une  place 
iaparlanle  ;  on  1  ail  encore  une  des  portei 
de  aon  enceinte.  I^lle  terre  fut  possédée 
dans  le  dernier  siècle  par  le  prince  deOmli. 
Le  cbileau,  dont  il  ne  resie  anjourd'hiri 

Îu'une  tour ,  était  reaiarquable  nr  it  grati- 
eiir  el  par  ses  démialions  intérieures. 
Ce  village ,  dans  une  Mie  situation,  en- 
vironné de  coltines  et  de  lioii,  est  Iraversé 
par  la  roule  de  Rouen  à  Beauvais  ;  pliisieun 
■Misons  s'y  foni  remarquer  par  leur  coa- 
■tnielion  et  leurs  arcessoircs.  L'une  d'elles 
renferme  deux  sources  minÉ'rales,  don 


Ces  s 


tèanïlïsé«eni779parBI.Fourry. 
res  sont  séparées   du  village   par 


volun».  Le 
mauvais  temps  ne  l«  trouble  pas  et  les  tarau- 
des chaleurs  n'y  rausenl  aucune  dintioution. 
Il  résulte  des  expérience*  de  M.  foorry  que 
les  eaux  minérales  de  Trie-t:bltfau  contien- 
nent des  carbonatei  de  lier,  de  soude  et  de 
chaux,  du  muriate  de  soude,  et  de  l'acide 
carbonique.  Ces  eaux  sont  recommandces 
dans  toutes  le*  maladies  atoniquet,  dans  les 
coliques  néphréliqnes,  bilieuses  el  venteuses, 
dan*  1rs  arFeclion*  mélaocaliques  el  vapo- 

L'cglise  paroissiale  de  Trie,  édiSpe  remar- 
quable  pr  son  aneiennelé,  a  été  Tcparée 
dans  le  XV'  siècle  par  la  duchesse  de  Lon- 
gueville.  Elle  n'olTre  pas  une  croix,  comme 
te  plupart  de*  temples  modernes  ;  sa  fonoe 
e*l  celle  des  plus  vieille*  baiiliqvei.  Li  *>• 
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ASB.0NI1ISSEMENT  DE  USAUVAIS. 


pleint  d'un  luxe  de  tcnlptiire  miioagiDlble, 
copiée  HIT  lei  DMUiiuDenti  que  !«■  Romaios 
")  éfeiireiit  CD  Fnnce,  «t  que  W$  prenier* 
dirétiem  appliquèrent  i  leurs  Icmplei  :  ce 
M  soDl  que  bstoai  de  vigius,  nUin*,  gn- 
nide* ,  mu  de  léoparda ,  griffooi  aux  ailn 
teusqnei,  chapileaui  corinthieiu  d'un  WMi 
bon  iljle,  roMs,  fl^irom  bien  érid^  dn- 

Cl,  itrget  corokliei,  etc.,  elc  ;  des  fenêtre* 
niei  coniervêe*  daoi  det  mnn  moder- 
BU,  det  pans  de  mun  nouveaux  sur  dci 
nurailks  ■ndennei  ;  Ji  giucbe  de  la  ftçHle 
eu  une  ailonne  cannelée  lur  une  baie  trea- 
étevée,  qui  ne  parait  tenir  ni  à  l'ancien  bjiti- 

peiite  é^liw  eal  un  dei  plui  ineieni  œaou- 
1  du   dupirleiDeiit  do  l'Oiae,  et  peot- 


VILI.ETEBTKE  (la).  JoU  TiltagB ,  ùtni 
à  S  l.'3/4  de  BauTaii.  Pap.  447  lub. 

Ce  nlUge  eil  bàli  lur  une  Hivatioil  qui 
domine  tout  le  paji.  Le*  maiioni  «ont  auei 
baules,  coutruita  en  pierrea  et  couicrte* 
en  luilei  ou  en  ardoùei  ;  le*  ruet  aont  largea, 
bien  aérée*.  Un  cblieau  modemo,  d'un* 
belle  mnitructian ,  placé  au  miKeu  du  tîI- 
Uge  en  bce  de  l'^iae,  contribire  à  donner 
à  code  comaune  uo  ajpeci  agréable. 

L'églite,  placée  aoui  l'inTorslion  de  la 
Vierge,  parait  avoir  été  comtruile  yen  le 
XI*  ou  le  xn*  siècle;  le  portùl  est  vaile , 
cintré  ri  orné  de  sculptures  représentant  di- 


ducl 


e  nef  el 


cire  de  ta  F 
I    GO.., 


[ ,  nSage  dépeuitanl  de  la 


de  bas-cdiét.  Ue  chaque  coté,  1  l'entrée  dn 
cbœur,  un  voit  une  plaque  pyramidale  de 
B»rbre  noir,   atec  portrait     * '"'" 


e  deTrie,  était  aulrefoiTune  abbaye  f'ptéra  «1  relief,  et  au 

.de  religieuses  de  l'ordre  de  Qteaui.  ÊJf  "^^  ^"  ""^  }^         insmptioos 

Près  de  Gomerfontaiue ,  dans  ici  bois  de  ;  ,   ..  Z: ■_  j.  u   . j. 

U-.._  _  ,         .    j       ,  11    .  consacre  a  la  mémoire  aa  H.  umorne  a« 

Garenne,  sur  la  pente  du  eoteau  en  allant  nu-,         .  ii._        .j'i-E-m>i 

,<iui  Kl  |>cuic  un  tu.cu  çu  •iiaui  jijK,,|ç  ^  çl  q„j  l'autre  est  dedié  a  M.  le 

Il  va  dans  cette  commune  des  carrière.,  du  portrait  de  M.  DewourtiU,  on  lit  ; 
une  ulature  de  coton,  un  moulin  i  lan,  une 

et  quatre  moulins  à  eau.  '"''  "™*  tour  r.»  pauvbi; 

TKOlSSEKEtlX.  Village  situé  dans  la  bommago  qui  est  coDCnné  par  la  reconoai»- 

nllée   du  Ttiérain ,  i  i  I.  3/4  de  Beauvaîs.  sance  des  habiiBuls.  (^le  honorable  famille 

l^p.  6Su  bah.  Troiwereux  eit  un  lieu  an-  a  répandu  beaucoup  de  bienfaits  dans  la 

ÔCD  dont  le  clilteau  aurait  été  blli,  selon  commune.  M,  de  Bellisie  lit  paver  le«  prin- 

uue  tradition  [orale,  par  Irois  fées  qui  étaient  cipales  rues  du  villaEe;  il  fit  ouvriren  178  r, 

Mzurs,  d'où  serait  venu  le  nom  laliu  Trei  i  ses  frais,  une  très-belle  roule  qui  conduit 

Soroni.    Celle    erreur    populaire    repose,  do  la  Tillelerlre  à  Bouconviller»,  et  qui  ne 

comme  beaucoup  d'anlm,  sur  une  vérité,  te  cède  point  aux-  roules  royales  pour  la 

Trois  s(«jrs  ont  en  effet  possédé  h  tfrre  de  laideur,  b  solidilé  et  l'importance  des  tra- 

Troistereux  dans  le  XU*  siècle.  *aui  d'art  qu'il  follut  exécuter  pour  Iraver- 

Le  chlleau,  situé  au  milieu  des  eaoi,  est  »«r  1«  çr^ad  ravin  de  la  Vioune.  C'est  par 
'    '      £  rend  au  marché  de 


tolidemenl  biti  eu  briques  et  en  pierres  do     I>  q<^  u  popuiati 
taille.  Cett  une  construction  moderne,  qui      Mannes. 


.  remplacé  un  ancien  cbileeu  fort  où  l'on  Le  clocher,  dont  il  ne  reste  qu'une  tour 
entrait  par  un  pont-kvi*.  —  Fatriquet  de  carrée,  la  Oèrbe  ajant  été  détruite,  est  dé- 
—  -  "  corè  de  pilastres  et  élevé  de  80  pieds. 

On  voit  dans  le  parc  du  chitcau  les  restes 
d'une  très-ancienne  forteresse  qui  fut  dé- 
truite dans  la  dernière  guerre  contre  les 
Anglais ,  au  XV°  siècle.  Cest  m 


TACDENCOCRT.Titlage  situé  dans  une 
Tallée,  agi.  ,/i  de  Beauvais.  Pop.  18;  h. 

On  J  voit  un  chîteaa  'moderne,  situé  è 

mi-cdtc,  dont  les  jardins  sont  distribuésen  „;._„ 

terrasses;  le   pare'eontienl  36  arpeuls,  el  KT^Xe 
renferme  une  lielle  pièce  d'eau.  ' 

VEBDEBBI.   Village   situé ,  i- -rr- 

d^ine  iilaioe,  i  1 1.  1/4  de  Beauvais.  Pop.  princes  de  la  première  oh  de! 

4a<  bab.— C'est  la  pairie  de  Pierre  Louvei,  ABeauvais. 


I  plut  qi 
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DiPlSTEUENT  DB  L'OISE. 


ARRONDISSEMENT  DE  CLERMOHT. 


A&VBTZ.  VilUge  silaé  à  ml-cole,  à  3^4 
de  i  de  UemQDL  i>Dp.  i,4S3  hat>.  ~  A. 
BacuiirDcitT  eiUie  une  miite  de  limite  py- 
riUtui  qw  esl  en  eiplaitiiûii  ctterl  ■  faim 
dut  cendm  técPlalines,  dunl  l'coipliH  c>l  >i 
utile  eb  af;ricuUuiT. 

AaSALVILLEB-S  ■  EN  -  CUAUSSl^iE. 
"Village  litué  à  f>  l.  îfi,  de  Uenoonl.  l'op. 
95o  liib.  —  Fabriifuti  de  bu  de  liine,  loi- 
ia  et  chipelterie. 

AN  VILI.EBS.  Village  liLiic  sur  une  mou- 
line, à  1/2  1.  de  Clemionh  On  •  toit  ud 
joli  chileau,  ramposé  eii  parlie  de  luurs  an- 
lïquu.  lA  (mpÀe  du  uonl  ctl  8aiu|uée  de 
L    iDurelles,  el  celle  du  midi  de  deux 


p.villo«, 

BHETEL'II..PeIi!e  1 


de  Pirii  à  Amicii!!,  i 
M  Xy  Pop.  5,i3i  iiab. 

A  i/i  (le  I.  ind-psl  deBrrlcuil,  et 
Tendeiiil,  Beauvoir  el  Caiilj  ,  est  iiii  Icn 
que  depuis  laug-lrnip  Ira  baliilaiils  des 
kges 


I,  Dra:il 


grand  iioinliri;  d'aiilli|u 


Ici  el  dn 

ijque.  Maliillou  dit  que  cri  retlei  étaient 

Ici  ComaKutaires  de  Ces»)';  d'An%ille  u'tat 
pu  étaipiù  de  partager  celle  o|iiuion,  el 
M.  RoiHini.  qui  a  coùipoié  un  mi'iiioifc  sur 
celte  nosilian   ^uioise,    dceUre   qu'il   r^t 

LaTalléedc  Vendeuil  uudenranluspanna 
■orme  ud  raile  busin,  travf  ne  par  un  p'Biid 
chemin,  dont  on  iltriliiie  la  roiittnicliun  à 
César,  aux  Romains,  à  la  reine  Uni 


K  l'ov 


i.illevillr, 


mans  Itiaaiuspanre. 

■e  nom  de  Ualeiet  1  cV'iail  sain  doiile  le  rli.1- 
tean  foit,  la  fortcreœ  de  celte  til^.  A  l'rst 
de  cette  ntHitapie  clnil.  dit-on,  une  tour 
eniiérenient  déimilc,  nuit  dont  on  trouve 
encore  "quelques  mur»  souterrains,  près  des- 
quel)  on  a  fait  îles  fuuillrs,  que  le  dr^oAl 
on  le  manque  d'argent  ont  fait  ahandouiier. 
Kn  i'.\b&,  lei  An^is  assignèrent  11  ville 
de  Breleuii.  et  furent  rootraiuls  de  se  reti- 
rer. DoD*  le.iiède  luÎTant,  elle  le  rendît 
au  comte  d'Élampes,  ol  fut  reprise  ';  ti\\  de 


I  >oie  'jui  y  prend 
[o  L  du  Clermont. 


temps  après  par  Lahire,  qui,  m  verla  d'une 
oiiiTenlian  avec  le  doc  de  Roui^o^e ,  Til 
démolir  la  château  et  Ici  «un  duul  elle  p<:iii 
eoiburée.  foui'déc  dun  la  auile  par  U  nai- 
san  de  Monlmorone;  ,  cette  seignrariF  »f>- 
parlHiiii,  au  temps  de  Henri  IV,  au  pniKe 
ik  Clin  dû.  Henri,  deuxlEme  du  nooi,  la 
Tendit  au  duc  de  Sullj. 

Brcleai!  est  daiu  une  position  ÉfaDla- 
gcuie;  lair  qu'on  j  respire  est  axseï  ain. 
Il  Cl,  eu  général,  mal  Uli,  mal  pa>è;  on  j 
TPmaripie  cr)>eiidant  queues  Mifii^es  assti 
lieaux,  parmi  IciqurJE  on  distingue  surtout 
le  vaste  bdliiueiit  de  l'abbate  de  Sainte- 
Marie,  nlillie  en  loiS  par'  GîMuiii ,  sei- 
gneur de  BrcIPuil. 

Alaiiiiraclu- 


a  di'rouvert  iiu 
,  di's  Huilai  lies 


cden 


ville  cl  une  mûrie  royale.  On  y  voit  un 
rbileau  de  cou^IructiDii  moderne,  biti  sur 
tt's  ruluef  d  Une  aiirienue  forteresse,  dïle  le 
l'art- l'atlaqHe.  Les  janlins,  dejsincs  dans  lo 
(;enre  pajiager ,  sont  agrcables  et  bien  eu- 

Bl'LI.E.<i.  Yillagc  situé  dam  une  vallée, 
sur  lu  llmiic,  à  3  I-  i/»  de  Clermont.  fê- 
tait aiii'ii^inemenl  un  Imur);  fiirlilié,  où  l'on 
luit  encore  des  resti's  dauriL'UDi's  parles. 

PcudJint  Imijî-tnnps  leconiraerre  des  toiles 
d«  dcmi-llullaiije,  qui  se  faliriiiiiaieiil  ■  Bul- 
les, lui  duiiiia  uue  gniudu  iiu|<arianc«.  On 
rultiiuil  dans  ks  cniirous  Uf>e  Krandcquaii- 
lili'  di'  lins,  prâéraliln  à  cvuideh  l'iaudre; 
li's  Flninuuîls  et  l<s  liollaudiiis  s'en  prucu- . 
raient  ù  p-jnds  frais,  pour  donutr  a  leurs 
loili-s  la  liiii-fsi'  qui  fait  leur  rcjiutalion.  Loi 
toiles  du  Itulles  se  n'paiulirent  en  FrancCt 
et  .Mirtoiil  eu  Ksj>a[!iir.  Leur  principal  enlro- 
iHit  l'Iait  ni'auiiiis.  Fn  i;5i  ut  i:.ï3,  \.t 
iinièri-s  de  linHes  fii  ' 

donnii's.  Il  pamit  q 

Irnisirrnt  les  dif;ues  qui  les  pruii'geaieut. 
Dans  les  heatii  jours  de  la  manuraclure  des 
liuières,  on  j  fabriquait  juwiu'i  Sooo  piérei 
de  loile  par  an.  Ce  genre  d'iodaatrie  «'est 


"nSX,: 
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pcrpélni  i  Bvllc*,  maù il  ut  bien  moiiu 
uaporlanX.  —  Fairiaau  de  loilcs  Eues  dilei 
DÙ-IIcjHatiiIe.  FibbiiTi  Je  liu.  Huilerie). 

kCBT.  Vîllagt;  iliué  à  i  I.  i/i  de  Cter- 
mDul.  Pop.  i.sSo  bab. 

Ce  nilige,  lïtué  dans  un  Tond,  sur  la 
livc  |aui')û  du  TliéraÎD,  c.sl  dotniiic  jiar 
nneiDonragDFiJ'uiil  on  jouit  d'uiieiorlliejla 
me,  sur  une  vallée  pîltorcsqite  ijui  >'L'tm4 
de  Mouj  jusqu'à  ISeaurais.  Ou  distingue  la 
cole  de  TerJoonc  et  son  clocher,  le  (wb  d* 
tferlcnioni ,  la  calhcdralr  cl  le  ûniiiiaire  de 
BeauiaLs ,  la  laeèt  de  In  NeuvUle-rD-Hez,  etc. 
— Fiiiri;juei  de  ii'f^ci, — Aui  emirona,  car- 
Tièret  dejiierrcs  dures  et  Je  pierres  de  taiUp. 
ÇfnmOSHB.  VilUge  silu6  sur  un* 
émiueace,  à  i  L  i/i  di^  Clmnonl-  Pop.  Suj 
bab.  La  couslrnrlioii  du  clocher  do  l'i'glLsa 
esl  remarquable  :  il  est  en  pierre  et  fanno 
Uite  pjpramide  oclogane ,  airec  uno  llcche  Jorl 
('Ipvci'  qui  se  xoil  de  très-luiu. 

CLËIIMONT.  Pi'lite  «illc,  chef-lieu  de 
■ous-prcferlure,  tribuiml  du  nii^iiucre  lu- 
stBiice,  callégc  communal,  niauou  de  sanlé 
poiif  le  Iratlemcul  di-.'  alii^uii.  lUoisuii  cen- 


.OtieMlle, 

.sr^M.^,^;;, 

uôe.rstbàiia 

sur  le  waiDK't  .'t  l.'S  Ufiit  i 

■iTsanis   d'un 

nBé,(Jacùir«t 

d-uiiG  dmioe 

de  cuUiars,  el 

rlL-ileau  dont 

,  s'ilfersuHa^narlFe  U  plus 

luute  du  monticule.  Il  .si  nri 

..eiiFranri-, 

de  li-ouver  um-  vun  |)lus  életidiie  que  cella 
dont  ou  jouit  de  re  cliAlniu,  o»  ]>ieil  dnqud 

est  La  belle   proim'n^ile  du  Cb:iii.'lliGT  :  To- 
rils,   bosijuets,  rolliurs  boisi-tt,  lalluiis. 

Des  iniDUBises  eulrecmipées  par  de  )iroli>Tirl9 
ra%iiis  et  varioei  par  plusieurs  bourgs,  lil- 
laf;es  et  cliileaux,  CDnchiisenl  relie  superbe 
jMrrspeclivr  et  {Hvwuleut  i  ra^il  de  I'oIi-it- 
vBlmr  im  des  plus  braux  pauurainas  r;iio 
l'on  puisse  voir.  La  petire  ritière  de  Un'cho 
patsi:  in  haï  de  la  ville.  —  Le  eliàteau  de 
Clcnnonl  était  origiii.iiremPTitutii-forli'resse, 
roiu1niilesniialpr<'Knedf  CLarlr^lc-Chauve, 
ou  puut.élrc  rcbllie  du  temps  dcre  priiiri', 
pour  irréler  les  inrunioi^s  des  iVanmnds. 
Apria  Ira  soulévcmeiil*  de  paysans,  qui, 
eu  iJ5C,  prirent  naissaoec  dans  le  Reau- 
isisïi,  rt  qu'on  déu^e  sous  le  nom  de  la 
Jarquwie,  Clcrmont  fut  suipris  jiar  le  fa- 
meui  Capial  de  btirh,  qui  y  leva  des  oon- 
Iributioos  extraordinaires.  Oirc  ville  fui 
pillée  et  hriilre  par  les  Anglais ,  en  lîSo, 
Ha.iiiS,  ils  l'gsiié^renl  de  nouveau,  raiii 
ils  éproiivérciil  iine  ré«iw«ni>f  opiniAire,  et 
près  avoir  incendié  le  fau- 


bourg Saiul-André.  En  ii3e,  U  DUrécbil 
de  koussac  aisiégfi  el  prit  Je  chttran  1  l| 
télé  d'iuie  année  avec  laquelle  H  leoait  dé 
déliirer  Compièjne.  En  1434,  celle  ville 
tilt  encore  prise  par  les  Anglais.  Lahire  U 
reprit;  elle  fut  reudiie,  en  1437  ,  pour  la 
rau^D  du  m&De  Lalure,  qui  avait  été  en- 
levé à  Brauvais  pendant  qu'il  iauail  à  la 
paume,  tlle  revint  à  la  France  après  l'ex- 
pulsion  des  Anglais.  En  iS6y,  chartes  IS, 
ayant  besoin  daigeut  pour  comballre  h* 

Sroli'staiils,  aliéna  cette  ville  on  faveur  du 
oc  de  Itruuswick  pour  une  somme  d« 
3Go,ooo  livres.  La  ducfiiesse  de  fiiunntick 
U  rcvcudil,  treille  ans  après,  à  Charles, 
duc  de  Lorraine.  Htiiri  IV  la  prit  sur  h 
Ligue,  en  i5g5;  elle  fut  a^uri  en  proie  aux 
ravages  d'une  crutlle  épîjéuiie  qu^difiée  dq 
OODI  de  pi'Sle.  I^n  juillet  i6iâ,  te  prince  df 
Coudé,  inùroiitent  de  la  cour,  se  retira  ■ 
ClenDoni  avec  quelques  Ironpcs  et  pariint 
i  s'^  furlilier.  La  si'igneurie  de  Clermonl 
fut  engagée  à  la  mabuu  ^e  ce  prince,  à  la- 
quelle elle  appartint  long-temps.  Apréi 
la  révolulion,  le  cbltcau  passa  à  différiditi 
proprié laii'cs,  jusqu'en  iSuS,  époque  où  il 
fui  vendu  au  gouvernemout  jiour  }  établir 
m  dr)>dt  de  mea- 


ilè.  En  1 


]  Gl  < 


t  enlànu; 

enfin,  nue  ordonnance  rojale  de  iSa6  CN 
créa  une  maison  centrale  de  détention  des- 
tinée à  reo'voir  les  femmes  condamnées  à 
une  réclusion  de  plus  d'une  année  par  let 
tribunaux  des  départements  de  l'Oise,  de 
la  Seine,  de  Seitie-cl-Oise,  de  Seine-et- 
Marne  et  de  l'Aisne.  En  iliB,  des  Iravaux 
immeniH  furent  commencés  pour  l'agran- 
dir; ils  sont  presi|ue  acbcvci.  Llle  renlernic 


.sfeui 


jilui  de  mdle.  La,  les  passions  eiirbainées 


inMTïii 


de  l'adminislratii  a  , 

n  SCS  VEiigcaner*  cl  ses  fureurs,  et  la  coque. . 
terié  son  manège  ;  li ,  an  ptriil  compter  tous 
les  (ices,  comme  k'S  hôpitaux  renferment 
toutes  les  ïulirinités. 

La  réunion  de  toutes  ces  femmes,  quelle* 
qno  soient  leurs  fautes ,  soiis  un  mênia  de- 
gré d'inl'ainie,  el  le  contact  des  scéléralei 
eudurdi'S  dans  le  erime,  avec  celles  qui, 
plutôt  é{>.ii'ées  que  ciiupublcs,  |iotirraient 
éii-e  rendues  à  la  .suciété  à  l'rxpiralioo  du 
leur  gieinp,  fait  nalirv  de  pénibles  réflexion*. 

Les  diteniics  sont  ornipées,  dans  del 
ateliers,  ii  des  ouvrages  d'uif^iilie,  tels  qu« 
brod.ries,  lingeries,  eouluns'  de  gants,  4 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


31  DÉPARTEMErn-  ÙK  L'OISE. 

ogtrcr  tm  chnmi,  et  aiiTres  genres  detra-  A  61.  S/ideBamaù,  iSL  de  Paris. — B^ 

ml.  Le  tiers  du  prii  de  leur  jonrnée  leur  te^dcll^pcc.dnPoinldujour.duCrouaiit. 

est  pO}£  coin|ilaDt;   le  secood  tien  forme  CORMEI I.LES-LE-CmOCQ.  Boui^  >j. 

■me  maue  qui  learest  remisei  leur  uirtie;  tué  à  lo  I.  3/4    de   Clermonl.  Fap.  9g5  h. 

le  troiiiècne  appartient  «  rmlrepreDenr  des  — Pairiaue  d'étoffes   de   Uîne.   O    bourg 

ooTTSgts.  Cet  tranax  ont  cour  elles,  entre  occupe  reTnplKvninnt  d'une  station  posée 


antres  inatagei,  celui  d'i 
la  taplitité,  et  de  leur  mémger  quelques 
ressoarcei  pour  le  moment  de  Inir  swlie. 
Aux  brure*  de  récréation ,  elles  descendent 
dus  la  cour  et  se  réjouiiaenl  par  des  chan- 
sons, des  danses  et  autres  plaisirs  brnjants. 
Leur  habillement  est  uniforme  :  elies  sont 
tenues  très-propreneat,  ont  une  nourriture 
■aine  et  snJluante,  et  sont  bïeji  couchées. 
n  7  a  une  cantine  oii  elles  peuvent  se  pro- 
cura- de  II  Tiande,  de  la  pâtisserie,  du  tÎd 
et  autres  douceun.  En  un  mol,  leur  posi' 
tioa,  sous  le  rapport  du  physique,  ne  uisse 


de-ïille  qi 


1    possède   un  hâlel- 
ille  qui,  autrefois,  était  un  ancien  gre- 
â  sd.  Il  ^  a  aussi  des  bains  publics 
uani  un  des  bltimenls  de  l'iiospicc. 

Lea  aitiroiiB  de  Clermont  préduisent  du 
blé,  de»  légumes  et  beaucoup  de  Fruits 
ronj^  pu  estime  que  la  seule  récolte  des 
guignes  et    des    cerises    rapporte    eniinin 

lée  dorée,  ainsi  nommée  à  cause  de  ses  ri- 

dicsses  agricoles;  cette  belle  vallée  s'étend 

jusqu'à  (Jeil.  Le  temtoire  des  environs  pro-     de  large; 

duit  aussi  beaucoup  de  chanvre  et  quautilé      neuf  ponces 

de  fruits  i  cidre.  ■" '"' 

Les  nalriralisles  ctudietit  avec  intérêt  les 
diflérenles  couches  du  terrain  qui  ivoisine 
Clennont,  et  qui  parait  n'être  en  qiielquM 
endroits  qu'un  vaste  amas  de  coquille;,  tel- 
les que  buccins,  limaçons,  etc.,  renfennées 
daiu  ui>e  terre  calcaire  et  marneuse. 

dermont  est  la  patrie  de  Charlea-le-Bcl  ; 
de  Jacques  Grévin.  poète  fiançais  el  latin, 
médecin  et  conseiller  de  Marguerite  de 
France,  mort  en  i57o;  de  Cassiui,  célèbre 
ingénieur  géographe ,  auteur  da  la  grande 
earle  de  France  qui  porte  son  nom  ;  '  de 
Charpentier,  auteur  du  Parallèle  entre  Arii- 
tote  et  Platon  1  et  de  Jean  Pemel,  célèbre 
nédedo  de  Henri  II,  né  en  i5o6. 

Fairûjuei  de  toiles,  ralirota,  indiennes. 
Filainres  «le  cMon;  raffinerie  de  lalpétré; 
blanchiaseries  de  toiles;  brassoies;  tanne- 


qui  allait  de  CcauvaTs 
tns,  et  désignée  sons  le  nom  de  Cllr> 
miliaca  dans  niiueratre  d'Antonin. 

CBEVECŒCR.  Bourg  situé  à  II  L  I^ 
de  Clemioni.  la  Pop.  a345  bah.  —  Fa- 
iriaurj  d'alépiues  et  autres  lainages. — Le 
chaleiu  de  Crèveccrur  est  vaste,  flanqué^  de 
tourrllrs,  et  bdti  en  briquer. 

PITZ-JAUKS.  Tillage  silné  au  [ned 
d'utic  colline,  à  ift  de  1.  deClerimnl.  Pop. 
4.S4  hab.  It  est  divisé  en  denx  parties,  dont 
l'une  est  nommée  le  giand  Fiti-James,  on 
est  le  chllrau,  et  l'autre  le  petit  Fili-Jamet 
ail  se  trouve  l'église,  ainsi  qu'une  des  phn 
belles  blanchiispries  du  département. 

HEILLES.  Village  situe  à  3  I.  de  Oer- 
monl.  Pop.  5oo  bah.  Sur  une  montagne  qui 


d'une  espèce  de  fossé  de  quarante- troii 
pieds  de  long,  bordé  danslootesa  loiignnir 
de  pierru  meulières  placées  verticalement  : 
'  "  de»  eitrèmitéi,  CT  fossé  a  cinq  pieds 
l'a  que  (roU  pieds 
Il  se  trouvent  de 
chaque  c^té  deux  pierres  nias  élevées  que 
les  autre*  ,  surmontées  d'ane  iniisïéaie  : 
celle  dernière  a  neuf  pieds  de  long  sur  deux 
pieds  d'épaisseur. 

■ONDAIHTILI.K.  Vilbge  siloé  an 
bat  d'une  colline  dans  la  vallée  du  Tbé- 
rain,  à  n  L  1/3  de  Clennont.  Pop,  asg  bah. 
On  j  Tojaît  autrefois  un  château,  mnarqiua- 
blc  par  son  site  pitliwvsque  sur  b  miape 
d'une  colliuequi  domine  la  valléedullièraiD. 
I.e  chjteau   d'HoflDÀinviu.H ,    hiti   en 


Coaaium  de  grains,  fruits  rouges,  lins, 
Imlei  dites  mi-HoUande,  qtii  te  fabriquent 
dan*  les  environs;  dievaiu,  bestiaux,  etc. 
—Mu-diés  considéraUes  pour  Im  grains,  It 
dernier  samedi  île  chaque  mois. 


les  r 

structlon  du  XVII*  siècle,  par  M.  Vialart 
de  Saint4iorys,  fut,  ii  la  rovabtion ,  par- 
tagé en  detii  lots,  dont  l'un ^ comprenant 
le  cbiieau  et  le  parc,  fut  vendupar  la  na- 
tion; l'acquéreur  fit  déiDolir  le  cbiieau  et 
raser  le  parc.  l.e  seeond  loi  revint  en 
propriété  à  H.  de  Sainl-Morjs  fils,  qui, 
reniré  en  France  après  la  paix  d'Amiens, 
te  relira  à  Hondainville  dan»  les  bliimeDU 
accessoires  du  cbtteau  de  son  père,  qui 
étaient  restés  debolit.  Sa  demeure  déviai 
im  véritable  cabinet  des  arls;  il  y  réunit 
tue  bililiothèqoe  nombreuse ,   un  mutca 
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e  bonorablA  et 


joHeBient  Mtpiue  pari*  _..  _.  __ 
Itt  bienraii*  de  l'iiluilre  de  Li  Rochefou- 
cauld, doptts  ramillc,  qai  <st  en  pniaeuitHi 
de  11  terre  de  Liancourl  dcpiiii  i6 1 1 ,  élail 
déJR  diiiingnée  pv  11  ruiiuuce  de  pluiteon 
liommu  d'un  §rand  mèrile. 

Le    chtieaii    de  Lûncaurt  éliit   inaja- 
tueuKiDeat  usù  >u   miliru  d'un  payug« 


CDchanMir.  La  beauli  é 


dliitilir*  naliireUe,  et  la  collection  I* 
riul  coniid^ble  qui  eiistlt  t\or%  ta 
FniKe  d'objets  du  majen  i|e.  Il  lit  con- 
Etniire,pourlogcroonveiiab1euienl  taules  ce* 
rfcheues,  une  nuiion  du»  le  iljle  go- 
tbiqne  du  XV  riède.  M.  de  Saint-Morj» 
éisil  membre  du  coiiseil-générd  de  l'Otie; 
il  fut  fait  marêchlil-deomn  et  lieulenlal 
dei  gardei  du  corpa  soui  la  restauratiaD. 
Ou  sait  au'il  péril  en  duel  i  rigedeiSana, 
)eii  juiiler  1S17. 

M.  Schilling!  ,  officier  de  l'aocienoe 
anuèe,  gendre  de  M.  de  Sainl-Marji,  ■ 
acheté  la  consInictioD  de  la  maison  go- 
lb>i)ue  et  embelli  le  domaine.  Le  salon , 
orné  de  meuliles  du  temps  de  la  renais- 
sance, éclairé  par  des  craisées  en  ogive, 
garnies  de  vilraui  peinll,  excite  Titenienl 
la  curiosilé.  On  yirouTe  unmïrouer  de  mi- 
dame  Diane  de  Poilien,  encore  décoré  de 
croissants  el  dll  entrelacées,  des  tableaux  du 
Pnnulire.  iin  ba*-reli(f  de  Jean  Goujon, 

tjne  magnifique  cheminée  de  marbre,  elc.      _.._..     .    _      . ^ 

Près  du  chileau  ,  au  lieu  di)  l'Éljièe,  on      parla,  au  XV!!!'  siècle,  tous  les  progrès  de 
B  réuni  aitlour  de  masses  de  rochers,  dei     la   civilisation   la   mieux    éclairée.    On  f 
monumenlifunénires  de  diverses  époques,      ««''-i*  -'-—«^ïi..-    -i*  ^^..^  ^^  :«..-     1—  «. 
la  statue  dn  maréchal  Scbotnberg,  un  très- 
beau  chapileau  gothique  provenaDt  de  l'église 
deTalibaye  de  Saint- Lucien,  elcM.deSainl- 
Uorvs  est  couDU  par  la  publication  de  phi-' 
■leurs  ouvrages  de  litlérature,  sciences  elarli. 

Od  ■  Iroiiré  sur  la  cotlioe  où  est  bàli  le 
château  d'Houdainville,  des  sarcophages  en 
pierre  tendre:  ils  élaieut  rangea  par  lignes, 


tout  ce  que  la  nature  peut  prodiguer  de 
pliiB  délicieuii  un  site  charmant  eiposé 
aux  premiers  rajrons  du  soleil;  une  vaste 
iiencliie  de  promenades  naturelles  Sur  un 
soi  embelli  par  sa  fertilité;  deui  rivières 
qui.  apres'avoir  serpeulé  dans  ce  riche 
nllon,  viennent  former  dans  un  parc  iui- 
n>ense  les  pièces  d'eau  et  les  cascades  la 
mieux  dislribuécs;  voilà  ce  qui  avait  élà 
formé  ai  agréable,  si  frais,  si  liant  ii  l'ceil, 
par  la  ducbeue  Du  Pleuis-Liincourt  en 
1640,  pour  engager  son  époux  à  se  retirer 
-.  Le  duc  de  Liancoun  j  Irani- 


lejour 


chesses  de  l'af^iculture  et  les  secours  de* 
établissements  de  hienlâisiDCF. 

Après  avoir  recueilli,  dans  plusieim  vojt- 
ges  qu'il  avait  faits  en  Angleterre,  les  docu- 
ments les  plus  sûrs ,  et  l'étre  instruit  de  tous 
les  proeéJcs  propres  à  augmenter  la  prospérité 
deragricuhure,M.delflKochcfoursuldforma' 
à  Uancourt  un  établissement  sur  le  modèle 
des  des  fermes  anglaises ,  propagea  cl  naUiraliia 
en  yrancs  la  culture  des  prairies  ajliBdelles, 
pour  délniire  le  sjstèaie  des  jachères,  et 
celui  des  tumeps,  pour  nourrir  les  bes- 
tiaux pendant  l'hiver.  Il  fît  venir  en  méota 
__,.  temps  de  la  Suisse  et  de  l'Anglelerre  lea 

Le  bourg  de  Saint-Tuit,  blii  sur  la  pente  races  de  bestiaux  les  plus  fécoodes,  qui 
de  la  vallée,  m  tara  d'une  montagne  nom-  a'acdimatéreol  fadlemeut  k  Liancourt,  et  y 
■née  MirmoDt,  avait  aumFois,  dit  la  tradi-  prospérèrent.  Il  j  fonda  ime  école  d'iu- 
(jon,  le  litre  de  ville  Mus  le  nom  d'Arré.  atruction  dans  les  aris  et  métien  pour  les 
. —  A  l'ouest  de  Saint-Jusl,  et  i  une  demi-  fils  des  pauvres  militaires.  En  se  promc- 
lïeue  de  celte  commune,  on  visite  la  Irouée  nani  au  milieu  de  ces  enfanta,  il  applau- 
de  Nouranl ,  chemin  large  conune  une  disiait  aux  succès  des  uns,  et  encourageait 
porle  enchère,  i  travers  lequel  on  distingue  les  sulres.  Il  établit  prés  de  son  chlteaii , 
10  clochers  de  Laon,  à  i5  limes  de  dis-  trois  manufactures  importantes  :  l'une  faisait 
s  (te   Courj'lt^Chileau,      des  cardes  aussi  belles  que  celles  d'Angle- 


renfermaient,  outre  da  ossemt 
bcrymaiolres ,    des    poteries ,    des     » 
brisées  et  autres  dclnis. 

JUttT-EH-CHACSSCB  (aAINT). 
lage  situé  i  i  I.  1/4  de  — 

Pop.  '   ■ 


dans  le  département  de  1' 
_  LIANCOURT.  Bourg  trèa-agrcahlemenl 
utué  sur  la  pente  d'unt  colline  qui  domine 
■me  vallée  délicieuse  ,  appelée  la  vallée 
dorée  ,  h  rause  de  la  richesse  de  sa  icgéta- 
lion,  et  de  la  fécondité  de  un  sul.  A  i  I.  3/4 
de  Clermont.  F3  Pop.  (afiTi  hab. 

Ce  bourg  jouira  toujours  d'une  rélrbi  Lié 


.  nue 
terre;  l'aulre  était  une  filait 
la  troisiéne  une  fabrique  de  faïence:  cea 
manufactures  occupùôil   trois   cenls   ou- 

Les  cours,  la  {s^ade,  une  aile  du  chl- 
tcau,  furent  détruits  ii  la  révolution;  on  ns 
conten'a  ipi'une  partie  de  ce  vaste  bitiment 
qui  cnntcuait   la  bibliolbèque  ;  cl  M.  da 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


S^ABTEMENT  DE  L'OISE. 
M   ditl  k  conurvaiiM  d'au     pie  qa'il  ivail  fut  élever  lu  milieu  de  son 
ptriia  de  w  roriuBe  tfa'te  |ir)ianie  qa'oa     |>><rc  pour  Un  «ja  dernier  asile,  et  que  la 
■vail  pUeà  dim  Nia  rhiteau.  Il  fut  protrrit,     ciiré  de  Lianceuri  avait  béni.  Jamaia  un 

'      '  ■'    '   Il  pas     |raad  cilojcn  ii'eut  jilui  ("-  ■"-    '-  '  '- 


rapparia  de  sa  retraite  le  mojea  de  ce  pre- 
mier à  l'avenir  des  ravagCf  du  ûcau  le 
plus  crurl;  il  Impurla  eu  Fraticc  la  Tac- 
doe,  la  propana,  et  (aaia  aimi.  d'um 
Kort  précoce,  oa  mïllloiu  d'hommi^ 

Retiré  dam  un  pavillon,  le  prepriélaire, 
fermier,  manufacluner  ,de  IJaacoiirt,  coa- 
liDua  d'eaéculer  louteg  1m  fonceplîoni  que 
tes  ledui-ea ,  si-s  vojagrs ,  et  la  IK'qiienta' 
lion  de*  bouiBiei  iiutraïu  avaieni  pu  lui 

Kx-urer.  Il  répandit  chez  loiu  ua  voiiÎQt 
[irocédé»  de  la  nouvelle  agriculture,  la 
aida  de  sci  cooseiti,  de  set  iDojeui,  et 
leur  iiitpira  puur  leur  cUt  l'UDOur  qu'il 
éprouvait  lui- 


uian|uéc  au  Faulhcoi 

Liancoiirt  rsl  uiaiulenaa)  habité  par  M, 
QaeUa  de  k  Roclicfoucauld,  un  dei  Jifa  dn 
précédeai.  Ses  ancêtres  oui  fondé  ta  1645, 
dana  ce  bourg,  un  hospice  dirigé  par  lea 
aœura  de  clurité  de  îieven  ;  il  eu  l'asile  de 
vingl-<iua(re  vieillarda  dr«  deui  teia,  al 
fournil  de*  secours  à  domirila  à  pliasieun 
ciiuimuucs  cuviroiuianles.-^  Fahriquet  cnn- 
tidéralilt^s  de  labuts. 

HAIUNELAV.  Bourg  et  cbitsouùluéi 
dans  une  pliiue,  à  G  1.  1/4  de  Clcnnnnt. 
Pop.  77S  hall.  L'i-Klisï  de  ce  bourç  oîCrtt 
Bn  portail  qiii  n'est  gios  drpourvu  d' élégance^ 
n  eil  di'curé  de  branches  de  vignes  aut- 
quelles  sunl  suspendues  des  grappet  de  raî< 
un.  Le  bèiiillcr  est  un  chapiteau  de  coûinna 
d'ardre  corinllûeu.  On  reourque  dans  ccila 
Il 'fut  toujours  tiLérBl,''c'esl-à-<tire  ^se,  dout  ou  igooi-e  lu  date  de  la  fooda- 
uulait  ijue  te  gouvernement  <Ql  aussi  lieu,  quelques  statues  de  nutrkre  IiIbbc 
:ui  que  lui.  Le  cliùlcau  de  Maiguelsjr  ai  d'une  con- 

struclion  ancieuDe.  C'était  uue  fiaiereua 
comme  la  plupart  des  manoirs  féodaux,  lA 
l'on  reconnail  les  reste!  de  loiirs.  Il  est  eaceinl 
de  fossés  et  de  murailles.  Quelque  lempa 
avant  ta  révolution,  M.  de  la  Rocbefoucaold 
acheta  celte  terre  au  marquis  de  Longeial, 
qui  ne  la  vendit  qu'aprêl  avoir  couTOquéiea 
lassaiix.  et  réduii  géuéreusemeul  leurs  ren- 
tes à  de  trés-Faibla  redevances,  en  abandon- 
nant lc«  arréragea  qui  lui  éiaient  dui:uoUa 
cond^uite,  trop  rarement  imitée  par  Ici  pos- 
leaseurs  féodaux  du  royaume. 

On  voit  à  Maigncla)  deui  grandes  placei, 
dont  l'une  est  plaalée  de  quatre  rangée*  de 
hauts  peupliers.  De  la  place  on  commDuiquft 
par  deux  aile»  an  bois  de  lUaignclaj.  qui 
offre  d'agréabhtt  promenades.  M.  Aleiaadr« 
de  la  Ruchefoucanld,  propriétaire  «cIdcJ  du 

fila  de  M.  le  duc  de  U * 

depuis  que 


•i  publiques 


M.  de  U  RocbcEaucaiild-LIniicourl,  aptèi 
■voir  consacré  sa  vie  et  sa  fortune  au  lauU 
geoicntdcsmallieurenx.  s'est  «II,  par"*i.i  «e 
plus  injuste,  le  plut  impoliliqur  ut  'à  pnu 
iiifamedu  plus  ignoble  niinistcre,  prive  de 
la  laciillé  de  leur  prodiguer  plus  ton g-1rn.p> 
tes  bieubils.  Mais  aucune  puitsance  liu- 
Btaiae  ne  pouisil  l'empéchcr  de  continuer 
ta  vie  telle  qu'i'lle  O'aïl  été  jusqu'à  riue 
époque.  Il  ne  cessa  point  do  faire  le  bien, 
de  prendre  pari  é  ions  les  étabtisseincalt 
utiles,  de  rendre  service  chaque  jour  par 
ses  reconmandalioiis  parliculicres.  C'est  lui 

Îii  fonda  l'admirable  mstiialiondela  Caisie 
épaipie,  ta  plus"  parfaite  de  tontes  celW 
que  la  luenfaïunce  a  produilra. 

Le  duc  de  La  IlochefoucBuld  était  né  le 
Il   janvio    1747.   II  iruurnt  le  27  man 
i8>T,  et  vit  uriver  sa  fin  avec  le  ccungs      chéteau, 
le  plut  simple.  ~  '-''    - 


•  n  faut  qoeloiitse  passe,  a-t-il  dit  le  pi 

luivllenicat..SesderniersmontsnIifui«nt  encore  lermine. 

m  d'an  vérilaMa  homme  de  bien.  Fa&rifutt  de  lalUandsie  el  d'nsteniile* 

NoDt  Bomneefareésde  rappeler  lei  tccnea  de  ménage.  Tannerie  et  «ntlertea.  —  Com* 

j^ — j j^  proÊinatioa  qui  se  pusé»  tnerce  comiderablc  de  m 


k  farage  d'un  puits  artésien  qui  n'eSt  pM 
Fa&rijut 


rtnt  aux  funérailles  de  ce  grand  1 
jamais  un  plus  sauvage  .itlenlot  n'a  cie  eoiD' 
mil  Hi.aein  d'une  nation  civilisée!  jamais 
il  n'j  eut  un  acte  pliu  ill^al,  pins  révollanl 
M  plus  impie  II 

Son  torpt  repose  nui  un  monument  sim* 


MONcav-SAiKT-ELuy.  'Village  titni 
à  I  1.  3/4  de  Clcrmonl.  Pop.  3(ii  hab.  On 
y  remarque  un  joli  châlenu  flanque  de  M*- 
ire  pavillons  aux  quatre  angles,  blti  d«D* 
une  siluaiioii  trét-agréalile  au  pied  d'un* 
colline  ;  il  etl  eotooré  de  fonés  aUiueaté* 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


ARRONDISSBBEHT  DK  CLERMONT. 


SI 


r  U  pÈdM  rmtr«  â*  BrMie  ^  iritcrM     nviii  près  de  ce  Tillige,  diiu  le  mojea  Ige, 


châiei 


I  ferliSé  qi 


•  TittâgD.  Le  part,  dniribni  i  l'ai  ^ 
renferme  de  bfiies  plantalions. 

HOHTIU-S.  Village  dlué  i  £1.  1/4.  da 
ClernuDL  Pop.  434  twb,  Od  j  voit  tni  auet 
joli  chltcau ,  dont  les  [lièco  d'eau  du  pare 
WDl  atimctiiéei  par  Ja  peliie  ririère  d'A- 
Mnde  er  par  deux  puils  artésBïns. 

HOSTIUNY.  ViUagcsiliié[irè3deMai- 
gnelay,  à  o  I  de  Clermonl.  Pop.  loga  liab. 
Ou  j  rcman|ue  les  rcsiea  d'uuc  ■iicienae 
fnrtereue  «ppeli-e  aiili-cfaîs  le  fort  PLili|)|ie. 

£Ile  fui  bïLie  par  Philijipe-lo-nei  dam  le  philbéàlre.  OnToîtau  aord-ectMonl-Oidîer, 
(emps  d«  ses  giierrei  avec  le  duc  de  Bmir-  qui  est  elnii^é  de  PliinTilie  de  deux  petilea 
gn^rie,  ri  pouvail  conleiiir  lu.ooo  hommet.  licuei.  A  droile  de  Mont-Didier  ou  aper- 
HONTREVIL-SUR-BR telle.  Tillan  coil  la  motilaene  et  le  village  de  Ttoalagoe- 
■ittié  à  3  I.  3J4  de  Ucrmoiit.  Pop.  810  hàd.  n-GrasM ,  enveloppé  d'arbre)  fruitien;  plu» 
Il  élail  autn-Cois  défendu  par  un  vieux  cliS-  près,  la  belle  ferme  de  I.aniar1ière ,  Coivrel, 
Xrm  rorllné,  cntuuré  d'pau,  dont  il  ne  reste     Maignela;,  enlouréc  de  bois.  On  peut  de 

"-s  plaee  examiner  en  détail  loua  les  bâli- 

lIs  de  PlainiiJIe,  le  lillagc,  r^ili»,  M 
d'environ  lu  picJsdeliaul  suri      riclies  potagers  du  chàleau,  dont    


fut  démoli  ' 
Il  existe  i  No;  ers  un  souterrain  cnnsidA- 
nble,  connu  bous  le  nom  de  Fort .  sor  l'ori- 
gine duquel  il  ne  TCMeaucnue  tradition. 

PI.AINVILLE.  Tillan  sitoé  i  8  f.  i/i 
de  Ctcmiant.  Pop.  Su  fiab.  Ou  j  wt  un 
chéileau  entouré  d'un  paro  dans  lequel  il  j 
a  un  écbo  reoiarquible.  Des  diflèrenlt  éta- 
ges du  chltcau,  du  perron  même,  la  vue 
s'étend  au  loin  dans  la  campagne  ;  de  U  uUe 
"■  '>illard  elle  s'élèie  sir-      


peu  près  aillant  de  diamètre. 

.ilOt'Y.  It-iite  ville  siluèesitr  te  Tbérain, 
t  s  t.  1/3  de  Cleriiiotit.  El  Pop. 


Km  sont  les  pJiis  beaux  du  dcparicn 
aspii?!  dêlicii^ux  pourunnmide  la  campa|;tM. 
_.       ,  SACY-LE-GRAND.  TillRge  situé  â  a  1 

iinponaiile  par  ses  3/4  de  Clrtmont  Pnp.  770  bab.  Il  est  blll 
lirrques  d'i'luD'i's  de  laine,  qui  ne  consis-  au  j>ied  d'une  colline  élevée,  sur  laquelle  on 
l'iil  daiis  roi'i;;Im>  qu'en  un  seul  genre,  voillesTc.tttges  d'un  camp  eulourédelarge* 
unit  snui  le  nom  du  serges  do  Wouj,  clôt-  fosws,  désigné  sous  le  nom  de  ramp  d« 
<  cnnuniiiit'S  et  grossières.  Maînlenanl  on  César.  De  cet  endroit  on  joiiil  d'une  lort 
ralirîquedi'sclrapsquirivalisr'iitnvecrcux  belle  vue  sur  la  vallée  de  l'Oise  et  Sur  la 
Beaiival.i,  et  dont  une  partie  est  cmplovce  foréi  de  Coaipiéfoe.  Un  cultive,  près  de  ce 
ur  riialiillfmcnl  des  Irotipet.  (le  genre  village, Bi'ecsucccs, les  pou, quiysonltrèi- 
nduvIriL-  s'nrrroit  tous  lis  jourA ,  se  prr-  précoces  et  se  vcDdenl  dans  lous  les  marchét 
'iionni>,  et  donne  h  ce  pajs  l'aspect  atumé      du  dép^irtenicnl, 

s  grnmirs  lilk-s.  SARRON.  Village  situé  sur  la  rive  droit» 

MÏOVtI.I.E-K!ï'IIEZ   (lai.    Joli    petit      dcVOise,  à  5  I,  de  aermoul.  Pop.3()Gbab. 
■     "    ■  .    .     .     s    ..  tcbampnn  et  lccliâleauduPi.«sis-Vii. 

LTia   dépendent  de  celte 
cbileau  csl  remarquable  par  sa  c 


)ionr°  tilué  sur  la  riiuite  UOrd  de  ta  forjt 
de  IIcK,  et  Iravcrsc  pnr  la  ronle  de  Clor- 
inonl  k  Reaiitais,  lit.  1/.i  de  (lemioitt. 
Pop.  70;  bot).  Près  de  ce  bourg  cl  d'un  1  la 
lii'u  nommé  le  Cbileau,  ou  voil  li'S  l-estcs 
d'un  aqueduc  de  consirnclion  rutniiine;  ou 
J  a  Ironie  nu  me  de  cuÎïic  inlii|UC,  et 
un  ■n'und  nombre  de  médailks, 

.Snini  Louis  nacpilt  an  cliiteau  de  II 
Neuiiltfi'p-llez,  le  i5  avril  laiS,  et  fut 
haplisé  il  Pni*sv. 

KOlNTEf..'  Vill:ige  situé  au  pied  d'une 
O'illine,  à  I  T.  i/i  de  (ter lui. ni.  Pnji.  6.19 
b:ili.  Il  ;  avait  autn'fnfs  i  Noiiitel  un  bi'au 
li  fut  démoli  à  la     "    '    ■ 


•I  par  la  di 


iliml  il  ne  rc.-te  plus  qu'une  simple  li.-ibito-      J  rc'narqi 
lion.  Sur  une  licîlc  plan  p&inlée  de  lill.uls.     pitre  c!  J' 
,.,  nue  halle  ronvn  le  en  !  j.aum...  S.  s  rn^î      ' 
roui  offn-nt  de  clianiinnis  poiiils  de  xvr. 

K«VFSS.SAI.\T-UARTIX.  Mlbgc  si- 
laù  à  7  I.  de  CIcrmonL  Pop.  85o  bab.  Il  j 


el-ltoniie,  nom  qu'elle  Justifia  par  les  biro- 
fails  qu'elle  ne  cessa  de  répandre  autour 
d'elle  pendant  sa  vit!.  Sou  fils  est  actuelte- 
mi'nl  propriétaire  de  ta  belle  terre  de  Vil- 
Iclte.  On  voit  danslabibliulhêqliedncLIleau 
une  slaluu  de  Voltaire  dont  le  pîédt'stat  ren- 
Ferme  le  ca?ur  dccel  inimoricl  énivain.  On 
J  ri'narcjuc  aussi  un  fauteuil  garni  d'un  pen- 
pitre  ri  d'un  petit  bureau,  qui  a  appartenu 

TiaRY-SniK  CLERnOST-Viltueû- 
lué  dans  ta  vallée  du  Tbérain ,  i  1 1.  de  Cler- 
mont.  Pop.  3Co  bab.  Il  renferme  ùo  thtXtttt 
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DÉPAJtTEHXNT  DE  L'OISE. 


]mIhI«  bét  l'ilhulra  fiunille  de  CBuini,  qiii 
le  poMMo  depuii  plus  d'un  tlù'lt._.C'eil  là 
où  jMqneS  Cutini .  Gli  du  célèbre  Jeia  Do- 
minique Cauiai ,  a  établi  un  obs^ratoire  où 
ont  été  Gutrs  de  DOmbreuici  obaemiiotu 
rippHléesdautla' 


n  fauénieun  ont  M  Si 
le  U  belle  cule  da  Fran 


Bkétpourla  InvaildeUbc 
dite  de  CuHai. 

VKRDBmONNE.  Tiltagt  ûtnè  duu  a 

■■■   •  Vjdel.  esIdeL* 


léelS/idel.  eside  Liancmiil,  s  I.  lud- 
de  CUraonl.  Pop.  163  hab.  <te  j  voit 
ntfiledes  (cieum.  Lt  méri-      un  nwgnïfi^iw  chlMui,  llaaqui  de  quatra 
dieoM  dePlrii,  Irac^  par  HH.  de  Cu-      toun  et  eoTimuié  de  Ibuêi.  {Fojrtt    la 
lini,  UTena  Mlle  proprtéti.etc'eil  en  ce     grarurt.) 


àrbondissehent  de  CÔMPIÈGNE. 


ATTICBT.  Bourg  «lue  1  9  I.  de  Cmx- 
piègne.  Pop.  1,006  hab.  Il  est  biti  «or  la 
pente  d'une  cdline,  lur  la  rive  droite  de 
l'Aisne,  daui  une  situation  pitlorcique.  On 
y  voit  un  rMlismoù  l'on  trouve  une  jourco 
d'eau  uiinérole.  —  Commerce  de  grains. 

AVUCOBBT.  Village  litiw  à  S  1.  3/4  de 
Compiègne.  Pop.  3o7  hab. 

Le  cblleau  d  Awicourl  est  un  bel  édifice, 
en  briques  et  cbiines  de  pierre,  a  haut 
pigoDu,  qui  a  élè  ronstruii  en  i54o:  il  est 
Banque  de  deux  tourelles,  et  de  deui  paiil- 
toui  ijouiéi  en  1753.  On  remarque  lur  la 
fa^de  expowe  au  nord,  au-deuui  dei  fe- 
nâre},  cinq  médailloiig  de  ronde-boMe,  re. 
préteolantsans  doute  des  portraiti  d'anciens 
•eif^eun.  Sur  la  ù^ade  au  md,  on  lit  au- 
deùiu  de  la  porte  : 

Dvnia  mtit  JBtmint  «it  in  uni 


tien,  dei  chemtDi  ncux  garnis  de  foasé*, 
rouverts  d'arbres  ;  des  scnlieit  (erpenlant 
uir  lei  collines,  qui  vous  mènent  iiuensi- 

blLMuent  au  lélc^phe ,  placé  rar  le  sommet 
de  la  montagoe  de  Boulogne.  Du  baut  de 
celte  montagne,  on  aperfuil  la  commune  de 
Bui,  au  milieu  des  bois  et  des  communes 
de  fianterre.  Daos  la  jilaine  immense  qui  se 
dqilete  >oui  les  "jtax,  on  disiingoe  quel- 
ques dochm,  des  mauo  d'ombre  et  da 


d'Amiens,  et  Uont-Didier;  Tcn  d'antrei 
noinis  de  lliaràon,  on  loil  l'rieot,  Colïrel, 
les  manlagiies  de  Ciennoul ,  l'abbafe  de 
^iot-Uarlin-au-Bois,  la  NeuMBe-le-Roi , 
la  Taule,  le  château  du  Sôdielles,  précédé 
d'une  Taste  et  ridte  phune ,  ks  montagne* 
qui  couvrent  Senlis,  les  monta  voUins  de 
Nojon,  Sainl-Quenlin ,  etc.,  etc. 

CAKIMK.  'Village  «tué  1  B  L  i/t  de 


de  belles  pièces  d'eau  et  une  fontaine  sU' 
perbe,  entourée  de  maroonien  magnifiques. 
BEAt'LIEr.  VillB^  situé  agi.  i/â  de 
Compiègne.  Pop.  viJbsb.  Ce  lieu  est  fort 
■iirien.  Il  y  avait  un  chlleau  TortiGo  dont 

centre  du  village.  —  Peu  de  jours  après  La 
prise  de  la  pucelle  d'Orléans,  arritée  le 
94  nui  1419  di^vant  Compiègoe ,  Jean  de 
Liixvmbourg,  k  la  garde  de  qui  elle  mit 
été  remise ,  renio)!  sous  bonne  escone  au 
chlleau  de  Beaulieu,  et  de  là  ô  Beiin«voir 
en  Artois,  oi'i  elle  demeura  long-temps  pri- 

BOV  LOCHE-LA  «BASSE.  Village  si- 
tué I  7  I.  3/4  de  Compiègue.  Va^.  Boo  hab. 

Itou loene -la -Grasse  est  biti  sur  une  mon- 
tagne, d'où  l'un  jouit  d'une  vue  Irès-éten- 
due.  La  roule  qui  conduit  de  Bains  \  Bou- 
logne eit  délicieuse;  on  traverse,  pour  s't 
rendre ,  de*  champs  couveili  d'arlnvi  frui- 


pèlerinage  a^anl  pour  objet  de  prércnïr  ot 
de  guénr  les  maladies  des  animaux  ruraux. 
Plus  de  deux  mille  penonnes,  venant  de 
iS  i  10  lieues,  assistent  chaque  fois  k  ce 
pèlerinage-  O  impora/,.,. 

CABLEPONT.  Village  situé  à  S  L  i/a 
de  Compiégne.  Pop.  i,;3ohab. — tahrtjutt 
de  cdirois. 

CHIBT.  Tiflage  situé  i  6  L  i/t  de  Coi»- 
piègne.  Pop.  %%i  tiab.  La  célèl»«  abbaye 
d'Ourscamp ,  fondée  par  l'éréqne  Simwi , 
BU  coDimencemenl  du  XII°  siècle,  se  trouva 
sur  le  territoire  de  celle  commuoe.  C'cit 
aujourd'hui  une  CUture  de  coton  mue  par 
deux  mei'hinea  i  vapeur  dont  l'une  e»l  tori 

CHOI8T  -  AD  -  BAC  Ti!U(^  litnè  sur 
FAisne,  à  i  L  i/i  de  Compùgne.  Pop. 
S34  hab.  Cest  dans  l'élise  de  oe  viUaga 
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ARRONtHSSEHENT  DE  COMPlltCNE. 
iTn  m,   61i  aîné  de     leon  poiuKrent  nime  U  LinliesM  li 


Thicn;  I".  de  t'avancer  jusqu'aux  pont*  d_ 

COMMbDHK.  Aocieane  tiIIf,  c)wf4iea  (te  Piernfand,  déiendu  par  BotquUiu ,  le 

dc<  MMU-gir^féeture.  Tribunal  ilc  [HCiniRra  premier  ctpilaine  de  ton  ttmpi.  BouiiiauK 

iDMuice>el  de  commerce.  ^  yy  Popnta-  réaolut  de  le*  punir  de  Itruc  léménté  :  il 

lien,  B;S7ghi1i.  wrprit  le*  Bourgui^noiu,  cntr*  par  raie 

On  a  aitrihué  lafonduiMi de Compugoa  dana  Compiêgiie,  à  la  lèle  de  duq  ceni* 

■  Julei  Cèiar,  mail  mi»  «tictme  cipcce  de  hommci,  et  ajant  recherrbé  loui  ceu>  qui 

prcuiea.  CejMndant,  li  l'an  ooiuidèiv  la  tenairnt  le  parti  du  duc  de  Raur^ocDe,  ou 

vieille  lour  de  coiutruclioi)  romaine,  doDl  pilla  leun  maisona,  ou  >aiiil  leur*  bleu  el 

Ici  mines  lubtitient  cneore   pris  de  la  ri-  on  ki  amena   priiannien  au   chiu*u  de 

néfe,  la  quaaiité   de    médaillei,   de  fraj^  Pierrefood.   Par  lu  intriguM  dlaabeaii  de 

ments  d'armure*  el  de  vawi  recueilli!  lur  Bavière,  Compiégne,  comme  loul  Is  nord 

le  mont  Gandon,  et  aulres  licui  circonvoi'  de  la  France,  lomba  au  pouvuir  det  An- 

•■as  de   celte  ville,   il  ne  lera  pa>  pennis  glaii,  Juiqu'à  ce  que  Charles  VU  l'éUat 

de  douter  que  les  Romains  n'aient  fréquenté  prcBeolé  devant  b  tille,  le»  porlei  lui  furent 

ces  lieux.  Ce  oui  eil  dIus  perlain.  c'est  qne  ouvertci,  el  il  y  Gi  ton  eoiree  mleunelle  au 

c  maison  milieu  de*  ai-rlamalii 


■mpii'gne  fut.  dans  l'origini 


«^palais 


dech^ 
Valou, 

faisaieni  de  fréquenis  voyages.  Les  ancien- 
net  cliinei  le  désignent  sou9  le  litre  de 
Pmiatîitm.  Il  n'y  a  presque  point  de  rois  des 
deux  premières  races  ijui  n'j  aient  publié 
<|uelqiie  acte  important  on  tenu  quelque 
assemblce  politique,  tbarifi  -  le- tliauve 
donna  à  Compiégni:  le  nom  de  Carlopolis. 
U  y  ètabiil  l'ulibaye  de  Saintr-Conieillc  el 
j  ùi  ronslruira  un  ualais.  Clutaire  I"  y 
moiirul.  En  877 ,  Louis-le-Ucgue  y  fut  cou- 

En  S84,  Cerlomaiiy  msfmbtalesjFigncun 
el  lï«  princes  de  U  France,  jioiir  délibérer 
sur  le  parti  qu'il  y  avait  a  prendre  afin 
d'empêcher  les  latages  des  KormaiHis.  Louis 
V,  dit  le  Faioéuil.  dcruier  roi  de  la  se- 


jlligèreiil  un  peu  le  si-jour 
Aui  temps  des  Bourgu^noi 

ra ,  les  premier*  l'enipar 
NoyoD,  Soissiiu  el  Compiégne,  et  réi- 
tèrent en  possession  de  leurs  postes  depuis 
la  Dn  de  décembre  141]  jusque  Pàquea 
141I.  Pendant  ce  laps  de  tiaops,  ils  se  li- 
irèreul  i  toute  sorte  d'eiccs,  auiqueli  le* 
Armagnacs  répondaieut  par  des  excès  nluj 
grands  encore;  le  sort  des  paysans  cuit 
aflrcui.  Cependant  les  Armagnacs  eulrai- 
nèrent  le  roi  Charles  Vl  devant  Compiè^p 


la  juie  publique.  Celte  reddition  fut  h) 
signnl  d'une  rètalulion  générale  dan*  tout 
le  paya  :  toutes  les  places  des  fronlières  da 
la  Picardie,   te  long  de   l'Oise,    ouvrirent 
leurs  portes.  Ct^>endaitt  la  fortune  fut  un 
instant  balancée;  et,  après  l'aTTaire  de  Ponl- 
l'Évéque,  où  la  perle  [ut  ï  peu  près  ^ale 
de*  deux  cAlè*,  la  Purelle  (l'Urlean)  ju^ 
i  propui  de  se  retirer  daus  CompiégiUf.  Sio- 
Iraïllea   prit  à  1>épy  quelques  renfurti  et 
l'alla  joindre,  parce  qu'on  avait  lieu  de 
craindre  que  \a  euui^s  ciil reprissent  le 
siège  de  Ui  ville.  Il  Qi  itav  quelque*  ouvra- 
ges avancés  du  côlé  du  ponl.  Les  Anglais 
et  les  Bourguignons,  ayant  reçu  des  ren- 
forts aux  ordres  du  comte  de  Huutingion, 
usiéeêrent  la  place  et   thatigèreni  ensuite 
ne  iB  se-      le   siège  en   blocus.    I>pendan<  Siiittaille* 
reijut  la      sorlil  de  la  tille  avec  un  liétorhemenl,  afin 
1  rare  né-      d'y  faire  entrtr  des  vivres  et  des  munition* 
impiègiic.      de  guerre  ;    le   maréchal  de  Kuussac   et  la 
le*  Arma-     comie  de  VendAme  joignireal  alors  Sin~ 
des  villes     Irsilles  avec  des  renforts  et  marchèrent  do 
de  la  place.  Ia  PuckIIg  , 


pour  en  faire  le  siège  e 


trois  généraux  el  de  l'airivée  , 

£1  une  sortie  le  i4  mai,  k  la  (élc  de  six 
cents  hommes,  pour  faciliter  les  opérations. 
Elle  tua  de  sa  main  bon  nombre  d'Anglais, 
el  chargea  les  autres  avec  l>eaucoup  de  vi. 
eueur.  Elle  se  replia  ensuite  el  arriva  m 
bon  ordre  i  la  porte.  Cl  défiler 


]lourguignoiii.Ces>égGcominen9ile3i  mars, 
et,  dans  le  courwit  d'avril,  celte  ville  se  ren- 
dit par  composition.  Charles  VI  la  ^rda 
jusqu'en  1417.  Les  Anglais,  s'étant  réunis 
aux  Rourguignous,  après  avoir  ravagé  tuiil 
le  Valois,  enlrèreul  dans  Compiégne  sons 
éprouver  de  réûatance.  Quelques  parlii  àei 
30=  et  31"  livnitoat.  (Oi*i.) 


chasser  lel     devant  elle  el  Testa  la  dcrnii 


ipe 


clqu'nn  des  conibattauis  ne  toniMt 
au  pouvoir  des  ennemis  Inrsijue  tes  |iortei 
aiiraienl  été  fermcet  lUaii  Guillaume  da 
flavi,  gouverneur  de  la  tille,  voyant  le* 
Anglais  approcher,  Gt  précipitani nient,  par 
iuatluntion  un  i  desipin,  tniul>er  la  licne 
de  b  porte.  Jeanne  d  .\rc  s'écria  :  Je  suit 
31 


D,gt,,-erihyGOO^IC 


VÈPÀKTViam  M  L'OISE. 


4,  wwHlda 
La  pemMoe  et  la  lirra  i  Jeui  de  Loiaa- 
[b«uif ,  qiâ  It  «endil  canila  «ni  Angbk. 
k}qiciB4*iil,  h  l'appracbe  de  Sinlnak*,  te* 
'Aaiglui  laiàuBl  le  liigB,  et  m  rdiréreai  i 
'PsM-l'â**que,  Aioii  JcaBDDd'Arebit«baii- 
àmmi»  par  eeu  ^'eHe  «nit  a  pninim- 
maal  nrrii;  ringnlitada  m  teayn  la  bi»- 
liiuil  pMr  iiir  UB  bédiCT.  L'horrear  de 
■on  Mippliee  caarril  d'aa  t^^HObre  élanel 
Im  uldM*  de  l'AifleleTrt  c(  lu  pêMi 
fm^b.  Ceri  prte  de  h  porte  dn  Vteui- 
Pcni  (|a«  fin  priée  cane  birôïne,  le  peran- 
■afe  k  pKu  reoiarqiBJile  de  telle  époque. 

CompUtut  n'offre  rien  dlmpoHM  à  h 
cariaeilé  da  lojageur:  b  -plupart  de*  mai 
MMi  nal  percéea,  mal  béiies;  a^anmoiat, 
le*  eoTirow  du  rblleau ,  el  prjncipalrinenl 
1»  pbce  d'annei ,  te  fiamiMenl  dr  joliis  ba- 
blutioiu;  b  rue  Saintc-CorneMe  M  '  *~ 
a  él«  n 


.   Cet  le 

ganrhe  de  rDi«,  dant  une  siluatinn  trés- 
agrteble,  enlre  cctle  rinère  e(  la  (mit. 
I/Oi«  al  Iraversée  par  un  beau  poiil  de 
troii arche* eliiplii|ae*,  bili  de  i7Îoà  i^îî; 
Loui*  XV  pou  la  première  pierre  de  oe 
moniimeut.  L'arche  da  tnilieii  a  doute  toir 
•Ci  d'oowTiure,  et  lej  autrei  onie;  le  pont  ' 
•  en  total  J^o  [Hedi  de  long-  et  36  de  lai^e. 
Compièçne  reafemuil  siitrefort  une  suc- 
CDnalc  et  trois  jiarDiiKi  :  b  parokie  Saitil' 
lacqiie*  et  ta  «urTamlefîaiDl'Antofae  ont 
leoles  été  ronierréi-i.  l.'égIrK  Saiiit-Jncque»  ■ 
offre  une  tour  fort  éleiéc  qui  («rail  dater 
de  l'épAque  de  la  renalisanee  des  arli;  die 
taX  aurmonlée  par  une  lanterne  dècorte 
d^n  ordre  ^rec-  L'élise  Saint- Anloine  est 


loÎKX  el  demie, 


IV  aBcloBgMv  do 
M  magDiliqae.  De  la 


pM  pluaieur*  eatalioi,  daa*  dei  ^idina  ro- 
nuvqiiabla  par  b  béaaté  de  leur*  pbiM  ; 
ib  coaiiDunii|uent  aiec  les  avenue*  de  la 
ierit,  qui  pûaii  eu  itn  b  coalHnitio). 
Oa  y  rcounne  un  berceau  en  fer  d'auc  bn- 
eneur  convaéraUe.  Une  aiacbioe  à  npeor 
fannit  le*  eaux  de  l'Uiae  au  pabi*. 

Ce  fut  dao»  le  cbtieau  de  Cospiègne  qoe. 
NapoléoB,  au  non  de  mai  iSoS,  relt^na 
^^riea  IV,  fui  d'Eapagne,  ion  cpoaae,  leur 
[a*ori  Godoîel  leur  mite.  Le  97  bmisiBio, 
à  neuf  heure*  du  aoir ,  arrira  dan*  le  ckfti 
teaa  de  CoBpiègna  Marie'Lauiie ,  arcfaidD- 
cfaese  d'Aulricbe,  *eaue  en  France  pour 
épouser  Napoléon.  Ce  (ul  U  que  les  fotui 
i^oui  ae  Tireot  pour  b  première  foii. 

On  a  eonUmit  en  1S37,  dani  ceUe  vilb, 
uue  ndb  de  qiectacb,  i  deux  ranea  de  lo- 
ges, arec  de*  baigDoires,  un  orfbeatte  et 
un  parterre  saii*.  Les  oroeraents  sont  de  boB 
goàl,  Ira  décoratiotu  li«*-fnûefaes  :  «Hé  pcol 
cooleuir  600  (jiectgleun. 

Compirgne  «I  b  pairie  de  Pierre  d'AiUf, 
chancrUer  de  riiairersité  de  Paris,  «infesBear 
cl  auittânipT  de  Charie*  YI ,  auteur  d'on 
Imilc  de  b  réfornw  de  l'église:  Jam  FiUion 
de  Voiielle.  légendaire  do  XTT*  licde,  au- 
laur  d'un  pocBie  de  ^0,000  ven ,  iniilulé  : 
Jloman  dri  Trait  Maria  f  dom  Pierre  Con- 
tant, rrligieui  héuédiplin  de  b  eongrvp- 
tlon  de  Sainl-Maur,  ronna  dans  le  monde 
litléraire  psr  de  Irès-boi»  ei  Irèt-K^idea  ou- 
vrage; Jicqnes  de  Billv,  mathématicien  et 
«Hronome;  Marc-Airtoiac  Hman  ,  piobs- 
senr  femriiii  du  collège  Ruplrsia  al  dn  col- 
lège ro}at  de  n^nce.  fandalMir  du  collège 
de  Compiégne .  bienMieur  des  janifTes  ; 
Claudi^Fran^ia  Mcrrier,  mon  en  iloo, 


L'bAtrl-de-Tille  mérite' 

st  un  monuoieol  gothique,  remarquable     anletir  de  qurlql 

ir  se»  lourellesdies  sculptures  qui  déi».  Autrefoii  le   ronuBcrre    de   CcatpMfa* 

n  bcade.  (^oj".  ta  grafure.)  Mt\t  très-comidéraUe;  il  y. —  '"   ' 

aia  t'edifioe  qni  donne  le  plus  d 


la  ïiiie,  c'Mt ,  lans  conlredit,  le  châlesn 
royal.  Ce  monument,  )0U9  Luiiù  XV,  fut  i 
peu  près  rebàli  iiir  les  dcHrin;  de  Farchi- 
(ccte  Tiabriel,  en  sone  que  loul  ce  qui  res- 
tait d'antique  dûparui  alors.  Il  a  loule  l'é- 
tendue el  la  magnificence  qui  couTienDent 
i  un  palais;  les  péristyles  el  b  salle  des 
gardes  9onI  uinoul  remarquables  ;  tous  les 
apparlemenlt,  au  nombre  dnajucltse  irouie 
iine  superbe  galerie ,  se  communiquent  de 
pbin-pu'd.  La  atle  de  bal  est  suprrbe,  et 
celle  de  spa;ladc,qui  rienl  d'ilre  cunslraile, 
cat  ton  jolie.   La  bçade  qui  donna  sur  la 


d'éctal  i'      tlrturei  en  plusieurs 


nié.  Des  quatre  gmdes 


branconp  dim 
foires  q<ri,  avant  i7<|a,  m  lenasai  H*  non 
pmniers  jotttt  de  choque  Iriomlrc  ,  il  n'T 
en  a  plus  qu'une  !>■*  iS  de  chaque  bmm 
pour  la  Tente  de*  ehenui  et  bestUf».  La 
nurrhé  nt  le  samedi  de  chaqoe  snnaiaa) 
on  y  leod  des  gralin  de  loole  espèce,  del 
chantres  et  d'auirrs  denrées.  Rorle*  bofdi 
de  roise  «ont  un  jiori  poor  rarrivèe  et  li 
départ  des  marchandiKS  Toitnries  parCB^ 
et  ou  efaaoïter  pour  b  construciiaii  des  ba- 
teaux. On  j  trouve  une  mannfkelure  de  cap 
dcrie  poor  leurs  agrès.  Il  j  a,  en  Oatra^  dB 
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r  ta  MtJM  ri- 
it  (nnine.  lur 


libnipa  de  bdiei,  briques,  twraaui  si 
poleria  de  lenc, 

A  ig  J.  da  Pu-ii,  7  1.  de  Clenaent,  i3  1 
de  BMiivak.  iD  I.  de  Soinom,  »  I,  de  Sen- 
lû.  —  Bdieù  de  U  Qocfae,  du  Lioa-d'Ar- 
feol,  du  BarillH. 

CenCHY-LfiS-POTS.  Tillnga  iKui  i 
;  L  de  Compiégne.  l'ofi.  g5i  hsb.  <ty  — 
Fairïijuei  de  frooiapa  n 

yién  i'Arondu,  «u  pied 
UqueUe  élul  MlreiW  UD    cbâleau  qui 
douai  «on  dos  à  ce  liea  ,  ■  1  L  de  Cod- 
piûue.  Pof.  5o6  bal). 

CcinUde  mon,  oA  l'on  ealnil  pu-  deui 
poitei,  dom  une  »ttistait  tnron  dîna  le 
liéde  demkr. 

CROIX-SAINT-OCBS  (!»).  Yillïge  «- 
tué  isL  i/ïdeCompièiîne.  xyPop,  i,HÎ 
lub.  —  Fabriqua  oDundérable  de  boitej  CD 
bois  de  hêtre  pour  emballage,  etc. 

CUVILI.Y.  Tillige  sirui  i  5  I.  de  (kHD- 
pièffne.  vir  Pop.  7^6  bab. 

ESTREES -SAINT-DENIS.  Bourg  s.\ak 
à  4  ].  do  Compiègne.  Pop.  i,3o8  hab.  — 
Fair-jfiurjconsidénUri  de  toilû  decliinn« 
et  de  conles  At  liJle;  briquclerie.  —  Coi»' 
mrrce  de  rlieiaiti  el  de  varbei  flainaDdei. 

FATEL.  Village  sîtuù  13  1.  i/a  de  Oom- 
pièt^De.  Pop.  117  bab.  Ledomaioe  de  FB;^el, 
cbeMieu  d  um  leigneune  coruidérable,  cM 
fori  ancien.  Le  chiieau  a  éié  amatriiit  par 
le  premier  owrérlial  de  la  Molhe  Haudan- 
eourt,  len  le  milieu  da  XTII'  Mècle.  C'est 
nn  édifire  eu  pierre  Pt  en  brique,  formé 
d^un  eorp^e-logÏA  principsl  el  de  deUK  ailei 
en  retoar  d'équerrc  :  «011  dessin,  simple, 
noble  H  Dommode,  eatattriboé  i  Maniard. 
De  mslesdépendances,  dnjardinsdessinés 
par  LenAire,  tin  parc  de  cent  hcclam  an 
mains,  de  lonpits  avenues  garnies  d'orbre» 
fruitiers  embelliiscal  ce  chllean  et  en  font 
un  séjour  agréable.  On  y  voit  l'appirlemcnt 
qu'occupa  Louis  XIT,  en  iGSfi,  loi'sqii'il 
ftit  au-deTanl  de  la  reine  Christine  de  Suède. 

Qudques  ailleurs  placent  ici  le  (liMtre 
de  rarenlure  tragique  delà  dame  de  Fayd, 
connue  sous  le  nom  de  Gabrielle  de  Ven^; 
d'autTca  pensent  que  ce  Eail  s'iil  passé  i  Fayel 
en  'Vernundais;  ce  qui  parait  d'anlanl  plut 


^roitiihM 


ARRONIHSSBMENT  DE  (KHMPIÈGI^Œ. 

iripNs,  OTTMUiel        6OtIHIIAT.S0a-AR0NBB.  Groitiik 

lilué  dinslaTalléeetn 

à  t  i.  de  Compiègiie.  vy  i\ip.  1 

On  j  Toil  un  aHri  joli  chàteaa. 

URAMDEBE8NOY.  Tillw  Mtné  k  4  L 
de  Compït^e.  Pop.  1 199  bab. 

La  butte  de  Graadfrênoj  >  pwttM  iw 
son  plateau  sept  monlin*  1  tcbi  ,  s'apet^oii 
de  la  roate  de  Flandre,  comne  un  pêlh 
Hontmirlre.  On  Toii  au  milien  une  rha- 
pelle  sous  l'intocalioD  de  sainte  Calhenne, 
dont  la  Tondalion  remoale,  dit-an,  i  un 
temps  irès-reculé. 

eUISCARD.  Boui^  Hiuez  bien  bhi ,  si- 
tué 1  10  1.  de  Compic'^e  lur  1h  petite  H- 
Tière  de  la  Verse.  Kl  W  Pip.  'S80  h»h. 

Giiiicird  était  autrefois  défendu  par  nn 
cbitetu  Fart,  qui  fut  remplacé  par  un  thl- 


probabk,  que  ce  dernier  lien  est  loisiu  du  quelqi 

chAteau  céfebre  de  Coucy.  (Tofei  ta  liirai-  sage  d 

toa  de  l'Aime),  

FRAMCIBRES.  Village  situé  t  3  I.  3/t 

de  Compiègne.  Pop.  f  36  bab.  On  Irone  en  1  DMcriplio 

quantité  autour  de  Fnticiércs,   des  haches  nonTcaui  jirdi 

Midaûea  en  lilei. — EafGnerie  de  sucre.  borde  ;  iiml.  1 


»riGlniclion  moderne,  ( 


exoliqiics  dont  la  bi'lle  venue  eirirail  l'ad- 
HiiratiDu  des  lOjigenra;  H  est  cilé  par  M. 
A.  de  I^borde  comme  no  modèle  d'Iiabiletfi 
et  de  bon  goâl  dan!  l'art  de  distribuer  te* 
jardins  pajtagistrt  '. 

Cette  belle  pnjprièté  a^aol  été  partagée 
en  i83[,  les  deux  tiers  du  chilrau  ont 
été  démolis,  li's  étangs  dessécliés,  et  le  parc 
ahatlir.  lYois  grands  pavillons  restent  seiita 
dpboiil  aujourd'hui,  comme  pour  attester 
l'anoientie  mognifimi™  d'un  domaine  dont 
les  cirron.<ilanrrs  ont  amené  la  destruction. 

JONQVIÈRES.  Village  situé  i  1  1. 1/1 
de  Compif^e.  Pop.  7 17  h>b.  H  exBte  sur 
ie  iKiriloire  de  cette  commmie ,  pré*  h 
route  de  Clermont  à  Compié^oe ,  une  émi- 
nence  sablonneuse,  appeler  la  Toffibiisotre, 
qui  pourrait  être  nu  tumuins.  La  tradition 
lornle  veut  qu'il  y  ail  des  h^mra  eafoub 
août  ce  tertre.  La  Tombissoire  est  de  (bnn* 
ovnic  et  a  quinze mètrefd'élondneselon son 
grand  diamètre,  et  seulement  dent  1  troit 
mètres  d'élévation. 

LAGNY.  Village  siliiéi  S  1. 1/4  de  Com- 

Ciègne.  Pop.  7g6  bab.  Lagnj'  eut  un  éta- 
liisement  de  Templiers,  dont  on  retrouttl 
le  cimelicre  en  iSoS.  le  défrichemeal  fil 
trente  cerciteils  de  pierre,  dont 
■uns  reufermaicnt  des  armes  k  l'n- 
cheraliers  du  Temple.— H  ;  avait 
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Jmi  ce  vïIIh*  m  «ucien  chllnu  flioqué 
de  iginm  lours ,  qui  ■  élé  dcmali  en  i  Hto, 
— I^  DMHilicDe  «  i^gaj  •  lu  nord  du  lU- 
Uge,  offre  de  wn  KUDinet  une  Tue  migiii- 
fique  MIT  le  Sântem  et  le  Tenundaû.  Sur  la 
derlivilé  mcndionile  de  cette  ccriline  eiiite 
une  tombdlr  Donmée  le  Childel.  CVsl  une 
buite  ciiTuUire,  hiiile  de  iS  mèlr«,  lir|^ 
de  io.  Elle  est  caurotanée  par  un  banquet 
de  vieui  irbres  qui  U  font  diilinguer  de  fort 

LA5SIGNT.  Bourg,  rW-lieude  canton. 


Onn 


c  boui^  Il 
te  coailruttianj(ui  ni 


plus  qu'en  une  nralie  cirruliire,  ayaul  igo 
inèlrea  de  cîrconrérence,  cnlourêede  fossés 
Ur|;n  de  i5  ntèlre»,  r(  rwouvraol  uite 
grande  quiDlilé  de  fomUlioiu,  d'où  l'on 
ealrail  juumdlenKiil  drs  pivrrrs  de  Uille  et 
autres  maltriaui.  On  y  a  Irouvé  à  diffiTenle» 
repriiei  de*  médailles,  des  oisetneuti,  des 
ftîgmenti  de  vases ,  des  arme^. 

LONfiVKIL-SAINTB  MABIE.  Village 
situé  au  |)ied  d'un  l'oteau  alongé,  à  3  I.  i/i 


source  d'eau  minérale,  ruuuui' 
deFonUioede  P<^,  dont  lus  lubitants foni 
mage  |)our  arrèliT  les  hi-inorrhagit  s. 

Il  j  avait  à  Loneui'il.  dans  le  moyrn 
Ige,  un  château  fortuié,  dont  les  ADilais 
tentèreoldes'empanTVPrs  il5!t.  IliéUirnl 
fléja  parvenus  dans  l'inlcrieurel  avaient  mis 
i  mort  le  commandant,  lors<]u'un  nomioé 
Ferret ,  bommed'u   "  '    '' 


.i  d'uu 


énorme  hache,  il  se  défondi 

(ua  l'ofEcter  anglais  qui  commandait  le  (lé- 

ladiement,  ainsi  i|iie  ^S  soldats. 

Les  Anglais  voulurent  liatlre  en  reiraile 
et  regagner  la  brècbe  par  laquelle  iU  étaient 
euli'ês,  mais  Fcrrel  ne  leur  en  douna  pas 
le  temps;  ayant. lue  de  sa  main  te  porte- 
drapeau  et  quaiaute  liommci,  il  précipita 
du  baul  des  ivmparls  une  giandc  partie 
de*  fuyards  dans  les  fasses  de  la  iilare,  où 
ils  furent  noji'i;  les  autres  se  lefugiL-reat 
dans  les  caves  et  dans  les  cscalien  du  clit- 
leau,  où  ils  furent  loiu  mis  à  mon.  A 
peine  s'en  sanva-t-il  quelouei-uus  de  celle 
déroute  complète.  Plus  lard  ,  le  cliilcau  de 
Longueil  fui  pris  et  repris  |iar  les  Anglais, 

3ui  en  furent  enfin  chassés  en  143g  |ior  ini 
élachement  de  l'armée  du  marérhal  de 
Boussac,  qui  marchait  au  secours  de  Com- 
piégue.  Les  restas  du  cliitcau  de  Longueil, 
GOuvertii  en  ferme,   subsistent  i  câté  de 


l'église.  Las  foriifiailiooa  (tarai  déeMilies  en 
1 750.  On  voil  encore  des  nun  élevés ,  dé- 
coras de  sculptures,  et  la  hase  d'un  donjun 
qui  s'élevait  à  uae  mode  hauteur. 

■ONCHT-HUliiERSS.  Ce  nllage  rtt 
situé  sur  b  petite  riiière  d'Aronde,  à  1  1. 
3/i  de  Compiégne.  Pop.  73i  hab.  On  j 
~ ■  —   beau   cbitreu   et   nn  psre 


siluée  i  6  L  de  Compiégne.  E)  Xf  I^l>. 
5946  hab.  Il  est  parié  de  celte  ville  dam 
les  CommeMaircs  de  César.  Ce  géun^il 
l'asiiégea  el  la  prit.  La  Notice  del'Eirpin: 
nous  apprend  qu'à  la  fin  du  IV  siècle,  cl 
au  commenecaieut  du  V",  un  préfet  romain 
y  avait  filé  ton  séjour.  C'était  jadis  une 
forlcmse  considérable,  connue  sous  le  nom 
d£  Kofiomapu.  Bn  53i,  a|«és  la  dcslnir-i 
tiond'Jii^jfa''«roimin(AuinDn(Sainl-Quen-' 
lia),  Noyon  servit  de  rttraiie  i  l'évèque  de  . 
ces  peuples.  Le  siège  du  l'évèchc  du  Tt»-  l 
luandois  y  a;ant  été  transféré,  cetie  place 
devint  par  là  suite  nue  ville  célèbre,  «Tec 
litre  de  comté- pairie.  Elle  fut  pendant 
qiieli|ue  lempi  ta  rapîtale  de  l'empire  da 
l^harlemagoe,  qui  l'y  fit  cuurotmrr  en  76S. 
Hugues  Caprt  y  fui  élu  roi,  en  3S7,  au  pré- 
judice de  Chùk-s,  duc  de  Lorraine,  seiil 
prince  rcsiaiit  de  la  maison  de  Charte- 
nugne.  Les  Normands  la  prirent  et  la  lac- 
cagérenl  dans  le  ueuiième  siècle,  «(  en- 
nenèrent  prisonnier  Ismou ,  qui  alors  en 
élait  éviU|ue;  ils  la  pillèrrnl  encore  ra 
siïi,  en  1  i5i,  cl  en  iiitl.  Les  Esjiagnols 
la  hntlèreiil  totalement  après  la  bnieuse 
bataille  de  Sainl-Qucntiu.  Noyon  éprouia 
encnrc  celle  calimiië  en  iSSa  et  iSS;. 
Henri  IV  se  rendit  niailre  de  celle  ville  en 
1S91  ;  deux  ans  après,  les  Ligueurs  la  re- 
prirent; en  i5g4  elle  passa  diliuitiM-Dtent 
sous  la  dominaliou  du  roi.  Fi  an^ois  I"  y 
conclut  uu  Iraiié  avec  Cbarles^Juinl  en 
i5i6. 

Eu  l'année  1098,  Raudri  de  Sardiainville 
ayaul  élé  élu  évéque  de  Noyon ,  trou» 
cette  \ille  dans  no  état  complet  d'anarchie. 
Les  iMurgeoii  étaient  en  qucnlls  journa- 
lières avec  le  clergé  niétroiioliUtu  ;  les  re- 
gistres de  l'église  conteuaiciit  une  foule  de 
pièces  ayant  pour  litre:»  De  la  pa'uc  faiit 
entre  neui  et  lei  hourgtou  de  Xoyttn  ■. 
Mais  aucune  récoucilialiou  n'élait  dui-able  ; 
la  trêve  éiail  bientôt  rompue,  soit  par  le 
clergé,  soit  par  les  dloyens,  qui  eiairnt 
d'auiant  plus  irrilablei  qu'ils  ataieul  nraiiks 
de  garanties  pour  teun  personnes  et  leur* 
biens.  Le  nouvel  èvèque  pensait  que  l'éta- 
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e  jurée  par  la 
deux  partia  rivsiu  poamût  deveoir  tntre 
eux  une  aone  de  pacM  d'allunce,  et  il 
enlivpril  de  réilùer  cette  idée  généreiiM 
■nnl  igae  le  mot  de  commune  eût  lervi  i 
Nojoa  de  (ri  de  nUkmeiil  pour  une  in- 
Miirectiua  populaire. 

De  >0D  propre  mouTement  il  couToqua 
en  auemblée  loui  la  hibiiaatt  de  la  viûe, 
rierci,  ehetalicn,  commefçaau  et  geiu  de 
métier.  Il  leur  prèienla  une  charto  qui 
cOTuliluiit  le  eorpi  dei  bourgeuii  en  iusi>- 
ciatioQ  ^rpéluelte,  tous  des  magulrati  ip- 
peléa    lurit ,    comme    ceui   de    CBinbrai. 

•  Quiconque,  disail  la  charte,  voudra  enirer 

•  dâut   mie   conmane,   ne  poum   êire 

•  re^  memlmt  par  un  leul  ioditidu ,  mail 

•  en  la  pr^oce  de*  juré.  La  somme  d'ar- 
■  geut  qu'il  dounera  alon  lera  em[^ée 

•  pour  l'ulililé  de  la  ville,  et  noD  au  proGt 

-  particulier  de  qui  que  ce  loit.   ' 

•  qui  t'auront  Jurée  denoul  mardjFr  pour 

•  >a  dcfeme ,  et  nul  ne  pourra  rester  daui 

•  M  Diaiiou,  i  moiuiquil  tte  Miil  îiifirow, 

•  DUlade,  ou  tellement  pauvre  qu'il  ail  lie. 

•  (oin  de  garder  lui-iBinie  u  femme  el  Kt 

•  enfanu  malades. 

■•  Si  quelqu'un  a  bleité  ou  lue  quelqu'un 

•  Mir   le  lerrilnire   de  la  commune,    lo 

-  jurés  en  prendront  vengeauce  <.  i  > 
Les    aulrei    arlirles    garai  iiiiMient    aux 

membre!  de  U  commane  de  Noyon  l'en- 
tière  propriélé  de  lenrs  liiciu,  el  le  droit 
de  n'éire  traduits  en  jiislice  que  devaut 
leurs  magittrau  municipaux.  L'evéque  jura 
*<l'ali«rd  celle  charte,  et  les  habilauli  de 
tout  élai  préicieni  aprët  lui  le  mâme  ler- 
meni.  Eu  teriu  de  son  aumriié  pontificale, 
il  pnMiou^i  l'analhème  et  touiet  lea  uulé- 
dicllons  de  l'ancien  el  du  ifouyeau  lesla- 
menl  contre  celui  qui,  dati 


dissoudre  la 

réglemeuls.  Eo  outre,  pour  donner  à 
□oiivcau  pacte  une  i^rantie  jilut  solide, 
Baudri  invita  le  rai  de  France,  Louis-le. 
Gros,  à  le  rorruborer,  cooime  ou  le  disait 
approbation  ei  par  le  grand 


la  eonnune  de  No^on  ;  la  divte  royale  m 
s'est  point  coosentee,  mab  il  en  reaie  uaa 
eo  date  de  iioB,  qui  peut  servirde' preav« 

Cetle  ville ,  lituée  au  pied  et  sur  le 
penchant  d'une  colline,  près  de  la  belle 
vallée  de  Cbaunj,  est  entourée  d'uoe  quas- 
tité  innombrable  de  jardins  cultivés  avec 
an ,  qui  donunenl  l'idée  de  l'abondaDoe 
et  de  la  richeue.  Elle  eit  trés-birn  bâtie , 
bien  percée,  ornée  de  foulaines  publiques, 
et  Iraieniée  par  U  Vorse,  qui  ij  divise  en 
deux  branches  et  va  se  jeler  dans  l'Oise  i 
1/4  de  I.  de  \k.  On  j  entre  par  quatre 
portes  principale  qui  prennent  le  nom  de 
SCS  quatre  Faubourgs.  OiU  remarque  l'église 
cathédrale,  bitte  par  Pepin-le  Bref  el  par 
Charleniai;iie  ;  c'est  un  vaisseau  de  3]o 
pieds  de  longiieiu-,  orné  sur  son  portail  de 
deux  tours  hautes  de  aoo  pieds. 
.  Patrie  de  Jean  Calvin,  Gis  d'un  touoe- 
lier,  commenLBieur  deSéaèque,  jnriicoii- 
lulte,  auteur  de  plusieurs  ouvra|n:s  de  tliéo- 
logie,  el  fondsleiir  de  U  Secte  qui  porte  son 
nom;  né  en  1S09,  mort  à  Genève  en  1S64. 
C'est  aussi  la  patrie  de  Jean  Sarraiiu, 
sculpteur  célèbre  du  XVI*  siècle.  On  J 
voit  encore  la  maison  de  Calvin. 

Comaierce  de  blé  el   avoine,  une  l'on 
transporte  à  Paris,    au   mo 
port  situé  k  Pont-l'Évéque ,  êlaignc  d' 

3uarl  de  lieue  de  U  ville,  où  passe  Ta  Vivi» 
'Oise.   Les  toiles  de  chanvre  el  de  lin 

corc  trois  brandies  assez  considérables. 

PASSEL.  Village  siiuè  à  6  I.  de  Com- 
piègne.  Pop,  aio  hab.  Aux  environs  de 
Pauel,  sur  la  droite  du  grand  cheuiiu,  ■ 
peu  de  dislance  de  Na)OU,  est  la  char- 
treuse de  Mont- Renan  II , 
pflp.Begnault  de  Rouy  et  dame  Agnès, 
femme,  qui  y  TureDi  ei         ' 


les 


:3o8 


enTreiiidre  ses      cbo^ur.  Celle  charli 


llleu  du 
paysage. 


!.  Le  r 


ville.  Po,.. 


I  Ca  trois  •rliclrt  a 
dePliilippe.*ugiule.,i 

eoutam^  de  la  mai^m. 


!  charte      '"' 


PIERREFOKDS.    Dourg   situé 

lisière  oricniale  de  la  fnri-l  de  Comi 

à   3  1.   i/i   auS.-E.  de  cette 

iSoo  hab. 
Ce  boui^  est  bmeux  dans  l'histoire  du 

Tn1oi<,  à  cause  de  son  chlieau  el  de  h 
Ke  de  ses  seigneurs  qui  raisaîcnt  la 
une  la  contrée.  Il  y  a  eu  deux  clij- 
de   Picrrefonds  :  le   premier  était 

placé  sur  ta  montagne,  au  lieu  dit  te  Chêne 

lli-rbelol;  il  étail  forlifié,  flanqué  de  tours    . 

et  entouré  de  Toasés  proTonds  :  il  est  diHî- 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


Le  comte 


M  DfPAATEMERT  IS  I-OISB. 

(fle  de  lUtCT^BCr  l«  Hoipt  où  il  IM  Uti, 

màh  il  es\  probable  que  (■  conMnctwa 

4aw  ifc  l'ipoque  ért  course»  dei  NomMdi. 

Tous  le*  lieitK  voisins  appirtenuenl  alon 

t  dei  poupsacon ,  qui ,  trop  fiiibln  pour 

titiUtr ,    >oit   aiii   Homindj ,    uit  itn 

«iftuT»  annfa,  mettiical  leurs  bicni  wh» 

li  MUTrgirde   de   cnx   de   Pien«foiidi , 

dont   la   troupej   siirpsuaimt  en   nosbra 

tetls  des  premiers  vksmux  de  la  conraniie, 

et  fellfs  du  roi  lui-même.  Celle  puUiaiiM 

éDorme  dora  préi  de  deux  lioFles. 

IjH  hiilorii-ni  pirlenl  beaucoup  de  Ni- 
Tc^on  I",  seigneur  de  Pieirefonds  an 
XI*  siècle;  une  charle  de  1017  fait  eon- 
nallre  ton  le  l'étendue  de  ses  biens  qni 
étaient  eon^id  érables.  Nirelon  et  ses  dts- 
cendsDli  possédèrent  ee  domaine  jusqu'A 
h  fin  do  XII*  siècle.  En  1 19I  ils  cédèrent 
leurs  droits  sur  Pierrerundi  au  roi  Fbi- 
tippe-Aiiguste,  qui  clierrha  i  s'approprier 
celte  seigneurie  afin  de  dèlniire  la  pnis- 
lance  des  anciens  possesseurs ,  dont  Ici 
forces  et  le  crédit  aiaieot  sourent  balancé 
rautorilè  de  ses  prédéretseun.  Il  en  confia 
IMminisi ration  à  des  baillis  et  i  des  pré- 
lAti  qni  rier^aient  en  même  temps  les 
fonctions  de  receveurs  et  de  juges. — I-es 
babitanti  de  Pierrcfniids  avaient  une  charte 
de  commune  que  Philippe-.tuguste  renou- 
Tcla  et  confirma  d'aulant  plus  volonli 


il  loHit  W 
tons  lea  katinenn  de  la  gHmr. 
le  Ssial-Pnl  y  it  aoa  eMiée,  tt 
iDi  noBve  par  le  rai,  npitaine  du  clilteau 
de  Pierrefutids.  Le  dne  d'Orléont  l'éiint 
réctadiié  nec  le  ni,  obtiM  que  ce  cbéttaa 
lui  serait  rendu.  Sainl-Fol  Si  des  dilScultcs 
et  j  Et  mettre  lit  ffeu  araat  d'éncun  1> 
place.  Le  duc  d'Orféaos  fit  fregdn  poaso- 
lion  du  ctiàietn ,  et  réparer  les  ritiM 
causés  par  cet  incendie.  Qnslipici  «nnéei 
plus  (aiil,  le  chilean  de  Pïerrelbod]  Au  pris 
parles  Anitais;  i 
l'obéissance  <'  ' 
fit  réparer,  e 

NicolBide  Boonery.  Sous  le'régne  do  Fran- 
çois I"  on  rebllit  un  grand  noBibre  de 
Biaisons  dans  le  bour;  <tt  Piembods.  La 
grosse  lonr  de  l'église  paroissiale  fut  ache- 
vée en  1557.  Vers  la  Gb  de  i5Rg  les  U- 
gueun  s'emparèrent  dn  rhltesu.  Henri  IT 
euli-epril,  en  iSgi,  de  rédutre  celte  forte- 
rcsse,  et  la  fil  attaquer  par  le  duc  d'fipep- 
non.  Elle  clail  alors  défendue  iMr  un 
nommé  Kieui.  Gis  d'un  aurJcbat-FnTant 
du  lien.  Sans  foi ,  sans  loi ,  laiit  humanité , 


Charies  VU.  Lonis  XII  le 


1   d'anéanlii    .  .  __, 

fieffés  du  cbiteau. 

Le  second  chÂtraii  de  Pirrrcfomls  fut 
bàli  par  Louis,  duc  d'Orléans  et  de  Va- 
lois, vers  fan  1Î90,  sur  une  croupe  de 
montagne  située  à  l'orient  de  l'ancien  chi- 
teau  qui  Fiil  abandonné  el  converti  en  une 
ferme  ;  c'est  la  ferme  dite  du  Roclirr.  On 
arrivait  i  celte  croupe  par  une  langue  de  pl'is  licureux  <p 
e  plaine  du  (;li6ne  Her-      ~~ 


is  du     qnalité*  guerrières  qui  fbirt  un  grand  capt- 


inFmcti 


:,ri' 


de  fea 


cette  croupe  p 
terre  coniicué  i  le  pkim 
belot.  Les  fnrtifiratians  et  les 
rhàleau  étaient  assis  sur  le  roc;  les  tours 
avaient  cent  huit  pieds  de  hauteur  en 
mai^nnerie.  Le  château  avait  quatre  faces 
Inrgulieres;  sa  surfare  lolalr  était  de  mille 
lix  cent  quatre-vingts  toises  carrées.  On  j 
cooitruisit  des  gahrics  souterraines  el  ilei 
caves.  Dans  la  tour  du  milieu  était     -- 


chapelle  c 


duc  d'Ëjiernon  fui  blessé  d'un 

au   ntetiton,   el  obligé   de   l< 

Henri  IV  attribuant  i    '"    " 

d'iLpomoii  le  peu  de  wiccès  du  siège  de 

Picrrefonds.  cnvnja  le  maréchrf  de  ninm 

avec  un  train  de  grosse  artiHerip,  pour  re- 

-  -  -  ■   sicgE.  Mais  Btron  ne  fut  pas 

<pie  son  prédécesseur.  Ce» 
avantages  portèrent  i  leur  comble  l'inso- 
lence el  la  rérocilè  de  Rieiii,  et  lai  don- 
nèrent un  grand  ercdil  parmi  les  Ligiretirii 
alors  il  ne  glrdaphisdc  mesure. e(  Henri  rV 
lui-même  fut  exposé  i  ae»  cuups-  Ce  roi, 
an  miMs  de  janvier  1S93,  étant  allé  i  Com- 
pi^ue  ,  rendre  visite  A  la  mantuise  de 
henuforl,  sa  maîtresse,  Itieui  résolut  de 
retour  ;  mais  i)  échoua. 


saint  Jactriicspimr  patron,      fut  prisquelque  temps  après,  dans  une  de 

-  '  "■  — isidéri  comme  un     ses  sorties ,  par  la  garnira  de  Compiègne, 

irc.   el  l'une   det      et  fut   pendu.    Saiul-Cbamant   lui  sucoèdi 

ommenccmeul     dans  te  commaïKlemeBi,  pour  la  Ligue,  du 

is  el  des  Or-      chiteau  de  Pierrefonds.  Henri   FV    prit  h 

uiégé  par  les     résolution  de  s'emparer  de  cette  forteresse 

i  quelque  prii  que  ce  fût;  il  la  fit  invt 

par  une  partie  de  l'armée  qui  venait 
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hyGoo^le 


ASROnDISSEMEFrT  DS  COHFltGTlE, 

S  rendre  Laon,  (oui  les  ordres  de  FnnuU 
a  Crsiiis,  el  du  duc  de  Nevcrs.  Salnt- 
Chanunt  capitula ,  cl  recul  une  «miine 
d'argenl  considérable  ;  c'claîl  bIom  une 
arnic  exctllenle  poiii'  rcditlrc  une  place. 

Au  lempdela  aiiprredrsaiiconitiuts,  te 
capilainc  Je  PieiTeloiids  ctait  le  mariiiiis  de 
CcFUirea  qui  emUrassa  la  cause  de  relie  nou- 
vrlle  ligue.  II  eu  GonCa  la  di'fi:n$e  au  capi- 
taine Villeneuie.  Ce  Tilleiieuve,  mauiiiiaiil 
de  provisions,  ratigunnaît  d  pillait  les  ticuii 
\oisins.  Dît  plaintes  anivèrcul  de  toulc 
part  1  la  cour  caDite  ses  brigandages.  On 
envoya  Cbarlesde  Taluis  à  la  lUe  d  une  ar- 

d'uue  bonne  arlilleiie,  aliii  de  s'emiiarcr  db 

celle    rorleresse.  Après  avoir  enaininÉ  les     tauli  aiscnililés  rli' 

plans  d'HlIaque  du  duc  d'#.penioii,de  Biroii      Celles  delà 


9  ).  de  Cempitcne.  S  F«p.  10(9  btb 

htrîe  de  Mouchj  (ADIoiMde),  dociear 
de  Sorboniie ,  inquisiteur  de  U  Foi  M 
France.  Creit  de  ton  nom  qu'on  appelle  mou- 
charda la  rmplovéa  de  la  police. 

SIBÉCOVKT'.  ViHaga  situé  à  4  L  Je 
Compièjsne.  'o'  Kl  l'on.  6oa  hab. 

SA|,ERCr.  Village  a  1 1.  3/4  de  Gompit- 

K*.  Pon.  gi5  hib.  Pairie  de  St-MMaH, 
étjiic  de  noyon,  prélat  qui  se  rcndil  illuilrs 
par  riililitiilion  de  h  Kte  de  la  Rosière,  ponr 
Uquflli'  il.aiïi'CiauucredeTance  de  iS  litres 
tournois,  qui  éMildonntecbaque  année  k 
ta  fille  la  plus  rcrineuse  de  la  paroisse  de 
Salcncy.  l.r  dimanche  qui  prérédaii  la  céré- 
monie de  la  fêle  de  la  Rosière,  tous  les  habi' 
jjiiisaipnl  iroii  Elles  pannt 
e  et  les  préieaTaient  au 

—  .„ .*,  qui  faisail  choix  d'une  d'entre  elle». 

Le  g  jnin.jouT  lie  la  fête  de  fiainl<Mc<lanl,  fa 
fille  préléice  se  rendait  i  l'Oise,  précédée 
des  tandwurs  et  d'une  musique  rhampétr*. 
Ajirès  les  cérémonie*  rrllgiense»,  oA  la  ro- 
sière avait  la  place  d'honneur,  on  se  rendait 
_,..„  daninueneiiinpltapellc  hlite  tur le bercetn 
'Juiinù     de  Sl.-Médard.  Le  prêtre  oIEciani  béntsuh 

el  Ki'ail  un  dtscc 
p-nonsr 


le  le  château 


analogue  à 


[|  de  Henri  IV,  il  recouii 

«lait  imprciiidile  du  càlc  des  rcinjiarls .  c] 
rvaolut  Je  l'altaciuer  par  la  langue  do  tirre 
qui  le  coiilinail  à  la  plaine  du  rJiéiio  ller- 
belot.  Le  ïiégecoinnicura,  cl  atec  UM  d'ha- 
biteié  que,  k  àxiénjii  jour,  Villeneure  fut 
obligé  de  capituler.  Au  de  tctups  api 
ecltecapilulaliou.Jeroi  I.ouisX[lI  -   ' 
que  le  château  serait  déaianlelc; 
icrsa  les  forlilications  (iiii  en  déreudalent 
l'entrée,*! l'on  enleva  fa  toiture  nliu  ijue 

l'iulérieuc  des  bâtimeiils  fit  eipoaé  aii.T     'nenu;  ou  chnniait  le  Ts  Orw  , 
injures  de  l'air.  Celle  e^pèca  Je  déatolitiuo     ensuite  sur  l'augle  d'une  pirce  de  terre  si- 
'  Ait  achevée  en  avril  <Gi7.  tnér  k  l'rnii'ée  du  Tillage  de  Ralehry,  nppe- 

Les  ruines  de  ce  Enneiix  édifiée  ronserr  lée  le.lierdi-la  Rose  ;U  In  v*s»ii>  du  fief 
Tcnt  encore  un  air  Je  majesté  qui  imprime  lui  pii'jcniaieni  une  collalian.  Sur  la  lin  de 
au  speclaleiir  uue  seule  de  respect  et  d'ad-  n  mlirc  repas ,  les  mémos  vassaux  lui  of- 
DiirMioo;  elles  fonnenl  un  drs  monuniruU  fraient,  par  fomie  d'iiomumee,  un  bouqnet 
]ca  plus  curieux  des  environs  de  l'oris.  (>'(ij-.  de  llrurii,  ilcnx.  haHes  de  Jeu  de  panmc, 
la  grapurr..)  deux  flédiei   mloiirérs    de   pi'tits   nibin) 

PLESSIS-DE-ROYE.    'Village  situé    i      Lient,  un  sifUct.  On  tanToncluisuiten«rrilii 
4  I.  i/i  de  Compiègae.  Pop.  377liab.nv      li  la  mat^n  paternelle,  où  ses  pan 
a  dans  celte  commune  un  clidleaii  aulrcfoit      fraient  k  son  cortège  des  infraleliissi 


fortifié  et  enlcuré  île  fosiés  murailles  ,  qui 
a  été  reconstruit  dans  le  goill  moderne;  oa 
y  a  conservé  un  pignon  très-omé  du  règne 
de  François  I". 

BE3IV.  Bourg  situé  à  1  1.  3/4  de  Com- 
piêgoe.  Pop.  810  bab.  Ce  bourg  a  une  ori- 
iine  trcs-aocienne  :  on  j  irouVe  ileiniédail- 
la  et  des  iiolerics  romaines. 

Les  comtes  de  Ocrmont  eonsiruïsircnt  11 
Semjr  un  fort  ehdleaii  qui  fui  plusieurs  fois 
pris  el  repris  pendant  les  guerre*  du  14'  et 
du  iS'  nccla.  La  muraille  cilcrieure,  cré- 
nelée, entourée  d'un  rempart  et  d'un  dou- 
ble fbstc ,  existe  encore  entière.  —  L'église 
est  un  grand  et  Wl  édifice eonttmil  au  iG* 
fiède.  —  fabrlijuc  de  ^iamui^es, 

RESSONSSUR-MATZ.  fioui^  situé  1 


I  cortège  d 

Louis  XI  II.  en  (Rio,  é 

Tarrsne,  résolut  d'assister  à  la  louchante 
cérémonie  de  Saleuej  :  une  indisMuiiioû 
l'emiHMia  d'créciiler  Son  projet;  il  Si  por- 
ter a  la  ri!slêrt  par  le  marcjuis  de  Gorde, 
premier  capitaine  de  ses  gardes,  une  Itagtie 
d'im  très-liaul  prix,  et  son  cordou  bleu,  en 
lui  pernieilaiit  de  le  porter  le  jour  des  gran- 
des cérémonie*  :  c'est  de  celte  époque  qne 
la  rosière  et  se*  compagnes  sont  parées  de 
larges  rubans  bleus,  qu'elles  porlent  en  «an- 
toir.  —  En  1774,  un  seigneur  de  Salenn 
refusa  la  redevance  de  i5  livres  dont  élan 
grève  le  Ccfde  la  Rosc,lc  prix  du  clianean, 
de  l'anneau  d'argent,  1rs  frais  de  la  colUliolt 
champêtre,  auxquels  élaiciil  tenus  les  vti- 
saux  de  C  ûef.  Un  irrêl  do  parlement,  de 
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DfiPARTEHENT  DE  L'O 


l774,débautB0i!Kiga«irdeaetpré<eniiDiu, 
k  fil  comUmiMr  aux  dépeoi ,  d  réiablil  la 
fêle  dam  um  état  ultérieur.  CeM  k  présen  l 
1*  conmaDe  de  Salenrj  qui  fournil  «ir  lea 
dmicn  eommunaui  le*  pcliU  fraii  de  celte 
reipeciable  cfrémonie. 

Li  fêle  de  Salencf  ■  foule  la  (iiD;J)cilé , 
lam  les  canelèn*  de  loa  ancieniie  origine  ; 
die  t'at  célébrée  i  l'épcxf  ue  même  dei  plui 
grandi  détordrtf  de  la  rerolulioo  ;  qui  ne 
coonait  b  Télé  de  Salencjr  1  qui  ne  vaudrait 
la  toir  établie  parloul  ! 

VARESNE.  Joli  Titlagc,  lilut  i  6 1.  i/i 
de  Compiéene.  Pop.  8Sa  bab.  On  j  remar- 
quai l  lulrefoii  un  magnifique  cbAreau,  dont 


Ïulre  grande*  routa  de  tilleuli  el  de  deux 
I6ei  collaléralei,  qui  donnent  une  oaibre 
épaisse  dam  l'été  i  c«ltea<eaue  Invenetout 
le  villa^  Le  chileau  était  placé  lor  le  twrd 
de  la  rivière,  et  remarquable  par  u  gran- 
deur, par  son  vasie  parc  ft  par  une  tuperbe 
orangerie.    Le   chancetier    Duprat.  aunen 

Eropriét»iredeVarïsne,y  dépensait 300.000 
y.  de  renie,  el  faiuit  vivre  tout  «  village. 
A  l'imitation  de  la  fêle  éublie  à  Saleiicj,  il 
avait  fondé  uu  prix  annuel  de  cent  pïstalei 
en  bveur  dea  trois  filles  les'  plot  verli^euiM 
de  Taresne,  de  Caunv  ,  de  Ponloise,  de 
Merlincourt,  de  Babeuf,  d'Apillf,  eide  Mon- 
descourt.  tl  entrelenait  1  Varesne  un  hâ- 
pital  pour  les  pauvres  des  euvirom. 


ARRONDISSEMENT  DE  SENLIS. 


ACT-BN-HULTIEN.   Bourg  liluê  dai 
une  vallée  sur  le  ruisseau  de  (îei^c^e, 
7  L  de  Senlii.  Pop.  ■jSB  bab.  Sous  Cbarlo' 
magne,  il  j  avait  une  abbaye  dont  il 
«ocore  une  chapelle,  où  tous  le*  ans,  I 
juillet,  il  le  bit  un  pèlei'iasge.  L'église  pa- 
foistiale  eit  couronnée  d'une  flèche  Ires- 
ékvée. 

ACMONT.  Village  entouré  de  bots, 
1  1  1.  de  Senlis.  Pop.  970  bab.  H  esi 
an  pied  d'une  butle  dont  le  sommei  ei 
pourvu  de  vceétatioB  :  oa  en  tire  un 
bleuêtre  qui  sert  à  la  manufacture  des  gla- 
ces de  St.-Gobain. 

BALAONT-SDR-THEKAIlf.  Village 
situé  sur  le  Ibéraîn,  à  5  I.  de  .Senlis.  Pop. 
56o  bab.  On  y  voit  un  beau  cbileau  de 

son  Traité  des  droits  de  la  guerre  et  Je  la 
paix.  Dans  le  parc,  au  milieu  d'une  btlle 
futaie ,  on  remorque  une  rliapelle  antique 
OÙ  [ut,  dit-on,  martjriiéf  sainte  Hrigitle. 

BARUN.  Village  situe  >ur  la  ritipre  de 
Nooettc,  à  9  1  i/i  de  Senlis.  Vap  6{)5  bab. 
C'était  autrefois  un  Itourg  muré,  qui  fut 
pris  en  I4i3  par  le  duc  de  Buurgogiip.  On 
J  voit  un  cUtleau  agréable  par  le»  jardins, 
les  faux  et  tes  plantations  qui  l'environ- 
nent. Lccbrcurdf  l'église  paroissiale  eM  orné 
de  boiseries  srulptévs  d'une  bdie  eiéciiliou, 
proieiianl  de  l'abbaye  de  Cliaalis. 

BKAUSEPAIBE.  Village  situé  sur  la 
riïB  droite  de  l'Oire,  à  3  I.  de  SeuliJ.  Pop. 
i33  hab.  On  y  remarque  un  cbllcau  flan- 
qué de  Imii  tours  octogones  cauilriiiies  en 
iS-ji,  mail  unies  par  dei  rot^  de  logis  plus 
récents  ;  il  est  entouré  de  tous  rites  par  dra 
(Mséi  niiiraillès  remplit  d'ean,  qu'on  iranehit 
nir  dei  ponts-levii. 


BETHIST-SAIKT-PIEitBB.  Boutf  n- 
lué  à  S  1.  3/4  de  Senlis,  sur  la  rivière  d'Au- 
tomne qui  y  fait  tourner  quatorze  moulini 
1  craûii  el  à  huile  et  une  fabiHqne  considé- 
rable de  papiers.  Pop.  1S61  bab.,  exclusive- 
ment occupés  ■  U  culture  et  à  la  préparation 
du  chanvre  ;  ou  en  retire  une  lilaisc  dont  3 
se  fait  un  commerce  atseï  considérable. 

An  cenlre  du  bourg  se  trouve  un  tertre 
élevé  de  aao  pieds,  sur  le  sommet  doqnel  OD 
voit  les  restes  d'une  ancienne  forteresse, 
nommée  le  Plié  du  roi  Jean,  el  qu'on  croit 
avoir  été  fondée  lous  le  roi  Robert. 

Philippe- Auguste  Cl  de  fréquents  Toya- 
gc)  i  ce  chitcaii ,  qui  souffrit  beaucoup 
pendant  les  guerres  de  Charies  V,  e(  fut 
ruiné  par  l«  Boiirj^iiignons  sons  Char- 
les VII.  Il  fut  démoli  sous  Louis  KIII.  La 
cérémonie  du  mariage  de  Louis  VD  avec 
Éléonore  de  Guyenne,  fnl  célrbrce  au  dii- 
teau  deBéthisy  en  1137.  L'éKiise  paroîsnale 
esl  remarquable  par  une  tour  élevée  d'ardu- 
lecture  gothique. 

BETZ.  Bourg  situé  dans  une  vallée  sur 
la  rivière  de  la  Grinelle,i7  ■■  de  Senlis. 
Pop.  iSo  bab.  Avant  la  révolulion ,  le  chl- 
teau  de  Bcl.t,  beaucoup  mieux  entrMean 
qu'il  ne  l'est  aujourd'hui ,  était  une  des 
plus  délicieuses  habitations  des  envinxts  de 
Paris.  L'élégance  de  sa  canstnieliim  en 
pierret  de  laillc,  sa  distrilmfion  et  ses  alen- 
tours garnis  de  gaions  avec  dca  eaux  vivrs  (4 
de  bellef  plantations ,  y  réuaissaîent  k  an 
beau  site ,  tout  ce  que  l'apiilrnct:  et  ka 
arts  avaient  pu  y  créer.  Le  parc,  de  110  ar- 
neiits ,  cil  disirihué  en  vastes  prairies  et  en 
bois  ,  en  potagers  el  en  vergers.  La  rivière 
htl  diffêrênles  diulu,  qui  se  terminent  par 
une  cataracte  i  travers  des  rochers.  On  j 
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n  temple  1  TAmitié,  ua  enni- 
tagc,  et  une  ruine  rrpréieiiunl  Itt  tmaA'an 
vieux  eWleiii  Biii(|iié  d'une  Iwir  Irés-éle- 
Tcp.  Au  milieu  d'un  hoii  planté  d'arbrei 
lerti ,  Mut  les  lambeaux  de>  chevalieri 
Thibaull ,  Roger  el  Boires,  propriétaires  de 
ïflte  terre, 

BODAN.  Tilliee  btli  dam  une  belle  li- 
tiution,  sur  la  rive  droite  de  I'OÎk,  i  4  I. 
1/4  de  Senlis.  Pop.  764  l»b.  On  j  Toil  un 
chiteau  Qftnqiié  de  quatre  tours, el  plusieurs 
■naisoiii  de  campagne. 


u 

mu  IbrioBB  pour  IW 
Bro*isionr>ement  de  Paria.  Lai  plaine!  M 
Chambl j  loni  bellei  et  féooDilB  :  on  7  cnlu  v« 
toute  eipèGe  de  graioi  el  de  légume*  ;  oa 
n'f  TtHtpaïun  pouee  de  terrain  tatu  culture. 


—  Fairiqiui  de  blondo.  Tuilerie.  —  Cait- 
Burca  de  fariaei,  dtenui  el  besliaiu. 

CBANTILLT.  Jolie  petite  >-ille,  tituie 
MT  la  rive  droite  de  la  Nonette  et  uir  U 
frauda  roule  de  Farii  à  Amieni,  à  1  L  de 


le»  pli 

rriiit  de  niuraîllei,  et  Von  7  «oii  encore  1 

ciitlrei  el  lea  jambages  de  quelqim  porti 


du  pari  de  Valais;  il  était     embelli 


appel 
lede  ! 


planue  de  erès  brut ,  haute  de  ueuF  pîedi,      européenDC ,  et  les  be 
tpaïue  de  nixpouces,  et  enfonete  en  tprre.     des  plua  remarquabli 


aux  prineo  de  la  maison  de  Condé  qua 
celle  lerre  doit  u  splendeur,  ta  célébrité 
ropéenoe,  et  les  béaoléi  qui 


.oins  grande, 


Au  pied ,  il  7 

rifonrée  horiioiitalemeat 

Les  babilaots  du  village  attachent  beaucoup 

de  prix  à  la  conservation  de  ce  ntonumeot. 

—  Fabriqi4et  de  dentelles. 

CHAMAIfT.  Village  situé  nir  le  rniiaeau 
de  l'Aiini-lte,  i  i  I.  de  Sentis.  Pop.  4;gb. 
On  j  remarquai!  autrefais  un  magnifique 
château  conitruil  sons  le  règne  de  Henri  IV,      donnée 
et  embelli  de  nos  jours  par  -     ■      -  .         - 

parle.  Cechitear  -  ^"  -" 


Le  Tillage  de  Cliamant  e 
■ani  pourlei  naluralislea.  à 
nombre  de  coquilles  fotsili 


nemenls  '  de  la 
France ,  et  qui  j  attirent  une  foule  saoa 
c«»e  renaissante  de  curieux,  el  d'étrangers. 
Ce  domaine  éprouva,  pendant  la  révdu- 
tioQ ,  des  pertes  et  des  dommages  rooaidé- 
ndiles;  une  partie  fut  Tendue  DalionalemeoL 
Le  grajid  cblleau,  ainsi  que  d'autres  bilî- 
ments ,  fun-'nt  démolis.  Sous  le  gouTenie- 
ment  impérial,  la  forêt   de  Chaulilly  fut 

lion.  Ed  iSii,  le  prince  de  CWindé  et  h 
duc  de  Bourbon  retrouvèrent  à  la  place  do 
l'ancien  et  magnifique  clilteau  de  leurs  an- 
célrea  un  immense  amas  de  décombres:  par 
leun  uios,  ces  ruines  ont  disparu  eu  peu 
j' — i.. .  ,^|   pj  (^j  pom^t  j|„  réparé 


l'a  été)  ou  a  embelli  tout  ca  que  la  révôlu- 
'ait  laissé  debout.  Un  jardin  au^lail 

Ad  Chaut  iUi,  sana 


CHAMBLT.  Petite  ville,  située  à  6  L  1/4 
de  Senlis.  ^  Pop,  1,4 13  hab. 

Cette  ville  est  située  sur  la  grande  roule 
de  Paris  à  Bcauvaii ,  à  l'extrémité  d'une 
|daine  fertile,  terminée  i  l'auesl  par  des 
■Donlagnes  pittoreiquei.  Elle  est  |i;eaérale- 
■Dcnt  bien  bitie  :  les  ntes  sont  laides,  bien 
|iercées;  au  midi,  u^  vaste  promenade, 
filanlée  d'ormeaux,  ajoute  encore  au  charme 
de  sa  position.  On  j  voit  un  grand  nombre 
de  jolies  maisons  bourgeoise.*,  embellies  de 
jardini,  el  habitées  tante  l'année  par  des 
propriétaires  ai^   qui  jûuiHCUt   dans  cet  , 

endroit  des  agréments  de  la  campagne  et  dans  toute  l'Europe  les  deatellei 
de  la  soriélé.  Les  maisons  des  phis  petiis  lilly.  Vers  17]^,  une  seconde  uhjsud  iui 
mltîvaleurs,  enlnurées  de  vergers  et  de  pe-  organisée  par  M.  Augusie  Moresu)  lafabri- 
liti  jardins,  couvertes  de  vignes ,  oméosde  cation  prit  un  nouvd  essor  vers  i7gSieUe 
fleun,  offrent  l'aspect  le  pini  agréable.  se  compote  aujourd'hui  de  tept  enlrepriBet 

ChamUr  est  tur  le  m  de  Mim,  qni  j     priikcipales  dont  les  directeui*  résident  i 


a  Irés-heureuserneu 
uarterres  de  Leiiûtr 
être  redevenu  corn; 
autrefois,  conslilue 
domaine,  digne  de 
gers  et  des  oalianaïu. 

InDotraïa.  Cbantill]'  est  en  France  I'ud 
des  eentrea  principaui  de  la  conreclion  des 
dentell es  ordinaires  el  des  denlelles  desoie 
appelées  blondes.  C'est  vers  1710  que 
U.  Horeau  introduisit  dans  cette  petite 
Ttlle  le  genre  d'industrie  dont  il  s'agit  ;  sa 
maison  subsista  long-temps  seule,  el  c'est 
1  elle  qu'est  due  ta  célébrité  dont  jouissent 
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uvijmMFirr  db  l'oise. 


»  d«at  In  produiu  Mal  ctHRprâ 
m  Bombra  da  omix  ilà  l>  Uicique  cMMuie 
■OUI  le  DDD  de  UMdtillir.  Ou  Hit  que  U 
dmidla  se  le  lui  nu  en  «idicr,  iiwu  qm 
ht  ouirivrM  lumllfint  eb«  die*  uir  le* 
dessina  d  axe  Ist  iml^iaui  qui  leur  tooÉ 
naiii  ptr  l«i  mnubciurien,  en  urie  que 
Mlle  f«bricaiion  est  étondiM  nu-  pliuiiun 
cantooi,  «I  qo«,  quoiqu'elle  porto  la  naiB 
de  Clualillv .  cette  commune  nt  cepeiuUut 
roue  d«  celles  qui  lui  bumùient  le  iomos 

Hjacncara  àCbuitill}  uoeniaDubctara 
d' indiennes,  qui  occupe  Inùceatiouvrirn, 
donl  ua  ticra  de  [ecMàes  et  eafantti  dn  {^ 
briques  de  bounctcrie,  >te  tabletterie,  do 
tMe,  deortoa,  de««>dn  p«ar  les  filature* 
de  laine  et  de  mhHi;  d«>  Diaocfaûwrics  d« 
loilei,  (Haluras  d*  colon,  et  un  mouliii  I 
kmioer  le  cuivre. 

r ,  sUllé 


,  b  Loge  oiïi-e  un  séjour  délicîcui,  dont 
['aniuublemcol ,  eu  liarmouic  avec  [e  sljle 
da  l'édifice,  eil  d'autant  plus  remarqua  Lie, 
que  loua  lu  amemciits  qu'où  j  a  tirôdiguc! 
all^^^teut  par  leur  bizarre  compotitiua  quiJLe 
dut  élre  u  destination  primitive  ;  des  llnu- 
fona,  des  ereiiauillei ,  des  léunU,  des  cou- 
leuvres ,  eutrcmilés  de  plautet  aquatiques , 
indiquent  aiaei  <|ue  ce  joli  moniuoeoi  était 
consacré  à  la  péchc  ('■uj'.  la  parure].  Kien 
n'est  pittoresque  rominè  le  silc  des  élaugs 
deC<«unclle,  ofirant  une  vaste  étendue 
d'eau  rascirée  entre  des  coleaui. 

Putr'ujttti  de  conli's  à  puits  et  de  licos 
•n  liile.  Belle  filature  de  catuQ,  qui  a  été 
incendiée  il  y  a  quelques 


[ie  de  la 


CIKKS- 

dans  ta  vallée  du  'fhéraii 
partie  v»r  une  branche  de  cwte  rivière .  et 
n'est  leparé  du  bowf  de  Mello  que  par  sa 
ruisseau.  Le  hameau  de  Tillet,  qu  en  d»- 
]>end ,  est  remarquable  par  un  chttrau  el 
un  parc.  Dans  te  lerritouv  de  oe  bameaM, 
il  y  a  iitM  mine  de  cuivre ,  nais  fu  niati 
coosidénble  pour  Mre  expMtée.  —  A  5  L 
de  Senlis.  Pop.  i,))o  hab.  —  Pairimet  ig 
boanetcrie,  de  aliroli  et  de  linge  de  t>Me 
en  colon.  Carrières,  et  moulins  i  blé. 

COTE.  Villoi^  sitté  i  3  1.  de  Senbs. 
Pop.  loo  bab.  il  y  avait  i  Cm*  m  BDdao 
ehjleiu  enloor^  de  iarf^  roaacs,  qui  (aisait 
partie  du  domaine  de  Chanii!!;,  et  qui  fui 
concédé  en  1787  par  H.  le  prince  de  Condà, 
tous  condition  de  le  convertir  en  naine: 
celle  concessitin  esl  la  tanaa  première  da 
l'impulsion  que  l'indmirie  a  leçûe  dans  celte 
commune,  presque  enlièreinenl  dépmmia 
de  terres  laEwurables. 

Au  milieu  de  U  forêt  de  Chanlill;,  k  peu 
de  distance  de  (Joye  el  prés  dci  ùtangs  de 
Commelle ,  on  remarque  uQ  joli  pelit  édifice 
Eolhique  flanqué  de  quatre  tourellei,  appelé 

■Eine  Bi.iKcne.  C'est  une  fabrique  du  meil- 
leur goût ,  récemment  retlaurèe  ,  donl  la 
construction  date  du  même  lemps  que  la 
Sainte -Chapelle  de  Paris.  On  y  retrouva 
celle  lécérelé,  ce  Bni  prédeui,  celle  ri- 
cbesae  de  dètaïb ,  ce  mètange  de  bardieisa 
et  de  grâce  cpri  caractérise  la  eonstruelion* 
faites  au  retour  des  croisades.  Située  i  l'exr 


deoIi:îles. 

UIEIL.  Petits  viUe,  située  sûr  la  rive 
EMickc  du  ruise,  à  a  I.  de  Senlis.  ^  <or 
Vof.  i,5inbab. 

Crcil  élail  dtja  une  viUe  an  IX'  àidx. 
Los  Noi'siands  la  prirent  et  la  pillèrent  plu- 
sieurs fuis.  Il  eit  probable  (|iie  sou  ta^tc  et 
aiilique  château  fui  comiruii  à  l'époiiue  où 
l'on  cberd^it  à  oppo^'r  sur  ce  point  une 
lifne  de  forteresses  au»  iuvasions  de  ces 
déiastileurs.  âous  le  régne  de  Jean  II,  ca 
i3St,  lu  roi  de  iNavaixe  prit  Crcil  et  j 
plt^  une  laniison  de  i.Soo  bommes. 
.  Lu  Hîi,  Ici  Anglais  assiégèrent  et  pri- 
renl  le  cbétean  que  Charles  V  avait  fjit 
icbélir  et  fortifier.  |.e  ig  mai  U41  ,  libar- 
ka  VII,  arcompagiié  de  ton  fils,  vint  mettre 
la  siège  devant  L>«il,  soui  le  comoiandeuient 
du  ooiinéiable  de  Rieliemonl;  après  douze 
jours  de  siège,  la  place  capitula.  En  1S6;, 
les  ralviniïles  s'étanl  emparés  de  C^reit,  pil- 
Mrenl  les  éilises.  Il  fut  pns  sous  la  IJguc,  en 
i5S8.  Le  ciiiteau  était  situe  dans  mie  pelile 
lie,  au-deasous  du  pont  de  Cn-il  ;  il  ne  reste 
de  celle  ancienne  furtercste  que  la  base  d'une 
des  ancii'nues  Iodte.  Avant  la  révolution, 
on  montrait  encore  aux  voyageurs  une  cltani- 
bre  dont  le  balcon  était  fi^mé  par  une  grille: 
de  fer,  et  où  Ik  malhcureui  l^haries  Yt 
avait  été  enfermé  Ion  de  sa  démence.  Le 
docber  de  l'égliie  est  bien  blli  Le  pout  est 
aingulièrement  construit  ;  on  y  jouit,  de 
points  de  vue  très-agréables. 

Mami/acture  de  porcelaine.  Fabrique  cnn- 
aidérable  de  faïence,  qui  fait  vivre  900  ou- 
vriers, et  dout  le*  produits  annuâs  sont 
évalués  à  un  million  de  frano.  Fabriq' 
loîlea  peintes-— 'Cwnnerca  de  graina,  u 
cbari>on  de  lerre,  bestiaux ,  Me. 

CAEn.  Psliu  viUe ,  «nàeniHi 


lirique  de 
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pNJedn  dncM  de  T«!^.  (^Fop,.  i.fiiçtbt 
Le  moine  Hrigiiid  eM  )e  premier  tcriraia 
qni  hsM  mentiim  de  Crépf .  Ce  n'étaîl  j*dii 
ipi'an  chttem ,  construil  à  la  Hn  du  X*  *>^ 
de.  par  Gwilier,  «nnte ifAinleiu.  Ufonda 
eguaite  TibbaTe  de  Suat-A.nKiuM.  Ce  ehà- 
tau  et  cHIe  riibiye  danDèrenl  naisnace  1 
la  ville  èe  Ciïpj,  qaî,  par  la  luila  jOKfu'l 
h  En  dii  Xla*iiè<le,  fat  l'iHie  dâ  plui 
fortes  ptaces  *■  eelte  rpsmie.  On  lUniaf^iik 
cinq  quaiiiers  dsi»  h  lifle  ;  «lui  du  Dtu>- 
(on ,  «lui  du  Chdlrau,  )e  Bonrg,  la  TiHe  at 
lej  Borde».  —  I*»  fortifioitlolis  do  Ctrpj 
épnravèrcnt  de>  dégradations  comidérnbfet 

Kles  çierrea  d«  Na™»»  et  dm  Anglais 
u,  duc  dV>riian9,  frère  dit  roi  Chnrieè 
TI,  fil  létsUîr  CCS  fiirtificatioiu  en  i0r. 
La  même  année,  les  An^ii  et  Ie>  Dour- 
guiEnoof  prireiH  OrépT  i  pdsùrcDI  la  caN 
DÛon  Bi  Al  de  l'^pée,'  pillèrent  la  liile  et 

BUnon»  turent  dfiraitrâ.  En  ii33,aiirlca 
Vn  la  St  reprendra  par  escalade  el  («•« 
la  gamjioa  p(r  kt  aimes.  Le  doc  d'Orléant 
r^[nra  tout  a>  qnî  trait  éebippé  à  Pincen- 
die  ;  celte  restatiralion  Fnl  l'origifHi  de  la 
Tille  aetaetle.  L'ancimne  tille  de  Crépr  reo- 
fermail ,  dam  l'ejpnce  «ctuetlenient  «con- 
cert qu'on  trxTerse  en  allani  de  Crépy  i 
DuTJ,  deui  Titsies  chlleaiix,  te  p«l»is  de 
BoutiHe  et  Te  ehiteau  fort  mi  le  donjoD  ; 
on  y  Toyaît  trait  bcauit  h^teLi^  eîsq  eon-* 
Tcnli  el  cinq  ^lisei.  En  lïtS  ,  la  riite  de 
Crfpy  fct  priie  par  (ai  Ligueur*.  Henri  JV 
la  reprit  eiisiiite  el  fil  réparer  les  foHifiea- 

Do  cin(|  èHÏMj,  il  n'eiiste  plus  qne  *elle 
de  Saint-Dcdii ,  dont  le  cliœiir  est  Hiatenil 
par  deoï  cotonnra,  ebarone  de  drm  pieds 
de  diamètre  :  nt  colonno  sent  rTf;ardèe4 
connue  un  ctiard'innre  d'arcbttectiire.  H 
reste  encore  de  beHca  ruine»  de  l'église 
Saiitl-Thonu) :  fc  ctocber,  encnm  debouti 
est  remarquable  par  «on  arehîlrclure  go^ 
tliiqtie. 

L'ancien  chiteag  ne  présente  plus  i]ité 
de  ncillcs  aiiitaillca.  Lei  fortllioilions  ont 
été  démolir»  en  (p^ndc  partir.  On  y  roil 
encore  une  des  ancienne»  portï»,  surmontée 
de  deux  toarclhu,  et  la  potèntc.  U  tille  eii 
emironnée  d'on  com^  planté  d'arbres ,  et 
de  promenades  agréables.  La  pince  publique 
eslvasle. — Comnirrcf  considéra  Me  de  grain», 
de  gro»cs  toiles  de  ménage  fiibriquée»  dao» 
les  environs,  ainsi  que  Je  fil  commun  connn 
aou»  le  nom  de  SI  de  Crépj,  Dans  le  ci-d«- 
Tuil  oHiienl  des  l'nulines  est  établie  ma 
nunnhctiiTe  de  tissa*  de  catott. 


BSHBKOHTILU.  Jd  tiHlBi,  lilaé 
i  3  I.  de  Sanlia,  1 1  L  de  Paris.  Pof.  46» h. 

Enaanonnlle  ert  coowi  poar  I'um  d« 
idua  bdki  hibilatiaas  dea  eonniM  dePari»; 
Ee  n'étail  antrefol»  qu'un  liiairie  cÛlats^ 
litué  dua  un  Tond  «ntauté  de  boia,  ib  i«. 
chv»  et  de  hnjm».  Lf  bm  |ftdt  de 
-  U.  Girtid»  a  trUalOfaté  cb  djaert  afèvui 
•iiu^a^ur«neliMlaiir;'il  a  praduii,  du» 
un  espaça  da  «ûiq  à  six  oeait  arpenta,  da 
pajaBipai  dignM  da  l'inufioaliiiii  brillant 
diLKMaaliL  G'eat  le  Itnple  de  la  nalura, 
fm  l'Anadic  ctuntéeiiagriflUaioant  p« 
leipoéiea. 

Le  paK  d'EracnoDiina  *étà  ai  aoaveu 
décrit  qu'il  Be»«it  lUfKrllu  d'entrer  >d  •^••f 
vaata  détail  vtr  l«t  bwuléi  ditenea  et 
nutliplié»  qu'il  préMoie'aui  ainaleirs  dat 
>ardiB»  composés.  .Cepeodaql  on  fera  r» 
marinier,  avec  M.  le  comte  Aleundre  Dn- 
laborde ,  que  œ  lieu  célèbre  ae  diattarue 
des  aulrca  jardins  paysagiste!  par  uue  reui 
tiioo  d'etléb  oppoaéa  qu'an  troorcrait  dit 
fitlUement  ailleurs. 

•  L«a  jardins,  dit-il,  ont  en  général  at 
caractère  doDÙnaiU  qui  proviant  du  mou* 
vemeni  uturel  dq  lerraia  et  de  la  oualili 
do  soL  Quelque  lalaiu  iin'DD  attenpfoyé  i 
les  aroer  el  i  lea  eiabeUir ,  b  oaractère  i* 

«eaux  travaul.  ErraeDontrille  Cil  du  petit 
■onbrc  des  eioealioM  à  cetia  régla.  Par 

fenue  les  aitea  le»  plus  oppoaés,  tes  ■ÎMa* 
tioni  ici  pki  Tarieet.  Là  (  le  petit  pM^/, 
HDD  ptana  arraaéa  par  use  rivière  dw> 
mante,  ornée  de  bosqiieli  plantés  avec 
tpàx.  Id  fia  ^rmd  parc},  une  forA  ^issc, 
■o  hn  scjiiaire.  Phi»  loin  (  le  désert  ) ,  dé 
«asias  bruyèiei ,  des  »ablè)  arkte» ,  dta 
moBlagues  twiaéea  el  entrecoupées  degor- 
^  prototides.Cel  ensemble  i^risable  et  aaiH 
«âge  è  la  fois  se  trimve  panagé  par  on 
riitkau  placé  ao  tentre  à  peu  prêt  du  parc, 
al  àtau  l'eipace  le  plus  élriHI  de  la  vallétL 
Lei  Mn  ^uisorleDl  loutes  du  cété  du  midi, 
après  avoir  coulé  dans  le  valkut  et  formé 
na  iféefnuMl  lae ,  ncuncat  looiber  devant 
ks  fenèlrei  du  cb&leau  par  une  chute  trè>> 
katité  ;   lie  là  se  répândanl  dans   les  fossés 

nenceni  la  riviérf  qui  orne  le  celé  0[qMMé. 
On  peut  dotic  se  tigurar  dan»  ce  parc  deui 
parties  bieu  distiDClcs  qui  daiient  Mre  en- 
visagées séparémieat.  at  dont  la  réuniaa 
forme    un  des   phis    beaux    lien    de   la 
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Mcroiuameiit  d«  célébrité  par  la  mort  ei  U 
«épulluTC  de  J.-J.  Rouueau.  On  nil  qua 
m  philoaopbc,  oédanl  aux  aollieilitiaDi  de 
H.  de  Girardin ,  lint  habiter  Emena&viDe 
Il  30  mai  1778 ,  el  que  le  3  juillet  suiTanl 
il  luecomba,  diû  l'eapace  de  deui  henrei, 
A  iiM  atUque  d'ipopleue  léreuse,  el  qu'ij 
fut  iafauBié  duu  h  partie  du  grand  parc  ai 
eoDDue  Mil*  le  non  dTle  des  Pnifdten. 
M.  de  GiiudinGi  établir  son  lombeau  1 
h  ]ilace  d'un  papitr*  en  pierre  qui  lemii  t 
de  petiti  concerta,  el  il  I  orna  de  ba*-i«lier> 
■cslpléi  par  Leanenr.  Le  11  octobre  171)41 
lesrwteade  J.-J.,  malgré  la  vive  résUtance 
de  René  de  Girardin ,  fureol  e^uméj  de 
l'Ile  dei  Peuplien  el  dépoiéi  au  Panthéon. 

GLAI6NES.  Villiige  situe  dam  une  val- 
lée, à  5  I.  3/4  de  Seoli).  Pop.  3i6  bab. 
On  y  voit  un  ancien  chlteau  flanqué  de 
tourellFg.  Pa  pétries. 

OOIJTIEUX.  Houif  assez  coniidénUe, 
bien  btti ,  à  riici  lai;^  el  ftxéa ,  lilné 
près  de  ta  Nouette,  1  peu  de  distance  de  son 
embouchure  dans  l'Oise.  A  3  1.  de  Senlis. 
Pop.  1184  bab.  Il  ;  a ,  tant  an  bourg  que 
dan*  tes  hameaux  qui  en  dépendent,  une 
toariiière,  dei  earriërea,  dm  tnikrie,  sept 
■uHilina ,  une  fltalura  de  cotou ,  une  ma- 
nufscture  de  tîsu^de  coton,  el  nue  tréli- 
lerie.  (Joe  partie  de  la  population  iraTaille 
en  outre  pour  les  fabriques  de  dentelles  de 
ChaotDI;.  ~~  On  remarque  sur  le  territoire 


LEU-D'BSSERENT  (BAINT-V  Bourg 
blli  sur  I*  pente  d'un  coleau  qui  borde  la 
riiièred'Oise,  à3  I.  deSeoii).  Pop.  ii43h. 

L'éfliie  deSaint-Leu,  placée  *ur  le  coteau 
Blême,  s'aperçoit  de  fort  loin  el  leoible  in- 
diqua par  ses  vaitca  proportions  un  lieu 
qui  fui  aulreFob  imponaai  ;  c'esi  un  monu- 
ment reaiarouable  de  l'époque  dite  de  1 


I^A&IEHEHT  DE  L'OISE. 

dKS  de  cette  rivière.  Il  ea)  géniraleBienl 
bien  btli,  percé  de  mes  propres  el  pavêir-  : 
on  V  voit  encore  beaucoup  de  maison*  dé- 
corées d'ornements  Id*  qu'<Hi  en  faisait 
dans  le  XVI'  «itele. 

Un  chlieau  ûanqiié  de  tourelle*  est  iltbé 

sur  le   baui   d'un  coteau  qui  domine  le 

bourg.  11  a  été  blti  par  les  Dreux  de  Mello, 

Des  réparation*  y 


.400. 


1 14R0.  el  Cf 


nent  reaiarou 
lilion  en  arcni 


ittclHTe,  c'est-à-dire  du  tïinfs      On  y  remarque  ui 


1770.  La  porte  d'entrée  était  Bau<|uc 
deuï  énorme*  tours  qui  onl  éié  démolies 
en  1800  :  une  d'elles,  haute  de  80  pieds, 
était  surmontée  d'un  doojon  élevé  de 
60  pieds ,  du  haut  duquel  on  découvrait 
B«auvaii ,  la  butle  Monlmarlre  et  une  im- 
mense étendue  de  pays.  De*  a-oi*éei  du 
cliileaii ,  on  jouit  d'une  tue  extrêmement 
agréable  sur  la  vallée  du  Thérain. 

Un  bélier  hjdiauUque  monte  te*  eanx 
de  la  rivière  jusqu'à  la  hauteur  de  i  Bi  àtia 
dans  un  réservoir  au-dessus  des  combla, 
d'où  elle  se  dbtrihue  aux  communs  et  aui 
pwleirea.  Des  jardina  pajsagers  nouvelle- 
tncot  dessiné*  ajoutent  à  ragrcment  de  cetto 
belle  propriété.  —  Fairi^ua  de  tissus  mé- 
rinos el  de  cachemires,  de  calicot  el  de  toile 
de  colon.  Filature  de  laiuea  peignées  et  car- 
dées, Fab.  hydraulique  de  laœts.  Exploita- 
tion de  tourbe.  Commerce  de  beïtîaui. 

nONTATAIBE.  Joli  village  situé  «n 
pariJc  dans  la  vallée  du  Théniu,  et  en  partie 
datu  celle  de  l'Oise.  On  y  voit  un  cUUau 
flanqué  de  tourelles,  qui  fut  rebâti  en  1400; 
de  celle  baliilation,  on  jouit  de  la  vue  la 
plus  étendue  et  la  plus  variée  sur  la  vallée 
de  l'Oise.  Suivant  une  Indilian  locale, 
César  eu  entrant  dans  le  Beauvaiiis  s'arrêta 
à  Monlaiaire  dont  il  admira  la  charmanle 
utuslion.  A3  I,  deSeiilia.  Pop.  i.oîobab. 
-^Forges  el  laminoir*  à  l'anglaise  pour  tôle, 
frr-lilanc,  zinc.  Paneltrie,  scierie  hydra\i- 
liqiie.  Fabrique  de  boulons. 

ILLOV.  Village  ailué  sur  une 

1/4  deSeiilis.  Pop.  ifi6hab. 


On  connail  la  célébrité  et  l'importance 
des  cïrrières  de  Saini-Leu.  Elle*  occupent 
nne  grands  partie  de  la  population.  — Fa- 
hit/arj  de  dentelle*. 

MKLLO.  BouT^  «tué  à  4  1-  de  Seulit. 
Pop.   4gi  bab.  Ce  bourg  >  sulrrAiis  clos  d« 


que  tel  vestige*  d'un  vieux  cliiteau  fort 

MAXT-l/évÉQlIE.  Village   situé  sur 

la  penle  d'une  cuÛine  qui  borde  la  v^lée 

de   la  Nonetle,  à    i  I.  de  Senlîs.   Pop. 

461  hah.  On  y  [«marque  un  ancien  chî- 

entouré  de  fossés '"■  ■'' —  ■'-- 


fort  étendu,  liavi 

picre  d'eau. 

La  TicTOiai,  ci.devanl  abbaye  de  l'ordre 
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ARttOItDISSEUENT  lA  SEinjS. 

jje  uiBl  Ai^tiilîii  I  dépMul  de  cetle  oam<  c«i  élaoga  ou  ces  laei 

nmie.  profonde  que  U  vue  i 

MOBTEFOHTAIHE.   Tillage  litoé   à  juiqu'iux  monUgneid'AalmontetdcStml- 

3  I,  ijfde  S«Dli>,  dtUis  U  rallie  de  li  Thève.  Chrûlophe,  qui  (ennineiit  au  Dord  rc  vaXo 

Pop.  AS;  bab.  el  sublime  paysage.  Lei  colUtaee  moim  itoi. 

Leckitcaude  MorlefontaÎDe  est  l'un  da  giiée»  qui  bordent  lanlMe,  loal  a 


marqiiables  des  eni 
sei  admirables  jardins  et  ki  vaiies  acpen' 
danceii  sa  situation  eil  la  plus  agreste  que 
l'on  puiise  imaginer.  La  route  qui  ;  couduit 
en  ij  rendant  d'Ermenonville,  est  ublon- 
neuse  ,  malaisée ,  touverle  de  roehers  épan 
sur  les  sablej ,  et  souvent  d'un  effet  pillo- 
resquc.  Une  grille  ferme  les  cours  de  ce 
chlleau  qui  se  présente  avec  quelque  *i4- 
gancG  en  taet  d  une  belle  pelouse  ,  d'allées 
et  de  bosquets  qui  condubeni  jusqu'au» 
élaugi.  En  pénétrant  dans  les  jnrdins,  un 
gaion  fleuri  conduit  jusqu'i  la  pièce  d'eau, 
surmontée  d'an  joli  pont  à  la  chinoise.  Ed 
la  cAiojaat  on  arrive  à  la  tour  orlc^one,  au 
fond  du  parc  ;  de  u  plale-foiine,  sous  une 
lente  qni  b  met  à  l'Hliri  des  injures  du 
temps ,  on  jteiil  contempler  les  beaux  loin- 
tains, les  nches  paysages  ;  on  en  descend , 
OD  les  quille  à  legrcl  pour  parcourir  tous  les 
ïiles,  tous  les  biûqiiets,  toutes  tes  surprises 
que  tous  offre  l'inlérieur  du  pare.  Dans  les 
nouveltel  compositions,  la  gnrc,  Iclégance 
dominenli  mais  le  propriétaire  ,  en  guidant 
les  architectes,  a  su  leur  commander  de  mé- 
nager ,  de  respecter  tes  superbes  arbres  de 
décoration  dont  partout  ta  terre  est  cou- 

Mortefontaine  est  sans  exception  le  seul 
lieu  de  la  France  où  la  grande  majorité  des 
arbrea  que  l'Angleterre  a  oaturaliiés,  re^it 
tout  son  accroïssement  et  tous  ses  déretop- 
neinenls.On  ne  voit  nulle  part  de  plus  bel- 
les  salles  de  verdure ,  de  feuilla^  plus 
nnjestueux.  Olle  première  partie  du  Jardin 
de  Mortefootaine  est  délicieuse  ;  elle  ra^ 
pelle,  ainsi  que  le  château,  tout  ce  que  la 
civilisation  peut  produire  de  plus  noble  et 
de  plus  éléeuit.el  ce  quêta  vie  pastorale  en- 
fante de  pbii  champêtre. 

,._  1 'a  çrand  chemin. 


;  ménagemenl,  d'objets  intéreaaantl  qui 
coupent  leur  DioDotanie  ;  c'est  l'ermitage, 
ce  sont  les  itiinei  d'une  église  a"  ' 
des  bois  el  des  pelouses  du  déacn 
rocb»,  sur  lequel  on  lit,  en  groa  ca 
ce  beau  vers  de  l'abbé  DeliUe  : 


par  les  fleurs  et  par  tes  bruyères ,  par  ces 
douces  conversations  que  détermine  une  so- 
litude aimable,  on  arrive  i  l'extrémité  d'une 
ptale-forme,  d'où  te  plus  immense  ibétlre 
TOUS  apparaît  subitement ,  el  vous  saisi!  de 
aurprlte  el  d'enchantement;  de  toates  étangs, 
caopés  d'ilota  boisés,  entourés  de  — '  — 
prairies ,  Gieul  quelque  temps 
lia  errent  i  travers  les  bocages  « 


nien  de  pittoresque  comme  tes  fonda 
prolonges ,  brisAs  avec  tant  de  richessea  et 
île  variété,  qui  suivent  au  nord-est  tous  tes 
contours  delà  vallée.  La  grange  du  moubn 
de  Valtières,  la  cabjne  du  pédieur,  animent 
celle  scène  enchanleresse.  que  tous  les  mou- 
Tcmenls  du  soleil ,  que  les  cliarmes  d'un 
clair  de  lune  ,  que  les  changements  des  sai- 
sons parent  de  décorations  nouvelles. 

Quel  théàti'e  pour  des  fêtes  de  nuill 
avec  quelles  délices  on  se  pntuiènerait  sur 
les  étangs,  au  milieu  d'illuminations  diri- 

Eées  atec  art,  qu'animerait  une  musique 
linlaioel  En  se  promenant  sur  ces  ri\es, 
on  se  rappelle  les  fêtes  et  tes  concerta  du 
lac  I.urrin ,  oi'i  tes  fleurs ,  tes  jtwfuma 
éloienl  leltemeni  [irodiguéa,  que  l'air  te  len- 
demain en  était  embaumé,  el  que  ta  surface 
du  Uc  était  couverte  de  myrtes,  de  roses  el 
de  lauriers. 

Le  chiteau  de  Mortefontalne  fut  choisi,  te 


,  pour  y  r* 


r  les 


sian  de  la  signature  du  traité  de  paix  nasse 
entre  la  ré]>ublique  frau^ïse  et  les  Ëlati- 
Unis  de  l'Amérique.  On  j  donna  une  fête 
avec  illuminalion  sur  tes  pièces  d'eau  du 
grand  parc. 

RANTEiriL-LE-HAUDOriII.  Bou^ 
trrà-ancicD ,  situé  dans  un  fond  où  com- 
mence la  vallée  de  ta  Nonette,  i  4  L  i/a 
de  Sentis  E'or  Pop-  «îSo  bab.  —  Fairi. 
juts  de  passementerie.  Moulins  à  blé.  Tan- 
nerie. —  Commerce  de  grains  et  de  farines. 

NEriLLT-EN-THBtLE.  Bom^  silué 
i6  I.  de  Senlis.  Pop.  1197  tiab.— Ateliers 
à  dévider  et  à  retonlre  la  soie  et  le  coton. 

II06EIIT-LBS-TIERGES.  Village  situé 
i  3  1.  de  Sentis.  Pop.€8i  hob.  Nogent  cslua 
des  lieux  tes  plus  anciens  du  Beauvoiais.  Se- 
lon l'opinion  de  M.  Honbigant,  qui  a  fail  de 
nombreuses  recherches  sur  les  anliquiléa 
regards;  du  pays,  Nogent  aérait  un  élablisaemenl  da 
.r.i..._ .      ctovis,  qui  vint  eunper  sur  lea  bord)  d« 
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l'OtM  k  r^eqiM  oti  il  reculait  les  limiie* 
da  MM  nopire,  "^—''i!  devaut  lui  ce  qui 
rcsuît  de  leiioni  roinaiiiei. 

Sur  uae  pariio   du  territoire   de  cette 
è  le  tléiiro,  place 


e  grotte  renfcr- 
nutil  enriroB  deux  MOU  tquëletle*  preuci 
lei  um  contre  les  autra,  et  placti  pv  lili 
allrniant  «vec  àes  couches  de  sa\Ae,  dam 
lesquelles  oa  a  troiné  de<  hnchci  de  lîlei , 
ietiiet  qu'on  eo  renooulre  m  beaucoup  de 
lieux  du  dépulemeat.  —  Filature  da  lia. 


OHnoiTr.  Tillaee  iUnt  datu  la  vallée 
d'Automne,  à  fl  1.  dr  Senlii.  Pop.  6ïS  hab. 
On  7  Toit  un  ancien  chllenu  (lanoné  de 
toun,  doni  la  sjluaiioa  est  ir^-a^éable.'— 
I^peterie. 

Prés  du  liamcau  de  Cliamp-Licu,  dfpcn- 
danl  de  la  commune  d'On'ou]',  sur  la  li- 
sière de  la  toril  de  Complcgne,  au  lieu  dit 
1rs  Tuunietics ,  se  trouve  remptaccinejit 
d'un  raiDp  romain,  situé  ^ur  l'aucicnne 
voie  romaine,  appelce  depuis  Chaussée 
llnincliaiil,  qui  cniuluil  de  Seiilis  à  Soit- 
Mns.  Oinëreates  fouilles  faites  en  ce  lieu 
ont  procuré  un  prand  nomlirc  de  médalIlGs 
romaines,  des  déliris  d'ai'niurrs,  des  vases 
antir|ues,  el  une  foule  d'autres  objds  d'an- 
Itqnilé.  Le  P.  Franfoit,  capucin,  y  a  dé- 

uant  un  Eueri'icr  arme  de  toutes  piccca  et 
ajant  pre*  de  lui  sa  lance  cl  sou  épêe. 
— M.  IJiibuisson,  propriétaire  d'un  jardin 
prorbc  des  ruine*  de  l'ancienne  église,  l'a 
Uil  fouiller,  et  a  trouvé  dans  son  enieinlc 
U1K  grande  quantité  de  seniMaliles  sarco- 
|4iages  de  diverse*  dûneiitioiii,  renfermant 


des  orncmeiit*  d'an 


1  cuivre  el  en 
s  squelellcl  avait  se|it 
pieds  de  longueiu'.  M.  le  duclcirr  Rottc, 
tomenaleur  de  la  l)lbiii>lliéi|iie  de  Cler- 
lUDQt'Oise,  et  l'un  de  nos  plus  zélés  col- 
lilMraleun,  possède  dans  son  rnbinet  un 
des  rénion  de  ce  géant,  ainsi  que  les  des- 
lins  des  ol^ls  de  ciiii iv  ei  de  lironie ,  el 
U  nomenclature  des  médailles,  parmi  lec- 
«(ueUei  se  trouvaient  un  Claude,  un  Til>cre, 
lin  Adrien  «  un  Coaitanlia  en  broiue,  un 
Héliogtjude  «a  Uf  eut ,  «le 

POMT-SAim-B-aAXBIICB.  JoUr  [«- 


DE  L'OISIL 
lile  ville  située  i  3   L  de   Senlis.  0  yy 
Pop.  i.S-S  hah. 

L'orieine  de  Ponl-SaiateJtlueiice  re- 
monte a  une  époque  fort  reculée;  mois  elle 
est  entourée  d'obscurité,  comme  celle  de 
la  plupart  des  lieux  dont  l'exislencc  dile 
du  temps  des  Gaulois.  Cette  tilte  a  pris  son 
nom  du  martyre  de  sainte  Muence,  qu'on 
Tapporlc  à  la  En  du  V*  sïérle.  Les  Anglais 
s'en  etnparèreui  pendant  les  ferres  des 
Armagnac^  et  des  Boiirguimous  ;  elle  fui 
prise  en  1434  sur  Guilbon  de  Femëre.  i|iii 
en  étail  capitaine.  Les  guerres  de  la  Ijgua, 
nous  montrent  encore  Pont-Sainle-Maxcnce 
en  butte  aux  fureurs  des  partis. 

Cette  ville  est  dans  l'une  des  plus  belles  si- 
tuations du  dépariement,sur  la  nviéred'Oise, 
à  l'ritiémilé  d'une  plaine  el  au  pied  d'une 
colline  couronnée  par  U  forêt  d'Uallale. 
Les  rues  soûl  pavées,  bien  entrelenuca,  et 
bordées  de  maisona  bâties  en  pierres  de 
taille,  de  construction  moderne  et  i  plu- 
sieurs étages  :  en  y  loit  cependant  en- 
core quelques  bitimeuts  couilruiti  dans  ia 
mojen  Igè.  Il  y  a  (rais  places  principales, 
celle  du  Marché  au  blé,  la  place  de  l'Église 
et  ta  place  d'Annes,  auxquelles  on  pcatuou- 
ter  le  Cliamp-de^Mars,  jeu  de  paume,  situé 
i  l'exliémilé  du  faubourg  du  nord. 

On  y  remarque  sur  l'Oise  un  très-bvau 
ptmt  de  trois  arclies,  ayant  chacune  8a 
mètn.'t  d'ouveriuie,  eooatniit  pu-  le 
lébre  ircbilecle  PéronneL  Cesl  uns  < 
tri'dil  l'un  des  plus  remarquables  de 
trtiile:  ce  pont,  dont  oc  admire  l'éliig» 
offre  eetle  parliciilarité  que  les  piles  ! 
«vidées,  et  nue  sou  plandier  est  LoriumlaL 
U  est  orné  de  quatre  pyramides  liantes  d« 
se|il  nètt«* ,  )Msce>  sur  le*  dés  qui  ler- 
Binent  les  ntirs  d'épsulemenl. 

Tout  prés  de  PatU-Saiole-Maieiicc,  lost 
les  reste  de  bttimeuts  de  l'abliaye  du  , 
UoDcel,  autrefois  riche  et  puiataote,  dou( 
les  caves,  célcbrca  par  leur  étendue  et  leur 
beUe  construciina,  Mst  occupée*  par  dcj 

latrie  de  Guérin,  chaBOelier  da  Fnni  c 
nus  Philippe  -  Auinste.  — (kima>erc«  do 
grains,  vins  rt  bestiaux.  Tanneries  ■  niégîi- 
séries,  fabriques  de  sabots,  fonderies  de 
suif,  récuisie.  Marchéi  tràà-fsrli  Ions  («s 
'vendredis. 

PBÉCT-8UB-OI8B.  Boarg  âtoé  lur  la 
rivedraiMde  l'Oise,  è4L  de  Saolii.  Pop. 
•H9  hab.  Le  bour;  de  Pré^  présesle  I'm- 
pect  d'une  viUe  par  MO  étandue,  par  In 
belle  oonstrvclioa  des  mainns,  U  laiscar 
et  U  proprslé  dm  me*.  U  j  atail  n 


D,gt,,-erihyGOOglC 


ABltomnftCUENT  DS  SAlRJS. 


«M  ftfterewe  qol  fut  pHie  n 


rii  fut  pHie  lor  la  Aiwlaii      qnt  fM  rrpne  |wnr  to  rai ,  nr  ICi  tl«nn 
^._  de  Boanac,  vt  sur  Fen-     Tfanré  de  Montnrarenc;  m  R&û.  L*  linw 

liheapenl  de  l«[uelle  eit  njonrd'hin  na     fit  srpi  nitiM  tenhitiTM  Motre  eetM  tïit| 
cUtau  moderne.— .FkJrifiia  de  bntnis.      nuii  toujonn  MM  lucoè*. 
A  3  L  ■/>  de  Seoln.  PD]k.  749  hab.  Cette  tille  e*t  ftirt  «grMJaneW  ilfii«« 

UIOIS.  Viltage  àlué  prè*  de  k  riw  mr  h  peale  d'âne  c^ne,  nea  Ma  dêi 
pncbe  de  ]'Oiw ,  à  i  L  de  SeulU.  Pop.  tarMi  de  C3ubi>II}>,  dHilIile  et  i'Emm» 
■61  heb.  fikni*  en  un  lin  d'une  beat*  Tille,  un  pea  M-dessM  do  cmfflaent  des  dâti 
■Dtiquité,  el  probablemeiit  un  flihliwr  petilesriflèrea  deUNonenectderAanrHe. 
■cal  nw  l«>  Ganloii  traîoal  bit  tor  hi  Sentii  se  rampsee  de  deni  frMtg  :  fta- 
b«ils  de  roue.  Sua  migine  eaïUe  cob-  winte  de  rinderinft  vflle,  m  h  dié,  ouna^ 
firmée  f«r  l'cxisreiHx  d'un  monuBwnl  des  Rornibn,  et  tren  frabonip  qui  fen- 
druidique  dont  on  voit  lei  resles  i  >Ji  tmreDt.  TWis  l'ttOMtnr  de  )i  âté.  m  troii* 
centi  mèlm  eiiviroD  du  Tilla^.  (rest  uns  veni  h*  rates  de  l'ancien  lâilteeu,  tdiée« 
mtsst  de  erài  haule  de  ùi  piedi,  large  de  du  temps  de  saint  Louis,  et  hl  catMdrale, 
cinq  ou  s»,  épaisse  de  deux  pieds,  plujrée  le  plusM  èlifice  de  Sentis,  dont  on  iltri- 
perpeudiculoircmeat  en  terre,  où  elle  s'en-  bue  la  rondalion  à  fSurieungne.  Détrnila 
fonce  d«  quatre  pieds.  par  la  foudre  en  i3ot,  celle  éflise  Ait  re^ 

A  ruueti  de  Riiuia  est  le  mont  CatUlon,     Utie  par  h  munificence  de  Loùii  XD,  qdl 
iqiie  qui    fixe  l'altention  par  te     j  cooiacra  le  pradoil  de  la  rttemw  d'un 
'    ~  denier  sur  diaqne  mesure  de  sel  «endoè 

dans  le  rojiume,  le  portail  en  est  1  niein 
cjnlre,  d(™ré  de  vignes,  de  raisins,  et  cTnn* 
frise  loumanle,  garnie  d'oiseau».  Les  statue* 
ipilres  cl  celle  de  Louis  XII  ont  M 


SAIXTISES.  Vill3|r  siluf  dans  la  laRée 
d'Aulomoe.  i  5  1.  de  Sentis.  Pop.  igo  b. — 
Pitpeterii' ,  moiilîm  à  grains  et  à  liuile. 

Le  cliÂIeau  Je  Saintrnts  est  reman^abte 
par  son  aniîqoiic  et  par  une  lonr  élevée  en 
tonne  de  donjon.  Il  est  entouré  d'eau,  et  a 
15  Chartes  Vir. 


mutilées.  Le 

structton  fort  hardie.  Ri 


déRcai,  de 


SKIfLIS.  Tille  ancipnne ,  chef- lieu  de  l'iniérieur;  ils  joignent  i  h  légèreté  àtt 

saus-préfi^ure.  Tribunal  de  première  in-  èridements,  les  forme»  agréal>les  qui  ron- 

•lanre.  ^  lûr  Pop.  5,o66  hab.  men^ipnt  i  parallrc  duos  h  watptnre  n 

Sentis,  ancieiine  eaplble  des  SilTanecles,  XV*  siècle.  L'édifire  e>l  sarmonlé  d^miè 

porta  Je  nom  à'Âu^unamagjii  sous  les  Ro-  flèche  tiéganic  tn  pierre,  de  1 1 1  pfrdt  d'é- 

mains,  qui  la   rorliHèrem  ;  on  voit  encore  lètatioo,  traTiiUée I  jonr atfec ime extrte* 

des  restes  de  ces  Tort i£ca lions,  dont  on  rap-  délicalesse^oenre  de  décoration  fort  en  nngB 

porte  le  genre  de  constniction  au  règne  de  dans  le  XIll*  siècle. 

Vespasien.  Les  rois  earloïingienf  y  possé-  I*  *ille  de  SMiIis,  pen  riche  eo  eonsine- 

dèreul   nn  palais.  En  iiSo,  Mûlippe-Au-  lions  pnbliqncs,  ot  en  géniTal  ass«  blea 

piste,  après  avoir  été  marié  i  Rein»,  vint  bitîe;  cependant   oti  y  *oil  Iwancoup  it 

câébrer  è  Sentis  ses  noces  avec  Élisalieth  rues  étroites  el  tortneuses  :  tl  principal?, 

de  Hainaull.  celle  de  Paris,  esl  ta  pins  brtie.  On  7  ro- 

Cetle  ville  eut  plusieurs  sièges  è  sontenir.      '*  '-"'•'"— "-^ in_—     _.  . — 

Sons  le  règne  du  roi  Jean,  les  Jacquiers  s'en 

emparèrent.  En  i4ii  ,  elle  fut  assiégée  par  îglise  de  Saiirt-Aignan. 

les  Itoiirpiignons  sous  les  ordres  de  Jean  Patrie  de  Baume,  célèbre  dtimisTe. 

de  Luxembourg,  et  se  rendit  à  des  eondi-  l}es  filatures  de  coton,  des  tanneries,  dg 

lions  hoDorablcs.  En  liiS,  Charles  TI,  à  mégisseries,  des  imprimeries,  olie  fficulerife, 

la  lèta  d'une  forte  armée,   se  présenta  de-  et  une  fîibrique  de  eafè-chicorée ,  une  blao- 

'vani  Sentis  ponr  la  reprendre;    mais  après  chisseriede  1oï)es,rrpandent  la  vieel  l'aboD' 

■TOTr  fail  dis  perles  immenscj  en  hommes  darice  dan!  cette  rille. — Marehè  particulier 

el  CD  bagages,  il  fui  obligé  de  lever  le  siège,  pour  les  vins  le  dernier  mardi  du  mois,  -i- 

En  i4ig,  les  Anglais,  qui  étaient  encore  Aux  enviruns,  carrières  d*  pierre  trèt-«tti- 

maiires  de  eeii«Tac,  se  retirèrent  el  rliar-  ttiée;  fours  à  chaux. 

les  Vn  7  fit  son  mtrée.  La  nuit  du  mas-  A  la  L  de  Beauvais  et  11  I.  de  Paris.  — 

nm  de  la  Saint-BartbéleiBi ,  l'ordre  j  tat  Bôtth  an  Qnatà  Cerf,  du  Sauvage. 

nvoyé  d'cileriDÎner  les  biiguenoti;  mais  VKBBERIE.  Jolie  petite  rÛle,  sitnée  an 

Nux-d,  ajant  clé  avertis,  se  relirèrenl.  pied  d'une  colline,  sur  b  rive  gancbe  dn 

EoiSS^Jcsligueana'ciBpBrèjaitdeSwlis,  Toise,  à  1 1.  dfl  Senlis.  |S)  Pop.  i.JaSlitb, 
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tarAKTSMBm  hk  L'oise. 


fil  reUlir  Hir  on  pua  vutc 
CbaHd-k'CluuTe  j  fil  de  fr^i 


le  looji  i^oun.  Le  nilui 
par  lei  KormiDili  en  8SS,  fui  i 
le  roi  £ud<*.  / 


i  \a  KormiDili  en  8SS,  fui  i^Mré  par 


X  chlteau  fut  de  nam^au  pillé  à  plu- 
lieur*  Ttpraet  par  la  Normiadi.  U  fut 
brltlé  en  i35g  par  les  An^^  et  1rs  Nara- 
raùi  dix  aat  aprà,  Cbarla  T  le  lit  recon- 


't'4  c 


«lulaul   Ih  guerre»  du  XT'  iiérlB 
?s  Kuurguïgiioas.  CLaiIei  VI  y  \iM 


>41g.  le  cooile  de  Ilualiiigtoo  l'EUtpara  de 
celle  place,  qui  fui  rcpriiepar  le  moféchal 
de  Bauuac.  Elle  se  trouva  compris  dan* 
le  nombre  des  formasses  dont  CWles  VU 
Onluiuii  rentière  dcmolilion  Fti  i43i.  Soiu 
Fnn^ii  I",  ou  l'cnloura  de  nouveau  de 
murailtcs.  pour  la  contlruclion  desquelles  on 
cmplaj'a  Irs  débris  du  cbàleau  rojai.  Ce 
boui^  souffrit  bcaucotip  par  ta  présence 
dei  annéfi  pruisiennes  el  anglaisa  en  i  S  i  S. 
■Verberie  esl  assez  bien  Lâ.i.  Toutes  les 

en  pierres ,  oui  en  général  plusieurs  éla^. 
L'ensemble  du  pays  a  l'aspect  d'une  ville. 
On  j  Toil  uoe  fooUÎM  publiqtie  avec  un 
abreuvoir. 

S*(VT-CnKBin.i.a  est  un  écart,  igui  élait 
dans  l'origine  le  prBdium  du  palais  rojal. 
Cest  aujourd'hui  une  manafaclure  d'alun 
el  de  coupenue ,  oii  se  trouve  tine  fontaine 
d'eau  minérale  fenngineusa. 

Verberie  a  de  nombreux  établissements 
induitrieU.  On  ;  trouve ,  outre  b  manufac- 
ture d'alun  et  de  couperose,  une  cendrière, 
deux  tuileries,  uupr  pipelerie,  une  fabrique 
d'allumelles,  une  (uinque  de  sabots,  trois 
raouliosà  ble,  un  moulin  à  buile  et  trois 


de  Verberie  qui 
iHiblique  en  se  laissant  rouler  du  haut  en 
lias  de  la  montagne  :  ils  s'entrelacent  deux 
par  deux  ponr  fomer  une   boule  q;ui  sa 


ut  fort  ai 

TBE.  Village  siloé  à  8  I.  de  Salis.  Pop. 
3oo  bab.  Ves  possédait  jadis  un  eblteau 
fort  vaste,  défendu  d'un  edté  par  une  Tallce 
profonde  ,  oà  passe  im  des  raineaui  qui 
KimentptusIouibnviéred'Aatonme;  oo  j 
ajouta  soui  le  rèpie  de  Charles  VI ,  !■ 
grosse  tour  qu'on  découvre  de  loin.  Lethi- 
teau  a  soutenu  plusieun  ili^s. 

TILLERS-SAIKT-PAEL.  Villa^  situ6 
au  pied  d'un  coteau,  un  peu  au-de«us  de 
l'emboucliure  de  la  Brèche  dans  l'Uisr  ,  à 
3  I.  i/i  de  Senlis.  Pop.  5i6  bah.  Il  j  a 
une  carrière ,  des  moulins  et  une  fabrique 
de  dons  d'épingle. 

L'édise  est  un  monumenl  très-ancien. 
t^  nef  est  romane.  Au-devant  est  un  por- 
tail formé  d'une  «rradc  semi-circuliire,  pré- 
senlaul  quatre  rangées d'oniemints  romans, 
tels  que  dénis  de  scie  ,  bàloos  rompus,  etc., 
entourés  d'une  grande  frelle  crénelée  :  tous 
ces  oniements  s'appuieol  sur  des  colonnes 
courtes  dont  le  tùt  est  uni  el  dont  1«  <'bapi- 
teaui  offrent  des  Ggiirei  groiesques.  On 
voit  au-dessus  de  I  arcade  un  petit  bas-re- 
lirf  d'une  sculpture  borliare,  qui  repiûcote 
uu  homme  lertassanl  un  lion  ou  tout  autre 
animal.  Au-desius  du  poiUil  il  )  a  de  pe- 
tite» fenêtres  romanes.  Les  murs  laléraui 
de  ta  nef  et  rem  des  bas-cotés  sont  percé* 
de  petites  croisées  à  plein  cintre.  Les  cor- 
beaux préseolent  de»  figures  grotesques  el 
des  léles  d'aniniaiii  fanUsliques.  .<  l'inté- 
rieur, la  nef  esl  soutenue  par  de  grosses 
colonnes  romanes  lur  lesquelles  vienne::! 
appujer  des  ogiies.  Le  chiriir  i-t  les  bras 
de  la  croisée  sont  golhiqiie»  ,  écUirés  par 
de  larges  croisées  computers  chacuue  da 
trois  ogiies. 

Le  etiiteau  de  Viliers,  remarquable  par 
les  beaux  jardins  qui  l'eiituuienl,  a  été  re- 
bili  dans  le  dernier  siècle.  C'est  un  do- 
maine considérable  et  une  habititioo  rliar- 
ruanlequi  appartiennent  i  l'illuslre  maréchal 
Gérant. 

On  voilà  quelque  dislance  du  village, 
une  tour  ruinée  tutolenienl,  isolée  dans  les 
champ»,  et  qu'on  appelle  Tour  ifAucbiii.  La 
tradition  vent  qu'elle  ait  fait  partie  d'un 
établissement  de  Templii-rs. 
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VOYAGEUR  EN  FRANCE. 

ROUTE  DE  PARIS   A  CALAIS, 

TRAVERSANT  LES  DÉPARTEMETR 
SB  SBINB-ET-(HM,  Ml  l'OISE,  DB  IA  SOUHB  BT  DU  fAS-DXAUJS. 


DEPARTEMENT  DE  LA  SOMME. 
3tm^airr  Ift  Par»  à  Calai». 
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ASPECT   DC  PATB   QUK  PARCOURT  LE 


4|irè>  h  )MM^;a  de  oitu  miÉrt,  o 
~~  '   ~~  ■nimil  i  Poix.,  boorg  liuié  di 
la  Toste  de  Koueu  i  ' 


m  béli,  t  h  nnotli)»  d«  la  roste 
B  à  Dime  par  ncufrhiM,  et  joinl  Iv  deiu  route*  de  Caloii.  Le 
nmti  jmmt  owjcum,  «ti  nilieu.  d*  lattucUe  le  booi^ 


tt  bîa  d 


«■•  ntaarisD  «grMU*,  tnr  Ikm  fttitn  rtiièm.  Au-ddà  da  ce  bourg,,  h  pUwa  n  f* 

loDie  juiqu'a  Poni-Rcm}- ,  ai-  elle  w  tormtaa  pv  une  pâme  douoa  qui  •bôuiU  4M«  . 

3S*    CVra/iwj,  (Soii-t)  J£ 
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a  OÉPARTEMEST  M  LA  SOMUE. 

gaoehe  de  la  Somme.  Un  peu  avaoi  le  pawa^  it  <«tte  riiiên,  oo  remirque,  nir  !■  gaudie, 
une  balte  iletée  qui  domine  loule  U  «mirée,  et  dont  le  tommel  es)  occu|ié  par  un 
camp  romain,  défendu,  du  eàté  de  l'est,  par  des  retnarbemenii  bien  eonservéï.  Après 
PoDi-Remj ,  on  cdtoie ,  i  gauche ,  la  rallée  verdejants  de  la  Somme ,  peuplée  de  nom- 
breux villa^  :  on  n'en  Iravene  pju  moini  de  quatre,  daui  une  dutaDce  de  deiu  lieuei^ 
atanl  d'arriver  k  AbbeviDe.  Au  sortir  de  celle  ville,  le  lilta^e  de  Laiien  dalle  b  vue 


par  la  beauii  de  son  pa^uge.   En  Iravcrunt  Nouvion,   on  vous  rappelle  i 
d'orf^l  que  Louis  711  habita  souvent  ce  bourg,  jtour  se  livrer,  i' 
de  Crécj,  au  plaisir  de  la  chas» ,  qu'il  aimail  avec  fureur.  A  deux  li 


Uç!,  ou  apei^it  de  loules  les  parties  élevées  de  la  roule,  la  petite  rille  maritime  da 
SaiDl-Yalerj.  sur-Somme.  Eu  avançant  loujours,  on  trouve  Foresl-Houlier,  où  Chariea  ds 
France,  Gl>  de  François  I",  mourut  à  la  fleur  de  l'ige.  De  là,  on  gagne  Vron.  rammuoe 
ridu  en  fabriques  de  faïence,  puis  on  altelnl  Namponl-Saint- Martin,  rirai  sur  l'Authie, 
rivière  qui  forme  U  limite  du  dcpartemenl  de  ta  Somme  et  de  celui  du  Pas-de-Calais. 

Nous  avons  quitté  la  ircoude  route  de  (Valais  dans  te  départemenl  de  l'Oise  à  RreteoiL 
De  celte  ville  1  Aoiiens,  celle  route  n'olTre  au  vojogi'ur  qu'une  plaiœ  sans  perspectiie 
de  champs  nmbragés  de  pommiers,  el  coupée  ça  et  la  par  dea  collines  et  par  des  bois 
de  peu  d'étendue.  Ce  nesl  qu'au  moment  de  descmdpe  dam  l'ancienne  capiiale  de  la 
Picardie,  que  la  scène  change  :  alors  sa  tuperbe  cathédrale  gothique,  son  étrange  beffroi 
et  se*  groupes  de  nuisons,  virnneni  frapper  de  lous  côtés  tes  re^rds  cl  dissiper  l'eonui 
que  cause  trop  souvent  la  monotonie  du  passage.  On  sort  d'Amiens  par  le  fauboui^  d« 
Ùem,  aprèi  avoir  longé  la  magnifique  promenade  du  Coun  ou  de  la  Houloje.  Bienl&t 
on  gagne  le  chemin  d'Abbevilk,  où  une  foute  de  sites  vniéi  viennrBI  égalemenl  récrcer 
la  vue.  Ici,  ce  soni  les  superbes  terrasses  de  l'anliqite  châtean  de  Picffuigny,  que  célèbre 
H"*  de  Sévigné  dans  ses  lettres,  qui  se  manlreul  sur  une  haule  colhne;  là,  c'est  t'ah- 
bave  du  Gard,  silencieuse  retraite  de  quelques  trajipisies  qui  se  dessine  dans  les  eaux  lim- 
pides de  la  Somme;  plus  loin,  c'est  le  camp  de  l'Etoile,  dont  les  fossés  et  lei  retrancbe' 
ments,  parfaitement  ronservéi,  nnpellenrV  soutenir  du  peuple-roi.  Charmé  de  tant 
d'aspects  divers,  le  voyageur  arrive  à  A illj-te-Uaut -Clocher,  ainsi  nommé  à  cause  de  la 
flèclie  de  son  église  qui  domine  ta  campagne,  el  servit  d'observatoire  aux  aaJémicieiu 
chargés  de  dresser  la  grande  farte  de  France.  Apres  Ailly ,  on  ne  larde  guère  à  atleindre 
la  banlieue  d'Abberille,  où  l'on  ne  remarque  de  véritablement  grand  qne  le  portail  ai 
fracieui  el  si  orné  de  l'église  collégiale  [l'or.  '"  frovure). 

Les  deux  roules  qui  se  réunissent  à  Abbrville,  te  séparent  au  haut  du  colan  qu'on 
gravit  en  partant.  Laissani  à  gauche  la  première  déjà  parcourue,  on  lonme  à  droite  pour 
se  diriger  ■  travers  une  plaine  crajense  vers  CoucLy,  \itlage  composé  de  chaumières  et 
entoure  d'arbres,  comme  presque  ions  ceux  de  la  Picardie:  on  remarque,  prés  de  t'c^lise, 
de  belles  allées  qui  oITrent  une  promenade  agréable.  Après  (.^ucby,  le  pays  devienl  un  ft\x 
moulueui  :  on  longe,  à  gauriie.  la  forêt  de  Crécj,  M  l'on  peut  voir  le  champ  de  bitaills 
do  même  nom,  où  Philippe  de  Valois  fui  ballu  par  les  Anglais,  en  1)46.  On  passe  en- 
suite  k  Frajolle;  nuis,  après  avoir  longé  un  prtil  bois,  on  parcourt  une  grande  plains 
Iraversée  par  la  chaussée  itrunehaut,  et,  peu  après,  on  arrive  au  Buisle,  village  situé  sur 
h  rivière  d'Aulhie,  qui  sépare  le  dépariement  de  1*  Somme  de  celui  du  Pa«-dc-Ctkit. 

DÉPARTEMENT   DE   LA  SOMME. 

AIWBfO    aTATlSTIQnE. 

duMrieux  dt>  la  France,  eai  formé  en  pj 

•on  nMn  dit  b  rivière  de  Somme  qui  le  traverse  dans  loule  sa  longoeor.  —  Ha  pour 
limita  :  an  nord,  le  dépariement  du  Pas-de-f^kis;  au  nord-est,  la  Maocbei  à  l'cM,!* 
départemeul  de  l'Aisne;  à  l'ouest  et  au  sud-eit,  celui  de  la  Seine-Infèrieure,  et  «■tuit- 
esl ,  celui  de  l'Oise.  —  Sa  fnme  est  celle  d'an  carré  long.  La  Icmpératun  y  ait  en  géoé- 
ral  variable  et  humide;  le  vo'isinage  de  U  mer  j  rend  très-liréqnents  la*  veau  d'otMtf  , 
de  sud-ouest,  el  de  nord-ouest  :  ce  dernier  régne  souvent  au  pnniempi;  il  bitMc  U  v^ 
Sétalion  el  cause  un  grand  dommage  aux  fleun  et  au  fruiti. 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  SOMME.  3 

Le  soi  de  ce  déparlemenii  forint  en  erande  periie  de  craie,  de  ubie  et  d'irgile ,  eM 
fort  iaéfiU  il  prèieiile  des  pLiiiies  asx'i  i'teuduei,  el  quelques  nuuei  de  forèrs  on  boii 
Mirtoul  ten  le  oord  et  le  and;  mais  presque  panout  il  eil  coupé  par  de>  riiîèrei,  du 
coUinei  ou  dei  vallées,  dout  les  priocipalei  soûl  cellei  de  la  Haute  et  BoMe-Sonnie ,  de 
la  Naje,  de  l'Avre  et  de  TAutbie. 

Dans  t'arnmdiHeaieul  d'Ahlieville  on  remarque  le Jdarqueaterrc ,  où  le>  dipio  tout 
teUemeot  multipliée*  que  le  paji  semble  une  coni[uMe  Taite  sur  la  mer.  Le*  c4les  mariri- 
mes  du  dépsrteaieal  qui  >'j  Iroutenl,  n'ont  guère  que  trois  ou  quatre  myriamélrei  de 
dénsloppemeiit;  leur  partie  Tnéridionale  esl  une  Talaise  à  pic,  haute  de  to  i  Sa  mèlrea, 
qui  l'eteod  depuis  Mers  jusqu'au  bourg  d'Aull.  Celle  falaise,  que  sape  continuel lemenl 
la  nwr.  est  forint  de  carbonate  calraire  el  de  galrts;  elle  s'aiwisse  et  se  détourne  dam 
l'intérieur  des  tentv  pour  se  réunir  aux  roleaux  Turt  élevés  qui  bordent  la  rive  giuchs 
de  la  Somme,  vis-ivis  d'Abbe^ille  et  de  Poiil-Remj. 

L'arrondissemeut  drDoullens  esl  composé  de  lerrrs  exccllenlei;  le  lin.  qui  rroll  presque 

Crlout  dans  les  campagoei,  offre  des  plaines  aiurées,  lorsqu'il  est  en  fleur.  La  forêt  de 
icheui  contient  plus  de  3,oou  arpents.  On  y  voit  les  miues  du  château  du  comle  da 
Baint-Pol.  Ces  niiues  ont  un  aspect  vraimenl  pittoresque,  au  milieu  de  la  foréL 

De  vastes  étangs  eonsarrés  à  la  pèche  et  k  la  chasse  aux  canards,  el  de  grands  maraii 
dont  les  riliataiMtQS  insalubres  eiercenl  parfois  une  funeste  influence  sur  Tel  faabilanU, 
eiislenl  dans  l'arrondi ssemeut  de  l'éronne. 

Le  Sauterre,  qui  occupe  une  partie  des  arronditsements  de  Moiitdiitier  et  d'Amiens, 
e«t  mniomioé,  à  juste  titre,  le  grenier  de  la  Picardie  :  le  blé  y  vient  en  abondance;  miii 
il  est  Heheui  que  dans  ce  riclie  pays  il  se  trouve  des  êtres  perven  pour  qui  l'incendia  , 
le  meurtre  ou  l'assassiuat  sout  des  moyens  fort  ordinaires  de  se  venger  de  leurs  ennemis. 
Malgré  tes  lois,  certains  fermiers  se  maintiennent  aussi  dans  lajoui»ance  des  lerrei  qu'ils 
■ienuent  à  ferme;  ils  vont  même  juiqii'i  disposer  enire  cui  de  celle  jouissance,  comma 
ai  ce  fonds  leur  appartenait.  Une  licue  coujiable  semble  les  unir  entre  eux,  el  les  culli- 
Taleurs  qui  oienient  passer  bail  des  biens  que  d'autres  occupent,  seraienl  regardés  comme 
des  icélents;  on  tel  désigne  sous  le  nom  de  (Upointeurt ,  et  ils  sont  punis  de  leur  bar- 
dieise  par  le  fer  ou  le  feu. 

L'habitant  du  département  de  la  Somme  est  nâanmoins  bon,  humain,  peu  querelleur, 
■e  faisant  un  amusement  de  la  boisson  et  des  jeux  d'exercice,  viianl  baliiiucllement 
entra  hoiome)  et  formant  peu  de  ces  sociétés  où  l'eiprit  proQie.  Les  fâtes  de  campagne  t 
tont  fort  gaiet,  rarement  lurbulentes  et  tre^suivies.  Le  costume  des  villageais  et  du  vil- 
lagpoiscs  n'a  rien  de  particulier.  Dans  certaines  comtuuue*  cependant,  ces  derniers  ont 
conservé  l'usage  de  \aJaiUe  et  du  grand  mantelet  a  capuchon,  qu'on  attribue  aux  Espft- 
gnols  qui  oRupêreni  long-lemps  la  firardie. 

Il  est  peu  de  départemenU  de  la  Ftancc  on  il  existe  autant  de  pauTres  que  dan*  celui 
de  la  Somme;  malgré  la  fertiliié  du  sol,  malgré  les  diverses  branches  d'induslria  qu'on  y 
exerce  et  qui  sont  de  nature  à  procurer  du  travail  aux  indigents,  od  eu  Tcncouire  par- 
loul,  dans  les  eampagnei  el  dans  les  villes,  étalant  aux  jeux  du  peuple  tout  ce  que  la 
misère  a  de  plus  hideux.  •  Très  souvenl ,  dit  M.  Dusevel  (Hist.  d'Amiens,  X.  3,  p.  48I), 

-  ils  pénétrent,  malgré  les  défenses  de  b  loi,  jutqu'au  fond  de  la  demeure  de*  ciMTcns; 

•  d'autn'S  attendent  les  voyageurs ,  et  ot  cessent  de  les  imporlouer  que  lorsqu'ils  eu  ont 

•  oblenu  quelque  argent,  qu'il*  emploient  presque  toujours  à  d'autres  usages  qu'à  s'ache- 

-  ter   du  pain.   Il   est  uue  fouk  de  ces  misérables  qui,  trouvant   plu*  productive  que  la 

•  travail,  la  vile  ressource  de  la  mendicité,  non-seulement  y  croupissent  olutinèment , 

•  mai*  y  destinent  leurs  jeuues  enfants  qu'ils  dèlaurnenl   des  professions  miles.  Il  serait 

-  du  devoir  d'une  bonne  administration  de  remédier  à  cet  abus  qui  dËshoDore  le  dépar> 

•  lemeut,  l'aTSige  et  en  éloigne  le*  clrangers  qui  pourraieul  s'y  User.  > 

Le  département  de  la  Sixnme  a  pour  chef-lieu  Amiens.  U  esi  divisé  en  S  arrondint 
■Denis  el  41  eanlons,  contenant  ensemble  847  communes. — SuperCcie,  309  I.  carrée*. — 
Population,  543,704  babiiaiits. 

MmiiiLooia.  Carrière*  de  pierre  i  Conty,  Canaplo  el  Fonl-nemj;  tourbe  en  Granda 
quaniiié  sur  les  bords  de  la  Somme  ;  gré*  k  Hérinorl  el  Touleocourt  ;  houîUa  i  Boucqmai- 
■on;  naibre  commun  à  Neuilly-rUâpital;  pyrile*  el  tcrrei  vilrioliques  i  Hollob.  Gré*  4 
paxer,  pUtra   argile  à  potier,  dau*  pluiieun  cohudddci. 
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ARRONDISSEMEKT  lyAHIEm. 


pérlaux  rVrdicreai ,  mais  en  Mm ,  h  l'en 
midre  nuilns.  Sm  habilMiti,  cnirainés  pir 
Kexnnple  dt>  tiUps  loiiinfs ,  embriucreat 
frec  cEiifcur  l>  Ligne  ou  lahitc  uakm ,  et 
De  lardèrent  pu  à  serauiDclIre  à  HenrilT. 
Quelque  temps  après,  ce  moTtaniue  a-jaaX 
décbré  la  guerre  à  Philippe  n ,  roi  d'Espa- 
gne ,  Anrieiu  tomba  au  poutoir  An  Espa- 
gnols par  un  stra)a{[ème  asseï  lii^ulier,  k 
faide  d'un  lac  de  doÎi  répanduci  Him  U 
porte  de  la  ville  el  c|iie  la  garde  s'amusa  k 


qu-a[ 


.sbeium 


rt:li^eux  que  possède  U 
crBnd,sub]lnir,niagiEÎfiq«e,Bl,  par  Sun  aspect 
imposant ,  rtlte  Kuperm?  basriiqne  ii^mble 
commander  le  resMct,  en  mOme  lempi 
qii'eifp  élève  l'ame  de  eetiii  qui  la  ronlpuiplc. 
Evrard  de  Fouillaj,  ^S"  évéquo  d'AmifDi, 
posa  m  laao  la  première pierredecc  mer- 
reilIpBi  Milice,  qui  ne  fui  lenniné  qu'en 
laNg.  Sa  Ini^ieur  dans  œu^Te  est  de  4t5 


vant  quelques  aulcnra,  401  pieds  d'élévallon, 
et  33  j  leiilrment  selon  d'autre). 

La  fa^de  de  ce  beau  temple  présenta 
une  masse  ti'Eère,  flanquée  de  deni  tours 
qnadraiigulaiTfi.dêmréej,  ainsi  que  tes  trois 
porrhes  qui  en  divisent  le  bas,  des  orne- 
ments les  plus  rirlies  ei  1»  plus  %Briés  du 
style  potbl  que.  {foj.  In,  gramire.)  Parmi  le» 
bas-TvIîefs  de  ces  porrbci .  on  disliiigue  le 
t  dernier  ;  tea  t^rtns  et  les  vires 
n  opposition:  les  quatre  maisons  el  les 


un  aspect  gratidiose  et  qni  lienl  du  prodige. 

les  lombes  en  cuivre  des  é^èques  Évraid 
de  Fouillaj  et  Oodefroi  d'Eu ,  la  boiseria 
ea  encorbellement  du  jen  d'orgues,  lei 
eompanimenls  variés  et  délicats  des  liait 
roses ,  h  cbaire  que  nipporleni  lea  vertu* 
théologales,  le  mausolée  en  marbre  blano 
du  cardinal  Hémart ,  la  magnilîque  denlello 
des  stalles  dn  cbtmr,  fa  gloire  et  aes  richu 
déconitions,  et  surtout  le  génie  funèbra 
connu  sous  le  nom  d'enfant  pleurer,  atti- 
rent les  regards  des  curieux,  et  fiieiU  vive- 
ment l'attention. 

Il  en  «st  de  même  des  histoiir^s  de  saint 
Firmia  el  de  saint  Jean-Baplisle,  qu'on  re- 
mar<|ue  le  long  du  ninr  de  clôture  du  cliceur, 
et  qui  prêseulent  des  ^oopci  wuis\  singu- 
liers que  bizarres. 

C'est  dans  cette  église  que  reposent  le 
cardinal  Jean  IDelagrange ,  sunuleiidant 
de»  finances  de  Charles  T  et  nonr  e  du  pape 
Innocent  VI;  IccbanoineDehioorlière,  au- 
teur des  Antiquités  d'Aniieni;  le  chantre  gra- 
cieux de  yrreeri,  le  poète  Gresset,  et  le  trop 
fteneui  Hemand  Teillo,  colonel  csjjapiol 
soucia  conduileduquel  lus  Espagnols  surpri- 
rent AmicDS,  connue  op  ta  du  plus  baitl. 

HoTEL-ct- VILLE,  cOQStmil  en  iljoo.  La 
façade  en  est  (impie  et  de  bon  goAl  ;  ella 
porle  68  mètres  tie  toi^ueur  ;  le  soubasse- 
ment est  décoré  d'arcades  peintes  qni  pro- 
duisent un  COUR  d'reil  agrrable.  La  grande 
•aile  du  conseil  esl  décorée  de  tobleaux  de 
prii  :   ils  ont  èlé  eniojca  par  le  gourer- 


t  Ion  du  congrès  d'Am 
ces  lablcDui  on  estime  sunmit  < 
teotatit  la  mort  de  Priam  ,  pi 
Auguste  daniuuit  Tordre  de  fm 
pie  de   Jatins,  par  Carie  ^ 


Amit  mois  del'aoni'e  ligures  par  la  repré-i     fSi'^nt  délivrer  du    pain   aux  citoyens  da 


chéi 


ilalion  des  travaux  agricoles  a uiqueU 
coutume  de  se  livier  pendant  t^iacun  de 
!s  mois;  les  magea  conduits  par  l'étoile  el 
ijageant  en  lialean;  le  massacre  des  in- 
jcents  ;  la  fuite  en  Egypte,  etc. 
La  flèche,  déforme  orlu^ne  datis  le  bas, 
ïoi  pieds  de  hauteur  avrre  le  coq,  et 
-  ■*-  -irconférence.  Elle  est  en  bois  de 
de chMaiguier.  Quatre  poutresde 
pieds  de  longueur,  posées  sur  les  c^ualre 


pendant  une' lamine,  par' Tien;' 
Ulysse  chei  Circé,  par  Lagreiiée;  nn  jeûna 
Spartiate  juràtit  devant  sa  mcre  de  détendro 
»  pairie,  par  RoUcfaer.  La  paix  qni  fur  si- 
gnée dans  celle  salle  entre  la  France,  l'A 


la  6  g. 


n  -X.fut  de  ce 


X  frais  de  I 


pincipaui  piliers  de  II  croisée,  sonttenneni     Saint-L...    .  _..        

en  l'air  celle  (lèrbe  légère,  qui  cède  à  l'action  rille.  On  parvient  dans  riutèrienr  par  un  per- 
des vents  et  se  remet  l'Ile-mème  d'à-plumb.  ron  magiiiljque.  La  chapelle  offre  un  rom> 

Tout  semble  concourir  il  cbanncr  la  vue  d'œil  asseiDgirable:  dctcolonnesaeeouptéal 

dena  l'intérieur  de  cette  église  ;  sa  vaste  supportcnl  la  Toûle  et  la  nef  du  sanclunire. 

étendue,  la  délicatesse  de  ses  pilieiî,  la  liir-  La  tiUiolhèque  contient  i5,ooo  Tolomei. 

dtem  des  relombées  des  ioaiï3,.<a  belle  ga-  CHAreiu   n'uo  ,  snr  la  grève  du   port 

leriecirculaireetsc9)upeH>aviinaxoni>uit     d'AvaL  L»« ■"-  ■■-    -  ■^'■- — '-— 
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•  DÉPARTEMENT 

lieu  en  1753.  Cett  un  groi  junltoa  arri, 
fijant  une  galerie  lurmoutee  d'un  danjoa 
et  d'uur  plate-forme  en  brhédrr.  La  ma- 
chine hydraulique,  qui  étére  lei  e*ui  li 
80  pieds  de  leur  niieau ,  est  d'une  limpli- 
Ole  admirable.  Elle  con&iite  en  deui  corpt 
de  pompra  foulanln  el  aipinnln,  dout  les 
balaiirien  sont  Mulevii  par  dea  rouaja 
cxcentriquei,  fiife  nir  l'aie  d'une  roue  i 
aubes  ,  mise  en  rooiivemenl  par  un  art  bru 
de  la  Somme.  Danilocasd'inrendle.onpenl 
euvojer  l'eau  que  la  niarhiue  amène,  da us  le 
quartier  menacé,  par  la  Lrauche  du  cnoduil 
correspondant  à  ce  quarlier,  au  mojcu  de 
1b  cuietle  placée  au  biui  du  donjun. 

SuLLi  Da  SrmcTicLi ,  nie  des  Troii-Cail- 
laux.  La  façade  Fait  hountur  à  M.  <^T^>en- 
tier,  sculpteur  d'Amiens.  On  j  remarque 
deux  groupe!  de  grandeur  na'urrlle,  dont 
l'un  rpprésenle  la  Danir  el  la  Muiiqur,  et 
raiilrr  Ja  Tragidie  el  la  Cumidif  ;  W  i]i<en 
allribiili  donnés  par  la  Fable  à  ces  tnuset 
loni  Rgurés  daui  des  niédailluns  qui  déco- 
renl  lala^e.  La  ronpeinlérimredr  la  salle 
forme  un  ovale.  Elle  conlinil  dans  sa  hau- 
teur (rois  rangs  de  Ir^es,  qui,  n'étanl  tr- 
parri  par  aucun  pilier ,  n'offrent  point 
d'obstacle  au  dételoppcmcnl  de  la  loii  dei 
acteurs.  L'acleur  Lirive  la  rrprdail  eomme 
la  plus  wnore  qu'il  coniiâl  en  France. 

LaFiaLioTBiQuicOMMuiiALi.euDslruile 
en  iSi3.  La  façade  au  levant,  du  colé  de 
la  rue  Rojale,  présente,  entre  deui  navil- 


■mj  en  saillie,  un  péristyle  c 
olcinnes  d'ordre  dorique ,  e 


le  fo. 


^  il  Ami 


Bihiio. 


I  an  nombre  de 
40,000,  ei  leaniannunu  KcompOKntd'au 
moins  ^oo  Tolumea  :  preaque  loua  traitent 
de  la  ^urisprudeuce ,  de  la  tb£>logie  et  de 

L>  HiuTora.  Celte  promenade  jouît 
d'une  grande  célébrité.  S«  allées,  au  nom- 
bre de  cinq,  ont  préa  d'une  drnii-lieue  de 
longueur;  elle  renferme  dani  les  iriaoglei 
des  jeux  de  tamis ,  de  longue-pagme  el  de 
ballon.  Au-delà  du  quinconce  à  gauche,  est 
on  emplacement  spacieui  (  le  Champ-de- 
Mars}  où  ont  lieu  les  excrcitw  militaire», 
les  félcs  et  In  réjouîssanrrs  publiques.  On 
remarque  il  l'eitreniité  des  allées  un  lupeilM 
bassi)!  porlani  77  toises  de  diamètre. 

Oa  remarque  aussi  à  Amiens  :  la  cita- 
delle, le  jardin  des  plantes,  le  cimetière  de 
la  Madeleine,  le  pont  Saint-Michel,  U 
balle  au  blé,  l'hoiiital  de  Sainl-Charle* , 
la  cauTTie  de  raialerie ,  le  musée ,  le  logis 
du  Rui,  ta  maisoQ  de  campagne  de  Greuet 
et  l'aticien  pen^oi mat  de  Saint- Arheul. 

InoLSTaiB.  Filatures  importantes  de  laj- 

lépines,  de  tapis  cl  de  gilets,  rulians  d« 
laiue.  couveiiures  écossaises,  sangles  ef 
lurfaii,  de  produits  rhiiiiiqiies,  cbamoisen'e 
et  dégfss .  cuirs,  cordes  élasliques,  peignes, 
teiuturerles,  blanchisseries;  épurai  ion  dlitu- 
tes,  apprêts;  mouliiuà  pulvériser  les  bois  de 
leinlure;  fondi'ries  de  clodies  reuomméei. 


destinées  i  recevoir  un 
les  bustes  Art  hommes  célèbres  dan) 
les  letlres  gui  ont  pris  nais- 


Le  périsljle  servant  d'entrée  i  la 
ihéque  établit  en  même  lempa  la  t 
nicalioD  entre  les  deux  paillions.  Celui  i 
droite  contient  une  salle  de  lecture  pour 
l'hiver  ,  el  une  collection  d'tnstrumenti  de 

Shjsique  dont  M.  Lapostalle,  chimble 
isliogué  et  auteur  d'un  Traité  dei  para- 
foudres  tt  paragriUi  tu  eordti  dt  paillt , 
fit  présent  i  la  lîlle.  Le  pavillon  de  gauche 
aeri  de  logement  au  bibliothécaire. 

La  Bibliolbèq.*  ne  forme  à  llntérieur 
au'uiieseulepicce,ayanti  peu  près  140  i^iedi 
de  lougueuriuriodelargï.Elle  est  divisée  en 
Irais  parties  par  d«  arcades  portées  sur  des 
colonnes  d'orîh^  ionique.  La  travée  du  milieu 
eat  carrée;  les  deux  autres  ont  chacune  60 
pieds  de  longueur  sur  10  de  humeur;  leur 
pourtour  est  décoré  de  pilastres  entre  les- 
gujs  sont  disposéides  lajons  pour  les  livre*. 


livanl  M.   Dusevel, 


isea  qui  en  sortent  monte  approii- 
it  à  la  somoK  de  seite.  millions. 


graines  oléagineuses  cl  charbon  de  it 

Amiens  est  la  patrie  dePierre  lllermile. 
à  qui  Ton  dut  les  croisades;  du  médecin  Jean 
Riolon  ;  du  sculpteur  filasset  ;  dn  lavanta 
Ducange  el  Dom  Bouquet;  des  poètes  Voi- 
ture et  Gresset  ;  de  l'astronome  Delambre  ; 
du|  professeur  d'histoire  naturelle  Duméril; 
du  lieutenant  général  Desprei. 

A  3o  I.  N.  de  Paris,— floteii  de  U  PosW, 
de  France,  des  Meuageries,  de  l'AbrcuToir, 
de  L)on,  du  Commerce. 

BAVELINCOURT.  Village  i  3  1.  i/i 
d' Amiens.  Pop.  i33  bab.  Prés  du  boisne 
celte  commune  est  une  grtase  pierre  appelée 
vulgairement  Pierre  d'Ohlicanp.  Ce  peulven 
ou  menhir  eM  bien  conservé. 
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BEArCAMPS-LE-TIEIL.  Vilkge  eon- 
■idérable  à  8  l.  d'Amieni.  Pop.  t45i  h«b.— 
Fabrùiaa  de  tirelUDU,  DOmméei  drapt  dt 
BeaucarBffs. 

BOVE8.  Village  durlDMil  jilué  près  de 
)■  vallée  de  Noyé,  i  i  I.  d'AmiEiu.  Pop. 
iS6S  h*b.  On  "j  remuque  les  niia«  d'une 
forlereue  qui  fui  coiutruite  veri  le  IX'  liè- 
cle ,  pour  urvir  de  rtfup  coDtre  ki  bri- 
gtnd«ga  des  Nonnindi. 

BlaacliitierUi  coiuidénhlea. 

CONTY.  Bourg  «5  1.  d'Amiens.  Pop. 
8ijî  hab.  Ce  bourg  était  autrefois  une  prin- 
'  cipBulé  appanenani  à  la  famille  de  Bourbon. 

CWRBIB.  Pciite  lille,  dan)  la(|UKlli:  on 
entre  par  un  brau  pont  construit  sur  la 
Somme,  i  4I.  d'Amiens.  H  Pop.  sSiSliab. 

Lrs  Bipagnols  nirprirenl  Corbie  en  [636; 
tnaii  il  ne  tank  pas  1  reatrer  sous  la  do- 
minaliDo  des  Franfaii. 

Corbie  a  un  hospice  ciiil  et  militaire. — 
Fabriques  de  tulles,  toiles  de  coton.  FiU- 


Fabriquei  de  tulles 

DAOVBS.  Villase  situé  i  3  I.  3/4  d'A- 
uieni.  Pop.  63o  bab.  —  Papeterie. 

DOMHABTIK.  Village  silué  à  3  t.  d'Â< 
Buenji.  Pop.  400  bab.  —  Papeteries. 

ÉTOILB  (L').  Village  situé  près  de  U 
Somme,  à 6  I.  d'Amiens.  Pop.  Sii  hsb.— 
Filatures  de  laine.  Houiin  h  pulvériser  tes 
Jwis  de  leiniure.  On  toii  dans  celle  com- 
mune des  usines  importantes,  appelées  lei 
Hovlini  bltut, —  Lps  Romains  y  avaient  fait 
«  fortiTeise  pour  proiéfier  le 


AERONDISSEMENT  D'AMIENS.  ï 

forme  pyiamidale.  Dans  le  dmetiêre,  oit  re- 
marque un  tombeau  ombrage  d'ifi  el  de  CT- 
près  ;  c'est  celui  du  fils  de  M.  le  comte  de 
Cboisnil- GoufGer ,  anrien  ambassadeur  d« 
France  à  Conilaulinople,  dont  le  voyage  m 
Grèce  ■  fourui  au  poète  Delille  le  sujet  d'un 
cbannani  épisode.  —  Pairie  du  médecia 
Baudelorque.  célèbre  professeur  d'accouche- 
ments. —  Papeterie. 

HOBNOY.  Village  situé  à  7  1.  d'Amiens. 
Pop.  1070  hab.  On  voyait  aulrefois  dant 
l'une  des  salles  du  chAieau  d'Hornoy  une 
Bupprlie  statue  de  Voltaire,  s6utpl&  par 
Pigalle,  qui  a  été  depub  déposée  au  miûte 
de  Pai'is. 

MABCHB-LA-CAVE.-  Village  situé  1 
4  1.  d'Amiens.  Pop.  iSiu  bab. — Fairiqatt 
de  bonueleriet  el  de  sucre  de  betteraves. 

HOLUENS-LE-VIDAME.  Bourg  situé 
i  5  I.  d'Amir-ns.  Pop.  iSo  bab. 

OI.SE.WONT.  Joli  boui^  à  10  I.  d'A- 
miens. Pop.  1077  hab.  Sa  silualioD  sur 
une  colline  en  rend  la  perspective  char- 
mante et  l'air  des  plus  sains.  Usemont  était 
autrefois  défendu  par  un  chlleau  fort  que 


FLIXECWUBT.  Village  situé  15  1. 
d'Amiens.  E!  Vy  Pop-  1,600  hab. 

FBAKVILLEBS.  Grand  village  II  4  I. 
d'Amiens.  Pop.  1,1  [i  hab.  —  Pabriquei  dt 
tucre  de  jf//Era>>u;  distillerie  d'eau-de-vie. 

«BATTE PLANCHE.  Villap  situé  i 
3  1.  i/i  d'Amiens.  Pop.  aïo  bab.  On  j  re- 
marque de  vasies  soulerTaiiis ,  et  une  jolie 
diapelle  bltie  "  '' 


ailllrent  ptusl 

a-ie  de  Samud  Desmareti , 


PICQUIONT.  Bourg  situé  ■  3  I.  d'A~ 
mieiu.  ^  lor  Pop.  ifSg  habitants.  Lecbl- 
leau  de  Pinpiigny  existait  avant  le  VU*  siè- 
cle. Il  fui  ruiné  en  1470  par  le  duc  de 
Bourgogne,  qui  força  la  garniioa  de  sortir 
en  pourpoint ,  el  reconstruit  depuis.  Plu- 
sieurs auteurs  ont  célébré  dans  leurs  ouvr^ 
ges  ce  \ieiii  fort  dont  les  terrassas  préseik- 
tcnt  un  poiut  de  vue  mogniûi 
do  U  parle  d'entrée  on  lit , 
de  marbre  noir,  une  inscriplion  en  c» 
hébreux,  puis  celle  autre  en  grec  : 

eE02  HEAEIS  EITO. 
et  plus  bis  ce  fameux  distique  Ulin 


-t  Cyr  , 


a  sainte  Juli 


HŒILLT.  Village  L      ._ 

Itop.  7  o  I  bab.  Cette  commune,  qui  a  donni 
■on  nom  à  une  bmille  iliuslre.  est  mviroQ- 
ttie  de  bois  dont  il  se  fait  une  grande  eon- 
aammation  k  Amiens.  On  ne  se  laise  poiat 
d'en  contempler  le  château.  Un  pareil  nu 


rhamps,  dédiée      Uuoie  Lon^ue-Épée,  duc  de  Normandie, 
ette.  qui  y  lut  lue  à  l'issue  d'une  rouféimct  qu'il 


le  d'être 
1( propriétaire  actuel.  L'élise d'UteUlj' 


avait  eue  avec  ArtMiult,  comte  de  Flaailiw, 
—  Louis  XI  el  Edouard,  roi  d'Angleterre > 
s'y  abouchèrent  le  ig  soât  ti-jS.  Une  ou- 
tuelle  défiance  présida  a  cette  entrevue  : 
les  deux  monarques  se  parlèrent  à  traven 
nn  gros  treillis  de  bois,  dont  les  oi 
k  passage  du  h 


I  par      ne  pcrmettaienl  q 


\i  aux  eogts  de  lïoai,  dit 


DtiPAILTEMENT 


WJM  wtmaI^\Mbk.■ 

9MX.  Bourg  1  6  L  i'Amiau  urla  ranla 
da  aoiMa.  la  X>r  Paj>.  986  bib.  Il  nt  ntai 
dm*  OD  fond  ti  géneftfcmtat  biea  btti, 

L'^flÏM  de  Poil  dale  do  ramncnctoBait 
du  Xli*  liida;  laut  It  xHlte  du  cIkcut  ni 
plui  madrrTM  :  on  j  Toil  dei  dcb  i-eodiD- 
tnorafe*  de  euiiMi  bu-reliafs.  Poix  fut 
brtié  M)  i(7a  p«r  le  duc  de  Bouritogiie. 
—  Ctnautce  de  |[riiu  el  de  bottaui. 

«lOBVAUVILLJEBS.  Bourg  nlué  à  a  I. 
d'AaiieB*.  E)  i'op.  (ïoo  bab.  — Fairi^un 

MUS.  Villaiie  titoé*  n  I.  d'Anieiu. 
Vafi.  7i5  bab.  Daiu  lï'{;lne  de  ce  l'ùhgt  at 
una  tombe  iDnaiDe  >ur  laqwlIsHDt  repre- 
nne ta  TElief  uinl  FunW  cl  nlote  Vic- 
torice,  qui  looflhrHil  le  inartjre  en  oc  lieu. 

■AiLEUX.  Vilb^  lilBé  à  i  I.  1/4  d'A- 
Bieni.  Pop.  i,oon  tudi.  —  Faéri^ait  de 
•tasHMi  pour  équjpemeal  toiliUiK-  ~i-  Fi- 
iMom  de  laine  et  de  eMou. 

•BLIMCSITttT.  vMage  aiuié  à  7  I.  d'À-. 

'  I.  iN>p.  Sîi  hab.  Il  «idaii  Mtniaiii. 
court  une  rirlie  at  bdie  abbtje,  du' 
mtm  de  Sainte-Larme,  doM  on  ne  toil  ptw 
que  dp>  ruinée.  —  Fatrùfua  dg  MCre  da 
baUviTe. 

-«NABPONT.  TillaKS  «iOii  1  10 1.  d'A- 
iuflDi.Pop.  Siohab.Onninarqued'aacieiii 


DELA  8 
la  Ounusèe,  a  3  L  d'Amieni.  Pop.  g>t  |b|^ 


Ou   1 


.  Il  e 


e  lie< 


calraire  du  «ilrau  qui  régne  le  long  de  la 
rive  droite  de  la  flomme  et  fortifié  nMiirel- 
laniDl  dp  tn>le  cdtéi.  Le  fuMé  ^e  \rt  uA- 
dau  de  Céiir  cal  été  obli^  de  aaita  à 
l'eM   Buur  irbrver  de  furdtÎFT  ce  «mp,  a 

narizonlale  ar  la 


au    fond.    Lu   r 


7  I". 


dam  le  bai  et  éle%e  da  plui  de  1 1  piêdt  à 
riiilrrienr.  complète  i»  défaiHe.  On  y  dis- 
tingue Ina-bîen  quatre  enlrén  ov  pn-irt; 
il  CM  de  forme  iriingulaire,  eJ  u  uiperlkie 
peut  être  éraliiK  à  10  bedaret  Sg  am  on 

VKNACOVaT.  Cnnd  filhge  aitwen 
pbioe  el  â  1  I-  dAoïiras.  Pop.  3.79»  bab. 


StRAMi:OURT.   i 


l'ogli«  de  0 


ce  qni -produit  un  bel  efîrl.  Lra  EapBf;tii>la 
bnUérent  ViKoarourt  eii  i5b7- 

VILLERS-BOCCAUE.liourg  praque  c»- 
tièremnll  .eiUoBré  d'arbm,  (Itue  i  3  1.  1/4 
d'Aniieiu.  ^Pup.  i,3oii  bab.  Auieavirooi, 
od  R'iAarque  le  beau  cliâteau  modérai-  de 
Brrlauglea,    où   l'on  arttro  |Br  une  bcll» 

VILI.BBS.BBKTON]IEl;X.  Village  li- 
tnéà  4  l.d'Aniiriu,  tnrlanratedcPmiaua 
qui  le  tranne.  C'eit  une  dei  commuuei  les 
plus  rirhn  il  lei  plut  comnier^Dlca  du  dé- 
parlemenl.  [^  Pop.  iiriJhab. — Fairiquâ» 
de  bai  de  laine  «t  de  OaïKllea. 


ARHONDISSEHENT  D'ABBEVILLE. 


«■■BTILLB.  Grande  < 

fiBe.  Clwf-lieu  ds  uHU'préCccture,  (ribu- 
iwa  de  première  iutiaure  et  à*  tooinwrec. 
Dirertion  de*  douanes.  Collège  commuiial. 
Soeiélé  royale  des  srieiices  el  luLli-es.  Dépât 
ro^al  d'éialoiu. p; <or  Pop.  ig.iGi  bab. 

S'il  fanl  en  croire  les  auleiira  da  la  de«- 
rriplian  bidoriqiu  du  dépaHeoMWl  dr  la 
Somme,  Abbi-tille  nVit   pas  unr  cité  fort 

maâiBn  de  camiiagnL  .  sppartenam  à  l'ebM 
d»  SaiBt-a«quier ,  que  HuguM-Caoel  fit 
fanifier  en  (19a  ,  craignant  de  DOUTella  in- 
ennioa*  dea  Danois  et  des  Norniandi,  par 
renboDCfaiire  de  la  Sasuoe.  Sa  devisa  est 
Piédii  :  elle  hii  fot  aocordéa  connne  un 
thnoignaga  banomble  do  la  r^ignanca 
qoMIe  a  laujoon  nioBirée  i  itipparttr  la 


royale,  la  saur  de  Henri  vm, 
glâleiTe,  le  g  octobre  iS(4 
dans  cette  ville  que  Louis  hiii.penoau 
te  siège  d'HekIin,  en  1B37,  loin  na  nirau- 
me  à  la  Vierge,  en  préenwe  du  eanbual 
de  Rirbelieu.  C'est  euGii  dans  cmc  cilé  qu* 
le  1"  juillel  1766  le  jeune  dMrali'-r  Dek- 
barre ,  Kcusé  de  qui'lôiies  actes  irrétigiBiu. 
termina  sa  vie  iin-  léi-bibiKt. 

Les  rues  d'AJtbrvLlIe  sont  géaéraleaient 
étroites  et  >ial  pièes.  On  j  voit  beaueoup 
de  vieilles  maisuni  en  bas  qui  liieat  l'at- 
leotian  des  BDliquaires. 

Parmi  les  oiiiiuiairnts  qui  la  dérarent.  «a 
diatingiue  lurioui  l'église  Sajnl-Viilfran  ,  la 
cateme  et  l'hoipin  des  entants  trautén. 

Le  portail  de  l'égbse  de  Saiul-Vullrai,  coo- 
■mil  soni  le  régiK  dr  Louis  XII  M  par  lia 
Mins  du  anlHial  Gacrge  d'Ambatte,  «it 
■negiiifique   (  voy.   U  giv 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


CATHBSKAIA  J>'ABBBVIL1,E. 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


ilf  l«  du  X.V*  liede.  La  pu 
jraiid  poiuil  (3l  curieiuc  , 
scul|iwret;  riira  nfrraeMen 
IR*  el  le*  myvirrs  île  la  Vierge.  llD  kitior 


La  bibliiitlvqiiB  d'Alibeiilk  canlisM 
rS.nno  inluDW*.  On  y  toîl  lei  hatiti  dci 
hummo  ct'Ielires  à  qui  la  ville  a  duDné  le 
jour ,  d  un  Éiaoftile  lur  lélin  [wurpra  dont 
Chorii-ntigne  Til,  dil  on  ,  picseul à  Angilberl 
seo  gfndré,  t}ibi  de  Saint- H^quier. 

La  salle  de  sperlarle  est  manu  lielle  que 
oTiaiiiu  maiioiisd'AlitMtiltr:  [mille  dMmp 
de  foire  et  ki  reoiparfs  mériienl  d'Mn  nu. 

Il  en  eti  de  niéme  di'  la  Diaiiulacrure  au- 
liefuii  si  reuuaimée  de  Vait-RolMis,  élaUie 
par  Crilben  et  où  l'an  ooniinue  à  fabriquer 
iIh  drai»  Uns. 

Pa'rie  du  poêle  MillevDje:  de  M,  SanuB 
à*  PaiiKi'rvilli' ,  inidiictciir  «Irgaul  de  Lu- 
crèce; (le  M.  Lumiuk-r  ;  de  M.  J.  Houcber 
da  Pi-nbcs, 

Al>li»iUe 
niluée  jioiir  le  eommercp.  Oulre 
qui  la  Iraverse.  lenual  lui  Foin 
un  mojen  facile  puUT  corr«|iaiicl 
priiicipaui  poris  liltiM  sur  Ici  côli 

Hjkiiu»CTuiEi  de  draps  fins,  boviacani, 
nlmouks,  muquetlea  ,  vHaiin  d'Utrechi 
serges.  atlicuU  ,  tnoiisseliiieii 


ARKONDBSEMEHT  D'ABBETILH.  « 

pidture  ordinaire  ilet  eomlei  de  {ktnthiai. 

On  n'}  voit  plus  que  deux  lombes  ta  mar- 
bre. L'une  d  eilei  coulieBl,  dil  on,  les  rcttei 
de  Siaiou  de  Donunarliu ,  qui  fut  privé  de 
in  biens  pour  avoir  oomballu  contre  Fbi- 
lippr^Aiig liste  i  la  IwUïlle  de  BouTines. 

At'LT.  Buurg  mariliine  situé  à  g],  iji 
d'Abbeville.  Pop.  i.Svo  liab.  11  eit  Uii 
tes  douie  apo-  doua  nue  paaitioa  avaBlageiiie ,  sur  le  bord 
de  la  Maiicbe .  où  il  a  un  port  (storabla 
pour  la  pécbe.  C'*9l  un  des  ports  qui  four- 
iiiisenl  le  plus  de  poisson  f nus  a  Paris.  — 
Fa6riquei  eoDsidrr.ililes  de  serrurerie  et  de 
quinradlirie.  — .Filatures  de  colon. 

CAVBVX.  Itourg  siUié  à  la  pointe  orci- 
deatale  de  rallérisscmenl  que  (onne  la  riva 
gauche  de  la  SomiDr .  i  5  I.  i/i  d'AUieville. 
Pup.  3549  hab.  Il  e\i»ite  à  tjyeuinapbaro 
pour  guider  les  navires  au  milieii  des  liaBC* 
de  sable  dctnl  les  paragei  rasaiui  •oui  c«ti- 
verls.  I>écbe  de  poisson  frais. 

CKECY.  Itourg  situé  à  4  1.  d'AbbeviUe. 
Pop.  i.SAg  bab.  Ce  lieu  est  ancien.  I^a 
ruïs  de  la  seconde  race  j  aiairQl,  dil-ou. 
une  Buusoo  de  ploisaucc,  près  de  la  forât. 

Les    champs     de    CrÉr]i    rappellent    dtt 

trilles  louveiiirs.  QiiniiiUË  plaiieiirs  sii^cles 

di^iuis  la  san^Qle  Lalaill* 


de  peine  eu  «uiteniplani  ce  ibédire  de  la 
guerre  où  lo.ooo  Français  perdirent  U  vio 
par  la  bute  du  duc  d'AJencon. 

Les  Anglais  qui  voyageol  daiulc  Fonthieu 
ne  manquent  jamais  de  se  rendre  à  Oéw. 
U  vue  de  cet  eudroii   ûalte  leur  oruucd. 
1  diamp  lie  ba- 


-s  ]« 


'mbal- 


blauch 


laille  un 
lequel  01 


\e  près  de  l'aiiciei 

iSure  qn'ËdouKil  h 
»1.  Les  murs  di 
is  d'Anglais 


la|^.  —  Pabriqars  de  cordages ,  cordes  ,  â- 
C»1W,  rd  à  (oilea,  produits  iHiiiniques,  saTon 

as,  noir  de  fumée.   Filalurt*  de  laine; 

Friea;Un- 

tKTMs:  papeieries:  conslruclioo  (Je  batesmt. 

Ciimsaaci  de  blé,  menus  f^ins,  graines 
oléaginruse*,  graines  de  trèfle  et  de  liia-me, 
vins,  cauX'de-vie,  cidre,  huile,  épteeriei, 
lias  blcs,  chanvre,  laiori,  drapi  Qui,  étoffes 
dr  laine  et  de  (Mon,  linge  de  ubie,  Imifli 
de  toute  espère,  eoilallages  rommun»,  toiles 
,_._:, .    -  BsU'EstsrlKjli 


:  tanait  pao- 
uaui  le  comoai.  ■.es  murs  ne  c£  moulin  sont 
couieris  de  m 

Il  csi  eu  pierre  et  n'a  qu'une  seule  feiiétra 
donnant  vers  le  chemin  qui  conduit  à  Ab- 
beville. —  Patrie  du  cardinal  Jean  Lenioùji. 
—  Fairiqut  de  savon  vert.  —  Cemnierea 
coniidéi'aDle  de  bois. 

CROTOY  (le).  Petite  ville  œariUme,  «i- 
tuée  à  lenibouchve  de  la  Somme,  vis4-vi( 
de  Sainf-Va]cry,i5  I.  d'Abbeville;  cbef-tieu 
d'un  bureau  de  douann,  [S)  Pop.  i,iSa 
liab.  On  voit  au  Crotaj  les  restes  d'un 
chlleau  fort  construit  par  les  Anglais  en 
13119  et  où  l'infortunée  Jeanne  d'Arc  fut 
enfermée  eu  i43i.  Les  rues  du  Croloy  sont 


AILLT-LE.HAUT-CLOCHEB.  Village      encombrées  de  sable.  La  chaue  d 

r:ri.A  1    -    I       i/»    J'Al.k.»:iL.    «.>    Tl._      D..   .   L  -:_     -.     I__l-L-      .    .. 


1/1  d'Abbeville.  lor  Pup.  8uu  h. 

AKGiaULKa.  Village  situé  à  6  1.  d'Ab- 

bniUe.  Pop.  8(3  bal).  Cette  commune  dé- 

feoA  de  rancieniie  tbbay«  de  Vaioircs,  té- 


ue   lanuée  les  L ,  , 

de  mer,  où  reUicbent  la  plupart  dci  biUi- 
meuu  qui  fréqnanteut  la  baie  de  Somme. 


10  DÉPARTEMENT 

eSCAIBOm.TUlif^ritDéiSl.d'Ab- 
Iwrille.  Pop.  Soo  h»b.  Faèrijuri  de  cjlin- 
drw  pour  fiklurej .  de  jemirej  el  de  qtiin- 
ciillerie  de  toiile  sorte.  Entrepôt  dn  notn- 
bmises  fthriqoMile  seminiriedes  environs. 

FRIVILLE.  Village  rituc  i  S  lieuei 
d'Alilif'ille.  Pop.  '447  hah.  Le  tbilleau 
d'Eicariwlin,  «nneie  de  cette  rommuiif ,  eit 
déroré  de  ba>-relirfs .  représenlaDl ,  dil-on, 
J'enrrér  de  Henri  fV  k  P»rLv 

GAMACHES.  Boure  situé  à  5  1.  d'Ab- 
lirville.  S]  Pop.  '.'"'  "*^-  G«m»ohes  éliU 
BDtrefois  une  nelile  fille.  Le  diileau  mit 
*lé  bâti  par  les  prince)  de  ii  maison  de 
Dreui.  Louis  XIII  l'érigva  en  marqiiisail  en 
i6aa.  On  j  Toit  mainlenanl  une  superbe 
filature  de  lin.  —  Palrit  de  Francis  VaU- 
Ue,  reslaurateur  de  la  langue  ËèlM-aïi{ue 
en  France. 

HALLENCOFBT.  Tillase  lituê  à  4  l-i/i 
d'Abbeville.  Pop.  i,65o  bab.  —  Fobriqiai 
de  toilnimilelas. 

LIEHCOCHT.  Village  situé  i  3  1.  d'Ab- 
beville.  Pop.  W3  bab.  Sur  le  lerritoire  de 
Lierroiirt  esisle  un  àmp  romain,  le  plus 
\asie  de  tous  eeiii  qii'nn  remarque  dans  le 
département.  Il  eonlient  à  l'inlérieur  3a 
heotare!  ii  ares  ;*  centinrei.  M.  le  comte 
d'Allonville,)jm«d*crit  ce  camp,  pense  qu'il 
■  été  construit  par  César ,  dans  la  S*  an- 
née de  la  guerre  dri  Gaules  ;  mais  on  ne 
trouve  rien  dans  les  Commentaires  qui  vienne 
à  l'appui  de  celte  opinion. 

LOSG.  Village  «lue  i  i  1.  d'Abbeville. 
Pop.  i.Sgl  hab.  On  remarqtie  dam  le  jar- 
^n  du  cblleau  appartenant  i  M.  le  comte 
dt  Itoubers,  le  (orobeau  d'un  do  ses  aïcui. 

MOTENVILLE.  Village  situé  à  a  L 
a'Abbevitle.  Pop.  io5o  hab. 

ROUVION.  Bourg  silui;  lai.  J/4  d'Ab- 
betille.  W  Pop.  Soo  hab. 

PONT  •  DE  .  REHY.  Village  silué  i 
tI,  i/a  d'Abheville.  Pop.  918  liab.  Le  châ- 
teau cJe  celte  commune,  [^eé  enire  1«  deux 
bras  de  la  Somme  qui  se  divise  en  cet  en- 
draii,  oITre  un  trèi'-beau  coup  d'ail.  Le 
principal  bllimenl  esl  flanqué  de  deut 
tours  k  pans.  Dnn  autre  tour ,  beau- 
coup plus  forte  el  garnie  de  roachicou- 
lii,  se  trouve  à  l'angle  Mlérienr  de  cet 
édifire.  Sous  te  régne  de  Charita  V,  les 
Anglais  ajani  été  chassés  d'Abbeville,  se 
retirèrent  au  Ponl-Remj.  Guy  de  Lusem- 
boiirg,  comte  de  Sainl-Pol,  marcha  aussilût 
«ntre  eui  et  les  tailla  en  pièces.— Filatures 
de  lin  et  de  colon. 

KAMBURBS.  Village  \  4 1.  d'Abbeville. 
7op.  Eîi  bab.  Le  cblleau  de  Hsmburei  esl 


DE  LA  SOUBIE. 
un  édifice  imposant  et  digne  d'être  -wv,  II 
ae  compiiie  de  quatre  fories  tours  et  d'ua 
donjon  dont  Ict  toits  se  tenninml  en  poialf , 
il  eit  construit  entièrement  en  briquei,  i 
l'eiceplion  de  la  plerie,  qui  r^e  tout  au- 
tour CI  qui  est  en  pierre.  Le  jour  j  pénèire 
par  de  Irès-pelilei  (Toiséea;  beaucoup  de 
pièces  de  ce  chiteau  son!  voûtées  et  il 
y  existe  un  cul  de  baise -fosse.  II  ot 
environné  de  murailles  prodigieusemeitt 
baulea  ;  son  aspect  est  triste,  et  contraste 
avec  les  paysages  riants  el  variés  qui  l>n- 
lonrent.  Sa  conslruclion  date  du  XJV*  siè- 
cle ,  suivant  M.  H.  DusereL 

Rl'E.  Pelile  ville  située  i  S  L  d'Abbe. 
ville.S]  Pop.  1770  hab.  Il  y  avait  autrefois 
tm  gouverneur  k  Bue,  doul  la  mer  vetiait 
battre  les  murs.  La  chapelle  du  SaiDt-Eipril 
est  fort  remarquable.  On  admire  U  richesse 
des  sculptures  du  Frontùipice  de  celle  du- 

Elle  el  de  sa  trésorerie.  Le  réseau  circu- 
le d'où  pendent  1rs  longues  cleb  à  jour 
des  voûtes,  ressemble  1  une  gaie  transpa- 
Tcnie  par  sa  légèreté.  Ces  sculptura  lont 
dues  ïla  tiliéralité  dlsabeau  de  Portugal  el 
de  Philippe,  duc  de  Rouim;ne.  Les  statue* 
de  ces  personnages  en  decorenl  la  façade, 
ainsi  que  cellrs  des  rois  Loiùs  XI  et 
Louis  \II,  et  du  cardinal  Benrandi  qui, 
par  une  bulle  de  l'an  i3i3,  attesta  iW 
tbencité  de  rhistoire  du  crucifix  de  Rue. 
Cette  histoire  esl  repréienlèe  eu  relief  au 
haut  du  lympan  de  la  porte  d'entrée. 

Celte  chapelle  avait  élé  dolèe  par  LouU 
XI  de  4,Dou  éeusd'or,  à  cause  de*  miracles 
qui,  dil-on,  s'y  fiisaieut  de  aon  temps. 

RIQUIBR  (SAIMT-;  Petite  ville  à  a  L 
d'Abbeville.  Pop.  iSil  bab.  L'abbaye,  fon- 
dée vers  l'an  S70,  était  une  des  plus  célébrei 
de  France.  L'église  fut  btfle  à  la  Cn  du  XT* 
«ècle;  elle  a  3i^  pieds  de  longueur,  go  de 
largeur  el  i3o  d'dévation  du  pavé  au  loit. 
L'architecture  du  portail  esl  noble  el  élé- 
ganlR.  Le  lympan  du  porche  esl  décoré  d'an 
arbre  généulogique ,  représentant  le*  ancè- 
trea  de  J.-<;.  Dans  l'intérieur  de  cette  char- 
mante église,  on  remarque  les  voûtes  des  bas- 
côtés  el  les  tribune»  en  pierre  existani  au 
fond  du  croisillon  k  gaucbe.  Mais  ce  qui  fixe 
Burtoul  le*  r^rds,  e'eal  un  (3uist,  dief- 
d'ceuvre  de  Girardan ,  placé  «Q-doiMi*  du 
maîtr««uteL 

Le  mur  de  l'aDcienoe  trésorerie  ed  di- 
roré  de  peintures  à  fresque  trè«-curieusei; 
elles  représentent  Hugues  Capc^  rapportant 
dans  celle  abbaye  les  relique*  de  saint  Ri- 
miier.  Au-dessus  de  ces  peintures  il  en  est 
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ABRONDISSEMEÎÎT  DE  DOULLESS. 


Il 


ftaxtuedRiue  Macabre  ou  dts  morU.  Troii 
pmonnagciichenl,  migiiilifiiieincnl  tiliu, 
jnnijieor  siUu  de  Ifireur  à  l'asprrl  df  troij 
jqudeirei  qui  l'offrcDl  loui-À-coup  à  \tun 
jeux.  Le  premier  de  ces  tpedm  bideuK 
pont  iiDC  bècbe,  le  second  lienl  une  pique, 
et  le  trobième  une  Inngiie  Oèclie  dont  il 
frappe  une  croix;  on  lit  au  bas  du  cadre 
^occupent  !«  iqueleues  : 
C  Mltt  gini  mol  atoiitc» 
4lui  Mtra  ïu  l)aul(  litu  fùti<» 
|l(n*t#  i  la  niDTt  iù«  tmainnc 
Cl  l{*  l^^ut  lit  \»ft  manliainnr. 

Ces  aulres  Times  se  trouvent  sous  lu 
trois  personoagei,  dont  l'un  lâche  un  faucon 
qu'il  leuail  sur  le  poing  : 

Cl«tan>  Iiu  ntonti  Im  ploi«ir« 
JKaltia»  nitliiii*  it  fduli  Iit#iT« 
Car  br  la  m*rt  i«u«  U«  Iit«ti*il> 
noua  pasKtoii»  (ominr  (t*  trsia. 

Ces  peintures,  doni  b  d^u>erte  est 
duE  i  H,  Dujcvcl ,  «ont  d'autant  pins  pré- 
cieusn,  que  la  représenlaliou  de  la  daiiie 
des  morts  «t  devenue  Irès-rare  en  Fraiioa. 

SAINT  -  VALBBY.  Ville  et  principal 
port  do  mer  du  dcpartemenl ,  lilués  sur  la 
nve  ganehe  et  pr»  de  l'embourhure  de  la 
Somme,  i  1 1.  d'Abbeville.  École  d'k><lrO- 
grsphie  de  4*  ctaxe.  D^  Pnp.  3,^65  hab. 
Quoique  Saint-Valéry  soii  liïcn  petit,  il  n'en 
OOre  pas  moins  no  coup  d'ceil  agréable  et 


pîtiorestjue  le  long  de  la  mer  (yoj-,  la  gra- 
vure). Son  port,  fnrmé  par  la  baie  da 
Somme,  reçoit  un  grand  nombre  de  bricki 
et  d'aulrea  navires  marehauds.  Les  nuga- 
sini  à  tel  ei  l'PduM  de  Saiut-'Valer;  méri- 
tent d'élre  TUS. 

La  tour  Harold  ni  le  monument  le  plut 
célèbre  de  cette  petite  ville.  Elle  tombe 
maintenant  en  mine  et  peut  encore  avoir  iS 
piedtdehautruriur  10  de  diamètre.  Sa  ron- 
■tniction  semble  remonter  au  X*  siècle.  Son 
nom  lui  vieol  d'Harold  ou  Harald,  comte 
de  Keni,  qui  J  fut  enFrmé  parGnji,  romte 
de  Poniliieu,  dans  le  XI*  siècle.  L'églivde 
Sainl-ValiTj,  liluèe  près  de  la  mer,  mérite 

La  rhaprlle  de  la  ir 


a  dans 


;  [»)'; 


lc«  marins  cjuiller  Iruii  barques  el  s'j' 
dre  lei  pieds  nus  el  la  léir  découverte,  afin 
de  remercier  saint  Valrry  de  Tassiilauce 
qu'il  leur  a  pn>tée.  lorsqu'ils  Bllaieol  Mre 
engloutis  sou^  les  eaux.  —  Fabriques  de 
cAbIci,  cordages.  Cunstructinn  de  navirei. 
P6cbe  du  hareng  et  du  iiiaqu<  n«u.  — Com- 
BKrcfdetoilessïoileseid'enihiiIlnge,  di"  vins, 
«ni-do-vie,  buitei,  froniagrs  de  Hollande. 
Entrepôt  réel.  Grand  commerce  de  roni m is- 
iion.  Armements  pour  11*»  culonies,  rabotage. 

Patrie  du  P.  Lallcmaiit  el  du  contre«mi- 
ral  Pcrée. 

CXON.  Village  situé  ï  -  \.  t/i  d'Abbe- 
ville.  Pop.   iGoD  hab.  —  MaaiifaHuri  de 


ARRONDISSEMENT  DE   DOIJLLENS. 


ACHEDX.  vniage  lilué  i  5 1.  de  Doullens. 
Pop.  9S0  bab. 

ACTHIK.  Village  siiué  1  3  I.  de  Doul- 
lens. Pop.  904  hab.  Ce  village  est  rcoiar- 
ijuable  par  sr9  iiombreu<e<  fabriques  declous. 
La  rivière  d'Authie,  d'où  il  tire  son  nom, 
prend  ta  source  au  faameau  de  Rossignol, 
au  pird  d'une  haute  colline  qui  offre  un 
lîngulier  aspect 

■EAUQUESflB.  Bourg  situé  II  1  I.  de 
Doullens.  Po|>.  1,70s  hab.  Sur  la  place  de 
BcBuquesne ,  on  voit  les  restes  d'uu  cbtteau 
*  tort  que  Philippe  d'Alsace,  romte  de  Flan- 
dre, javail  taii  construire  dans  le XII* siècle. 

BBAVVAL.  Village  situé  1  r  1.  de  Doul- 
lens ,  fur  la  grande  route  de  Paris  li  Lille. 
Pop.  !i.3os  hab.  L'église,  bâtie  au  tomuiet 
de  M  montagne  de  Beauval,  produit  de  loin 
un  asiei  bel  eflél.  —  Commerce  de  toiles 
4'emba  liage. 

■EBNATILLE,  Village  Considérable, 


3  l.  de  Doullens,  sur  la  roule  d'Ab- 
,  Pop.  i,olï6  hab.  Il  existe  dans  crtte 
ine  tombelle  bien  coDsei^ée  ; 
elle  a  10  â  i5  pieds  d'élévation ,  et  plut  de 
5o  ]ued«  de  circonférence. 

BEHTEAVCOURT.  Village  situé  i  4  I. 
de  Doullens.  Pop.  700  hab.  On  y  voit  les 
restes  dune  riche  abbaye  fondée  en  7a3. 
Le  poruïl  de  l'ègtlte  se  lait  mnarquer  par 

dentelées.  A  droite  de  ce  portail,  eat  une 

CANAPLES.Vjll^  situé  â  3  l.  de  Doul- 
lens. Pop.  S48  hab.  Celait  anciennement 
une  ville  qui  n'est  plut  qu'un  village  remar- 
quable par  ses  foatainea  et  par  les  excellentei 
iruilei  qu'on  pèche  dans  la  petite  rivière 
qui  l'arrose. 

DOMART.  Bourg  situé  *  4  L  de  Doul- 
leni.  ^Pop.  i,li4  hab.  La  foire  qui  te  tient 
chaituc  annje  dant  ce  bourg  eit  iréquenlia 
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DE  LA.  SOBiHE. 


de  Paris  à  Lille.  :^  UT  Pop.  ].7ol  lab.  tlle 
Ml  bilie  w  food  d'tiue  vallée  qu'airuMot 
lea  rivimi  d'Aulbici  el  de  Groudie;  un 
BlrndiK  csl  )ieu  coiiiidéialile,  oui*  elle  uSrs 
un  aiprcl  >9Kz  ItïréilUe. 

Dotihens  HppvtinI  d'abord  «i»  ron^rade 
TeraMndiHi,  el  «twiiilc  à  nu»  d«  Poaliùeu. 
CiMrles  X  fut  le  dernier  priiice  i|(ii  la  po>- 
séda  B  ce  lilre.  —  On  remarque  ortie  foP- 
■ul«  n  iigultcre  dioi  1rs  aïKimmct  cbarla  : 
.  Donné  i  DoulUns,  vilU  cmprunUt  du  roi 

-  éclieu'wi,  -  etc.  —  Lei  Espagwils,  wiia  la 


plirett 
kmelai 


i..ll!<.'t  i5ij5,  clycnimi 


Ll    ClT.D 

SeFraïKWïell 


rûparée    par  Tniibao, 
lur  uue  des  plui  Mlei 

■s  régue 


de  Louii  Ull  et  d«  LuuU  XIV;  su  super- 
ficie est  de  ceiil  arpenta.  Avaiil  la  rcv»lu- 
tiaa ,  ceHe  rorlerrstL'  lervall  de  prison  d'É- 

iHiii  et  de  Mailly  y  Turent  sutcutivcnieul 
Jéteuui. 

De  celte  haiilpuri  on  jouit  du  coup  d'oui 
délicieux qu'nlTre  la  siipcrlie  Qlalure  hydrau- 
lique de  »uu1Kl-lez  UoulliDl.  —  Commerce 
de  graini  et  de  batliaui. 

Pairie  de  M.  dr  Kl'ourLiciiille ,  membre 
de  l'académie  de  Berlin,  aoiis  le  iiiun  duquel 
■Vdllaire  [irililia  la  prcoiièrr  édjiiou  de  soD 
Siicie  lie  LouU  XI  f,  et  de  M.  DusetKl, 
earreipuiidant  de  la  Sociélé  royale  des  aali- 

Ïiairrs  de  France,  auteur  de  ÏHhluirt  de 
aille  ifjtinieat,  de  |ikisieiiri  autres  uu- 
vr^ei,  et  de  la  plupart  des  reusEigiienicnti 
que  nom  publions  dans  celte  livraison  sur 
le  dépanvuieul  de  la  Suninie. 

Fabriqua  de  lartct  renomméei  dès  le 
XlU'tiïdr.  Fiblure  bjdratiliqur  de  colon. 
— Camntra  de  grains ,  tiulle,  chanvre,  lin. 


qu'iU 

GÉK AI .^UlCIIT.Ti liage  situé  i  iji  ie\. 
de  UouHens,  derrière  la  ciudeHe  de  celte 
ville.  Pop   6a5  hah. 

LCCHBUX.  firnir;  tiloé  i  ■  1.  i/i  de 
DoulLm.  l>op.  i,5;î  hab.  L'on  j  bit  un 
commerce  considérable  de  bois  .  prDvmtDt 
de  la  Ta^e  forêt  qui  avtiisine  ee  botir^.  Au 
niilieii  du  |>arr,  on  apPTfnîf  la  loor  ruioré 
du  cliiteoii  de  Gu;  de  diUilloB. 

L'abiide  de  i'i^Uf*  de  Liicbrui  Eté  aussi 
i'a'teiitiun  :  les  iliapiieaui  dfs  piliers  du 
chœur  mjiiI  mnan[iiablH  par  les  figort» 
grotesques  dont  ib  soiH  arnés.  —  luduMrie, 
culture  du  boiiblua,  boiasellerie,  «abois. 

HAILLV. Village  situé  à  i  L  deDoullens. 
Piip.  1,457  h.  Leponaildel'ii-liieeilij^imré 
d'un  has-retirl  repfwuiaal  Isabuu  i'AiWy^ 
àquil'onddiltaroiisinirtiandeeebelédiGre. 

nAi:«CBEVAL.  Village  situé  à  i  1.  j/x 
de  Oaiilleru.  Pnp.  759  hab.  Au  b«ut  d«ca 
village  ,  an  aper^l  les  resta  ie  la  toû  t«> 
Riaiue  qui  coïKliûsait  d'AmicDS  kisn^mmr 
ïhiniïs. 

TALMAS.  Bourg  situé  i  iL  i/i  deDoal- 
Icns.  Kf  Pop.  i.Suo  liab. 

VARENNBS.  Village  situé  à  4  L  de 
noullens.  Pop.  (j6i  bab.  L  u'eiisle  iioiol 
dans  le  déparlenirnl'di'  la  Somme  de  viVIaee 
niieui  bili  qite  ci'Uii  de  Tareours;  les  riHS 
sont  coupées  à  aiigtes  droits  et  disiribiièe* 
de  nuniere  qu'un  peut  voir  d'un  boul  d« 


irclk  , 
peprési'ulRut  l'eulrcc  triùmphinie  de  lésm- 
Clirisi  à  Jérusnkin.  monté  sur  un  Ino,  que 
■uii  son  inuD.  A  la  Féle-Dieu  on  )irOBin)e  . 
ce  groupi',  à  l'aide  de  roidettes,  iliûs  tvuUs 
les  rues  où  paase  la  procesàoD. 


ARBONDISSEMENT  DE  MONTDIDIER. 


AILLT-SUR-NOYE.  Bourg  situé  i  4  I. 
■yi  de  MoDtdidter.  Pnp,  S61  liah.  Ot  bourg 
est  remarquable   par  ses  belles  papeteries. 


Dans  l'égliie,  on  Toitlalombe  de  Jcxd  Haul> 
boitrdin.  htlard  de  Siint'Pol. 

AUVILLIERS.  Village  ailué  i  3  1.  i^ 
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de  Monldklicr.  Pop 


AIlItOMI)B«EMlî<T  DB  MOWTDIDIER. 
i.tSohah.—Fairi^i 


..  3iuTab.  - 


Fonderie  en 


CAKRBnlIS. 

MonxlîdH'i 
tlorhrt  renooiin*»!.. 

BAVBKKSCOeRT.  TiIlB^r  uIhc  i  a  I. 
de  MvMitidier.  Pop.  Syu  bih.   Le  «hàirau 

cIht  ie  l'rfliw ,  on  rrniirqiifl  Ir  mauiulée 
ds  Jeau  Je  Uangial,  l'un  (U*  Olagn  du  roi 


Pttl,LE  VILLE. 

Uoi.tJid»r.  Pop.  I* 
l^  Hiiieau  di-  Bi' 


rilbgc  HlM  à  î  I.  de 


le  dcpendaDCc  de  Follri 


HU-ûr»! 


Diilugne  ft  dumiiic 
sur  Braïu'ipaim',  <^[il},  Vindeiiil;  mr  Bre- 
tniil,  duiil  l'alibHjc  el  s»  bé'imnili  pria- 
que  inHifs  oITmil  une  mVM!  jiltis  iinpiwaiite 
que  le  reste  de  b  ville;  ou  )  pénètre  par 
un  pont  de  di'nt  iiTadei ,  «ins  lequel  on  a 
creusé  des  foi-é»  tres-pmrond»,  qui,  roniblés 
r.n  pariie,  l'uniurix  |iardn  gaioiu  ihargn 
d'arbres  fniilren,  d'arbrisx'aux  rt  de  Drnrj, 
à  di'5  vrtgen  délicieux.  U  esl  peu  de  mo- 
nimieni)  en  Franre  qui  se  prfsenlenl  ivec 
plut  d'éléf;  ince ,  de  graiidenr  el  de  majeiié, 
aiee  qin'hpie  cbose  de  plus  étwigc. 

L'_^lisea  élé  ri'spKlée;  elle  ufTre  iaot 
ion  iulérieur  te  tomlxau  de  Raoul  de  Lan- 


•nr  trs  getmn;  don*  l'autre,  un  toldM  ll«N 
à  I*  Glk-  d'Hernie  la  iCta  de  «int  Jen-, 
■■quel  il  vient  de  dwMer  la  mort. 

bre,  dont  In  slatuet  loM  da  plÉtrr.  L'égliie 
oui  renbnm  tn  miiniuBSBlt.  founiinil  au 
AsHnalcHF  de  beaux  délaili  de  arulplure, 
et  de  jolis  vitraux,  dana  letqiieli  si>  mnar- 
que  wHloul  la  Paasioii  de  Jésua-Cbrint  ;  la 
Viergi',  qiie  h  dunlenr  aiïaisse  M  hit  Um- 
ber.  rat  dif^ie  dea  mriltain  mallrai.  On  ; 

marbre  blaw ,  d'inv  Iniail  achevé. 

OVKBBItlNY.  Village  situé  à  i  I.  de 
MDutdldiBT.   Pnp.  7W  bab.  —  Filature  de 

HAR6EST.  Village  litni  à  3  I.  i/i  de 
Montdidier.  ^  Pap.  i.ioa  hab.  ~  Fairi^ 

UL  Filatorv  de  bûae  pour  bam- 

HABB«NHlàRES.  Bouif  «tué  i  ^  I. 
d*  MuD<didier.  Pop.  i.i  17  hait,  —  Fairi- 
fu«  de  bas  de  bùoe  el  de  eoion,  iHcoti, 
L'égliie  paruiisiali:  da  ce 
boiJr^  est  Eréa-mnarquable, 

tlANCOVHT-lWWiG.  Vitinee  aitué  i 
5  I.  de  MuMdtdier;  Pop.  379  hib.  Dew  le 
cUtiwe  de  oattc  coamune  «1  voit  eneare 
te  lit  ai  eoucbait  GabrirJle  d'Ëatràes.  anH 
qn'eHe  Ml  lait  ronpre  ton  maiiafe  nec 
Ntcoba  d' Amenai ,  seijstiein'  de  re  Iteu.  1^ 
eonaertiu'o  eneiil  lort  riche  el  fbii  pciiBla. 

MAILLT-RENABVAL.  Viltiffe  al     ' 


HAÏ 

daMu 

fianellt 


3  1.  4eMuD<didiee.Pop.3.9bab. 

tenu»  par   dus  ainouca  toudaul  en  larmes. 

boiueirrie  et  de  méliera  è  bas. 

relie  lombe  est  entourée  d'une  espèce  de 
cadre,  sur  U'quelwoi  sculpii^,  dans  le  meil- 

aONTDIDIER.  Ville  andrane.   chef- 

leur  si  fie.  uiie  Tteueet  des  hranehes  de  ebéne 

ornées  de  |[laud(.  La  gratte.  ai«i  profoode, 

^icidture.  CoUéfo  commiiaaL  tSI  <V  Ptw. 

dHM  laqnelle  est   pl*^  ce  beau  Maibean, 

3^69  bab.                                              ^ 

CelM  nBa  est  Ulian»  le  ppoehant  d'une 

de   CCS    bHfiraDn   qui   aaaa  vitnoeol  de 

du  1>tHn.  »le  était  jadis  entourée  de  ibrtifi- 

riudo   et  de  1.  (line;  loul   at  giiirtande. 

entions  tloot  en  rotl  CMUV  quelques  restes. 

pendentifs  areé*  de  sWiiriM.  au  milieit  dea- 

queltes  fi(;ur«nit.  dans  ditréreatn  atbluda , 

tes  bebitaoti ,  dana  une  totlia  vigoureuse. 

saiM  Jaciiwi.  soinlMichtl,  le  diable,  saint 

Sébastien,  saiM  Aatuine,  nu  antre  dont  un 

*■  la  retraite. 

ignore  le  »n  ;  il  lie»)  une  épér  de  la  main 

dier  a   élé   blli   sur   les   nûnes  de  Bratut- 

cuirasse.  Deui  grands  tal>tca>ix  en  relief 
•ont  exécuiés.  l'un  i  la  léte  el  l'autre  au 
pii-d  de  ee  ricbe  lombi'Bu  ;  le  premier  re- 
présenieb  Vierge  elJésm -Christ .  mort. 


faut*,  WMseone  fille  pHkiise;ibattribuenl 
•on  nouveau  nom  à  Didier,  roi  des  Lum- 
bardt,  qui  j  liil  détenu  a^nl  d'être  codGdj 
k  Corbie.  On  assure  aussi  que  plusieurs  mo- 
narques  de  la  troisième  nc«  j  ont  léàdéi 
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on  dit  mfaM  i[DB  Pbilipp«-Auguale  y  (iol 
M  cour  en  1119,  el  que  Clurlei  VI  j  txat- 
Voqiu,  BU  moii  de  janvier  141],  la  Gdèla 
lujeU  de  fkardie. 

L'iuUrkur  de  Maoldiilier  fM  ioM  irùlA 
La  plupart  d«  muuiiu  «ont  tivi 
rue*  lonl  inàgali 


.i,édiliceduXVII*uo> 


L'HâriL-i 

niche  dam  laquelle  uue  petiir  lipjre,  appe- 
Jée  Jcau  Duquane,  frappe  lei  beure*. 

L'Ahriib  uiLLitai,  uccupé  aujourd'hui 
par  les  lallei  du  tribunal  de  première  in- 
llaore;  il  eniile  peu  de  pilâii  de  Jiulk* 
duul  tes  salles  d'audiences  ei  des  [uu-pmlui 

Dam  les  ledibutes,  on  toII  d'aocieiiiH!*  (■- 
pitsrrie»  rrpréseulanl  la  Fuite  cnÉg3pte, 
Huûv  raiuni  jaillir  l'eau  du  rucher,  elc 

L'ËuLisi  StiKT-Piiaai,  cdiDce  lourd  et 
mauir.  malgré  la  t|tianlilc  de  Kulpluret  à 
jour  qui  eu  décorent  le  principal  purcba. 

On  voit,  dam  l'inlériair,  un  moDumeM 
curieux,  Kulpli  i  une  époque  aniérieure 
aux  croisades ,  reprnenlanl  Raoul  II , 
comte  de  Montdidter,  roudir  sur  le  dos.  la 
tile  nue  sur  un  coussin,  les  mains  jointe*, 
les  pirds  posés  sur  deux  liooceaiii ,  lilu 
d'une  longue  luDi<|ue  et  ajani  i  ion  côté 
ion  ppée  ;  prés  de  la  léle,  à  droite,  est  na 
ange  avec  les  ailes  déplojéo  ;  nwlheureuse- 
meni  la  léie  de  l'ange,  te  nei  et  le*  mains 
da  comte  oal  été  mutilé*. 

La  ('«LLSCH  ofTre  un  joti  point  de  vus 
en  arriianl  à  Honldidier  par  ta  roule  d'A~ 

un  cabinet  d'histoire  naturelle  el  d'antiqui- 
té* asM'E  remarquable. 


profcseurs  Je  laii^ 
Parmviitier,  célétire  agronome  et  l'un  des 
écrivains  les  plus  dévoués  au  bien  général; 
de  M.  Caossin  de  Perceval ,  membre  de  l'in- 


S"in«, 

,  lésume*.  bestiaux. 

charbon  de 

aTÏ 

inirbe 

d'Amii 

ins.iJI.  deParis.- 

-HoteUii 

.  Gre- 

nadier 

.deCond*. 

HOREUL.B«mbani^ 

;MrIariie 

droIW 

de  l'Aï»,  à  î  1.  i/i  de  Honidklkr.  la  W 
Pop.  i,94i  hab.  Le  chilcau  du  niaiY|uis  da 
Rougé,  ancien  pair  de  France,  quoiqua 
kés-simple,  s  un  aspect  fort  agréable.  Il  j 
a  dair.i  ce  bourg  un  priisiuaoal  et  un  hôpi- 
tal ricbemem  doté  par  les  anivtres  de  U.  do 
t^af,i.—Fiihriqaet  de  papier,  de  bai  et  ^ 

ROLLOT.  Bourg  limé  dini  mw  plains 
sur  la  route  de  Moiitdidier  à  t^ompiégne  , 
i  a  I.  de  Montdidirr.   H  Pop.  ^ifoliBb. 

— Fabriquci  de  fromages  renomoH* Pa- 

IritAe  Galbod,  traducteur  dei  MÎUi  tl  un 

■OSIÈRBS.  RaiiT|  situé  à  6  I.  de  Mont- 
didler.  Pop.  i,îoo  bab.  —  Fabriqua  de 

ROVE.  Jolie  petite  rille,  située  à  4  L 
de  Moiildidirr.  ^  <or  Pop.  3,636  hab. 

Ro}e  passe  pour  être  te  JtoJiiaa  de  la 
Table  thcodoitt^iine.  La  place  est  au«  spa- 

bois  qui  Gie  les  regards  des  étrangers  :  on 
préli^iid  que  c'est  dans  celte  maison  qu» 
mourut,  en  1Î19,  Jeanne  de  Bourgogne, 
teuve  de  Philippe- le- Long,  roi  deFraoce; 
mais  ce  bitiment  ne  parait  pa*  remonter  1 
uuo  époque  aussi  reculée. 

L'église  Sainl-Pitrre  renferme  de  super- 
Im'S  vïiiaui  coloriij,  représeulani,  entra 
aulnes  sujets,  les  sacres  de  Clovis,  de  Char- 

tenugne  et  de  saint  Louis Ix  jeu  de  paume 

du  rempart  des  Beligieusc)  «I  magnilique, 
el  le  plus  vaste  de  tous  ceux  du  département. 

Roje  a  soutcuu  ouw  siège*  ;  ]e  plus  fii- 

Patrit  de  Nicole  (Cilles),  secrétaire  de 
Louis  Xlt,  auteur  des  Annales  ou  Cbronî' 

Cammirce  considérable  de  graini. 

THIt.l.OLOV.Villagesituésur  la  grande 
roole  de  Flandra,  1  si.  1/1  de  Monldidio'. 
Pop.  iig  bab.  L'»1iK  de  ce  lillage,  coo- 
itruileà  l'époque  de  la  renaii-aore,  est  nn 
morceau  d'arcfaiteclure  fort  curieux  :  le  por- 
tail se  compose  do  deux  tour»  et  d'un  pignon 
orné  d'une  galerie  en  pierre  •t-d'iine  wt>- 
sace.  Dans  la  croisée  et  près  des  Ibou  bao- 
titmaui,  on  voit  le  tombeau  de  Pons  «to 
RelJeforiére;  un  peu  plui  loin,  est  celui  de 
Maxioiiliro,  (Charles  et  Abdyas  de  Sove- 
Murt  :  les  statue*  de  ces  troll  âietalien  dé- 
corent te  iiHiusoiée  éleré  à  leur 
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r.  Petite  *ille,  >iiu«e  1  4  L  i/i 
da  PéroDiie.  ^  Pop.  1.66a  twb.  Elle  ot 

■  trarenéc  pu-  un  brai  de  la  rivière  d'Ancre. 
La  raui  de  celte  rivière,  réuuin  «u  boul 
de  I*  pboe.  M  prçcipitenl  a*ec  tncu  da 
haut  duB  roc  làctice,  et  rotmenl  une  de* 

plui  belles  cucadei  qui  «lient  en  Fnnr*. 

La  magnifique  car 

couierte  i  Aibcn 


HAM.  Petite  ville,  >itu^  à  5  L  de  Pi. 

roune.  ia  10»  Pop,  i.663  hab.  Ham  domina 

une  plaine  fertile;  dei  maraii  rcntnurcat. 

Le  château  fort,  qu'on  découvre  d'uiei  loin, 

ielle  dan>  lame  la  terreur  et  lelfroi.  Il  fut 

blti  ïCTj  l'an   U70  par  Loui»  de  Loxem- 

1  «lient  en  FrenCT.      bourfi.comle  de  Saini-Pol,  que  Loui.  XI 

de  petnGcation,  dé.      fil  plu,  laH  dérapiler.  Au-de«u»  de  h  porta 

■  ,         -,       l^   .'  '"'™  encore     on  lit  cette  inscription  en  caractérei  eothi- 

*oui  le  nom  de  Notre- Dame  Brdliiere  ;  chaque 
année  lei  borgen  et  let  bergères  des  envi- 
ron», précédé*  de  pluùeiin  joiiwu^  de  cor. 

celle  Vierge,  portant  de  groa  gétraux  aur 
b  lèta  d  tout  le<  brai. 

On  remarque  auui  il  Albert  une  beUe 
filature  de  colon.  L'ancien  nom  de  celle  pe- 
Ule  ville  élait^iKn.-ii  ne  fui  changé  qu'a, 
prêt  que  le  iuneia  Concini,  qui  en  était 
seigneur,  eltl  éié  uoifié  au  jutle  reueutî- 
nenl  de  la  nation  francaiw. 

ATHIM8.  ViUage  aW  à  1  L  de  Pè- 
nwne.  Pop.  766  hab.  On  croit  qu'Alhie. 
fut  tulretou  noe  ville  impoilanle,  et  qu'il 


M.  l><-pping,  dam  ton  /euae  ■     . 
ivancé  à  tort  que  le  ch*tesu  de  Mam  ren^ 
■mait  de  ce*  terrible,  oubliellM,  1  l'aida 


nompnl,  lu  ra-miniglrrs  de  Charle»  X. 
La  ville  de  nam  fut  détruite  en  ijii. 

En  le  duc  de  Bourgoene,  qui  avait  ratsem- 
lé  a  Douai  une  armée  ron-idérabte.  Il  en 
wnit  daut  les  premiers  jours  de  septembre, 
avec  i.Soo  cbcvaliers,  800  hommes  d^iirmet. 


meiil  furtilié,  et  l'on  voit  même  encore  dei      Hamïille,  où  Bernard  d'Albret  s' 
Tcitiges  de  set  muraillei.  bU  avec  5oo  homma  d'armes  an 

BBAT.  Petite  ville  ùluée  1  «  L  1/4  de     '■  •*»is'«nce  d 
Péroana.  S  Pop.  1,447  b«b.  Elle  est  do-      P«-  L'artillerii 
Biuéa  par  dea  mootagnei  qui  onl  loujoun      ''ib.'"'>  élait  si 
empAché  qu'elle  pût  tenir  long-temps  contre 
ta  esuwtua.  Philippe- A uf;uMe  l'acheta  en 
o  de  GiliUaiuQC, 


Il  pas  II 


-aient  amenée  lei  Fla- 
"e  en  calibre  icelta 


lit  accoutumé  d 'employer,  que 
te  premier  jour  du  sié^e  elle  renversa  des 

Pf»  ae  murs  et  des  édillrea  que  les  asiié- 

balaille  de      £*?  croyaient    inébranlable».   Dans  la  nuit 

■".  Charles  d'Albret  l'échappa   avec' 

«on  et  tous  ceui  det  bourgeois  qui 
ent  montré  quelijue  faveur.  Ceus 
aJirent  les  Bourguignons,  avalonl  au 
e  souvent  pmuié  leur  déiouement 
B  de  Neiers,  leur  seigneur,  el  ila 
ta  proleclion  :   il»  furent 


quelques  troupes.  Le  duc  de  Suffolrk  l'em- 
porta d'oMaut  et  la  brûla  Tan  1 5»  ;  le  prince 
TboiDM  de  Savoie  la  réduitit  également  en 
(xndrea,  la  4  août  i6]6,  pour  ae  venger 
de  la  rjiaialance  opiniltre  que  lui  avait  op- 
poaée   la  r^imeol  de  Piémont;  enân.  Ion      •^''mp'^ïni  s 
de  rinVBaiiHi  de  la  Pruee  par  let  treupa      F''*'sq>'e  tous 
■Dica,  une  colomie  d'environ  1,100  bom-      ""^  pillfa  méibodiqi 
na  de  cavalrrie  l^ère  la  mit  i  contribn-      ""'       '  *     ' 

"■ CoaoHrm  de  grains  et  da  tonrbft 

CBACLIÏBS.  Bourg  situé  à  4  I.  de  Pi. 
™««.  p™.  i.iSa  hab. 

t'atru  de  Lhomoiid,  savant  modeste,  qui 
«"•■M  la  vie  enliére  à  l'inalnictioa  de  U 
çonesse,  et  compota  pour  elle  une  foule 


s  fu- 
ie fut 


qu  après  que  tout  ce  qui  avait  la  moiadra 
valeur  eut  été  enlevé ,  que  la  Flunauds 
mirent  te  feu  i  la  ville,  et  l'enlretinrent 
pour  qu'elle  fût  entièremeol  consumée. 

L'église  de  Ham  Bontieni  de  migniliqua 
1^-reliefs,  repréaenlanl  diverl  traita  da 
l'Ecriture  sainle.  Le  jeu  d'orgiia  at  ton. 
lena  par  de  richei  cotonnet  de  marinVa 
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ainu  que  le  nip«rbe  baillai 
MirquR  à  IVnlire  du  cbmir. 

Pilrie  du  général  ¥oj .  du  po^  Vidé, 
CriMeur  du  ffurt  pumard. 

UHOMS,  Bourf  ùf>i  ■  4  1-  i/i  da  Pè- 
MnBe.  Piip.  1,1^1  ^"^-  <*■  J  rrnwrqm  un 
pâlit  Irlï^npbei.  Le  d«rnin'  ibbé  da  ■BCh 
nattera  ^i  t'y  trounit,  fui  la  cdctn  cW' 
diaal  Maiiry. —  fairi^M  de  banneltrifc 

MOKLAKODSRT.  VI1h.sc  «tiié  à  S  I. 
^  Pérou w.    Virp.  i,(M7  hali.    L«   rhll 
de  ortie  «miBuae  eu    awa  mnai 
Ib>  naictir*  île  l'rsnlier   par  iFqi 
Hrnenl  unit  Uilkei  daaa  la  pkn 
itn,  qni   déiiead  de  Muriaocourt, 


VIE  U  SOMME. 

Fabriqua  de  moutarde  t 
Iialtoin  pour  jeui  de  paume, 

PÉBOniTB,  VlIlV,  cberiii 


rie;  la  place  n'esi 
liotH-d(~v>lle  mn 
it  daoi  srt  BirhiTi 


Vil- 


églùc  qui  uQÎ' 

bu  du  clocher,  la  Irouie  une  iiucnptiua 
qui  indique  l'époque  où  les  baliilanls  de  ce 
liru  eu  eipulwrcal  les  Kipagnols  qui  i'k- 
Uiijit  prûenléi  pour  les  uelire  à  coDlii- 
buliun.  —  Pallie  du  grucral  coule  Friaot. 
HESLE.  Pclile  ville ,  située  à  4  l  de 
PéronBC  S  l'op.  1,643  hab.  1^  marquiiat 
de  Neale  était  le  plus  beau  et  le  plui  ao- 
cles  clo  France:  iS.nvn  Grfs  eu  dépen- 
daicDl.  L'bo'pire  de  Nesle  jouit  de  revenus 
ÙDporlanii.  L'églî»  est  remaniuable  par 
loa  antiquité  et  par  une  crypte  qui  rcgoe 


d'iril;  au      qui  eiiili 


une  hamifre  n- 
liéçe  mèmonbli! 
iSîS  contre  le 

ïiili-,  1 


des  pilien 


:udu 


t  qu«  ! 


C"  T«  en  marbre  noir.  La  ville  de  Nesia 
uroup  il  souffrir  pendant  les  giiertei 
S  ni  désolèrent  la  l'kardie  dani  le  XV'  sià- 
c.  En  T  4  73 ,  {:bar1es-le-Téinâraire ,  duc 
de  Bourgogne ,  passa  la  Somme  à  la  tête 
de  Su.ouo  soldats,  et  vint  soRimer  cette 
liUce  de  se  rendre.  La  garnison  se  disposait 
à  sortir,  lorsque  ki  biMirgeois,  irriiés  de 
n'avoir  pas  été  compris  dans  la  capitululion, 
ouvrirenl  les  parles  à  l'ennemi,  t^lle  aeiîou 
Imprudente  leur  coilla  cher  ;  ils  lurent  in- 
liuniBÎnenient  feorçés  avec  leurs  fi-mme«  et 
leurs  enfants.  Charles  entra  à  cheval  daus 
réi;lise  Noire-Dante,  el  s'écria  en  U  vojaat 
pleine  de  cadavres  :  •  De  par  mi/it  Gcirge, 
l'ai  je  iaai  iniiehtri !  •  {*  barliare  Cl  en- 
«iiite  mettre  le  feu  ani  quaire  coins  de  II 
ville  ,  eo  disant ,  du  Ion  de  la  plus  froide 
indifTérencG  :  -  Tel  fraitparir  Carhre  de 
là  pKTi-t  •  Apres  quoi  iTrenmj'a  1  Louis 
XI  le  gouverneur  et  qoelqurs  prisonniers, 
i  qiii  U  avait  fait  couper  le  poing. 

Patrie  de  Bloudel,  chatuonnier  français. 


ilh-,  s',  tron- 
représmics.  Le  château  adnrl  passe 
pour  avoir  é(é  cnuMriiit  sous  le  n^ne  de 
Uanii  IV;  on  1  remarque  une  ancienne 
tour,  appelée  lôlgain-ment  Tour  Iterbm  , 
et  dans  laqucll*  on  suppose  qiw  l'infortuné 
Charles  IV  perdit  la  vie;  on  cmil  aurai  qot 
c'est  dans  là  aiéaï  tour  que  Phi'ipjv-Au- 
pste  61  fhiiii  le  cmnie  de  Ik>nlo;;ne 
après  la  ItaTailIr  de  Roiivinrs,  et  que  Louis 
XI  bit  défenn  par  le  duc  de  BourjçriRne.  i 
la  Bonvrlle  de  U  révolte  des  Lii'-|;eotv  Le 
trailé  dpuvantsgmi  que  Lotiii  fut  obligé 
de  signer  pour  obtenir  sa  lilwrl* ,  a  qn'on 
appela  depuis  k  paii  de  Péninne,  attira 
dêi  railierie»  à  ce  rusé  monariiMe,-  mais  Im 
■neenm  rigaureuses  qu'il  prit  y  mirenl 
bimlôl  fin.  Vsaiseaui  eux^nimea  ne  fiirFnt 
pas  épargnés  :  il  fit  couper  la  léte  i  lontes 
les  piiH   ou  rhoui4tes  niqneHa  on  ttail 

rappelai'  de  flclieui  sonvenirs.— Kitri^mj 
de  perrates,  linon»,  haiista.  Tannerie*. 

VILLBRll  4:AIIB«nNEL.  Villa^  sitOF 
à  t  L  i/»  de  PéroDK.  Pop.  419  hab.  Ceal 
dans  le  elilmn  d'ApplarncourI,  qs'on  toit 
■pré»  de  ce  viNagc,  que  la  Ligue  fut  coocer- 
lée  el  arr^'éc.  Nicolas  d'Aa*eml,  que  la 
satire  Ménipiiée  désigife  sons  Ickhii  i*  Vtil 
courrier  de  la  l.igipe,  |>orta  le  tniié  de  ta 
tainle  imion  de  ce  chlteau  à  Péronoe  ,  oii 
Jron  de  ntaillv  le  sïpna  le  ppnain' ,  en  pré- 
■riioedii  due  d'Humierei  et  da  [•ÙMspsQi 
aa^miiade  Finrdie. 

TlLLI^ItS  -  PADCnN.  Viltapf  lituè  à 
3  I.  1/1  de  PérwiBP.  Pop.  i,\vt  bab.  — 
Pahnjim  de  mofiUelina. 
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(6ui^f  ^pittoresque 

DtJ 

VOYAGEUR  EN  FRANCE. 

ROUTE   DE  PARIS  A  CALAIS, 

TKATOtSART  US  DËPAATEHEmS 
M  SERIS-n-OISB,  DB  L'OISB,  DI  U.  SOIOtE  BT  DC  PAS-DI-CALUS. 


DEPARTEMENT  DU  PAS-DE-CALAIS. 

Jimrratrc  it  Paris  à  CaUid. 


ASPECT  Dr  PATS  4)CK  PARCOURT  LE  TOTACECR 


Aniinoir  puai  l'Aulhi«,  ni-deraoïu  de  Namjioai ,  on  ani^e  i Saint-Firmia ,  l'illage 
■ilué  •or  te  iieuchuil  d'une  cdie  rvide,  qui  pricedc  pluiieun  maDtéei  et  denenlu  qoe 
fou  rHKootre  aviDl  d'uriier  i  Monlnûil ,  petilf  plen  de  pierre  de  deuxicnw  chue.  On 
tort  de  ralle  place  pu-  U  porle  Buse,  et  ^iréi  Koir  fnDcIu  lu  fortiGciltcuu ,  on  tnieiM 
i>  Candie  ri  auuhe  le  tautwui^  de  U  NcuviUe.  Cte  me  eomile  le  b«ù  de  ce  mm,  «tfaB 
33"  lipraùm.  (PAj-M-CiUis.)  S3 
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D#J»ARTEMEST  DU  PAS-DE-CALAIS. 


inlagOEi  i|ul  t 


olée,  <m  ioiiii  d'une  belle  *ue  sur 
u  Iniirg  deSareer,  le  pi^  miamm 


■pv^il,  mr  b  gaixiM,  U  rmtr,  Jani  «ii  b'mI  tioipii  i}bs  àt  trois  lieua.  Un  peu  an- 
ddi  du  reitu  de  Connont,  pl*ci  dini  une  fenne  itolée,  on  jouit  d'une  belle  *ue  sur  l> 

chaîne  de  monla  "  

i  dercnir   monti 

■a  Jewnt  du  niirau  dr  l'Oréiii.  Aprm  [(que.  on  longe  b 

l'Abbé   et  dlferwerinsoe,  fta  wliii  du  joli   lilbge  de  Ponl-da-Bnqne.  Vnt ._„c 

filiii  loin ,  on  puie  tu  Tillige  de  LcoDint ,  sïlué  sur  une  baulpur ,  el ,  eu  deirendanf  Ja 
tôl»,  on  «per^iil  en  fice  !■  Tille  de  Koulognc ,  à  l'eilrémité  de  bqiieJle  la  mrr  dêplaie 
u  iule  éleudue;  à  l'boriian,  lonque  le  lempi  eu  favorable,  on  dccoUTie  Irt  cdws  c^ 
l'AnRtelerre  cl  la  toar  de  Donna.  On  mm  de  Boulu^e  par  k  porM  de  Cilait,  et  Ton 
commenre  à  apmevoir  dïilinctrnieDl ,  comme  de  Iouips  lei  bauleun  de  b  mule,  les 
edie*  de  l'ADgleleiTe.  lemblablea  ■  une  loopie  bordore  UanrhMre  qui  tnncbe  atrc  Vaxur 
du  rîel.  On  paae  rnsuile,  uns  rien  Iroiitrr  de  remarquable,  i  Wimili-,  Slarqui»  ,  le 
Mam-ButÉUn  et  Ca^ieMa,  d'tii  l'oaaedâriipi  wr  CaUii,  o4  |!oa  «lire  parla  poHe  Raynte. 
De  Boisie,  la  «eronde  roule  le  diriee  par  Froje,  Regniuville  et  HesdiD,  jolie  place 
fane,  ceinte  de  braui  ninpans  et  eulource  de  foués.  En  lortanl  de  cttie  ville ,  od  passe 
la  Tenmiae  cl  -on  pavit  UH  fofl«  rôle  qtti  ooMJuil  da»  la  faréi  d'Hemlin ,  dont  le  trajet 
cM  de  piû  d'une  lirne.  An  aortir  de  la  foréL,  nue  dearmte  rapide  eonduii  à  Fragea;  deux 
lieues  plui  loin,  on  irouve  Faiiqucuibetg ,  grand  village  où  la  proprrlé  eitéric^iitv  des 
■uiMMU  annoner  le  loi-'inafe  de  la  Flandre;  ei  utie  lit-ue  plui  lom  rocore,  le  rdaia  de 
Saiiil-Avroiitl.  Aprci  re  tiUaRK.  le  pajfi  détient  pbn  plat  et  te  lol  trèt-ttrlile ,  «irlout 
aui  environi  de  Sain i -Orner.  C>n  lorl  de  crtte  ville  par  U  porie  de  Calais,  et  l'on  navene 
nn  brai  de  l'Ai.  La  Reeoiiaae  est  on  joli  viHage,  et  Ardre*  une  jiatîle  vil^  trèa-iorte,  qn* 

inique  avec  la  grande  roule  par  une  aveniia  bien  ombragée.  On  coutinue  à  cbemi- 

ir  umreiile  plate  et  draile,  Wd^  de  champ,  de  prairies  e(  de  maraii.  qui  abon- 
tit,  1  une  lieue  d'Antres,  à  un  pont  reminguaUe,  dit  le  pool  à  quatre  branches,  où  les 
deiii  ciiuui  de  .Sainl-Omrr  à  Calaii  et  d'AJdro  1  CravdiDO  le  croîieiil  à  angles  droits: 
b  loéle  du  milieH  de  ce  ponl,  en  forme  de  rotoade,  d  oeUe  des  qwire  ouiertures  , 
figurent  auMnl  de  coupoles  égales  «Mrr  elles .  qni  leprésoment  un   petit  temple  antique. 

Après  ce  ponl,  une  roule  directe  conduit  à  (^aUii,  où  "— — ^— — — ■  -" — 

iuàfucur  le  faubourg  de  la  Ville  Basic 


DEr.%RTEMBNT   DIT   PAS-OB-CALAIS. 


APBBÇD  STATIITIQrS. 

Lk  département  du  Pu-de-Cakis  est  Formé  de  la  presqoe  Iolidil£  de  la  ci-deianl  pro- 
vince d'Artois,  et  des  petits  fay»  du  Roulonnais,  du  Calidais,  de  l'Ardrasii,  qui  dépen- 
daient anriennement  de  la  'Rasse-Pirardïe.  Il  lire  son  nom  de  sa  posilioD  prés  du  détroit 
qui,  joicnanl  la  mr  du  TVord  ii  la  Manche,  sépare  U  France  de  l'AuglefcTTe,  et  que  l'an 
a  aoBine  Pisueg  ou  Pas-de-Calais.  ~~  Ses  bornes  sont  :  au  nafd.e^  tt  i  l'esl,  le  dqtar- 
lemeal  du  Nord;  au  sud ,  celai  de  la  Somme  ;  et  1  l'ouest,  l'Océan. 

('■e  département  csl  un  de  ceux  ou  l'inconstSDce  des  saisons  et  les  varialroos  île  li  tem- 
pérature sont  le  plus  manjuèes.  Durant  toutes  les  saisons  de  l'année ,  le  froiâ  et  le  <^ud 

venis  d'ouest  et  de  nord-ouest  charrient  des  nuages  cha;^  d'une  hiiniidtté  saline  t|ui 
se  dissipe  à  '  me>ure  qu'on  s'éloigne  des  bords  de  la  mer.  Dans  les  plaiDes  et  dans  les 
vallées,  la  lempéraiureeEt  généralemeat  plua  dtaudededam  mt  trois  degrés  que  dans  les 
endroits  plus  élevés.  Les  vents  dominants  sont ,  lu  printemps .  ceux  de  nord-est  el  d'est  ; 
ils  t'y  fixent  ordinairement  pour  ptnsienrs  semaines,  et  la  lempéntnre  est  alan  sèche  el 

Intih.  Si,  au  coMiatre.'thms  celle  saison  le  vent  vieni  du       "  ' 

passe  etnHiiie  jonr  du  sodHMiest  i  l'ouest  et  au  nord-ooesl , 
tien  qiri'saccnitinne  jiisiiit'au  sablice'd'M.  A  cette  épo 
BeMAl'eUct  amèasHi'lMbwwMt  jewr»,  <jù  ne  sont  « 
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BFPAKTEME^t  DU  PAS-DE-CA.UIS. 


Eud-oiiesi  :  il 


M  d'orlobrr.  En  nnloinnc ,  lu  tcois  ta*  comUmment  ODCtt* 
utiioiiceot  (unJDtira  nue  (nopènlnre  humide  K  froïda ,  el 
,  caïucnl  (Ma  atiiwn*  qai  giraqni  cIié^m  mine  cawcnt  (tes  ilomman  oraiidtraMa. 
I  Le  terrïloire  (k  ce  dfpâneniciil  présente  un  pnyi  IbrI  pUt,  i^i  tabaiiHi  enocve  leaij- 
'  blement  du  coté  du  départïment  (Tu  fiord.  On  trouve  cepeaibal  ne  duJue  de  pMilcs 
mODl^giiei  (jui .  remoDlaiil  d'Ablieiille  juufu'a>i-ilvli  de  Boulogne ,  renCcnneBl  Im  (uortn 
de  pliuieun  livièrei.  De  pclUei  cuUiaei>  ubtooaeuses,  Bniimées  duDW,  l'élcndefil  Mir 
le  bofd  de  la  mer,  qui  déiHMC  aniiuclleoieut  sut  la  côte  une  quaatiié  prodigMUte  de  wble 
fin,  ({ui,  danj  beaucoup  d'eudroîtA,  ■  plu«  d^uae  tieue  et  dvaiie  de  lugrur.^La  Lji,  U 
Scarpe,  la  Caucbe,  Via  ,  TAuthie  el  la  Lane,  arrosent  ce  dcpartemenl  et  j  lonl  tia*iga- 
btei,  linai  que  les  caaaui  de  Calais,  de  Sajol-Omer,  d'Ardrrs  FI  de  la  Mank;  ua  graud 
nombre  de  rivières  et  de  ruisseaux  rrriiliseiit  ioq  tenitoire  e[  le  diviunt  i-u  toui  leiit. 

Le  sol,  en  fiéncral  excelh'iit,  quoiqu'il  ne  soit  pai  parluul  ^lemenl  produrlif,  te  di- 
TÙe  g^ii^lemeQI  en  partie  liaute  el  eu  partie  Iwue  :  la  partie  haute  romprend  les  arrou- 
diaeciKtils  d'Arrai  el  de  Saïiil-Pol,  ta  miiJKure  parlïi;  de  ceux  de  Bélbune,  de  Montrruil, 
de  Bouiague,  et  une  petîie  porlion  de  celui  de  SaÎDI-Omer:  la  partie  balte  appariienl  à 
ces  trois  derniers  arrondisseirenlj,  et  comprend  le  mura  de  la  Ljj,  di-  l'Aa  et  de  la  Lionne. 
— Le  sol  est  d'une  grande  ferlililé;  il  prùhril  en  abaiulBnce  des  grains  de  t9Ule  espèce, 
de*  tégunea,  des  graines  àhaile  el  des  fruits  à  cidre i  les  prairies  artiGciiltei  j  tout  irès- 
muliipliéei.  I«  psyi  bas  offre  peu  d'écoolenenl  aux  eaict  :  on  y  trouve  dei  marais  élen- 
dus.  des  mirèca;;es,  de  vastes  toui  bières,  des  cbanps  Teriiles,  de  l>ellet  praîrin  et  d'eiccl- 
leuls  pàiurages  qui  unurriitcnl  des  beslïaiix  de  loiile  espère  el  des  rheiaui  de  Irait  Hti- 
Bws.  QudqueTois,  cm  p^uragcs  foat  de>  dos  fermés  de  haies  piv  de*  ffniMi ,  1«  plopart 
courerlt  de  vieux  pommiers,  doDl  Ici  branches  longues  el  nombrcutet  ombrageai  lelle- 
nent  la  terre,  qu'a  peine  elle  peut  recevoir  quelques  rayons  passager)  du  soleil.  —  Le* 
clôtures,  asseï  f^éuéralemrnl  ea  usage,  le  irwwent  surioui  daiu  l'arrauditsentent  de  Bé- 
thuoe;  niait  c'est  principatemenl  dan)  la  partie  qui  avoisiue  le  dèpartenieiil  du  Nord,  pajii 
plat,  enlrecoupédefosiéaelde  anaux,  qu'on  eu  rrmarqne  le  plut.  Tous  Iri  champs  y  sont 
'     "  ■    .      .     r..  'e  lèlards,  dont  ta  masse  de  feuillage  embellit  et 


Les  habilanis  du  déparlemenl  du  Pas-de-Calais  sont  généralement  d'un  nraclère  doux, 
confiants,  appliqués  au  travail  ei  de  muKirs  pures  i  les  dplits  sont  peu  communs;  le*  cri- 
mes  plus  rares  encore.  Lea  arlisaiu  sont  d'un  naliirel  tranijuille ,  ajaut  beaucoup  de  mo- 
destie, peu  de  bcsoiiu.  lrèi-Bppliqu&  au  i^enre  d'industrie  qu'ils  oal  choisi,  peu  entre- 
prenant, mais  pleins  de  probité. — Ils  sont  passionnes  pour  difTérrais  jeux,  princinalemeDt 
pour  le  lir  de  l'arliàlète  et  le  jeu  de  boulci  ks  joueurs  sont  divisés  en  locielét,  qui 
toutes  ont  leur  pr^idenl ,  litre  dévolu  i  celui  .qui  dans  une  de  leurs  fêles  a  eu  ladretae 
d'aballre  l'oiseau.  Il  jr  a  aussi  des  sociétés  d'oiseleurs,  qui  se  réunissant  dans  les  mois  de 
Boi  et  de  juin,  aianl  le  lever  du  soleil,  et  melleiilen  préseure  deux  piu^iu  :  ces  oiseaux 
lultenl  eusemble  pour  le  cbani  ;  le  vainqueur  esl  celui  qui  fournit  la  plus  longue  carrière. 
Dans  quelques  cantons,  on  afTeclionue  porticiilieremenl  Ici  rombalt  dé  (ixis,  et  il  est  peu 
d'individus  qui  u'aienl  leur  coq  de  bataille.Maîs  ce  qui  sniiouce  de*  mceurs  plus  douces,  c!«tt 
le  goCit  qu'ont  tout  les  habitants  jwur  la  culture  desSeiirs,  et  lurloul  de  l'œillet;  presque 
ions  en  cultinent  dans  leurs  jardins,  et,  i  des  épO(|ues  délermiiiées ,  chacun  présente  les 
plus  beaux  que  son  parterre  a  pu  produire;  de*  juges  choisis  dans  les  communes  loisioes 
tes  comparent  et  dceement  la  palme  à  celui  qu'ils  en  croiiut  digue.  Les  Qeuritlet  sont 
aussi  réunis  en  société;  lisant,  comme  les  artùilétriers,  les  joueurs  de  boule,  les  uiseleun 
el  les  anialeurs  de  coqs,  des  fêtes  particulières;  loulet  ce*  Ctles  cummenceal  par  une 
cérémonie  religieuse  el  sont  terminées  par  un  repas  et  un  liai. 

Le  départemeBt  du  Pas-de-Catait  a  pour  cbef-lieu  Arrat.  Il  esl  diiisé  en  6  arrondisat- 
nenli  et  en  43  canloiv,  lenfènnaDl  905  communes. — Superficie,  339  L  cairéei. — Poptik- 
lion,  G65,ai5  habiuals. 

Indices  de  mioei  de  cuivn,  de  plomb  et 
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.  4  DÉPAHTEMENT  DU  PAS-DE^AIAIS. 

i  U  drapw  et  le bfcnuie au  moule;  lonqu'on  n'eM  pM  uup  gbté  par  rafflocBce  d«s  iwm. 

SoDicu  MiaiiiLU  i  Sûnl-Pnl ,  i  Sunl-Josie,  i,  Frufa,  à  neequn,  k  CoHÎD^ 

PiOBiinTian.  ToutM  le«  eMtka,  en  quantilt  plui  que  lufDunte  pour  h  «>D<^otDDU- 
iMn  de»  babitnili.  Extclleati  l^umn,  bctlerates,  gnines  oléBgineusrs,  houblon,  chan- 
vre, lia,  fniili  i  ddie  donrunt  mviroa  ri.ooo  bectcililrt].  —  Education  des  cheiani  de 
trait.  Anei  trè»-multipli*t  Quinlité  de  Wles  i  cornes  de  r«c«  médiocre.  Nombreux  Irou- 

peaui  de  dkmi^oiu  mérinos  et  mélii.  Beaucoup  de  porcs  et  de  leliille.^Meou  gibiir. 

PoiuOD  de  mer  cl  d'eau  douce  (hareop,  maquereaux,  bomsrds,  Iruiics  de  It  Ctnrhr). 

IitDon'aii,  Manuraciurei  de  pipei  de  terre,  fabriques  de  dnps  commune,  luilei,  boa- 
nelerk  en  G1,  en  eoloo  et  eu  laine;  leloun  de  coton  ,  tulles  dits  anglaii,  denteOrt,  H\on 
noir,  fer-blanc,  tAle,  chandelles,  pain  d'éfiices,  Oets  de  pécbe,  ouvragn  de  taaaerie. 
Filaliires  àv  Un  el  de  colon;  nombreuses  huileries  perfeeliannrei;  ralllnrnes  de  surrc  de 
cannes  el  de  beltcravei;  ralTineriei  de  lel;  dislilleries  d'caiii-de-TÎe  de  pommes  de  lefre 
et  de  eraiut;  Toi^r^,  moulins  à  poudre;  blanchisseries  de  toiles  ;  amidonneries  ;  geuieire- 
ries;  belles  papeteries;  moulins  à  lan;  nombreuses  tanneries.  —  Poudrerie  ravale. 

CoHUEocc  de  erains,  graines  grasses,  vin,  eaui-de-rie ,  buile,  mid,  sel.  besliaoi , 
liu,  lil  à  dentelle,  cuiri,  faïence  et  grès  pour  les  colonies,  bouille,  etr. — Entrepâta  i«ds 
et  ficlils.  —  Fécbe  de  U  morue ,  du  hartûg ,  du  mttquereau.  —  Cabotage. 


VILLES,    MlVnCS,  VtLLAGW,    CHATEAUX    ET    ■ONVMB.tTR   RBMABQCABLKS ; 
CL'BIOBITtS   NATl-BELLBS   BT    ilTBS    PITTOHXSOCES. 


ARBONDISSEMENT  D'ARRAS. 

AnPLIEBS.   Village  sjiuc  à  7  L  3/4  pris  et  battus  par  les  R 

d'Arrs.i.  Pop.  555  hab.  —  Filature  bjdrau-  raconte  avec  détail  Sidoine  ApoUina 

lique  de  laine  peignée.  Vandales  dciastèreul  celte  \ille  en  407,  et 

ARRAS.  Grande,  belle  et  très-forte  ïille,  les  Normands  en  SSo.  Elle  fut  li>ré«  à  l'em- 

clicf-lieii  du  département.  Place  de  guerre  prreur  d'Allemagne  en  1494,  el  fui  tHTUjice 

de  trai.iicme  classe.  Tribunaux  de  première  long-temps  par  les  Espagnols.  En    i6ju, 

instaure  et  de  commerce.  Chambre  consul-  Louis  XIII  la  soumit  avec  tout  le  pays  loi- 

tati™  des  mannfaclurei.  Société  royale  pour  sin;  mais  elle  ne  fui  cédée  déGuitiiemeiit  k 

l'enseignement  des  lettres,  srienoes  el  arts,  k  France  que  par  le  traité  des  Fyrénéei,  de 

Collège  communal.  Séminaire  diocésain.  lu-  i65ç). 

slituiion  des  sourds-muets.  Ëcole  récimen-  Cette  ville  est  située  au  milieu  d'une 

taire  du  génie.   École  de  dessin.   Evècbé.  plaine  fertile,  sur  la  Scarpe,  qui  )  reçoit  le 

E  <V  Pop.  13,419  hah.  Crinchon.  Elle  est  bitie  partie  à  mi-colp  e< 

-Arra^;  est  une  ville  Irès-oncienne,  capitale  partie  dans  un  terrain  plat,  et  se  rompose 
dn  peuple  A'rébatrs;  Plolomée  la  désigne  deiiualre  parties  :  la  (Uié,  la  ville  Haute, 
loiisie  i\nm  d'OrlgiaciiiH,  cl  César,  qui  en  la  Basse  ville  et  la  Citadelle;  plusieurt  fau- 
fil la  conquête  environ  5n  ans  avant  J.-C. ,  bourgs  ajoutent  h  >*  grandeur.  La  Cité,  qui 
en  fait  mention  dans  sci  Commcnlnires  sous  occupe  le  terrain  le  plus  életé ,  est  à  peit 
celui  de  Kemtloeeana.  Pline  parle  des  Jttré-  pris  sur  le  même  emplacemeni  qn'arfu|iait 
bâtes  sans  nommer  leur  ville  principale;  celle  qui  re^ut  César;  U  nouvelle  ville  eut 
mais  saint  Jérôme,  dans  l'épltre  à  Agénicie,  pour  noyau  un  petit  oratoire  éle»é  par  «înl 
marque  AIrélutes  entre  les  principales  villes  Waast,  au  Vl'sicrie,  sur  le  bord  du  Crin- 
dra  Gaules  qui  furent,  de  son  temps,  mi-  rhon.  oratoire  qui  devint,  sous  un  des  (iU 
nées  ou  aBcragées  par  les  barbares;  dans  de  Cloris,  une  abbaye  bltie  sur  un  plu 
son  second  livre  contre  Jovinien,  cet  auteur  magnifique.  La  ville  Basse  est  moderne,  re- 
fait mvnlion  des  manufacturei  d'étoffes  qui  enliéremrnt  biiie  ,  et  louebe  aui  glacis  de 
existaient  dès  lors  à  Arras ,  el  étaient  fort  a  eijadelle,  élevée  sous  Louis  XIV  par  le 
estimées.  Sous  Clodion.  les  Francs  occupé-  maréclial  de  Vauban.  Celle  partie  d'Art» 
tent  le  pays  des  AIrchates,  et  y  furent  sur-  est  fort  belle,  el  formée  de  maisoqteu  pier 
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rfs  de  nillE  à  pliuiciin  ^laget;  Jn  plarei 
pnbti<)iie9  tant  magaifiques;  les  deun  plui 
paudi-s,  eonliguM,  toot  emotiréea  de  ijâti- 
■dïdU  dt  coattrudian  gothique ,  rarmanl 
di'9  arcade»  aoiitenues  par  du  colonnei  de 
gria,  Airas  renFeroie  aiiui  de  vastes  Et  beaun 
udli'ls ,  pinpi  tesquek  an  distîngite  celui  de 


gothique;  le  chœur  et  la  croisée,  saulcnui 
par  des  rolon'ies  très-mi ucej ,  otfrenl  une 
construetioik  d'une  grande  liardiesie,  maïs 
le  reste  du  iiisseau  n'a  pas ,  i  beaucoup 
prés,  la  même  él^ance. 

On  reinan]ue  encore  dans  ccite  ville  :  la 
bibliullicque  publique,  contennnt  36,ooo 
volumes,  aifui  qu'une  roLleclLon  de  lableaujc 
efde  granires;  le  cabiuel  d'hûloirc  natu- 
relle, rcafermant  divers  objets  d'anliquilég 
trouvés  dans  l' Artois  ;  l'hûld-de-v-iUe  ;  la 
lallede  spectacle;  les  casernes;  le  manège  ; 
la  tour  du  beffroi;  l'église  Samt-Waast) 
l'arseiul ,  de. ,  elc. 

Ams  est  la  patrie  de  Damiens ,  assassin 
de  Louis  XV;  des  deux  Trères  Robespierre, 
députés  i  la  Contention  nalionale,  décapités 
OD  i'9i;  du  naturaliste  Palissot. 

Fairi^ues  de  bonnelerie,  dentelles,  fil  1 
deniellei,  pipci  de  terre,  saron.  Filatures 
de  CI  et  de  colon.  Lavoirs  de  laine.  RalS- 
neries  de  sel  et  de  sucre  de  belleraies.  Hui- 
lerÎFS.  Clouteries,  Poteries.  Brasserie!.  Tan- 
neries et  eorrmeries.  —  Coiumerct  considé- 
rable d'huile  de  colza,  de  gnines ,  farinea , 
Eraioei  grasses,  vins,  eaui-de-vie,  dentelles, 
bl,  laines,  cuirs,  etc. 

A  II  i.  1/3  de  Lille,  i4  1.  deBeauvais, 
a  I.  i/i  de  Paris. — UJuli  de  l'Euro^,  du 
Petit  Saint-Paul,  du  Damier,  de  l'Univcri, 
du  GrilToD. 

BAPAL'ME.  Jolie  et  forle  ville,  située 
prés  de  la  source  de  la  Sensée,  à  5  1.  d'Ar- 
ras.  Place  de  guerre  de  troisième  clisse. 
Conseil  de  prud'hommes,  (s  Pop.  S.igS  h, 

Bapaume  doit  son  origine  à  un  cbtieau, 
OÙ  un  nommé  Béranger  se  foniHa  en  1090, 
et  d'oti  l'on  eut  beaucoup  de  peine  k  le 


chasser.  Eudes,  duc  de Boin^ognr ,  rjrigea 
en  ville  en  i335.  Lon(|iie  l'Artois  posât 
sous  la  domination  de  l'Autriclie,  celte  lîtla 
étant  devenue  trouiicrc,  Cbarlefrijuiiit  la  lit 
fortiGer,  ce  qui  n'empiclu  pas  les  Français 
de  la  prendre  en  164 1  ;  elle  a  clé  cédée  k 
la  Frauce  par  le  tnilé  des  Pyrénées.  C'est 
à  Bapaume  que  fut  célébré  le  mariage  da 
Philippe-Auguste  avcr  Isabelle  de  Haïnaut. 

Cette  ville  est  régulièrement  bItJe,  for- 
mée de  nies  {telles  el  bien  percées;  ses  for- 
lificatlons  ont  été  construites  d'anrèi  le* 
phns  et  sous  la  direction  du  maréchal  da 
Vauban.  On  J  remarque  une  foulaine  très- 
abondante,  qui  fournit  l'eau  pour  lous  lo 
besoins  des  nabilants.  —  Faùriqius  de  ba- 
tistes, linons,  baiins,  percales,  calicots, 
nu  retors.  Filatures  de  colon  et  de  lin.  Ra^ 
Cnerïrs  do  sel.  Savonneries.  Tanueriea.  — 
Hôlels  du  Pas-de-Cabis ,  du  Chariot  d'or. 

BEAUnETZ.  Yillâge  situé  à  1  I.  3/4 
d'Arras.  Pop.  3fio  hab.  \)r 

BEBTINCOUBT.  Village  silué  à  6  ).  i/i 
d'AjTïs.  Pop.  i,5oohab. 

CKOIZILLES,  Boui^  situé  i  4  L  d'Ar- 
ras. Pop.  1 ,000  hab. 

l-AURBXT-BLANGT  (SAIHT-).  Vil. 
lage  silué  à  1  I.  d'Arras.  Pop.  1,100  hab. — 
Raffinerie  de  sucre  de  beltera<KS.  Uaula- 
[oumeaui,  forges,  laminoirs,  moulins  1  blé. 

HAROEVL.  Village  silué  k  1 1.  d'Arrai. 
Pop.  r,9So  hab.  —  Fabriqua  de  calkoli. 
RaJtinerie  de  sucre  de  betlerate*.  Filature 
de  coton. 

HABQUION.  Village  silué  sur  la  routa 
de  Cambrai  i  Arras,  à  5  L  de  cette  demîêrn 
\il1e.  W  Pop.  700  hab. 

MERCATEL.  Village  situé  à  i  L  i^ 
d'Arras.  Pop.  600  bah. — Pèpinise  d^ailiKt 
tmiliers. 

PAS.  Village  situé  16  1.  d'Amu.  Pop. 
gio  hab.  —  Filature  de  coton.  Raffineiia 
de  sel.  Huileries.  Tanikeriet.  Selle  pipiére. 

VIMT.  Bourg  situé  i  J  I.  d'Arras.  Pon. 
1,100  hab. 


ARRONDISSEMENT  DE  BOULOGNE. 

AMRLBTECSB.Vill>geinarilime,aulrc.  meree  el  par  sa  position;  elle  était  enlou- 

fois  ville  cooiidérible,  situé  au  bord  de  la  rée  de  murailka  flanquées  de  tours  et  dé- 

Manche,  à  i  I.  de  Boulogne.  Pop.  600  h.  fendue  par  deni  forts.  Les  barbares  la  niî- 

L'origine  d'Ambleteuie  parait  être  fort  nérent  en   tiog,   mai»  Renaud  de  Fria, 

andenne.  Sur  la  fin  du  Vf  siècle,  c'était  comte  de  Boulogne ,  iaielevi,  7  fit  creusM- 

déjà  uue  viJa  rccommindable  par  son  coin-  un  port,  et  biiir  une  haute  et  basse  viUe,  ' 
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0,  DÉPAKTEfclE^T  DU  PAS-DE-CALAIS. 

aatquHks  il  umrJt  Ici  mttnn  pritiléget      pan  U  prcmièi 


MB  uu^uin  gFutral  di^  muaitioaide giirrre 
lia  le  «iDiineat  :  ellr  étail  alai>  Oiiiquéc  de 
rûm  gm  bulioiu,  de  pluwurt  forti  el 
cliBteaiu,  Pi  Fucouréftdefcwtï*  li«»-pruCi>iuli, 
toujours  na^ii  d'nu. 

Le  pul  élut  lion  un  da  pliu  mIh  de 
la  Muirbe.  Heari  il  •  ea  rradii  «nitir  cb 
■549.  ifiréi  iroii  joun  de  sié^.  et  fil  r»er 
■n  fortiiii'alioui  rn  iSSi.  Bienlàt  lemhln 
di'  lu  nilr,  nouH&  par  les  ranu  d'oueit, 
cuuvrin-ut  la  liaste  ville  et  mmblerenl  le 
purt  ;  la  lUk  penlii  peu  à  peu  de  >oo  in- 


i6ït).  et  cbw^a  TuiImi  d'y  rlablir  un 
port  propri!  ■  rereioir  dea  Taiucaui  de 
guerre;  ou  crmi^a  le  busiii,  (ju'oo  défeodït 
par  iiHe  jelée,  on  «,—""■■'■"  —  ' —  ' 


a  15  ai 


:péditioa  conlM  l'Ai^b- 
1  DDire  ère.  Po;  à  peu  le 


ei  après  a'oir  dPMoié  drs  soutnm  roiiside- 
rables,  on  Fui  oblifir  dr  loiii  abandonner. 
En  iSi-î,  lor»  d>i  «^joiir  de  l'armée  fran- 
cise a»  ramp  de  Itniiliifite .  Napoléon  fit 
cretiirr  le  porl  ei  te  baxaio;  n»ii  H  ne  reste 
phit  de  rei  ioiunt  4t  pKwpérité  poar  le 
pari .  (|ue  queliptri  Mlimcnt*  eoustniHi  1 
ceMe  p|>oi|»e  et  In  d^tirîi  de  que1(|un  au- 
tre*  ton»hra    faute   d'eniFClicB,   m   qii'Mi 


nom  de  Oi 

nrvit    pliis  qur  de  relui   do  Boni»,    tkoi 

plu>  lard  on  a  fait  Boulogne. 

En  SSi  ,  U  nlle  de  Roulagor  fut  ataifgâ 
par  Iri  NormuiiU,  el  quoique  TailUmœml 
défendue  par  la  habllauti ,  elle  fol  priae 
d'oiuut  el  tooi  ae*  kabicautt  ptsKi  an  fil 
de  répce,  uos  diitinctïiui  tl'à^  ai  de  leaB  : 
les  édifice*  fuiml  br4l«i ,  les  mmïlles  r^- 
t-enéei  et  la  rille  pmque  eulàcKmeDl  dc- 
Iriiite;  ce  ne  fut  qu'apiet  le  départ  deiKar- 
n^Bodl,  eu  913,  qu'elle  fut  reoonUntile 
er  que  la  forlilkatiaiu  furent  réla}>lK«. 
Edouard  lUiroid'AuglelïrTe.LeBla  sans  mk- 
eo  de  l'emparer  de  Soulogue  en  1 347. 
Soui  le  régne  de  Francis  1" ,  Henri  Tni, 
roi  dlAnglrlerre,  t'empara  de  celte  villa 
aprèi  six  setuainei  de  (raucbée  ou  t  erte.  Aprà 
— '-  louteuu  bail  astauli  et  pluiieura  ni- 
,  les  bidiitanli  je  reodi- 
reoi  parn^ulaliou,  le  i3  spptanbre  1S44. 
1*1  Anghii  mièreDI  maÎLrci  de  Boulogne 
juiqu'en  I  S5o.  rpoqueoù  Ëdoiianl  ^1  rendit 
celte  vitle  àla  Fnuwe,  mo^eananl  tuomiUe 
écm.  (Jurio-Qniul  la  déiruisil  dit  fond  en 


BODLOGNB-St'B- MEH.  Anômaw  , 
«Hia ,  bclla  el  forte  villW  aaritîitie ,  dirf- 
Uru  de  aout-ptcfecture,  place  de  giH>n  de 
deiiiiemccUuw,!  ribunaui  de  première  ini- 
taAre  Cl  de  roABeree.  Chambre  cl  bowie 
de  coname.  Direction  de* 


Le  purt  de  Boulopie,' formé  de  d?WL  lar- 
„  «  baiùntjoinli  puenililr  pacun  beau  quai 
eldétnidu  par  plutieun  toits,  >élé  agrâiMU 

Napoléon,  qui  Cl  pendaut  un 

.  ville  Ip.  gratui  ([uvlîer  géo^ 
il,  le  rbaiitier,  r«nrn>l  et  le  niiat  de  il»- 
le  l'axniée  deiliuéé  niotre  ['Angleterre, 
■nip  innnrmc  fut  cialjU  à  itroile  cl  i 
IK  du- peiTl' de  ftoulagne,  de^iuis  la 
d'ordre  juaqu'à  WicniUe,  cl  di-poii  le 


ihmpa 

AmblelHMe  que  débatqM:,  ^     et  embelli  par 

lerap]  de  cette  ville  Ip.  gratui  ([uvlîei 


ciélé    d'apinillui« ,        ... 
mientai  4-t  dea  arli.  Éoole  d'iiydn^rapli 
de  quatiièaw  diiae.  ISI  <or  P»f. 
ludt: 


So-      Porrel,  Huit  droii- brigades  d'iiifantaie  de 


i  de  Boulogne  est  située  ■  l'em-  . 
baucliure  de  la  Lianae  sur  le  cand  de  la 
Maiirbe,  où  die  a  un  portd'im  accès  asaei 
facile.   Elle  était  roonue  des  andeos  soiu 

petite  bourgade  située  dans  une  Ile  cbdi- 

prise  dans   le  pays  dei  Marins,  l'un  des 

pcupk*    ha    plus    puimaols    des    Gaulea. 

Vaa  So  avant  l'are  chréiliwie,    Pédiui , 

pareail  de   Julca-t^Àiar,    Cl   roostruire  sur 

une  colline  ,  vis-â-vii  de  Casanacuin,  aat 

TiUe  1  laquelle  il  donaa  le  mw  de  «iMiia.     léc* ,  tout  fut  e 

Cp  bt  iam  h»  pMt  que  Julei-Cèsar  prè-     admiralila. 


ligne,  di  „  , 

pagaies  de  cauoimier^  fcirnièieitl  le  odjwi 
^S56  de  l'améG  qui  allak  m  raasMibler.  Le* 
preiuiers  joun  tea  troupes  bivouaquéfeu  ; 
mais  BU  lrei-p«ii  de  lumps  les  soldait  CMW- 
iruisireiu  dû  banques  aussi  auuBodei 
que  solides,  arec  des  pochea  qu'ils  llbiaBt 
cherrlier  dans  la  forêt ,  des  gaioos  tirés  de 
U  plaine ,  el  des  iNerres  de  b  rAlc.  C'est 
dans  la  miiatniciioa  de  ees  baraques  ooe 
l'on  peut  juger  de  lonle  l'industrie  des 
hoBiDiea;  presque  Ufa  oudls,  ils  laiUirail, 
dobiiéreut  el  approprièiml  le*  heii  à  taw 
les  usages  ;  poleaui ,  ebarpcnles,  cJoiaOBS, 
lita-de-ounp,  lilaliers  d'ariMa,  portes,  oui- 
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Dm  jwdmi  chiniiiiila ,  nnplù  de  flenn 
de  toutes  les  sawnu ,  de  fruits  el  de  plantes 
piUgéres,  furent  créés  par  eux,  romme  ptr 
eBcfaïQtanenL  Ils  y  naieut  pluré  des  ané- 
Vuifitt ,  des  colonne!,  des  pjmnides  et  des 
figuras  allégoriques  ^il<9  en  ar^e ,  recou- 
verlB  de  coquilles  de  la  edie,  employées 
dans  leurs  nriélis  iToe  tant  d'art .  que  ces 
iDnnumenls ,  *iu  k  de  petites  distances,  pa- 
nisieienl  formés  des  nurbres  les  plus  re- 
dwnbéa.  Les  banques  des  orGciers  lurtoiH 
4taiepl  aussi  éMeautes  et  auui  couimodes 
4|ue  des  maisons  de  plaisance.  Leurs  jardins 
iKt  laissaient  rien  à  désirer;  on  j  voyait  de* 
volières  remplies  d'oiseaax  dont  le  psjs 
fourmille  ,  d'autres  avaient  des  basses-conrs 
pariéitenient  raimia  ,  des  colombiers  el  des 
careDDea  anmcielles.  Enfin  les  camps  of- 
"miient  loules  les  douceurs  de  la  lie  domes- 
tique. On  allait  en  foule  visiter  chez  eux 
CM  vieui  giHrrien,  naguère  la  tnretir  du 
renus  des  mcxJernes  Ciocln- 


■ilendanl  le  signal  qui  de- 


-a  el  les  guider  ce 


tous  les  jours,  dont  ._. 

fem  pendant  )■  Buit ,  et  qu'ils  ne  pouvaient 
CBCore  atteindre. 

C'est  au  camp  de  Bouki^e  que  furent 
distribuées,  le  i5  août  iSoj,  les  premières 
déedralioas  de  la  légion  d' honneur.  L'année, 
pour  retracer  i  la  postérité  l'époque  de  cet 
ordre  célèbre,  résolut  d'ériger  à  ses  frais, 
(HT  un  plateau  d'où  l'ou  découvre  l'Angle- 


aes  égales ,  à  la  raanièn  des  aDcinis.  Ella 
est  oriièr  de  deni  places  publiques,  décorie 
de  plusieurs  I>ellt4  foulaina,  et  entourés 
d'un  rempart  planté  de  beaax  arbres,  qui 
offrent,  du  côté  de  l'ouest,  une  belle  {iert> 
peclive  maritime,  d'où  l'on  déeouvre  par- 
faitement les  cotes  d'Angleterre.  La  ville 
basse,  qui  n'était  dans  l'orieine  qu'un  fan- 
bourg  peu  considènble,  esl  bien  bltie,  bioi 
percée  et  traversée  par  ta  Liannn;  elle  rm- 
tertne  toute  l'actitite.  le  commerce  el  plol 
des  trois  quarts  de  ta  population. 

Le  port  de  Roiilogne  est  un  port  de  m*- 
rée.  Ifs  bllimenli  marchands  y  entrent  ave« 
)e  On\  ;  tpiant  aux  vaisseaiii  de  guerre,  ilt 
sont  obli^  de  s'arrêter  dans  la  rade  Saint- 
Jean,  qui  est  vaste,  el  dont  lemoirillage  est 
sur  et  s  l'abri  des  vents  de  l'ouest.  t;e  port- 
est ,  avec  celui  de  Calais ,  le  plus  farorafala- 
pour  le  passage  de  France  en  Angleterre  : 
il  part  prrs(]ue  tous  les  jours  pouruette  tie 
un  paquebot  qui  fait  le  trajet  en  tnui  on 
quatre  heures. 

La  ville  de  Boulogne  possède  une  sourca 
d'eaui  minérales  fernigmeuses  tm-abon- 
danlc,  située  daoa  im  kiosque  élégut,  i 
Imis-oeals  mètres  de  l'angle  septenlnoÎM] 
des  remparts ,  et  i  70  mètres  i  droite  de  la 
roule  qui  conduit  *  Wimilit  Cette  source, 
i  laquelle  on  a  donué  le  nom  de  Pootain* 

U  mine  de  fer  de  l'Ejpaguerie. 

nies  de  Boulogne  sont  froides  el  parfait»- 
ment  limpides.  Leur  savein-  asi  légèremcM 

:.  Elles  prteat' 


vMée  par  l'armée  i  Nap^éon  fui  < 
â  rappeler  le  retour  des  Boorbo»  et  la  eoB- 
oMstan  de  la  ebufe.  Ce  qui  ■  été  eiéinli 
«■  iSii. 

Sitnaeia  pied  el  aqr  le- sa^Bel  du  hmm 
iMobnt,  eflMwésdeioMepartde  iiMnlIt»* 
Unit,  Bwitapw  ae  dinaa  en  baoto  rt 
b*aae  rilk.  La  ville  ba*lBt*l<ttè*-lHsi  pt*^ 


mospbérique  que  l'eau  ordinaire; 

Aaai.Ksi  raiMiQDa.  H.  Souquai  aana- 
I>aé  c«s  eaux  en  1787.  M.  le  doclear  Ber- 
trand en  a  bût  une  nouvdle  analyae  an 
■  fto3,  qui  ■  été  oanainiée  dans  le  Diclioa. 
luûre  dea  scioaces  ntèdicalei.  Deux  linci 
d'eau  ont  fourni  : 


'/« 


CD  loédcciDe  de  U  racalté  de  Paris,  iiaiin< 
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Sullaie  de  dumx, 

Cb».n 

Muriale  de  cluiii . 
Matière  «KliMli  te. 
UidE  carbonique. 


P«OT 


DÉPARTEBieNT  DU  PABJK^IALAIS. 

cni—.  jjéc  cl  de  bal,  décorée  de  coliniDei  et  de 

...I      i/i  pilailTE)  inuique».  Olle  uUe  eit  précédés 

1  d'un  porcbe  du  tAli  de  !■  ville ,  et  d'un  uk- 

--!>  rill}lê  du  colù  de  11  mn.  Vaan\ieT,aii. 

. .  .a  naeé  dam  riniérieiir  du  pan^,  conduii  i 

. . , .  une  belle  pUte-rorme  i|ui  recourre  loui  1« 

_  i_  bitimept.  De  celle  plalp-ronne,  la  iTieai 
Buui  ricbe  que  vaiiee.  Soui  des  tenra  élé- 
gmtei  (jui  melteol  à  l'abri  dn  njou  du 
soleil,  on  embrasse  d'un  coud  d'mlk  porl 
et  une  partie  de  la  batsc  ville,  rm|ilace- 
tuent  des  campa,  le  dienkia  de  Paris,  les 


Bmitogne  uni  reconnues  comme  trés-efG- 
caca  pour  combattn^  l'alonie  du  or^net 
digei[ifs  dans  let  altératioa^  des  vjsccrrâ 
atxIoniinJUK.  Ce)  prapriùlûsniédiciualesdc- 

rdenl  etsenlielltincnl  du  sousnarbonalc 
fer  qu'elle!  conliouienl,  el  de  l'acide 
carbooiqite  comliiué  ea  ijuanlilé  nécessaire 
pour  reudre  ce  sel  soluble. 

M.  le  docteur  Iterli-aud  signale  les  eaux  , _. 

minérales  de  Boulogne  comme  très-efficaces     lance,  de  bornes  à  l'un  des  lableai 

dani  les  alTeclions  lymphatiques,  l'auorcxie,     magiiiCques  qu'on  puisse  voir.  1 

la  dyspepsie,  le*  leucorrlices  et  les  blennor-      du  bâ liment  eal  décoré  el  meuMé  aiec  cle- 

-'■' —  — '■ "■  '--  ■ — '- — I— '■<!■'  ■'-  •-  —:•—-     m..j—    fin  w  ,»,...'.  in..j  |„  débiaerotnli 


toute  son  étendue,  et  les  cétes  d'AnglcIerre, 
qui,  lorsque  le  temps  es)  lieau,  se  dcstJDent 
à  l'boriiou  ,  el  aeneal,  à  buîi  lieues  de  dis> 


rlièet  anciruiies,  lesirrrguiarilésde  lao 
tniation,  la  cblorose,  quekiucs  cas  de  stéri- 
lilé,  les  afl'rciiaiu  hépatiques,  spléniques, 
el  l'h]  pocuudrie. 

Moni  D'ADiiiKisTaATioK.  Les  eaux  de 
BoiAogue  se  prennent  en.boîsson,  à  la  dose 
de  quelques  verres  pendaul  Une  qiiinuiae 


3ui  peuvent  élre  agréables,  des  imlruuKntj 
e  musique ,  des  hvrcs  ,  des  ^maui ,  des 
brochiiret  nouvelles  et  des  Jeui  de  société 


stances  salines  que  contient  l'ean  de  mer 

Su'on  doit  rap^ner  la  plus  )|raDde  parti* 
e  ses  propriétés;  mais  ileouiienl  d'y  rom- 
prendre  sa  lempcraturr,  l'ondulation  des 
tàgues,  l'éuoriae  alTiision  qu'elles  réjundent 
sur  la  surface  du  corps  lorsqu'elles  siruneut 


r  le  s)i,leate  ca- 


Depuis  long-teiti 
prendre  Ici  bains  de  mer  :  quelque 
rei,  eoostriiiles  exprès.   condiiEsa 
baigneurs,  dont  le  nombre  augmentait  ' 

sfderablemenl  chaqiip  année.  M.  Versaîl'  A  l'eLlérieur,  elle  estessenticllement  sti- 
eul  alors  l'iienreiise  idée  de  créer  son  bel  '  mulante  el  tunique,  cl  contient  en  coosé- 
élablissement,  et  hientâl  on  lît  s'élever  un  quence  aui  tempéraments  Ijmpbaliques  , 
édifice  ipii  embellit  l'entrée  dn  port  an  tant  *   mous,  cl  d       -     -     ■       "   -■ 


t  à  Boulogne 

t  tes  '    par  la  densité  du  liquide 
."  M.  Versail 


. .  i'  la  ville  par  le  grand  i 
bre  (Télrangers  qu'il  j  attiré.  Cei  édilire,  au 
pied  Juquel  la  mer  vient  rouler  ses  flots, 
at  de  l^irdre  dorique  romain,  d'une  belle 
proportion;  sa  Inoglieiir  est  de  cent  cio- 
quanle  pieds,  sur  quaranle-dcux  jiieds  de 
profondeur.  t«  partie  consacrée  aux  dames 
comprend  un  grand  salon  particulier ,  une 
chnnbre  de  repos ,  une  salle  de  rarraîcliis-  ' 
•Anents  et  un  salon  de  musique,  avec  les 
d^gemcnts  convenables.  De  ce  corps-de-  ' 


•s  les  aftccitous  chroni- 
ICDdenl  tentemeot  lers  leur  solu- 
tion; mais  cela  posé,  on  n'en  doit  pas 
conclure  qu'il  soit  iiidiffén-nl  de  s'en  servir 
dans  un  cas  ou  dans  an  «ulre  :  on  ne  sau- 
rait user  de  trop  de  prudence  pour  se  dé- 
lerniiner  i  en  faire  usage  comme  un  moyen 
if.  sans  préalalilcment  se  prémunir  des 


ivis  les  m 


l  conire-indi 


InMDdMiuc 
I  gui  ne,  dati 


des  silei 


logis  on  jouil  à  la  fois  de  li 
de  celle  de  l'intérieur  du  port 
Ijracieux  d'Oulreiu  el  de  Ca[^rure.  Li 
lie  deitîuée  aux  hommes  cil  composée 
■allé  de  billard  ,  d'un  logomeul  particiilîei 
et  d'autres  pièce*.  Ces  deux  coms-de-!ugts 
symétriquement  disposés  si  n  eu  fonuan 
qu'un  seul  i  Peitéricur,  communii 
les  alou  à  une  Irès^ronde  salit 


un  Jeune  homme  dont  la  surface  du  curp» 
était  resiée  bleue  à  la  suite  d'un  bain  de  mer, 
parce  que  l'activité  de  la  cinulation  capil- 
laire se  Irounil  inleirompue  par  t'elfel  du 
froid  ;  on  «  m  du  pursunues  éprouver  àa 
cépbâlilgLei  intenses  plus  ou  emuus  longues. 
parce  que  la  preaiiDU  mécaniuiK  de  la  pin- 
pbérie  portait  le  tsog  a*ec  violence  vers  Ik 
tête  ;  mais  nous  oons  vu  ausii  tous  les  hïm 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


Mu  ^'«B  a  fMrt  Mber  kMaon'H»  «»t  i»wi«Nwi  Ml  m  |MdinM ,  m  «  fiIMM 

^■^-laO.  k  ft"  **  — —  «innir.  (m  point  d  ippui  conlr*  M  w*ar«,  iptoi^ 

Nom  s'ADWKMniTiM  BM  «lun.  O*  In  cflal*  d'âne  bhh  da  UqaU*  MnUè- 

JIJ,-  .■iiiBiiiilhifi ' ■^'--n  iBbk,  et  route  briMoM  ipii  «èMBNI 

jih'U^aiMiBBaMMMbileetdaeanu  howirMiBrr  wtow  Je  M.        ^j.^^      -^ 

te«e,répM»«iplu.DUMiaMrwd_  

Itreda  bw:ea  donna  imb  dca  Uw  par  ,  ,_     ,_._  _,  ^„  ™.™.  _  ___ 

l-i^tneoMMMMikiantndMiBiMiii:  BoalofBaMksnMÎèn  lihidt  ftanoB 

Dw.trekiBMiUgMMMMcMnoda.fcic-  au  «t  m  il«ebnv>i&ndiM  froidid'ein 

MM*  mMM  de  aUMH  dstoilMte  Sia  deBv.OQkiMidee'éMiwvqM <*■••;«■ 

a—b  pMÉT  CMrienir  t  tam  plnncnn  pw  uualif ,  li  gcDérdemenl  nioftt  ôê  bOé 

Mwm.pMiKat  WbugDMinHibafdde  jo«»,  ait  M  H  laa|Hai>*  •*«»««- 

Iknl^ficttMeMtdMMBtanBaiMideraa.  Da  «M  dn  port,  l'éttMiMMMU  préMMb 

U,  m  iiJliiin.MnHw  rhM-nim  d'un  cbe-  >ne  façade  de  oeni  cinq  pied*,  arM  d'âne 

inleccewnBiicagearBdaInrail.RMeM  grile,  luieilitekbdelaqadbtMdaaii 


lie,  et  c'««  Miu  md  abri  <pie  1«  bun  le     «Ma.  et  r«am  deMini  pour  '^lei  fenmei, 
pn«d,  MMquadMTcgardi  iodncreu pii>-      DemcrccettegriUceMuuaumneentaurie 

lUpDfcil^Hnt  èdiirél: 
le  ik  KMtt  caapaié*  de  deux  éligt*, 
1,  loM  lejourjtoaibed'à^oBb.raHwiadedaix 
oavertuni  àcalBra  de  neuf  a  dix  piedi 
s  api-u  w  pmaie  un  oaiD  ■  »  nana,  h  de  diamècre,  L^éti||e  le  plui  hm  coatteM 
baigne»'  la  ploi^  de  lui-mtae  mmii  ki  «on  'cahineti ,  huit  pour  le  cAlé  det  ham- 
■odie  de  h  ngue,  «u  bien  il  eal  tai«i  {NT  b**,  M  hait  paor  tdd  de*  IMaM*.  Lai 
MM  gaidieoa,  qni  le  r«n»taiMl  dani  l'can  hai^oira  Kmt  an  piccra  polie,  r>*ètoa> 
___..,,....-         ,.  a,,4,ni„     ^  BHrinMT  leun  bordi;  efle>  loat  en- 


perEiuuf  doit  «ra  «nkiawil  *«b«i.  Ind^  nnwliea  en  n 
BBwilMainMt  deh  paagriiiàtaai^aadei  wm  nâle  paur  le* 
debaair.c'eal  «MMwteda  dotx^iM-     lagaau-dewaia 


t ,  qiH  k  tea>-     néwMaira  à  l'i 
■a  cqnilâbtc  avec  l'air  eilirieuT 


Ind^     Bo«ii»a>  en  rend  l'otife  beamwip  | 


n  CBMidéfabb  doot  l'clkt  rt-  Ibacie*  jntqu't  un  piad  do  «el  :  cette  dii- 

_._  .  _  .  ^ .lientï__„ 

nie  qu'il eanMnna doute  bien  difiede  d'i-  dix  peur  «baque  cdté,  areo  de»  kalgaon* 

aùlo'  par  ni  muftamieimt^nm  (nwkonqna.  tm  caim  (ImV.  elarteida'h  ni»Hiii  «rdi- 

Ottewacaeion  deeoartadarèe,  dont  la  naire.Outn  cela,  il  w  tnmra,  entra  Ica  dotn 

buteaideddleninvBneTiaotioDTi>«daa*  cnp*.do4agli  de  MldilimaMnt ,  dam  un 

IsMl  k  af  OOM  tigmtaUàre ,  nt  ripMe  ifipartcacnt  fmné ,  un  bauin  de  dn  i 

■ateat  de  faà*  que  b Médecin  leia^coo-  aàiepiedidediaaètre,  (tdeqaalrepiedi 

iBnaUe.IaBUaMa*atapi^,lebaig>ea:  Mden  de  profcudca-,  oà  ae  Aannent  le* 

Rauedtna'ien  eabiael.  doedM*  et  to  baini  par  dhnsa.  Sou*  In 

S'tsit-il  de  prendre  un  Un  par  iMatei^  Utimtoi*  unt  placé*  de*  réMnoin  pour 

lianprobngée,  le  ba^neor,  (nnqarti  w  Vain.  U*  conlieancal  de  neuf  à  dii  HiKe 

lea  mdoca  majea* ,  tort  de  **  Toiiiuc,  de*-  aiedi  cafcee.  L'ena,  d'abord  introduite  dam 

nui  dan*  l'ean  «ou*  >a  tenta,  ap*é*a*air  le  prenia-rcaervaM-, reiteen nseï la Mbd* 

de  K ,  «le  p 

wc  avec  l'âir  eUirieuT  au  mec  le  toute  h  traunareoce  ÎMi 

nilieu  dau  lequel  il  ae  praHMO  efo  eu  dqM*ee  dam  un  troiMtee  où  aoai 

d'caiicri  il  l'f  ploage  en  ae  tenant  ira»-  plaefei  lea  ponpe*^  h  (taïuwWal  d«M 

icade  qui  hii  lert  à  aïoQlar  et  à  deeetndra  twquauriàueréiem>r,Eelnded>ttribulioB, 

de  la  Toitura;  a  t'y  aaùed  ,  t'y  UeliiMte.  oà  elle  e*l  dort  d'un*  liapidM  d^  i 

an  bit  enfin  tout  ce  qai  lui  (*l  reeam-  «^  ib  fav  da  radie. 

prrâdre  lea  baio^de  laer,  o'e*t  celle  qai  On  remarqua  1  Boulogne  :  la  biUîslhèqna 

coniiMe  à  reoeratr  la  Tafae  lur  KUe  o«  publ>que,vaBiewkalii,ooDTalB*|a*;  ksw- 

lellepartiedBCorp*;i»uro>ia,lebaipenr,  tée  dlitUn  Mluralle  c«  d'anliqmtét ,  un 


n,gn,-.^hyG00gle 


pêraturedBaonrorpaaoit (uqMMquenrte     dana  an  (ecood  où  elle  aequiart 
e  dUrabki  ■ 


10 

é«  kiM,  lie  («tn  i  toile*,  tûUu,  I 
pèche,  d      


Bina  Hulwa  Si 


«  reautaoi  pir  b  cidddie. 

Sa  1S46,  ÉdvuH  Ul,  nâ  d'Ai^erre, 
mal  mgBi  anr  Philippe  de  VatoB  l«  hb- 
gboW  MUille  4<  Grée; ,  Toolmt  «eUre  oeœ 


cdonlet-  Tenerie»  à  bouldlla  ;  corderiei; 

diMilleriesdcjEàiièiTe;  nfliDCTies  de  nicre; 

tMtMTies  ;  tuiieriei  et  briqueterie*.  —  Ai^      Ticmre  1  pxHn ,  en  laujw  a  eHcnr  m  la 

B^KDUpoiirbpAAedebBoraBd1tl«d*     Fruiee  li  nlte  deCtlii*,  cemnodée  par 

MdeT«Re-Nean,dalilRmeM  duMMo»-     JeuideTi  ~ •  .   ^    -   - 

KMi.  Kavifilion  au  kn^  cour*  t  P«  al     -'  -— 
p«tiliaboui^ 

CoHsucade>iii*,eaia^e-Tie,  geni^Tra, 
Ibi,  beurra  allé,  miel.  nbiKins,  deotellei 


. ,  ciurbiMi  de  t 


B  du  nord ,  etc.  — '  Entrepôt  réri  de 
-deorées  coloQÛlea,  de  «el  et  de  {;eaièvre  de 
HolUude.—Trawit  do  Miicagrcgei  d'Italie 
an  Anglelana. 

Boidogne  cM  i  aS  L  N.-O.  d'Anaa,  B  L 
i/i  de  Calai* ,  56  L  de  Pbî*.  —  iM^ 
d'Augleteire,  de  Fnnce,  dea  Buiu,  du 
Lioa  d'or ,  du  Nord ,  du  Mortier  d'or ,  du 
Xo^al-Oack,  du  Cornet  d'or,  d'Orléaiu  , 
du  Commerce.  —  H  part  tou*  lu  jour*  m 
paquebot  à  npeur  pour  Doutrea, 


S'taint  emparé  de  V 

Catakke  i^aatt  i346.Le 

aiége  dunkdqa  depuii  phu  da  aace  Moia, 

lonne  la  roi  de  Francs,  à  la  léte  d'aae 

«nuée  de  60,000  homMca,  Ml  pnaeota  pow 

re ,  boi*  et     mxMDir  le*  aMtégii;  mai*  ayant  ju^  la  po- 


lemaine pour  Rye ,  et  deux  pour  Loudrea.      a'»  pa>  Mmerré   le  nom,  *t   diniiimnt 
CAU(S.  Jolie  d  forte  ïilfe  rarilime  .       pour  le  mIuI  œman  :  coudait* ,  la  cord* 


ea  proie  à  la  plut  bonible  tamine  ,  furent 
forcée  da  capitider,  apré*  aToir  lonteon 
plna  d'an  an  de  aiége.  Edouard,  irrité  de 
la  loagoa  réualance  des  ClIaiûaBa,  ne  roa- 
lul  paa  les  recnoir  i  eOiDpodtioD,  à  awiM 
qu'on  ne  lui  liirlt  i  diiaétua  lîi  dea  boor- 
geoi*  le*  plus  Dolablo.  Euttadw  de  Saint- 
Piene,  Jean  d'Aire,  Jacques  «•  PierreWi*- 
uni.  rt  dam  (utru  diejeu  doot  rbiiloirc 
,  M   déroiiérenl 


CAIutfS.  Joli 
chet4ieu  de   canton ,  place  de  guerre  de 
première  daiie.  Tribunal  de  comaierce, 
<'liainbredec«<Dmerce,caa*eildepnMl'bom-      ili  hii  nmauérott   l 
ma.  Société  d'agriculture;  ^le  de  deuin,     lËdaaaiJ.  le*  rtfaidant 
pcole  d'I^drografiiia.  Coniubli  étiangtn. 
^  'O^  FopolitioD,    10,457  hab.  —  Ela- 
lilJMementde  ta  marée  do  poil,  n  keurea 


e  U  vUk. 


itn^Koe, 
nie,  obtint. 


a  a 


Il  bit  D 


Bandait  qu'on  les  eondaidt  ai 
qaand»  iniiBe,  qm  éudt  enoei 
k  forai  d'inatancei,  qu'il  ne  k^— —  , — 
son  nom  par  b  nurt  de  ees  infonuBes. 
Celle  FHne  générauie  In  eaunena  immùlia- 
tcment  dan*  loo  apparteroeul ,  les  l'il  ba- 
biller, et  lœ  peiiTOya,  apré»  *nm  fait  doB»er 
à  clucnn  d'eux  une  aornine  d'argent.  1*  rwi 
dAngletene  Gt  ion  entrée  dan*  Calai*  le 
19  Bodl  ;  il  (kaua  tout  le*  habitant*  de  li 
ville,  qu'il  repenpla  d'Angtai»,  diumu 
b  );arDUan  ft  l'envc^a  prisoonièn  en  Ao- 

Cabi»,  le*  An^ 


Les  prouien  titre*  oii  il  1 
ile  Calais  ne  remonleiit  guère  qia'an  IX.* 
Aède.  Dana  l'ongloe ,  es  n'élaît  qu'une  es- 
pèce de  tillage  funaé  de  cabanes  ooailrui- 
lr«  à  peii  pré*  dans  l'endroil  où  H  trou*cDt 
aujourd'hui  te*  quai*,  et  babitéei  par  da 
marin*  qui  fréqiianlaieiit  son  port  formé 
par  b  nature ,  et  amclioré  en  997 ,  par 
ordre  de  Baudouin  IV,  comte  de  Fiandre.      ^iiui'o.  - 
Toule  ta  défense  ne  eoniiibét  alora  qu'«         Devenui  mailrc 
deux  ETo»*!*  tours,  dont  une,  atlïibuéeii     embellirent  cette  ■  _ 

l'aaiporeurCaliinib,  était  aituée  sur  le*»a-  le*  forLifiration. ;  ils  b  ctwuenerent  J' 
bbira»  non!  de  b  ïilta.  et  l'iptre  placée  qu'en  i5S8  ,  époque  oit  le  d.ie  de  r.oue 
à  l'embauahure  de  b  ririére  de  Guigne»  ;  «'en  emp.™  de  nre  force.  apr«  sept  jouri 
b  premiè™  de  oe.  toui«  a  donné  «iaaance  de  .iége.  Par  ane  jutt.  rçpréwille  le,  habi- 
■u  Riihouc,  b  Mooode  au  cfalleau.  En  iMtielpropnelaireiangtaii  furent  ctpnlua 
m4,  Philippede  France.  oomledaBoi>'  et  eipr<T.ri«;  les  iimplra  aoWaUoblmrtnt 
loeue,  fit  cnlourer  Calais  d'un  mur;  tl.uqué  la  liberté  de  se  rel.rer  dans  les  P^iya-B». 
de  petites  tours  de  dislance  eu  distance ,     *ana  arme* .  sans  argent ,  avec  le  senl  babit 

— il—  1 — j .:-: . mmierniur      qu'ils  portaient  lur  eux;  le   gouverneur  et 

je  Wlb  aoli-     l(«  oBcier»  restèrent  prisonnier*  de  guerre. 
n'MU  pu  h         En  1S9S ,  le*  IfneiDi  ('entparirent  da 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


hyGoogle 


ARItONDISSUIENT  t^  BQCJpOGBlE.  H 

OhU I  piûent  d'ïsmtt  I*  cilacUUe,  «I  eu  iMfienta  pcMir  h  (urtillcidûiai  pKH|u«  la 
pasMrcnl  la  ganiùou  lu  Gl  de  l'èpce.  Ë>  moiiiédudnsuitds  cetieplicc  cilcotouréa 
i5t|j,  celle  tille  rtsU  tau%  b  domituiioa     pu  U  mer,  b  plui  fTKoie  partie  de  l'autre 

durai,  «a  rerlu  dii  irailé  deVerrio»;  le*  ■"  """ 

Eapsenols  teutèreut  snus  luccèi  de  la  re- 


Emilre  va  lËS;.  4.*  16  lesteoibre  '494  > 
Aa'  •        ■■     ■    ■■ 


ouel 
duc4 


Q i  Toulàiit  brûler  uhr  Itoiiille  i^uw  w*  ^  c^U^  iaondalion,  >ur  une  lûgeor  du 

.    de  Duukerque  el  relicliée  dans  le  pprt  de  mm  Dièb«>  teuLaueut,  n'en  otte  pai  moinf 

r^lus,  jelèreutimp-iudiiombredaboialiet  4'avtaJagei  pour  lei  feux  de  men,  que  de* 

juiqu«  doDs  k  liUe,  el  cndoDuiugèneul  jrièce*  inaccaaiblei  peuvent  preodre  tur 

La  viÛe  da  Cikia  a t  dan*  une  litnitioa  Un  tiabliuemenl  de  bttini  de  mer  Bwn- 

trù-bionble  pour   le  ennunene,  tur   l«  «pielCalaii;  iin']raq4M  quel^uctfoilun*- 


Manehe,  où  elle  «  ua  p«rt  tommcxie  ,  i  h  fiugaMrei  qui  itatiaoneot  ■  I  eM  du  port, 

joactioa  de  iriusieun  «anotu  qoi  iaciliteat  et  oh,  moyeaoMil  un  pria  modiipie,  on 

•e*  commuoieeliuiu  avec  CnreliiM*,  Ai^  peut  prendre  dci  baioi  de  ner  ayéaUfr- 

ras ,  Dunkerque  el  Sainl-Oiiier.  Son  en-  aoeut. 

ceinleeatpetite.maijraspect  de  l'intérieur         Calui  pouède  pluiieun  édiikei  public* 

etl  fort  agréable.  iDdipeadamineiit  de  plu-  remarquables,  et  un  grand  nombre  d'éta- 

■ieura  beaux  b6lel<,  ou  Ici  étranger*  troii--  bltaaeineuts  coniacréi  au  culte,  ■  l'adminif- 

lenl  i  le  loger  tomenablemeat ,  oa  f  voit  tralion,  1  l'ioalniclinD,  au  beaui-uU  et 

un  gDBid  nombre  de  toaiwiiis  bUka  avec  t  La  bianbisance.  Lea  priocipaui  lont  : 
godl;  le>  nie>  sont  large*,  bien  pavées,  et         L«  CATaioairH,  Bel  Édifice  gothique  «ii 


K 


la  pluparl  IxwdGel  de  traltoirs.  La  place  forme  de  eroii  latine ,  décoré  de  eue  clw- 

mes,  preiqii'au  cenirede  la  Tille,  eet  a»-  pelle»  ,  dont  quatre  dan*  la  croitée  et  h* 

sex  vatte,  Dniée  de  belles  mairaiu  el  d'un  *ept  autre*  au  pourtour  du  chteur.  Le  r«- 

hôt4-de-ville,  pré*  diiquel  eit  un  bal&oi  table  du  maiIreHiulet ,  de  5Ù  pied*  de  h«lt 

d'une  architecture  délicalF.  Le>  remparts  et  *ur  3i  de  large,  eetentièremeni  «m  marbre 

le  cours  Benhois  oITrent  de*  proowaades  de  Gt&e*;  il  est  orné  de  colonne*  de  jaspe 

San*  sortir  de  U  ville.  «t  de  deui  bas-reliefs  en  alUlre;  auHleaMU 

Le   port  ,   défuidu   ainsi  que  la  *ilk  de  l'autel,  est  un  magnifique  tableau  de 

par  plusieurs  forts  et  par  une  citadells,  est  VaD-D;r<^,  représentant  l'assomplioti  de  la 

fomé   par  us  graol  quai  que  lefnbaent  Vio^.  —  Derrière  le  chceur ,  te  trouve  U 

deux  naes' en  pierre  de  près  de  mille  mé-  diapelle  Notre-Dame,  beau   raonumeiit 

ires  de  longueur;  il  est  petit,  peu  pnliiail,  d'trctcUeclure  âerè  en  forme  de  ddme  et 

et  ne  peut  recevoir  que  de*  navire*  de  4  à  oourcrtea  ploob.  La  toul,  qui  tert  de  ol». 

5oa  teaaeaui,  mais  i\  est  abrité  dà  vent*  cher,  est  fort  élevée;  elle  e*l  placée  au  ni- 

d'ouest,  si  tioleats  dan*  ce*  parages,  eiao-  lieu  de  la  creiiée,  et  parlée  Mr  quatre  p»- 

ceiaible  en  toal  lempa.  Ce  port  est  le  pis*  tiers  fort  délieati. 

bcile  e(   le  plut  eonttammeal  fréqneaté  L'Haï bl-di'Tiu.b,  ■onttniît  vci«  laSi, 

pour  la  coimiiunioalicin  avec  l'ABgletatc;  ivparé  du  temps  de  la  daminatioli  anriaiie, 

4nt  paquebots  à  vapeur  partent  régulière-  etivbili  en  1740.  C'est  ib  aiseï  bel  édifice 

Aieat  de  Calais  pour  DouiTe*Ioui  le*  jours;  de  fonne  iwiallflegiaiimi*,  éleié  k  dea> 

ils  prennent  des  nurebandiie*  et  ti^uper-  étages  ao-ileau  da  Tez^de-   ' 

liail  ibi  jiaantiiil  iliiiil  li   iiniiiliiii  )ii  ni  1II111  ua  naleon  soMcnn  par  des   .. 

évalué  annuelfcpieot  1  cinquante  mille;  h  gnent  le  long  de  la  façade  ds 


CM  de  la 


'eflectne  ordineînraent  en  deux  pl*c*;  l'inlénear  est  décoré  avec  macniG- 

beurn  tt  demie.  Le*  déparii  de  Cafaûi  aat  ocdc*.  A  l'eitréiBité  orieDlale  de  0>  Ut^ 

lies    les  dimaiichc,    hiadi,'  mtrcredi   et  n«nl,  s'élire  une  fli 

jeudi,  et  deUainrei  lès  mardi,  mercredi,  pente,  couecrte an ploodit 

vetidrâli  et  samedi  :  des  baicani  i  Vapeur  une  eoujosne  rojrale  d'où  tort 

aaglUs  parlent  aussi  pour  Londres,  trait  vnve  surmontée   d'une  finMéfle  :  cette 

fbia  parsemaiDe;  latiavovée  e«l  de  orne  i  flèche,  remarquable  par  sa  dilîcateMe  et  m 

dmne  heure*.  légà«té ,  renferme  deux  eloAes,  dont  l'une 

'   Calai* ,  cooiidéré  comme  vilk  de  guerre,  ttn  pour  l'horloge,  et  l'autre  pour  indiquer 

en  mM  place  importante,  comme  barrir  l'ovrertute  on  la  fermeture  de*  perte*, 

et  comme  frontière  du  nord  :  sa  défense  Oa  remarque  aiusi  i  Calais  ;  bi  cour  da 

e*tg*rwitie|ier  une  situation  des  plus  aTtif  Gwe;  la  colonne  élevée  tarie  port  m  m^ 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


tl^ASTCMEirr  DD  VAS^n-CAlAti. 


tBoEra  da  dâMmnettienI  de  UnUi  XTm,  «m  ville  i 

en  ilit;Uba>lK>tMiiin[MMqtte;hMM  fcnilcBtioi 

de  ipeciide  (tmope  «idcnltire]  ;  lei  cuo-  fort.   Lei  Nonnudi  U  p^fae 

nci,  renfnBBit  one  immeon  dteriM  po»  IX.*  riède;  fUIi|^e«A.ngùite  li  ^ 

«■McoilUairiï.JUbectaliira  d'caa  poof  liBuqaeiDBcUuni,  «  imS;  kiA^aâ 

ha^e  de  la imbMi,  etc.,  ete.  U  rainèreM  ea  iJtO;  bt  Boarfn^poM  h 

Lm  [iriiMJ|i>m  kAteli  uot  eeoi  de  De*-  déTMlèr«nieni54S;eBfiii,flkNnffriteD- 


aigiu^  Ridwru,  Bourixm,  d'Eotope,  cte.     noce  d^in  boui^  uki  bùo  Mti ,  ptnt 

Là  vue  de  Cilti*  ■  produit  (h  tout     d'eue  longue  nie  tawn— tmwwtte  flitee, 

tntn  de)  faonnaei  newrqiMbln.  Ob  cite     k  Isqndle  rtwmiiwM  idtuinin  race  not- 


iKOJimtM,  Fabriqua  oomidénblc*  4e  ettHnesMal  ifréebk,  et  offre  i  TtÂ  et 

taHei  U^  nglaiK,  qui  ooeapem  plu  de  ^npfiia  \m  ntei.k>  pie*  |iillartM(a,  i«- 

<oo  mèiwi*  M  em  JoWt  ta  à  «ep(  niile  mar^wUt*  iwtoMi  |er  leur  Tarièlé.  A  l'ea- 

•nniai;  de  ■echmei  i  nprar  poor  U  trie  de  la  forti,  ed  aae  nvce  d'ees  ■»- 

mootnn  de*  gmiiii  ^  le  fabriealioa  dn  km-  u^nle  fetruglman',  1.  leqMUa  on  attrib» 

la  ;  de  mon,  dlmite  da  givoe*.  Raffina-  lei  mtoca  prapriMa  qn'aiu  «au  de  Far- 

rn  de  mI.  'nrnurie*  et  conwnM.  Con-  n*.  —  fairiauet  de  Biiaiei    dnpcrin , 

*«vclkiude  naiireaelde  ba(e«Mi i Tapor.  wMra,  ■iiTiiili .  )iii«i  nfri  lnn  Tuaiiaiia 

Cammtra  de  graBi ,  fku,  M)â,  eaui-  BTIBRIIK  (SAMT-):   TiOMe  mtmt  M 

d»^,  lia,  bol*,  Aarfeon.  —  F«dM  de  h  pied  d'oi  mM  ilné,  1  i  L  i/i  de  Ba«- 

■onie,  do  b««iig  M  du  naqecnea.  HaTiga-  M^n*.  Pop.  too  bib.  L<  Hnael  dn  aoM 

tion  an  kng  ewm.  Giaiid  «t  petit  eabaUM.  Satat-Éiiennc  eM  MmoMitA  iT^  tglùa  qui 

-.  ^._^  •__-i  1 liêTre  M  de  denraa  doaùne  labdla  TalUe  de  laLiaaM  ;  de  m 

point ,  on  découTTC  toote  U  pbÏDe  d'O»- 
tnau,  lande,  le  peit  et  U  nUa  deBaai- 


CAnâmB.  Village  stui  i  pea  de  dil- 
uée de  Boalon*.  Ce  riltage,  oA  lut  Bgnée 
»  fix  eotM  la  FtaM*  M  l'Aa^eMna  la 


tr5So,«(t  nDdaptuMqDcaliadea  da  nartei,  wir le gâatde  Gni—  t  cSWi, 
Mwm  de  BoologiM;  afatili  da  «M*  de  i  f  L  3/t  de  BoutogM.  Bl  Pop- ),«4o  b. 
■«r  par  ta  BMMague  d'Ontreea,  la*Mla'  L'origine  de  GuiiMt  nwonla  à  aaeip»- 
âfo  r  «irt  btMe,  et  Icq CalUoa  m  l'enTiraB.  qne  fort  reeulée.  Dèa  leX>Hède,  c'tall 
nenloffreatODCouptl'iBldMptw^TMlla.  mbo  fgfteoja  imponanle ,  q«i  b*  gM*c*- 
LM  de  l'eipédilioa  pnietéa  eoam  TAn-  j»te  par  d«i  caBM  paréicnlÎMa  i<uqB'a* 
■     "---nudeCapéeŒteHad*-  "'-    •   -•-- ^-   -■ ' — 

ÎTanaulea  i5S8,  et  en  fil  ditnnnlaik 
tificatioBi  :  UD  plan  de  eette  fiBe,  l«*i  A 
lim,  ilcÂlaphubeUebalHtalieDdMiden-  cette  époque,  ta  rMréMalaeoBBanMdat 
leva  de  ■oukcM.  phuforta  plaoa  de  l'Earefie.— OaulaB 


(ta  piaoa  de  l'Earape.— 
pleiDe  ■liiriii  inliii   " 


Ce«.BllBBftCQ.  "ViUap  (itwi  i  4L  i/a 

'-'Biwlapr.  W  On  r  >CM>i|M  on  cbMaa 

<i  daa*  «m  haiwraan  lilnatian,  d'oik  l'e*     FraaQOÎa  I"  et  Bmt  Tin  d'Angtauna, 

«onn  lou  ta  BH-BonkwMb  japqa'l  h     CMWMiouileiMaidcCtBp  dadinpd'ar. 

C«t  daM  h  EortI  de  Gûa  qae  la  •*- 

lèbn  aimiMale  BhndHwd  El  le  dedeM- ••• 

0ai>  Jefiia  iMt  dwwdui  le  7  i»nTia> 

1  de  bouniqtMqni,  par  la  H-      17B5,  «pri*  «Ira  partit  de  Dowviwalaogir 

«  *ipèlBtio«  et  U  bcetilt  de  «M     traMne  le  dHivît  «hi  Fai-da-CakicMa 

ptauM>,a'apaiMtrepaioai«BlaBlinMn.      ebiliMpM  ■  M  éle*é  par  la  babitaXi  da 

•BMVmES.  Petiu  Tille,  ùtuée  1  4  >- de     Cuina  1  l'endroit  où  I  etowiat  ■  prie  tore, 

Banlopia.  fep.  »,6ii  hab.  C'tutit  auinfM     pour  ptrpéliKt  la  Muveair  d'usé  edbvpm* 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


ARRONDISSEMENT  DE  iMJOLOfiNE.  "lï 

■nuihirdie.— FaJn'fU«de|Mtcri«deleiTe.  PONT-DE-BSIQITKS.  Joli  vinige.sitiié 

RhnrhiuivM  de  cire.  Tlancrici.  Braurrin.  k  i  I.  i/i  ie  Boulogne,  iiiT  la  LUane,  qn» 

RarGna-Ksde  wl. — Conifnrrce  eousidérable  l'on  traveneiur  UD  ponl  auquel  il  doit  son 

Je  grains ,  lia,  brsliaui,  volaillei,  bon  de  nom.  C'est  au  Pont-de-Briquei  que  Nipo. 

chaufTa^e. — Enlrepdl  de  lourbe  et  de  char-  léoD  Gia  ton  quartier-géii^nl  prôdanl  tout 

bail  de  lerrr.  le  lemps  que  durèrent   les  préparatiTa  de 

nAHDIHGDBN.  TiHige  silué  i  5  I.  de  l'eipédition  projetée  rontre  lUngletem. 
Roulo|;ne.P.i.^ooh.— VerrerlealMUleilles.  QUESTRECQUES.  Villa^  silué  à  4). 

LICQVES.  Roiirg  situé  daiis  une  vallée  de  Boulogne.  Pop.  35o  hab.  On  y  remarque 

boi'.ée,  i  7  t.  de  Boulogne.  Pop.   1,600  h.  lei  relies  d'un  ancien  forl  qui  eiislail  du 

HAIICK.  Tillage  silué  i  11  1.  de  Bon-  tenipi  des  Romains,  qui  te  délignaient  iou> 

logiie.  Pop.  1,800  hab.  C'élail  aulrerois  une  le  nom  de  Ciiêtrum  comilii. 
plare  forte,  qui  fui  niiuée  et  incendiée  plu-         BBTY.  Village  situé  à  i  L  1/9  de  Rou- 

"-  fois  parlel  Espagnols. — A  l'eitréaiité  Icçne.  Pop.  1,100  hab.  —  Verrerie  k  bou- 


de la  commune,  du  cAlé  di 
que  le  rameni  ponl  k  qualre  brancliei  que 
uoui  atoDS  déjà  en  occa^on  de  remarquer 
CD  parcourant  la  route  de  t^bis. 

H  A  REVISE.  Joli  boui^  silué  surlaSIack, 
i  3  I.  de  Boulogne.^  W  fop-  i,o3;  hab. 


Exploit 


leiUei,  Exploitation  de  houille. 

SAHER.  Joli  bourg,  situé  sur  uns  pe- 
tite élévalion,  au  milieu  de  grandes  prai- 
ries ,  i  4  I.  de  Boulogne.  ^  Vjr  Pop,  i  ,90a 
hab.  On  y  renian[Ue  les  restes  de  la  plus 

...  célèbre  abbaye  du  Boulonnais,  fondée  vers 

blli  et  renommé  par  la     le  milieu  du  VIF  aiccle. 
:  on  y  voit  surtout  une  SEU.ES.  Village  silué  &  6  L    de  Bou- 

logne. Pop,  3aohab.  Il  est  remarquable  par 
sa  belle  végétalioo  el  par  les  ruine*  d  un 
ancien  chàleau  fort. 

WAST  (le).  Bourg  situé  4  3  1.  t/î  de 
Boulogne,  Pop.  171  hab. 

WIHEREUX.  Village  maritime,  Mai 
au  bord  de  la  Manche,  à  l'embouchure  de 

par  Napoléon  en  1804. 

Le  port   de  Wimereux    fut   exécuté  en 

cinq  mois,  dans  un  endroit  déserl  el  aride, 

illage,  agréablement     au  milieu  des  dunes,  par  la  première  el  ' 


9  plus  gran- 


des sécheresses.  En  lace  de  l'égti 
marque  un  tilleul  qui  passe  k  juste  IKre 
pour  un  des  plus  beaux  arbres  de  la  contrée; 
son  tronc  a  prèi  de  cinq  pieds  de  diamètre, 
et  son  feuillage  couvre  un  carré  de  plus  de 
5o  pieds.  —  RafGneriei  de  sel.  Brasseries. 
Tanneries.   Exploitation  des  carrières  de 


situé  au  milieu  de  la  plaiuc  de  se 

3/t  de  I.  de  Boulogne.  Pop.  1.700  h.  Aux 

tagne.  les  mines  du  fort  Moulplaisir.  d'oHi 
l'on  jouit  d'une  vue  rharmanle  cl  fort  éten- 
due; DD  découvre  loul  i  la  fois  une  mulli- 
tude  de  villes  et  de  villages .  le  Pas-de-^^a- 
lais,  les  côtes  de  France  el  celles  d'Angle- 
terre, sur  lesquelles  se  montre  à  I'œiI  nu, 
par  un  temps  serein,  le  cbSleau  de  Tioa- 
rm.~-Fairiqua  de  tulles,  moulin  k  vapeur 
pour  la  moulure  des  blés  ,  chantim  de  con- 
"  n  et  de  bois  i  brûler. 


livision  de  Varmcè  du  camp  de 
Bouloene.  Dans  ce  court  espace  de  temps, 
il  devint  propre  k  recevoir  171  biiitnenu 
de  toute  grandeur.  Si  l'on  calcule  ce  qu'il  a 
taUa  de  lele  el  d'activité  pour  faire  dans  ua 
semblable  lieu  et  en  si  peu  de  temps  un 
faeual  de  430  mètres  de  longueur;  âjo  m, 
ie  jetées  basses;  un  bassin  de  S3,i5oin. 
le  superficie,  atee  des  estrades  au  pourlonr; 
iei  digues  et  des  murs  en  pierres  sèches,  de 
75  m.  de  longueur  sur  6  de  hauteur;  de* 
uais,  des  fosses,  un  aqueduc,  une  éduie 
c  chasse,  un  magasin  contenant  i3o  mil- 
PBRNES.Petile ville Irès-ancienne, située  liera  de  poudre;  une  fontaine  publique; 
SUT  une  colline,  près  de  ta  Clarence,  k  il.  neuf  poslea  mililairei,  des  banques  pour 
de  Boulogne.  Pop.  700  hab.  C'èUit  autre-  les  ateliers,  etc.,  aie,  on  aura  une  juste 
fois  une  tille  très-Forte,  qui  fui  consnmée  idée  de  ee  que  pouvaient  enlrepienihe  el 
par  un  incendie  en  uSg. —  BifGnCTies  de  termioer  des  soldats  dirigés  par  le  uhs  grand 
sucre  de  belteraves,  génie  de  notre  siècle.  —  Le  pori  de  Wine- 

PIEHSE  f  SAINT-).   Bonre  situé  près      reui  est  auei  bien  conaené,  mait  il  e(t  peu 
lie  Calais.  Pop.  6,Bod  t^.—Fair'K/ua  de     fréquenlé. 

lulles,  boulons  de  métal,  chapeaux  vemis,  WIMILLE.  Grand  nlUce,  litné  entre 
SDcre  de  betteraves.  Raifiiieries  de  seL  Tan-  deux  montagnes,  à  l'exlrénnlâ  de  la  nlli» 
Doiei  et  coTToieries.  duOeuacn,  ji  1  I.  deBoalegne.  Pep.<,7eo 
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DËPAKTEHENT  DU  PAS-DE-CALAIS. 

le  puoga  dc« 
■atbïrei  du  H 


M 

hatk  Oo  TaDHR|Be  dam  la  dmclière  de  ce  quentéa  pour  le  nuage  dw  Ganlc*  MfAsa 

villige  le.  lunbtay  il<-s  Jarurtunci  néronaatei  glcICTTe.  Les  batbïrei  du  Nord  ta  détmiii- 

BiUire  de  Ruiier  et  Konuûa,  qui  y  tombé-  real  en  Sia;  Louii  d'Oulreiaer  It  fit  rtta- 

realiMG  leur  ballon  oonsunc  |Ut  lei  Oim-  blir,  aiwl   ^ue  le  pon  ,  eo  gSS;  Jma  de 

ID»,  en  TOulani  pUMrda  Cataù  en  Anglo-  MorUiag  j  equipi  une  flotte  «■  ii^  pour 

terre.  ittiquer  l'Angleterre;  LouûTn  rtLouulX 

WISSAHT.  VilU§a  moriliiiM,  ûXaé  k  a'jr  eaibarquèreot  pour  albr  niiter  le  I(hi- 

4  j.  de  Boulogne.  Pop.  85o  hab.  béui  de  T.  fierqucl,  arcbetéque  de  fWt- 

TViiUDt  étut  anciemninenl  nue  àtk  nu-  torbeij.  Éduiuni  III  y  débirqui  en  iSaB  ; 

ritiim,  imporlanlepirioQ  oonmiaroe  et  par  il  l'en  empara  en  iJfâ,  aprèi  la  bataille  de 

le  grand   numbre   de  b«  babilanti,  bltia  Ctcit;,  la   fit   faTtiGer,  puii  ta  déoBDIda 

dani  nue  aiiH  abritée  par  les  deut  capi  *pr«  la  prise  deCataîi.  Tan  eetle  époque, 

GriiuK  (t  HLauez.  Cette  ville  élail  connue  les  tables  s'accumulàvol  dans  le  port  ca 

des  Komaios  uai  le  dod  de  Partui  Itiiu,  telle  quanliii,  qu'il  n'en  reste  plus  aujoar- 

célelite  par  l'eapédilion  de  li^éaar.  Au  Vt*  d'buî  la  moiuidie  Incc — On  remanpM  «"«j 


«iéde,  o  était  u 


i  des  endroits  les  i>lus  fre- 


ts les  n 


«d'un 


ARRONDISSEMENT  DE  BÉTHUNE. 


BÉTHONB.  -Ville  foHe,  dief-licn  de 
•«ii«-prérerliii«.PIiMdegiierrededeuiiènK 
classe.  Tribunal  de  première  ioitance.  (U)\- 
légeDoaanHiiisL(aior.Vop.6,ggçi  bab. 

Celle  ville  «1  située  sur  un  roc  baigné  . 
par  ta  ri\tefe  de  jMeite,  tur  le  canal  de  U 
Laite  qui  y  forme  nu  beau  bassin  el  Hno- 
rise  las  eiportaliotu  par  eau.  Qt*  nt  «iseï 
bwo  bilie,  et  poûèdo  ih»  vaMe  ptaosspiir  - 
bliique,  dont  vu  dm  râla  o>l  o«iipé-par  le 
beffroi  de  riiôtcl-de->iHe,  eooslrncliunbi- 
xarre  que  asus  noM  cru-dsvuir.c^wediiire  ' 
w  la  gravure.  Ixt  puiU  j  soBt  Irès-fiEO'  . 
foads  et  trés-nras;  on  n';  boit  giwro  que^i 
de  l'eau  do  citeme)  .quoiaiie  «epondant  !i 
j  ait  quelqnes  lc]aiaHM*,pitliliquM.  L'église 
iiriiiciiule  esi  reoMniiiaUe  par  l'èM^uie 
légèrolé  de  m  iipI,  portée  *ur  des  colounei 


à,7  L  i^  de.néthime.[3<QrPop.  4^Sab. 
—  Fttiriifaei  d'amidun. 

CHOQUKK.  Village  siluë  k  i  I.  i^  de 
Béthane.  Pop.  i,3ao  hab.  —  Faéri^aa  de 
nicn  de  betteraves. 

HÉKIW-LIETARD.  Bourg  silué  i  7L 
1/3  de  Bélbune.  Pop.  3,ooa  lub.  Ce  boa» 
élail  aiilrrlals  une  ville  furie  «Hez  coaside. 
rabla,  qui  fut  pillée  et  bntlée  dani.le  XII* 
simte'  Lci  babitanU  h      '    '      ' 


elU  fut 


tenp«  après  oel  evauen 

de  iifuvEau  jiuagée  et  incendiée  dan*  le 

siècle  luinni,  el  toutes      ■  -' 


toiles.  Saiene  de  marbre.  Brasserie. 

LAV&NTIE.  Bourg  skiië  à  S  1.  dsBé- 


n'en  «t  guère  fait  meolisn  qua^verrîaXi* 
siètle.  Les  Français  ta .piiieat  en  i64S'eten 
final  aiHtnMBisr  le*  («HiiGciliaes  par  Je  . 
Dwréalial  devaubnn.  Lea  alliés  k  <«prireat 
ea  1710,  e|wèa  01  jwu*  de  Iranchéa'OQ- 
vMe;  mtiielle  fut  rendwei.la  Pt>Dce'{tar 
(a  Mité  d'tltnrtit,  en  1714. 

Ftirùfuai  d'buita^  lamn,  diapa.  DisUl- 
lerie  de  gdsiièvK.  KiC&iwnM  de  «d  et  d« 
ancre  d«  betteraves.  Tanneriea.^ — Cemimtrc» 
dégaina,  vins,  eaux-de-vie,  huiler giminaa 
CtB**»,  fcomegae  Winw,  loties,  potapich 

A  7  I.  d'Ams,  g  1.  de  LiUe,  5>  L  </> 
dehria.— jVtJto^deKiMiee,  d'Angletare, 
du  Lion  d'or,  du  Pas.de-Catais. 

OIWIH.  ViflMe  tiiHi  i  a  L  t/>  de 
BMmm.  Bop.  Boa  bab,' 

UanM-EPUIM.   Croi  bonre,  situé 


poniDPsde  terre.  Ttoaeriea.  lainnwriw 
Conmam  de  grains ,  tin  et  oluuurai  ' 
ULLBRS.  Petite  et  ancianBe  tîUe.  bâ- 
tie sur  L  Nave,  à  3  I.  3/4  deBélhiuie.(a«f 
Pop.  4,610  hab.  Elte  est  agréaUeBanl.  «i* 
tués^  au  milieu  d'une  ptaine  verdo^MIBrCl 
ranarquable  par  ta  bàutè  de  «m  aMUcil 
y  a  dea  rontaioea  dans  iobim  taa  awboM 
deqnehiua  inqMrtaooe,  et  il  «n  «M  IfA 
fournissent ,  au  sortir  de  leur.  Immiii  ,  n 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


MOTSI.  m  TXIXE  nsB^THOira. 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


KGtH>ylc 


D,gn,-.rihyGOOglC 


D,gn,-.rihyGOOgle 
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idiMMOni  «MM  GOBMd^raUe  poorfura  6  L  1/4  de  Bcthuns.  Pop.  1,400  '"'■'■-nli 

iwmrdn  nMibit.  C'est  à  liUen  in  fut  llAllXY.  Bourf  slliii  sur  la  L)i.  à  4  I. 

IM  le  ]Bwaw  puila  aiiùm  eiécuté  es  i^  de  nélhuac.  Pop,  7So  Iwk     ~ 

fnan.  —  Fatriqats  de  patone  de  tore,  ri  briquetene.  BlMclùUCTJet  a 

ÛnchiMwia  BnÉUsne.  Twicriak.  TbiMh-  da  taWt». 

rain.  Btoidia*  à  huUe.  VENANT  (SAINT-)'  Peti>e  vino,  lUuia 

N»UUUnr  '  ««un».  BoMrg  «iwi  à  A3I.  3/4dB  Sétbuue.  IS  Pop.  a.iooliab. 

ARRONDISSEMENT  DE  HONTREUIL. 


IrouT*  une  MMirae  d'à 


•MIBTIUâ.  Grand  et  beui  villi^,  si- 
tni  t  II  Huiree  de  l'A>,  1  4  )■  de  Moatreuil. 
Pop.  I.3DO  hab. 

CAIIPA«IB-LE8-BSS»III.  VUUce 
■Uué  à  I  1.  de  Moulreutl.  Pap.  1,400  hab. 

BCQCKnlCOCBT.  Village  lilué  à  1  1. 
de  Monlreuil.  Pop-  i5a  liab.  Oa  j  vaii  un 
Mome  tilleul  dont  le  pied  ■  plui  de  six 
piedi  d*  diunètra,  et  dou  Ira  bnuchea 
jjoumieut  abriter  sous  leur  reuilltge  plus 
de  ciitquaDte  canliers. 

ÉTAPLES.  Petite  nHa  et  port  <te  mer , 
situés  iil  i/i  de  Montreoil.  Pop.  i.Soo 
hab.  —  ÉiaUtHtBaDl  da  la  marée  du  fMit, 
iD  hMvea  40  ntiaules.  —  Tico-oanaulat* 


de  draps  et  de  bonaeierie.  Tuuie- 

Tille,  « 


>  Ruemi  de 
lEoisieme  cltuse.  SS  ^V  Pop.  3,4^5  hab. 

Hpidîn  fui  fondé  en  iS54  par  Philibert' 
Emmanuel,  duc  de  Savoie.  iTIa  plac«i  d'un 
lilUfe  noiamé  le  Méuil ,    '  '         '' 


ille  forte  d'Hesdïu,  délriiile  par 
CLarles<}uiDl.  es  i553.  Duu  l'origine,  la 
nouvelle  «ille  d'Heidiu  n'étah  qu'uue  petite 
furteresse  Qanquée  de  quaire  basiions,  que 
l'on  «grandit  vers  1607  el  [61 1.  Louis  Xm 
la  prit  eu  i6}<|,  «t  sa  poseaiiDa  fut  assurés 
à  là  Franre  par  le  Irailé  dee  Pyrénées,  coa- 
du  en  16^9. 

Le  sile  da  ralta  ville,  dans  la  jolie  et 
ricbe  Tsllce  de  la  Cancbe,  est  des  plus  créo- 
le bwd  de  ta  Ca»  bla  :  entouréa  de  canaux ,  de  prairies  et  de 
chaoïins  ombrager,  de  jacdios,  de  Tergera 
et  ds  bo>t)uels.  eUeTruambla  a  un  chlieau 
fort  plaoé  aa  milieu  d'un  laste  pare.  C'eat, 
Hus  contredit,  une  des  lillcs  les  plus  agréa- 
blea.du  dépacieHwnti  elle  est  bioi  bâlie  an 
de  b  aecoad»  briques,  biau  fKieèm,  ceiule  de  rtniparls, 
race,  eue  avaii  ae  la  cék^nlé  par  son  coat-  eLfintoune  de  fossés  en  ^tout  temps  iiuudéi 
msTce.  Les  Moimandi  b  pilkreot  an  841.  par  les  eaun  de  la  (^urbe.  L'air  y  est  très- 
Ven  la  fia  du  XV*  siècle,  il  parait  qu'elle  sain,  lus  esviroDS  diannants  et  remplii 
«tait  «Mme  iw partante ,  pui«)u'elle  fnt  de  tnuIitious.hislo)iiques, 
cbAisie  pour  b  eondiuîon  du  tnuté.de  pais,  L'bàtel~de-Hile  est  un  édifice  estria». 
signé  ea  i4o«  «ifre  Heari  TU,  ni  d'An-,  toogit  gnuieua.  Oo  j  remaituie,  ])ami  les 
eletein,  et  le  roi  da  France  Cbtilu  TlH.  vaslea  .et  beau»  idous  ds  l'iniérieor,  un* 
Il  ne  rcMeybu  doaan  aminMir- jpUa^eiir ■  petitebibliotlM4uanjkît>ante,digDcdeGMr, 
que  ^arinnet  maisona  d'MMt  bcHe  qtpa-  par  le.  (èoit.dét  outragea  qni  y  «ut  ttt- 
raïae,  un  grand  nombre .  d'bibitatiaiis  île  sesiblés,  ralientioB  des  amis  des, lettres. 
paabwir>  rnif  hléaa  Mitow  d'uM  y—de  Pa/rit  de  l'ab^Piéiosti  de  U.  Tripàri', 
]>Uce4iiaarte>  et  ^uel^un  ruinaa-d'un  eU,-  aeDOMt  du  lioiileaant-giuiral  da  génie 
ie«ii  fort  Uti  en<  1 160.— Pèobe  du  peiasuB.     Gaibé, 

fraâa,  du  hamoi  et  du  maqnocau.  Kraaae-        Fciri^ut  de  boiMaerie  en  fil 
Tta. — Cammtnàn  de  wn  etd'eeu  ite  vtei  JE»-'    t(n,  hiMe,  faiei 
itvpM  de  kL  sel.  TaaDeriea. 

FSCass.  Batiie  <^e,  située  kilà»  MJCWIKLUU.  Beais nlité«J'inler* 
BfoMnwtï.  (SVf  Befi.  3,o3a  b^  EU^ieit  aectioD  de  six  routes  principalea,.  à  3  L  de. 
Ulie  OH  ptad  d'une  céte  exirémeaaaitt  ra-  HtstraHiL  P^  946  hab.  C'étail  auuefo* 
pid»,  et  se  eaBipeae  de  ptuaieun  ran  ^i  nea  buiMciae  impsataote,  < 
nhinrti— I  *.wie-«emiliiea  publique.  On      i>3x  et  détnolie  a>  iMa^  a 


Celle  lille ,  Ulie 

est  Irès^ancienoe.  Sous  les  Romains,' elle 
peelMl  la  nom  de  Quaatonem,  élatflaris- 
«■Dte,  et  anit  un  part  asaei  viMe  pour 
caDteuir  en  slatioo  une  forte  division  de  la 
llottare 


I,  faieooa,  pelene,  RaKoerie  de 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


^S3^  w  le*  Etpagnob, 
it  It  ilririiiïiài  m  de  nao- 


tê  DfoAKTEMCNT  DU  PAS-DE4:alus. 

le*  mtMitMMNitemiu  qui  en  dépendaient,  qie,  remplace  aDJoml'hui  par  l>  citadallfi 
■ —  Frirï^ut  «nnkUimbie  de  soulien.  —  nuia  danl  le*  )irÏDdpale*  loun  raùleau  CM^ 
Hnrbé  N:  plui  nD)wrtaal  de  toute  cette  core.  L*  fortrreue  réùta  aux  effaru  da 
pvtie<luBDii)oDBWs.|i*rk^ad(»iiiBen»  NotiuiikU  en  918;  elk  eut  bauroop  à 
qai  i'y  dit  en  bealùiui,  grairu,  et  m  toute  Moffrir  moi  le  rifot  de  Fiançai*  l""  '  - 
espèce  de  produclions  da  pajs.  — ' 1— >ii-  -_      i—  .      ^ 

JOSSE.  Vill*£i;  liluii  1 1.  de  Montreufl. 
Pop.  »5obil),  Ooy  (rauveunewurcedMa 
miaénk  rcmigincuie.emplaj'éciTectuccèl 
d*n)  diirérmiet  nulidirs. 

HARESQUEL.  Villue  lilué  1  1 1.  1/4 
de  Montreuil.  Pop.  Soo  b>b.  —  Papeterie 
m^cuiiquF. 

nuNTBElTIL.  JoUe  el  forte  viRe.  Cbef- 
lieu  de  loui-prérerlure.  Pbce  de  gunre  de 
deuiième  cime.  Tribunal  de  première  in- 
ilaucr.  Société  d'agrinilture.  Collège  mm- 
munal.  Kl  XlT  Pop,  4,oS3  hab. 

L'origine  de  Monfreuil  remonte  ~i  une 
baule  antiquilé.  Le»  Nomundi  h  délruisi- 
rcDl  en  S45;  HrrEOt,  comte  de  Tervanne, 
releia  tes  munlllei.  agraudil  un  enceinte, 
et  j  Gt  coojtniire  un  cblleiu  fort  ou^ifi- 


Ceue  ville  eti  agréablemenl  liloce  «ur 
une  colline,  prèi  de  la  rive  droile  de  la 
Canche.  Elle  est  bien  bllie  en  briques, 
aawi  bien  perc^,  dtfeudue  par  «ne  cila- 
drtle ,  el  ceinte  de  rempart*  d'oà  l'on  jouit 
d'une  Tue  délicieuie  uir  la  verdotanie  n|. 
lée  de  la  Candie .  wr  le»  dane*  'el  aur  les 
r^te*  de  I*  mer,  qui  en  eu  1  plu*  de  trsic 

leL  Papeterie. 
Cammtra  de  Tini,  eaux-de-vie,  èiHcerio, 
ele.  —  A  18  I.  i/i  d'Ami,  47  I.  de  Pari*. 
XBCVILLE.  Boiii^  bien  hlti,  situé  1 
I  L  i/a  de  Nontranil.  Pop.  700  Lab. 


e  nvon  noir.  Raffinerie  da 


ARRONDISSEMENT  DE  S&INT-OMER. 


0  Kf  Pop.  8.-1S  liab. 

Aire  fut  fcuidé  par  Lidoric,  pr«nuer 
eomte  de  Flandre,  ven  l'an  CÎo,  et  dé- 
truit en  ^nde  partie  par  Ira  NfHiTiands, 
en  SSi.  Dpputi  celte  époqne,  la  (ille  fat 
enlourée  de  foués  proroiids,  et  très-bien 
fortifiée  ;  elle  fut  prise  et  reprise  plusieurs 
fois  par  tes  Espagnols  et  par  les  Frani^ii. 
Le  Inité  d'L'trerht  en  assura  la  posaesiioa 
i  la  France  en  1 7 1 3 . 

Olle  (ille  est  dans  unesltuatian  agi^ble, 
au  confluent  de  la  Ljs  et  de  la  Laquelle, 

1  la  jonction  de*  canaux  de  Saint-(^er  et 
de  la  Rassée ,  avec  leaqnels  elle  eonununi- 
que  d'un  câlè  avec  l'Ai,  et  de  l'autre  avec 
Is  Dénie.  Elle  «M  (^éralement  bien  bllie, 
et  ornée  de  plusieurs  belles  fontaines  pu- 
bliqnes.  On  f  remarque  an^bltimeol  d  un 
bel  effet,  suimonlé  d'un  bef^i,  éleTé  Ters 
le  milieu  du  XVni*  siècle  sor  une  place 
jiublique  asseivasle;  l'église  Saint-Paul,  bel 
édifice  gothique;  l'église  .Saint-Pierre,  con- 
■tniite  au  XVill*  siècle  ;  de  vasie*  caiernes, 
qui  peuteni  contenir  6,000  honiaws,  etc., 
etc.  —  Patrie  de  Halebnnche  et  de  Guil- 
laume Itudée. 

Fabriquet  d'étoffes  de  laiiM  et  de  G)', 
chapeaux,  sBTon,  airtidon,  huile,  ouTragea 
en  ssier,  carreaux  de  hiénee  redMKbé*. 


Tinncrie*.  Papeterie.  DislincHes  de  gmii 
yn,  raffineries  de  *d. — CMmterce  de  grajn^ 
»in,  huiJe,  e«ui-de-ïie,  graines  grasse*. 
charbon,  fer,  etc.  —  HôMi  d'AngleltTTe, 
de  FUndrt,  de  la  Cooôeiçerie,  de  U  Treitlo 
d'or.' 

ARDRES.  Petite  ville  et  place  de  gnmv 
de  deuiième  classe,  siluée  sur  la  anal  de 
■on  nom,  entre  une  plaine  trèi-falile  et  oa 
mirai*  tourbenu,  1  6  I.  de  SaintOowr. 
la  <V  Pop.  i,oifl  bab. 

Ardre*  doit  sou  orijjine  i  un  cUteaa 
fort  construit  par  Herbert  de  Fumes,  en 
1069.  Otie  Tille  fut  brAUe  et  sci  tsrtiGca- 
tions  rétablies  en  (ogi.  Philippe- .lujnste 
la  prit  en  1104;  Perrand  de  Flandre  l'e* 
empara  en  1114.  En  iSSa,  Édouwd  UI 
d'Angleterre  aaiiégea  sans  suocia  cette  f'aoe, 
qui  lui  fut  cédée  peu  de  temps  apse*.  Our- 
les V  la  reprit  en  1377  ;  Henri  YH,  •m 
d'Angleterre,  s'en  empara  ai  1491,  el  ta 
rendit  1  Chirle*  Tm  mo^eonant  740  nÛa 
ccus  (un  million  395,000  fr.  ).  Ardre*  se 
rendit,  en  iSii ,  aiu  Impériiiu  onii  *■ 
Autrirtiien* ,  qni  ne  purent  l'y  inûoleiii 
L'archiduc  Albert  d'Autriche  prit  cette  »* 
par  capitulation  en  1596,  et  b  reo4it 
Henri  FT  en  1 59R ,  en  exécalion  du  Irw 
de  VerïitB. 

Les  établissements  militaîrai  d'Atilrea  m 
a»ei  beau;  lestaMrtMseileaicuriea,  y 


D,gt,,-erihyGOOglC 


ARROnDiaSEHENT  1 
ttu  k  tni-peu   de  diuaDoe  d'un  minége 


ï  a  irouïe,  il  y  ■  quclquei  uinéei,  >  cent 
1,  ordlaaireinent  CDD-  jàals  de  probndeur,  dei  entrées  do  toulcr- 
.  Deux  raioi  d'une  grandeur  coniidirable ,  tailtél 
dans  U  pierre  blaiicbej  01  a  trouvé  ■luâ 
daiu  les  déroubres,  qiianttic  d'oMenent) 
humains,  dei  éperoiu  d'une  lonpieur  rcmir- 
quable ,  et  diltércnles  pièeei  de  mannaie, 

Kaiiquembergnes  est  la  patrie  du  célèbre 

compu&ilcur  de  musique  Honiign)',  auteur 

.  des  opéras  de  h  Belle  Arsène,  du  Déserteur, 

d'Aline,  de  Rose  tl  Colas,  etc.,  etc., etc. 

HALLINES.  ViU^e  situé  i  i  I.  1/1  de 

Saiut-Umer.  Pop.  55ii  bab.  —  Papeterie. 

LOI'<:bES. Village  situé  dans  une  plaine 

ledeGuiiies,  lit  envIraDoer      agréable  et  fertile,  ai  L  lyï  de  Saint-Omu'. 


riiiuraux  baignent  les  murs,  ei  le  canal  de 
aoii  Hom  fiMilite  le  Iruiitpurt  de  loutCA  les 
pridurlioiis  du  raiiloa. —  Raflluerle  de  sel. 

ABQUES.  Boui£  situé  à  une  demi-lieue 
deSaiul-llm>^.  Pop.  i.iouhab. — Fniriquis 
d'amidon.  Distillrries.  Verreries.  Tanneries, 

AVDRVICK.  Roui^  situé  à  l'exlrémité 
nrirnlale  d'une  pLaioe  agréable  et  fertile ,  à 
5  I.  de  .Saiul-Oinrr.  Po|<.  i,3oo  bab. 

Audnrick  duil  uni  urigiiie  à  iiu  rbiteau 
fort,  cunstniil  au  l!t*  sieirle  pour  s'opposer 
s  Nurmands.  En  1173, 


AudruK'k  de  doubles  fossés  , 
le  litre  de  ville.  Ln  Anglais  s'eu  rmparereiit 
eu  iîSï;  Charles  V  Ig  r^ril  eu  1377; 
Franipis  I"  la  ccOa  j>  Uiaries-Quin!  par  le 
traité  de  Cambrai,  en  iStg.  Les  Français 
prirent  celte  place  sur  lea  Espagnols,  en 
i5g5,  et  eu  furml  dépossédés  l'aoïiée  siii- 
vanlei  lis  la  reprirent  en  1635,  El  furent 
encore  oliligés  de  t'aliandauoer  deun  ans 
âpre»;  sa  |iouessiun  fnt  enfin  assurée  i  la 
l'imice  par  le  traité  deNïmèfite,  du  17 
ai'pleiiibr^  i6- S.— Fairigaei  d'huiles,  Sras- 

BLAXDECQl'ES.  Village  situé  dans  la 
riante  vallce  de  l'Aa,  à  1  I.  de Saint-Omer. 
fiip.  i,!au  bab.  Ou  y  remarque  plusieurs 
maisOTis  de  campiigiie  environnées  de  bois 
■nipénêirabli'S  aux  rayons  du  soleil,  qui 
offieiit  nui'  multitude  de  promenades  cliar- 
miDles,  tres-FréqueniÉes  par  les  habitants 
de  Saint-Oiner. 

FAUqUEHBEBtilTES.  Tillage  situé  i 
5  I.  de  Saint-Omer.  1V  Pop.  1,000  bab. 

PauqurmbrrguB  duil  lun  origine  à  un 
rhiirau  fort,  qui  fut  souvent  réparé  el  en- 
touré de  muraille*:  En  119K,  c'était  une 
jil.in'  iniporiantr  que  Renaud,  comte  de 
ItnuloRiiE ,  brilla  et  détruisit  en  grande  par- 
lie.  Lrs  Aurais  la  pillèrent  el  la  dévasièreul 
en  i355.  Cbarles  VI.  eu  coiuidéralian  des 
arrvircs  que  les  lubilanls  de  Faiiquember- 
giu's  Ini  avaient  rendus  el  des  pertes  qu'ils 
avaient  éprouvéei,  el  par  rapport  aussi  à  la 
piiiDiple  réédiGration  de  leur  cité,  i|ui  «ail 
cil'  hiùlre  en  i37o,  eanCrma,  m  i38S,  les 

Ki'ili'ges  que   les  rois  ses  prédécesseurs 
ir  avaient  ocirojés. 

Il  ne  reste  plus  que  de  très-faibles  veili- 
get  du  rbileau,  brillé  et  reconstruit  à  plu- 


de   la  I 


loutagoe   déserte   de   Saint- 

le  centre  est  Ofcupé  par  là 
Qliqiie  chapelle  :  on  jouit  de 
une  vue  pittoresque  et  bat 


LDIHBKES.  VUlage  situé  à  3 1.  de  Saint- 
Orner.  Pop.  800  bab. 

HEBCK-SAINT-UETIN.  Villageiitué 
i  4  1.  de  Saint-Omer.  Fop.  gSo  h.  La  tour 
de  l'élise  de  ce  village,  où  des  marins  de 
la  Bretagne  et  de  la  Normandie  viennent 
aouveul  en  pèterin^e,  est  remarquable  par 
son  archileclure  hardie. 

OMEB  (SAINT-).  Jolie  el  forte  ville. 
.  Chef-lieu  de  sous-préfecture.  Place  de  goerre 
de  troisième  classe.  Tribunaui  de  première 
instance  et  de  coniinerce.  Chambre  consul- 
tative des  manufactures.  Sociéié  d'agricul- 
ture. Collège  communal.  ^  vy  Papulalion, 

Saint-Omer,  originairement  nommé  Si- 
.thin,  était  dans  le  principe  un  village  corn-  ' 
posé  de  quelques  maisons  groupées  autour 
d'un  antique  chAteau  nommé  Adroald.  En 
6a6,  Sitbiu  obiint  le  titre  de  bourg.  Le* 
ravages  des  Normands  en  345,  861  et  880, 
ayant  démontré  la  nécTsiilé  de  fortiTier  et 
bourg,  on  entoura  d'un  lai^e  fossé  le  mont 
Sitbîn,  le  cblteou  et  les  maisons  euvirOB- 
nanles ,  et  Ton  renforça  cette  enceinte  par 
des  levées  de  lerre  disposées  en  (orme  da 
murs  épais,  forlïGées  de  tours  de  dinlance 
en  diilaoce.  Baudouin  II,  comte  de  Flaudre, 
rempla^  cri  forLificalions  par  celles  eiia- 
tantes  aujourd'hui,  qui  furent  achevées  en 
917  el  augmentées  en  doS^.  Celle  ville  fut 

Erite  en  i486,  par  les  Autrichiens ,  qui  y 
rent  entrer  nuilainuient  800  bommes  par 
la  grille  de  l'aqueduc  de  l'Aa,  du  cAté  4e 
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n  DÉPARTEMENT  DU  PAS^IKCALAIS. 

fltmt-BntiD.  Tnm  mi  «pm,  Im  bibïMnu  Tomone).  Celte  c^îk,  ihint  h  loogvmr, 

Htrwluiimnl   dam   l>   pUce    lu  Bonrgià-  mue   iiUcricuRneal ,   *tl   de  35(j    pied», 

nom,  «  oUi{nvii(  la  ^roiMm  à  h  retira-,  fnne  dk  enii  tilioe,  avo:  ba>-eété>  cn- 

Lea  FnD^i*  t«ir^r«ii  «««  «ill*.  •■"•  lonrés  d'une  reiatat*<ieeli«pelles,  donl  l« 

HfOTH.  «a  i63S,  Biaii  ils  b  priml  parn-  ■nade*  toat  fnmées  par  do  baluatmlea  ea 

pilnlKliiHi,  a[ir»  dii-iepl  joura  dr  mncbée  marbre.  Dm   pilim  gMhiqoei  MMienBent 

ouvrrte,  CD  1677.  Lniii  XIV  fit  ivpanr  el  lc9tai]tetileUiMfpriiinpaleet<leilM»«dlK, 

Idlement  prrfecaioDMr  la  fortifiniioBs  de  ao-deMin  deaçioeb  régne  mi  rang  de  gale- 

Cïtlc  plice  que,   tuns  le  rapport  militaire,  riea.  La  htniieue  da  Todto ,  éle>^  à  63 

die   pme   naintenani   ponr   UDe  place  de  pieds  au-deasH   du    pâté,   la   boiserie   du 

dip^l  de  preaMer  ordre.  elKeiir,  b  chaire  du  prédicateur,  nspendue 

L»  «ille  de  Saim  ''•'l*?^- 


e»icTieiin;  in  mar: 

iértiKe;  dn  iitondi 
poù  1rs  inojew, 

fbrtiGalion  ^hî  ■>( 
■ "I 


...  ..„ j  duguer. 

Im  foire  des  darrtii- 

un  appireil  de  mii»  emeii^, 

hpT  4,ooo  horame  »s-ool*s 

I*,  rues  MDl  lai  "B    *; 

perrée».    U   plate  IIÎT"'^ 

dentale  de  la  *iBe  ?™«  '"" 

modp  pour  l'nppff  larçcur, 

îéj,^™îl™cnl  Mli«  *"*  q« 

eulierenetit   l'«il  MUera- 

ri«ile(-de-\ille,  doni    la  façade  ereupe  le  ïure  iioe  uolis  {Mibbora   ne  donne  qu'une 

fdié  orieniRl.  Dniizr  fonlaiiws  ,  diitribuéei  bible  idée. 

dans  diters  quartiers,  y  eulitlienneiH  U  T'esl  dans  l'ahbaye  ie  Sainl-Bertin  que 

(Mrheur  et  la  propreté.  ChiWéric  IH  ,  le  dernier  des  roii  de  la  prc- 

L'iotiH!  Rorm.UtMB,  «iftiée  sur  lo  fcant  mien;  rare ,  lamitn  aa  joors ,   lam  gtoire 

et  au  Hid-ouFSi  de  la  tille ,  fut  oriBluairt-  ■  et  »aiu  énergie. 

ment  Wtie  par  saint  Orner,  et  n'fcail  poJMt  l'ancieune  ioi.iH  D«  jfairrm.  A»t  tes 

achever  ïer»  le  milieu  du  XV  siMe.  Apre»  -Mimenli  ToiiTcutueii  font  BijourfBni  oc- 

h  deslnietioii  deThérouBuneen  i5S3,  k»  euph  par  le  collège ,   (ot  eomiMncee  «» 

elianoin.tdeS«int-Om*ol>*inreiilgranri.  161S  elacberée  en  i636.  La  bameur âe  ec 

tnnent  le  eraijd  portail  de  eflte  capitale  biliment,acnmipagnédedeu«toonrafT«, 

des  Morin»,   l'une  dei  plu»  aneieDun  et  plaréei  eitérieumncul  de  clnquc  e*»é  do 

des  plus  macniriqiics   des  Pays-Bu  ;   ajant  chœur  ;  kl  hardit-isc  de  la  lodte  prinrifiale, 

presque  »iinit6l   reconnu  <|i>'il   ue  poumit  élevée  de  74   pied»  au-doaui   du   pafé,  el 

Sre  adapté  >  leur  église,  ilaae  contenlérenl  celle  du  frontispice,  omédetotim  Icaonbe 

de   faire   cxiiaire   les   omrmeats   li-s   pla»  d'ardiitedure,  en  rendent   l'aipeel  twia- 

beaut  qu'oFfrail  l'eniteiiible   de  cet  édili[«,  tueui. 

pnrmi  lesquels  se  Wouvéreiit  les  Gfliii'ïiFC»-  On    reniarque   encore  à  Sûnt-Omo-  :  U 

mialei  qu'on  vnit  eneure  anjanrd'hui  dans  bibliallièque ,  nnfenmat-  aOiOoo  ti^iibb; 

i'églM«de  tiaint-Omer  (Vojei  ci-après  TU'  le»  bocpice*,  ricbM  de  plot  dn-cenl  bAc 
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AltnOIfDISSEHENT  DE  SAIIST-OMHR. 
htnrt  Je  leieuu  tt  fort  bien  adminUtréi 


le  de  ipecMrle  ;  les  pro- 
tDtaadet,  ne. ,  elc. 

Sous  les  mon  Je  II  ville  mM  deux  fàu' 
boDRSfDnnd^nbln»  peiiplcacie3,ar>o  hab., 
donl^  tmçtffi  hibiluel  est  le  Qsmsnd ,  et 
qnii'occupent  priori  palemen)  de  jardinage. 
C'en  eolre  ces  deui  faubourgs  el  Clair — 


uqiiei 


Il  les  i1« 


«sptrdei 
l   d'arbri. 


iées  ptrdet  racines  d'her- 


•I  TODl  {à  el  là  ooiame  une  baRjue,  qiioi- 

r  chargées  de  be^tuux  qui  trouveut  uiio 
odaule  aouiriture  dans  leurs  vigoureux 
berbago. 

PaO-U  de  J.  Malbrancq ,  auteur  d'uoe 
histoire  ealimée  de  la  Muriaie. 

Fabr'ufuti  dedrai»,  coirerturei  de  laine, 
fil  relon,  amidon,  buile,  rolle-forte,  jiipei 
de  terre,  Glels  de  p^hc,  KafGiii^ries de  wl. 
Distilleries  d'eau^le-vie.  Papeteries.  Brasi» 
rie*.  Tniuieria.  —  Centre  duo  commerce 
împorlant  en  grsios,  vins,  huiles,  tin, 
houille  ,  elc,  etc.  —A  17  '-  d'Arras,  Gi  I. 
i/i  de  Paris.  — -  Hàttli  du  Comnierce ,  de 
rancieoDe  Poste  ,  de  Sainte-Callieriae  ,  du 
CanoD  d'or. 

SENTI..  Petite  ville  tiiuée  à  5  I.  1/4  de 
Saiiit-Omer.  Pop.  70obabiliials.IlrntJ  passe 
pour  ètred'origuie  rouaiue ,  d'abord  hubiié 
par  les  Morins ,  cunverlis  au  clirii  ' 
dans  le  TII*  siècle  ;  il  fut  ravagé 
fois  par  les  Normands ,  iiiceudié 
Audoroarois,  momcnlancment  au  . 
dea  Anglais ,  renversé  par  )e  duc  de  Venr 
âdme.  repris  par  les  Espagnols  el  dcTandu 
avec  sueres  par  Charles- Quint. 

THÉBOIIANKB.  Petite  ville  autrerors 
coiuidêrable ,  siiiiée  à  J  L  i/i  de  Sainl- 
Omer.  Pop.  600  hab. 

Tbironaïute,  une  de*  dnuie  cités  de  la 
deiuième  Gaule  Belgique ,  et  capitale  de  la 
Morioie,  est  uoe  des  plus  eijebrei  du  dé- 
partement par  son  antiqt 


Tint  r^iiéçer.en  iiersonne,  i  la  (fte  d'une 
armée  de  So,iiuo  hommes.  Il  est  pen  de 
sièges  plus  célèbres  que  eelui  de  eewe 
place  ,  donl  le<  (brtificalions  se  trouvaii'iil 
alors  en  naunis  étal.  La  tranchée  fiit  ou- 
Tcrte  le  i3  avril  |5S3  ;  des  pajiana  (|iie  ta 
garniHin  de  cette  ville  anii  souvent  pillés . 
s'offrirent  pour  seroiider  les  traraui  ;  les 
Flamands  accoururent  en  foirle  poursenir 
de  pioouien.  La  place,  attaquée  avec  la  plus 
énergique  furiv,  fut  défi^udue  avec  une 
eitrâne  oninittrelé  ;  aucune  des  ri'SKiurées 
de  l'art  militaire  ne  fui  négligée  réciproque- 
ment. Bienlôl  1rs  tours  furent  abaltui-s.  te« 
fossés  rruiplisdc  dccumbrej,  et  l'aisautde- 
vinl  praticable;  il  dura  plus  de  dix  heures, 
et  les  assBÏJlaals,  après  aïoir  perdu  plus  de 
t,5ua  bomntes,  furent  ubiigéi  de  se  n-lirar 
a  l'approche  de  la  nuit;  niais  le  brave 
d'Esse  ,  commandant  de  la  place,  avait  été 
tué  d'un  coup  d'arquebuse.  Deui  nouveaiii 
assauts  fureul  leutes  le  iS  juin.  Tous  Ira 
drbur?  étant   pri^  el  la  brèclie  esseï   luf^e 

pût  ;  j>éiiétrer  facilement,  la  capiiulalioa 
fut  résolue.  I«i  Espagnols  tiailcruiit  avec 
humanité  laganiison,  mais  ils  nassacréreul 
impitoyablement  tous  les  habitants ,  san« 
disiiuclinn  d'ige  ni  de  sexe.  La  ville  fut  dé- 
truite de  fond  en  comble,  le  feu  j  bit  mi» 

j-  o4iés,  rien  ne  fut  épargné,  ni  la 

ranlii|uité    remontait  atl 
irune   autre  église  :    il  nr. 
plus  -■■ ' -■ 


cathédrale,  don 


,,  1,. 


■HOta  donl  die  fut  le  théltre ,  «s  sièges 
Homlweui  et  ses  malheurs.  Sous  les  Ro- 
mains, elle  fui  prise  d'assaut  par  Maiime, 
compétiteur  de  Giatien.  Attila  la  samgea 
en  Î5i.  Les  Normands  la  ravagèrent  en 
BSi  el  en  884  Les  Flamands  la  brâlèrent 
CD  i3a3.  Après  la  bataille  de  Crée;,  les 
Angtab  s'en  emparèrent  et  y  mirent  le 
feu.  En  i5i3,  Henri  TUI  la  prit  après  un 
•iép  de  neuf  teatainea,  et  en  fil  iver  les 
fortIBenttens,  qui  touteftiis  forent  relevées 
pu  Frattfoii  I".  En  iSS3,  Chartes-Quint 


resta  plus  pierre  sur  pien-e,  ni  aucune 
forme  de  vifle  ni  de  maisons  ,  et  on  y  sema 
du  sel  en  signe  d'exterminalion  irrévocable 
Telle  fui  la  lin  béroique  de  cette  luave  pe- 
iite  ville,  dont  les  étrangers  s'infurmeut 
toujours  avec  curiosité.  Les  progrès  de  l'a- 
grirnltnre  ont  utilisé  aciuelleineni  la  plus 
Rrande  part  is,  si  loii^-iemp*  stérile,  de  mie 
fameuse  poiiliun  militaire  ',  mais  on  )  ren- 
contre souicnt  des  Ciceront  complaisanlt, 
<fui  s'empressent  de  vous  fsire  une  deserip- 
impor-  tion  raisoniièe  drs  monuments  gothiques, 
~ — --  at  de  vous  détailler  aiuplemeot  l'histoire 
de  l'ancienne  rajiilale  des  MoriiiX. 

TOt'RN'EHRM.   Bourg  situé  à  3  I.  3/( 
de    Saiiil-Omcr.  Pop.    Sio  hab.    Ce  lieu 


il  alura  en  un  chtteau 
I,  dont  César  s'empara, 
èjour ,  pour  reposer  sa 
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so 


DÉTAKTEUETT  DU  VÀA-DZCAUIi. 


cliakrie.  C«He  fortrrww.  fnl  rrconilmile 
«en  is»S,  par  BaudaniD 'n,  cocDie  da 
Guigna.  Fraii^u  I"  la  céda  à  Cturies- 
Qninl  en  i5ig.  Le  doc  de  VendAme  l'en 
«mpara  et  U  dêlniùit  en  1S41.  Lei  E^' 
cuoli  reletéreot  ta  (S44  la  rarliCfutiuui 
3e  cette  plice  ,  que  lei  Fnnçiù  prïreul  et 
détruisirent  en  iSgS.  Il  ne  reite  plui  au- 
jourUliui  du  chllein  que  le  majeure  partie  _ 
dei  renipaiti  et  d£  la  porte  d'entrée,  qui 


indiquent  ion  taà 

(llir  paroluiale,  aalnfoii  ruilégialt 

cdilire  d'une  liHIe  ran^truclion. 

VIZERKES.  ViIUge  ikué  il  1  ! 
Saint-Onter.  Pop.  louu  hall. —  Pi 

ZUTKBBQLE.  Villoee  lilué  à  . 
de  Sainl-Uawr.  Pop.  a.OMiiiaJi.  A  ui 
1.  au  IH.-O-  de  ee  village,  on  ivinarquc 
ruinei  du  cbJilrau  for)  de  MoDioire,  déU 
jiar  le  ducde  VeudbnK  en  iSii. 


4  1. 


ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-POL. 


ACBIGNT.  Bourg  situé  sur  U  Srsqie, 
l  *  L  deSaiut-Pol.  pop.  -00  h. —Fairi^uti 
de  raliroli.  Filatures  dv  colon.  Tuilerie. 

AECHT-LES-NOINES.  Tillage  silué  i 
S  1.  1/1  de  Saint-Pol.  Pop.  i,3So  hab— 
rahriquii  de  calicoli  el  d'éloCTps  de  coton. 

ACXT-LE-CHATEAU.  Petite  ville  si- 
tuée dans  une  contrée  marccageiiw ,  sur 
l'Aulhie,  i;Li/adeSaiiit-Pol.Pon.  ^,75ob. 

ATESKES-LE-COMTE.  Village  situé 
tnr  IHèpre ,.  prcs  dp  U  lource  du  Cj ,  i 
5  1.  1/4  •II'  Ssinl-Pol.  Pop.  i.IoJ  hab.  — 
SarÛDOTie  de  sel. 

AZISCOITBT.  Bonrg  «nié  i  S  I.  de 
Siinl-Pol.  Pop.  5ao  bab.  II  ett  célèbre  par 
la  bataille  de  son  nom,  gagnée  par  Henri  Y, 
mi  d'Angleterre,  surin  généraux  de  Char- 
les VI,  le  i5  octobre  141S  ;  quatre  princes 
et  Charles  d'Albert,  connétable  de  France, 
Y  furent  tués.  Le  terriloire  d'Aiincoiirt  of- 
m  un  sol  presque  tout  Tonné  des  ossemcnu 
de  nos  pères  ;  les  corps  des  cheraliers  tués 
à  eette  déiasireuie  .journée  furent  enlerrés 
dans  de  larges  fosss,  parles  tlabilanls.  Le 
tome  VI  des  Vies  des  grands  capi  laines,  par 
M.  Maïas,  est  terminé  pr  une  notUe  t\- 
trémcmeDfcurieuse  lur  ce  déplorable  cbamp 
de  bal  ai  Ile. 

BODBERS>SCR-CAI(CHE.  Village  si- 
tué i  3  1.  î/4  de  Rainl-Pol.  Pop.  660  hab. 

—  Manufaetare  hydraulique  de  loilea 

Fahriqxui  de  tofici.  —  Machines  k  battra 
le  rhanire  et  le  lin. 

CBRCAMP9.  VillBce  situé  k  4  I.  de 
Siint-Pol.  Filature  bjtmutique  de  laines. 

PRÉVENT.  Joli  bourg,  élégant  el  pn)- 
pre ,  bSti  dans  le  genre  de  ecui  de  Flandre. 
A  3  1.  i/i  de  Saint-Pol.  C3  ^or  Pop.  3,700 
hab.  —  Filature  hydraulique  de  lin  et  lis- 
tage Â  la  mécanique.  —  Tanneries. 


REUCnin.  VilTage  situé  i  3  I.   I/4  de 
Saiui.Pul.  Pop.  5-4  bab. 
-     PER5B5.  Petite  ville  «tuée  i   3  I.  î/l 
de  Sainl-Pnl.  xy  Pop.  -So  bab. 

POL  ($AI>T-).  Ville  aucienne.  Oitt- 
lieu  de  préFiTlure.  Tribunal  de  première 
instance.  Collège  communal,  ^iqt  Pop. 
3,Soi  bah. 

On  croit  que  la  ville  el  le  romié  de  Saint- 
Pol  portaient  anciennement  le  nonideTer- 
ïanne,  et  qu'ajant  été  prétervés  de  l'in- 
tasion  des  Wormands ,  le  comte  qui  1rs 
gouvernail,  itlribiianl  cet.  èrénemenl  k  la 
protection  de  saint  Paul ,  en  qui  il  sTail 
une  déroiion  purticulièrt  ,  chauffa  le 
nom  de  Tenanne  en  cdui  de  .Saîiit-I^  .- 
on  voit  eurote  quelaun  vcsiign  An  anciens 
forts  el  des  deui  ckiteaui  des  comtes  de 
Saint-Pol.  —  Celle  ville  fut  prise  el  fnrti- 
rSÎ;  par  leïFrau^is;  elle  fui  prise 


it-Pol  e 


agré«blemen 


tuée , 

la  Temoise.  Elle  pouède  <fei  eaui  minera. 

les  froides  estimées. 

Patrie  da  savant  médedn  Sue;  dn  ntn- 
venlionnel  J.  Lebon  ;  de  Bader  d'Alhe  , 
célèbre  ingénieur-géographe. 

Pahriquei  d'huile,  ssinn.  Ilalfineries  de 
ici.  BrMMTies.  Tanneries,  —  Coiamerct 
d'huiles  et  de  laines.  —  A  S  I.  d'Arras , 
45  I.  i/a  de  Paris.  —  HdlcU  d'Angleterre , 
du  Petit-Headin. 

VIEIL-HESDII 
f/i  de  Saini-l>ol  et 
5oo  hab.  Lierait  autrefois  une  >ille  forte 
qui ,  après  avoir  été  pluiieurs  fob  prise  M 
reprise,  tutentièremcnidétmile  par  Char- 
les<iuint. 
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DU 

VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


ROUTE  DE  PARIS  A  MARSEILLE',- 

ntATEBSÂHT  US  DÉPAXTEHRITS 
BU  ■HtRd,  US  LA  DMWI,  DS  TÂIICUIH,  DES  B00CBSS-MI>1H0I1I, 

R  connnnQtJurr  i.tbc  l'amomcke. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  DROME. 


ytinhaue  it  paris  h  J^arseUlc, 


Po>i-Ri>T''--' 


ASPECT  nv  PATS  QI7B  FAKCODKT  LE  TOTÂGKUB 

DB   I.TIM    â   L»    PLLDD. 

OanH  de  Ljoa  pv  le  bubouif  de  U  Ouillotièfe,  en  luMut,  i  giud>,  ■■  route  de 
Gmuihle  et  le  ntMX  chtteail  de  U  Hotte.  L*  route  wil  le  coun  do  ftbâna,  cl  offn  une 
molfilud*  de  chanaiDLi  poiiiti  de  me  lur  les  rUnU  coteaiu  qui  bordent  U  me  droite 
de  ee  Beuw,  qu'une  tuile  d'ik*  «erdojiates  dérobait  i  U  vue  «ui  eniinuu  de  Saint* 
SjmpèorieiL  Peu  tprèi  ce  reUis ,  le  pif*  perd  de  khi  agrément ,  et  la  roule  offre  det 
inégalitéi  coniinudla.  Sur  l'antre  rire,  on  aperçoit,  ii  une  lieue  de  distance,  la  viUe  de 
de  RÎTe-de^ien.  A  mcaure  que  l'on  annre,  kl  Iriitei 
e  tapiuent  de  vignobles ,  el  ae  deiciaent  même  en  jolis 
F*!u(s  aux  afipraclte*  de  vienne,  dont  l'abord  s'annotice  pw  un  beau  quai  iiir  le 
HbiM.  I  tu  coatiniie  i  tome  la  riTepucbedu  fteure,  eDltÛMaot,  i  droite,  le  monument 
da  Maa  de  l'aigyille.  A  une  lieue  et  demie  de  diitance,  on  gravit  une  monlagm  en  gar- 
ne  (onrfe  d'un»  de  poudingiiei  ttéi-adhérents ,  qu'on  exploite  comme  det  aUT>irs.OD 
Itaut  deoane  cote,  on  apvfoit,  au-drlà  du  Rtkkie,  U  plaine  et  le  ricbe  eoleu  d'An- 
puu,  dooioéi  par  le  Uont-Pila;  cette  vue  est  réeUemeul  magniSque.  On  parcourt  en- 
auile  une  plaioe  oùllouleuK  et  peu  Tertile  en  pautnl  i  Aubnive  et  au  rage  de  Roui* 
•illna ,  pniqn'au  wriir  duqod  on  paue  du  département  de  l'Iiëre  dani  celui  de  la  Drame. 
Tii-1  ru  de  Saint-Hambert ,  «tué  m  milieu  d'une  plaiiw  aride  et  caillouteuse,  ae  pri- 
«•(0  le  joli  village  de  Serrièrv.  Un  p««  atiMSatut-Vallier,  le  pyj  devient  plus  itgréa- 
.  (Dadva.]  34 
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DtEAuncEm:  et  u  diomc 

dK^  que  INut  pvoMTt  n  réfr^rit  twimtm 

_.  „      ,  qui  reMerrcul  qudquefoii  ]«  -OfuTe  de  ai  pré»,  i, .___ 

dliftolcr  I*  lu'grur  de  U  nMite,  DOUoiaKor  wn  approche*  de  Serre  et  de  TaÏD ,  où  Ton 
VriTe  pv  dcul  ttiulei  et  Idi^iki  lemao.  Sur  la  poche ,  M  préwalc  le  célèbre  cotcaa 
de  l'Iii-miili^a,  renammi  pour  l'excUBoee  de  let  obi,  «TbA  ron  jo«it  d'une  tua  nnwte 
am  U  tmun  4<i  Kiàw  et  wt  U  *iBe  d«  ToumM.  \  eninn  ni*  \iutft  àe  Tiw ,  fn 
triMne  l'Itère  MV  un  be<u  punt  de  boU,  comlruil  d*Di  let  premicro  udmi  du  fine 
de  Nipoféon.  La  riche  plaioe  que  l'on  paTcoun  euuiie  cm  pvwmte  dliabiUikim  ji^ 
qu'aui  eoiirooi  de  Vsfam,  (Mol  oq  u>age  cscaliireBM  ki  mun  iMiit  d'arrifcr  ■  h 
porte  du  Sud,  où  loat  les  principalei  aubôget. 

Au  Kinir  de  Talruc*.  bd  uil  une  raula  fUti  M  «aBeBtoUH.  panrmie  d'habitt- 
tioiu,  et  l'on  jouit  d'une  belle  nie  %or  lu  nebes  prairïei  qui  tapiuenl  lei  bords  do 
SliAaft  A  Lrcnm,  ea  pua»  la  IMnM  lur  ua  bean  poat  da  aaibrc,  d'gt  1^  uMvaoit. 


i  deu«  lieim  de  dutacna.  k  lour  d«  obiteMi  d*  Cn*t;  hv  la  laurhe,  ae  pr^entc  la 
petite  YiUe  de  la  Voulle,  bâiie  uir  U  rive  droile  du  BliAiv,  et  ifaniinte  par  un  uein 
chlleau.  Aprèi  Loriot,  Il  lallév  le  rétréci  1 .  taoi ceuer  d'être  agréable  jiuq^i aux  i 


petite  YiUe  de  la  Voulle,  bâIie  nu  U  rive  droile  du  BliAw,  et  dominée 

chlleau.  Apre»  Loriol,  Il  vallée  »  rétréci l ,  taoi  ceuer  d'être  agréable  jiuq, 

du  bameau  de  ChnqMadltn ,  aii-deisMi  duqMl  elk  t'éki^  et  forme  ■■  tiipvbc 

couiert  d'arbm,  de  cbampt  fertile*  et  dr  prairin  qai  le  [iratongr-'  '-    — 

ftoui  Ici  uiun  de  celle  lillr,  an  pas»  le  lanitian ,  et  un  peu  ph 


couiert  d'arbm,  de  cbampt  fertile*  et  dr  prairin  qai  se  [iratongrDt  jutqo'à  Monlélinit. 

a...    I .^  j^  1^,1^  lillr,  an  pas»  le lanitian ,  et  un  peu  plus. loin,  le  Jabroa.  Dub 

pendant  uo*  lieue  au  niilieu  d'un  riche  lignoble.  On  l'alère  a 


n  dérouTR',  dam  le  loiataia,  lesAlpeiet,  no-  la  droile,  la  ville  de 
Tivien.  Après  k  relais  da  Douère,  s'élead  uns  ntle  plaine,  i  l'istua  de  laquelle  oo 
tuil,  pmdani  quelque  leropi,  i  drvite,  le  lit  d'un  canal  d'armuge;  on  laisse  eusuile,  A 
gauche,  le  tUIj^  de  La  Gardi;,  ramaïquablfl  par  lei  rwzM^de  mu  apiiqua  ebliaau,  pu 
on  traien*  PierrelaUe,  bllî  dans  une  siluattoQ  piMoiesnoe,  au. boni  du  Khan*,  ni»  A  tm 

du  bourg  Saint-jtndniL  Une  lièue  »!--■*— '-  —"-  -■"- ■*-  •'■' ' -■- 

la  Orâve  daot  cehii  de  Tiuduie. 

DËPABTEMKHT  DB  LA  MQflEB, 

AVaiÇS   STATISTIQBK. 

La  dépwlenant  d«  la  Drdme  eat  forvé  d'une  portion  do  Bas-Oanphuè,  covptwuu 
le  Talenliooii,  le  Diois,  le  l'ricoriin  cl  les  Barunuio.  B  lire  son  nom  de  b  r^iére  de 
Drdme,  qui  le  traverse  du  lud-ot  i  l'oueit,  le  cuupe  en  deux  parties  presque  égales,  et 
te  ietle  dans  le  Rhâne  au-detH>ii]  de  Li*ron. — Sei  hmiles  son!  :  au  nord ,  le  département 
deViserej  i  l'est,  sa  mèDM  départeaieM  el  c«hii  det  HaDt(»-Alpa:  au  sud.  ceux  dt-t  Hu- 
'    '    ~       '  al,  le  fthâne,  qui  kaéparedu  déptrienieal  deTArdeche. 

Onriiia  qui 
j  prenociiT  leun  sources.  Ces  monlagrwt  Faraienl  hiw  partie  cle  la  branche  srcundaire  Jet 
Al|>es,  qui  l'élmd  entre  tlièn  el  la  DvnUH'e:  elle*  préanUenl,  tur  la  liniinc  da  dépar- 
tements de  riscre,  des  HiulFfl  et  det  BflKses-Alprs,  unr  Busse  non  interrompue,  a'od 
parliMit  des  rameaui  qui  g'éiendenl  plus  ou  Bioiot  à  l'uuesl.  La  haiiinir  nvo^nr  dr  ces 
Bioiitapiei  e»l  eommiiuément  de  i»  i  iSou  mètret  su-ileti^iM  ilii  niveau  de  li  mer; 
elles  lunl  lTè3-acre3sil>l« .  el  on  n'y  voit  point  de  nri^  éiemellea.  Leurs  «aHailés.  au- 
deuiii  de  It  région  det  lioia,  ne  donnent  qur  det  ptiiirtcn;  mllni  du  nord  uni  trêa- 
fréqueoléet,  en  élé,  par  Ih  troupeaux  iraiisliunianU  du  dé|iBrtenwnl  des  ilaii(4>es-dii- 
KhAne,  qui  qultlenl  ha  plainH  l'a  la  Oau-d'Arlm  au  Dunianl  oii  la  clialeur  du  dinu 
CI  la  ttcliereue  du  tôt  lu  hiigiieraient  el  let  empècheitient  dv  t'f  nourrir. 

Le  so)  lie  M  prête  que  diftirilniH-nl  tus  niojent  de  giinde  rultiire  i|ui  éroBomiaent  les 
liraa:  il  rsl,  en  génmd,  maigre,  utibloonMii .  et  naiurelltmiriit  jini  Fertilr  ;  une  f;r«nda 
partie  même  ne  lerail  pt*  tuMTiitible  d'éln  ciiltiiée  wnii  lEtrsnaiii  d'arrovge,  qui  .wRt 
taullipliés  |irrjW|Ue  partout,  cT  Jit-igét  av«c  beaucoup  d'art  el  dmlrlIiKenro  On  conpM 
lo,  ii|u  hectares  de  prairies  naiurellct,  dont  f.tuo  «HUnù  à  l'irriKalion.  qui  donnent  Mm- 
)e<in  deiit  el  même  iroii  euu)HB  annuellei.  Dans  la  partie  oiéridKmile  du  dé|>BrtenwM, 
•■  Qulnre  l'eliTter,  aÙNÎ  qu'uB*  graadu  quaMÎtà  de  uulrien  dont  let  hwillaa  acwt  MM 
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DÉP&KTEnERT'DB:  U  DKOHE.  3 

dfa  plu  prédeoM*  productiaui  comme  DDurritiire  da  ><n  i  u>ia.  Li  yjpte  ot  «nu  on 
(dijci  d*  cullure  inporutue ,  lurtoui  la  bng  du  JUtâoa  e(  mit  k*  coteaiu  de*  iRCDdiue- 
'  meut*  de  Sic  et  de  Nyout. 

Li  l«oipénture  préieate  de  oombreuHa  nriélii,  minnt  rétention  det  ntei.  U  di- 
reciioadta  montipia,  de*lleu>eeet  dei  riiiérei.  Le  cliinit  est,  eo  géoénl,  i^,  pur  et 
aiu,  plotM' froii  (|«e  laniM^  («•)>*««•  mewegnar lort  emueiw  de  neigte-poMltiit 
kplui  grand*  (Nnadt  l'wBéB,  ■»  il  a^  e-piàe  quo  bt-panNakaigetni  le  RbAoeà 
iocddenl,  qui  le  nainile  de  b  Innpénlura  oièridioiiile  tout  laquelle  le  dépirienent 
cit  lilui.  Lh  Teoti  demiiuoli  lont  oeui  du  nord  el  du  nidi,  qui  le  «iccèdeiil  illeruili- 
femeut  aprè*  une  iluve  de  qainiei  (ingt  jouis;  le  leml  dn  sierd  eit  (raid  el  (ec,  celai 
du  midi  plurïeiu.  et  duud.  Le  i«Dt  PoDlias,  auquel  on  domii  laiig-lentp*  use  erigine 
bbuleuHi,  eil  uu  vent  périodique,  eitrèmeDieiil  Froid,  particulier  Hi  terriloire  de  U  Tille 
de  Myoni,  qui  louFQe  ordiuairciDenl  à  rertainea  beurea  plut  lang-lempa  el  plui  (ielemiiieat 
-en  hiver  queu  élé  :  daiu  I»  gniidi  froid) ,  Il  ne  discaMiaiu'  presque  pat  de  toute  la  jour' 
ntei  eu  été,  au  contraire,  il  ne  commenre  que  tera  n«uf  beurea  du  loir  et  eat  à  peine 


KotiUe  k  lept  heum  dtl  matin.  Un  autre  Tcnt,  aanuoé  la  Véiiue  (muirai-  ' 
■ui  Pilla  et  le  fail  lenlir  tur  le  midi  jiuqu'au  (uir.  L«  vent  de  Soldre  prend   n 
daoi  la  vallée  de  la  Drome  el  luil  le  cour*  de  cette  rivière;  quoique  Eraid  eu  toub 
il  eit  un  préMge  awuré  de  pluie. 

Le  département  de  la  Drame  *  pour  ehef-Gen  Taleuce.  Il  eil  diviii  en  4  u 
menia  et  en  aS  cantoni ,  renfermaol  35^  communes.  —  Super&cie ,  338  lieues  carrsei. — 
Papulalion,  iggjSSti  hab. 

MinÙALocii.  Minas  de  fer  i  OiiteiuneuUu-RIiAae,  1  ta  ChapeUr-en-Tprcors,  1 
Ijis-ta-OoixrHluie  el  dans  lea  moDlacaBS  de  Bouvanle.  lodioes  de  mines  de  cuivre  i  Lut 
M  dans  i*  manlagne  de  Juliea  eu  Quiul;  de  plomb  à  Idaugloa,  1  Haurièrea.  au  Buis  .et 
i  CondorreL  Hioc  de  bouille  exploitée  à  Faj.  et  pluiieurt  autre*  «ucrptibles  d'exploita- 
tion dans  huit  ou  dix  communei.' — ^  Sable  propre  aux  verreries  à  Diin]4H-fit  el  dan*  la 
forêt  de  Saon Carrières  de  craie  à  Bouuas  et  à  Résuville.  Nonibreiues  carriertade 

C"  -e  pour  eneiai)  et  propre  aux  coostnicliaaa.  Beau  •-rislal  de  roche  à  Lu*  ItCruix- 
le.  Mwble  blanc  veiné  de  rou^  à  Cbâleaunnif.  Xlbâire  1  Camhoiin  ci  dam  le  Ter- 
cors.  Beau  granii  gril  k  Tain.  Argile  noire  et  rouge  i  poterie,  jecbcrdiée.  Terre  i  creu- 
•ela  el  rèlraciaire,  etc.,  eto. 

Souncis  Minaajkui  i  Aurel .  Romejer,  Monirlimart,  Barcelonne,  Dïeu-le-Fii,  Saint' 
P«ul4Rii<-Cfalteaux ,  Nyons,  Mèiiodol,  Propiac,  UalUuis,  Moalbrun.  —  Sourtei  d'eani 
salées  ii  Mollau  et  i  Propiac 

PaoDDin'ioaa.  Céréairseu  quantité  insHTCsaDtepourUcoasoininalkin  des  liabilanM.  Mail, 
Mrrasin,  bariroii,  iruffei  ouirvs  qui  le  disputent  eu  saveur  à  cell«  du  Périgord.  Garaace. 
Nnjere  en  giMd  nombre,  dont  l'biiile  remplace  généralemem  le  beurre.  Aniandieis.  chllai- 
enifn.  Oliviers  Ires-mnltipliéi.  Uellei  planUlioiu  de  mûriers,  dont  la  première  feuiDe  leit 
i  la  nourriture  drs  vit»  à  Mie,  el  la  seconde  à  la  nourriture  des  bettiaui.  Pbinlei  liiicto- 
liales;  beaucoup  de  nlanlea  rares  el  runEuseï  sur  les  moutaguei. — yi.K^^  hect.  de  forêt* 
(sapins,  eliêitr  blanc,  liétre.  cliéne  i  kermei). — a5,oix>  hcct  de  vignes,  produisant  an imeUe- 
Dieiit  3yu,oua  hecL  de  vin,  doul  iio,uao  becl.  sonl  livrés  au  romintrce  d'exportation. 
Plujiieurs  «in*  de  la  Drame  juuisseni  d'une  jiule  célébrité;  le  vin  de  l'Hennitage.  qu'on 
récolle  p<«i  de  Tain,  ci-ux  de  Die,  de  Douieiv,  de  SaiUaiia,  de  Cbileauueuf,  d  Allan,  de 
Montélinuirl,  de  Memirol,  Mint  les  plus  renomma — Heu  de  cbeiaui  et  de  lièles  à  cor- 
ses. Kraiicoup  de  mulets  «inaiil  aux  travaux  dr  l'agrirullure  M  au»  Iranipona  dans  les 
ntonlagaes.  I^ianlilé  de  moiiluni  mérinos  et  métis.  Porcs  nuii-s  en  graad  iiuiulire,  dont 
la  cliau-  a*  rstiiuèe.  —  Éducation  soignés  des  dieilles.  —  (îraitd  ei  mruu  gibier  ^renards, 
lu«|>K  rbaiiiois,  Itouqiietina,  «tlon  daiu  les  iles  du  Rhàne,  loutres, lièvres,  lapii».  por- 
dri>  rongea  Kl  MaiicliEn,  gi'liaotlEs.  raitaoi,  aigles,  lautoiirs,  eiCL).—  Puissou  de  riiicsu  cl 
d'èiatig',  (iruilrt,  anguilles  ,  écrcviaiei,  lamproies,  estur^^e*»). 

Inubmiia.  Mumfiicinru  de  gruues  drajieries,  tetp»,  rations.  Fabriques  de  bonnele- 
rie,  toiles  peintes.  gaiiicfiR,  tôle  ouvrer  ou  en  trames,  buile  de  noix  el  d'alive>;   eanti- 

Fapelerifls.  Conlenes.  Fa«ra  à  cbaai  et  à  plltre;  Haula-foumeaux.  Tuileries  el  briqM- 
feries.  —  âduraliou  IraMMgoée  des  vers  a  soie  :  I*  départemctit  de  la  Dnime  cal ,  avVe 
celiti  de  l'Ardeche,  celui  où  l'on  se  linc  le  plus  i  ce  geure  d'induslne.  Dans  les  village*, 


D,gn,-.rihyGOO^Ie 


ARRONOISSEHËMT  DE  VALENCE. 


aà  dcptune 

i  à  f  D  f    l/t 


ALMV. 

^t*  el  hnPMm,  umé  1  i d  L  1/4  de  Vi- 
loKC.  Pop.  9,000  U>.  n  Bt  bici  jKB  de  U 
lin  ptirlw  ihi  UAoe ,  et  domiité  par  ki 
nû^  iTun  antiqnecUtainriirt  où  lereti- 
nrait  la  coinlo  de  Gréunudin,  tjiUDd 
In  Simsim  l'cniparérciu  lit  CmiablE  ta 


,30.  H 


I,  d'où  l'on 


"E  niK  loor  de  cent  forte-     iju'od  courant  d'ai 


>  da  h  Boome,  qui 
I  do  doouihie  (TAiabel,  ra 
pied  deb  montifiie  de  Touleaa;  plu»  bu, 
die  *e  précipite  par  le  5«il-de-l*-Truïle 
dani  b  itUée  d*  Bounotc.  Le  bue  de*  rtt- 
àitn  d'Ambd  i'aà  elle  tombe  eri  li  jlevé, 
I  •>  chute. 


d'nae  fort  belle  t 


RbAne. 


tint  en  B79  le  concile  d*n>  lequel  ta  con- 
nnme  de  Bourgogne  tiil  déférée  k  Bo>od, 
an  détriment  4a  entanu  de  LoDÛ-le-Béfue. 

^i<,  d'autrei  lombéi  en  mii 
d  une  grande  profandeur ,  de 
(jnelquei  veitiges  de  printure 

c  qni  rede  de  cd  antique 


et  b  recette  en  pluie  boe  xir  b  nuDlagoe, 
de  auBiére  t  mouiller  la  pauauti  au  Pai- 
de-b-tVuiledani  lei  timpa  lei  plu>  leo. — 
Non  bin  de  là,  on  doit  tiârer  auMi  b  pofe 
de  b  riiifre  de  lioaiie,  imî  l'eugouf&e 
datu  un  prrapioe  d'une  granue  profondeur^ 
au  ceolre  da  nniria  d'Ambâ  :  elle  a'f- 
cbappe  de  b  niJée  du  Haul-BouTutle,  en- 
tre deux  moaUfoa  dont  la  bonli,  nroja 
de  Torber*  ■  jw  Iràélerés,  roteabJeat  i 

'  ' ,paralletael  trétru- 

■ ij   j^ 


CfllBBDIL.  Mhe  « 


idifioe ,  placé  lor  la  penriiant  d'une  coÛine     tuée  i  3  1.  de  Talence.  Coltr^ e  coronuiud. 
etcarpée  où  l'on  wneat  difCeileaient.  Pop.  4,Soo  bab. 

BOVRS-IHI-FBA4B.    Bourg  Uti  dana  Selon  d'AnTOlcOiabeuil  ot  le  Cm^e/- 

tmeiitDubnap4d)le,  nr  Hiere,  qui  b      " 
■   de  Taie 


Pop.  3,600  hall.  Il  doit  la  fondalioa  1 
aaini  Bernard,  i]ui  fil  bâtir  en  cet  endnût. 
Ml  IX.*  liècle,  ud  pont  anc  droit  de  péage. 
Ce  bourg  porta,  dini  la  preniien  lempt 
de  b  rérolnlion,  (e  aoW  d'Unité^ur-Iière, 
qu'il  ganla  uan  lei^-teBpi.  En  1814,  il 
le  donna  tnr  le  pont  iu  eoabal  dont  nna 

fBti  de  liuu»  de  Inurre  de  wie  et  de  filo- 
•dle.  Tanneries  et  corderio. 

BOra6 -LRZ-VALBIKX.  BouT^  etcom- 
mune  comprii  dua  l'encviiilc  Dièine  de  Ta- 
lence, nuu  Bjanl  une  adminismlian  par- 
ticulière, l'on.  i,7o<i  bab.  On  j  reBun|oe 
pluaiïUTi  bd1«  maijioiu  de  campagne, 
Hmi  leaqui-llei  on  dittiiigue  le  diileau  de 
Taleniin,  pnipriété  de  M.  Siéra. 

BOOVAIITB.   Tilbge  situe   au   milieu 


iotmé  dam  Ici  itiaérairca  entre 
AoMe  et  Talmce.  Ceat  dam  aa  eniirona 
que  l'euipneur  ContfaDce  fil  préparer  l'ex- 
pédition pour  repouiaer  let  harliarei  qui 
l'aran^ieut  dani  la  Gaula,  Tcn35S,  ex- 
pédition dont  Julien,  niniommé  l'Apoitat, 
cul  b  cDmnwndenwat,  et  dan>  le  csora  de 
bquelb  il  parvint  1  l'emplTC.  Tcn  iaoS, 
Gontttd ,  Kigneur  de  Cbabeufl,  nulint  dd 
ti^  dut  nm  cbltean  contre  Téréque  do 
Talence ,  qui  l'empara  de  celte  forteresse 
et  fil  Goiilard  priaânnier. 

Olle  ville  ttt  «ssee  mal  bltie,  sor  la 
rive  gauche  de  b  TeDut« ,  et  dominée  par 
la  ruines  de  l'aucien  cfaileau ,  dont  b  tour 
subsisie  encore  ;  elle  avait  autrelbii  le  titre 
de  prinripouté.  Patrie  de  M.  de  Uontalivet, 
ministre  dr  l'inlérieur  sous  l'empire. — Fa- 
irùjrai  de  dnpi  oommuns.    FUatiira   de 


LdeTabace.  Pop.  i,oSoIub.Oa  voit         CHATBAUIIEITP-D'ISÈBB.  TiOage  n 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


ÀMMOTlDBSaa^T  EK  TALEUCE. 


tnè  a  1  L  ik  Talnwe.  Fop.  >,ioi>  Ml  n 

oriaur  hrin  pMchede  Thin,  ta  fitA 

noaè  pu  ks  nÛDa  de  PintÎM  dkticn 
où  aaqnil  Sainl-llugvet ,  badueur  de  h 
grande  cfaHtnu».  La  atome  de  «e  cU- 
tau  t*l  parfiùttnMBl  couerne  «I  aert  ca- 
core  i  reccToir  la  au  pianaln.  —  A  Tci- 
tréniilè  do  TÏUage  uut  dû  emieiti  (nniBiil 
uq  {nad  noaâc  de  motemiiu ,  qui  par- 
lent les  noau  de  plminics  me*  de  ValaKc, 
M  où  ooale  an  i 


4  eabrllir  cette  habintîaa^ 
4|oî  détînt  nne  de  la  teliailn  liTonMi  ; 
oa  nîl  qu'cBe  mil  nwitnRW  d'ùoatn  k  ton 
litre  rie  durtirae  de  TiloïKnnii,  relui  de 


CLSEJBirx.  Village  ntué  1  5  L  V*  ^ 
TalewK.  Pofk  1,700  bab.  —  Fairâfiiti 
dlnilruaienti  a^tuiree.  FiUlnni  de  loie. 
Tuilerie*  cl  briquelaiel. 

DOKAT  (SAIItT-).  Jolie  petite  ville  »- 
Inèe  à  7  L  de  Valoter.  Pop.  s.roo  hib. 
Crtie  Tille  cet  aalei  biea  bâtie,  et  (Dit 
■péableoieat  «tuée,  nrà  de  la  rivepucbe 
de  VHccliute.  EDe  lappelail  autreibi)  Jo- 
TCDCteu  ,  nom  iju'eUe  detiil,  dil-ou,  1  qb 
lemple  conuere  1  Jupiter.  Lort  de  î'inn- 
ijoo  det  Stmsin  en  7I0 ,  Carbui ,  éièqne 
dre  Grenoble,  fnrcé  de  [air  «lec  «WD  det», 
*e  réfugia  â  Jomiciea .  porttDl  avec  hù 
]ei  reJiquei  de  uiot  Donai  ;  il  G)  bttir  une 
égjiw  wui  rionKadon  rie  ce  niol ,  qui 
doDua  ma  nom  an  boni^,  îarn»  un  cba- 
pilre,  dou  dei  dMaoiiiei.  tl  exerça  Ici  (bac- 
tioBi  de  l'ipiacopM.  Sou>  la  tucceuenr*  de 
cetéfèqDC,  le  boui;  fut  cuYÎrouné  de  nu- 
railtct ,  fane  dé  portei  et  dtfeariu  par  dei 
fortifintiom.  TatA  que  Grenoble  fut  ui 
paatoir  dei  Uaurv  ,  la  éWigiKi  de  celte 
lilk  Gntit  leur  priocipate  rètidence  i  Sainl- 
Ooml,  i|ui.  méiiie  aprèi  que  le>  évéquei 
l'oirenl  i|uilté,  contiuua  a  jouir  de  beau- 
eoap  de  privilèges,  tonqu'en  iltg  Hum- 
bert  II  Kuuit  iei  étal)  à  ta  France ,  il  te  rt- 
•em  le  dilteaa  et  la  lille  de  Stiul-Donat. 
—  Patrie  fAngier,  edèbre  lroul»dour  riu 
Xn'  liécle.  —  FiUlurei  de  uie.  Tuilrriei. 

BBOMB.  Tiltage  lilufi  i  6  L  de  Taleoce. 
Pop.  a,ooo  bab.  —  Fahriquti  comidèrablci 
da  Dolcriade  lerre. 

KTOILB.  Boitrf  «iloé  duu  tme  contrée 
•phble  et  bÛB  cnltÎTée,  i  1  1.  1/4  rie  Va- 
nce.  Pop.  1,900  hab.  L'origine  de  ce  bourg 
M  iMBonoe;  no  («it  Muleôient  que  c'était 
naa  da  aaliniTea  places  du  Valentinoii 
ptadtat  kt  goerrei  de  la  Cèodalilf  et  jet 
' — '''a  nlneu,  qui  liit  priiie  et  repiae 
vt  tiMa.  11  j  anil  un  cblteau  qne 
il  XI  UhIb   pendant  le  long  i^our 

H  ■  il  ta  Saapbioi.  A  b  norl  de  cepriuce, 

«nan  ni  da  Franoe,  la  nobleaie  de  eei 


d'étoile.  Une  Urâiie  de  lôie  et  daa 
it  ■DJoardlraî  l'enpUnBeM 


■toulîiB  occupest  anjoardln 


Le  bourgde  rËloile  m  bM  wr  le  [>»- 
cbanl  d>iB  coteau  et  mtouré  de  manilla 
en  panie  déiDolin.  De  UMiiioii  ou  Taon 
Caoïi,  riéprndKice  de  relie  roanBune.  oa 

riil  d'une  lue  magui[i()ue.  Au  hanican  de 
PiiLuna,  nf,  on  Toii  une  belle  eoloma 
nîlliiire ,  posée  cd  i(}  ,  mn  le  règne  d'An- 


«■ASD^KBU!  Oc).  Bourg  ùmé  mr  h 
Galaure,  i  11  L  i/i  de  Valenre.  Pop. 
i.Suo  bab.  Il  eit  enlourt  de  muradei  |ier- 
ctei  de  rinq  poriei,  et  fonué  de  deux  prin- 
croalcs  rocs  qui  aboDliNcM  i  une  petite 
place  ur  laqurlle  s'élcTe  nne  mie  hafie.  L'é- 
gtiie  paroiuMle,  qnrnqne  dégrtdée,  en  «a 
Mici  bel  édi&ce.  —  Mimjaelarti  de  drapa. 
nnneriei.Tuilerir.  H.-bamtiux.MarliarM. 

J SA K- EN-ROT AMS  (SAINT-).  Bouif 
«tôt  iur  la  Lionne,  1  11  1.  de  Valence. 
IS]  Pop.  3,7  So  bab. 

Ce  bourg  ci 


labellemllécideU  Soùie;! 


à  jouir  de  beau-     produii 


i586.  - 


]    H     U    fiBAHTlOa- 


ptâMWI    b 

Loeii  XI  ] 


voit  deux  tombeaui  nmaini  d'une  nirbite 
conicraiion.  —Fairi^utt  d'étofTet  de  laine. 
Filaturfi  de  loie.  Papeteriei. 

LACBKNT-  EH  -  HOTANS  (SAINT-}. 

Till^e  litui  1  II  I.  de  Vifence.  Pop. 
i,ioD  bib.  —  Pililara*  de  Mie.  Uinl-dMr- 
neau,  forge*  et  aciérie. 

LIVRON.  Bourg  »ln*  H\.  3/»  de  Va- 
lence. Pop.  3,]do  bab.  Il  eil  ioa*enl  qutt- 
tion  de  Livron  riant  l'biilaira  rie  sot  di*> 
(Ofdet drilei;  ilfur  brllé en  iltS.daoïla 
KOerre  de*  épitcopwii  contre  l'értiiue  de 
Valence  et  te  MHnte  de  Valeolinoii  ;  irait  le* 
bibitintt  le  fortifièreal  de  nouicau ,  et  loM 
dei  Iroublei  rd'Eicui  du  XVI*  tiède,  e'i- 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


bitmB  ia  jiêea  ka  plu  ni|M>rlMiM  da 
"— p^i"*  Lnrao  cft  Rirtnit  eHébn  par 
m  ucfc  de  Kp>  moù  que  la  prololaiiU  , 
i-mpt™"**»  parDnpuj-Uootbna  et  Lndi- 

r>n>ée,  forla  de  ig.ooo  biwunM.  fui  (od- 
mjute  dete  retirer  jter  peiie,  iprés  IroU 
(MMib  Micceuili  :  lu  remmes  le  deteadirait 


LE  l 


DROME. 


U:  .  Ho! 

•  DC  anus  pai(Dirdem   pu  diiu  m*  liu , 

•  cootow  TCHu  irei  tùl  de  runirtl  el  ds 

•  autres.   Anwuei-iiouf  eei    niigiiDiu    gou- 

•  dnuiUB  et  ptifumà,  el  ifa  appnudroBl 

•  i  kun  drpcni  qu'3  n'est  pu  ù  (ué  qu'ili 
<  puuenl  de  uoui  ravir  rbannair.  -  Puis, 
pw  fonne  de  nïllrrir,  les  uiirgèi  planrml 
UT  le  baul  d«  murailles  de  i  leillei  finuiiiei 
filautlrauquilleiDent  Tcun  fuieaux. 

O  buucg  CM  biii  sur  k  pniduni  d'un  oa- 
UaueHirpé,  dooiioant  la  belle  pUiue  qui 
(bnaecanuue  un  rwnt  jardin  au  ronOueuI  d« 
la  Urome  el  du  Rlidrte.  Uo  j  Rmarc[ue  un 


RUAIKB  -  EH  -BOTAin  (SAINT-  }. 

Bourj  tiiuidaui  ■nerontr^aionrapieuM, 
nr  la  Bounie  ,  1  peu  de  dimnee  de  la  ri*B 
pucbe  de  nirtt,  que  l'an  trnene  ar  im 
W  au  lieu  dit  ta  Rocbe-BniBe.  A  S  L  3/(. 
de  Valruce.  p,^.  ,,,«,  bah.  Il  ilail  matre- 
foii  déTeodu  par  un  chtieau  qui  a  loattiiD 
plutirura  li^.  —  Un  poni  rmwrqiidblB 
par  ion  «évaiioD  rK  jeté  uir  la  Boume .  rt- 
«iere  abondanle  en  excetlntlei  iruiln.  An» 
miironi,  quitte  une  grolle ronarqiiable  foe 
l'on  nedcHt  pat  manquer  de  tiiiler.  —  f^ 
itiaim  d'étofTei  de  mie.  Ftlatum  de  taioB 
H.  de  loïe.  Uiue  de  biMjiJIc  non  eiploitée. 

PBTMIfS.  Village  tilué  1   5   L  de  ▼•- 
lence.  Pop.  a,6oo  liai      " 


illage  pouéde 


ftiie  jdrDiùiiile  nafe 
on  allribue  à  la  fan 


é  i  3  1.  de  Ta- 


beau  ponljelruirlapr 
lièro.— FiUlure  de  hm 
i  diaïu.  Tuileriea.  Taam 
LOUOL.  Bourf  ulD 


Martineis.  Four* 
ka-MuiUnnàblt. 
AU  pied  d'tm  co- 
teau ,1  ri  I.  ae  vairnce.  El  iv  Vof. 
3,;po  hah.  Quelque!  auteur»  pcuseal  <|ue 
Lorioleii  le  Beliaaada  ïliorrainiaroiDaiiii; 
d'autres  alliilHleal  n  fuodalina  à  l'empe- 
reur Aurélieo  ,  qui  lui  danna  un  nom  el  le 
fortifia.  Ce  bourg  a  aourt-nl  élé  prit  et  »- 
prit  du  lempi  det  gurire»  de  relinon  du 
XV1°  ticck.  C'eil  la  patrie  du  célèbre  na- 
tuivliite  Faujai  de  Saint-Fond.  ~  Filalurea 
de  aoic.  (knnmerre  de  peaux.  Pépinière. 

HONTKLEUER.  Vdlage  litué  lur  le 
peacbaut  d'un  coieau,  daiu  uu  lerriioire 
biencullivé,  *3  1.  deTalenre.  Pup.  700  bab. 
n  est  dominé  par  uu  chlleaii  flanqué  de 
totin,  dijnt  les  proleslantt  t'eRipafèrpni  en 
1S75,  et  qui  lui  rcprii  peu  de  temps  apréi 
par  le  marquis  de  Cordes. 

HOKTELIBB.  Boui^bU  iur  une  émi- 
Heure,  1  3  L  de  Valence.  Pop.  i,Gao  h.  Q 
tut  brtié  par  la  Imupet  de  l'cTéque  de  Va- 
lence en  [345.  Ou  y  voit  un  beau  chiieau 
gothique  emiroimé  de  jardiai  admirables. 

MORAS.  Buurg  litue  daut  une  dei  plut 
ricbu  lalléa  du  déparlemeat,  à  14  1.  de 
Taknre.  g]  ?op,  4,1011  h^b.  Il  élait  autre- 
fait  défeudu  par  un  cUitiau  fort  garni  de 
Ircote-ta-aii  piècai  d'artillerie,  qui  fut  dê- 
mnielc  par  ordre  de  Louis  ] — 
—  Patrùjuet  d'i    ' 


b  daie  de  1^97. 

PETRDS.  Village  si 
leiKC  Pop.  i,o5a  b.— A  uiie  iieue  er  denue 
de  tx  village,  00  remarque  dans  les  rochen 
la  grotte  du  Pialoui.  dont  la  loOle  en  forine 
de  eôoe  a  plus  de  5o  pieds   de  haut;  elle 


Ils  du  rtlelire  oionaslère 
■en  iiJ;.  —  Papeteriet; 
âge  situé  près  du  RhAne, 
Jence.  Pop.  3ao  bab.  Oit 
m  lui  vient  de  Ponce-Pi- 
gué  par  Tibère  non  Itùn 

.-   .  ieiute.  L'emplacement  de 

rancien  cblteiu  parie  encore,  dit-oa,  k 
nom  dc^  chileau  de  Pilate. 

RAHBERT  (SAIMT-].  Village  tilné  SOT 
la  rive  gauche  du  Rhoiie,  vis-i-vis  de'Ser- 
rières,  à  1 1  I.  1/1  de  Valencei  X» 

ROCHBCMIKARD.  VUlage  situé  dans 
un  pays  moutagneui  el  cuiiiert  de  bois,  k 
9  L  3/4  de  TaleiM*.  Pop.  400  hab.  Uu  re- 
marque prés  de  ce  village,  aur  le  soraset 
d'un  rocber  babilé  par  de*  aigles,  la  niiaei 
d'une  vieille  furtrrexw,  concédée  fidi!  par 
les  dauphins  viennois  à  la  famille  i'Aka^in, 
QÙ  une  tradition  fori  accrédilée  pbn  l'mil 
deZizime,  Dis  de  Mahomet  II,  et  compé- 
titeur malheureui  de  son  frrn  BajavI  as  I 
trAne  de  Bjiaiiee.  Ziiime,  confiné  dans  le 
ch&Ieau  de  Rocberhiiurd,  j  jouiaHil  erpcD- 
II  grande  Ithérté;  on  assure 
oureui  de  b  Hle  du  barm  I 
qu'il  était  disposé  i  l'époo- 
ser,  lorsqu'il  fut  IransFérè  à  ItourgiDéur.        i 

ROC  HE- DE  GLU  N  (la).  ViUw  dtoé 
sur  la  rire  gauche  du  Rhâoc,  i  a  1 .  3/4  da   I 
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n,gn,-.-rihy  Google 


hyGoo^le 


ISMMIDItaEiaiR'  SB  TiUHGB.  f 
^riww  tmp.  ».6—  hA.  —  fHuBJt  ^  <«BiU7),^D«d  ilaratpi»  «WDRds 
lit  p«tile4'«TaDlwraiwicc^itt1«Ilfadaa,  J'aoooÎMMDait ,  ib  fimt  «ne  Bomellr  tm- 
■Ih  ntàei  Je  l'ni^ti*  oUieMi  bel  de  Ik  ceiau.  £ii  n^i,  la  Bamuui  m  rnolià- 
Sacfae-de^m.  Ce  rocber  o'ot  atpiaé  ia  jest  a>a(r«  le»  cbuoinec  tt  le*  «bunnat 
èinrcgaushB  duBnneqwfir  BiielMiita  à  leur  tour.  AméAit  da  KouiûIIob,  mba- 
teiblie  paar  rn>lii«r  li  kktigiliiui  ;  lonaue  i4qu«  de  Vienua ,  Tint  mettre  le  ùiga  da- 
lla au  •oui  bHKi,  an  dèoMnre  au  piad  vini  la  ville  révoltée,  at  fit  lauler  le  pott 
^  roc  let  fandalMM  At  unir  d'cDceMiM,  de  l'Iièra.  Apri*  da  ««in*  ettorti,  il  fat 
dont  la  BMqoDMne  ni  »i  lolide  qu'aUe  n'a  obli^  de  h  reiirer.  H*m  «i  iiSi  lea  H». 
eofora  èprooW  aimDe  dépidetisB,  quoi-  iDuui)  oapilulereal  avec  le  luraeueia-  d'A< 
-queleftMoBviniBe  ('y  briwr  avrc  impA-  médée.  Le  17  fèmer  i3ia<  I>  villr  deBo- 

I~  "  '     '       bio  Hombect  O. 

conclu  avec  le 

.wirliate,  qai  t  KMteou  .phuieim  tièfet.  pape  (  eu  1 3Û  ),  >1  >e  fui  leigDeur  de  Ho- 

Momr  de  Clétieu  en  èuit    Kigueur  et  7  naoa  que  pour  moilié  :  le  clupiln  nsta 

-avait  ilaUi  bb   péage,  qu'il   voulut  tiigcr  iaigneur  de   l'iuire    moilié.   Le   diuphin, 

■deuial  Louiilunqu  il  duceiidnl  à  Aiguë*-  mallre  de  la  ville,  en  lil  u  réiidence.  Pe>- 

HoriM ,    aà    il   ollail   »'e>ib*rquer  pour  ta  daol  qu'il  j  téjauniâir,  aoe  de  tes  taotea, 

Tene-Sainta.  Le  roi  fit  le  liége  du  cJilreeu,  lurde  de  Beaui ,  coavuncue  d'avoir  auat- 

at  Bialgré  uae  réiiuaDce  vi^ureuae,  celle  liaêPaBoéde  UaJvoiiia.aonmari,  futcoD- 

fonerEue  tomba  au   pouvoir  de>  croiaéa,  damnée  i  être  biaiéit  vive.  L'eiècutioa  eut 

4pii  k  rawreol;  mai»  W  leigneur  ne  larda  lieu  le  6  février  i3i.-  ,  prèi  dei  omiei  d« 

fat  k  la  réiabkir.  Tuici  «omncBi  Joiavilla  Komaïu.  —  C'eti  par  un  inùté.  ligiié  à  Ro- 

JMQiilc  cet  iinliiiamil  :  ■  El  af  bien  boB'  mat»  le  3o  mars  1349,  que  le  daupbiu  fit 

"  TunaÉrf  que  desHU  le  Hhtee,  à  b  rive,  donadoa  de  >e«  éuu  au  nii  de  Kraoce.  — 

a  Qoii*  Iniinume*  un  chaileau  qu'on  appe-  I>ans  lei  guems  de  relieion ,  Ronuuw  fut, 

•<  loii  la  Rocbo-GlDf,  lequel  cbaiteau  leroi  eommr  la  plupart  dea  villes  du  Daupbioé, 

•  aroii  fait  abamc,  pour  ce. que  le  tira  dn  le  tbéilrt  de  >cèiw*  afb-eiuei.  A  U  Saiot- 
«  rtiaitnaii ,   qu'on  appeleit  Rxieier,  avait  fiarlbélemi  lepl  proleaUnu  j  furent  ma*- 

•  gra^  bruit  de  délrouiMr  et  de  piller  kt  Mcnéi.  Cette  ville  ■  élé  beaucoup  pliu  pei^ 

•  marcbaoïb  et  pdlrriai  qui  U  paîsoieitt.  ■  plèe  qu'aujourd'hui.  Un  biitorien  rappod* 
■oaiErORT-SAHSOMS.  Villan  utni  qu'en  iîl,5  elle  aiit  i  elle  seule  plui  ds 

i  S  L  1/4  de  Valence:  Pop.    1,100  bab.  —  4<ooo  boinmei  lur  pied.   Plusieun  épid^ 

PikMre  de  lae.  Papeterie.  mie*  enntrilMiàent  à  diminuer  sa  popula- 

BOMAKS:  Jolie  ville  liluée   i   4  1.  d*  tioa;  cdie  de  iSoS  enleva  4,000  babilantit 

Valence.  Tribunal  de  commerce.  Cbambra  et  celle  de  161g ,  3,5o<>. 

daa  manubajores.  ^  ur  Pop.  9,3oo  hab.  Romans  est  une  viHe  généralement  bie« 

Cette  ville  n'esl  pu  d'une  haute  uliquiié.  bllie,  et  fort  agréablemeal   lituée,   sur  la 

Elle  s'eM  Élevée  autour  d'une  abbave  Ciisdie  rive  droite  de  l'Iiére ,  que  l'on  ;  passe  ur 

veri  l'an  1137  ,  par  laiBt  Bernard,  arche-  un  fgrt    bau  pont  de   pirrre  par  Im|Im1 

■A^e  de  Viewie,  qui  j  mourut  en  B41.  eDe  comaïuaique  avec  le  Boui};-du-Péagc, 

On  n'est  pas  d'accord  sur  rorigine  de  son  et  d'où  l'on  jouit  d'une   vue  magnifique  : 

Mm.    L'opiaien   la  plus   vraisemblable  est  un  auteur  qui  a  fait  le  vojage  de  la  Terre- 

qu'il  lui  tienl  d'une  i^li»  drdiàe  à  saint  Sainte  la  compare  i  Jérusalem  pour  lessilea 

RiOBaBt  qui  eiiiuil  pret  de  là.   L'beureuse  et  U  diilriLutian.    Elle  est  ceinte   de  mu- 

aâtuaaina  de  ce  lieu  y  Tavorisi  U  population,  railles  ilaitquéasde  tours  (arrées  et  enlouréa 

L'abbaye  fiit  bientàl  le  centre  iTub  village,  d'un  loué;    on  j   entre  par  duq  portea. 

^  devint  ensuite  on  baore,  et  enfin   une  Cette  «ille  ne  possède  aucun  rdlfice  remar- 

rttle  iaiportanle.  Le  clergé  établi  par  saint  quable.  On  cite  cependant  l'église  gotbiqua 

Bernard,  ci  érigé  en  chapitre,  devint  loBl  de  Saint- Antoine.  Ld  talle  de  spectacle,  située 

puisunt  dans  la  noovelle  ville  et  abusatou-  au  mib'eu  de  U  belle  proiaenade  du  Champ- 

>«Bl  de  aDo  aatorilé.  L'hitloiif  de  Haraans  de-Mars,  est  petite,  mai*  bien  décorée. 

aat  remplie  dea  diasensions  de  se*  babitanU  Pairie  de  I  infortuné  LjJIy  Tolendal  ;  de 

avec  taa  cbanoïnea  qui  la  gDUVcnkaient.  En  Michel  Servant,    avoist-général  su   parle- 

ii33,  un  dea  dauphina,  jaloux  de  leur  ment  de  Toulon;  de  Floquet,  célèbre  Irou- 

pwssance,  les  fil  chaiser   de  Romans  el  badour  du  XUl*  siècle;  du  géncnd  Bon, 

■neendia  leur  église.  Redevenu*  mailrei  da  tué  au  ti^e  de  Saint-Jean-d'Acre. 

h  ville,  ils  l'entaorèrenl  de  miui.  Plus  tard  fain^uti  àe  ba«  de  «nia  et  de  ClaseDe, 
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a  DËPUtEHEm  DE  lA  DROHE. 

it  dnpl,  tttfet,  ntino.  FOttun  et  noa-     tïoi 
KuR  de  le  nie.  TlnOEriei.  Foun  i  Aua     mier 
cli  pUire.  CalliD«eo|miid  damOner.—     BonMui ,  l'âÈTB  à 
ÇjiWLii  m  de  Uine,  cbmn,  loîlei,  foie,     dam  do  nmau  du  HMaejdle  e 
-nn  ucelkoti,  huile  d'triive,  tniffo  noir**,     de  piluiran  uteami  Dotumâ  nw 
wlletenei,  etc.   —  Bdidi    de    h  Coupe      pjt,   et  qui  tant  ptuéi  eo  nphilbélm. 
d'or  ,  du  Lion  dW, 

TAIH.  Jolie  petite  nUe,  Binée  1  5  L  de 
Tilence.  JSKf  Pop,  9,4ao  beb. 

One  fille  eii  tMtt  bien  Uitie,  ttr  k 
"rive  glucbe  du  Rhâne,  qui  11  aépere  de  ■• 
lille  de  Toumoii,  itcc  uqnelle  eUe  con- 
Bunique  par  ua  beau  pont  en  Gl  de  fer, 
coaipoié  de  deiu  «Tcbei  lealeiDnit;  c'eM 
le  pranier  pool  de  ce  jenie  qui  lit  *l*  cofc 
Mniit  en  Ftance.  Elle  «M  trà-lgréablement 
âtuie  lu  pied  de  la  montagne  etoarpée  de 
ntennitage ,  qui  la  domiK  au  nord  et  piw- 


de  Ttgna  àtm  la  Table  Théodoiieiuie.  L'é- 

gliie  paroiuiale  était  dani  \e  priadpe  dd 

prieuré  qui  nipaHeBail  aui  bènidicluu  de 

Qua^.    L'ar^evËque    de    Lfon  bénit    en 

ï35d  le  mariage  de  Charles ,  6h  de  Jean , 

duc  de  Nonuandie.  arec  Jeanne  de  Bour- 
re, qui  fut  depuii  Charin  T, 
■dei  eofanti  de  " "■ 

porté  le  non  de  dauphin. 

3ur  la  montagne  de  l'HmnitagP ,  et  les  rai- 
nei  qu'on  j  voit  encore,  font  préwinia-  qu'il 
r  eut  en  ce  lieu  un  temple  romain.  On  j 
tieia  dqrais  une  église  i  ulot  Christophe. 
£n  me,  ua  hermite  vint  l'y  établir,  et  J 
eODtiruitil  une  petite  nlison  ou  hermilagt. 
.  C'est  depuis  certe  époque  que  la  mon- 
tagne a  pris  le  nom  uiu.  lequel  elle  eit 
devenue  célèbre.  Ht  a  i  peine  deux  siècles 
qu'elle  a  été  défrichjte  pour  la  première  (ail. 
Elle  esi,du  celé  de  la  ville,  enlièrement  abri- 
lée  des  venlidu  nord,  el  frappée  du  malin 
lu  soir  des  rajooi  du  soleil.  Aussi  les  rai* 
ùnijacquièreutunetrèï-promple  maturité. 
Un  moaument  romain  trèa-important  a 
été  trouvé  pendant  le  XTI*  siéde  sor  b 
nonlagne  de  rUermitage.  Ceit  un  tanro- 
bole  ou  aulel  consacré  i  Cjbèle.  D'apréi 
Tabbé  Chilien,  qui  en  a  donné  une  expli- 
cation ,  il  a  été  dressé  en  l'honneur  et  pcnr 

b  conservation   des  jours   de  l'empereur     eit  le  premier  oui  en  ait  Twl  nattiiin 

Commode,  Ita»  i8'  de  Jésui-Chriit.  Ce  le  nom  do  rahniU  Stga  feBmaMimm. 
nnnament  se  voit  maintenant  lur  U  pbce  Plolèmée  nous  apprend  .qu'elle  était  colonie 
principale  du  lieu,  nommée  de  li  ploct  Jti  romaine  :  deux  voies  militaire*  travenaol 
Taumiole.  On  a  trouvé  aussi  près  de  Tain  celle  ville,  qui.  pour  celte  ravo»,  «Mmen- 
nn  miUiaire  romain  qui  eil  en  b  possession  lionnée  dins  tous  le*  hincrairea.  —  AU 
d'an  particulier  de  U  ville.  commencement  du  V   liècle,  Tabnçe  ht 

La  célèbre  cdte  de  l'Hermitage,  dont  le*      attaquée  par  les  Vandales  et  les  Gvtlu,  M 
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rktu- 


dol  M  dclîmiKH  i  Coniuiicc ,  ^éral  n>-  pniiioQ  enl  le  teof  de  i 
mib,  qu!  ikpuû  ht  uaocié  i  l'empire.  En  Milhnta. 
4oS,a  minwConiltDceTtouliDl  uiintg«  En  1798,  «prâ  riMMÙiial  1  Koom  du 
mnlreSarui,  général  de  remiiereur  Hono-  général  Daplial,leilinGUii«,  pour  leiigca 
riui,  qu'il  tonpk  prrndre  U  fuite.  En  43o,  cet  itMItll  *B  droit  du  gou,  SI  buIctït  et 
^liuiajtDt  ibuidaiioé  le paji traTerei  pu-  condiure  1  Talenee  le  pipe  Pis  VI,  qui 
le  Kliioe  ini  ÀUIns,  ceui<i  Gièreal  i  j  ■rrinle  it  jaillet  )7g9,  eloù,  iprèiua 
Tileoce  leur  étibUuemeDl,  el  réduisirent  léjour  de  quMwme-eiiiq  faon,  Hiivi  d'une 
toute  U  contrée  à  U  plus  affreuie  miKre.  maltdie  de  dix  jonn,  il  noDrut  dani  la 
Xa  S^^,  Zobinui,  cfarf  dei  Lombirdj,  nnit  du  iB  an  39  aoât  179g.  Son  corna  (iit 
aui*  «'#tre  tmftré  de  U  ville  de  Die ,  u-  embaumé  par  ordre  du  directoire  et  iuliumi 
Aga  Tdence,  qui  fiil  délivrée  par  le  pa-  dans  une  cbtpeUe  où  il  reiU  plus  de  deux 
Irice  Hnmmolui.  Valence  fut  prrse  par  lei  ani.  Banaparte,  ajrà  ion  avéoenent  «a 
SarraiÎDi  en  730,  et  réduite  en  cendres  consulat,  rendit  i  Pie  VII  lea  raatet  d« 
jar  Charlea  HarteL  Le*  Normanda  la  pillé-      ion  prédécesjeur. 

reni   en  S6u.  Ten    le   commencemeni  du  Talence  al  dani  une  «tnation  fhinnanle, 

SII*  aiéde,  Valence,  tour  i  lour  euclavée  lur  ta  rive  gauche  duRhAne,!]!»  l'on  travenc 
dam  lei  royiinna  de  Bourgogne  el  de  Pro-  iur  un  bcauponi  luipendn,  au  centre  d'un 
vcDce,  fit  enfin  partie  do  «lati  de  l'empire,  bateio  r^uber  dominé  par  d'aeit*l»le*  co- 
loTHue  Conrad-le-Salique  eut  hérité  de  &o-  leaui.  Celte  vdle  ert  entourée  de  munilk» 
dolphe  m,  de  la  Bourgogne  et  de  la  Pro-  Daiiquécsdetonrielpercéeidepluiieurapor. 
Teoce.  Aprèi  la  diisotiilioD  du  rojaume  de  lea;  riteeitengénénlDultiltia.ieinteiaont 
Sourgogne,  Valence,  tour  i  lour  soumise  1  étroite*,  rioveuief  et  pen  «ucepliblc*  de  m 
U  jnndictioD  des  princes  du  TaieuiiiMis  et  plajer  é  utipLan  uniiiinie;  loatefoialeacoit- 
ilei  éréquca,  demeura  enfin  courbée  soui  strvctions  moderne*  ;  aonttsiei  bien  ordoB- 
lejoug  de  cesdemien,  i  qui  elle  avait  été  néea,  mai*  elle* ]> lont  rare*.Valence  w  diviat 
concédée  en  iiS;.  An  conunenrement  dn  enbauleet  buie  ville  ;  elle  ■  dn  caserne* 
XUI' siècle,  le*  habilaols  de  Valence  ^las-  et  niwaladelle  mal  fortifiée,  commencé* 
aèrentl'évéqnede  leur  ville,  qu'ils  érigèrent  p*r  François  1",  «ik  bgetient  autrefois  1b 
en  oommuDe  ;  mais  celle  tentative  d'ai&aii-  aonvemeor  el  félat-major  de  la  place,  et 
d'où  l'on  jouit  d'ut»  penpective  délicieDse; 
l'ail  j  découvre  le  cours  du  Bliéne,  les  jo- 
lies promenades  qui  le  bordent',  la  tour  el 
la  tamense  cdte  de  Sainl-Péraj ,  située*  sur 
la  rive  opposée,  el  demèie  lesquelles  l'ëlé' 
vent  ks  nonlagnas  do  Vivaraii.  —  Le  po- 

Ïgone,  qui  sert  aux  manienvres  de  l'éœl* 
artillerie,  est  un  de*  plus  beaui  et  des 
■lieui  iilaoéi,  i  l'est  el  à  peu  de  distança 
de  la  ville  ;  il  se  compose  d'une  vaaie  plaine 
qui  s  étaient     plantée  de  platane*  et  de  sjcomores  dans 
~    it  son  pourtour.  Non-seulement  un  sol 
Houtein  permet  d'y  faire  tous  le*  exerci- 
de  rartillerîe,  même  après  de  loDgula 
ploie* ,  mais  il  présente  encore  cet  avantan 
'    pnûectitcs.  Cett  là 
de  rËook  mililaira 
ler  dans  l'art  de  la 
TaleDcedc.i7S5i  1791. — 
Les  environ*  sont  agréable*  et  vivifié*  par 
des  soaroes  abondante*,  que  dei  «oaui 

,  «I  d'tuw  pbjai»- 

la  ville  de  Valoioe  n'a  rien  qui  poisse  h 
recoounandn-  aux  jeux  des  uliqnaire*  : 
quelque*  fragments  de  manille*  qni  fa^ 
■eu  son  cMCànle,  cl  la*  mies  d'une  Umt 


fms ,  de  celle  époque  di 
cellevilledE  la  hante  bi 


I  ses  privilèges  avec  éôerf^e:  les 
boiD^eoia  puissants  de  Valence  kamiaieni 
des  maisons  fortes  Banquées  de  tours,  et 

frétaient  aux  cilojeni  moins  riches  qu'eux 
assistance  de  leur  palronage.  —  En  i566, 
ht  prolestanls  de  Valence  se  soulevërenl , 
s'emparèrent  de  cette  ville  ainsi  que  de 
toutes  cdies  du  Bas-DBupl-;~  "•"  ^'^• 
déclarées  pour  eux.  Lors 
h  Saini-BarlbéleiDi ,  de  Gordes,  gouver- 
neur de  la  province,  cul  le  courage  de  ne 
pu  obéir  aux  ordres  de  Charles  IX;  beiD- 
coop  de  prolestanls  lui  durent  la  cooserva- 
tioa  de  leurs  jours  ;  lauteTalsplusieursd'en- 
Irc  eux  furcDl  oiaitacréi  par  la  multitude  : 
le  professeur  Enoemoud  de  Bonoefojr  et  la 
aavani  Jules  Scaliger  ne  durent  la  vie  qu'an 
"—  tde  Ci^.  En  1S7Î,  Hoolbron, 


piote*,  mat*  u  présente  encore  ces  a' 
qu'oan'f  perd  point  de  nnûectiles.  1 
oue  Napoléon,  sortant  de  rËook  n 
Je  Pans,  vint  se  former  dana  l'ar 


gence*;  il  l'altaqnait  du  eélé  de  k  porte 
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•  puUiè»  parM.<illi>i<r 
l'iiiuic  S*m--Ar*uj>u>ft,  «tu 
n  i«gS  «(  rétdii^  lar  un  imwi«u  piw 
n  tu  c4iQ(«  qnj  ■>'■  rwB  de  lii«a 


Le  Mi-d«-(^MH»  CM  d'iwF  ^Dde 
-«Hé,  M  poumil  bva  Mn  uiie  imiil 
vamaine.  La  éujci  niplricsn,  d'ine  daU 

pliu  réccnic,  lunl  >u  coiitnin  plu>  rkbe- 


de   Vmile  dnite  eat  • 
dÂuHi  Kiaivii  piioie 


^  LàtHUaiE. 

•-t-aOe  toanent  11  d 
dmlif  de  V^Bon. 

L*  Dviua  DCcupic  pv  II.  Aarà  ea  m 
de»  BoimnKnti  lu  plm  curieui  de  Tmlii. 
lœiurrdu  XT'  lieHc.  Li  (t^ih  ai  dcmrjc 
dcinil[itBmde  fort  boa -goûl,  d'uDrrnu^ 
■iiuitilé  de  ûgura  en  ronde-bosse,  Or  pi» 
■Munnaluei^tsiqun,  el  dr  qiiabeàur. 
ne*  létn  rrpréuvUDI  1rs  qualrv  Kaii,  Ln 
portniti  lom  CDlouréa  de  Irgeiules  nccrv 
lurr  goihiqur.  Lei  arceaux  du  rei-dM)wfi- 
*ée  et  les  fniJtre*  oat  été  œuliléi,  û^ 
qu'Hue  pariir  dr  U  bfade. 

On  lemarqiK  «Dcore  ■  Valeoee  ;  ta  bibn»- 

tlièque  pidilique.  reafmnanl  iS.otiotal.; 

le  palais  de  jusliee,  édifie*  magnifique;  unt 

joBe  salle  &  (ptrtarle.  le  ponl  sutpéndi 

ele  plut  brm 


^itf,  La  eomiclie  .  ipiî  oRr 
«ieia  ,  ei(  inrctiargce  des 
-fcmille  de  His)iaL  Une  ta 


.  de  11 
quaire  fi- 


le dece  BoiwaieHl  allirr  l'ailcalio 
«de  l'art:  c'ett  la  prenière  de  c 
ijni  ail  été  Taile  en  France  ;  eiu 


4é8guf«e  par  lea  Utimanla  q  I  le  l 'on  a  «rouiite 
■ntour,  leU  qw  dat  ■criiliia,  de*  *M- 
paHet  «1  de>  boiiltqMea.  Le  nef  ett  KleonB»- 
faie  de  baxdté*  pneqiie  auui  éleiei, 
Beia  dépaarnu  de  rhapeiks  laléralcii  In 
hia  rttfa  qui  rcgneal  anlaur  du  cIheut  mbI 
Aeraati  et  priiù  de  faïaùere.  A  l'un  dea  f* 
lis*a  de  la  ueT  iR  accolé  un  furl  beau  buiu 
de  Me  VI .  iculpiè  par  Canota ,  aupporlf 

rnn  ténalaphe  dans  lequel  on  a  depoaé 
xrnr  el  les  enlrailles  du  Saiiil-Père. 

l'éfliae  Bainl-Apolliliaire , 
«M  œcujié  aulrefuia  par  un 
caMiiere  ,  i  eieve  un  pelil  édi&te  à  quatre 
CacM  égales,  dratiné  à  coiutmr  les  dé- 
pouiHea  mortsUe*  de  la  halUr  MiatraL  Ses 
angin  boni  flaaquéa  de  colaBua  d'ordre  eo- 
«inlhwu  à  demi  sngagèrs  ;  uir  le*  ficea  ea- 
wiies  BU  leiani  ct.au  nHichtiit,  s'ouvrent 
deux  ^randai  Tmètrea,  et  sur  11  façade  du 
«oïd  ,  une  parle  ,  oraèci  de  peli»  liavaux 
d'architecture  d'une  grande delioa (esse.  L« 
siaulh  de  chaque  face  lunt  vermiculés  el 


ne.  f  Jlaliin^ 
3.  TViDture- 
Scierid    <re 

l'olive   el   de 

i/i  deParxt. 
e  la  Posle,  de 

te  TÎIle,  ïitoé» 
|k  a.Soo  hab. 
On  prûutrte  qu'elle  occupe  la  place  â'tTsolL 
mealîuiiné  dioi  les  caria  de  Peulingrr.  Sn 
environs  furent,  en  iiRS,  le  reDdrt-TOUi 
des  lentilshommes  du  Dauphin^  ,  pour  b 
troiiiènie  croisade.  Celte  lille  cil  aenaUe- 
menl  aituée,  au  coufluent  du  Rhdne  ei  de 
U  fialsure,  à  rentrée  de  U  nlléede  re  nom 
el  de  celle  de  1i  Viloitt.  On  j  remarqae 
un  château,  de  forme  goihique,  doal  \a 
fa^de,  embellie  d'une  archilecluTr  mo- 
derne et  de  peinlurei  i  Iresque ,  olfre  ic 
»    *   -"  '   '-  perïpeclTve,  \ti  de  la  gran^ 


,   C^élî 


I  origine 


■e  de  Diane  de  Poitiers;  Ir»  jat 
dins,  qui  conrip  mdent  i  la  beauK-  de  fit 
biuiion,  OBI  ère  piaulé»  par  Le  Nôtre.  - 
Lts  litcs  de  Saint-Vallier  loni  riants  et  p^ 
loresqnei;  des  prairies  irrosées,  de  job 
coleiiui  chargés  de  ïi|;nc!,  des  vergprt,  * 
baiu  d'aubépine,  d'une  baulei]r  peu  rt0 
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a,  «al  Im  iwiMadn  ditann  g» 
In  •■cMBi  iliupbiBi  de  ViauMÛ. 
iruMve.'isii  Ks  \itM  k  Saui-TtlUar  que  mmirwiu  .h 
RT-B<BT«iLaii*-  poite  «gx  Inet ,  reMoune  de*  mariliMM  «t 
CMir^taMBl  de  M  gtoi  pau  au^  i^ui  loat  i  Ijjeo  ;  m 
rae  qô^oo  a  «u-  l>u  <mbI  drewà  i  ttt  uttH  et  (oal  dtuo» 
Ml,  ^w  la  pu-  '     fileue  ilomnite.  —  Fain^m  de  rrtpM, 


edeia 
MBM'dB  cUmbb  de  '&1I 
m-Vau  <«I  le  eermn 
BoeM^u>Li>;  ttel  ■> 
1WI  t  pk,  da-lml  tnJ 
■âge  d'un  cfaMnin  doel  Xim  ^ 
n<Mfiucnfnipiniea)nai'aeMuirip«nde  çw.  bïeHM.  Filium  de  •ou. ' Tcintuf»- 
«Mrepriee.  SvannwùsMipneque  Im»>  mi.  BnuerieL  TlDonw.  ËdiHaiioo  i^ 
«euible,  et,  p»ur  aini  duc,  aloorépar     ven  àaote.  — JTiMt/ du Grand'fiauwge. 


MX.  TSl^e  ■huj  à  1 1.  de  Dk.  Pop. 
MO  hdl).  ItnidwiiaépartmdiMceulba- 
iwéde  qaalretaMn.au  bei  deafvellei  anal 
d*i  CHholi  qni  u^nient  d'ealrée   et  do 


AftRONDISaBMENT  OE  DIE. 
paMe  à  creire  qu 


i^élre  élevée  li 


pu  c'était  une  -riUe  ini- 
ruinei  de  laquelle  pinit 
illedeCrett.  Aoileaiou. 


la  •«>(«.  Oa  ▼  nsnitqua  daui  aourmi  toitt- 
^iait  riparacMo,  dMI  l'ase  donne  de  l'eM 
douce  el  Vaatre  de  l'aan  wUe.  Au  qwrticr 
deeSelura,  «a  wil  OM^Ue,  cnnaue 
par  I»  italtetitii  qn'cUe  iiukalM. 

;AL1.BX.  VHjagB  tllaé  daat  nae  pMu 
tiwTicèe  el   irèe-iaTMe  ,  «rroaée  par  de 


delà  Dr6Be,  à^t.  dBDie..P«|i.  i^ooh. 
On  T  i«Maiqu>«o  fort  beauchUeau. 

C  eu  tor  le  terrÏMire  de  celle  couubom 
qiae  »r.  tiwivrla  bdlecaMpagae  de  llitc, 
oii  «t  nan,*»  17*1,  Hi^aiid-de^Iile , 
d^ne  el  Tertacoi  titafta.  qui  a  pubuai- 
ineat  coairi buta  faire pro^ém-l'agnealtiire 
duu  cette  caMrfa,  et  à  '  "-  ''■  ' 
bellei  dirufa  de  la  Dràai 
de  (car  ^fratian  pourcet  homme 
ble ,  lu  habitanls  de  Uni  el  de)  e 
col  plaré  l'iMcriptiao  laivBite  auHJi 
la  porte  ptiaieipaiede  ■on 


eteD  iSSfî. — f  a£.  de  papicn.Fo<m  à  cktau. 

ADREL.  Village  wlué  à  5  L  i/i  de  Die. 
Pop.  Soo  luh.  Un;  trouie  une  uurce  d'eau 
OMuêrale  gaitute.  qui  attire  enaudleiBeat, 
.*er>  le  moiid'asût,  une  aiSucnce  couiidà- 
rable  de  malades  Aet  eaviroua. 

■OURDKAUX.  Bourg  lilué  dliu  DU 
Mllée  ^tniile,  siaU  fertile,  qu'krnite  le  Bon- 
biaa,  i  S  I.  de  Die.  Pop.  i,4ov  baL.'Lw 
prelaliQli  )  fureul  débiti  par  ua  délacbe- 
matl  de  dragoiu,  ai  i6S5.  —  Fairiauu 
de  aentrA.  FiUlures  de  laine  Et  de  «oie. 

.CHAPBLLE-EN-VERCORS  (la).  Vil- 
lage «lue  dam  la  vallée  de  Vercoi»,  tar  ta 
rivière  de  VenuÙMO,  i  7  I.  i/i  de  Die. 
Pop.  1,300  bab.,  eu  giandc  partie  épan 
daMlac»D|iagne.  Lm  moHlagaeiqui  ulou- 


uonagne.  L 
doit  IcB     T*nt   la  vdlùt    pr^Rtenl   i 

points   de    trè*-dïniril>!9  ariéi;  dlet  lout 

cpuieite*  de  neigea   pliiaieun  aiaii  derao- 

oit,  te  qurfenôie  lomeul,  au  hiver,  !•■ 

cuwnMuicaliodi  de  te  onlon  aitt  le*  paya. 

«MUIii.  Aulretoia,  la  vallée  itail    "' 

au  oonl  par  une  fartera*»  d 

Sauii.JuUea. 

a  renarque  u 

lUlacmilss  d'une  gnade 

w  de  boit,  cbarboQ  st 

beMiaux. 

CBATILLIM.  BowgagràabieuMIaitué, 
13  I.  Sh  de^>ie.  fap.  i,  aeo  litb.  Il  eit 
bilifurlepeactianld'un  colnu  qui  daaaue 
une  plaine  arrotée  par  le  Béa  el  par  tnôa 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


vÈtJiXjaam  de  u.  vmauE. 


Aère  de*  igiMaai  natammitt  pour  la  itë-         Li  fondMMD  de  Die   roMole  i    im 

cMcwc  de  leur  ebur.  btale  «tfîqviic.  Qaclqnea  ■olcnn  nlmii 

CBKST.  TiUe  trè»«oDaMranle ,  ikuU;  h»  othub  au  lifdr  de  li  foadtfmt  de 

1  g  L  }/(dcDie.  Cfauibn  cooMllMiTe  dct  Mnaalfe.  Ce  qui  puill  ccrUm,  c'cM  qu'eik 

■uaoTartarei.  la  Pop.  4,901  bah.  tiùt  l'uDe  du  priadpalei  liDei  eom  ka 

Cote  nU>  Cil  bàlie  dam  une  paaitîoa  pj(-  dû-oaif  dei  Voconca  dool  parle  Hôe  ; 

lonaque,  uir  la  riie  dim'e  de  la  Drdaae  ,  elle  al  Bmtiaaoia  daoa  l'itiataira  d'A» 

■u  piad  d'au  rocfao'  qui  a  la  brow  d'une  tiuun  et  dana  b  cane  de  PealinHr  Sow 

oitle  de  eu ,  qui  narail  arair  diMrwûai  Annute ,  Die  deriDt  une  cotôoM  agi  ae 

aon  nom.  Elle  ett  doninéc  par  lei  raies  tanU  pat  Ji  ■cquéfir  une  fraode  wifat- 

d'oD  neian  cUImd  ani  dimidait  le  pea-  tance  :   lea  RoauuM  lui  conaeiiètqit  ta 


tÊft  de  la  Drteie,  et  faiiail  de  CreM  âne     loii ,  lea  pririlccci ,  et  le  dniii  f 

dei  pliu  [ortei  place*  du  Valeotinoii.  Il  en  de  cboiàr  ae*  mapHrati;  c'eat,  qiràTienae, 

rate  encore  ont  tour,  parlaileaaeot  cnucr-  h  viUa  du  Dauphiai  où  l'oa  trame  le  pha 

vèe ,  curieuM  par  u  fonne ,  iod  éMntioii ,  de  mtea  d'anliquiléa.  Cjbtle  j  avait  ■ 

ia  jolidit^  et  la  bardietae  de  sa  I  '      '     'loca  el  ont 

(roj-M    la  grarwv.)  Cette   l  uil  qne^qoci 

aom  le  non  de  tour  de  Creil  àeoat  cglMt 

Irefoii  de  priioa  d'état  pelletai  e  tiurolKila 


poailibn ,  par  mb  pointa  de  m 
qnabte  par  lei  difficultés  qu'il 

amorte-rcii- 

.   jardin  de 

en  pour  le  créer  aïec  dei  1er 

rapportéci»!  milieu  de.  n^bei 

ianUcanDi 

it  à  tnym 

eomte  de  MoDifbrt  ainigea  pi 

au  de  plus 

ian.suecèi.le  chÏMu  de  O 

une  belle 

gnerre  ds  Taudoi*.  —  Sur  ut 

nédùUoas, 

ireux  tron- 

de  U  tour  el  de  b  fille,  et  dai 

rartc  Saint- 

de  cette  mteM^liae.  une  inao 

u  un  arc  de 

tant  la  date  de  iiSS.qni  coi 

1  il  eal  Su- 

re»»! ornée 

AyniarddePoll>«.à>et«n9< 
Crat  eil  ta  pairie  du  gînén 

la  le  milieu. 

Jdeduqne 

qui  contribua  arec  Hoebe  à  la  , 
de  la  Vendre.  —  Fairùjyf,  de  < 
ge>,  ratioea,  tinni  de  catoa.o 

inp^ier- 
Filalnrel 

Apria  h  diute  de  l'eeapire  iMuia,  Ke 

Ctnpereun 

d;Aik»a(ne,  det  e<»ite*  H 

1  aoie.  Filatnrea  de  des  é<tquea,  qui  b  pouêdèrent  en  aonre- 

cMon.  Moulina  1  foulon,  ftpeteriea.  Tiân-  raioelé  joaini'i  b  réunion  du    DaupUaé. 

tnrerÎM.  lUfGikerict  de  lucre  de  betteraTea.  Ce  Tut  une  dei  rillea  qui  louiAveat  b  plut 

TtoDeriei.    Poteriei.  Tuileriea.    Fonn  i  des  traubic*  rdigieui  :  lea  prateatanb  la  fri- 

dkani.  —  Camnerce  de  drapa  ,  acAeriea  ,  rent  en  1577  ;  apréa  l'avoir  itiandonnee  y 

eotoni  6lés,>oie,  tnilfo,  elc.  iti  la  reprirent  en  i585  et  en  Tiainnt  û 

CROIX  (SAI|(TB-)  Village  nlaé  à  1  L  dtadelte.  Plua  tard  ,  b  paix  et  la  Ubcrté  de 

de  Die.  Pop.  3,odo  bab.  Healliitian  pied  connience  j  nnteocvnt  finduitrie  etréti- 

d'une  rooaragne  trù-eacarpée ,  où  l'on  voit  de  dei  ideDcei;  une  acadcmie  prolcsunk 

le»  raiae*  d'un  ditleau  fort  oui  était  im-  j  fat  fondée,  où  l'on  apprconit  juami'aai 

portant  par  sa  poiitton.  Ce  cUteau  pasie  bDgiieiorieDlaln;liiaii  larnecatiaa  defé- 

pooraToiT  appulena  i  Diane  de  Poilien,  dit  de  Naotea  lui  porta  un  coup  funcatt. 

dont  il  porte  encare  le  nom;  00  lui  donne  et  diminua  deploi  de  moitié  sa  powilntiM 

■oui  edui  de  chlltea  dei  Oracei.— fain-  Celle  ville  ,  entourie  de  amniUea  Bn- 
juet  d'éiofTa  de  bine. 

BIS.  TiOe  tan  aDctcane,  cbef^iau  de 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


TOm  DE   CMKST. 


D,gn,-.rihyGOOglC 


n,gn,-.rihyGOOglC 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


AMLONimMaiFirr  m  doe.  ts 

T  le  parti  de  'fîuBhu,  cxet^  ewilM 

Lac  toutu  •orMt  du  npinc*  cl  de  brifta- 

d^n;  il  iDraa^  d'j  Dwllre  la  feu,  ai  cha- 

a  bluKi  di-  que  habitant  ne  lui  HttwI  pu  une  cerlaiM 

.  ..                      clairelle  do  loauM  d'aifant;  cmx  qui  n'en  a<aicDi  point, 

,11  f  remarque  le  Uniment  de  I'ummu  rapanèrent  ta  lui  lÎTrant  leun  hmmet  et 

«rtcU  ;  l'égHae  cathMrale,  dont  k  T*i>-  bun  filka.  Luc  décliiit  eniuite  an  point  de 

aeau  a  3S1  piedi  de  long,  un-  73  de  lat^,  n'être  plm  qn'ime  uaifit  maniio,  oà  Ua 

et  n'ai  wulenu  par  aucun  pilier.  Aux  en-  TO]«gcun  pounient  *e  Mirer  et  paiMr  la 

viron*,  aur  le  mhujkI  de  là  montagne  de  nuit.  Sur  la  moatagnc  appela  Pied-dc-Loc 

Solore,  on  Toit  une  grotte  tna-étiendue,  tant  dea  rainM  cmuidénblo  de  cotulruc- 

remplie  de  bellei  slalaclitei.  tioni  romainei  ;  la  rolonne  de  la  fontaine 

Die  est  la  patrie  de  J.  ATond  ,  poète  du  publique  eit  an  tragmenl  de  chapiteau  an- 

XTl*  tiède.  L'auteur  de»  Tia  dei  ancieiu  liqiH,  et  le  baiain  ,  un  cercueil  d  une  teule 

poèl»  proToi^ujt  cite   une  comteaee  de  pierre,  d'environ  à\  pi«d^  delong, 

Die,(£iUK  farltagt  tt  ■v^rlamt»,  àt  grande  Queli|ua  auteiin  ont  avance  aue  Latut 

htaaU  et  honnae  mairilun,  doct*  Vn  la  aTaitétéiubmergèparleseaiiidelalM'AiDe, 

poéiïe  tt  rkjlhine  pnrrnçal.  lunqu'elliM  formèrent  le  lac  qu'on  voit  >ur 

Fah-iauti  de  drape.  Filaiura  de  coton  ,  le  territoire  de  Luc  ;  0*01  une  erreur  ;  le 

moulin  i  soie.  Trintureriei.  Moulin*  à  fou-  bourg  occupe  encore  l'emplacemenl  de  l'an- 

ioQ.  —  ^ucalion  An  vers  i  soie.  -=—  Com-  denne  TÏIlr,  et  le  lac  »t  1  une  demi-lieue. 

mouuei 

Talcim 

GKA 


(ror.^ 
JOLI 


LCC 

TDontagi 
Die,  Po 

aui  ttmpi  Ira  plus  reculéa  ;  c'teit  ancien-  KOHEYER.   Tillage  situé  i  1 1.  1/4  de 

Dcmcnt  u  capitale  du  payi  dea  Tocoocei.  Die.  Pop.  tfio  hab.  Il  posaède  une  source 

Après  la  conquête  de*  Gaules ,  ce  fut  nne  d'eau  minérale   sulfureuse,   doal  on    fait 

des  TÎIIa  municipales  de*  Romains,  qui  ri-  usage  avec  succès  dans  les  maladiea  de  la 

valiaa  d'imjtortanPe  a»rc  Oie,  juiqu'î  ce  que  peau.  —  Papeterie. 

celte  dernière  >e  fùl  élevée,  soua  Auguste,  84ILLAKS.    Petite  ville  agréablement 

a  l'état  floriwant  où  on  la  vit  dans  ta  iiiite.  située  dans  la  vallée  de  la  Drânw,  il  G  l  1/4 

Tacite  rapporte  que  Fabius  Valens,  gêné-  de  Die.  ^  Pop.    i,6uo  hab.  Saillana  est 

ni  romain,  en  reiounuat  en  Italie,  pour  une  ville deaancieniToconces,  célèbre  par 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


éÊàm.  HMana  d»  ■■*  «i  d>  «Mm.  Ra>M 
à^Mb  —  Ctarwroidi  w  «4b  ail; 


ARRONDISSEMENT  DB  MCOSTÈUIUXX. 


•|r<kU*  d  brtils  «n  «iiu  ntini*,  ■  1  I. 
diHoiitiliaut.  Pop.  gSo  lub.  0«  </  mat 
nu  obUaai  <|iia  J.-J.  Kmmmu  mil  promi 
^  nuir  luIiilCT,  el  io  niins  d'au*  igliw 
doal  h  faudilio»  M  Mi  ribuw  »Chirli«nrw. 


HontéliiMrt,  «ur  U  IUbb  d'un.ndM> 
aipâ,  ■  p*«  dedirtlM*  de  li  (nodcia 
Pop.  lao  hib.  <)■  j  fiMWn»!  un  •■> 
BbUeui ,  dwii  uiw  dM  hUh  «U  omû 


prà  de  U  rJTc  puriM  du  Blida*  «t  pnt- 
(|ue  vii-à-vii  de  TiTicn.  Pop.  i,(oo  hik. 
Celait  KUirefoii  une  place  eotourw  de  DW- 
■aillei  M  dcfeoda*  par  dou  cUtaaiix 
fiirU,  placd  de  c1ih|iw  càli  du  dèSJé.  On 
présuRke  qu'elle  Dcm|«l>Diplacnnent  d'uae 
•Doumé  d(é  détniile  par  lei  Samaïiu , 
dont  on  vuil  «icore  l'euceiule.  Aui  rnvi- 
mu,  du  eAlé  du  RbOiw,  >e  trouve  la  Ton- 
bùuede  Mouterul,  où  l'oa  rail  de  beaux 
Vutige*  d'un  baiu  duul  U  coiulruclkui  eal 
altrilMiée  aiu  Ronuina. 

CLAL'SATB.  Village  situé  i  4  L  i/i  de 
Mwilelinurl,  uir  le  n\m  d'uite  uHinlagne 
digne  de  II  plui  ^iide  alieiitioii  par  let 
bnulevrrieiueuli  qn'rlle  a  «>ruu<F«.  Celle 
UoiilagriF  parait  avoir  éié  le  Fojer  des  Irrm- 
bli'OieDU  de  lerre  qui  dtsiilen'nl  «tie  mo- 
irée eu  177»  ei  i-'i;  elle  uflVe  l'aiwiiiLlsge 
le  |ilm  iurormeel  Irt  runibiiiaisoni  Irï  plui 
biuri-es  ;  la  liait  prèirnle  iVni|irriiitP  du 
traiail  des  Oauniiei  duul  elle  pareil  éire 
routrage;  la  panie  omjetMie  alltile  le  («• 
jour  dn  eaux  dr  la  nier  par  di'  'lunibmiiei 
cuiiebei  de  curpi  niariiu  iiélriHés:  le  sout- 
■let  eu  cuiii|M»é  d'émuibei  gém'i  ferru- 

ïbaidEiiieMti,  dn  (eûtes  proloudii  la  tUlan- 


l^Upieire  de  Trott. 

MED.US-FIT.  hlila  tiUB,  uuwedaai 

■D  nlloa    nutni  OBUe  deai  iinnlagnn. 

fc  7  1.  i/i  a*  HoalàliBait.  QPop.  3^a  b. 

Cefle  ville  ntacdc  deuiaounei  d.'«u> 

BiDénIca  acidulé*,  qu*  l'on  aofjaia  avct 

■    i.  On  ,  ,ail 


l.-E.  de  U  TÎIle,  on 
»iu  k 
irdela- 


denw,  noûnguable  par  ma  élégaUa  ùoa- 

piicilé.  —  MiuiufiutHm  de  drapa  rcnon- 
né*,  ■tr^s,  mjlelotub,  flaueUes.  nUtiara 
de  laioc.  de  rOiaa  tt  da  aoieti  Teiuturcriei. 
Teirrrio  el  (aÛDcaio.  —  Cswneroe  ^ 
poterie  à  rrpmive  di 
A  uoe  petite  lieue  N 

Dom  de  TonkJoaei ,  daiu  rinlÉricu 
quelle  >e  trouve  une  va>te  laUe  curée,  reroa- 
verled*une  voOle  majeslueutcdoul  les  mm 
annt  tapla  ci  de  italacliles  de  toute  beautés 
DUNZÈKE.  Bourg  ùtué   doua  un  piji 

du  Rh6i>e ,  i  i  1.  de  Montélinurt.  ^  W 
Pon.i.6(iu  bab.  Il  eal  doœîJiP  par  use  rlê- 
va  ion  roiuidprable,  lur  le  wuuDel  de  la- 

Ïuelle  ou  rraiarque  les  ruines  inipolasAe) 
e  l'ancien  iliàleau  des  èvèques  de  Vi\irrs 
cominiil  dans  le  XV*  tiecle.  (>n  jouit,  dt 


Rhoue  et  sur  uue  vaste  élendui 
Teililea  du  départemni 
,  enviroiu  ,  »ur  le  bm^ 


de  Vaurliiic. 
du  Rlioue  et 


CONOILLAC.   VUla^  si 


1.  de         CBIKHAH.  Petite  ville  située  i  6  L  3,i 
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hyGoo^le 


-    D,gt,,-erihyGOO^IC 


hyGoo^le 


Rn.   i,inS  kah.  Oit* 


miJi»  à  do GwdM  qwtaiw  Map  aprik 
L'iMral  r^Ugiir  r-Mjiigw  «pi^*  h  binilU 

IMne,  fit  iw> 
>dal**ill*,al 
ille.pv 

. -„ _pM«ili.„.___ 

ds  ntlv  Mn)iiw  ;  dont  «o  *dH  (Kom  II 
«■la*  MmMa  nr  k  mpwt  «(ui  fut  I» 
tbélira  »  M*  nploilt.  Lcnligoiàm  *'<■>- 
para  de  MaaiiliaMn  a  i5t5.  Le  eooita  de 
<Sl7  ,  >pt«*  «w  dtfnoM 


au  conlMst  du  Houbion  <t  du  Jila«>,  dut 
il  M  dlucbr  pluiirun  cauMU  i|ui  fbut  nuK 
■oit  qiwlifuw  bbnifBM,  fiftilmal  I»  na- 


C  «Vil-  j^MiiU»  ■>!    Sot*   nwJMtuwu   dn 

npi — . r —  — Rlioiie  ;  \r  ijdcmc  d'irriguion  do  pnirÏMl 

•coca  difftcik.  Qiwlqtwt  rnlc*  iTiqueduc*,  «lirnealé  pv  en  «laui,  cU  nirtoui  digiM 

et  niw  belle  flHHuiic  .  leDifalciil  uUHutev  d'iUuitiua.  — MoBléliauirl  «t  usa  «illn  ^ 

qu'il  fui  le  Kioiir  dri  Ronum.  BinlcnioBt  bien  bllia,  •ataurèe  da  aiunit< 

■OHTéLHiA*T.  Jolie  irilc,   cfief-lien  In,  le  long  daquciln  rogmni.  «i  drdaaa 

de  H»u-prér«ltire.  Tril>.  de  pmiîerc  ios'  M  ca  dehon,  une  daulila  aUni  qui  pertagl 

lanrc.raflégFii)inniiirnl.C^XyPap.7,itiult  d'eu  (tir*  la  lOur  au  tAiuv*)  elleeti  paroéa 

La  Coodalioa  de  MualéLiniart  fûnU're-  de   qMtre   pone)  qui    (<arTe<poiMkiit  au* 

mouter  ■  use  luut*.«nuqallé.  l'ouï  porta  quitre  poinli  canlia»ui.  La  Grôude-Rui',  ob 

k  rroire  que  e'cM  I'^kuw  colnia  que  Ici  pMaé   la  mute,  eat  piiéo  ea  Laulie;  cil* 

■orica»  géognphaa  plHHit  dHit.c»  luuli-  mterte  le  quorlier  k  plu*  oomau-t^nt,  la 

lés  ,   an*  préeuenicni  en  lUtermioa-  la  ■i'  aliM  agi-étbla  el  le  niuix  Uli.  Sur  le  Kcw- 

tnalion.  Ptaa  Uni,  celiB  nll*|idrta  le  nom  bmi  «1  le  Jabrnn  réunit,  à  la  parte  inéri- 

de  Monieil ,  iiii'elie  rlungra  mnlre  «lui  d*  dioniila ,  est  uu  Iwau  |ierl  «n  pierre,  rendu 

Uaoldl-^beHird.  ixmh   d'un  de  ms  ao-  (Relire  rn   iMi5  per   le  combat  qu'y  tou- 

tin>iaigaeur*.qiu   atTni»ch<l'tetliibilailU  rmreiiii  k*  IroupM  ooinnuiMl^  |iar  le  due 

en  ii]^,doulDBe  l'ait  MoiHéK  nu  rt.  I.'aii-  d'Aii|DiaADi<i.  Utiu  k'qiHriier  de  Ruudo- 

dut  cbUcDu  ,  qui  iumine  la  lilU  ei  porta  usiu,  evi.lc  une  M.urce  d'«iu  minirtie  ga- 

k  niB  de  ciladrllc.  tii  un  muiiuiiipul  il'«ite  lauM  aurt  ibundauie,  dont  Ua  priipritin 

baille  autiquilè   bwi   liien  roiitervé,   qui  cunlivatoul  allaléei  par  une  lougueeipi- 

Fi-prrKUal  n'offre   ■iictiii  drlaîl  lUiirnuBl  tiriiiv. 

aoui  le  nppori  de  l'an  .-  au  iionl ,  eil  iiite  Faèriqwi  de  toie  ouvrée .  ourragei  de 

tour  rwmt.  de  -i  pied*  da  baalwir  ;  l'an-  laiiiwrie.  trr(r*.  lalinn,  bonneiene.  Pila- 

aien  ijuqjaa.  Oanqui  de  liiuii,  ■  été  funi-  tur™   dr  colon.  Tinueriia,  Maroquiuerit» 

fié  a  b  miidenie ,  «ir  le>  deiiiui  du  Hiew  slimii^  1  uiloiie*.  Foon  ■  ohaul  —  Com- 

lio-  de  Villa.  Lot  Milice  a  Mi  cuurecU  «■  awne  d>-  gniiu,  brinet,  l^aeo.  buile  d« 
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14  DÉPAKTEBCEnr  DE  LA.  LmOMK. 

iMtàuXi  fte.—CeUn  cl  point  liei^anion  dck  praicre  ami*ie.—rainjmnà'ilÊt 

da  quuùilc  on  ciiM|uu(r  «iUi|a  ^ui  j  In  A»  Uina.  PiUlum  de  khc 

rBl   kun  davR*  et  k*  produit!  d*  PUaBBLATTR.  PititcTOIe,  Mtooei 

indutric.  —  A  il  L  de  T»leoe« ,  7  L  4  |.  1/4  de  HoMéliniirt.  H  Pop.  3,44:  t 

daPrini,  i57  L  1/9  de  Piro.— iraU^  dt>  BBe  m  bàt^n  ptad  d'un  radier  couraw 

nWei,  do  Pibi>-KoT>i,  du  Lkm  d'or.  nr  un  vuxo  cbltaa  fort,  qui   m  rcn^il 

PAUI^TIOIS^HATUIIS  (SAIHT.).  ,v  «piiublM» ,  iprâ  uu  -nfimm,  j^ 

TiUe  tDcieaae,  iHuàc  ui  bu  d'usé  cottiB*,  ikiuce,  en  iS6>,  m  turon  dei  Adnti.  Ci 

leLdeHoataiuul.  Pop.  i,700bab.  dirf  féroce,  contn  b  M  do  Irailô,  il  pt 

Peu  de  villes  en  France  (iniMal  rerendi-  âpitcr  du  haut  dei  atan  la  punÏM*  tanl 

fuvuM  plut  haale  uiliipté,  Atful  I*  do-  catièreel  pMwrlejbahituilmfildcrqiee- 
miualion  rainaiDc,  c'élail   la  rapîtde  de«  «ÉArVILLE.  Vilkn  ùlui   i  4\.  àe 

lWc»«ioi.Tite-Li™wiiu«|iprendaueBel-  Mootélinml.  Pop.  900  W..   Cert  i- «« 

loTCK,  conduuuil  une  «TDceeo  Ital«.  ïurt  t^,oi„   ,„  ai\ta  d'une  yute  forii,  q> 

dim  le  p)i  de»  TncaÉUnj;  le  mtoe  buta.  ^  ,^„  ,,  ^n        d'AiguebeHr,  «à  Ti«« 

nen  drt  qu  Anni^l.  .«nt  de  l™'«rî"  réunkuMrentaui  de  Irippi.lei  La  n««- 
Alpa  ,  n.en>nt  det  bord,  de  FUere .  tr.-         .3,  ^^^^^  „.,  ^en  de  nampuMe , 

nni  ai™  leur  lertuoire.  AupuM  en  fit  i^ji  ^  imrOe  de  Irmuw  une  irtmiiaD 
UM  colon*,  qui  wit  le  mm  à^^m        ,^  «,««««  «  plu,  prap,  J  utpra 

T™:«l,.or«.,q«^Mu.ludinileyii<>-  (,  n^talWielleeTl  bàl^iuu  une  ètrav 

d.  pour  oclu,>8«int-PiuI.  hlukirede  „„i,  ,r„^  p,r  de  nombreux  niiaraui 

l'eirêche  qui  eudail  tnnt  Ta  3oo.  On  «.  ,„     -^  j^  ^^^  monlipia  boù^ei.  Ci 

tnbue  ton  nom  «lue!  1  irou  fort,  ou  di*-  „;,  .^^oig  u„  ^biye  de  l'oidre  de  O 

Muxdout  11  rMequetqçia  xeUigM.  Au-  ^       f(mdée,  dil-on,  puwlnl  B^niid. 


ca^  par  Crocui ,  aiou  que  le  rapporte 
DtJér^iae.l     "  .... 


1  cbireau  qu'habira 
SITZB-LA-KOCSSE.  Joli  TÏlIage,  . 


KdeU 
dimier  eu  730.  Dani  le  XTI*  liède ,  le* 

protalanti  •en  emparèrent  et  nuDèrentlsi     ,   '^'■r'':.'''];^"'" ^"  "^'^l^'i' k' 
EeIUci,  quine  fur^t«.uu,^  que  lune-      "  <■  ■■'  Mo..W.a«n.  Pop.  1.600  l»b. 
lempa  aprêi. 
Celle  ville  ofira  CDCore  pli   ' 


bien  blli,  dau  une  poùiion  di 

(UT  la  rive  nuche  du  La,   domiué   p 
'   '     loun  e" 


de  u  cnalenr  wu^.  Au  nord  el  kiu*  le»  ™  cnâitMi  uamioe  -  j  _ 

Bui,  delWi^iiWiÉ,  »nl  le.  dèhri.  de  <««..  Pre.  i«  Uporte  du  Sud  e 

d'un  monaB^nl  qu'on  c^it  avoir  ili  un  ««l^  «"«"«-  «  •  '"'T^f  ™,B™»? 

«..phl,Léil«.D«illeq««tier.pprl*S«nt.  «'  ^^  p™,en«le^  -  Fdature.  de  «» 

Jean,  on  voit  une  porlion  de  iliOiille  qui  Tu.lene..  Four,  a  chauï. 
porte  des  eolonoci   d'un   roûl  eiqui..  et  TAOUeRA».  itourg  «an  but  Ua 

dam  lia  cave,  det  «uu»  enviranaanlei  lilué  daoi  iiu  lerrilcnrc  fertile  en  nna  i 


raiMcnl  de»  reile.  de  moaûquei,  de»  bai-  bonne  qualité .  i  61.  i/ide 

rdieli  et  aulrei  tculpMi™»  auliqueL  On  j  [g  Pop.  i,iSo  hab.— ^afcïfii™  ^  _- 

entrait  aulrefoif  par  IroU  porte»,  donl  la  de  wi.-.  Huilerie».  TauMTMS. 

leule  qui  eiiile  porte  le  nom  de  Fan-Jou,  TCLETTK.  Tiilage  ulné  Mr  «■  laii 

qu'on  eiplique  par  Faïaim  Jorii,  d'un  lem-  canal  dérivé  de  l'Eygue»,  à  *  L  1/4  de  Moi 

pledeJupiier  qui  k  trouvait  dam  le  voiu-  téliitarl.  Pop.  i,35o  bab.  Il  «M  bieo  Mo 

DBge. — Le.  montagiiei  de.  eaiiron.  renfer-  au  pied  d'un  coteau  ,  cnymiiiBe  d«  «ni 

menl  det  fonita  cuiieui  el  une  Muice  flinquéi  de  tourt,  cl  ferme  par  tiwporti 

d'eau  minérale.  répilièrr»  bien  catucrrée».  —  FibMre»  < 

Paint  de  HafBOuddeiAiglei,  Li.lorien  ioie. 

ARRONDISSEMENT  DE  NYONS. 

■CIS  Oc).  Petite  ville,  lUu^  i  S  I.  i/i  borderoents  sont  défaidni  par  nue  ilçKi 

d«  Njoot.  Î3  Pop.  a,i5o  hab.  9™  n«if«  ^'  '^î-  ^'"  ■»'  générale™ 

Celle  ville  e»l  bltie  dam  un  vallon  agi?»-  mal  bàlie;  mai.  elle  possède  <b)  bdiei  p 

ble,   TftiiOTk  entre  de   baules  inaiitacne»  menade»,  »iim  qu'une  place  pabUqwC 

i]ue  baigne  la  rivière  d'Ouvètc,  doul  let  dé-  tovrée  de  balles,  planléc  d'im  douUe  n 
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ARROUDBffiMEIT  DE  WOUS. 
d'iAw»  M  omia  d'une  fontsine  qui  ne     ermueimntmicMiilfc;  ai 


Alteu  tnrt  Uti  bon  dn  non.  Nr  ki  ro- 
char  d'Ubrieuz.  Le*  natpirti  MÎHeM  en- 
core; lKfB*iiiOBii<écon*ertiieDJtnlini, 
et  k  *^*'""  n'affre  plot  «k  da  raine». 
On  pmH  qaa  cotte  ville  doit  ion  nom  k 
la  graûle  qumtili  de  baia  ipi  eraiseni 
duu  b»  enviniM.  EUe  Ait  priu  am  iStiS 

rle*pra(eilulti,qul  leMàenl.jauMieoè», 
l'ea  eaperer  de  aoaveao  en  i6«l.  — 
t'ilaturo  de  toie.  Huilerie*.  TaBnerie*;^— 
Comnurte  de  dnps ,  IiIm*  ,  »ie .  ell^ 

CBARCB  (l«).  Vilbgn  lilué  i  7  I.  3/4  'e 
Nfdtw.  Pop.  aSo  bab.  U  nt  daniiaé  par  kl 
reste*  d'unaucïen  cbllraii.  de  forme  à  peu 
près  onkt  dont  k*blUineal)pani>M>)tUH3 
t(iiide&,  quoique  inhabile*  dapuii'""'-'*'™" 

COKDOBCET.  Village  âln 
Hjotu.  Pop.  6S0  kab.  Il  at 


le  place  im-  vromenMle  t^iulée  de  deiix  beaux  rangs 
Ranqnéi  da  a'artirei.  —  Non  kdnde  ce  bourç,  eat  mie 
roDtané  d'eau  minitik ,  el  datu  le*  eovi- 
roas,  b  cbapelle  de  ITotre-Dame  de  Bonlicu, 
dont  la  «mitnictian  estaalèrimre'au  XIU* 
ïiède.  —  rtpelfrie. 

HDLLAMS.  Boarj  lilué  à  5 1.  de  NfoB*. 
l*6p.  1,100  bab.  Ce  bouij  e-'  ■■'■-■  '- 
—      -  '■'--  pittoresque     — 


à  nie ,  >n  miheu  d'une  ^rge  rorlifiée  natu- 
rellement,  iiir  rOiiïèie,       '  - 


beau  pont  décoré  d  une  magniËine 
fmtaîne'qiii  lei-l  d^renue  1  la  porte  pnn- 
npale.H  était  Jadii  enloui^de  mins,  défen- 
du par  une  citadelle  et  par  deni  ditteaui 
roris  1  b  ciladelte  a  été  démolie  en  1617 , 
par  ordre  de  Lonu  XDI;  ODToil  eneo»  \c^ 
H3     reitst  dea  deux  dilleatii ,  qui  ont  loolenii 
p*.     plusitun  lié^e*,  dont  un  Tut  marqué  par  l.i 
de     cruauté  du  birm  de*  Adrets ,  qui  forra  im 
de     enod  nombre  d'habitants  de  ic  précipitci' 
le     au  haut  dea  toun  daoi  le  faubourg. 
lel         Au  aailien  d'un  vaRon,  formé  par  ta  mon. 
M-     tagnednCSiatelardelparrdledeSDutein,  ' 
pie     Ml  trouve  une  lource  d'eau  miDérale  sul- 
)a     fnteiue,  dont  ou  ftîl  usage  avec  nn  crand 
iiis     tuecèi  dans  diTene*  maladies,  principale- 
ment dons  celles  de  la  peau  et  de  la  poi- 
trine. —  Aoi  eoiiniui ,  du  rMi  de  Matan- 
cine,  on  rcoiarque  une  gratte  d'une  étendue 
Gooaidérable,  terminée  par  un  petit  lac  dont 
on  oe  peut  mesurer  la  profondeur,  ou  ki 
habitants  dr  Hollani  lont  faire  de  fréipienlri 

C:ies  de  plaisir;  la  ToAle  est  in^nlière, 
élevée,  et  ornée  de  crislallisalioiu. 
HOIfTBRUlf.  Bourg  lilué  1  1}  I.   da 
,„ Syonj.  Pop    i,35o  bab.  neHbltieoam- 

MAUKICE  (SAnrr-).  V^Hage  agr^ble-     philhéltre  ,  sur  nne  colline   entoura  de 
meut  situé,  àa  1.  i/^  de  vivons.  Pop.  Ooo  h.      montagne»,  et  était  autrefois  défendu  par 


teau,  dam  t'intérieur  duquel  est  un  lenpie 
si  solidemeal  construit ,  que  le»  mur»  et  la 
TOére  sont  intacts,  quoique  livrés,  depuis 
des  siècles,  k  toute  la  rigueur  de»  intempé- 
ries. Ce  village  fut  pris  par  Dupuy-Hont- 
briin,  en  157I;  mailles  babilaoti,  qui  s'é- 
taient retirés  dans  te  cbAteau.  forcèrent 
presque  aussitût  ce  chef  à  prendre  la  fuite. 
—  OirricTc  de  plilK  estimé. 

FKBKA5SIERES.  TiUsge  situé  à  14  I. 
1/4  de  Nyon».  Pop.  (oo  bab.  On  j  voit  un 
vaste  ehUeeu ,  entoui^  de  remparts  flan- 


n  est  rerMrqoabk  par  ses  belles  eaux  et  par 
une  fcntaine  très-aboDilante ,  d'où  11  lira  le 
nom  de  Maurice-Belte-FaDtaiue,  qu'il  porta 
Ion  de  la  permit»  révaliitiDa.—C'«ii»Krf( 
d'huile  el  de  vin. 

MËVOUILLOK.   Village  litut  à  11  I. 
de  Syao».  Pop-  75oh.  C'était ■otrefdi  une 
'    ~           inp«rtaiite,qiiiltitpnKetre])r{ie 
I  et  jHT  le* 


du 


foi*  par  k*  prolei 
u;kfbrt,blti*B> 


ger  cent  maltra,  vingt  piges  et  300  che- 
■nox.  Cet  tdHîee ,  encore  très-remarquable 
maître  son  dépérissemeol  jonmalier,  eK 
bâti  sur  un  rec ,  dn  cMé  du  nord ,  el  sou. 
tenu  dans  la  façade  du  midi  par  des  ter. 
raase*  ;  rtrchilecture  est  va  mè1an|B  de  go- 

. Ibiqae  et  de  toacan;  des  peintures  à  fresque, 

ic  tailH  k  pic,  fut     dnesaa  pinceau  de  Hignard,  décoraient  le* 


ibfands    de    pinii 


I  ippartementi.  - 


tMsia>ldéparordraileI««MXIT,«nf6S4.  

■IKAwn..  Bowf  titoi  MT  h  rite  gaa-  Monibran  poKède  deux  sources  d'eau  mi- 
cbe  de  l'Erguea,  k  il  1/4  da  Hyatii.  Pop.  ntrale  (crrugineuse 
1 ,816  hak  n  est  entouré  de  nNWwaa*  Mu- 
raille* percée»  de  quatre  portr*,  etprétenie 
trois  enceinte*  bien  marquées ,  qui  attes- 
tent Tantiquiti  de  sa  fondatim  el  ses  ac- 
34'  livaium.  (Baona.) 


E  el    sulfureuK. 
riàre*  de  plAVc. 

RTOns.  Tllk  Irès-anci 


cbef-lipo 
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DfcCAAlïUF.Nl 


phiede  Ptolnuéc, 


,  HHU  k  DOi^  ie  Semmifut.      Pin   I 
(!■■>  one  lituatioa  pUo-     bau 


reloue,  uirU  rivière  àti'Eyfua,  qw  l'on 
ln<a«c  MIT  uu  popt  ramarquable ,  «u  dé- 
boudié  d'one  villée  ddtrimw ,  ^  pré- 
imU,  duu  h   Iwlk  uiioa ,  le  ipccûde 

breux  cranu.  Deui  chtinc*  de  moata^mtt 
nTTcat  camme  d'ampliiibéitiB  à  fftni  [<iip« 
et  l'enveloppa]  I  de  lUui  rideaux  couvent 
d'ollvie»  enimndé*  de  vignei  et  de  oO- 

lale  femif  ineuK. 

L*  vilk  est  entourer  de  muniilet  fUn- 
quèes  de  loure  et  géiénleuieat  <ul  btin  :  on 
y  entre  par  quitre  portei- l^le  e>t  diiiiée  «D 
IroU  quutieri ,  stioa  m  diflÉivalf  waroM- 
lemeDU,  rearennanl  .chaoïa  une  (iHileiue 
.  renurquable  pu- l'tlioiidMiw  et  Ulimpidilé 
de  sei  eiui,  et  ne  communique  avec  In 
Ultra  que  pu  de  fwmrt  porta*  reuferméet 
dus  1«  ville  :  le  premier  quarlt<7  e*t  tf- 
pelé  lei  Forts,  de  Iroù  forli  qui  le  dflat- 
daient,  ei  Joat  il  »  reste  plui  que  de*  rvi- 
nei  1  le  tecood  quRriicr  (Isrmuit  h  ville 
aciiielle  prapiïmeut  dite)  est  celui  det 
Hallea,  uom  qu'il  tint  d'un  vaUe  carré  de 
{galeries ,  qui  ^'ouvrent  de  duque  côlé  par 
dii  ou  douie  arcs,  et  mdI,  ra  tout  toup*, 
un  lieu  fait  i^réeble  de  réunion  cl  de  pru- 
mcnade;  le  iruiiième  quartier  e&t  celui  du 
Buurc.  qui  s'tlcud  drpuit  la  tour  du  Uoclier 
juiqu  au  pont  coiulniit  lur  l'Eyguei,  à  IVa- 
irte  de  la  ^orge  de  Pillrs. 

Ce  pont ,  d  uie  hardiesse  noble  et  frap- 
^pante ,  niiuiile  en  une  scrute  arche  en  pier- 
res de  taille,  de  i  lo  pieds  d'ouverture,  et  de 
Ao  piedi  de  liauletir  UMis  drf  ;  au  «onEnel 
de  ion  cintre  s'élève  une  witte  tour  mrràe 
percée  d'une  porte  )  la  culée  de  pitche  est 
aiisii  perrée  d'une  porte  par  où  passe  ie  cbe- 
min  de  Mirabel ,  ce  qui  a  donné  lieu  au 
dirtoii  qu'ii  /aul  patter  tous  U  pont  dt 
fljoni  ayant  de  potier  dtiiui.  Cm  poDl  t'ap- 
Duie,  au  iud-eil,  àuu  j^leau  couronné  par 
Tes  minet  d'une  citadelle .  qui  cammaiidaii 
le  côté  pucha  de  la  goc^e  ,  tandis  que  les 
fortt  déreodaieiil  le  coté  droit ,  ce  qui  bi- 
lait  de  NyoDS  une  des  plus  fortes  placei 
du  Daupbiné.  La  citadelle  fut  démolie  par 
ordre  de  Louis  XI11. 


DE  LA  DBOME 

Patrit  de  J.  nemard ,  conlitaiialFar  < 
Horeri  ;  de  J.-P.  Pertin ,  auteur  d'une  h 
des  Vaodoii;  de  Pbilis  de  la  Tow  n 
Pin  La  Charee  ,   fenne  txAOmt   mm  I 
itia  Ion  )lc^%n( 
n.6ç» 


paierie  de  lene.  ËdticlUandM  «en  i  j« 
l'annoics.  Filatures  de  tnic  —  (1  i  n  ,n 
de  draps,  buile d'olive ,  pains ,  tn ,  iw. 
HBaBBLOirStrB.TilhMiilKkSV.>h 
d>  N}W«.  Pop  .oo  hab.  Il  at  Uti  dMs  un. 
valée  agréable,  merrée  entra  don  ma- 
tants «I  «rnaée  par  l-Onvé»,  au  pK 
d'un  (DCBolésarl^ud  l'éléAreot  larvn 


div«s  poiim  du  Dauphinit  C'aa  dans  < 
déiroit  que  soDlBe  le  vent  périudique  coni 
MMs  le  BOB  de  Thiùe.  Pop.  700  hab. 
nOMAC  \SBtpe  ûlaé  k  S   t.    .1/4  < 


l  des  crisUltisBlioi 
lat  des  diamants  I- 
mieux  tnvaîUès. 

91ÉDEB0H.  Bourg  lUnè  Jtma  une  gur] 
reuerrée  entre  le>  rochers  de  U  Tour  et  J 
Crapon,  à  i5  I.  îji  de  Nyoua.  ^  Popu 
Boohab. 

VEXTEROL.  Bouif  sitoé  sur  le  pa 
rhani  d'un  coteau  ,  dans  un  vallon  fcrtik 
à  1  L  i/i  deNyous.  Pop.  i,o5o  hib.  t)i 
remarque  sur  un  rocher  escarpé  In  niïnr. 
de  l'ancien  chiteiu  Ratico.  —  Ci—  ri 
de  truffes  et  d'huile  d'olivea. 

VISSOBEBS.  Bonrg  ■gréabhBeBt  situ 
dans  un  riaut  paysage,  à  a  L  de  Hjvt 
Poji.  1 ,600  bab.  Celait  aulreToB  une  vit 
fermée  de  mura ,  dont  oa  voit  encon  k 
débris;  elle  fut  enlevée  «  i56B  ani  pr 
testantt ,  qui  ne  (anlénint  paa  à  la  re|n 
dre.  -^  Commiret  d'buîlf  d'ohTca  et  ' 
vins  estimés  de  son  le 
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DÉPARTEMENT  DE  L'ARDÈCHB. 


AntRÇD   STA-rilTIQVB. 

t«  d^pwHemtni  de  l'Ardèche  p»t  foniiÉ  du  ri-drvant  Tirarai»,  et  tire  Mni  nom  du 
tt  rnirn  ili-  TArdérlie,  qui  j  prend  u  Miiirre  un  peu  iu^fimiu  de  Ma)rei,  coule  de 
l'otm  ait  aud-cst,  el  w  jrllp  dans  Ir  Rliàiir  pru  du  Puiil-Saitil-K'pnL 

Sn  bornei  «un  :  ail  nonJ.  lu  dqMrlrnwulsdu  HIiùi»  ri  delaLuin-;!  Trat,  k  RhAne. 
qui  le  9P|iarr  <Im  ilrparlriiiniU  de  l'Itère  «I  de  la  Drâniei  iu  aiiil.  le  d^Mrlemeiil  da 
Gard;  et  à  l'mtrM,  les  drptHiHiH'iiIs  de  Le  Ioepiv  e1  de  b  Haule-l^ire. 

Le  lerriloire  de  re  dèpaneiiH-ul  e>i  eiiKeroupé  de  liuiiO»  niuiilagiiei,  oh  pienneni  leur 
soarre  un  mimlin!  iiilini  de  prtilea  rivièiw.  Lri  iliirpmilM  rliiiiu»  dr  en  niunlaKUCt 
oouniil  ilan*  divrnes  rfirrrtinu»  r(  n-iireruirul  du»  leiu-i  iiilenallta  (pirbpiei  ïelléw  plu* 
ou  nwiu*  mwrrret,  doui  le  plui  ronùdrnble  rsi  relie  de  Valkui.  Crd  dus  rt«  liu- 
Ainda,  rauliiKitlk-iueni  amun  par  le> eaiii  qui  «'piiaiielieni  det  liaulnin,  que  t'agricullure 
et  la  élablLueiiH-nii  mauufïclurier)  oITri'Ut  le  plus  de  dêvelapjHauenls, 

3&"  Lifraian.  (AutcBi.)  33 
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Ln  moiiltgfwi  da  TArdèclv,  4)iil  a»il  de*  nHM5cati»aa  de  I*  loognr  rbatnr  àet  f>T 
na,  iiréwDtrnt,  dam  lobtr  rrlMidiie  du  Hrpirrnuenl,  un  \u\e  «mpliiibéâlrc  dont 
dcmieri  di-gréi  ■■UÙHnl  iiiqu'iui  iHirdi  du  Rlioiw.  La  plm  iuiporUiitr  de  ct3  nm  b 
tHHu  M  iclie  qui,  lurlie  du  dépariemnil  de  la  Haute- Loire,  rmrr  dans  le  dépmnr%, 
de  rArdéche,  et  »  proronwani  jusqu'à  la  ri»*  droile  du  Rbone,  parMéiilhar^  Gnihl. 
Frrturni-I ,  Meiue  el  Hortirmiurr,  famte  les  i^iantioai  eoire  le»  haisinjt  da  l'Adrr 
««  de  l'I^j-icui.  Elle  ni  désitiiee  nui  le  Mm  de  mutiM^ws  du  Coiroa.  Le  gnai*  ij 
orciipe  la  panie  nord  du  drparlrnirnt,  rr^ii  Ir  Dotn  dr  nicHiLaËi>'^  d<»  BoufisH. 
(clui  qui  K  Ironie  datu  la  |iartie  lOd,  le  nftm  de  niontagiiea  de  TaiurgiK.  i*  pouu  J 
plui  éirté  de  laulM  res  bauieun  »i  le  Mrzenc,  qui  pu  arru|>e  le  oiilleu  ,  pr  c'ea  i  cru, 
poiilion  aaui  doule  qu'il  diril  »  druuimniiim.  La  chaiiie  •!«>  Roinirm ,  daitl  il  (ûl  pu- 
lif,  pan  du  ntnni  HIa,  départentrul  de  la  Loin,  ri  se  pmkHigeanI  par  Saïul-BouKi 
Sai  '('Romain,  Honneloi,  lj  lltavade.  Les  Chambont,  te  Iprtnine  au  l'aiurpie,  et  imu 
la  léjMralion  de»  riïièivsfl  niiiwam  qui  roulent  ver»  l'Otéan  ou  vrrs  la  Mêdiiemnv 
a  dirrriion  eil  fit*j|Ue  nord  d  iiid.  Le  lonR  du  Rliotte,  tes  muiiragiir*  «  rnrbns  ji» 
en  grande  parlirrakairei;  il»  ••■I  franiriquis  et  Tolaniqwi  dans  l'oui-sl  du  ilrpir1«>riii 
On  rrcoiiiiatl  enrore  qu<  Iqiiet-unidei  cnlers  qui  uni  dû  ïoiair  lei  niajwei  de  laves  nain 
lenanl  ré|ia>id<i«>  iiir  leiin  nann  rt  i  leur  pird.  Tris  sont  li-j  moula  de  Niéiw  t\  A 
Saint-Lagrr  A'ait  pariais  l'ubali  ni  dea  vapturs  icèiihyliquu.  et  In  mouu  de  I  JienrMiri 
de  Coii|M'.  et  de  Coit«n  ;  rat  drriiim  suriaul  oITrrnl  dam  leurs  hasea  dn  coloDDadpi  bi 
niliques  semblablra  aui  cbaussfri  dn  f^iiM  du  miid'dr  Tlriande ,  imputant  têmuieDa: 
des  itruplHHis  tolraniqne*  qui  jadis  bnulrvi-nèrenl  rei  rontrres. 

Le  irrriliiire  du  départrmfui  ant  pas  r^lunent  fertile  dans  ieu)e  ion  étendue.  Vam 
dérè  relalivemrnl  i  m  prediictitRis,  on  pnit  le  drnser  fn  diin  p>rlirs  ;  l'iiue,  cuuirr 
de  rirbes  culeaui  bieu  rtiliitrs  e<  planté)  d'une  pvada  qnaiililï  de  diliaigniera .  jtrudu 
du  bir'  plus  que  pour  11  roiiwmaïai  iou  d«  haliilams,  toute  mpcre  dr  Ifgaam  ei  df  fruii 
cl  a  dr-  trrs-beaux  |iiiunKn  uii  l'on  noiirril  une  grande  quauiiièilc  brsiiaiii.:  l'aairr-  p» 
lie  reufernir  qurlquei  monlagnea  sln-il».  qui  ne  pnduiami  que  dea  rbliaigiiicii ,  dont 
ae  fait  uu  (fraud  eomBH-ne.  el  où  I'od  tiourril  des  béirs  i  hïup.  Lr«  roUiaes  ^i  hnrdpi 
le»  riies  du  Rhône  son)  lrè»-feritl«  en  toute  aone  de  prodnclions  tégéiale»;  on  en  lir 
■uiiuiit  U'Buroup  deloie  el  ivs  viuieiliméa.  parmi  lesquels  ua  dôlingue  ceui  de  CoMii 
el  de  Sainl-Prra). 

I.e  sol,  (tuératrairm  sablonim»,  ofh«  ddn»  un  MpanuMi TCWTré ,  d«  pT«dwPliDi 
d'une  grande  rarifié.  à  ritisoa  de  ton  élèraiiiia  plils  uu  noms  cuinidcnlih-.'  L'abri  qi 
les  muniuenea  prarut«nl  aui  lariocit.  pi-nm-l  d'éleier  In  ulivien  juMiu^u  bord  de  11 
riiuï.  |>ari('  5u'  di-  lalitiule^  c'est  lefioiDl  li-  plus  seph-mrioaal  dr  la  Kranre  oii  l'on  c 
Irauvi-;  ou  y  ciilliie  aussi  de*  fiRuien,  A  7  limes  à  peu  fmt  du  Rbonc,  le  sol  l'^Hre,  1 

peu  pièi  jiiW|U'à  une  limite  Urée  de  Jojeuse  i  Atiiraigiics.  Les  nulriiTi  >e  tiiiu\eDl  c»! 
loni  où  esl  la  f^iM.  A  mi-eMe.  dîna  le  sol  nblonin-iR  ri  inriiiié.  «1  lenroMiv  de»  aritn 
rnutirn,  des  bèires  et  dri  cbénrt.  Diaii  prit.pi|ial<-menl  dn  iliil aiguière,  dont  le  Irtiit 
nuurn'urv  otdinaire  des  hbliilaitU  de  rr  pii)s,  est  riporlé  avuï  le  nom  dr  awiT«i>  il 
I.yoïi.  Enpartraaol  àde»|>aniratiltis  éleiéej,  ou  ne  (rouir  plus  qiiedri  arlim  rtsiwui 
dêa  sapin» ,  des  uiélèirt ,  elc. ,  el  rFiGii  dn  plaieaiix  saii<  aHires ,  peuplés  de  piaules  lab 
alpiiirs,  el  qiit  la  neige  rouireprudout  M  à  litiii  mois  dr  l'année.  L<t  pllungei  aoat  Je 
priurifial  dédmumagrmi'ni  que  la  iiaturr  ail  acrurdé  aui  Miilaiiis  de  en  demiaw  ron- 
trén;  aussi  tes  dr|«pt»-mMiH  tuiams  j  rn»uient-ils  leurs  Innip'ai'X. 

Les  IwbiiMila  du  défmrirniriM  dr   l'Ardeihr  tont  pMienl^  el  laborieux  :  ib  sont  jmrrt 

wnntagnH  fri^ilei  en  l'uraianides  leiraaies  aoiiintues  jisrde»  moisillr*  du  pkrrrs  tprlie. 
«ur  lpi(|iipHe<  l'a  jioi'Mil  des  lerrw  (iiMir  j  seaier  d<'*  j^niiia  ri  j  plnnlrr  dr  la  Tigne  ;  il^  rt- 
tendriil  fiirl  bien  l'art  duirrfgaiiaBB,  si  npctsaairr)  dans  ktlerruina  aride*  des  nKinl«|!»r- 
'Il  eat  pm  de  dépan«niantii  plu»  «[lows  tp*  "-loi  de  t'Ardrebe  an»  lariaiiousde  lu 
-      '-'--•-        '     ■   il  «!»(inH<>u«é  de  louli»  |i»rta,  rt  dn  teuB  !*> 


rr  tang'tesipi  •««  tui^e  e|ac*. 
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Le  d^MMemcnl  dt  l'Ardo^e  a  pour  cbcMieu  Privas.  U  ctl  dÎTué  en  1  armnilUKinciito 
MenSi  c«il»Tit,renfi9''naDl  33S  Eummuuei  — Supa^de,  199  lieuei  carrée).  Populalùa, 
34«,7}4  habiunta. 

Uii'â*iu>G.i.  La  mbitsTim  min^nlis  wnl  rrè>-tsrién  dsni  le  dépurtemeril.  Todiu 
■]ta  iwlws  [eiiiltrl^  coiDfXH'vs  mû  pr^culenc  une  irauiïlioii  bira  mBr(|uép  ciitre  les  \tr- 
niiu  de  première  et  de  lerouda  ronnitioii,  entre  le  gniiirt  primiliC  et  le  raicaire  compacte 
an  coiiclie.  et  qui  uint  tn  rspérei  les  pliu  rîcbei  en  Etont  méolliquei.  le  reiicunlrent 
daus  le  départeiueut.  Aiiiii,  on  y  Irouie  le  granit,  lescliisle  irgilciu  H-roudaire  et  diver- 
•efflCDl  luûlifiè,  le  calcaire  comparte  el  le  calraire  grouier,  le«  grè>,  la  huiiille  et  le 
g\|He  ou  piem  k  plâtre  Le  nu^aii  An  momagnn  du  Keieneel  du  Coirnn  e>t  preMjiie 
tout  gnDiliqa*.  Aa  miiiau  du  granit  od  (rouie  quekpHia  moMes  calcairEi  ei  du  grèi  plu* 
ou  muiBi  (cdidn.  Mail,  «n  général,  le  cakaire  ne  le  troure  qui'  le  lung  du  Rhoiie,  i  par- 
lirde  Soyons;  là  a*  oiaue  est  Ircj-étroiie;  an  Puuiin,  elle  l'élargit,  et  liiiii  par  orrujN* 
lOHie  la  lapgpur  de  la  paxliit  néridioiyilB  du  dtpartemenL  On  irwne,  pi«>  de  Rorhe- 
■OBure ,  le  ijlex  et  dm  pierm  cakairr»  facile»  à  taUler.  On  fabrique  dana  eeitu  eunuuune 
àtt  pierres  à  rittil.  Il  ;  a  des  marbn-s  de  diverses  couleurs  iur  [iliisirun  paiiit->  du  départe- 
meut.  Li'3  marbres  lei  jilui  n'uianiuablec  wnl  ceux  du  Poiizin  et  de  Cboniérac.  Le  inar- 
bre  du  Pouiiu  rtl  d'un  ff-U  cendre  avec  des  tacbei  orliiculairei  et  dca  teiiieg  blaochei  : 
ce  Baebre  d'arohitectare  inléncRre  el  moiiHnKntab-  ■  servi  â  coHsIruire  le  beau  poiil  d* 
la  Dronie.  Lei  carriéna  de  Crues ,  d«  Craatol ,  de  Cbltnubourg,  etc.,  Eburuisscal  aussi 
aux  ouvrages  d'ari  dr  bous  matériau).  A  Sainl-Vinrent   de  ftan-cs.  à  Tbuejis,   Anlni- 

Eies,  Jaiij^r  el  <|ueli|iies  auires  endroits,  on  rancoiiire  en  alxindance  les  la\es,  les  liasaltei, 
pouuulaue  et  autres  produits  volcaïuquei.  Le  baï^le  est  employé,  pour  l'ordinaire, 

Le  déiurleiiH'nt  possède  un  aisez  grand  nombre  de  mines  de  houille  :  celles.de  Prades, 
da  Niaiftles,  de  Ranna,  de  Pigèrc,  de  Salfrrnouie,  de  Mazel,  du  Creli^c,  de  Creisieil- 
la,  de  -Bonrc,  de  Jaitjac,  de  Sal\a«,  d'Aubeuas,  elc.,  lont  les  seule*  bien  couuuuet 
«»c»p1ible«  d'être  îmniWialeiueBI  exploïlées. 

'  On  iroiive  i|ue)i|nes  pal llel tes  d'or  dans  le  Rhdne,  dans  l'Ardèrbe  et  dans  r^iteui.  — 
L^Aif^nliere  poaaéde  érs  mines  d'argent  qui  uni  élé  explolléet  autreloij,  et  (jue  la  drcoU' 
wrte  4k  I  Améiïqtte  a  fait  aliaiKlanner.  —  Le  quaiti  criilallin  TrrdlLre  cpie  l'on  aperçoit 
daos  la  rammune  de  Ssiul-Laurent-IrE-Itains,  wnilile  anuancer  l'eiiiteiice  d'une  mine  de 
enivre.—  (Ht  Iroove  phoirurs  mines  de  [Aimb  dans  lei  environs  de  Toumon  el  dans  la 
cnniniunr  de  Mayrea.  el  une  mine  d'antimoine  à  Malbosc— La  Toulle  otFr*  une  mine  de 
1er  d'urelInHe  qualité,  dont  l'eiploilaii^.u  a  pris,  en  dernier  lieu,  beaucoup  de  déve- 
kpfwnwvt. 

Bouaeis  ■  rata t lu.  Us  trotive  de>  souniea  minérales  A  Jaiijac,  i  Tbuejts,  ii  Klérac, 
1  .Saint- lauréat,  i  Tids.  i  Marroh,  à  Haïras,  i  Ssitil-Saiiveur  de  Moiuagul,  i  netaigiie. 

PnflMH.-TioiiL  L<'>  produc-ilons  de  fArdeclK  siinl  inTinimenl  variéfa,  à  eaïue  dta  mooifi* 
calions  apiiorlées  |iar  les  dilïéreiites  élévations  dti  >o]  et  ta  multiludi-  d'eitjKtMiiuns  >iiver> 
«es  (pli  en  dcrivi'ni.  Les  terre*  produi-i'nl  du  Fromi'nt,  du  seigle  el  de  l'aïuiiie.  en  quan- 
•M  à  |>en  prés  siifRaHuie  {Jour  les  besoins,  ainsi  que  dr  l'ot^e,  du  métfil,  du  nari-asiu, 
dea  poiniHes  de  terre,  des  harirols,  du  maïs,  du  iwlil  niill--l,  des cliÂtaigiH-s.  elc. — l>diu- 
n%it  almndants  et  d'etrelleiile  i|ualité  dans  la  mllée  du  Hliiiiie.  Peu  de  prairies  arliGciel- 
leï— 3y,t>i6  liedaro  de  fur#i>  (arlins  vma,  cbénes  ri  rlillaiguien;  Le  produit  des  cliA- 
laignri  peni  èlrr  évalué,  anDre  rumiiiunef  i  il)o,unu  liedolilirs.  dont  8i>,auu  sont  con- 
»«miéa  par  les  balulaiili,  et  lernue  litre  à  l'exporlation  ou  emploie  k  la  nuurriliiie  det 
aniniaiii.  Le  noyer  est  trca-réiwndu  el  donne  prisque  la  aeule  liuilr  récoltée  dans  le  dê- 
partraienl.  Le  uH^rirr,  iiitridiiil  par  Olivier  de  Serres,  esl  tres-a boudant  :  te  prudiiil  de 
elmpie  arlm: ,  daits  le)  knlrlés  oii  l'on  se  livre  à  l'édutelion  des  vers  à  aaie,  |icul  être 
évalué,  dodurliun  faite  de  totile  dépen;-  t  rniiroii  3o  francs.  liidê|>eiidaniiiieiit  dr  (cita 
apiihiaMn.  le  mbter  faiiruil  d'ricellenta  men-aius  el  rouit  roinme  le  dianvre;  sa  Chase 

dam  la  parllr  uiéridiunale  du  dcpanrnieiit.—  lu.iûfi  heit.  de  vignes ,  dnnnaiii ,  année 
aouimniie,  i<i-^,tii'i  hccl.  de  vin  de  i{iialitèi  tré«.difrérrnlr«,  à  faune  delà  tariété  des  sob 
n  de  la  divpnilé  des  expusilions.  Les  niieaua  de  LinHiiiy,  de  Saiiil-Joseph  ,  de  Cornas, 
de  Sailli- rerajF ,  elr, ,  founiisuiit  des  vin»  fort  agrnables  el  Iws-iwlierctiéj,  duiil  une 
fHtie  a'miWTle  dans  toute  rEorope.  Le*  vios  d'ordinaire,  qui  lie  soûl  |ia»  cuiuouimél 
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dam  le  d^pulenimt,  loot  fipoctfa  daiu  triii  de  li  Loire,  d«  la  Haare-Loirc  rt  iIf 
leurre.  —  Crand  et  roeou  gibvr  (rviilrdi,  blainaux,  citelles.  rasiors,  lîe«m.  bpuh 
perdrix  rouf»t  ei  griin,  gdiuuim,  cailln,,rlr.).  Cltfiraiti  er  miileli  cbéiiii.  Bèicï  ■  m 
Di'i  niédiorm,  nuit  asseï  multifilién:  rlles  soni  aourrie»  ■  l'élalite  el  donuiml  dn  iirr 
idénhiri  Fil  Iwum  et  en  fromage.   Xombreui  troii|ieaut  de  mouloiu  rr^uii^ 


;  rM  grouiere.  Ëduralion  s-.. 
'I  eslinie  ei  ne  la  cire  en  aboiidinrc.  —  Païuon  de  i 
el,  nqir,  anguille,  loue;  eilurgcoo,  «liiae 


il  doul  11  lait 
âl>eillt'S,i|iii  donnem  un  mîrl  «limé  el  de  la  cire  i 
boiiue  qiialilP  (tniiie,  brocli 
le  Rboue.  Brlla  ècreviuct). 

InDuSTiiia.  Fabrique]  de  drapa,  moucboin  de  loîe  ouTiée.  Filatii 
la  soie.  FilaliiiH  de  coimi.  Ui>  pipeieriea,  doni  \B  produiii  «ini  co 
première  qualité.  Biandiùurits  de  cire.   TauiMriei  conaîdérablo ,  cbamoiieTies  et  n- 

Cuimiica  importanl  de  soirs  grèjei  el  oi^iKinrea,  de  soie  blanche  pour  lulle<i  et  bk«- 
de>.  Papier^,  mira,  colODi  filés,  ganli,  Uinei,  liiu  fin,  tniFTei,  marrons  el  chiiat,-iK 
KO  pour  la  marine. 


TILLmi,  iODIGS,  TILLAGBS,  ClATBaDI  ICT  MOHITMEIITS  KBNAHQDABLB, 
CVKIOSITéS  HATtBKLLU  BT  SITES  MTrOBBSQCBS. 


ARRONDISSEMENT  DE  PRIVAS. 

Aujourd'hui,  la  f^alion  la  pliu  TÎj^n- 
reiue  sangle  aiir  Irun  bordi;  Ira  aidrun 
du  wkil  M  conrenirrnl  jtir  (p.ir  ttirfacc 
uoirrir;  leiir  enniT"»*'  ew  (el, 
pierre  jelèr  » 


AITTBAICCeS.  Roiirg  titué  à  S  I.  3/4 
<UPri\u.  Pop.  1,074  l'*b- 

CcImmif^  eil  Uli  datii  une  ïiliiliion  Irés- 

Eitlomque ,  >ur  le  ummel  d'utie  mane 
lionne  de  lavii,  à  l'eiilrér  d'une  beJle  val- 
lée qui  se  divise  eu  iniis  valtoiis  de  l'as|ie(i 
le  plus  riche  el  le  plus  majrslUHiï.  Aiilrai- 

fiqiie  s'élendeiil  sur  le  muul  i\r\r.  dont  les 
eaui  de  irua  (urreols  «ni  |>rDliindéin<'nt 
miné  la  luse;  df  tous  côtés,  li  vue  est  boT' 
née  par  des  furéis  de  rbliai|;iiien  siirmun- 
lén  Jr  piii  saiiirïUi'iii.  Çà  et  là  d<-s  rolon- 
nadei  de  bouiteà  demi  cailiéi'sioiu  le  lierre. 


relraite,  trixle  srjoitr  des  nrigrs  peniiaat 
l'hivrr,  mais  ravissante  ijuand  elle  eut  ani- 
mée par  L  leinle  cbaudr  de  jiiillel  el  fé- 
condée )iar  a  douce  Icmprratiire.  Pour 
mii-ui  jtii'i'r  de  ret  a)|ierl  eDcliaiiIrur,  il 
bul  s'éli-ver  sur  Jes  sominilés  qui  le  domi- 
nenl,  en  se  dirigniil  du  titlh  de  Grix'slelle. 
La  Dionlagiie  qui  sr|<arr  ce  villa^  d'Aiilrai- 
ffiit  esl  un  aiirien  volcan,  doni  le  rralere 
est  pmijM  eiraré.  Sur  rcl  ancien  Fujer  Je 
dralnicliDn  s'éleiid  aujourd'hui  de  rirhei 
champ»  cultivés;  mais  ce  qui  disiiiipie  ce 
molli  sin|;nlier,  ce  sniil  ces  aniasdr  prujce- 
liles  i[u'il  a  vimiii  df  >un  sriii  dnraiil  ses 
anliqiirs  ênqitioiu,  el  qui  onl  formé  sur 
«es  flïQCS  dis  Qvuvei  de  piiïri's  lon'éGées. 


KtiHimil  l'ébranltx 

..-,  ri  produire  ainsi  une  avalaiirha 

';  dri  buoioirs  ri   des  troupeaux 

lé  qiieliiuduis  eusevelis  tuui  Uun  dé- 

<>ii  doit  liiiter  aux  environs  d'Aolraipits 
b  <:ou|ie  d'Ai<ar,  montagne  volcaiiiqur  qui 
offre  Ir  nalcre  le  plus  nirieiix  ,  le  mirui 
oiiarlrrûé  el  le  plus  rrniarquablr  dr  loui 
Ir  dé|>aHrfDei>l.  Celte  ninntagne.  de  fonnr 
coiiii|iiF  et  d'une  gnnde  bailleur,  al  eniie- 
nrmrnt    vokani>ée  de|iuL»  sa  base  Jiisffu'i 

du  midi;  au  naid,  le  Hneoc,  le  OrrJiMr 
de  Jonr  el  1rs  autres  nionis  de  11  ffn'le- 
Loire  ir  peidinl  dans  Iri  nun;  (i  h  la.  on 


■I  des  lurqun  de  l'in- 


prrinls  drs  leinlrs 

reiidie  el  de  la  drivuinm.  uu  «inn-  ■ 

peine  sur  les  bords  du  cniiere  d'Aisac, 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


rvifTum  BT-AnDéoi.. 
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ARRONDISSEMENT  DE  PRIVAS. 


ie«;  on  ne  dcscmil  qu'avec  beaucoup  de 
(liRicullù  »u  fonJ  de  cel  •'nlonuuir.  où  l'on 
enire  dm*  la  poiiualane  jusqu'à  mi-jainlw, 
et  où  l'oD  ton  une  planlalioD  de  grandi  et 
magniltques  cbtlalgnieit,  qui  oui  iréa-birn 
piMiprre  dans  celle  aiicjciiue  lioiirlie  de 
volon.  nés  qu'on  eM  «u  fond  du  cralère, 
ou  aperçait  une  «mpurr  dam  la  parlie  ijoi 
fait  bce  »u\  maisons  du  Va\  d'Aiue  ;  l'aire 
totale  du  fond  du  cmisel  indioe  ters  relie 
grandu  ouverture  qui  prui  servir  de  sortie. 
Dès  qu'on  nt  parvenu  vers  ctilr  iuite,  an 
remarque  un  bi^u  ruisseau  dr  lave  qui  part 
(le  l'intérieuret  prend  son  cours  «ur  le  pen- 
cbaul  de  la  moulagiie;  on  j  desretid  par 
ondulation ,  parmi  tes  laies  pori'UK^.  Sa 
largeur  apparente  e->l  àc  six  i>u  sept  pii^s 
. .._' j 1 |g  p^i  jr 


'S  et  les  autres  dé- 
achanl   le  reste,  qui 

isidérable.  Dés  ' 


tre.  Quelque  temps  après,  Aiibenu  fut  en- 
core pris,  perdu  «I  rei.rii  par  les  catholi- 
ques. Le  rhàieaii  fut  assise  de  nouveau  en 
1670,  Ion  de  b  faineuse  révolte  de  Rbure. 

Cette  ville  est  siiuée  au  milieu  d'un  ma- 
gnifique bïiun,  eniouré  pir  les  volcans  du 
Vivarais,  Sur  une  culliiie  qui  domine  le 
cours  de  l'Ardecbe,  dans  un  terri  mire  cou- 
vert de  vignes,  de  mûriers,  d'oliviers  et 
d'uue  multilude  d  arbres  fruilirn.  Mli- pit 
ass«  bien  liâiie.  el  eonimuuique  avrc  Vais 
par  une  roule  charmante  d'une  heure  de 
marche,  qu'on  peut  com|iarer  à  l'avenue 
d'un  tasie  jardin  pajsiger.  lin  y  remarque 
tes  resles  assez  liien  constTvés  de  siio  anti- 
que chlleau,  aujourd'hui  propriété  commu- 
nale et  le  siège  de  presque  tous  les  èiablis- 
semruis  publics;  l'buspire;  le  collège,  dont 
hi  rbapelle  mérite  de  Ëier  ritiention. 

Manufacture  de  draps  el  de  mouchoira 
de'  raideur.  Fabriquei  de  soie  outrée.  Fi- 
latures de  soie  blauche.  Papeteries.  —  (xm- 
mera  de  grains,  vins,  marruns,  truFTti  uoi- 


voir  que  cela,  les  s< 
jections  volcaniques  c 
doit  Être  dix  fois  plus 
qu'on  est  parvuiu,  en  suivant  ce  couraiil  Je 
lave,  jusqu'au  clwmin  qui  esi  au  pïi-d  de  Fa 
monlagne  ,  el  jusqu'au  lurrent  qui  est  un 
peu  plus  loin,  on  voit ,  d'uue  manié 
tincle  et  non  équivoi|ue,  quc.la  lave 
une  peine  encore  rapide,  et  avant  d'avoir 
coule  sur  un  terrain  égal,  a  affecté  la  forme 
prismatique;  que  cette  mfme  hne,  ea  des- 
cendant dans  le  bas-fond,  a  formé  unr' belle    . 
colonnade,  avec  lai|uelle  elle  est  adhérente. 

Cammerce  de  c&lUign'e). 

APS.  'Village  situé  sur  le  ruisseau  d< 
l'Esrouiay,  à  7  I.  1/4  de  Privas.  Pop.  i/>5o 

hab.  Cétait  aulrefoit  une  ville  asseï  ronsi-  '  l.  origioo  ue  eeiie  viiie  remonie  au-oeia 
dérable  ,  rapilale  des  Helïiena,  ruinée  par  dn  III*  siècle,  époque  oii  l'on  cruil  que 
les  Vandales.  On  j  trouve  encore  quelques  aalni  Andéol  y  fut  roarivrisé  |>ar  ordre  de 
resles  d'antiquités  romaines.  'Voy.  ci-après  l'empereur' Sévère.  Klle  portail  alors  le  nom 
'Viviins.  de  r,eulil>uf,  qu!ellc  rhaugea  pour  relui  de 

AUBEXAS.  Vitte  anrienne,  dief-lieu  de      ce  saini,  doni  on  découvnl ,  dit-on,  les  re- 
canton,  l'ribuiial    de    commerce,    (killège      liqiiis  en  II5S.   Le  baron  in  Adn'ls,  1  U 
nunal.  ^  Pop,  4,719  hab.  Ii^ti'  du  parti  proieslanl.  s'emprade  Kout^- 


P6t  des  soles  de  la  partie  méridionale  de 
Ardèche  et  de  quelques  pallie-  du  dépar- 
temenl  du  Oard,~-  .A.  6  L  1/1  de  Privas. 
.  BAIX.  Bourg  situé  prés  de  la  rive  droite 
(lùRhAne,  à  1 1.  i/s  de  Privas.  Pop.  i.iooh. 
'BOUHC-SAIXT- ANDEOL.  Petite  tille 
très-ancienne  el  fort  agi'èahte,  située  dans 
un  pays  fertile  et  bien  ruitivé  ,  sur  la  rive 
dhiiie  du  Hhâne,  qu'on  y  passe  sur  un  pont 
suspendu. A  iil.  i/idel'riiai.  Hup.4,ifîth. 


ble.  En  iSfii,  l'Ëstraiige,  cajiiiaine  des  es-  '  nouveau  aupoiivoirdes  prolestaulsen  1S77. 

iholiqiM»,  l'assiégea  sans  succès.  Par  l'édit  '  Les  environs  de  Hou^  Saint-.liidi'-ol  sont 

de  paciDratiou ,  Aubeoas  fut  acrardé  aux  '  Irès-agrêaUes.  Les  plainu  feriile^  qui  bor- 

protestants  pour  y  rtener  librement  leur  dciil  le  Rbnne  au  nord  el  au  sud  ,  offrent, 

reli;;ion.  En  i56i,  lors  des  troubles  du  Lan-  de  beaux  vignobles,  des  champs  en llik es, 

gnedoc,  les  religionnaires  de  Villeneuve-de-  des  prairies  artificielles  planlèi-s  de  mariera 

fiery,  apréi  avoir  taillé  eu  pièces  quel(|ues  et  A  arbres  h'iiiliers.   La  monU[;ne  qui  s» 

:it  d'Aulie-  proloni^  paralléleuient  au  Rhône, 


troupes  calholi , 

nal,  dont  ils  passèrent  la  gani 

l'épée.  En  15^7,  Montlaur.  t  la  lèle 

calboliquea  du  Vitarais.  sar^iril  cette  1 

el  la  saccagea.  Oliamliaud,  capitaine  dii 

ligionnaires ,  la  pril  par  escalade,  assit 

le  cfalteui  et  parvint  à  s'en  rendre  n 


fit  de      niémi 


vignes,  de  nnlrier»,  d'o- 

t  d'arbres  i,  fruits. 

Il  pas  de  la  ville,  près  de  la  fontaine 
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«  D&AJITXM£KT 

ntaU  (tnloU'  la  phu  RmuqiuUci  i  c'eil 
un  leaplr  du  dieu  Uiibru,  où  l'on  vojL  en' 
cora  un  uilfJ  où  Kiat  irulpléra  [diuîeun 
GgurCi  Fn  liAk-reUcf.  repréentm  ud  jeuiw 
homme  l'élu  d'uDC  draperie  légère,  ri  donl 

PrrvK  ■|ip«]aKiil  ûtrr.;  Il  uîsil  de  ta  aaàat 
un  tiuruu  qu'il  l'etTerce  de  donpter,  et 
auqiirl  il  ■  dija  fait  plier  le>  deux  jarreli  de 
devauL   Un  clijeu  sélaoce  el  se  drciir  air 

on  ToLl  an  (corpiuo,  et  au-dïuuus  ua  craud 
'  lerprul  qui  rauipe.  AimIgsuk,  el  ■  droite 
de  U  Qcure  du  j-uue  homme,  eit  unelétti 
eoloiiràr  de  iiruf  rajoiin,  rrprràeulaiil  Irto- 
leil  1  à  ijuirhe  tM  uue  auirr  léle  déformée 
p«r  le  temp*.  mail  à  lB4»cUe  on  diilingue 
eacore  de  gnudei  curiies.  que  l'on  rroil 
être  l'imige  de  ta  lune.  Au  Las  de  l'auld 

bien  qu'il  y  aitii  une  iiiMJiplioii.  mail  dont 
■I  reste  i>eu  de  ruaelén»  diiliacts.  Lr«  Mé- 
moires de  Trévoux,  de  février  1734,  con- 


que cet  auiel  fut  cooiaiTé  an  dieii  que  lei 
l>cr>ei  adoTBieiil  loaa  1'  nom  de  Millii-oi. 
doBl  ks  mjKiènd  »•  célèbrainil  dimt  des 
■ntrei  profonds.  Ce  dieu  Ptnil  l'emblemi'  du 
aoleil ,  de  la  féeundilé .  de  la  forre  (jénéra- 
irice  dci  êtres,  el  se*  temples  éi'utnl.  lou- 
joun  plarés  auprci  des  lourcta  ^eau  live, 
qui  luDl  un  des  priuciiHux  agents  de  la  té- 
gélalioD. 

fab-ifuiuetGtiitumdrsaip. — Commrree 
de  ^itti,  farinn,  vius,  eaut-de-vif.  huile 
d'jjliie  el  autres  prodnc'ioni  du  midi.  Eu- 
trepât  de  (itiiu  liréa  de  la  Cdte-d'Or,  de  la 
HMJle-Saoue.  du  Doiibs,  etc.  —  JlùnU  de 
Fraïu'e,  du  Ijiirnibiiurg. 

CHUHtBAC  Aouig  siliié  à  1 1.  1/1  de 
l>ritai.  Pop.  3,68;  bab. 

Ce  btiùrg  eil  blli  dani  one  petite  plaine 
ciiTanvrlIe  pir  1  1  manloguei  voirai ûqiiei 
dii  Coirun  el  d'Andnure,  et  par  les  niaiset 
cilrain»  de  B;.ii  et  de  Saïut-AlbatL  Son 
tari  loire  renferme  drs  curian  d«  roirbre 
exploiiéei.  —  Cuntment  de  soie  qu'on  j  tra- 


DE  L'ABOÊCBE. 
Ces  coupure*  fonneal  dnq  gnmdei  nmpea. 


!  labka 


3iielle  se  iroinenl  le  hamrau  el  le  cmera 
e  Uoiill)nd;  c'est  lin  abinic  nste  tH  pn>- 
fond,  situé  sur  ta  partie  piirt'e  de  I  drr- 
niére  rampe,  et  qu'on  appvlle  Relm»  de 
Munlbnil.  ('.el  abiiiie  *  8<i  loi^ei  6e  prorou- 
dnir  lur  5o  de  dkniéire;  il  est  dr-  forme 

dérbinire  davi  la  giartie  qui  m  etilir  le 
midi  CI  le  rouchant  :  l'entrée  offre  le  spec- 
larie  le  plus  étrange:  on  ne  vnit  que  des 
laip-i  ralciiiér*  de  louli-s  les  FuraiFi.  dr  tou- 
tes lesruuleurs;  les  jiarois  mnii  laillérs  1  pic, 
et  canpces  dans  œrlaiiira  partiri  comme  des 
mun  de  ma^nnerie  :  dans  d'autm,  la  ma- 
tière, enticreuient  porciiie  e(  réduite  en  sn>- 
forme dm «s|ier«  détours,  de  baitioi 


eldedemihniej. 


■I  dei  01 


•sa 


de  roniGcalioi 

u.  Ou  voit  dans  iilusieursea- 

droits  des  en-. 

ilnenfAiiremcDisqui 

lulani  de  boiiebes  i 

reu^idlwite 

V  brûlé 

i  un  tel  poini  qu'on 

croi^itquel. 

feu.'j. 

■st  éteint  depuis  peu. 

qnoK^neceer. 

Itère  joit 

de  l'anlinuité  b  plus 

reeulèf.  —  Cet   ancien 

,  ia..i«r,;i  du  feu  le 

llomn«''li,' 

Clé  l-ing-temp.  babité  par  de* 
proDtanI  des   ct»«u«s  pat 

lex^iielles   k' 

flanime   : 

1  dû  se  fciir  jour. 

avaient  pniliqi 

i.é  dans 

ces  esp^eei  d'an|re> 

un  aswi   gra.. 

id  nombre  dhibilaiioi».  On 

le  rendail  da. 

pUeért   le,  im 

«s   »Klr 

SIU1  des  autres ,   |Mr 

des  plate*.forn 

les  ou  dri 

iiamprs  taillas  dana 

b  matière  ralei 

inée;  il  existe  eneore  un  era«d 

nombre  de  nt 

■es,   quionI*t>dé- 

laissée!,  i  cause  des  aceid 

par  les  pluie*  el  par  les  foiirt  i^lérs. 

On  voit .  sur  une  saillie  dra  |ilus  élrrce 
du  ciatère,  tes  ruines  d'un  aneionchlieau, 
ainsi  que  celles  d'une  cbaprlle  en  fiacii 
crr'utée  dans  la  matière  vukanique  ; 


dis- 

us  laqiielb-  u-  Imû- 


JEAN-LB-ROIS  (SAINT-).  On  remar- 
que pré*  de  ce  village  le  rocher  de  Maillas, 
qui  oth  doi  •ccideui»  toii  siiigiitien.  De 
Maillai,  00  rejoint  le  grand  chemin,  prati- 
qué i  grands  frais  sur  iioe  montagne  fort 
et  farminl  dèrcne*  r»mpe*  1 


pendait  de  ce  I 

vent  dei  aunetiti  de  Fer  qui  terraieni  ■  lai- 

chainer  les  prisonnieni. 

MABCEL  -  D'ARDECRB  (SAIST-). 
Bourg  hili  daus  nue  adoiiralitr  iiOMlion, 
non  loin  da  b  rive  droite  du  Rhàiw,  1 
Il  1.  i/i  de  Priias.  Pop.  i,uoo  Lab.  iki  j 
jouit  d  ulte  lue  rliarcDaiile  sur  ^f  baaain  du 
nboite,  dont  I'qjI  suit  avee  peine  lia  rm- 
loun  divers;  1rs  ilts  nunibmises  i|iii  m 
contrarient  le  roun,  offrent  le  ipr«tack 
d'une  tégéiition  inrompanible  ;  au  kiiii .  te 
deuineiit  tes  an-bcd  du  pont  Kaiiit-I'jprîli 
k  t'eil ,  rburiion  s'clcTC  en  gradins  pour  *e 
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ABAONDtSSEHIHT  DE  PAITAIl  X 

_^ ,       une  li|^  i6i4;  ella  ^iBit  datawa,  pu- h  belle  dé^ 

.^ Il  lis  pin  dtt  iniMtB-  fente  cl  la  lùléliLc  de  tes  bablUnU,  U  mé- 

„....     I  JMu|>liinretdelRSBvoie,  diiBiinéct  trapota,  pour«irui  dirt,  de  l'^gliie  <le»|iro- 

pvle  nonl  Vriiloux.  itoat  la  rime  htim-  Ie*Unli;  ce  fui  li  qu'ib  tiiweot,  en  lÉii, 

<lio  ei  plui  nppcacliée  tUiic  lu  Du^  d  ud  ijrnode  nalional  de  toulet  te*  ^liiea  ré« 

pépan  lei  on-jia.  fer^wei.  Ce  synode  ne  Ih  qu'aigrir  le  re*- 

Sudt-Murel  (M  U  pitn«  d>  cMdiatl  4»  KotiBent  dt  b.  cour ,  tm  doitiiuiut  le  mi- 

Beniw.  oi*^  Femtr,  ptxr  s'élre  ouvtrtemeul  pro- 

MAAOOUl  (SAINT-).  Till^  liMi  à  nonce  es  Taveer  du  roi  aux  cauféreiicea  de 

7I.  dr  Wni.  Pop.  i.^wbab.  007  treéw  Snnnur.  Dam  la  HJÎle,  la  ville  de  I^viii  se 

uae  Murae  dVau  Ibermale.  laiua  lurpieadre  par  le»  caitiolique* ,  et  fut 

MBVÏUiAC.  ViUaga  ÛHii  à  5  L  da  Fti-  hiantàl  apM«  reprise  ptu-  h»  rrligitiiinairei: 

-nt.     Eifiluitatioii  des  carrière»  de  pûri»  pvis  aile  ic  reodit  à  Louis  XfU,  cpji  la  EU 

à  iunl  jaunes  cl  miigri.  démaoïeter.  Les  pmiaitaaif  la 

niCRBBVIIJLE  ISAINT).  Bourg  Ml){é'  eÉ  rekiecenC  le»  fortiliQiiioiu .  cl  h  wiui 

à  4  L  3/4  d«  Privai.  Pop.  1,900  hab.  aiie  LonuXtlI  %iui  en  persoune,  à  la  luite 

Ce  boBif  eti  bkii  HIT  le  reien  mcridio-  du  cajiliaalde  Hicbelieii,  pour  la  réduire, 

nat  de  la  chaiiir  dmlnoniHetiei  qaî,  k  Bié-  litmrgg.  cuDkmenca  ea  avril  1619-  le  brava 

lîlbar,  >r  diiarbeiii  du  Tjiirsu.  sêe  en%irDni  Sainl-André  Moiiuirun  commandait  la  place, 

«laienl  autrefoi*  couver»  de   biles  forétl  ai  se  Inwvait  Uiie  faible  garnira  de  iico 

peu)dée*  d'uu  grand  nombre  d'animaux  sao-  itODunei .  que  secDitdèieBl  coiirageHseotent 

ytga:  les  ha  bilan  I  s.    Le    <■  mai,  les  iravaux  du 

POtJZIN  (le).  Pclile  ville,  lilarà  mr  la  sié^  fumil  asseï  avancés  pour  qur  le  roj 

rive  druiie  du  Rbone,  au  coBÛneol  de  es  Hi  wNnaier  Moulbrwa  de  rendra  la  ville  4 

fleuic  et  de  i'Oute»,  à  3  I.  3/4  de  Priva»,  discrétion.  Ce  hrare  r^a««<ie  progiouiioit 

Fop.  i,63o  bab.  houleuse,  el  les  auiegeonts  ne  tungèrant 

Le  Pouzaa  était  autrf£iii  nne  plaee  mtii  plus  qu'à  rendre  la  lifccht^  p:aliralije.  Le  a6, 

iopotiaiile ,  entourée  de  Toaitralioiu  dont  l'assaul  fut  donné;  il  fut  terrible,  et  lecom- 

tirette  aujourd'hui  peu  de  vestige».  Le  dve  bat  dura  doux  beuia*  )  etiQn,  les  troupei 

de  Mouimotenrj  l'as^i^^  en  1S18  .  el  la  Itifalei,  après  avoir  perdu  plus  de  Seobom- 

Dlace  œ  W'  reiidii  par  capiiutatioii  qu'après  nieâ ,  furent  «lilieén  de  se  retirer.  Cepem- 

huil  jour»  d'une  vigoureuse  défrnie.  Le  duc  dent,  la  place  n'èlanl  plut  tenabte,  Saint' 

de  Moutpeniier  la  piHa  el  y  mit  le  fan  en  Aadré  demanda  une  capitulation  Itonoiabte, 

lô^t-  —    Cummene  considérable  de  mer'  qui  lui  fut  réfutée.  Une  partie  det  assiégé» 

ehandiseï  tirées  de  la  Loire,  du  Khàne  el  le  dmda  alon  à    abaudonnor  la  ville  et 

-    anirea  départimeuts  voisins,  dont  le  Pouiin  tenta  ds  s'enfoncer  dans   les  mootagaet; 

eat  rrntrppol.  cette  troupe  fut  poursuivie,  «tteiiiti'  et  maa- 

PRIVAH.  TiHe  aacieDne ,  cher^icn  du  sacrée.  Saml'iUtdré  se  relira  dans  le  fori  d» 

dèpaneineui.l'ribuual  da  première  instanœ.  Toulon,  oii  la  manque  de  vitres  le  força, 

Saciété  d'agricullure.    Collège  coaimunal.  au  bout  de  quelques  joun,  de  se  rendre  à 

[a<arPap.  4.341  bab.  diMTéiiooàLouùX.il[,qui.rroidenieni  bar- 

DwH  U  K.V1*  tiédis,  Priva*  était  une  viUa  bwet  te  fit  pendre  avec  ses  coaipagnoat. 


i56a.  Le  duc  de  Maalpeuin- ,  dauphia  fimot  pillais  et  iureadièot,  el  tea  forlilka* 

»,  l'atatégca  i  la  Itle  de  l'armé»  tioai  ratéM.  Ud  èdii  de  I^oit  XIII  porta 

1574.   Le*  forte*  de  cette  vUe  eonliicaliiMi  de  tout  le*  bieM  det  babitMIa 

'  "«a  par  ta  jrapuktioD  ait-,  ^ni.  wateni  rctik  dan*  h  ville  pendant  U 

lle0aPauiiB,qui,u'a)>«M  ttife,  et  déJeudii  d'y  allor  halnler  tant  let- 

naier,  avait  Aiimtk  to«i  du  pand  tanu.  Touletoia,  la  Boutar- 

.  ,         „       al  avait  abandonné*  namonl  te  vil  dvu  t'inipaMil>ililè  cfetécu- 

,>illagaclbn)tée.  Qulnd  il  parut  devant  1er  rifourautameal  cet  tdki  pliitieim  ba> 

Prmu,  Samt-aoBuio,  l'ua  dea  plut  brasea  bbanU  reaUérrsL  ^«elqttet 

Mfittiatt  d«  temp* ,  j  eo—aandail  pour  n4>tiiat 

la*  prateMBBt*.   La  si^  fut  po^  a»*a  ■tTaïaaal 

«fiMur.  nala  U  défeoia  fat  li  anuiitra  Priva* 

w  le  dauphin  Ail  oblioé  da  lever  ta  aiéga.  Mtr  uae 

OttM  «illa  Jouit  da  ^dque  r^ut  jwqn'cm  l'Ouvèie ,  il  la  jo 
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t  I^ARTEUETT 

^iirrt.  Elle  ponôdc  nt  bdld  de  pt^fpclare, 
■uqud  e)>  joini  UD  bau  parc  drwiné  dam 
le  genre  piyuger;  un  palaii  dr  jiMire  bou- 
idknwnt  conitmil  ;  onr  pdile  bibliolbè- 
qnc  pahliquF  de  woo  valiuon;  dci  prifon 
renuniiiaUa  par  leur  belle  ûluatiOD  el  par 
leur  bonne  dirtribulioii  ;  un  boipke:  un 
hircan   de  bieiifanaocp;   ou  coll(^,i|>iî 

/iiJ>-ifu«deroiiiiertiim,éloiïe>di-luTie, 
•oifi  ouirrâ,  orpuàu,  inmn.  Dîscilloiei 
d'eiu-de-TÎe.  Tanneriet.  —  Commerce  de 
foie,  Imtiaai  de  laule  Mpèee.  CD  u^  bouille, 
Me.  Il  l'j  lieni  dmx  marrliéi  par  senuii>e. 
où  qiieliiurs  «ill«  de  la  riie  gauche  da 
Rbâne  Tiennent  ï'appTDvUiunner  en  gïbin-, 
benrre,  tromagei,  cbliaignca.  truffa,  elc. 
En  hiver,  venta  coiiiid^blei  de  cocboni 


DE  L'ARDÈCHE. 
Leebitran .  qii 


lure»  k  freaque  qui  ont  conserve  TBol  hvr 
édai  ;  ce  mnl  du  chiffni,  des  étwana, 
mltt  ërs  nwnuiDciits  de   l'empire  SroiA. 

ulle  d'armis,  d'une  égILw  détniile;  d'u 
a^tre,  dra  dlimn.  des  prùons,  de>  carbob, 
""-  espèce  d'aiilre  oii  i  on  frappait  b  maa- 


A  9 1.  de  Valeace ,  1S4  I.  1/1  de 
—  HiSleli  do  Nord ,  de  la  Croix  d'or,  du 
IJan  d'nr. 

ROCRBCOLOHBB.  Tillace  biti  daiis 
une  lilualion  ntrènieinent  pitiortiique ,  i 
8  I.  1/1  de  PriTai.  Pop.  fioliab. 

SUCHEMACRK.  Kotirgutiic  uirla  rire 
droite  du   HbAne,  à  6  I.  de  Pritu.  Pop. 

Ce  boiirg  eil  blli  en  amphiihétire ,  sur 
k  Banc  d'une  montagne  votraaii]uc,  ali  pied 
de  Irait  nchers  de  luialie ,  dont  celui  dii 
milieu,  taillé  \  pic  ei  de  3ao  piedi  d'cléva- 

cien  chiteau  fort  :  lis  niiiiei  de. ce  chlleiin 
«t  le  rocher  (ur  lequel  i!  est  életé  ofTrent 
un  aile  trèi-pittomqiie.  Dans  lebuur^,  .on 
remarque  une  hutte  coiuidérable  de  basalte,' 
anr  la  sommité  de  laquelle  on  loii  encore 
lea  débrii  d'une  espèce  de  fort;  on'pâsse 
toulBuprèa,  par  un  cliemin  rapiile  et  escar- 
pé, pour  mouter  i  l'aiicii-n  cbiteau ,  siloé 
•nr  la  montagne  lupérienrr.  Lorsqu'on  est 

Kncnii  aui  uuisOTu  qui  sont  i  la  droite 
chÉleau  ciiur  la  même  lijoe,  ou.trouve 
plunieitrs  miiri  en  talus  d'un  Iwualle  noir, 
conrigurc  en  Iret-pMlts  prismit  irrêpilien 
el  impirfaiti.  Rien  de  plui  «ugiiber  que 
celle  mite  de  maisons  dont  les  murs  ont 

Cr  FSnIier  el  pour  perron,  de  petites  co- 
ude* de  basalte  ,  tandis  que  les  autre* 
«ont  adossées  rontre  les  ousiri  inclinées 
dfi  laves.  Im  fen^tro,  le*  porte*,  sont  en- 
cadra dani  de  gros  prismes  réguliers  de 
basalte  ;  la  lave  j  est  emplojée  pour  figurer 
des  espùccsd'ttunt-toil;  enfin,  loole*  ce» 
■■isoni  groupées  en  iiinpbîlliéjitrr  daiii  des 
débris  de  ruines  volraniiiuej,  préscntenT  un 
niblean  dci  plus  pitjaaQtt. 


il  e  .rliamEjres  spaciei 


H  salles 


Paris,  du  désordre  ei  dr  la  deslruclion.  Dans  iioc 
des  cours,  on  admire  de  grands  miirt  natu- 
rels de  basalte  eu  colonnes  disjioséei  en  plu- 
sieurs seiis^  doni  ou  a  su  pni£ter  idrDiie- 
mcnt  pour  ;  élerrr  dessus  di-s  paripeti, 
de»  murs  avec  d'autres  colonnes  transpoi'- 
Irés  ;  les  [tremiirs  n^présenieot  de  lourde» 
niasses  qui  élonneni  par  leur  couleur  aoin- 
bre  et  par  leur  oi^iiisatioii;  les  seconda 
aniionceut  lu  banlieue  des  bomnies,  e<  con- 
Iratlent  merveillenieiBeiit .  avec  les  boiile- 
vaids  que  la  puiuance  des  feux  tnuterrsiu 
a  éleiés  :  mais  le  temps  a  loul  alléré.  Lors- 
qu'on .panient  à  la  dernière  tnur,  on  est 


plateau  vokaiiiquc.  Ce  dnnjon  inaecessilile, 
placé  comnie  dernier  retraiicheoient  sur  la 
sommité  de  la  hutte,  présidait  sans  doat<; 


hutte,  présiiia 
iun  du  diilcau 


n  ï  moi 


par  un  escalier  de  t^iatre-vingts  marriicK 
trés-adruitemeat  pratiqué  dans  une  Gisare 
de  la  lave.  Lcnqii'on  est  panetiu  au  plu» 
haut  de  la' tour  où  il  est  passible  deRMOln-, 
011  est  sai.î  iTétonnement  et  d'une  eqtnea 

d'uni'  éléiatioii  si  prodigieuse,  taillé  »  pic, 
el  escarpé  de  loales  (larls  :  la  partie  c|ui  Ût 
face  au  Bhàiie  ei>  absolument  iuacreiaible, 
el  a  plus  dn  600  pieds  d'élévation  ;  du  càl« 
du  sud.  l'ceil  plonge  dans  un  ravin  Tolcant- 
one  eaiarpé.  d'une  largeur  el  d'une  profon- 
deur considérable*  ;  un  j  découvre  des  cho- 
ies et  des  connints  d'anciennes  bvrea  qo* 
dcieendeut  par  oiidutailon  jusqnn  dans  b 

là  où  était  jodia  une  rivière  de  feu,  d  j 
bnne  une  nacade  brujraute.  Du   cûté  de 
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AILXOnDISSEMI 
l'onesl,  on  apcreoil  une  proFonde  dérbi- 
rure,  espèce  d'abinie  d'Biilïnt  plus  tFFrajiDt 

bnllét,  ri  qu'ail  oe  pi'Ul  pas  tlouler  que  ce 

On  doit  aussi  ïisiler,  à  peu  de  distance 
de  RoehcmaiiiT ,  l'ancien  votran  de  Chene- 
Tiri;  de  iioufellei  surpriia  sont  ménagée! 
au  Tojigeur  ((ui  pïïil  celle  mnnliigue.  Danl 
la  [unie  inférieure,  il  n'aprr^il  que  des 
bauliïs  Irréguliers:  niaù  plus  il  oioiitr,  pliu 
le  ipeciBcle  dr'vieni  iDlérêisant,  comme  ti 
b  nalure  roulait  gndutT  les  plaisirs;  elle 
lui  oUre  d'abord  de  pi-iiies  cèuiiioiii  de 
pn'imi-s  bualiiques,  dont  lei  eirrémilés, 
elruiiemenl  unlu,  formenl  des  pavéa  en 
moHÎqiie,  Arriiéau  plateau  dr  la  moiiUgne, 
les  regards  toul  frsp[iéi  d'une  colonnade  iin- 
■nen»  de  baulle  qui  H'n  de  soulirn  el  de 
reniparl  à  ce  plaleau.  L'aiperl  eu  rll  des 
plus  aiiiguliera  :  qu'on  kc  Û^re  des  niillien 
de  prismia  noin,  rangés  sur  une  penle.  les 

et  épaiururs,  mais  ajaol ,  pour  la  plupart , 
40  piedi  d'élévalioQ,  occiipani  un  espace 
de  Sua  |iiedi  el  étant  recouverts  de  masses 
irrégiilièivj  de  bawlte.  L'n  grand  nombre 
de  colonnes  se  sont  brisées  et  oui  Joncbé  le 
sol  de  Irun  débris  :  on  les  voit  enla'^es 
dans  la  plus  grande  confusion  et  de  la  ma- 
nière la  plus  biurre,  au  bas  de  la  penle  ;  il 
y  a  dn  eolaniies  qui  ne  lirnornl  plus  que 
faililemeni  à  la  masse  générale,  et  qui  n'ai' 
leiidenl  que  le  moindre  cbranltMnenl  pour 
s'écrouler  el  se  Joindre  à  cet  anuu  de  nilni^. 
Du  rôle  du  sud ,  la  ntonlagne  de  Chrnetari 
se  présente  lous  un  anlrr  aspect  ;  ce  ne  '■ont 
plus  des  colonnades  de  basiilie  qu'on  j  re- 
marque, mais  un  mur  de  lares  ^s«  el 
rougeàlret  qui  s'arrondii  en  sepneni  de 
cercle.  La  liase  du  mont  est  Tomièe  de  cou- 
ches de  pieirescalraim,  tur  leiquelles  re- 
posent din  bant  de  eailloux  roulés. 

Fairiquti  de  pienvi  à  Tusil. — Commcra 
de  soie,  vira  el  Vsiiaux. 

SAL'VEDR-IIE-nONTAGtrr(SAIirr.). 
Tillage  situé  à  5  t.  de  Pritas.  Pop.  6ii>  hab, 
—  On  j  trouve  une  souree  d'eau  tWrmale. 

TBIL  (Je).  Bourg  silué  à  7  I.  1/4  de  Pri- 
Tis.  Pop.  3,100  hth.  —  Faliriijiuiie  toiles 
â  la  méca  nique. 

TALS.  Boure  Uli  dans  un  Talion  rbir- 
mant,  entouré  de  montagnes  Tertiles,  sur  le 
torrent  de  ta  Volane,  i  7  1.  1/4  de  Pritai. 
Pop.  9,35o  faab. 

La  situation  de  ce  bourg  est  on  ne  peut 
pIds  pittoresque.  Le  torreul  de  la  Vulane  7 
lontte  de  diarmanles  twcada  doni  la  blao- 


la  plus  bt'lle  suite  de  chaussée  de  prismes 
baulliquei  qui  eiiile  dans  tout  le  Vivarais. 
Les  ciilonni-a  de  basalte,  astei  grandes  sani 
être  colossales,  sont  d'une  forme  agi'éahle, 
disposées  dans  un  bel  ordre,  el  placées  au- 
près du  gnuid  chemin,  d'iiù  il  est  facile  de 
les  observer.  De  loin ,  on  doitait  que  c'est 

en  approche',  on  voit  les  prismes  se  déve- 
lopper, former  une  belle  mosaïque  qui 
s'eihauise  en  lalus  el  par  eradalion  jus- 
qu'au )>ied  du  fymA  rocher  [le  granit.  Tons- 
ces  prismes  sont  per^iendiculal renient  placét 


fet  d 


>n,>eutse 


nbuf- 
i  découvert. 


i.,,i,i 


Ibnupnl.  —  Alt» 

le  même  torrent  la  chaussée  du  pont  de 
Bigaudel;  ici,  la  plupart  dea  prismes  sont 
aT(irulés,  mais  leur  emboiienirnl  n'est  fa%. 
■Il  général  loiijoiirs  eiact,  el  lea  articula- 
tions retsemliieul  quelquefois  pinidl  i  des 
cassures  ([u'à  des  disjonctions.  Ces  prismes 
sont  d'ailleurs  d'une  grande  beauté  el  bien 
proportionnés:  guelques-unlreufermenl  des 
DojauK  de  granit  à  fond  blanc,  d'une  con- 
tenttion  prfaiie. 


Tuls  possède  dea  sources  d'eaiitt  minéra- 
les, acidulés,  ferrugineuses,  froides,  Irèa- 
fréquentées.  Ces  sources  soiirdenl  à  pi'U  de 
dislanre  du  bourg,  près  de  la  Vulane  ;  elle» 
son!  au  nombre  de  six  :  1°  la  Madilriiie; 
1*  la  Mariej  3°  la  Marquise  :  4*  la  Domi- 
nique; S"  la  Saint-Jean;  6°  la  Camuse.  Ut 
DoDiinii|ue  est  celle  qui  panil  être  la  plus 
fréquentée. 

Stisiin  DIS  Einx.  On  prend  les  eaiii  de 
Tais  sur  les  lieux,  depuis  le  coiummcement 
de  juin  juwju'i  la  Gn  de  septembre.  Ëllri 
sont  Irés-frequenlées  par  les  habitants  de> 
départements  voisins,  et  même  par  les  étran- 
gen,  surlDul  après  la  faire  de  Beauraire. 
Le  nombre  des  malades  varie  annuellemenl 
de  i.Suo  à  i,8oa.  Ses  environs  ofTcEUl  des 
promenades  Irés-agréalilei ,  el  le  pays  pro- 
duit en  abondance  loul  ce  qui  est  uecei- 
Mire  aux  besoins  de  la  vie. 

Paoniiris  pbtsiqdis.  L'eau  de  tonlci 
les  sourcei  esl  froide,  limpide,  inodore, 
d'une  saveur  piquante  et  un  peu  sliptique, 
qu'elle  doit  à  la  grande  quantité  d'acide  car- 
hunique  qu'elle  contient.  Exposée  à  l'air, 
elle  se  décompose ,  l'acide  carbonique  a* 
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ààmift, «■  «a  niMc tsni|M  il  w  ttameia 
faod  du*  naci  UB  prtdpis  ocmet  qui  dé- 
«àl»  (car  i|iulilt  Itnupumtt. 

PsOMinû  cauuquu.  l'outei  ces  fui 
MtotieoMiit  ka  mtww  piiaripea ,  oau  dini 
ds  praponiiiHa.  difHnal»  :  l'ou  da  1* 
Dominique  ot  U  ptui  ictTusiBeuie .  et 
«Uc  de  la  M«Re  ta  pJui  ti^li.  Ellca 
lioiMiil  lauM  «■  diHolutioD  de  l'ande 
cvbaniqueaa  BU«a,  ilu  eubontU  ck' fcr. 
du  carboBiU  ds  Made  cl  d  alumîoe .  M  da 
muriale  de  nuit. 

PnarniftiM  HiDiiiiiiu.u.  La  OUI  de 
Tilt  i'eei|jioieBt  en  baiiuB,  i  la  dMs.de 
,  ju«(|uï  duuie  on. 
Il  dkiu  U  débilité 

I  j«iuiw«,is:lciicoiTbii,  la 

tu,  kl 


pavivu;  sUei  proituiseiit  de  Uiiu  erirla 
dau>  ]«  emèarraidn  rein»,  le  eiilirrh«4*ro- 
iH(jiie  de  11  touia.  tnaJfEcdoiuuleulauMi 

Fabriqua  de  ^pier.  ^uctfio*  dw  *«n 

VtU.EH«]VC-DC  BSaO.  Petite  tUIs 

Htuée  sur  tMe  ealkaa  éldvte  ati-daaiiit  de- 
là iiUm  à»  Cladiiègne  ,  duu  u«e  canirte 
ierlile  eu  vins  useï  eiliniM}  elt»  ^  domi' 
Dâe  au  lud  et  1  IVt  P'r  des  moiitognei 
aridej.  A6  I.  tj-x  de  Privas.  S  l'oii-  -i, Ao  h. 

A*aal  la  fin  du  XIU'  neclo,  il  n'uioâil 
NT  l'mplaiienieBt  ertnipé  HHJouni'liui'  par- 
VillcneiHe-de-Berg  quHiD  |ieiit  (oit,  &tu< 
^  de  quatre  lonn,  â.-vé  au  «iliait  da- 
DDÎi,  dant  Irquft  lu  rtligitiia  de  l'ibbaje 
-de  MiuaB  k  retiniaut  lunqu'ilt  èlaienl 
inqiiiiir*  |iRr  Isura  -f-y — 

Lwii  XIT  j  i*a\A\\,  ta  t6.tS .  un*  «our 
prnidiale,  et  |>lu«  tard  le  licge  d^tne  mai^ 
tiiu  dea  eaiia  et  fartts,  donl  la  ioum  eai- 
bMMO*  le  Viwaia ,  le  Velaj  tt  I*  Jim^m 
À'Vtkt.  81  au  «Ms4e  uni  i  7II0,  la  faaiUiin' 
da  ^'ilkuea«a-d»Ba(g  (iu  ébgi  en  «coiU 


de  Jfvn  de  Safm.  uoa  frèra,  îiiatoM^a- 
pbe  de  Pnttoe  ;  de^^iKi  d*  Csbelia,  *Mear 
du  Monda  pripilif  comparé. 


{NMinie .  oA ,  d 'après  ua  nea  imia  pu^  le 
caaaail^nvl  .«■»»!  iSoa,  tnr  la  pra- 
ppntioo  qui  lui  bil  adnaiie  par  H.  Caffa- 
nUi,al(H«pr«M4aii«paMenaiil,  il  a  été 
'~'~^  "1  oMKique  4  la  némoira  d'OliTiw 


DS  L'AHDËUIZ. 


3/4  dr  PfirM.  l'.iirbé.  léaiiaiii»  diocéaMo, 
^  P^  1,  15»  liab. 

An  conimenniDPiK  da  T<  liède,  Vhien 
n'éiail  qu'uu  bourg  pan  ootutd^ble.  d^ 
rendu  par  lin  chfieiii  fort.  Apres  ta  deilnie- 
lion  de  lu  lïUe  d'All>e.  niiuee  pvr  Oonu, 
en  410,  AuiDDiui,  qui  en  élail  évoque,  nani- 
ftra  le  vi^e  épiacopal  d'Attw  à  Vivieni,  qiii 
devinl  cusiiitii  la  ca|>itale  da,pa)tdeViirRr«is. 
Eq  1563.  Tfkiers  fal  une  de<  (itrinirrei 
vïlleiqui  se  dédarn-ent  «inlre  le  roi.  pour 
le  parli  du  prince  de  Oondi  et  dei  proies- 
laiili.  En  lïti?.  lorsque  la  p|ii|>ar*<les>Hlei 
dn  Lan^irdors'iDHiFfèreiit  pourt*  srroiide 
fai< ,  Ifs  religionoaiies  l'aisiiremrt  de  cette 
ptare.  Aprfv  l'âdil  dr  pacilicalioo ,  Saint- 
Âiibarii  qui  romNiandail  alirrs  dans  Vinoa, 
refusa  de  rendre  b  itlle ,  qui  fut  prinr  d^ 
uni  le  17  mai  iSâX.  Saiiil-Auban  l«(  fût 
prisounier,  candwnnp  à  ratuniB  nâlte  liim 
d'amende,  cl  i-nt  la  léie  irantlire.  Lun  des 
exécraliles  iniis<arTe3  de  la  Saiiit-flartMletiii, 
Vivien  leva  dr  iiaumui  réteodanl  de  la. 
rétolie;  mai»  iléfeudne  psr  nne  biUe^r- 
uiiun,  celle  ville  fui  priie  par  lei  catholi- 
ques, nprise  peii  de  lempi  aprà  par  le* 
proienanls ,  et  foràe  de  ^  readn  au  rai 
eu  .577-  _ 

L'cuctàiite  de  Tinert  «t  tria-arron- 
saila;  romme  toutes  les  riDes  auriennea, 
elle  rsi  mal'  bide.  foriDée  de  nw«  étraiies 
el  mal  percée.  On  y  remantiie  la  cflbè- 
drale ,  bille  sur  le  sommel  iPun  rocber  tfii 
domine  les  eiivironl  :  le  rhoHir  el  le  Hucner 
Boni  de  conslnirtioD  galliiqiie;  h  nef  cit 
moderne.  Cet  dans  celte  éfilise  que  le  mat 
heureui  Ratmond,  coniiedeTooluaae.  a|irë* 
avoir  M  dépouillé  de  s«)  biens  et  rouelle 
l>ar  des  prèin^  vint  faire  hummaçe  à  Viyt- 
qiie  de  Viviers  pour  un  fief  qn'tlful  coa- 
iiïiut.dejvMiiiDuirc  tenir  de  celte  éfliK- 
L'éréchàest  un  des  fdus  beaux  de  Franae. 
par  ses  liliimniis,  sa  ponlioBet  les  jardins 
qui  reOTironueDI. 

ÉducalifiD  des  vers  i,  saie  fîuhute  in- 
|Mrlanle  du  niùiier.  Exploitation  de*  rar- 
rièrei  iurpiiiuliles  de  pierres  doonut  o^ 
ev^el  lente  cblHX  h]drauliqu(. 

VOtIOÉ.  Villaga  sJlué  sur  la  rivepadb* 
de  l'Ardèrhe,  quiin  j  pats*  aur  HU  P**' 
*ua«tndu ,  ■  Q  I.  de  Prnu.  Pop.  5£«  Lll>. 

ES  rasie*  d'un  t3>tla«i  d^M. 

asfsa. 


aqwct  tri*-{uU 
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AIlKO!fraSS»IE>T  DE  L'ARGENTIJHIE. 
VOCr<TB(li).  Bourg  lituù  lu  Iwrddu      un  uwnÎEUle  nicain,  à3«oiii»m 


Uioiw,  uir  11  (Hinte  anrfèe  d 
L  6  t.  de  Prix».  Poj>.  1,^*0  ba 
m  vuie  ddieau,  où  Louû  XU 


lentUme.     ditUnce  du  ml  |irimilir.  Le  gllB  1  , 

Uay  igit      d'une  tuile  de  tiuid  allKniatib  de  fer  b»< 
IMJoumé      nilîte oïDipwte ,  ■  grciai  fini,  UuiMd'oB 


ARRONDISSEMENT  DE  L'ARGENTIÈRE. 


ABGElfniRH  (I').  Petite  ville,  chef- 
ie'i  de  HNis-prcfMHiire.  Trilmiul  dr  prc 
niere  iiuliuce.  Sociélé  d'sgricuUure.lS  Pop. 
1,919  luh. 

ETiUeeil 


■n<«,siir  lelorrpot  il 


•iH  luK  callée  pîl- 
ile  luula  moiiU- 


1M  Je  ïouloi 


^ûtiuea  de  Vi- 


Je  >ri  minet  d  iirgent ,  elle  (>i>ruïl  le  i 
de  Scgnalièi  ei ,  qu'elle  cLangea ,  lani)H< 
ialuiuie    des  prc|jrH>UiDe>  des   miiKS 


rSfliuIf 


prc|jrH>UiDe> 

,  eu  celui  dul'ArgruIière,  et  fut 

du  pajJ  de  re  uom ,  (Bys  qui 

1  juue  lin  rôle  imparlaiit  dani  les  guerrei 
ïiulre  let  Allii([«)is.  Apres  avuir  éfè  lucrei' 
.iirmeiil  lous  la  doiaiiiBlian  des  roinles  de 
Toutouse,  d'un  rvéque,  d'iio  pajie,  de  SOD 
égal ,  d'un  gànént  des  croité} ,  elle  fut  ra- 
in  réunie  ■  la  couronne.  Let  religîonuaire» 
a  prirenl  en  i56i,  eleii  mulilèreul  lesÉii- 
icto  religieux. 

L'église  paroisûale  ,  de  conilriicliDD  f/i- 
bique ,  e>l  reiaarqualile  par  »a  élé^uue  el 
iir  sa  légèreté.  Les  trois  nefs  tant  toule- 
lues  par  des  |iilien  d'une  élévaiion  bardie; 
nais  la  ïoiIif  du  rhceur ,  la  [ilup«rl  det 
^liawIlH  el  k  clocher ,  suni  be.iicuiy  plus 
niHleriMM  que  le  r«tle  dr  l'édilitc. 

(>n  i-emirque  à  l'Argefliit're  une  grotte 
'ouijHispe  de  plusieun  salles,  daul  l'enirée 
l't'sl  pat  éKalemeiii  Hccewilile.  Après  ilM 
larii-Mu  ■  l>  troisiènie,  dont  la  vadte  est 
ouieiiue  par  une  pile  oD  cà"e  reuTené.  et 
prêt  avoir  passé  i  travers  des  Jjlocsd*  gra- 
ireles  qui  tout  lombn  de  U  lalUe, 
e  i  une  Oai|ue  d'eau  limpide,  mail 
mie,  Fl  couverte  d'une  pellicule 
-e  de  la  couleur  du  (errain.  Ce  lac. 


Tint,  loici grègei et  oumea,  beiiiaux,  etc. 
—  A  10  I.   ./ï  de  Pri™». 

BANKES.  Village  sibié  a  6  I.  £^  de 
l'Arguiiicre.  Pop.  a.gSS  bal).  —  £lp|oilft- 
tiun  ^e  huuille  (a  Kilhiihihiii). 

BEA&E.  Villa^  situé  près  de  la  Lùre  , 
1 1  I.  de  l'Argruliere.  Pop.  i,6So  hab. 

La  Loire  preud  ta  sunife  au  pied  de  la 
muuiBsne  appelée  Ger1>Jer-de-Jonr,dau9  la 
cour  d'iiut  frruie  qui  porte  le  aiuu  de  Loire. 

BEAUHB  (.la).  Village  siiiic  à  1  L  3/4 
de  rArgtulien^  Pop.  Sou  hal>.  Uu  i-emar- 
([uc  BUK  environs,  la  eUautsée  du  Punt-dc' 
Beaiime,  siUiérsur  leslioiiL  de  l'Ardérlie  : 
le  |iavé  eil  un  det  jilus  curieui,  qui  existent, 
lani  par  la  configiiraliou  des  prismes,  par 
leur  dis|iosilion  el  leur  arrat>Eemeat,  que 
par  la  grandeur  el  l'eu.ieniLle  de  celte  bi'Ue 
□laste.  Uu  admire  surtout  une  liellc  grotte 
volcanique,  qui  biiiLe  parfailemeni  un  ou- 
vrage de  l'art.  Cette  vuâleiialurellepréscQle 
dauï  riuiixieur  les  exlréoiiiés  des  coIudum 
basaltiques  ,  qui .  jaiiiles  et  adbérentet,  of- 
frent l'effet  d  uue  es|iére  de  mosaïque.  Le 
basalte  de  celle  cbaustée  est  nin  el  de 
la  pilla  grande  dureté;  c'est  une  suprrbe 
coulée  de  lave,  quis«piol«ilge  aumuiiii  de 
deux  mille  toises,  el  qui  parail  produite  par 
le  volcan  de  la  Uravenne,  uu  par  celui  qui 
est  au-de.sut  de  Nlérac' 

BL'BZBT.  VillageMtiiéà«l.  lAdcrAr- 
geniiére.  Pop.  J,Coo  hab.  Il  est  iilii  sur  le 
torrent  de  tau  iiuoi,  an  pied  d'une  roche  de 


granil 


roupitiaJile , 


'anirea  ulles,  que  l'on  aperfoil  i  la  lueur 
a  flambeaux. 
"  '  '  '    soie  ouTrée.  Fllatum  de 

Dorderics.  —  Comuerte  do 


COIICOURON.  'Village  situé  i  jo  L  i/( 
de  l'Argeutiere.  }^p.  i,oo«  bail. 

ETIKHIIE-DE-LDttDABES  (SAIXT-). 
Baure  situé  i  K  I.  de  l'ATgenlicre.  l'OpuL 
3,000  hall.  —  Eijiloiuiian  de  luulia. 

JAOJAC.  Baunt  tiuiétur  l'Alignao,  k 
3  I.  i/i  de  l'Ai^ntière.  Pa|k  i,?!»  hab.  On 
j  trouve  une  lunne  d'eau  ibermahi,  dite 
du  Pcschirr,  liluée  un  peu  aa-deunua  du 
cratère  de  la  Coupe  de  Jaujac. 
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1) 


DÉPARTEMENT 


Aaxer 


icien  volnn  de  Saint-Lagpr, 
«DlYjiilf  nmitftïre  tonnée  par  dfi  nichpl 
piniMi|tm  d'itantht  en  am  phi  théâtre  et 
lerm tuées' en  pic;  ririlérieur  aFTre  dei  plaî- 
D«  niltivées  ri  des  nappa  d'etux  minrnl- 
lei  froides  ou  rhaiides,  qui  lorti'Ql ,  lut  nnei 
du  ceulrr  du  entière,  et  In  aulret,  de>  hiu- 
leiin  d'ali'Utoiir.  Ce  qui  diiliiigiie  ce  cralèrè' 
de  cdiii  de>  autre*  n>lniu.  c'ell  que  ton. 
éi^vjiiun  eil  peu  cuniidérable  ;  il  eil  plicé 
■u  pied  d'une  monlBgiie,  e1  duii  uu  laJIua 
lu  foiid  duijuel  roule  la  rivière  d'Ardèche, 
qui  luigne  ses  taviv.  Otie  ^itu■tloll  coniri- 
biie  bcaiieoup  uni  doute  au  grsitd  tiombre 
et  à  l«  tbiteiir  dn  eaux  uimpralfi  i|ui  eo 
BorCent ,  ainsi  qu'aux  phéiiomèiies  qu'il  pré- 
aenle  ;  «ir  il  faiil  «ïoir  que  rr  enilri«  n'rrt 
qit'iiD  ^nd  crible,  i  Iravera  leqitfl  t'érhap- 
petit  en  aboiidaiira  dei  vapeurs  mépliilliiuei 
qui  dounrat  la  rnori  à  luul  être  animé  qui 
le*  reipirc.  Cel  air  tnépbitiifue  se  fait  joi;r 
i  travers  le»  terre» ,  conime  ji  trivers  le» 

Eièee$  d'eau  ;  il  ion  i  gros  bouillon»  de  cel- 
S-ci,  et  »e  Gxe  sur  leur  surface  ,  pourra 
qii'auruu  veni  ne  r^ne,  car  le  moindre 
■oufOe  le  dissipe  rt  le  rend  pre>que  iusen- 
«ible ,  de  intmr  que  lea  moindres  pluies  ou 
brouillards  l'absorlienl  ou  le  relienni-nt  dans 
k  labuinluiie  mulemiin ,  ■us»i  ne  le  lent- 
on  pas  petidaiilclaprêi  les  fiirrei  pluies.  Son 
élrnliuii  varie  Silon  l'humidilé  de  l'atmo- 
(phère;  elle  ii'esl  janial»  de  plus  d'un  pied 
et  di'uii  au-deisni  des  creux.  On  la  euiinait 
au  juste  par  TeTli-l  qiiVtli;  produit  sur  le  feu: 
nue  bflu^e  allumée  qu'on  deicend  dans  le 
irenï  ,  rommeni*  i  languir  en  apnrocliant 
4e  la  vapeur:  rt  île  plus  en  plu»,  a  mesure 
qu'on  la  desrend.  Enitct^mmit  plongée  dan» 
legax  méphitique,  elle  l'y  flrinl  lubilement; 
unn  (ratide  uui^née  de  paille  qui  donnait 
entiron  uQ  pied  larré  de  Oamme,  «'éleiguil 
dan»  le  ttiomeiil  même  qu'elle  )  entra.  Les 
xpyclaua  rX|>osé»  aux  vB|)e<in  dti  cratère 
M  fanent  et  se  desieclienl  en  Ircs-peu  de 
temps.  Lorsque  le  propriétaire  dfs  champs 
qui  font  partie  du  cratêi-e  ouUie  de  nel- 
ioyer  les  Iroiii  d'où  sortent  ces  vapeur» 
■latraisantet ,  légat  volcanique l'étend  dan» 
toiil  le  iTatèrr  :  la  moisson  en  est  conjidé- 
nblemetit  i^omnugée,  les  grains  lonl  pen 
nourrit,  la  plupart  des  épis  périssent  avant 
demdrir,  cl  le  champ  acmblp  avoir  clé 
frappé  de  stérilité.  On  ne  voit  aucune 
plante  ni  au  dnlan»  ni  au  dehors  de  cet 
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violent  ni  dangereux.  Sonlavie  pta^  dans 
la  vapeur  méphitique  un  chat  fort  gras  et 
vigoureux  :  l'animal  mourut  au  h«ul  de 
deux  miaules  ;  un  chien  eiil  le  même  tort. 
Un  autre  ne  [ut  lauvé  que  parce  qu'on  le 
jeta  dans  la  nrige,  après  l'avoir  retiré 
promptcment.  On  a  muent  trouvé  dans 
les  creux  de  Saiol-Lager  des  oiseaux ,  des 
terprnt»,  des  reptik»  èloufféa.  Une  virilte 
femme  du  voisinage,  ticllayani  les  hasuni 
qui  coHtienuent  cet  air  volcatii(|ur  el  qm 
•e  remplissi-nl  dea  reulllei  tombées,  vrrs  la 
fin  de  rautûmue  ,  des  arbres  de»  environs , 
faillît  y  perdre  la  vie.  Elle  ne  s'apercevait 

Cinl  de  ta  mort  ptorhaine ,  torsqu'oa  vint 
secourir.  Soulavie  même,  eD  eiaintnant 
ce  rraiPre,  te  lentil  saisi  d'un  malaise  qui 
ne  le  quitta  qu'au  hiiut  de  quelques  jours. 
'  n  asiure  que  le»  habitants  de*  environs  ^- 

plombé  et  des  chairs  livides. 

Il  est  probable  que  le  volcan  de  Siint-Id- 
ger  est  un  solfatare,  c'est*i-dire  qu'il  lient 


H  projec- 


térblda 


s.  L'cJTil  que  produise 


soulemiins.  Privi 

tiles,  il»  n'élancent  plut  aucun  solide,  i 
h»  minéraux  siibliaiés  y  eibilenl  encore 
des  vapeurs  irès^angefciisa.  Il  est  i  pré- 
sumer que  le  volcan  de  Saint-Lager  pasaen 
bientôt  de  l'étal  de  solfatare  i  ceiui  de  vol- 
can éteint.  —  La  grotte  de  Miérac  est  ans» 
funeste  que  ce  cratère,  surtout  dana  k* 
temps  têts  et  calme*. 

JOTEOSE.  Pelile  ville  dluée  au  pied 
de»  Cévennes ,  sur  la  riviête  de  Bnome ,  k 
1/3  t.  de  rArgeniière.  Pop.  i,85o  bab.— 
Filature»  de  taie.  —  Commerce  de  vins , 
soie,  Hr. 

LACHENT-DES-BAIltS  [SAIlST-).'Vil- 
lage  silué  à  7  1.  de  l'ArBentière.  Pop.  700  h. 

Ce  villai^,  bili  dans  un  vallon  étroit, 
offre  un  speciacle  tout  i  la  fois  bizarre  ef 
majeiiueux.  Dr»  rocher»  e»c«rpéi,  da  mon- 
tagnes Irès-életées ,  la  plupart  arides,  dont 
la  chaîne  projetée  par  uu  contour  aingulier 
ne  laisse  apercevoir  qu'un  faorizon  Irès-cir- 
con»mt  ;  des  pierres  noires  et  presque  cal- 
cinées; le  schiste,  le  granit,  des  pyrite»  de 
tontes  parts,  difTérealrt  rsptftes  dardoitn, 
des  lavit  iniTusIèe»  dans  des  arittures  de 
rorbers  ;  tel  e»t  l'empliMcment  du  village  de 
Sainl-Lauri'ul.  Mal»  ce  lieu  semble  èlre 
dédommagé  des  rigueur»  de  la  nature  par 
de»  eaux  Uiennalei  aoiquelles  leiu>  valu  e[ 
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es  ttttls  ([u'cllej  nroduiieiil,  dam  1»  mala-  cralèrr  Irù-prunDocc  ;  m  !\inrs ,  rajiTrrli 

li«  lo  plus  rcbcllct,  ont  minlj  iiUG  ri[iii-  àe  scoiirt.  ufTrïtil   ilcj  traits  iioii  iijiiIm)- 

atioti  qui  l'arcruil  tuits  les  juiin.  ques  d'ancietm'S  rnipiîuna.  Lnntènirs  liuu- 

La  sourcp  dm  ram  Iheniialea  wr'  pir  leienrmeiilsit  pDnlivniBniiin-dai»  la  prtile 

■ne  ouvenure  boriiunlale,  au  pied  d  un  plaine  qui  l'étvitd  au  sud  el  i  l'rsl  d'une 

laut  escarpvmeut  du  rochm   grauiliqiws.  aulre  utniilagne  voisine,  enlièr-mrol  Tolri' 

.ei  raiii ,  apn»  l'fire  réunies  a  une  siilre  ni<|iir ,  ri  ronnuesouilc  nom  lie  Oravriiue. 

ondulle<  dans  li'S  éubtijientMils  dei  bains.  liroui  oFTreDt  de'bellci  phtilatious  de  chl- 

.a  température  de  la  pivniien:  source  est  de  taiRuiert. 

;o°  du   tliermumèire  renli^de;  celle  delà  Filatures  de  sole.  Tricotage  en  crand  de 

ecoiide    rsl  de  4S*.   .Salin -Laurent  oITrc  gilrti  di' laine.  —  Cunuwrce  de  grains ,  clU- 

rois  élablIsMOieiiU  |>aur  le»  bains  ,  t-l  daitf  Uii);ni's  ri  beSliauK. 

^haruii  d'eux  uu  tiical  f<iro»nt  deux  bassins         PRADES.  Vllln^e  sliué  à  3  I.  de  l'Argen- 

H>llaléraux.    La    température   du    |ireD>ier  tien-,  Pnp.  35o  liab.  —  Mine  de  huuille. 

H^sin ,  punr  l'nugp  du  bain,  esi  itéiernii-  ,     RfJOHS.  Vi||a);i'  biii  dans  une  silualloa  . 

lécdepuia  le  34''ju»|u'au  3;°;  celle  du  se-  pillr)rtii|ue,  surla  rin-gauehederArde-l»e, 

:oud ,  depnis  33  jusqu'i  34  :  eo  varianl  lai.  3/i  de  l'Argent  1ère.  Pop.  71U  hïb. 

es  degrés  de  lempiralurr  suivant  lesditTé-         Len  entirous  de  Ruums  pn^ntent  un 

ère  de  la  maladie ,  »n  rend  I u|irnilioii  des  dans  le  drsurdre  le  plus  singuiiir.  De  lous 

>aiiis  ni  diiure  et  si  tranquille,  [|uoii  évite  colés  on  ne  vuil  que  des  m^isses  énomtes 

me  iuGnité  d'accidents  que  la  clialriir  Inip  bri.tées   el  iiolées  Ipa  uiies  des  autres.   On 

nrie   orcisionne  ordinairemeul.   Les  paui  admii-e  encore  davantage   l^s  espèces  d'au- 

le  Saint -Lani'ent  oui  1rs  œfmrs  propi-iétés  eps  creusées  ater  brauioup  de   réKularilé 

(lie  tei  eaux  salines  Ibermalt-s.  Elles  lieu-  dans  le  rorhpri|in  poile  loutes  m  masses, 

■enl   en  dissolutian  du  sO'is-rartioDalB  el  Ce  sont  des  nxiiiles  spliéiiqui'S  enrunrés  de 

lu  sulfate  de  soude,  du  clilorure  de  sodium,  quatre,   àxi   huil   pirds   dans  le  ntarbre. 

le  la  silice  et  de  l'elumiite.  La  rélributiun  Rien  n'i'si  iri  l'uiivrage  de  l'arl  ;  car  qiirlle 

irrçiie  par  le»  priipriétairet  des  dirièreiits  que  suit  la  iietlelé  du  travail  dans  ces  eo' 

itablissemenli  est  de  aS  ceni.  |iBr  jniir.  loncrmeiils  réguliers ,  ou  ne  saurait  runce- 

Lm  eaui  de  &aiut-Laun-iil  s'emploieni  en  toir  que  les  bumiiies  aient  jamais  pa'sè  Ivur 

>oi!>3nn,  en  bains,  en  douches,.  Ou  1rs  boit  temps   à  etérutiT   ces   mvrvrilli-s  dans   les 

e  matin  à  jeun,  pendant  uu  après  le  n-pas,  déu'rls  :  on  ne  peut  ims  même  inhiginer  i|ue 

i  la  dose  de  «-pt  ou  liuit  vi'rrrs.  Elles  sont  ces   creux  aient   été  formés  par  uu  corps 

res-satutnires  dans  le  Inilemeni  des  |>ara-  étranger  qui   aurait  été  ensuite  tiré  de  ces 

jsirs  ,  des  aflirliaus  rbumniismales.  di-  la  moules;  car   on   l'ii  Iroitve  plusieurs  dont 

joiille  ,  des  tumeurs  bbiirhi's,  el  rn  géiié-  l'inlérirur   a  plus   de  cajiariié  que  l'oucer- 

-bI    dani   tuulrs   les   maladies   cbraniqui^s.  ture.  Mais  ce   qui  est  enrorr  plus  siiignlier 

Elles    produisriil  aussi  de  lH>ns  elfeti  dam  el  plu^  admirable  ,  ce  sont  les  rocliers  cubi. 

es  aflectHini  iierwusrs  ,  li'S  Gsluln  ,  1rs  uU  nues  du  méuie  mnlun.  Ici  la  régularité  et 

«res  el   les  maladies  cuiauérs.    La   saison  I  ordre  suiTedent  s   la  conriision   qu'on   re- 

les  eaux  commence  en  juillet ,  el  se  pro-  man|ue  ailleurs  ;  de  louirs  paris  on  voit 

onge    juv|u'en   septembre.    Environ    liuit  des  bkxi  de  marbre  l'clrver  aii-drwns  da 

«iiis  nulades  fréqiienteul  annuellenieul  lei  sol  ;  ils  ont  qualiv  ei  qurlqui-fois  cim|  (ares, 

iSUX  de  Saiul-Laiireiil.  et  |Hiur  rondement  un  grand  rorlter  ain' le- 

HALBOSC.  Village  silué  i  7L  3/4  de  quel  ils  ne  font  qu'un  même  eorp.  On  voit 

'Argeiiliere.   Pnp.  1,000  linb.  On  j  trouve  des  cubes  d'um;  liau'eiir  de  viugi  i  lienle 

nue  luine  d  ■iitimoiue  eijduilée.  pirds.  d'autres  dr  qiiatrr  1  cinq  ;   il  j  en  a 

""  '  -  '.  1/1  de  l'Ar-  qui  oui   vingt  pieds  de  diamètre  ;  leur  dis- 

,..     .,.  J  trouve  une  tance  vaneaulanl  qur  leurp^Msenr;  lautôC 

d'eau  llienuale.  —  Fabrinuci  d'éluf-  ils  sont  éloignés  la  nnides  •ntre*  d'environ 

fcs  de  laine.  trois    pieds,    lantal   de   douie,    lauiôl  da 

MOKTPEZAT    Roiirg  silué  il    1 1  1.  da  ouinie  1  vingt  pieds  el  au-delà.  On  y  mît 

rArneiilieri'.  l>up.  -j.diiTiah.  Je  tuurdrs  masses   pnsêii   sur  un  ires-|>rlit 

Cgniniliqur,qui  inneii'nimidrUcliaine  sa  Imst  ;  ou  en  vxil   d'autres  qui  sont  ren- 

Cuiruu,  «t  ()ui  afin  1  son  soonuet  uu  vcrsévs  ;  uu  de  leurs  auglei  les  soutient 
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j4  DiPABimEirr  de  l'akbèche. 

tor  le  rarlMT  fendMwmiri;  Ir  rrMc  de  la  vinj;!  loues  iiwleuds  du  buùn  maiè  pH 

MUM  ni  ippii]^  wr  riiilTp  pirtK  du  cube,  la  cbiiic.  On  peu)  birc  le  lour  dr  ce  h»sn» 

qni  l'ai  Buutenu  CD  ptoce  aiu  M  dpUcbo'  et  puu  r  uni  rraintr  eiiire  la  rorbe  et  Vê- 

de  la  bue.  Donne  rolo  loe  d  rau  qui   l'engoiirire  awc 

La  vue  géntnle  de  Imu  cet  mbei,  el  k  fraraidiiure  préripicc.  Lonqiie  Tliiïer  al 


eoniraile  rnire  leur  nuw  rfpiliéreel 
(M  te»  hrTHiiUrilét  des  objrti  voistiu , 
frpnl  le  lablMU  lnp|iinl  d'une  ville  ruinée. 


iloDoc  <l'eau  hmta  uac 


e  par  des  Ireuible-      friiid  augmeiiti',  jnh|u'iu  haui  d<-  b 


l'éWer  entre  ire      le  dégri  hll  lambcr  ensuite  ivec  un 
tueiii  doDi  les  ra-      tncM,  eainiuant  lire  lui  les  u  bm  Ir 


r   peu- 


veut  l'^lendre  de  cAlé  :  il  en  r^ilie  dan» 
Tel  endroit  un  turrroil  de  mbiliiire  ligueuse  Au-desKH»  de 

■DDIiie  dr  ton  tconr,  qui,  embnuanl  éirui-      TArdEche  un  poi 
1«mn(  le  roc  fondamental .  oéneti 

In  fenl«  H  r -  ■ ■ 

Des  qiunim 

prinripil  par  1«  efforis  mmprrtiifs  d( 
Iriin'i,  se  iromenl  eiiferniè»  dan»  [es  tr 
,   U  forre  d.-  Is  lève  produit 


1  paiiKi  uillaiiles.       pir 


nmdi  fort  |?M.  d'iih  (orirnt  des  rtjeK 
H  de  neiites  hraurl«a  bllardes. 

Dans  lea  r-""^'  ""  n'..l««™  aueii 


appelé  le  PoqI- 

i  iMiilri  monlaETiEi ,  coupées  à 

Tiil  à  droite  ri  à  g^urlw   la  ri- 

n-joignenl  en  furnie  de  volUe  , 

ce*      présrnlanl  ainiî  le  iprctarie  d'un  pont  na- 

•na      hirej  de  marlire  gnMn,  qui  dtunine   k> 

presque  de  la  bami 


pieds.  L'aiehe  de  te  pont  «M  la  plus  hardie 

peui-étivquieiîslern  Kraoci-:  elle  est  haule 

.._      _  ie  qualrr-rinpl-dii   pied*.   defMiù    1>    dk 

iOrtp'de  p*:ririratioQ;  et  i{iiaii|<ie  le  toi  soil      jiijquiu  niieau  mojen  de  la  ri>ier«.  Sa  Ur- 
denalure  calcaire,  on  oe  irouve  nulle  part     geiir.  prise  d'une  pUei  l'autre,  e»l  do  ceol 

•uiiaiite-irou  pieds. 

It  est  eertain  qiie  la  nalorc  a  fait  les  finDH 

ci|)«ui  frais  de  re  ma^ilique  monuioeal. 

Aiirienneraeiii ,  U  rivicw  ne  pas- ail  iiaïau. 

destuiis  du  pont:  iBaiibaii;nBui  le  |>ied  d'ane 


THDEVTS.  Buorg siliié  sur  rArdéche, 

I  (l  i,  i/i  de  l'Arp-nliere.  Pop.  ï,66o  hab. 

On  j  —  ' --'-'- 


VAUiORCB.  Bourg  situé 
rAlT""^"'-  "'0|'-  ".»5"h»''- 

VALLON.  Peiiietillpsiiueedsn 
rltoire  fenile  en  »ins  el  aboudani 
riers,  nojer*  et  auires  arbres  fri 


131.  i/i  de 


eauk  iraversaïeni  une  prolunde  vullér  ,  dans 
laniirne  elles  se  jenem  encore  quand  elle 
dcliordriil  :  c'i«i  san.'i  dnule  >  furt*  dr  ni- 
la  |Hurlie  inrcrirxre  di 


3rt  del.de  l'Arjenliere.  Pop.   MSo  bab.  pi«nurs  à  la  peittr  el  à  s\  [>«ï»r  un  (a* 

ïflle  était  aulrefui-  entourée  de  rruiiurts  et  sage.  On  ignore  h  h  maîii  de  l'Iiaiiinn'  n'st 

de  fowfl,  el  déleiulue.  du  côté  de  la  plaine,  ras  Tenue  â  leur  secnur^  |M)ur   IViIiler ,  a 

par   une  deini-lune.  Le  duc  de  Muiuma-  Vaidr  de  re  punt,  le  trajet  de  la  riiictr.  Ce 

î^v  l'awiéf!.'»  en  ifi^t.  qui  le  frtaii  cruire,  c'est  que  Jep.m  Hé- 

Aim  environs  de  Vallon.  U  rivière  de  l'Ar-  jour  des  Romains  dan*  i-es  runtre».  f  P"tK 

déHie  offre  plusieurs  ruriofiités   iialurellea  *  toujours  ».-rti  de  pBHaSe  pour  allrr  des 

qu'on  ne   «r  lisie  point  d'admirer,  (jflte  Wtenncs  au  Viiaran  i  il  iiv  -o  i  poinl 

niiire  est  funtiée  |iar  irenie-ji»  miiseaux  d'autre  dans  le  TiÙsiiuge,  el  nu   n'j  tioutr 

oui  se  réuiiisseut  dans  ir  Ua-fond  du  Vita-  que  des  préripires  qui  oe  permelleul  nuUf 


k1  tuuidire  dr  ces 
se  prMpllant  en    rasradcs  de< 


,01  pan  de  Irateiscr  i  uran 
i|ié-  Ou  n'manpie  anpràs  ( 

_ il*);ne*.unrml  de'ioiit  roiés  ratïmin  reinj>lirs  de  sti 

UFS  piilnrexpii's  :  mais   ellr,  cédml  ^nillagrs,  qui  oui  s.™ 

eu  liratlié  t  celle  qne  présenie  l'Af-  ligioiuwirei  pendanl   les 

t  l'indniir  1*    se»  eau»  de.*mdcnl  oui  rié  le  tlirtlre  .le  cr 

pente  prrs<|  Ile  |HrjHndiciilaire.  non  teiup»  de  UxiisKIlI. 


permelleul  m 
poitl  qnrique 
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ASKOntHSSKHEin' 
ficofe  une  eornidie  étroite  lu  rite  miri- 
iiiiui)  du    poni,    wir  Uquclk   in.   gciia  ■ 


\ed    pou 

Tlicnl  puKT  un 

à  (111.  Lri  rhc- 

rimunt 

depuii  tribli  un. 

cplBnrhe.urln 

eiii  *r«- 

cj;,p«..lil.l. 

avec  kun  irou|<niil,  ménir  pm- 

ani  U  m 

Jh.  la.»li.  .,.>.  1 

•■•  ™ï.«iini  kl 

1.»  I»>tli 

«o«nlàp.ÎD,™.U.g.r«péh|. 

;ui  iKoUfteca  plein  jour. 

Pirini 

iM  grotlei   du  V 

ivarsLi,  relie  du 

ralloii  m. 

ÉritB  iinr  deH-ri|:ti 

lànptrtiriitière. 

niiw  d 

«  nHéi'i  d<«  SI 

«lariiK»  et  d  im 

iraud  nu 

mbiv  d«  Hiii^lar 

liés  iiu'ïllr   nrp- 

r..te.  Ui. 

réW.™  n.t..nl» 

t.-  qui  11  tûitée 

^ifeFt 

ta  drarriiition  luii 

,WXe  : 

^■z^r^;?,?; 

éi-aiiiioai  ntr«%- 
^  U».la  le>  ru- 

DE  L'AKGBN'FItiRE,  I& 

depiib  dii  ju!H|ii'i  ircnle  pat,  te  mbdÏTiw 
en   plusieurs  pelilei  iTpuuei   laténk*.  U 

tlu|>a;i ,  cri'uiées  pu  penie,  Toni  ibontir 
d«  Iribimn  suprrieurrs .  Sfmtibblra  anx 
cbsir«B  du  éçluH.  Les  aHén  «mt  araées 
d'uite  lapiuerv  dr  stikctitei  Ira-bloDchcs, 
iriilplées  la  plupail  rn  rcli«r,  et  remanfua- 
Ue>  jMr  leurs  furniea  singulière*. 

•■  Li^  iialariiiex  pjnmldales  mérirtm 
réelteiiieni  unr  place  dUiiiiguée  parmi  les 
plus  magniSquca  priKlof—  ^-  '-  


iiiiiiét,  et  nous  être  munis  de  briqui'ts, 
le  faillis,  de  lorrhn,  di- bougies,  de  iher- 
nometres,  nous  piir'inie)  du  rhiirau  de 
Vallon  pour  les  lîrolles.  On  emploie  une 
heure  |H>ur  *^ri^rr  an  pied  de  la  nionligne 
jes  Grottes,  el  on  y  partieni  aver  brsnroap 
le  diflirnllé  t  eaiiM  de  la  ra|>iditi^  de  la 
pente.  Arrivée  l'entrée  drt  11  rot  lei,  ipii  soiil 
tiluées  i  prti  de  rinqueilte  luises  an-detiiu 

»upée  1  pic;  r'eti  l'étKinue  earriwe  de 
pieire  ealroire eriiiire  i|ni  sert  Je  toit  à  la 
p^tB  ton  tri  raine,  \otii  uou?i  j  iiilrodiii- 
«ntes  d'ahnrd  en  nous  roucltaut  sur  te  ven- 
Ti- ,  car  le  iiassagp  en  eil  irès-éiroii.  Apre* 

ipiliii'Ut  rorridor  l'oftrit  i  nos  ref^hlt;  à 
iB  lueur  des  b<>iigies  cjih-  hoiis  aiiulis  *l1u- 
m»'!,  nous  jugeéuies  qu'il  l'élriidait  à  prrle 


Ir  eipccri  d'in 


Il  rhoili 


loiiiiK  et  l'Iuvrr;  nu  »îl  IJIK-  plusieurs  fa- 
nillt-a  de  rea  anitoaiii  vienncn'  priHlaiii  k» 
i-inias  juiiir  de  la  chaleur  liéiligiic  de  la 
ern-.  Nous  ol>srriiinF3  des  cliuiive-soiiris 
■ngntinlic*,   su^jH-itd'ies  par   leur»  peiite» 

le  premJrr  gardf  aii>  SFriiriid  (|ui  iteiini'lil 
^1  Inuk  panser  l'Iiiter  dans  ces  llrux.  Il 
'|||1  reniuniiier  que  tous  ces  anluiauii  riteitl 
eur  driiieun-  ïeri  h  jmrte  de  la  i 


Il  privée!  de  lumière. 

1t  fait  <|ui'lipH»  na>  dani  (et 


de  la  uali 
■lévallou,  sur 
inieire  ters  la  bar.  Les 


pondantr  iiuprndue  à  b  vadie ,  Je  mnierE 
(|ue  li-urs  aiguilles  poitiicnl  l'une  iur  l'au- 

rée  de  peliles  culoitni>s  bMnnie  ks  pilielft 
d<'S  éslÎM»  golbiqu<«,  i'^e<e  depuis  k  sol 
Jiisqua  ia  >oAir.  D'autres  stalactitrs,  inri- 
taiil  des  l-ranchea  d'athées.  snrteBI  d'aiW 
Miielie  comuiuDc',  d'autres  eiifia,  attarhérs 
à  un  pédirule,  représeiiieul  drt  nielons  gi- 
puiietques  qui  seniblMil  meiiscer  la  Téle  iJei 


■udtes,'  laissent  i 


entre  qiielipir*  f-Miltrs 


kiux  raillés,  rorine»!  sur  k  sol  de  petit*  mi 

cesiix  qui  s'éléreroal  bii'nidt  en  roliinue), 

et  rejoindront  k*  sialartlte*  su|>érienres,  » 

On  Iroiice  en  Viianis  un  grand  nonibrt 
de  cavernes  irniMables,  niais  moins  curieu- 
ses que  eclle-ri.  Il  j  en  a  vers  Merruer,  I 
T>i);<ié,  i  <:haiiiérac',  1  Tirar  prel  Vagaas, 
au  hoiii^-.Saiut-Andéol.  i  Viviers,  Me. 

Le  giinlTre  de  Ea  Guide  oITre  aussi  une 
eiiriosilé  Fort  remaniiialilc.  Il  eti  silnédana 


iiviroiis,  ions  lescarae- 
■.  I«i 


lu  delà  Coule  ont  >iiii( 
'entre  ell» 


ticues  de  lutir  ;  la  iil 

dans  kqiti'l  se  pi^'ipiteiit  1rs  eai 
diimine  d'etiiiron  n;  loiws  le  iiliean  de 
l'Anlerlie.  Le  ihnd  de  ee  liassin  r<t  une  pe- 
tite plaiiK  arroge  par  sept  riiiueiiti,  dont 

(omié  |iar  leur  chute,  lonilient  cb  cata- 
rarir  daiin  k  iirécipii-e  de  la  Goule,  qui  (M 
de  lipire  ovak  :  une  «ecaiide  ratmwM 
Miilemin''  iiirréJr  i  la  |H«nii«t«,  cl  UM 
tniisirnie  1  fa  seconde,  jusi|u'i  ce  qu'a* 
|>mle  les  caui   de  vue;  Ton  n'i-niriid  pin* 

ratamrtes  plus  iirofoiides  enei<n'.  Aprél 
avoir  ainsi  rlrcuté  dans  la  iuouta(iM ,  la 
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DÉPARTEMEST  DE  L'ARDÈCHE. 
:;   eiln  (orleut  de 


bauet,  oFFreDl  Ar»  li  1 1  iwi  i 

-r.  |)laHtr«  de  ^ipiti.  de  bA-    I 


Inunnp  pl<D 
">  irdphLlhrtl! 

rendeol  i  FAtiirthr.  irijari  ifctofT»  dr  wie  H  de  rilowlle.  Fîb- 

VAXS  (Irt).  Petitr  lille,  «loée  pré»  du  '  Iotb  de  toie,— Commercr  de  çraîiii.  lin», 

Chaueiw,   ■  6  l.  i/i   de   rArgenlierr.  S  hwuni,  dnpetipi,  soirrin,  doKellr,  etc. 

Pop.  3.i(ki  bib.  FJk  a»  U(ir  dam  ud  bu-  —  Marrhéi  tlioiidaïamenl  •pproTÏBûanéi 

«u  enloiiré  de  monUf^et:  tvllaquoD  loil  et  Ircs^réqui^nté. 
dn-coté  do  lutil  >oor  granitique»;  les  antrei, 

ARRONDISSEMENT  DE  TOURNON. 

ASKfcVE  (SAIST-V  Petite  TiHe,  liloée      moim  d'une  hrnre,  «i>iip^onnèt>nii  ipriqne 
'         •■—  ■*  ..11  "ede  euprrr ,  pcn^èrcnL  que  Jh  hJiiftaU 

Lieni  fondre  »ir  rui,  H  irHiiT  de  «  ^jer 
pauage.  ou  de   périr  dani  kart  nop; 
il  «Il  boui  de  quelque  rempi.  ne  tu^int 
pmunne»   quelques-uas  dr9   plut 


lo  chitean  furi  qui  i-iuliil 
Jiiu  le  XV*  lïrdc,  li  qui  a  touleuu  plu- 
Urun  >irg«  daiH  In  giinrct  de  reliiiiua. 
Xo  I  ÏTg,  Saîul-.^Krete  éiait  une  dn  |ilacei 
de  idreié  accsrdért  aux  proleManit.  qui  s'j 
fbnîGerrul.  L'aimée  wiinate,  Sainl  Vidal, 
eut  ordre  de  l'en  emprer.  L*  plire  fut  in- 
Tenir  le  |6  srplrmbre  i5Xu.  line  ballerie 
de  doiiu  pièces  du  eaiion  fui  dirigée  ronlre 


Ipméraires  ewaladèrenl  la  murail 
Irérent  dim  la  nin  à  triTen  lei 


cl  wir|iri)  de  lei  tr 


■neignûvtii ,  et 
liiiiD  K*  hunmn,  les  i 
mère-.  In  Gllt?.  lei  enbati  (1 IH  nriOurds; 
Iriir  ra^  ne  l'anéla  qirt  iiinqu'inruii  élre 
ronieilt  let  uiirgeauls  tur  1rs  nicilleiin  viTini  ne  s'ufTril  pliii  1  Iran  jeui.  Toute 
Dioj'eai  d'ettrnniiirr  promptpmeni  1*  po-  b  >il1e  fut  «inuunèe  et  les  muniUa  rurcnt 
pnlalionde  lavillf.  Malliiiin'UKeiurnlCliam-  ra>é>^. 
biud. MMiioiandanl  deSainl-Agrcve,  en  élail  Kainl-AripTTe  est  l'entrepôt  des  vins, 


deSenerten-,  acroiui 


iti;  il  It 


al  pour  une  rxjie- 


Irnipt;  ratia(|ue,  ain'i  qiip  la  drfrnte,  fntvut 
£galenipnl  oiiiaUin'S.  I.rs  a&si^é<  ni-  Më- 
n-nl  qu^  pied  à  pîrd  les  oii«ni|;n  eitérii-urs 
an\  atsii^ eanla .  el  »■  ne  Tut  qu'après  atoir 
perdu  k  Biteoup  de  moiidr  que  res  dpmim 
'     —   pird   de    la   dernière    mu- 


~raill<-.el>eil< 
Les  assiégé  ji 


:o1i}rU 

impiirlés   «Ihs   raTftflkiS  voisius  ou   di-i  dé- 
(lartemenis   mmdio™u\.  —   Comutfrci 
fraiiis,  légumes,  IfeiinT,  Tmnaipa^'el  i 
liau»  de  toute   e^|iéee  puiir  rigrinillure 
la  bmirherif.  Msrrliés  ■rés-cniHidi'nlika. 

jINDANCE.  Petite  ville  liluée  tur  h  rire 
Iroite  du  Hhàiw,  à  R  I.  de  Tounion.  ta 
Pon.   I  .voa  liaL 

liluée 


ieillanla. 


druiein  qu  il  leur  iiiipira.  Il 
hiirs  ti'nimet,  leurs  <-nrant<i, 
et  1rs  pbrerEDt  au  rentre  df  li 
ctiaiinr  lialiilaiil,  m  «luudunnanl  <a  maison, 
j  mil  le  fen  ei  roiirut  se  réunir  à  la  troii|ie, 
'    *   la   faveur  des  léwlires.  sortit  de  II 


ANNONAT.  Vnie  trèsHinrim 

ut  eoiilliH-nt  itr  la  <^i>re  et  dr  la  Déome, 

pi'on  y  pasir  sur  im  pniil  suspendu,  à  ii  t. 

r/4  de  Privas.  Iribniinl  de  miiiniriTr. Cham- 

qne  de  Iriir  ilés-      bre  rnnsulialiTe  d>-s  «ris  et  manulàrtiirr» 

pour  eiéniter  le      Sneiélé   de   statistique.   Collège  r«ninuiial 

"-  nssemlilrrral      ^  Pnp,  8.i;t  liab. 

:.■„_....  ■.niionaj,  q -- ' 


p  qu)  a 


Dra.  de  seiiionrer  uni»  irs 
do  celle  ville  embrasée  ti 


la>ilt''Upbi'. 
it.  Dans  le   ^ 


Il  d'Aufioua;  ett  apéaUe  et 


D,gt,,-erihyGOO^IC 


KG(.H>ylc 


D,gn,-.rihyGOO^Ie 


AHRONDISSEMES1   W.  TOURNOK.  17 

ii(lor«iquei  m  niaiwaiellFuntUpetidBi)-  DESAIGNES.  hourg  bllî   dniu   la  pro- 

a  occupait  la  pente  Kt  le  .wmmel  de  plu-  Souiie  viMe  du  Doui ,  i  7  L  i/i  de  Tour- 

itan  eolMUi,  siiui  que  la  fond  ilti  petits  nim,  Pop.  3,Soo  liai). 

«II01U  qui  les  scn»renl  ;  siissi  cherehe-t-on  1^  sile  Je   ee  boiiru  Mt  lrci-pitlareiH)U(!. 

■a  >iiin  fcnsemble  de  «ne  ville,  dont  tou-  Oo  y  ntjail  ]«li3  l»  îwtes  d'un  uirieu  mo- 

ours  quelque  parlie  »e  dérobe  aux  regards,  numsDl  coonu  dam  ie  paji  sous  la  itoin  de 

t  qui   tue  de  diven  poinii,  offre  partout  temple  de  Diane,  qni,  selon  l'opinion  dr. 

>ii  nouiieBii  roup  d'feil.  M.  Boiss^  d'Anf;las,  élail  un  des  deux  tem- 

AnDOaaT  est  la  patrie  de  M.  Boiisj  d'An-      nies  -' "— - 

lai,  du  geoérJ  Ahrial,  et  des  frères  Mont-  l'oco 

ollia-,  B  qui  l'on  doit  la  merreilleuse  dé-  BItultiu,  chef  des 

ouverte  de  l'invealion  des  acrostats,  dont  On   a   découveri 

F  premier  essai  fut  failà  Annouay  le  5  juin  commune  de)  eaux  mintrslea  rt  le*  débris 

783,  en   piiiience   des  états- généraux  et  d'un  élablissemeut   de  baiu   d'origine   ro- 

l'un  educoars  immense  de  peuple.  niaioe,  dans  lesquels   on  a  truuVé  des  mè- 

Celle  ville  possède  une  multitude  d'éta-  dailtei  antiqui-j,  dont  une  de  petit  Lronie 

■lissenienlsindiisIrieli.leUqoedeifabriqHM  du  règne  de  Consiwife  Chlore. 

e  draps,  de  bonueierie  en  laine,  de  eants,  FELICIEN  (SAINT-).  Kourg  situé  a  9  I. 

le  coMvs;  de» filatures  desoieet  deeolon,  de  Tonnerre.  Pop.  3,10a tiab. — Faèri^uei 

les   blaneliisïcncs  de  cire,   de   nomlireiii  de  draps.  —  Conmcrc*  de  bediaui. 

noulinsa  blé.  des  brasseries ,  des  tannerit:.i  LIMONV.Vill^e  situé  dans  un  territoin; 

il  des  méRÎsseries  renommées,  et  priiieipa-  fertile  en  >ins  estimés,  à  13  I.  i/a  deTour- 

ement  des  papeteries  dont  les  produits  sont  uou.  Pop.  700  hab.  Le  vigiiolile  de  Limont, 

'Slimés  sur  tous  11»  marchés  de  l'Europr. —  életé   sur  des  coieaux  inisins  du   RbAue, 

'ioaimtrce  de  fariiief .  épiceries,  cirf,  bon-  donne  des  vins  qui  ont  de  la  linrssr,  beau- 

;ie,  laine,  draps,  toiles,  papiers,  belle  joie  Coup  de  spiritocUx  et  un  eoûl  agréable.  Lrs 

ilandie  pour  tes   tulles  et  les  blondes.  —  meilleurs  peuvent  èlre  classés  parnii  les  vins 

>épit)iére  comjdérable  bien  assortie  en  grai-  d'Mdiiiaire  de  première  qualité, 

■es  de  toute  espère,  dont  il  se  fait  un  grand  NABTIX  -DE- VALAHAS  (SAIKT-) 

ommerce  avec  lea  colonies  et  l'étrançer.  Boore  siuié  dans  une  cauirée  abondante  eci 

BftCLlEU.  Boui^  «tué  à  11  1.  1/4  de  ricelïeuts   jiitiirsges,  au  roiitluent  de  la 

roumoo.  Pop.  i.ioo  bab.                                .  Dorne  et  de  rÉrieiii,  à  10  1.  1/4  dePrivi». 

BOURG  DE  LESTB.A.   Bourg   sitaé  k  Pop.   i.goo  bab.   On  y  remarque  les  niioei 

la  I.  de  Toumoii.  du  chiteau  de  Rocbebonue,  dont  il  eit  fait 

CBALAHÇSR.  Petite  ville  ittnée  à  13  I.  incaliou  dans   les   Lettres  de   M—  de  Sa- 
le ToumoD.  Pnp.  i.iSo  hab.  rigné,  et  l'ancienae  chartreuse  de  BonlM- 

CBATLAB»  ()ej.  Petite  \ille  située  i  fuy.  —  Miup  de  bouille. 

19  I.  de  Touraon.  Pop.  i,i5a  bab.  HASTBE  (la).  Bourg  situé  dans  une  val- 

LeCbti}l*rdétâl  autrefois  une  tille  forte,  tée  profoude,  sur   le  Doux,  à  10  I.  de  Pri- 

lontlo  murs,  les  portes  et  les  tours  furent  vas.  Pop.  a, 110  hab.  Son  territoire  produit 

isés  en  i6ai.  H  est  bilidans  une  situation  des  chitaignes  renommées  pour  leur  eicel- 

iittOTe«]ue,  sar  les  bords  de  la  rivière  de  lenle  qualité. — Fairii/ari  de  drap  grossiers 

lome,  dans  une  tallée  reaserrce  par  def  et  d'étoFfes  connues  dans  le  pa;  s  sous  le  nom 

aontann  très-élevées  et  dont  la  pente  est  de  buntes. 

._J' nt  inclinée.— Fd^ifusi  de  soie.  PERAY  (SAINT-).  Village   blli  i  une 

ra^isseries.  —  Commerce   de  demi-lieue  du  ftbône,  Tis-i-vis  de  Valence. 

s,  chltaignes,  fruits  de  lAute  à  5  L  de  Toumon.  t^  Pop.  i,li5  hab.  Il 

bestiani  pour  l'agriculture  et  les  est  situé  dans  un  riant  et  fertile  vallon,  dont 

ries,  elr.  les  coleaui  sont  couverts  de  vignoble*  qni 

CORIIAS.  Villace  situé  près  de  la  rive  produisent   le  vin  blanc   si  connu   sOuS   le 

Irntedu  Hhéiie,  dans  un  lerriloire  tèrtile  nom  de  Saint-Peray.  Ces  vins  ont  de  h  dé' 

at  etcdlenti  vin*.  Po^  1,000  bab.  lieatessi-,  du  spirilueiui,  un  godl  fortagréa- 

Lc  vignoble  de  Cornas  (canton  de  Saint-  hic  qui  lein*  est  particulier,  et  une  sève  qui 

'm*j)  jvoduil  des  vins  rouge»  de  première  pnrtici|>c  de  la  violette  ;   mis  en  bouteille  il 

laase.  On  les  garde  souvent  dii -huit  à  vingt  l'équinDie  du  printemps  qui  suit  la  récolte. 

D* ,  et  leur  qualité  ne  bit  que  ('accroître,  ils  moussent  comme  le  tiit  de  Cliampagne. 

nais  ils  n'ont  pai  de  bouquet.  et  conservent  le  même  pétillement  qui  rs- 

CRU9SOL.  (rb}-.ci-qicèB$uiT-PiiajiT).  raclérisecetteeqiècedc  vin  pendant  jiluiicRn 

36'  LiiTuiHia.  (Annicnr.)  3à_ 
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DtPARTGmST  DE  VAtUtOO. 


tffMalti     la.  w  tttêtrtk,  firent  tffljrM  m»t». 
VmfàtOmÊel,  4bhmM  k  tuna  éa     «Um  au  dcauads  da  dm;  i^m 

lUti  «t  1>  ^m0  h—M  dw  iWif  niiLi  M     lii,Am«tk,MtkBi^ÊtdeLjÊm,wt*^b- 

oCbe,  1  rainctdamd,  la  drèû  d'an*  rir.dk  bibtKoopdâaHarrcaifcnulo. 

«•M*  «Màalc  MÔeoMaeni  faftifin;  n>  tbtin.  L«  MÎpaB*  de  TonasB  m  mhi- 

MM  re*m  oriold.  Mal  oarartM  dai  nr-  rcat  ceptadaM  pM  \tiàtr  me,  «I  cdw 

rien*  d'oè  Tm  eurail  aa*  piore  oltaire  fpimmct  de  l«v  (wt  soMna*  iki  i^kt- 

fan  ndwrriiée  fom  In  uMùudiiBfc  ras  ^  donnai  ia^s'ia  rcfoc  de  Cbak» 

SATlUaD.  Bean  àlmt  cMre  da  Bo»  1'-'^^*^. 

t^ae*.  1  ■oideTMiMai.Pap,  i,t?»  b.  UiaiedelaarMBalUtkdMUMeii- 

—ralrUoêi  de  graiMi  dnfcriii.  HtMok.  IB>I>M  pOni^e,  ■■  |Md  dW  rotka-  twl 

—  Ojmmwet  rwnridéiriil»  d»  bow  de  «faer-  «««TW.MrhriïeéniledoaWaeH™- 

pMte.  i-THda'n«.«*aekvMl^oaBnaBM|iK 

SOBlimu.  noOTf  niui  na-  b  ma  p«  u  Ui«  pMtMWiida,  k  fwwiif  ipii 

droiMda  mbdM.liil.deToofaan.  tan.  »«<•  mbaoi  m  Avce  ne  nac  grande 

s,»»  lub.— i7(niv»a>aiidà'Ai»d>  bato  «b«lk,  Soa  m>1  ot  heareamM^i  «naé  et 

derbirpeme  pov  k»  dèpTMWHrti  ■faj.  bwnU*  i  r«b«d«(e  ;  ki  ooicMu  qv  k 

dioaaiiii.  4MHWal  Mal  «Mm*  de  npM  tu  pks- 

TOttmaMT.  TiUe  tneMone,  «bet-lied  Ifa de «Arkif  d d'arb» biuiien.  Le<M, 

de  wtii-préliebn«,  TtOmméI  de  pKBiin  te»»,  d|^  célétan  du  icsp*  4c  Ckartea- 

iMi>«.8<ieiMd'*gMHlt»».ColU^Kij«L     "-*-*    —  *^'  ■>-- ^— ^ ;— 

KlSop.  S^ilab.  . 

L'origiM  de  Toarnaa  rMunle  ■  ■■>  ^iq-  «hbIo  « 

«Mlrtt-raeaUe,  aOii  qw  le  «(DiiTe  rH->  Awâk 

«■ipliM  «ninale,  troinée  lor  W  ainii  da  <">  roDvqiie  la  Ulnwl»  daealUf:e,  fondé 

rbiiod,  elŒiaienrde  eacon  ujandlmi  »«  le  «wdkiâ  de  Toowoo,  «  «^  dei»i , 

dMU  i'Mlw  de  Saiat'Jain  de  Majtd.  »>ut  Lojw  XTI,  Boe  teik  wliUife  («ne 
wr  tri  nrulnrirm  fr  hfl  fUMitmiMM  n' 

iM>.  cui.  si*!                   ,  QKNpéwicwrbiipH-kaDUéseraT*!,** 

"<-  "">■'  «""«  û»ww»  de  UM  «M  de  la  o&tt  du 

lUtAne,  mnaM  deXrw.  Mjerici,  ItlMede. 

Ihm,  drawtie,  liai»  d»  ceutiaolMe.  -r  A 

_  <iLde£riva,  (43  1.  deftuit.-'iU^ 

!ï  CM.  lù  4*  l'AManaeerdn  Um  d'oi, 

TBBIttDXl  Petite  TJHe  •ittuc  iUm  bm 

flaiar.'i  »].  de Totrefo.  CiJkgr  c -mna- 

nat.  ^Pop.  3,oo6bib.~~FilaluRadeMe. 

'l:uiiar»to.  iCaflitt  du  ■wÊKtrxm  dfa  dnp> 

Apàall  dutolutioD  de  l'être  lanuûa,     4»  k  fthwywt  d^a»^  iiaiwiigi  nrri 

^ ,..:..  .     ■ — -_,    j,  i,i_,'„      »,  e»9HLifl  »(«i«i«Bt  iLjoa,  C«- 


ownoD  dniat  b  {lelrânoiBa  de  l'tçîiM 
■  Ljfoo,  ^01  tu  TbI  phit  Urd  dépoadJéc 
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.,Google 


n:;r>Tii;-Gt>«'^lc     ^ 


druide  pUtoveeque 

DIT 

VOYAGEUR  EN  FRANCE. 

ROUTE  DE  PAKiS  A  MARSEILLE; 

imATZltSAin'  LES  I^A&TEHENTS 

BC  XHOia,  DI  L4  niOMB,  Dl  TADCLVU,  DIS  BOUCBlS-SD-UiOinT   ' 

n  COMHtlItlQUUIT  AVEC  L'JlKMCRB. 


DEPARTEMENT  DE  VAUCLUSE. 


litmhaire  it  parie  à  itlarerillr, 


D*PHi«i  L7<B a V.. 

SéM-Fh* V.. 


Àarmcw  bd  pats  que  pargooit  la  votasbub 


Lt  PjiLVAMi  im  bi»rgmiiTé,eâêbr«parlin]pitnkliao  du  doc  iTAngonlèm  ea  tliS. 
ftn  ipréi  et  bonrf ,  on  «aire  lUlli  In  bclln  pUntrt  de  Tiorluic,  drconumM  oitra  h 
KUac  cl  une  dudne  de  pciilo  nonligiwi  ani,  dioi  «rtiiort  partis,  lYloigncni  vm 
roDOt  i  peitc  de  *M,  et  dMU  fralre*  u  Uiueiit  entre  elln  el  le  fleuve  qiir  1  fi^rw 
nkesùic  pour  le  paiMge  <le  U  route.  An  pont  de  1*  Pirrre ,  on  puie  le  Louion.  <la 
^•mt,  k  droite.  Il  rooM  de  MODipellîrr  par  le  pont  .<Uiiil-Ei|iri(,  et,  1  gancbe,  celle  de 
Ç*P-  Le«  bonrgi  dcMontdrapn,  de  Homu  et  de  Pioleoc,  |irè>  drequeb  on  uiseMiTe*. 
'"Ônenl,  «biI  tetlrmenl  eeaibliblc*  pir  leur  potition,  entre  le  route  qui  Ata  •oanw 
t  on  roc  ralcaire  nniKinté  d'nu  chlletu  niiiié  qni  tei  domine,  que  l'uril  trani|ii  et 
''ojteer  1m  conTiHid  et  croit  toujoun  voir  le  mtme.  Aprà  iHolenc,  on  perd  de  rue  le 
Khiûe,  qui  l'Hoiroe  à  l'oucat,  et  Ton  le  dirige  i  tnTin  une  plune  de  b  plu<  grmiide  ht- 
■ililé,  coarerte  de  mâriert,  d'oliiirra,  de  p«udicn,  et  enlrem^lii  de  lietiobtel  et  da 
^■uapi  de  b\i,  qni  h  prolonj^jutqu'i  Onngr.  Aveiu  d'entrer  daiu  oette  ttlle,  oD  tpn- 
toit,  ui  aûlîeu  d'un  dômp,  rire  de  trion^fae  de  Huiui ,  u«  de*  plue  beeui  aoBunaah 
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t  DipABTEHEST  DE  TÀCCLCSt. 

q»e  mm*  «it  IriiA  iM^nmliifc  i-nAti  tfOwpge.  UtmM  MrvM  nae  phine  iiie. 
ment  cMiTcrtB  de  nilloui  qu'en  bien  ik*  cadroin  elle  mlc  eo  fricbe  ;  on  cm  cepaMbu 
parteou  ji  en  cuUinr  en  ngnci  quelques  pini«>,  en  enlenat  c«i  cuJIoui  et  en  l«  a»*s- 
«■Dl  au  milien  dei  iam.  Le  ten-iloire  l'améUAre  ini  rarironi  du  boar;  ie  Couribeira, 

«A  ToB  arTÎTe  |iar  HOC  Im ' .-.  i_  . ^..i • — 

rntfte  [*i*»oir  4»  «*il 


lowe  docenlei  la  Irm* ,  eogniuni  par  t'Ourèie ,  ne  liioci 
lAilou  roultf,  HUM  iU  i«M|UMe|(  apRi  BAivridea,  biiw  n 
Ule  pÉwlioD  dana  aa  fealik  tcnAaim.  A  une  lieue  de  diaUgi 


«ar^tiibb  par  «o*  a^rUle  paailioD  dana  aa  fealila  tcnAaim.  A  une  lieue  de  lUAutt 
uparali  te  bouif  de  Sorfuc*,  dominé  par  deoi  loun  qui  biiaieai  jadii  partie  d'un  antùiK 
ddwan  des  papea  ;  dod  toia  de  U  mm  ka  fotit  bMaeou  de  i'aocMO  muMicn  de  Cen- 
tilly.  Au  Poolel,  on  luue,  1  auche,  b  roule  de  Carpeninuj  on  paue  eiuuïte  deraat  ie 
Mcinl-Sa*et,  d'où  l'flri  jouit  fidM  fat  faille  lue,  pob  oa  «In  da»  la  fertile  e(  >raâBw 
pUîae  d'Aïutaoo.  Depui*  Sorguei  on  a  eoadnuelkiDeal  en  ne ,  lor  la  droite ,  cette  àlc 
célèbre,  où  i'iHi  n'amia  qi/cD  dteriiMBt  Un  accdamrd*  auioir  de  edui  que  le  Kbioe 
décrit  lui-ménu.  L'upect  ktinlain  d'AiignoD  iciiiuilili    i  celui  d'une  ancienne  TÎUe  de 

rm,  ai  I'm  an  joga  par  lei  bauU  raaopaM  roMah  de  bcttw  piarru  da  taS*  N  krdét 
créDcaui  qui  l'enlovnnli  p^ia  «n  reMDnfil  ||M  tille  panle  a«i  aombmi  clocben 
de  toulei  (arma  qui  U  dtcorent  encore ,  et  qui  lui  ont  but  donner,  par  »-*-'■••  |e  dobi 
de  Tille-Sonnanle. 

Enwriinl  d'A*i|iiQOi  oa  parcourt  It  pba  bdie  punie  ilu  leirilair«d«iBneTine;  eett 
une  plaine  boitée,  enlreintlée  deprairicaM  de  |raaqu4^  rajyaîQhie  pv  1«a  tant  connnla 
du  canal  de  la  Durante ,  et  •illunaée  par  une  muliilude  de  bellrs  avenues  qui  pncédent 


le  cnapagne.  An  baoMav  de  NieL  on  voit,  hit  la  dnûte.  la  oMHitagoe 
et  le  village  de  Chlteau-Renard;  au  Haa-dea-Camt,  pn  jouit  d'une  belle  vue  nir  le»  Oa 
boogéra  de  la  Durpaoa,  riviàre  iaapéluenia  auf  l'aa  travana  aii  villige  de  Boo-Paa,  sur 
—  u — .  ^  j^  trèi-loi^,  qui  |viBl  k  ■' " '"  "—-■--  ■  -  ■   ■  ■      - 


tl  k  deputeoMt  de  Tiy^uM  i  celui  dei  Boudio- 


DÉPUTEMEXT  IMB  TA^O-VS!. 

A»l»ÇO  aTATUTWIB- 


ire  par  lea  beautéa  n^turdlta.  dlutfrée  par  k*  ven  <piF 
Pétrarque  y  fit  eu  l'hanoeur  de  là  belle  Laar«  de  Sada ,  al  depub  par  l(»  nija^ca  ai  V) 


nrfndpanté  d'Orange,  de  la  viguerk  d'Apt  al  de  b  t*l)ée  de'Sanll.  H  (ire  un  q 
tootaiiK  de  Taucluu,  célèbre  par  lea  beautéa  n^turdlta.  Blutfrée  par  k*  \ert  q 
"■■  ■-'•■.•■•  ,    f  ,   ..    .  '    "   -a.tt  depub  par  lea  tajau  ai 

,    ^  4  tour  k  lotf  rétéror  on  Itea  c 

aacré  1  Pélrarque,  à  l'amour  et  aux  muiei.  —  Sa  bornes  font  :  an  noH,  k  dépaitenenl 
da  b  DroBic:  au  ktant,  odui  dai  ttiaiea-iJ^a;  au  tsidi,  U  Duraacc,  qui  k  wptn  <iu 
département  dn  Boucho-du-HliâDe  ;  à  t'ouett,  le  Rhône,  qui  kiépare  de  celui  du  GanL 
Le  lerritoiaa  de  oc  dipartament,  rcofemé  d'an  talé  Abu  Itegk  ataa.produiI  par  U 
JouctioD  du  Rhâoe  et  de  U  Durauce,  oFFre  lur  loi»  la  auira  pointa  oppoaéa  do  ooa- 
tagna  plu)  ou  moim  éki^i,  doiil  Ici  unet  bonfeut  k  coun  du  Rhâne,  lea  auns  nfw 
4a  ta  Duoaop ,  al  qfli  aamblent  tout  t  coup  a'àloi|nfr,  iVaTonccr  «u  loin,  et  te  crvMv 
•Q  4wi-W<Ja  au^rvuu  du  conflusni  dei  aaut  iiapelueucu  d^  ce*  deuK  ririèiB.  La 
^êCf  wnbk  Uwia  divÎMr  U  départtmaot  «n  f»yt  de  plaine*  «i  j»j»  de  austagneai 
Mil*  <Wméra  ptnia  m  beaucaup  plui  éltodue  qïw  h  prc^iicre.  Il*  plaioc,  es  elTet, 
s'at  kiilra  c|iaHi,  pfamiàrewctki ,  que  h  cooiiDualioq  de  b  tallée  i£i  Atiov,  depuit 
fratrie  du  dcoartement  i  la  Palud  ju<qu>  4iigaaB;  #1  woondentent  Taire  de  )'«d^  ■* 
r  réuoiuaat  la  Rbânc  al  I*  Buraacc.  Tout  le  rate  du  départenwnt  dût 
'«inea  pcuveut  h  diviiar  en  Iroii  baisini: 
..^  ..._....,,..  _,       à  CarpenlrMr  "u  du  oùlieu,  el  celui  it  i 

'   Canfilkn,  011  du  nidi.  De  b  ptain*  i  ]»  puolagnc,   U  pauage  u'at  pai  subit  ;  dimi  1 
piHnl*  wterntiditirep  en  fatueut  b  liaÎMO  gi«duelli^.  P'abwil  qurlquci  callînea  borded 


Mminet  duauBi  V  réuoiuaat  la  Rbânc  al  1*  Buraa 
llFt  icfardi  GOawM  M}1  de  moniagna.  Le»  plaini 
«lui  dUnwge,  wi  4u  aonl;  celui  d'Aiiffoo  à  C 


•I  eoupani  eiuuite  ka  piaiua  que  noai  venoni  de  déiicBer  :  lÛ)  l'eulrée  du  dcwrti 

SrencniuraaMnprèidu  lUi^eldaiu  b  direction  decedeiiK,  lu  b«uieiin  de  & 
MMVrirMMii  d«  Hviuh  <k  J^oNui  d'pù,  tfft»  W  oxirte,  tiijeiTiVt><»  i 
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l^AETEMENT  DE  VACCLO^.  ,j 

tCDt  Im  t^liOM  d'Oruntl.  di  CwirtluioD,  de  Bàdarridu;  «aqriif,  •)  m  rigiMiwfini 
du  Hbâae,  w  trouvwtt  W  c»tMUx  de  Chiiteuuwur-C«lc«rM«.  Fcb  «b^,  loujoum  dit' 
la  dirvctien  du  nord  tu  nùdi,  p4  Toit  U*  «dJuw  de  Vidiaa,  da  S«iai-S»mrnHi ,  4* 
Jooquvjviie,  4«  Oad^q*.  m  tumntat  Dbliqu«inei(i  lur  Im  bprdf  de  U  Pyrvu»  vu 
rochai  ie  Boo-Pm.  U'tuira  coUiuei  loul  encore  joliet  |u-d«>tat  dw  iMHUtiM  d^  Vaii- 
duM ,  •!  leur  lertent  M)  *|iwlque  urti  de  ^lnoe,  A(iu  «e  (ood  "T-illiirr  dp  ^iwin  4f* 

5laine>  du  milieu.  Ainti  Mutolacéei,  au  Dard,  lei  collinei  de  Vacqueiru,  de$|fTimi 
'AubicBcnd  d«  LMinoli  *  ImI,  cëIIe«  de  Svm,  de  Huui  ci  dal«  LÀtu«{  w  midi, 
ccllei  de  Saist-Didier,  de  Ptraw,  d*  Uciw,  du  Bobian  pi  de  XwllMlt.  I4*  poiM*  ailaû- 
nauU  de  cet  nuaUgoei  tool  ;  le  Uoni-Veatoiu,  dont  rétérUi^ii  ««t  4e  *«»ai  q.  w- 
dciaui  du  niiMu  de  11  atv,  le  LéberoD,  au-dotu*  d'Oppèdf,  df  i.jfion^j  Û  UtwnNi, 
■U'dewii  de  Cucuroa,  de  i.iSa  m. ,  b  maqUiDe  de  Leîvdt,  Mof  «•;  Mlle  de  Stiol- 
Sduroio,  i.iij  ta.  :  U  p«wa(«  du  Aiu^illn,  «Ho  ta.  ;  U  wenllpli'  de  Taucluf*,  £54  «a.^ 
Le*  moaUfiiM  de  Tuucluie  Mal  UKZ  peu  iuUreuaateii  aHOW  Ibuitet  fiieUM  fiM^k 
Tivjèni  n'y  prennent  leur  lource;  U  nuailè  et  la  atériliii  de  leiK*  MNumew  rriTTUHHt 
aèma  la  liuipte  curimiié.  Une  muliiiude  de  valléei  «'«Br«aMiit,  Il  ■*(  mi,  au  mIUmi 
d'etlee  ;  mais  le  plut  grand  Dooibre  de  eca  vallées  ne  «ont  eucunent  qu«  Af  ainpln  i«l- 
loiu  tnii-«eur'i  et  lurt  ktviu,  au  plulit  dei  rfiiiu  eb  ntulent  entM  1^  noqitgqc*  |(t 
loireaU  qui  en  deactndenl.  Ce  D'etl  qu'eu  approcbaot  de  la  pliioe,  et  en  quelque  «0- 
droiis  particulim,  que  iB  funnent  tea  valléei  profireaiciit  dilei.  Il  faut  twUMi  en 
euxpler  U  vallée  de  Sauli  el  h  lotnal  qui  la  parcourii  tjluée  per  delà  et  4w  lewoi  du 
Uimi-Veiiloui ,  etta  l'éleod  du  nord  tu  uiùli  dûu  uœ  loogueui  dt  dau*  lieuaa  cl  deaiie 
Mr  une  largeur  d'uw  denû-lieue  i  Iroii  quart*  de  lieue. 

Le  loi  du  dépaHemeul  deVaucluie  étaal,  ouaiBe  nouiriTaM  vu,  eatreceupi de  bdwi- 
lagnes,  de  coteaui  ei  de  platnei,  otftt  aécetaairenieai  de  grande»  rthéth.  £a  #fiinl, 
lei  terrei  lont  ealeeirei  el  nJlée*  plua  ou  moiua  avec  l'ugjle  et  b  aible,  ee  qtû  la  rend 
tanliAt  Inip  fbrtaa,  quslquefmi  ai£a»e  abieluaieU  dure»  et  comptclea,  lanlAt  trop  Mgéria 
e[  MO)  «ueune  liaiioa.  Le  baaaie  qui  l'élaiid  le  long  du  RUne,  iefvii  la  Mm  jua^f 
Caderouue,  o&e  dea  tairei  frenebjM  el  farlea  ;  mau  le  partie  naruliiuiile  d*  w  bwtiii 
préHUIe  l'aipect  le  plui  diplerable  ;  la  I  erre  végétale  a  preiqua  pwloid  dil^ara  ■  M  A 
|>eiua  en  rMrouTB'I-aii  une  coutbe  tigére  M  eablooMuie  daqa  quelques  ^Htlie*  buMa  «t 
liumidea;  toul  le  retle  eat  roc,  teilloui  roulés,  gravier  ei  ubie.  l4  parue  dl>  batiria  mwi 
prise  entre  Avignon  el  Carpenlrai  ne  présente  que  dai  caillouk  muMi,  qui  cgunenl ,  A 
qualqura  exccptuuis  wèa,  luole  le  plaine  de  Sergiiea  i  Aiignen.  Le  baasla  de  <e  va|liM  «fl 
toutaTois  le  plus  fertile  et  le  nks  eeuvert  d'erbrei  et  de  terdura,  pema  qu'il  est  le  miwi  «• 
rosé;  il  féisail  autrefois  seul  la  renommée  du  Coaaial  :  peu  deplàioea,  aarlTM.  pré«e«ual 
un  plus  bela^ecl.  Cepodani,si  l'on  eioaptt  quelques  (emsdeCunoDtetdeCanilloa, 

_.._  ,.^  bords  de  U  Dtuauee,  la  ferlilité  de  ce  bassin  vient  Mtina  de 

I  que  de  l^nduslrie  aui  le  cultiie. — En  gÛnl ,  le  aal  asl  pen 
fertile  en  grain*  et  ne  prodeli  pas  esseï  de  eéreaks  poar  In  eensnwaliea  des  iMbiltnta: 

Selquee  plaines  eependani  donnent  des  frùat  de  bonaa  qualité  ;  pai*  ai  nia*  (Mode  li- 
ciae  eoniitle  en  vins  atdinés  el  presque  leiijours  jilioadul*.  DÛ*  In  Bia)*Mre  partie  du 
lerrilaira  on  râaJt*  tout  i  U  bis  du  grain  et  du  vin)  le  toxain,  pleiMé  de  vigÎMi  Uà*- 
aspacées,  est  partagé  en  deuK  bandes,  doai  l'une  est  Eafonoia  au  terras  laJraunblos,  ft 
l'autre  en  vigaei,  qui  duBBent  des  fias  cbauds,  essieux  et  fortesneol  eelsTés. 

La  dépsrtement  ne  aomple  auetu  canal  aangable,  auis  d  porsêds  plueiem  eaaeiw 
"— '— •  -  J^:— :— >*^'-.>  J~-  »^..u  ...  ^y  mnuee^aiu  de  orques  uaisce.  Ba  lasgMe  du  Mvi, 
1  de  Prise  est  lien  on,  par  ta  im; tn  4b 
portion  des  tta*  s'éeuppe  du  lit  de 
du  tocTcat ,  et  eolie  dans  la  sanaL  Pour  jeler  Ice  aaui  daa*  oa  eniMMi  d'é- 
...are,  ai  est  obligé  de  contlruiie  traaiTeaaleBteiit,  dans  le  lil  du  (wreal,  dl* 
Duvragn  destinés  a  retenir  les  eau<  ;  m  ouvrages  ne  sont  qocéquefois  que  des  eapdaas  4e 
belaidceui,  pguiveBeDl  biUi  >ais  queéquebis  auai  ils  sou  eoiuirails  bïM  la  plus 
paode  solidili  «t  selon  tmjtia  ki  ràglia  de  l'h^drauliqua  "-  '' ~ 


••de  U  Dunmce  iMrrindol,  po"'"" 
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■t  dn  Oenl-fOnM.  jLtMittr  cml ,  et  fonoDi  mqnc  do  slme  poiai  1m jn]  d*  fa 
Omtce  1  Hnindol ,  ut  «liii  da  Cabcdtn  ,  qui  Konodc  tm  loTiioire  jkdia  toui-â-bh 
ianilH.  Dtni  mIih  onai»  Mol  HKon  lires  dt  1*  Durance  mprâ  de  Bod-Ph;  l'un,  un 
le  DOB  de  Dmn^,  ■ttok  te  Irmloin  d'AiiEnoa,  coule  tuloar  et  dam  rint^rieur  de 
'  '1c  de  or  nom,  et  te  perd  dan<  le  Xbôoe;  1  ■um  porte  le  Qnoi  de  anal  de  Crilion; 
"    étenaiw  de  Wn>  ...... 


une  fnuMk  étendue  de  Urra,   coHtoui  Mulement  autiefait  de  pierres  et  de 

Le  eKinal  do  d*p«rlewient  de  VinriaM  eH  uin  et  fort  lempM;  Duii  rataoapbèn  j 
«M  Hijetie  à  de  fr*'^'*  uriaiiom.  En  étp,  an  nilt»  da  plu  foriii  ctia)cun,  romnc  ra 
brTer  au  nilien  de<  trtàit  la  plin  rîguiireirx.  If  tbmnnnieire  aurait  ou  dncerid  tout  i 
co<ip  de  4.  S.  6  et  8  dr«réi.  Aprê»  utie  pluie  douce  et  leféte,  l'èbre  une  lemptie  h- 
rirutp,  ei  relie  inoHKevtble  apiiiioa  de  l'air  reae  HnduiienieDt  et  CM  wiiie  du  ealsc 
le  plui  plal.-'Daiii  ce  drjtiirleniriit ,  ks  ui<on>  ]  etneul  m  réduire  i  drui  ou  luw  ta 
|riui  1  mil.  A  prine  v  coniuii-oii  Ir  priatemp*.  1  ntoini  qu'on  oe  le  place  dans  le  ooii 
de  janiier  et  de  fé*rier  :  piT»qiie  luujour»  la  arbni  frui'irn  wnl  eo  Ùair  dans  If  tenod 
nou  de  fannée:  mail  l'IiiTrr  rrfwvnd  mtuiu  e<  dure  jutqti'à  k  fin  de  oui.  Ô  a'oi  pai 
nrr  dr  »oir,  le  Irndmaiii  d'un  IetQ|»  fr.«l  et  d««(,Tfable.  animeorer  les  thaksn  de 
T  «urcéder  qnrliitic'ruii  pntuoe  immèdiaiemral  aux  demieri  joun  de  rba- 


kur.  Tnulrfoii,  1»  aulomiia  lonl  prr*rrue  «mMaojmrDI  liraui  el  le  pri<loi^nl  jusqu'ag 
i5d*ëeinlin>;c'r«  alom  la  plat  lirife  Hisno  de  l'aDiiée.^Lei  plui  pvndifruidi  de  l'hiver 
font  ranment  deirnidrr  le  ibrnnonirtTe  au-druuui  de  lo  i  la  drgrr*  dr  R.  ;  urdinaire- 
■ifTit  il  se  ■oniieiil  eiHrr  (  el  A.  CM  froMi  duratt  un  moii  et  dniii  :  ib  »nt  trrs ,  Eant 
brouillant!,  el  liiujoun  Irnipém  jiar  la  préwnre  du  loleili  amii  lomlie-i-il  irès-pru  de  ' 
neil^  dani  Ir*  plaiua.  PrnJaDI  Imp,  le  Ibenoomêtn-  moule,  daiu  la  plui  fwla  rhalnu^ 
jutqu'l  ag,  ïo,  ^t  et  t*  degré»  :  ca  cbaleun  eimiiva  durent  inuveol  pluj   de  deux 


iR  degré*.  C'rtI  alor>  que  Ira  Orif^  ion'  lrét|unil(  el  arr«upajciiê  de  détonation*  len-i- 
Uei,  pruloi^téea.  et  de  lorreoK  de  [diiir.  Qoehiui-fiiU  r«r  m  »l  nfnirbi  pour  un  uq. 
nml ,  et  Ir  leni  du  nord ,  igiii  loufBe  auMiàl.  bil  épmui'pr  à  la  impéniun  rca  l>ruH|ues 
tarialioii*  dont  uuiii  aïoin  déjà  parl^.  -~  Lea  venta  domioinli  >uol  rriii  du  oord  et  da 
midi  ;  h-  renl  du  nirdAueit  cil  qiiHquefaîi  d'une  furrur  inroncetibk  :  il  couibc  et  dé- 
noine  le*  arbrri,  dé<  ouvre  la  maiiou*,  rcnrrneW*  cheminéei',  au  jniriiemp*,  il  arTwbt: 
le«  fleuri,  rniporlr  toulei  le*  n|)én>oivi.,  arrête  loul  à  (wip  U  <e(él>t)on ,  i-enerre  et 
criipr,  pour  aiiiii  dÎTt,  toute  la  luure.  Par  lui,  en  èié.  In  btéi  lonl  «turbri ,  lea  pUalei 
Sétria,  le<  fruits  aluHiii;  par  lui,  le  froid  et  la  Iriileue  wrcedeni  au  plu  beau  jour,  cl 
lliiier  renaît  Muvent  au  milieu  du  temn*  ordiiiairr  da  rbaleura. 

Oii  roiiiiwnrr  ^oéralemeiil  la  temaillri  dam  Ir  dépanemcal  de  'Vaudoae  vcn  la  Gn  de 
•Fptemlire.  et  du  1 5  an  lo  octobre  relia  deiiriglei,  daorgarlda  ivoineiannt  acheiées; 
on  Hpt'oilrufirda  relia  du  fronirul  quevrn  le  «uodubre,  ei  rllci  lonl  termiaéeK  du  i5  aa 
ao  de  iKAembr^  t:'«$(  ordinairement  vrn  le  lAfévrierque  le  priuicmpa  l'auTkoitce  par  Iv 
doux  parfum*  de  la  violette,  rt  par  la  Uoniwui  da  aouiidien.  La  arbre*  fruitien  le  coa- 
vreat  de  fleurs  dé*  la  fin  de  ce  mois;  mais  ce  priniemps  prématuré  disparaît  «ouieot  de- 
laol  la  aqiiiloni  fàugueui  qui  raméoenl  un  nouvel  hiver,  de  peu  de  durée  à  la  vériK, 
«ail  qui  neu  eil  pas  main*  peraicicui.  Au  commeiKenieiil  d'ami,  les  mûriers  laiiail 
entrevoir  qiielqua  fpuiliei,  le  grenadier  entr'ouiTe  iri  bour^eoiu,  le  c«ri*ier  Ueuiit.  la 
plupart  da  aulrri  ari>m  onl  noué,  et  la  vi^ne  en  pleur*  *ort  de  Mo  engourdissetaml. 
Enjiiin  .  la  nioiuon)  comnienimt.  Le  foulage  de*  gerbes  far  le*  dteraux ,  le*  niulets  et 
les  inn.  et  quelouefoii  par  la  boufi,  mit  immédialemeal  le*  motiiani.  Le*  feodaaga  K 
font  ter*  la  fin  d«  srptenibre. 

L«  dppartmieni  de  Vaiiduse  a  pour  chef-lieu  Avifiion.  Il  esl  diviié  en  4  arrondtiK- 
mrali  et  en  ni  raniotu,  rentennanl  iSo  communa.  —  SuperGôe,  aSS  lieua  canéta.— 
Population,  aSg.iiI  babiianli. 

MiniaauniB.  la  minéralogie  da  deni  rbalnra  de  montagna  qui  tnieneot  le  dépMte. 
ment ,  al  aiiei  pauvre.  La  plus  petilc ,  formée  de  lerraini  terliairs  suii  sur  le  tenu 
*eamdai<«  lup^rvur,  qui  parfoii  ae  montre  i  nu,  el  louletée  par  la  ntéme  force  qui  jadis 
élan  le  'Veniwn,  ne  présente  en  aboodaner  que  da  g]paa  »ou«  diveraei  fonnea  criMalli- 
na  ou  "»°''l'b«*-  "".*  pneowre  da  aimonitri.  lérélinitula,  cèrrla  aurtuul,  «t  de  m» 
tcm  ealnetiw  tfepuu  la  pii^  »^ii,  opèce  iu*nii'>  r™»™»!»  mondnuaiu. 
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tlt^ux,  *u  iMTd  d'Onnge  (tcfniD  nurio  ioféricur),  »i  le  lieu  le  plus  fourni  de  coquil' 
Ici  fossilei,  nadréporc*  et  bail  agilii&.  i.ux  ntéaitt  tsficta  se  joigneiil,  vers  BoUéa^ 
de  très-jalii  oursins. — Non  loiu  d'Ucbaui,  1  une  dwni-lii^ue  du  village  de  Pùleiic  (uran' 
ilissement  d'Orange),  est  la  mîue  de  lignite  dît  de  Piulenc.  depuii  long-temps  eijJoiti 
pour  les  fourneaui  dn  alentoun.  A  Hondragoii,  miaie  lignite,  mais  avec  beaucoup  de 
difCrulIésjiour  son  eitiactiou.  Méihamiei  et  ses  eniironi  (arruodiurmeDi  d'Api)  possedeut 
aussi  du  ligtiile  régulièreineat  exploilé  pour  la  cuisson  du  plAtre  et  de  la  chaui.  Eu  plu- 
sieurs  autres  localité*,  des  mines  de  lignita  ont  été  ouvertes  et  abandoouées  bieulol  par 
la  dinkiitté  de  l'eiiiloilatioD. 

Le  Veoioui  n'otlre  en  général  que  de  la  chaux  carbonslée  de  divoies  fbnnet,  des  fer» 
carbonates  ci  sulfurés  blaim  et  jaunes,  des  quartz  de  toutes  couleurs  et  fomtea,  parmi  Ica- 
(|iicla  aa  remarque  rhjalio  blanc  ou  videt  en  géodes,  le  rubané  an  laijes  strates,  le 
jaape  en  jolis  ruguons,  plusieurs  autres  tariétés,  et  uueli|ua  fossiles  asseï  imI  conserrii, 
dont  les  antmouitri,  bélemuilcs,  et  auelijuei  coquilles  turriculées,  brmml  la  majeurv 
putie.  —  La  botaniqur  se  rapproche  de  celle  des  Alpel. 

La  cbiine  du  Liberon  >enil>lerail  plus  abondante  en  min^ui  et  fossiles.  H  jr  a  d«s 
mines  de  cbarbou  iueiploilablet,  et  deM  fers  el  cuivres,  meniioniiès  daiis  lea  annales  ro- 
maines, aujourd'hui  perdus  ou  iueiploitéa.  Les  anciennes  hbluîres  de  Provence  font  nM>- 
tion  d'eiploitatiou,  à  Tiens,  de  mines  de  vitriol  (vert,  prDl)al)lemeDi ,  pruTeuanI  des  fers 
sulfurés),  de  fer  et  d'argent.— Peu  de  dépaneutenls  oni  de  pi  u>  Kl  les  arriéres  de  pierres 
à  bilïr  et  eu  plus  grande  quantité:  on  pcul  dire  qu'il  y  en  a  partout  et  de  toutes  la  espè- 
ces, depuis  la  pierre  coquilliére  la  plus  liun  Juiqu'l  la  plus  leiulre,  di-'puis  le  grain  le 
plus  gnissier  jusqu'au  plus  fin  el  au  plus  uni,  Lea  banr*  de  SiP"  ""'^  '"^  (re)-abaud*Dla, 
et  le  plitre  qui  eu  provient  est  en  plusieurs  rndruils  d'ricellenle  qualité. — Créa  i  parer. 
Argile.  Terres  à  porccliiine  el  à  creusets.  Sables  de  divers»  couleurs,  elc. 

SuuHCBs  d'uuh  HiKÉniLu  B  VacquciTas,  à  Aurel,  à  Cigoudos,  à  Telleron.  Source* 
•alées  i  Courllieiou  et  à  Heaumes. 

PHOnomoHS.  Plusieurs  lariétés  de  céréales,  mais,  millet,  beaucoup  de  sarrasin,  avoine, 
cbtlaignes,  truffi«,  légumes,  tous  les  fruits  du  midi  en  abondance,  safran,  garance,  gaude, 
épiiie-vinetle,  graines  d'Avignon,  aois  verl,  coriandre,  ipianiilé  de  plnnles  el  érurces  aro- 
matiques el  mediciuiilrs,  oiicl  rslinié,  £1,076  hcclarei  de  forêts  (arbres  verts  et  feuillus). 
— 37,000  hectares  de  vignes  produiianl  «nnueUenieut  400,000  hect.  de  vins,  dont  180,000 
aont  couiommés  sur  lea  lieui,  et  le  surplus  s'ei|.orte  en  Suisse,  en  Allemagne  et  dans  les 

de-vie.  Les  vignobles  les  jilus  reniarqusblcs  sont  reui  d  Avignon,  de  ChlleauueuMu- 
Pape  (clos  de  la  Nerlhe  et  de  Sainl-i  utrice),  de  Sorgurs  el  de  Beaumes,  —  Mrnii  gibirr 
(la|iiui).  — lielucoup  de  poissons  de  riiiere  (truiies,  écmisses).  —  Numlireux  iroupiaui 
de  bèlcs  à  laine.  —  UeAuroup  d'alH-iltes. —  Cantlixr>d''S. —  Éducation  tres-éteuduedes  vers 
i  suie.  —  Nombreuses  pépinières  el  s"perl>«s  oraiigcra. 

InoDimiE.  Fabriques  d'éloETea  de  suie,  ifUiurs,  draps,  étofTes  de  blioe,  indieimei, 
huile d olives,  essence  de  Liiand«,  saion,  arides  niiiiéraiix  et  anires  produits  chimiques, 
bougies,  cliaudrous,  suniiellei.  Filauirrs  de  Im  el  de  chanvre.  NnmbieUArs  Qlaluri'B  du 
soie  répandues  daoi  les  moindres  bout^  (00  compte  vingt  grandes  lilaiurps  à  la  lajieur, 
El  treiile-deux  fabriqui-B  de  premier  onJrei  une  iiiliuité  d'autrrs  moins  imjiortanles  suai 
établies  dans  les  villes,  viluigis  et  maisoos  de  campagne).  Distilleries  d  eau.de-vie.  l'an- 
ni'ries.  Papeli'ries.  l'eiuturti'iis.  Huîleiiei.  Nombreux  moulins  i  gannce  qui  pultèriscut 
aunurllemi-Ql  plus  de  400  mille  quiniaui  de  celte  racine  colorante. 

UiHMiaca  cousidrruble  de  ginim,  faiines  et  ligiuui^  ;  de  ciaiiies  de  irèQr  et  de  lu- 
urne;  tius,  eaui-de-vie .  huile  d'ulives,  essences,  safran,  Iruflei,  fruits  du  midi,  gruoE 
d'Aiignim,  couleurs,  cire,  bougie,  soie,  laines,  el  surtout  de  garance,  donl  le  aiuïlté 
le  plut  imponanl  ae  Ueul  chaque  jeudi  i  Urange. 
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nuis,  MVftw,  tdxAcU,  otAtBAtrx  *r  Ksittiimm  mmabqvulmi 

aOMOmwÉ»  KATI1BBU.H  KT  IITU  rtTtOKKlOinH. 


411H0N0ISSE1IENT  D'AVIGNOîï. 

ineiTOll.  finmte,  bdie  el  trèt-in-  pWiHfc  It  fimtiii  fl  *ipan  Mt  iUmiy- 

OMiM  TiUa.    Ghef-lka   du   dcpvfcnwiil.  tion,  jiuqu'en  iMl,  ^M^M  •&  Looii  XIV 

Tïibaud  de  nniniére  iiuUnc^  él  de  coM-  l'en  Mi}tt>« ,  pour  noM-  l'isMlts  bitc  i 

■en».  ClanDr«  et  boune  de  Mmmetrc.  Itotne  1  l'ÉtnlasaiMr  3*  Pruo«.  Cipa- 

ComU  <1v  pnul'iiamiDM.  Sac'ihi  d'agrlcul-  «tint,  h  fN>ii«  t'élMit  déckli  t  dMoa-  h 

lw«.  SwcMti  du  Miii  itt  iris.  Sucrilrule  HtàMinn  qn'oB  hii  iliii»Bihil ,  e*«e  nUe 

de   I1i6td    du   tnnlklei.    noU^  tvyà\.  hiifiit  mtirn^.ra  i6M,  LoomXJT  a'ia- 

Éb*I«  frduiu  dedeMin.  HatMa  de  unie  Mrautie  weMide(akd'ATi|iiaD,  ^'i  r^ 

pMtr  im  aliciUi.  ArcbeiêclM.  El  ^  Popul.  mt  ia  fpt  «a  rftgo.  CM»  iflla  (M  eoccre 

.,__-_■__    s,...f .1.    1    —,      i'hiiirtt!  hth  Mrh  pi)i"«u  due  *f  Pw».! 

n  h  «ntk  hM  qtM  ttcM  It  ppc  Clé- 
UMII  Xnt,  Ft  ■«  Il  it*dh  qn't  «on  *■»«>- 
liècla  Bvwii  notre  en,  Aiiglidn  flt  »fM.-~Dtt  t'MnCfl  l)o5,  le  jmf  (M- 
partit  d<  l'anvore  romain  .-  Piulém^  hii  dipM  T,  4'i^rtt  os  mM  hil  anc  PhUn- 
dsOM  le  litre  de  colooie  -,  Ptihe  U  nvl  in  p«  Ir-Bfl ,  ivlit  IllwlM  t  Aligna  )i 
nii(  iet  Ttlles  litiues .  ri  Pamponliu  là  elle      t^UpOtr  in  ulnt-ajé(*  I  dl*  j  raria  iifa 


,  qoé  II  pM  Orégoin 
oiM.  Apre*  <a  aort  da  < 


naiie.  r^ite  ville  pasu  luccessivemrnt  uiiu  le  Trporu  k  Kam.  Aprée  <i 

!■  dnouiiMioa  deiColLs,  d«  Hourgiiiguoiu,  goire,   Id  nrrilMBX  naofil*  «lunui  mm~ 

l)a  OeirsgotU  ri  del  roii  d'AusIrasie.  As-  wuivemrnt  dnu  p*pH  en  amporitiou  au 

•MfMMatmccMpwClor»,  elle  fui  rvgar-  Jiontile  rumiiui  er*  f»p»t  fttideremt  è  Awi. 

dit  iiialiiii   le  boulevard  de  lu  Frovfn<«.  gnonjoKfnVn  ijsR.  LMhwfiltatan,  Atâ- 

ChariCi-Harlel  b  prit  uf  1rs  Sarrasins ,  gn^  da  ichinne,  ebiH^tvnt  d'A-rifoon  \e 

^i  itlicM  pwsniu  à  t'ea  emparer  par  L  di4ntM  pi^,  Benoit  TtR.  D)^pn<^3e  tetopi 

Udùou  du  due  de  Miuroatc.  Souniisi'  atit  lei  pane*  gantemÉMil  la  viHa  par  da  là- 

CarhmiqieiH ,  rtU  lit  iwiiie  du  ro>gume  g>ti ,  ]uii]Tt'm  1791 ,  sA  li  eoktat  ToMie- 

d'Arieaiplu  u^il  elle  déviai  U  capiule  du  !ln  et  latiHe  d'Attgum  tanm  léuaim  ■  b 

■<i|uii»l  da  Provence.  Après  de  longues  P^nn  pw  uil  décM  *t  lAiwinhliu  ooai- 

cMleatMiow,  lei  i^atlr*  de  Toulouw  el  d*  liluatlte. 

Barcelooe  te  la  parlifièrenl  ;  '  okaii  cauime  Le  t^aur  dei  Mpn  coriMbU  haaatoaji 

ib  n'éMniit  pM  «un  brtt  wir  cooireiiidre  1  l'ni^niiKfis.teinFal  et  ll'enbrfHiwnwM  d'A- 

l«  habilfenM  d«  leuf  abéir,  ixtte  lille  se  tignon.  Ctile  ville  se  pmpli  siiii«m4«  moi- 

dédna  rtjiiiUi^iiii  îiapcrial*  et  soufTi  it  in  nrs,  de  aonan  el  de  pémleOM  d«  (miua  In 

gnerm  (fraeto  pg«r  auùalenir  u  liberlc.  cauleurs  :  !i  moitié  dé  H  mrftca  te  («errril 

—A  l'RfwpladaoMitedeTautaiise,  Avî-  d'ètaMiurmenis  rrli^em.  Ahir  la  rénto- 

KBon    iiiiliiMW    b  caaai    ies   Albigeois,  lion  de  1789 .  on  J  eatnpwit  hwil  eulMgii- 

Lmil  TIU  la  prit  «a  m6 1  apt^  >m  sicge  les,   vinj^  eonvrnti  d'homnK*,   ^aince  A 

de  trois  mois  ,  où  il  jwrdit  plus  de  I3,ouo  filles  ,  dix  liûpillux  Oii  naimM  4e  ebwité, 

kbiMDM;  B  b  friutpa  d'iui  Nipdl  eiteasiF,  lepi  confréries  de  pénilenti,  Irob  ■hwnii- 

faMie*  de  délmm  ^  pidats,  ses  foriiG-  r»,  soixante  églises,  nne  eoBAModene  de 

«tioM  at  ÈM  ren^wrM .  luis  U  ae  cliangca  l'urdre  de  Malte ,  rte.  ;  plu  «Pan  tien  de 

rien  i  la  foriDe  de  son  EDuvemenieni.  Af-  b  population  s'ocnipnt,   »ri-diia»t,   de 


■OUI  b  damination  des  comtet,  qui  ne  laia-  sonner  deui  ou  trois  cents  clocbei. 
aèrent  aux  habitants  qu'une  ombre  de  teur         La  sitiialion  d' Avignon ,  sur  b  rive  gaa- 

gouTememenl.  En  1343,  Jeanne  de  Naplaat  obe  du  Hbânc  el  sur  un  canal  lire  de  h 

reine  de*  Deux-Sidlet  el  comtivae  de  Pro-  Surance ,  esl  des  plus  agréables  ;  inr  l'anlie 

tem»,  rendit  Avinion  au  pape  Clément  VI,  ri>c  du  tleiii'e,  s'élève  un  «rteau  que  coo- 

pour  la  somme  de  Sa.oou  florins  d'or,  qui  ronneni  Villeneuve  el  la  Torteresse  de  Saint- 

ne  fut  iunaii  pa;rée.  Les  tuccesseura  de  ce  André;  une  plaine  d'une  itasto   ètciadue, 
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.iKiUHfoiMBKElrr  iyA.noHoa.  r 

l<  ptp*  fMl  T.  U  tkÊftO»  iê  h  Mm» 

1  OB'  iwtian ,  qua  fit  bàlir  l'irtbwiqkM  UbdM 

I.  La  «■  i6»o.  »1  M  chrf  fauw»  4» 

tonne  de  U  TÏIIe'cil  'un  ovRk  i^fulier,  Soui  la  piriMjle,  ea 

d'uM  wrfBEa  légàraniBM  ondukuM  :  «  l'cx-  iculpl^  qai  aal  (f , 

Irénùté  tt  drewi  la  roc  d«  Doiu ,  coupi  t  Maal  bcaocoup  plw  UiciEit  ^  l't^m ,  ai 

pic  ven  U  Rliâoï  et  élevé  <ie  iSapiedia»-  uir  le  mur,  t  droile,  ga  rail  \m   rtuaa 

dewuduOciife.lklUviUealgéoà-aleDient  d'une  peitibire  «(tribaéa  i  fiÏBaa  Maainij 

Lieu  btlie,  BÙiIesniei  ca  •oui  pau  lorgw  la  pap(«  DFGciliaal  dana  «alla  tffm;  la- 

ci  inalpcnéetih  jHiuqxdaiMeeU  Urne  BoocatTI,  Urbaia  V  al Gfàfieirc  Zl  f  oM 

Caladc  ;  la  plut  aiunâe  ttl  celle  de  II  ¥et-  àié  ucns.  £Ua  rcnferaiall  autrafoii  la  ta»- 

raime, oui ed étroila et  unuaute.  Lcaquaii  beao  de  Baoott  XII,  (elai4a»ai«b*ïè^iM% 

qui  bordent  le  Uiâse  «ont  NiagntCqtua  ;  lei  de  pluiiem  nardiatut  et  na  pûoi  nambra 

reD^iarli,  tentli-uiti  en  uiptrbei  piérrei  de  d'épilaphe*.  On  f  *ai(  aaeara  le  aiauwlla 

taille ,  tnuiis  de  créneau  ,  flanqué*  de  de  lau  XXil,  ainai  mm  la  teaabe  du  brave 
!t  ds  u  bmiUn 


rt  curéei  de  diataan  ea  ditlance  cl  pai- 
cé»  de  b^i  parle* ,  laal  le*  |>lu*  ban» 
et  lei  mieox  consenés  qui  eiuleol  dan* 
toM  le  midi  de  la  France^  Du  baul  de  leur 
plate-fonue,  ou  jniiit  d'une  duvuej  l«i  ploa 
agréables  lur  ta  lille  et  Rir  kl  riaaui  ata- 
ngnea  qui  l'enloureat  :  on  a  loui  le*  jûedt 
le  Rliâae  qui ,  dii  iaé  en  pkisjeun  lira*  toi^ 
tueux,  ronne  un  grand  nombre  d'ïlcj  ou>- 
Vene*  d'arbre*  de  la  plui  bcUe  verdure  ;  il 


«oeore.  On  découvi 

cultivée*  i  piïie  de  vue  : 

la  PruTcnoe  ;  et  au  raidi ,  la  ville  d'Avisos 


i  l'est,  ka  Alpe*  de 


le  fête  ,  foui 


et  tonl  encore  atumees  par  le  son  du  tnjvt- 
bourin  et  let  daiuci  gurs  de  U  Provcncs. 
Ce  belle*  alléea  d'arbrat  plantés  auUtur 
de*  rempart!  oITrunl  d'agréables  pronicoa- 
deï.  h»  «ille  e>l  eDtièrenWDl  nue  eilérieia- 
renenl  cl  n'a  aucun  faubourg.  .~  $ur  le 
Rhône  on  voil  les  rcrte*  de  1  ancien  pool 
e>  piene  de  Sainl-Beiteiel ,  qui  joignait 
autrefois  Aiipion  et  Villeneute',  et  dont 
la  bmeuie  înoodatiDn  de  1669  ocouûona 
la  deitractian.  Aujaurd'lwi,  Aviguon  com- 
œuuiijue  avec  la  rive  droile  par  un  pool 
en  boi*  el  par  un  pool  de  bateiui. 

La  HÏTaoFOu,  dile  Notre-Dame  -  de»- 
Dons,  eil  un  antique  édiCce  ,  coustruil 
dans  tes  premien  sicrles  du  chriilianiime, 
lurletdébrûd'unlemplepaïrn;  elle  fui  dé- 
iruile  pir  le»  barbaies,  tH  rtb&lieparCbirie- 

magne.  Celle  église  occupe  le  «ommel  du  ro-  ....  ,    __  .     ..     ..  _ 

cher  de<  Son)  ;  on  j  monte  de  la  ville  par  penchant  méridional  du  rocber  des  Doni , 
des  rampe*  et  par  un  long  «ciIiet  ,  dont  la  ■  élé  élevé  par  plusieurs  des  papCf  qui  ré- 
somoKi  «I  euuronué  d'un  calvaire  ,  et  au  lidérepi  i  Avignon  dam  le  XtV'  kiède.  Ja 
bas  duquel  le  trouve  l'boipîce  des  aliéné*,  grandeur  de  cet  édilica,  *iin  clétalion,  >a 
La  bjaile,  d'une  arcliiteture  noble,  ornéa  majesté  iioposanLe  ,  *ei  loun  ,  i'épaisieiir 
de  guulandes  cl  de  grilfoDs,  a  été  bllie  ton)     de  >ei  mun,  *e*  créneau,  Ha  ogives,  teiu 


OiUoBGt 

L'Eau»  £ii>T -AoaiaoL  al  nctàift  et 
aani  xffvtuM  tiUrmm  i  aile  renfema  ta 
tombeau  de  Miguerd,  la  jolie  «àtpelle  da 
la  bmillc  Biaiire ,  de  Floraaet ,  M  un  béni- 
tier reniarquabla. 

Vioiju  Siin-ViuM  •  M  wUtie  ea 
1358;  la  bfide,  maitmit*  ■■  (S13,  e« 
il'une  belle  aicbileelnre  lotbiquc  (  lei  por- 
.la*  offi-eoi  da  licbea  tanlpturea  «a  bai*; 
Celte  égUw  la  disiînfve  par  la*  aoeicane» 
décuntioni  doni  elle  e*i  tiuràm^  [  la 
cbaâre,  eu  pierre  UawJM  irèt-fine,  pasie 
pour  un  cbef-d'iBusre  da  laulptiirt.  Daal 
la  cbajrJle  du  Saint  -  Sépulcre  «ont  dia 
alatuet  culMuiiea  qui  parauieni  appartenir 
■u  XIT'  giède. 

L'Ëauii  Sinr-UAaTiAi.  aait  aulrt/oM 
liois  aefs  et  reuferiHail  plu*ieun  tonbcHuX 
aujourd'hui  détruit*.  L'iulérieur  •*!  Sort 
remarquable  ,  et  quoique  le*  otdi'ibcbI*  d« 
la  vQilie  ne  doQueol  qu'une  foiblc  idée  d« 
ce  qu'on  a  détruit,  on  peut  aocora  ;  lir# 
l'cui  de*  art*  dan*  ohâqua  *it^,  M  là 
lauveoirde*  moeut»  de*  icwpa  qu'il*  ratn- 
ceut.  Le  doebcr  et  la  partie  tai^aurt  du 
diœur  lont  partioilièremani  renufouaUca. 

L'KoTB.^»a-vii.u  etl  un  édilJee  de  cont; 

IruciioQ  irré)|utière ,  atinnoale  d'u/i  beffroi 

aulrtfoit  la  priacipaJe  unit  dit 

uie,  klli   dan*  le  XIT*  atéclai 

lioD  et  par  ati  veùlei  infériMire*.  La  *Blle 
de  la  mairie  et  cdle  du  caoïeil  jnériteilt 
de  fixer  l'aUentioa  par  leun  peintura  et 
le  un  ancienikes  décurai'oni. 

Ce  palai* ,  bit!  u 


palais  Calooue,  ', 
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«dcl'vt.o 
dn  mmn  k  noitié  dimolU ,  dn  pMugw 
•oaibrai,  doi  cbcIcm  ifiacinu ,  de  Tut«  n- 
wim»  M  da  prùom.  L'uwrt  de  ottle 
■MMB  de  bMneOit  boquér  de  haut 

dIailB*  l'étruiger  ;  i  il  eo  i 

il  ne  «oil  pu  •au  Mirprue  l'pneii 
■nin,li  gruideur  dn  cours ,  kiwi 
ulln.  leur an^iileelure  f;otfa»|iie, 
treiHfi  TolH»  pnrite*  Irt  ui 


L'iaciM  Mârii.  du  Monii 
y'u-à  vit  du  paliii  àr%  papes.  *  été  tnns- 
fennA  en  curme  pour  la  gendimmie. 
C«l  un  Tute  <]u*dnl>ière  d^roré  de  de>i- 
ttt  el  aMunnnê  d'un  bckoii  qui  porte  qua- 
tre aigtn  en  picm.  Pni  dr  là  on  renunjue 
rautiPi^  nù,  en  iliS  ,  fiit  auaiùité  le 
MarMwl  Brunr...! 

h'Hottt  IM9  IntikLiBii ,  wecunale  de  ce- 
lui de  nri* ,  occupe  un  imuKiue  kiral  for- 
■té  dn  Mtimpiili  du  ci-di>Tinl  •iroiiiaire  de 
SaiDi-^^barlr* ,  de*  Uli^lini  el  de  la  niaiton 
Saint  Laiiil.  Im  ullei  en  loul  iparieiiiei 
■I  bit^  érliiréii,  In  chanthn-t  romniodi-i, 
k*  mrridari  large»  el  hien  lérr*.  Ou  ne 
peut  entra-  da'U  cri  bdtrl  uns  adoiirrr  la 

Kpivié  ijiii  y  règne,  et  la  (tonne  tenue 
niililiins  doul  Iri  muiilaiiniii  et  les 
Ueiumrr*  rMracBiti  iint  d*  nuibiu ,  liai 
de  Imifoui*  et  tant  de  clnire.  ia  gnnde 
cour  rsl  spiciriue ,  cairre ,  planter  d'ar- 
btr»  el  biiHre  de  baiili  miiri.  L'église  «1 
belle  d  trni-omée.  Le  jardin  ,  onviri  au 
ptiblic.  Fil  TFinan|iHl>le  par  la  briulé  de 


DE  TADCLDSI. 

d'auliu  lieui  du  i 
datii  BB  apéabla  e 

tL 

Muiiuii  ai.r 

de  Dédaîlle*  imrea  et  d'âne  bcfe  c<_ 

lion;  une  gi«nde  qnaaiM  d'inacriptisoi, 
de  bu-relMs,  de  iMtoe*  M   anlres  <  " 
aniiquei  de  tout  gearc,  diroaverta  a. 
(éroiti  beax  ;  (me  biUiolbèijue  ricbe  a 


L'H^ii^Diic  (ut  fondé  en  i3S3,  loui 
le  litre  de  Saintr-Marihe ,  par  Brrannl  di 
Koacai,  irouliadotir  dlitingue.  Il  est  enloiin 
de  S]>*riFux  jardina  d  rmfi-rnie  de  grandn 
coum.  lj  hçadeeil  moderne,  d'une  grandi 
itendue  el  tret-aniée;  Ira  ull'i  «ml  lailes 
MiiilDadei,  propres  el  bien 


Ï^Z 


r-lgc. 


V  .  formée  de  la  réunion  de  ( 

ml-xiim  particiilieni  des  m 
HgieaKs   niT.|>riDiées   à  Avignon 


.    Celle    hihTio. 


^I<t 


Le  Minre  de  uUeani  torne  n 
lion  nombrcu.ie  et  bien  cfaobiie  oà  Ton  re- 
marque pluûeun  boni  lableaui  de  t'Albane, 
Sahaior  Rota,  A.  Teronâe,  TOrizziiBle, 
Caraiage ,  le  Dominiquin  ,  IX  Tenien, 
Ber^ bm ,  TanderreM ,  llujsdal ,  Cojpà , 
J.  Vernel,  Hignard,  Ptmcd ,  Carie  et 
Horace  Vemet ,  Grauer ,  Rt^nauli ,  etc. 

On  remarque  euoore  à  AiigDOii  r^^dtt 
du  Coll^;  J>  cbapefle  de  rOraloire;  le 
inliii  de  l'arctrerérbc ,  la  lidteli  Crilltta  et 
Drtniire;  U  salle  deippctade;  kJMrdin  do 
botanique  ;  In  ruemrs  ;  le  mont-de-pîélé  ; 
rhotpire  ie%  aliène* .  eic. .  etr. 

Biocmrait.  Avignon  a  produit  {Aosicnri 
honunel  cêlèlins  dont  le*  printipaiu  aonl; 
le  brave  (Irilloii  ;  PoUid.  rommrnlalair  de 
Polilie  ;  Jiaeph  Temei  ;  le  jeune  et  oouiv 
geiix  Viala  ;  le  peinlre  Parrôrd  ;  Tabbé  de 
Hi.uliipie.  éiéque  de  Trojc»  ei  l'un  de  no> 
plui  faini'U  prédirateiirt;  le  docleiir  Cal- 
Tet  ;  MM.  Foitia  dUrban  el  Artbaud.  t- 
chéologues  diilini^rs  1  M.  C«uil  Blase, 
computileur  de  nin9tc|ue;  eic. ,  etc. 

Isunn-iii.  Fkbriqurs  importanlet  d'étr^- 
fes  de  soie  ,  raffelu,  flurence ,  irtwn. 
mourhoira,  loiles  peinlca,  plomb  de  due. 
laque  dr  pranre ,  mèrauiquei  pour  1b  t>^ 
tures,  cordes  d'iiulninienU.  Filalnrts  de 
soie  et  de  colon.  Mouliui  1  garanoe  el  i 
sumac.  Laminoirs  pour  le  cuivre  et  Ir 
pliinib.  Fonderie  de  sonnettes ,  grvlott  d 
autres  objets  en  cuivre.  Fonderie  de  cvac- 
tcm  d'imprimerie.  Taunrries.  Papeterie. 
Lavoirs  de  lainrt. 

COHHaiicBcousidéralilede  Guiim,  paiu 
et  légume),  dont  ÀTiguon  e«  r«atie]iii 


,  canmre, 
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ASBOIfDISSEHENT  CATIGNOIf. 

dcoré«a  'Mrtoaitk*  db  tonta  mpim ,  mùm  mr  U  rira  droite  de  l>  X 

•cnia,  cuin  tumà,  cbenux,  mulMi  M  géoirilemeat  mil  bllie,  m   ,     , 

beuiaux.— <:0D(liliQa  publMji»  pour  détcr-  percée  :  le  leul  de  nea  édiScei  qui  oMriie 

niner  te  poidi  réel  de  U  une,  etc.  une  meniioD  piriicultère,  est l'hâlel-de-TilU. 

A  iS  1.  de  Nimei,  178  I.   de  Pirii.  —  Amii  li  rnolulioD,  celle  ville  était  eocoA 

Bàuù  de  l'EuTDoe ,  du  Pilaii-EujU,  Saint-  ceiDte  de  remperti ,  ijui  ool  été  détruit* , 
Iy««.  -" 

BEDARIIDES.  Joli  boui^ 


Ici  proineiùdei  qurlee  eotouriieiil. 

i.ea  eieolouii  nul  fort  gradeui  et  l'on  J 

mpire  un  wr  pur.  Le  territoire  lemble  ne 

faire  qu'un  Tute  jardin,  où  l'on  recueille 

aboudajtre  toulei  lorlei  de  tniilt  cl  de 


.  iiii. 

3/4  d'Avignon.  Pop.  i,iiS  hab. 

Ce  bniiri  doit  wd  nom  aui  toun  que  Bt 
éleier  fnobardui,  eu  mémoire  de  la  victoire 

qu'il  remporta  pn»  de  c«(  eudroil,  i^S  ani     denr^  :  lea  auli  qu'on  ^  récolte 
>Taiil  noire  ère.  Il  est  dans  une  chanranle     grande  quaniilé ,  approviuoDneul  ^1 

litiialion,  turla  rive  droite  de  l'Ouveie,  que ■ ' —  — ■  — -i^'—  ■ 

l'on  J  paue  lur  un  beau  pont ,  préa  du  ™n- 
lluent  de  l'Ou-ille  et  de  pliisieun  canaux. 
Les  euvirousiODl  trèi-piitoreique*,  fertilei 
et  couTcn*  d'excelleoU  pllungis. — Moulin 


■  gara  lie 


BONPAS.  Tillage  «ilué  li  3  1.  d'Avignon. 
Fap.  3uo  hab.  Il  est  lur  la  rive  druile  de  la 
Durance,  que  l'on  v  paue  nir  uu  beau  poul 
IDUt  eu  bou  de  métèw,  formé  de  46  ardies 
de  36  1  40  pieds  d'ouverture,  et  a  par  eon- 
■équeut  prn  de  i  Roo  pi«di  de  long. 

CAUMONT.  Petite  vJUe  lituée  1  1  1. 
d'Avignon.  Pop.  1,800  hab. 

Celle  ville  e>l  daai  une  fort  belle  po«i- 
tion,  au  milieu  d'une  frrtile  contrée,  lur  la 
Durance;  elle  eal  oeiiilede  mu  rail  lea  el  domi- 
née par  un  anrien  rhlleau. — Ëducaiiou  de> 
y<n  i  joie.— ComitMfïe  de  viiit,  huile  do- 
Uvet  et  de  tniilt  sm  eicellenli. 

CAVAILLOR.  Tille  ancienne,  aituée  à 
SL  1/1  d'Aiigoou.  Pup.  «,«iS  hab. 

Civiillon  eit  une  ancienne  ville  dea  Ca- 

varea,  où  les  preoiiits  Marbeilla»  STaient 

établi  un  comptoir  et  des  man-héi.  La  Ro- 

maiot  y  foiidereut  une  colontr  qui  devint 

Biwi  imporUuite,  et  l'eniLellireiit  d'édifiées 

I     doal  quelqiii^  déhrii  ejùslEul  enrore.  Les 

OaTarei  l'avaient  bitie  sur  la  montagne  de 

Caveau,  oii  l'an  voii  encore  des  ruinei  de 

ranrieiine  ville;  mail  il  paruil  que  dès  le 

lemp]  des  Romaina  elle  lut  reconstruite  «u 

pied  dé  la  moDtagiM,daua  la  pMÎtion  qu'elle 

occupe  aujourd'hui. 

I        La  nttea  d'anti^iilés  qui  déntilenl  le 

I    long  léjour  que  la  HoDuius  ont  fail  en  ce 

Ilicu,  couiisieni  en  uu  grand  nombre  de  mé- 
dailles qu'on  trouve  jouniellemenl  daui  les     roissialf  méri 
f    terres;  en  quHqiirs  tombeaux,    W  en  un  Celte  vilk  rtt   daiu 

Ngnwnl  d'arc  de  triuœpbe  qur  l'on  rrmar-  cieuse,  au  milieu  d'un 
^  <|ue  prés  de  l'ex-palaî*  épitcupal  :  U  partie  Sorgues,  dunl  les  divi 
^  inféneure  de  cri  arc  éii  cachée  loui  terre  leni  i  traven  des  urair 
,1  jutqu'a  la  corniche  de  l'archiiolle. 
f  La  tille  de  Cavaillon  est  ires-i , 
jf   mant  située,  an  centre  d'une  contrée  fertile. 


provinces;  ses  melons  sont  ei|iédies  jusqu'à 
Paris;  les  artichauts,  les  pois  verts,  dci  fruit* 
eiquù,  surtout  des  pèches,  procureut  an- 
nuellement au  pajs  un  retenu  considérable. 
On  doit  encore  ajoiiier  k  ces  produiis  la 
culture  dusumac,  de  1*  gaude,  du  la&ui, 
du  chardon  à  bonnetier,  et  d'une  grande 

quaniilé  de  mArters,    "        '""  

erand  nwiibre  de  muu. 


dans  la  moulagne  du  Léheron,  nue  vaste 
grotte  appelé  poétiquement  desEuteri,  qui 
abrite,  en  été,  plus  de  quatre  nulle  htlea  à 
laiae,  el  renferme  une  foulaiiM  pour  les 

FabrUfua  de  vermicelle. Filatures  de  soie. 
Moulins  à  garance  et  à  huile.  ^-  Commerce 
d'huile  d'utivrs,  amandes,  fruits,  melons, 
arlicIiDuts,  soie,  garance,  elc  —  Marché 


de*  Houchcs-du-Khâneei 

arhriès  par  les  nécoriaulsdu  Oard,  deVau- 

cluip  et  dij  Itoiichrs-du-Rhàite. 

COURTHKZON.  Hourf;  situé  a  3  L  1/9 
d'Asignun.  Pop.  3,uuo  Iwb.  Il  eil  dans  une 
contre  agréable  et  fertile,  près  d'un  aurien 
lac  d'eau  saler ,  aujourd'hui  convi-rii  en  ma- 


ie tSL 


ille  11 


au-drlii  du  tX*  lierle;  des  cabane*  de  jiè- 
cheiirs  en  furent  le  berceau,  el  elle  eul  dans 
le  princi[iB  le  nom  de  Saïul-LAureai.  Elle 
élan  autrefois  entourée  de  rrmparis  qui  ont 
'''        grande  partie  démolii.  L'église  pa- 


ndéU- 


Enlacée  dan*  les  bnw  aiuréi  de  celte  jolie 
rivière,  qui,  après  avoir  quitté  les  arides 
rocfaen  de  Vauduie,  eouleaousunomln'afB 
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I»  BtruTWMSjn  ut  tavclc» 

euttmtl,  M  tnr  ta  puM  #um  éWnSt  «lian,  whininr  de  fttiut  ik*  «(  k  diii- 
•nnlnre;  ttunurtc  de  pnirtM,  de  baajaMi  «crMceie.  Oa  diNinguc  de*  TÎÛet,  des  ni- 
ai de  ïtoaui,  cette  petite  yiHe  offre  bb  W-  legr*i  dv  Labiiuiinu  éfiuKs,  do  ctump» 
tour  ttritebIcaieiM  «Kfaentour.  Nulle  peet  fniiln,  in  prairie*,  dei  licDobls,  da 
B  Sotiuts  n'a  dei  bord*  ■  (leà  et  ■  rieoM  ;  lieoi  ïfTilIrt  el  ccui  que  le  laboiirc&r  ftr- 
auUe  pirl  Me  «eut  linaMei  mt  eeni  mmi  liti«*>  La  ngvdi  le  repotenl  avec  un  pki- 
poinaniieunt.  CrM  enliiiiiranMM  le  poiM  lir  iodicible  uir  un  haruontnuMiuUleetur 
de  dêMii  pour  niller  le  hutane  de  Tau-  b*  pli»  rânii  leUeaui*. 

j — . jj. j 1_  VAlTCl,CSE(nwi*i«M).Ce11c»out™, 

Dlvetrte  per  la  len  de  Pctrutiue  H  Tbik 
de*  ptui  bdla  ^ue  l'on  camuuue,  acTU)K 

lahern  de  Pt-  le  foôd  d'une  nMe  et  profonde  anme  où 

«euxitri  IT  Di  LtDie,  titeée  hon  de  le  l'eavn  en  erceeu  au  pied  d'un  roc  à  pic, 

rllle ,  MIT  la  roule  de  Vaudose  ;  dd  ea^-  hiuM  peitia  d'une  enceimlc  demJ-draiLn 

■Mode  •on  dtoeren  ptiiMI,  et  eu  rttoerde  de  roclwn  trée-eecarpâ.  On  j  arriic  pv 

lafonliliie,  onlnM*eei>ren«lp>ciqueeiiliè-  UB  lalloB  qui  ta  reiaetre  (oujoun  da<*;  ' 


.     .  irt lerrl  t» f  oieiaïu. oy  igurcaileaplet  elch*ii|«  î  tout  mooieaide  dïrcclion.  Ui 

bdleercreiii*»,  \m  tsetllenna  augaiUet  el  eMeaexde  ce  taUob  sont  béritiés  de  p«iii- 

ki  tniitei  le*  ptai  «xquiiei  de  la  fVaBee.  In  blanchei  el  arides  ;  uiaii  le  (bod  ed  cJ 

JUnfHH  de  oonteMuna  de  latoa.  Fila-  ddictcusoneal  uni  par  uœ  rirïôï  limpdr. 
fnrea  de  Um  et  de  loie,  Tawterte». — Ccm-  qui  airoK,  en  lerpentast,  les  plus  ymn 
mtrcr  de  »>e,  ttefii*  de  laioe,  laine*  filéee,  prainet.  A  mesure  que  l'on  avance,  le  dw- 
«tc.— 0(»e<iS*iBi->lania,daPMrarqae  et  bmq  qui  ràlaie  U  nTière  di^iiml  plus  tor- 
de Lsure.  tuauiel  pilueicaipé;  la  peule  des  «aui  m 

S4HteCM.IIo«f  ii(ati3l.d'AvipM».  plut  npidei  ou  Ici  voit,  soil  suiis  le  pont 

V  n>p.  i,5io  hab.  du  vUlâse  de  Vaurhue,  toil  eu  arant  de  cr 

CebOiiriaalbilidatiKiaeKlualioaacr^  pont,  lempreuer  cl  Tuir  pricipiianuiKul. 

ble,  tur  hi  Sor^ues,  que  l'on  y  paMe  aur  m  Tout  à  coup  le  aeDlier  a  (ourné  pour  la  dec* 

andia  penl  de  quaira  wehat ,  ban  étroit ,  aiêre  roi*  t  il  va  du  uidi  au  uord,  e(  b  nex- 

lrte-4ilr«é,  al  ■ingBlJèremeul  (WMrvil  ur  wecti*e  eèûurcte  laisse  aDem'vuir   Jnn 

WnU  dillércnU.   Il  eat  e«loiirc  learooceiDent  le  rocherqui  fm 


_.  potsMail  aulrefoia  «utailecU-  Plut  de  prairin,  pluï  d'arbn^,  p)u!idr  plau- 

Mau  btli  par  le*  pape*  dwH  le  XIV  tiâde,  les  :  partout  le  roc  aride  el  ses  cclaii:  ;  luû- 

denl  il  reate  eocare  deex  Xann.— Pàiri^iÊu  l'eau  vive  l'en  èckapne  par  mille   aourre 

de jarance.  Filature  de  lOie.  fapelerie.  qui  locleal  en  fqvle  de  tous  càléa.  A.u-dtii 

TAVCUJHB.  TiHage  ulué  au  ^ ied  de  la  de  ce*  tounes  se  prrsenle  nn  entaMciwiii 

monlagne  de  aoa  naai,   lur  la  rive  droiie  de  bloc*  énormeâ  de  nKben,  au  fonA  A 

-*    ■    '  '  .-■.--..    r  — I  !■     m-j^  yjjg  grtitle  immense 

_  transparente  et  stiencieuv. 

Pep.  404  hab.—  Fairi^am  4a  larauce.  Vt-  ,  Quand  le*  eaux  de  la  source  son)  très-hsj- 

peiarica.  aea.   de  q^i  an-iie  ordinairemeal    au  uiiû 

A  peu  de  distance  de  ce  Till*|e,  on  i«-  d'oclobre,  il  s'en  faut  de  plu*  de  aoiiantc 

liiBn)aa  ,  sur  de*  radias ,  les  ruines  pilto-  pieds  que  l'eau  parvienne  au  berd  du  bai- 

resques  d'un  aucien  dilteui  qui  appaitevWl  atn  de  la  wurce.  Alors  on  peut,  nprtoaat 

aalrefbi*  aux  évoque*  de  r«vaiUoa,  et  que  de  pmdtt  prccaulious  ,  descendre  juspil 

"  ■   ■  la  surface  de  l'eau,  qui  est  aussi  unie  qa'unc 

glace,  sans  aucune  espèce  de  mouvetnent , 

eoBlodnie  la  montagne  de  TsMluse,  et  con-  et  d'une  profondeur  incalculable,   tous  ki 

duil  on  troi*  qaaru  d'banra  au  «amuit  du  effort»  faits  pour  toaàa  ccl  abinie  ajant  ctc 

tocbar  ileté  nrlieoleaaait  iw  l'entre  de  la  in^ctueai-  L'excavalion  du  bassin  s'êtmd 

fontaine.  Lii ,  on  apactsdt  atapaifiquc  feapp^  août  le*  lochei*  el  oITre  à  Pceil  de  l'obsovi- 

te*  wgwd*  :  aux  piedade  l'obacruleiir  une  leur  une  obscure  voùle  de  roc  e)  un  laesan- 

rivi^  bleaètra  téchiqitie  en  grandani  du  terrain  aussi  limpide  que  paisible  dont  ao 

««non  qui  la  gitne,  idenlil  son  cours  pow  ne  peut  mesurer  ot  la  profond ciu  ni  Tetra- 

ibroer  des  miaiidrâs  gracieux ,  revenir  tir  due.  Od  dvrouvrc  à  flrur  d'eau  de  i«sttt 

elle-mtoie,  eonme  si  elle  quiiuil  a  regret  cansui  souierrains  par  où  viennent  se  RO- 

Ih  pnirieB  onliragta  qu'etje  traverse ,  te  dre  dans  le  bassin  les  eaux  abondanlea  qM 

diriger  en  canaux  qui  alimentent  plutieuif  produit  la  fonte  de*  neiges. 
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AUomnHmiimi'ifT. 


H 


m  p«nd(Dt  1 


On  M  Ml  tWttt  It  fnntyM  d«  Tn- 
■JUM  que  lonqn'dle  nt  irto-bMM  a«  dut 
ouïe  M  hauteur.  Part  dini  le  praaier  itti 
eiilemeM  qu'on  [wul  l'ipprochar  de  b  i 
rerne,  et  parraiirir  sar 
lant  de  II  rivière.  Ce 
urtDul  i  l'équino»  d  , 
le  la  roDte  de>  neigea,  qae  la  < 
faucluse  ut  dins  toute  sa  force  et  toute  ■« 
wauté;  ilars  e1leten«  msiéuX  parnlsuui 
es  borda  de  la  carernei  dont  elle  ucbe  et 
iimiDnleds  beaureupl'ouTerture:  un  iigiiiir 

rher ,  a  pluiietira  tnèlnia  lu-detam  <  «t  dé- 
igné comme  k  marque  ili  leur  plui  grande 
;lttalion.  Lorsque  cemomenl  arrive,  l'ende 
e  toulève  du  gouffre  aiiu  fond  qui  recèle 
On  origine  ;  elle  a'eoBe, 
ijirrreioir  d'abord  lei  m 
Âl  elle  ne  peut  plua  être  < 
^ttc ,  qui  diiparall  r   "' 


aam)  let  leta  bniHoakaaU  m  pMWM  l'on 
Pautra  et  aa  pi4cipiteiil  aTec  fureut  eoniM 
k>  Uaoa  eulaw^  qui  lembknl  a'oppoeer  i 
leur  BaaHge.  Cène  lutta  produit  un  baeaa 
horrible,  une  lonpia  mite  de  nucadet,  um 
mer  d'tcumei  un  bnijanl  tumulle  que  l'écho 
de>  montagnei  redouble  et  fait  nleniir  au 
loin.  Le  (■Ilaa  étaai  fermé  du  côté  du  mUi 
par  let  imnMnict  rochen  qui  enviroDoent 
la  (antsioe ,  juonit  elle  ne  (ut  écliirée  jiw 
let  ratent  du  loleil. 

-  i.  M  télé  du  bloc  de  rochen ,  et  lur  le 
iwrd  miae  du  bauin,  l'académie  de  Vau- 
aluae  a  hit  érif^  uns  colonne  avec  celU 
intchption  m  lettret  d'or  : 

a  riraïaqui,  iSog. 

La  baia  d*  celle  colooiie  porte  la  mangue 
de*  eaux  qui  la  baignent  lar«  de  la  crue  de 


ARRONDISSEMENT  D'APT. 


ANSOEIS.  Tatuge  timé  i  f  I.  d'Apt 
>Dp.  i,3oo  hab.  On  t  Iroata  une  (bauine 
l'eâu  bituBÙneuie  fruide,  dont  let  habiianta 


xqiRlqaa 


a.Col^^ 


Arr.  AndeniM  et  J4^  niU.  Chef-ti«u 
le  tOBïprétaclura.  Tribunal  de 
nilance.  Sociélé  d'^ticuIlHI 
nunaL  (E)  Pop.  $,707  bab. 

Api  cat  une  dea  plut  ancicnnea  villei  dei 
>an1e9.  Avant  la  coaquéte  dea  Kasiaias , 
iHï  était  le  capitale  d«*  Vulfienle»,  ei  exil- 
ait tout  la  «Dta  de  Hat.  Let  firemièret  pha- 
angei  iiiMiiwi  qui  péttétrèrenl  dani  le 
>a)S,  délruiiirent  celle  cilci  mais  Julet- 
X'wr  trouvant  aa  poiltiaa  avanlagaute  pour 
c  pauage  des  Iroupea  qu'il  eiimyail  en 
Upêgiie  loBMe  let  oaAatt  de  Pompée ,  la 
it  reconilnira  M  lui  doona  le  nom  a'^ou- 
imiâi-yulg'amtf.  l4t  Kcmaint  embellireot 
otte  ville  de  plunieur*  monumeiiU.  L'eoi- 
mvur  Augkite  raffectiennaii  particulicre- 
nenl,  et  plutiaurt  inccriptions  atleiteni 
|D'aa  lui  itna  i  AfA  un  leinple  après  sa 
non.  Soui  tr^,  Apt  JDuiisait  d'im  droit 
laKque  auquel  étaient  altachéa  pluiieuri 
leéreniivei.  Qoelquei  auleun  rapportent 
lu'Adnea  s'élant  airèlé  à  Api,  y  perdil  soo 
iHTtl  faiari,  oonmè  Horjitbèoe,  auquel  let 
ubilaoU  firent  élever  ud  muasolée  dirai 

d'Apt  eatujra  pluiicun  révoluiious' 


et  par  let  Sarratini ,  essaya  de  se  rendre 
indépendante,  et  finit  par  élre  réunie  1  la 
l^ovence.  Le  baron  des  AdreU  Tassiégea 

Cette  ville  esl  a\anlageu>emeill  liluée, 
Hir  ta  rive  gauche  du  Calaron ,  dana  une 
large  vallée  entourée  de  coleaux  couverts 
de  lignes  et  d'oliviers.  Elle  est  ceinte  de 

vieilles  - uitei, 

formée  ïei  de 


d'nne 
beBe 
m  le* 


Fairijuti  d'étoffe»  de  laine  et  Je  Wlon, 
de  bougies  esliméei,  et  de  eonGtnrcs  Irés- 
recherchéet.  Manufacture  de  bience.  Distil- 
lerie) d'e»H-de-vie.  filature»  de  soie.  Blan- 
chisseries de  cire.  Tanneries.  —  Commetre 
de  grains,  vins.  eaui-de-v(e,  truffri  noires, 
amandes  et  fliiili  du  midi,  rire,  tnid,  bon- 
ties,  bestiaux,  pierres  1  fusU,  etc.  A  14  I. 
d'Avignon  et  i  191  I.  de  Paris. 

AUBIBEAr.  ViHage  liliié  «ir  h  peb- 
chaut  de  la  mootagoe  du  lMi«na ,  i  a  L 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


d'AfLPopLiSob^Oiin' 

tanioÎR,  M  niliMi  de  h  k 


|»em  que  Too  j  Je«f  (iil  eoModre  on  brait 


Fott.  ifioo  iMb.  A  ped  de  diMtno  d« 
tUlige  t'Hki%  tar  la  bordi  de  b  Dnrance, 
h  moat^ne  de  Seiul-Eiicber,  d'oâ,  tar  on 
rocàcr  UUlé  ■  pk  «I  d'une  beuMKir  iouieikie, 
on  voil  rouler  «  une  fntnaitut  effirmjtnie, 
les  eaui  de  U  Dannre,  qui  ronfnil  1i  ban 
de  U  noatune.  Proqur  1  ta  rioie  de  ce 
radier,  oâ  I  on  ne  |Kat  HTiTer  que  par  m 
■eiilier  élroir  et  piiilble.  l»\[\i  dam  le  roc, 
*e  irtHm  une  mie  rmte,  doot  le  fond  eit 
occupé  par  un  aulel  tunnonté  d'unr  ita'ue 
ea  pierre,  rrpirienluil  tainl  Enrher.  («tic 
gmle  caounuoique  i  deux  «11701  éplement 


~  «ONMIECX.  Petite  ville  hklit  du»  une 
«tualion  pitraniBiie,  Hir  le  penduat  de  ta 
■MnUgne  du  Lébenni ,  i  1 1.  1/1  d'Api. 
Pop.  3,Sao  hab.  Klic  éiait  anlreroU  eniourêa 
de  bonnn  murailles  Bloquées  de  toiin,  et 
l'on  De  pounil  j  entnr  que  par  deux  por- 
tet  bien  {orliGitt, 

A  une  lieue  enTiron  de  BoDnîeiix ,  du 
eàti  de  l'ïsl,  on  voil  un  le  lorrenl  de  Cl- 
latou  un  l)eaii  pont  romain ,  ronnu  toi»  le 
nom  de  f  onl-Julien ,  dont  la  roualnirliOD 
Ml  vulgairement  attribuée  1  Julei-Cêsai'. 
Ce  poni .  le  mieux  ronicrvé  que  l'on  con- 
naiise,  parait  u'iToir  éi«  liiii  que  quatre 
•ieriF.i  Bpr^  la  conquête   des  Cpaiilfs,    |iar 


Il  cumpaté  de  1: 
ilfrt  enmilées  il 


miutruii  en  [lietna  de  laille  d' 
CADÊhET.  Prtile  vlllp  ail 


I  trcs-grand      600  hah. 


MF  k  Mocbant  d'une  coIUbc.  ot  WM 
ducdiédu  iHMdparunctenuKrfpui 
ouiTuu  anMi»  qui  étaieU  utid»  o 
aidiroblea. 

CUCOBOK.  Fttile  Tille  tilMli!^' 
d'Api.  Pop.  i,uw  kab.  On  mil  te  ■ 
eaTiraa*  un  rocher  de  14  piedi^bun 
(UT  13  pied*  de  larce,  coiierm^  "■f* 
de  oHudlant  feula,  méln  anC  <lei 
brn  de  corpi  oariu.— ÉducilHa  da  K 

«laRAC.  TiHaie  «iloé  i  3  L  i'if'-*' 
aw  hab.  C'était  autrefoii  un  bowianM 
nble  déCuMlu  pw  un  cUlcau  Ibrt,  bân  < 
UD  ncber ,  et  détruit  du»  tel  |iKna  • 

eoaOES.  Bouif  tilué  é  t  L  i/i  i'M 
Pop.  aMi  lul>- 

lavais.  Villaje  litué  près  de  h  r( 
dnnie  de  U  Diimice,  à  5  L  ^i  i  Aft- "^ 

»  Li 

Itréld 

F^™irT'"^°i545  ■  pr  arrd  du  p.il 
meoi  d'Ail,  tel  tabil  uH,  mr  U  T>|iie  1 
fwMioO  d'hêrérir,  t"«"' ,!""*•  r^' 
l-épie  H  Wur>  n-W.™  b^lM  cl  den«ta 
MIRASKAC.  VilUfie  "lue  !«•  *: 
rive  droite  de  la  Dwanre. i|iie  le" )  I" 
•ur  uu  beau  nont  suspendu ,  a  l'I 
d'ApL  lh>n.fioohib.t»n  J  "^T."^ 
cM<Vauo.U-«raleurl.pl.-r*«-:'^ 
Fnore  t'houore,  pasa  une  p»»*  r 

'«««"Inliage  »lué  *  6  L  '>'*P'-'^ 


uln 


9,5<|5  bab. 
é«  t^uvéa 

Irmpi  di->  Ronialiu. 


Herqu'rtie  eiiat» 

H  j  a  eitine  loiil  lieu  dr  1 

pnmitive  était  d'une  gnitdr  éiindue,  et 

qu'rUr  embnsiaii  I»  enrironi  de  la  colline 

lor  lai|UïtlR  SF  irouvsii  La  eiiadellc,  et  où 

"      a  décounrt  I  dilTérentei  époi|UP>  de» 


colounei  et  autrrt'retlei  d' 


□iianlc.     Les    fonts 


bre  bUne  orné  d  un  bas-ndief  admirable) 


de  Varicoiile,  wt 'éloniiaul'  l""*!""^ 
»i1é  et  M  nroUdeur.  U  HsditiW  "W^ 
que,  pendant  les  gitrrrM  d*  ."^ffir 
larii  de  trois  reiiH  homiwi  oui  0  "V 
l«Biéjpéri.d'i.;>ea-.iereUi"'7^ 

PElTClS.Peliieïillealuf  "'-"y 
Tribunal  de  comnirtre.  E)  P"^-  'i-r^^ 

iMt^  \,Ut  Mise  pour  """■^'fj* 
Elle  m  dans  une  belle  siliuliDn.  i"^ 
éminmce,  rnioiirée  de  nrnftrU.  «. 
sée  par  la  Léie.  Sn  dehon  W*  "P™ 
el  Mn  lerritoin  liÉ>-&rtile. 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


D'APT. 


Il 


Cepaîi  un  taupi  îminiaioritl ,  Ica  babi- 
anti  de  PerluU  sonl  dani  l'unge  de  n  reo- 
Ire  CD  pclerio^  à  rcmûMgH  dt  Siinle- 
l'ictoire ,  bllî  *iir  k  monlagoc  de  ce  Dom , 
itué  i  5  lieura  de  disUnm,  de  l'autre  calé 
le  la  Durance,  daot  le  départemeal  det 
k>iirhei-du-Rhdae.  Le  3t  «iril,  au  point 
lu  jour ,  lu  groi  umhourt  pareoureut  la 
111e  «t  anaooreni  le  drpvt.  On  ne  uiirail 
e  faire  une  idée  de  la  joie  qui  l'emparé  de 
ai»  le!i  npriii  ei  de  l'ardeur  nue  montreat 
es  babllaDU  de  Pertuis  pour  (aire  ce  pîrui 
'Ojase.   Il  n'est  aucune  raiioD  qui  pniue 


'IV;  I 


ri  gêna  el 


slioi 


irendre  ,  r'esi  que  le>  vieillards  eun-nièmct 
voir  s'en  disuenstrr. 

•  oi.i:-.'.^  .1..  .,.:ii» 


£,d.>ra.<iine^ 


it  ohligf 


Hier 


eiir  surveillance,  ii  j  en  a  luujuun  quelijuM 
ins  qui  •r  jui^nenl  à  la  caravane.  Toul  le 
oonije  éiant  réuni ,  deui  cbert  connus  sous 
e  lîliT  de  prinirs ,  el  chargés  de  la  police 
*  de  la  sunrillance  du  péleiinage ,  te  met- 
ent  i  la  téie  de  la  Iroupe.  et  \es  tambours 
loniieDl  le  signal  du  départ.  Après  avoir 
ussé  le  bac ,  la  troupe  se  dirige  en  ligne 
Iroite,  par  des  carrairei  ou  senlien  drsli- 
lés  aui  Iroujmaui.  Elle  l'arrête  au  pied  de 
a  moiitsetir  pour  prviidre  un  léger  repas. 
i/CS  prieurs  font  diilriliucr  k  chacun  du  pain, 

,ur  des  Aiiri.  Aprèn  ce  n»pas,  la  caravane 
p^ïit  la  moutagnt-,  et  le  premier  soin  dont 


.,«,. 


lour  que  la  Oamme  puisse  élre  apei^iie  de 
Permis.  Les  babitaud  rrslésdaus  la  ville, 
■assembla  sur  une  esplanade  en  dehors  dei 
-empana  ,  répondent  au  siioal  des  pèlerins 
>ar  un  autre  feu,  el  lémotgupiit  par  toute 
lorte  de  crii  et  de  démonstrations  qu'ils 
|>artki]iriil  i  TcEUvre  entreprise.  Cependant 
pileriui,  après  leur  Feu,  n'ont  d'à 


iQtagne  èlr 

eM  fort  vif  el  même  froid  dans  celle  saison. 
Avant  la  destruction  du  loment  ils  J  Irou- 

f  aurait  du  danger  i  se  blotlir  dam  cm  rui- 
les,  il  faut  se  rëwiidre  il  passer  la  nuit  il  la 
^le  étoile  ;  aussi  luul  le  monde  eil  lur  pird 
ivant  le  jour.  Le  curé  de  Vauveuargues 
célèbre  U  meise,  1  laquelle  asiistenl  tous  le* 


où,  Marius  lit  précipiter,  dit-oB,  eeal  pri- 
aonnler*  leutoii*  après  sa  Tictoire.  Oa  ■*- 
tourne  au  eouvenl  pour  déjeuner,  et  ekacua 
ayant  eu  soin  d'atlacber  au  chapeau  et  i  la 
boulounicre  des  brins  de  verdure,  la  car*- 
Tane  retourne  k  Pertuii.  où  elle  rentre  tam- 
bour baltanl  en  poussant  des  cris  de  joie.  — 
Uue  tradition  coo.<taule  el  générale  tallacbe 
cdte  raultime  vraimeot  remarquable  1  la 
Tictoirt  remportée  par  Marins  sur  les  Ten- 
tons et  le>  Ambrons.  Ou  assure  que  la  ba- 
taille se  donna  le  14  ivrit,  et  que  le  loir 
les  Romains  allumèn-nt  un  grand  leu  an  som- 
met dp  la  montagne,  qu'ils  dèiignèreul  alors 
sous  le  DOm  de  Moni  ficiarla.  Marins  fit 
ensuite  le  vceu  d'élever  uu  Icmple  i  la  Vic- 
toire ,  el  ce  lEinple  rm  eu  effrl  bili  non  au 
sommet  de  la  montagne,  inatti  sa  Iium:,  dn 
calé  de  Vaiiti-nirguii,  où  l'ou  eu  voit  au- 
rore quelques  ruines  i  la  fmae  qui  a  coD- 
servé  le  nom  de  Délabre. 

Les  PerluLtieni  ne  se  sont  parboméslcon- 
serrrr  le  souvenir  de  ta  virioire  de  Marius, 
ils  ont  aussi  une  fêle  annuelle  qui  a  pour 
but  de  rétébri-r  le  triomphe  Je  ce  général. 

Faènquei  d'eaii-de-vie. — Hàteb  du  Lien 
d'or,  delà  Oilombe. 

SATVRMIN  (SAINT-).  Rourf  situé  1 
1  1.  1/1  d'Apt.  Pop.  i,K5o  hab.  Il  est  situé 
au  pied  d'une  montagne,  adossé  i  un  ro- 
cher, et  n'a  d'autre  raii  potal>le  que  celle 
des  cilPrues.  —  Pairiqart  de  gnlous. 

TOL'R-D'AIGt'ES.  Village  situé  i  g  L 
1/4  d'Api.  Pop.  3,600  hab. 

Le  nom  de  ce  village  dérive  d'une  beHe 


vaste  chlleau ,  et  des  b 

Tosrni  la  plaine  voisine.  Ce 
chltean  a  acquis  une  sorte  de  célébrité  dans 
l'histoire  moderne.  Son  ^wssesseur,  le  baron 
de  Santat,  espénut  avoir  la  tisite  de  Mar- 
guerite de  Talois,  première  femme  de 
Henri  IT,  dépensa  des  sommes  immenses 
pour  sa  eonslruclion  et  son  ameublement  : 
on  1  voyait  une  belle  calerie  de  (ableaui  de 
prix,  une  suptrbe  biblinihèque,  un  vailc 
cabloet  d'histoire  nainrdie  contenant  h 
plupart  des  ruriosilès  en  ce  genre  qui  eiis- 
tenl  en  Provence ,  un  parc  niagniHque  et  de 
snprrl>es  jardius.  Marguerite  de  Valois  ne 
cml  pas  devoir  visiter  ce  lien  ;  mais  (ittho- 
rine  de  Médicis,  suivie  de  pluiiriin  person- 
nes de  sa  cour,  vint  (  paûer  vingt-quatre 
heures.  Vers  ta  Gn  du  siècle  dernier,  le 
feu  dénora  cette  belle  habiiation,  dont  il  ne 
reste  plut  que  dei  rninet. 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


LBLAC».  Bam  lilMé  à  SL  t/t      AiAnéU  jairàUbcllaUm 
Pas.  9fio  b*k  Calwuif ,  qui  it«it     pH  h*  Mn  4*  Pétiw(|iic. 
Il  |1m  (onwUnM*,  pMM  pour  ««Mr 

ARROUDISSEHEirr  D£  CARPENliAS- 


AiniieRAK.  Souri  «tué  i  i  L  >/<  •}• 
CuyantTw.  Pob.  t.fiio  Ub.  Il  mI  péltbr* 
|Mf  la  ùi|*  B>in«r»bl«  (|>m  h«  bbJmUi 
«oirtinnst  cmM  Ui  proto'iuxt.  ij*n*  la 
(UOTM  4*  reliiign  qui  oal  <Jàt«lé  ceUa  OQ» 
Inc.  —  Fil»tur«»  ile  »i»i«. 

AIIRU..  V'IIh*  *'>u^  «a  pied  du  Mont- 
"    "  '  "  '   -"f  CtrpentTH.  Pop.  B04 


Teolou  •  ■  0  !■ 
hab.  Il  powM»  I 


«  d'«i*  " 


■uirurtuK  [roi4a,  trèt-lrcqiifalé*  dcu  U 
belle  uiwD.  On  muarquc  4ui  eavitouf 
dtux  gouFTiw  iKS-profondi. 

BEDOt^IN.  Bouri  ùlué  wir  le  pcDcbuil 
à'naa  culliue ,  ■<(  pied  au  MantrVEUlaui , 
.  i/i  de  CiriKOini.  Pop.  i.aS?  hab. 


Il  t- 


d'une  ulide  coosiruclion.  Aux  cuvimu,  on 
voit  lei  ruioet  de  l'iDcien  lillige  de  Fn»- 
lîgun ,  que  lei  hiliiltol*  ont  «hudonDi 
pour  venir  leGicriBàkKiiii. — F*i,  iaipon 
twilM  de  paleriei  de  leire.  FitaUirei  de  «aie. 

CAKOMB.  Ville  illuée  (l*oi  une  contre 
Jcnile,  «  1 1.  3/4  4*  Carncatrai.  Pop.  a,SSa 
b«b.  Elle  eit  eptourée  de  muniU»  «a  pvc 
rei  de-Uille',  ivec  poienu,  (onét,  ponL- 
levi* ,  el  prûtate  VappireiKt  d'une  tÎIIi 
bien  fonifiée. 

JluiicpeiiiedûUnc«d*C(ranb,duGdli 
du  nord .  on  remarque  ud  des  plus  impor- 
tant! tiairau^  bjdrauliquei  eiecutéi  dans 
k  déuvrlemeal ,  conuu  soui  le  nom  d'^ 
duse-ae-Caromb.  Eulre  une  haute  inanla< 
gne  appelée  le  Palf ,  s'éieudant  dn  nord  an 
midi,  el  plusieun  aulret  montagae)  rgale< 
ment  élevées  suivant  la  miinie  direclion , 
coule  ta  ruisseau  de  Ijuroti.  L'eDlré«  de  oa 
Talion,  Formée  de  roci  viFs  où  l'uu  n'aper- 

£it  aucune  espèce  deverduc*,  a  110  pieds 
largeur  d'une  moolggne  à  l'autre  :  h^ 
flancs  des  monlapiea  se  creusent  eusiiile,  le 
vallon  s'èlai-git ,  puis   il  sa  mseire  bienlâl 

la  partie  la  [dus  profonde,  que  deux  mètres 
et  demi  d'omerture.  La  diielle  d'eau  où  se 
trouvait  la  commune  de  Caromb  donna  Vi- 
àir  de  (ermer  par  un  mur  éjnis  la  sortie 

les  eaui  qui  j  couleul  pendant  l'hiver,  pour 
h  disperser  ensuite  pendant  l 'cl 6 ,  sumajen 
de  vaanti  mobiles.  Après  plusieurs  innées 
de  travail,  celte  hardie  eqtn'prise  fut  ei6- 
culée  1  elle  cal  aujourd'hui  achevée  et  prè- 


Mutf  uoB  digue  de  ilo  oicdi  de  kantm, 
sur  ato  piedl  d*nt  ■•  plus  (rude  Tarpii 
^  14  pieds  d'épaisieur  au  sominci  :  oa  it 
lime  que  le  bassin  qu'elle  férue  peut  ne 
tenir  400.000  mètres  cubci  d'eau ,  qui,  n^ 
Bemeut  diiiribué*,  ptDcwwil  à  U  cou 
d'immemci  av  an  loges. 

CARPESTSAS.  TiHe  li«s  -  aoôc 
CheF-lîrude  souï-préfaelnre.  CheMicu  ^  _ 
ciaire  du  départemenL  Tribuual   de  pn- 
mière  inslaun.  Société  d'êcoaomie  renie. 
Collège  cammuual.  [^  Pop.  9,817  hib. 

L'origine  de  celle  ville  est  iDccrtùne  d 
remonte  4  une  haute  aniiquité.  L'iniJnin 
la  plus  probable  est  qu'elle  était  la  capiiik 

-■--  '"— ■■-  ' de  Carpratoncu- 

it  >ine    colonie  rt 

9  LombMiis  et  la 


•«ni  V  Wm  b 

a  la  résidence  d 

codta  cher   k  j 

■{ui  uù-vil  \a  m* 

ittttcni  «ouliial 

in  pontife  itabn 

nsfCTciaU  le  saisi 

grand  oanibre  il 

'rançals  ;  rélrctic* 

irès  qu'on  eût  ™- 

netqent  supprimé  une  partie  de  la  sob» 

tance  des  cardinaux,  la  peuple,  hligné  d'Jt- 

tendre  ,  mit  le  foii  au  collège  où  le  coskIi» 

jlail  aiseuililé,  et  ce  (ou  consuma  une  grande 

Eirlie  de  la  ville.  Touli'fnlt,  les  bhîsoiu 
rûlées  furent  promptement  reroBïtnri(« , 
(t ,  cinquante  ans  après  cet  éiéanBait ,  Vp 

Î»pe  Innocent  VI  fil  ceindre  la  Dou^e  xilk 
u  murs  qui  l'cntoureut  aiùoip^nim. 
Celte  viRe  est  Irés-agr^ablemeDt  ùlon 
dans  un  riche  et  fertile  terriutn: ,  au  pin 
du  Mont-Ventoux  sur  la  rive  nudie  k 
fAiizoïi.  Elle  est  entaorée  ((e  bdlM  nnm-' 
les  flanquées  de  taon  el  perréea  de  ifDStR 
portes  qui  l'ouvreiit  dans  dea  cKrecti** 
diamèiralemenl  apposées.  Les  rues  a  sis' 
étroites,  malpropres  et  mal  percée;  bsb 
la   plupart  des  maisons  sont  bien    béiin; 


foDlaines  aliondantet  <pii  décor^M  !■ 
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rr 
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llaaei  puliUnlM.  l^  bubourgs  uat  friêi- 
Ju  u  lomâ  de  nwtioiu  d'une  b«Ue  cciu- 
ruclioQ-  Ea  Jehan  <1e>  mura  rèeat  un* 
■rge  apluuule  pluilce  d'arbrei.cfiu  lonne  d« 
Juiroi*a  letpramsiiadei  d'où  l'oD  jouit  dipli>- 
i«ur*  viin(lè)ki«ii)«;  p«u  de  viUeioat  4£* 
Icnuun  tilui  piUorciqu»  et  luui  viriét, 
Oa  ramarquc  a  Ctrp«iitr«i  :  l«  (^tbnlriJ*, 
>d  ttliiice  goibûjue,  orué  d'una  Ml«  f«- 
;«de  SI  lunnoalé  d'ua  ■:locber  dont  la  caiu> 
ruFiioB  reiwalc  m  «iécle  de  CliarteiiMgoa  : 
a  ne[  eti  unique .  raaù  fort  belle  ;  la  porte 
l'OnugB ,  que  cauroBDe  i|Oa  bauta  e[  bellt 
ouf;  le  palaù  de  Jutlice,  qui  occupe  Ici 
làiinienU  de  l'uicîea  palaii  ipiicopàl ,  e| 
loni  l'uue  dei  court  renferme  ud  bel  arc 
riompbal  anliquc ,  iadii  enieieli  du»  un* 
uiùne,  el  aujourd'hui  iw>lé;  lltoieUDitu. 
uperbe  édifice  cooslruit  en  17^1 1  décor* 
l'une  fa^e  mijettueuie  ,  el  doal  la  ch»' 
•elle,  le  pind  ûcalier  HOt  digqei  d'idoii- 
aljou:  ou  voit  daua  l'iaiérieur  le  mauioléf 
a  marbre  blanc  du  verlueus  év£que  lu- 
[uimberl  ;  le  laioir  puUîc,  conuiosé  de  qua- 
re  imoieiua  baMioa  cuuierl*  ou  l'eau  te  ra- 
lauvelle  iaas  en»  i  U  Mlle  de  ipectadei 
ES  baUci  ;  )e<  pf isoni  neuve» ,  e'c. ,  etc. 

Lei   fontaine*  de   Carpentrai  lonl  alU 
Deutéei  ^  les  eaux  d«  plusieurs  mut- 
rs  raiiduites    en  Tille   par  un   bel  aques 
lue,  coDitruit  par  Clément  V,  et  dont  l'é- 
endue  totale   eit   d'environ   deux   lie<«*f 
:(  demie;  la  longueur  de  la  partie  qui  Ira- 
'ene  le  Talion  Ja  l'Auion  est  de  lia  mV 
res.  Aprét  un  i        ' 
ieiimple,  fomi 
ongueur  est  coo 
^es  au  Bombri 
Irolle  du  nard  1 
!ade,  elformaol 


AK&om)IS6EUENT  DE  CàKPENTILU. 

lion  d'eiUunpes  ,  phiiit 
hleaus ,  quelques  antiquités,  diien  objaU 
d'ifisloiro  naturelle  et  auLrw  taro  eurioii- 
tés  ;  son  médaillier  est  ricfaa  de  sU  milla 
aédailtai ,  or ,  trgani  et  broMs.  C«  dlpAt 


des  productioBs  de  l'eiprit  huieaiit,  l'uj 
plus  cfUNpIaU  de  eaux  qup  posutdent  l«a 
déiiailementi ,  att  |iUc4  daqt  un  «asie  bàli- 
nunt  Bcfaelé  pai  U  fiwiUleur  >  qui  atait 
doté  ce  ItvJ  fialtlissKiiMDl  d'une  somma  da 

plus  de  toixanle  mille  (naa  ,  doul  la  re- 
vanu  aqnuet  était  deslioé  i  «on  «etraifse- 
ownt  et  au  IraiienMol  dii  wuu»rTBW)ir._ 

Pair'*  du  litiéf^leur  Arnaud;  du  r«pu- 
blicaia  Aâipail ,  i  qui  l#  pbysiqua  et  la  chi- 
mie «ont  iWertUff  i'iatgittWMi  d«cou- 

Fabriqua  d'cBu-d*-vie  ,  «firili  j  acida 
pitrique,  colbi-foriA  Tert-dii'gns>  Fi|«i>ir«i 
de  coton.  Moulin  i  soie  et  à  garwce-  Tein- 
tureries. TaiMierie».  --  Cpnmrrc*  de  vin», 
«AUt-do-vie,  esprits,  efaaiice«  de  difieren- 
I«s  wrlei,  huile  d'olives  e^coUenta,  fruils, 
amandes ,  safran  ,  garance ,  fpvn»  da  inOa 
al  de  luaeriWi  cire,  niet.ioM,  hùue,  i>- 


rniG((i 


ir  lequel 
'ille  de  C 
e  bibliatli 


mentee  par  lefl 

ichelte  en  1745  par  l'évéque  Inguimbcft, 
qui  l'enriclut  en  outre  de  tous  les  livres 
qu'il  avait  lui-mènie  rapportés  d'Italie,  et 
la  légua  ensuite  î  ta  ville  de  Car[>eDtras. 
Cette  bibliothèque  se  compose  de  ai,ooo 
Tohimea  ïmpnméi,  et  d'enTÏroA  i/ioo  mfr 
niiKTiii,  dont  les  plus  précieut  Tiennent  du 
célèbre  Pefresc;  ou  y  voit  une  bcUecoltec- 


CarpeqUai.  ïop.  l 

MORHDIBOS.  fiouif  uUtâ  à  I).  de 
Carpenlrw.  foo.  OiOg?  ub.— foploilalwo 
de  sulfuic  de  fer, 

PERNE8.  Petite  vitte  située  sur  la  Ne»- 

SB,  i  I  L  i/a  de  Cirpenlra».  Pop.  4. Sel  h. 
9>I  la  patrie  de  Fléchier.  —  FUaiurei  da 
soie.  Culture  de  U  |>r»nce  rouga  «  dv  it- 
fran.  Éducation  des  veri  à  sai& 
SADLT,  Petite  ville  ùtute  iv»  IkTlDéf 


n,gn,-.rihyGOO^IC 


D^AATEMENT  E 


f  BLLKBOR.  TilbM  litut  à  >  I.  1/4  4* 
OrBBolm.  hi|k  oSa^b.  Au  enriroiit, 
tnr  K  M)Bn«t  d'une  edliot  m  pîtd  de  k- 
auHIrl'McDdcai  de  nix»  nùia,  w  trM»« 
e  d'cMi  mtiifa«M  addulc  trndc, 

difTcrcDM  I 

vurrocx  (bobt-). 

liHc  dam  la  ptrlie  oriciiule  do  départe- 
menl,  pm  da  mnGn»  de  «rlui  dr  U  Drônww 
L>  phû  gnade  tKntKHi  du  Monr-Teuioui 
Ot  de  f  .gSt)  nwlrei  ai>deMi»  do  iiimu  de 


foalaiae  que  la  neige 
de  ranii^  <    ' 
leun  de  rél< 


Je  la  neige  maHiTre   une  pvtk 

Jni  ne  laril  jamaia  dana  let  ik 
,  et  dont  la  tcmiiéTMBte  m 


^_    .   _oit  qoe  de  forlei  cbaleun  h 

fonl  «rnlir  i  u  lutw.  fia  forme  rtt  1  peu 
pr«  celle  d'un  eAœ j*«f*  lur  ud  dAnw  im- 
BCDie.  Do  eM  de  Vaurluie,  il  h  prulooga 
par  une  penle  aMn  doure  ;  maa*  au  nonl 
il  eil  li«i-r>nrpè  «I  inacceaible  mit  beau* 
coup  de  poiniii 

Le  Mommel  du  Mnat-Tenloui  c*t  Hoigot 
de  deiii  lirun  et  demie  du  TÎtbfe  de  Bé- 
douin, d'uù  Ton  en  pari  ordiiiaimneal  pour 
en  faire  l'aaoeiiùoii.  Il  ne  hul  pai 
de  quatre  ou  riiiq  hrnm  pour  eu  ail .  _ 
la  ciuK,   MT  laquelle  eM  Ulie  une  cha- 


Alpe,  In  c6irt  de  h  PrOTcnre  d  da  Lj>i 
gnêdoc;  on  décoanv  nèoM  In  P^mni 
Peu  de  ncHilagBei  offirem  no  ausf  br/  ab> 
■ne  aiuB  étendot.  Da  côié 

•emlilriit  que  de  **guei  ondulatiam  ;  on  ilr- 
eouTre  l^iue  Irt  rilln  et  les  Tillaen.  !* 
Rhône  offre  jJutOt  l'atpect  d'an  ruhao  a'. 
(enl*  uéf^lignn aient  élinda  que  edui  iTot. 
Tute  flruve.  <>n  ne  toit  que  dn  niasa 
lei  calline*  1  quatre  on  rinq  lîeu^  se  n 
fundeiit  avec  la  plaine.  Do  terl  lamlm 
diqur  let  iortti  ;  un  nrt  moim  remtiri 
lei  pniriri.  iMui  loin,  loul  prend  un  hjhi 

La  (daine   bleuit»  igu'ou  disiiuj^ 
loiolain,  veis  le  sud,  ett  la  nier.  A  Torietf 
apparaiiMiii  In  Alpn  atec  I< 
eooTïTti  de  Duires  tariu ,  dt 
on  blanrbii  |ur  ta  nr^.  On 
frappé  du  wagniSqut  sneclark   que  dé'e- 
■  ■  i»  p— -'-  ■      ■ 


alleïudn      (oppe  ai»  irginb  m 


•  peus^  UD  bon- 


ARRONDISSEMENT  D'ORANGE. 


BEAtTHB9-DB-TK!IISB.  Boiirf  titui 
dan*  unr  conlrfe  fritile,  i  S  I.  d'Orai^. 
Pop.  I  fins  liab.  Soo  lerriioire  est  tmÊt 
par  de  belle*  raux  qui  ne  lariuent  jimaii; 
au»i  la  plaine  n'ett  que  prairin,  jinliui,  et 
(erm  labuuiable)  preique  entiemnent  roB- 
lertea  de  mitrien  :  on  j  r^lle  de>  tioi 
miiMali  blancs  rt  rouf^  trèt-i<^lints  et  une 
innKuie  uiuniité  de  dprr*.— Dans  le  lor- 
Tenl  de  Salellea,  on  traure  trois  sawce»  pen 
abondanlea  d'ean  sal^. 

BOLltlIE.  PeUie  villa  liiiiieiar  te  Lei, 
kil.  d'Orange.  Pop.  4,673  hab. 

■DISSOH  (le).  Village  silui  sur  l«  rive 
gauche  de  t'Aigun,  i  S  I.  d'Orange.  Pop. 
400  bab.  —  Fabriqua  de  toiln  de  lin. 

CADEROrHSB.  Petite  ville  liluie  dana 
une  contrée  fertile ,  sur  U  rive  gaucbe  du 
Rhâue  qui;  lunne  un  petit  port,  i  i  1.  1/4 
d'Oiange.  Pop.  3,i6t)hab. 

t^derouiae  occiipr  l'enipUcemeol  de  l'an- 
cienne Virtdale ,  ail  1e>  Rumaioa  avaient 
élevé  un  temple  1  Jupiter  Amman.  Domi- 
tien  £nobardiis  raismbla  loua  lea  miurt 
nne  année  caosidèt^Ue,  et,  loDg-Ienipta|H^ 


endroit  une  grande  victoire  sur  le(  Auis^ 
gnaia ,  dont  cent  dnquanle  mille  furesl 
DO/éa  dans  le  Khâue^ 

Caderouue  «1  U  pairie  da  rilèlne  raa- 


it  In  ^rangen,  el  auquel  on  dut  It 
lionnnnem  de  la  flûte ,  iustninnit 
Kt  habile  arliate  sait  tirer  les  iobi  tes 


Mie.  Cutti 
cation  de>  tc 


—Canantra  de  grùu, 


CAMAKET.  Bourg  entouré  de  rcmpails, 
lituédans  uue  pbine  d'une  grande  (ertililt. 
■ur  la  rive  gauche  de  l' Aiguës,  i  1  L  t.i 
d'Orange,  Pup.  t.tSo  bab. 

CHATBAUNEITF  DU-PAPE,  ou  CU 
TEACHKVF-CALCERNIBR.  Village  lit» 
sur  une  colline,  h  il.  d'Orange.  Pop.  i.ii) 
bab.  A  peu  de  distance  de  ce  village 
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ARROM)l&SEMF.?ll'  D'OHA.NUE. 


nUcd' 


e  lei  r 


i  de  Cb(t«auDeiif  produit  An     ei  les  TUIeoiIu  fui 

TÛ»  fort  dliniKS  ,  provenant  de  pliQU  an-      parèreot  de  

dons  du  pa]i  et  de  plaol»  noii\e»ux  d'Es- 
pagne. Les  meilleurs  m  recollent  dans  le 
cl<u  de  U  Nenhc  et  de  Sa  Lut- Patrice  ;  ils 
soDt  fiDS,  délicali,  trèi-chaudi,  trèstoloréa, 
cl  sont  dans  leur  pariailc  maturiié  lorsqu'il! 
ont  trois  ou  qiiaire  ans. 

ClfiONDAS.  Villag«  uluè  à  3  1.  d'O- 
range. Pnp.  1,000  hab.  —  OQjlrouicuDe 
sonne  d'eau  minérale. 

LBUER  (SAINT-).  Village  >ilué  à  8  1. 
i/a  d'Oral^,  l'op.  aoo  haïi.  On  voit  sur 
ion  lerriroire,  derrière  le  Mont-Venloux , 
une  rateme  profonde  nommée  la  Reaume 
de  la  Mine;  l'entrée  a  été  (aillée  de  main 
d'bomme,  el  ce  travail  parait  remonter  • 

MALAUCÈNE.  Petite  ville  située  871. 
1/1  d'Oranjie.  Pop.  3,oC,g  hait. 

Celle  ville  est  liâlle  dans  uae  charmaulc 
situation,  au  milieu  d'uae  riante  vallée  arro- 
sée par  de  belles  eaui  et  entourée  de  monla- 
f;aes  on  ne  peut  plus  pittoresques.  Elle  est  en- 
tourée de  remparts  en  ruine,  et  paraitavoir 
été  aulrefoia  ama  considérable.  On  j  voit 
UDO  belle  èglite,  bliie  sur  les  fonda  lions  d'une 
autre  fort  ■nciennr  dont  on  attribue  la  con- 
struction à  Charleraagoe.  A  peu  de  distance 
des  murs  est  la  belle  et  abondante  fontaine 
de  Groseau,  près  de  laquelle  on  remarque 
les  ruines  d'un  anden  château  blli  par  le 
pape  Clément  T. 

Fajrifuu  de  Oorence.  Fila  turcs  de  soie.Pa- 
petrries. Tuileries,  briqueteries.  Martinetb 

H0NTDRA60N.  Bout^     ■■   '    


1.  Les  Boui^gnoni 


premi 


■s  qui  SI 


fiomaiiu.  Ils 
rhasiéi  par  les  rais  de  France  de 
la  première  race,  auxquels  succédèVent  ceux 
de  la  .seconde ,  qui  eurent  à  combattre  les 
Sarrasiiu  :  Ouillaunie-au-Comet,  premier 
prince  d'Orange,  préserva  cette  ville  de  la 
destruction  ,  en  rtiatsant  iiu  de  leurs  chefs 
qui  s'en  était  emparé.  Cfaarlemagnc , 
réfompenser  sa  valeur,  lui  ronfia,  tn 
le  gouvernement  d'Orange.  La  prii 
TiLurge,  de  la  première  race  des  princes 
d'Orange,  en  ût  rebâtir  l«  niiirailles  et  coi»- 
grands  faubourgs;  mais  li-i  giicr- 


793. 


i56i  par  les  calvinistes;  le  16  mai  iSSa, 
les  calnoliques  la  reprirent,  et  en  furent 
chassés  au  mois  de  septembre  luiiaol.  Quel- 
que temps  après,  les  catholiques  la  repri- 
rent une  fiecondc  fois,  el  eu  iurcul  encore 
déposséilcs  par  les  prolestants,  qui,  ajant 
éprouvé  plusieurs  cruautés  de  la  part  des 
calboliques,  usèrent  de  représailles  à  leur 
égard.  Dans  les  guerres  terminées  par  les 
traités  de Nimèguc  et  de  RisnickiLouisXIV 
s'empara  d'Orange,-  el  Gt  raser  la  citadelle. 
Cette  ville  est  tiluée  dans  une  pbine  ma- 
gnifique, arrosée  par  l' Aiguës  el  par  une 
multitude  de  petites  rivières.  Elle  est  géné- 
ralement  bien  bâlie,  el  ornée  de  belles  fon- 
taines publiques  dont  Its  caui  sont  eiceU 
lentes  ;  mais  les  rues  en  sont  étroites  el  mal 


r  lesn 


ouïe  dé  L 


:hâleau,  à  5  1.  d'Orange.  Pop,  4S0  h. 

HOSNAS.  Petite  ville  située  à  3  1.  d'O- 
range, vy  Pop.  i,o5o  bab. 

Momai  élait  autrefois  une  ville  considé- 
rable, doni  l'origine  parait  remontiT  à  la  dc>. 
miiulion  romaine;  elle  est  bâtie  prés  de  la 
rive  gauche  du  Rliâoe,  entourée  de  murail- 
les, et  dominée  par  les  ruines  d'un  chlttsu 
fort,  d'où  le  féroce  baron  des  Adrels  forçait 
les  catholiques  qu'il  avait  faits  prisonniiTS 
à  se  précipiter  sur  les  piques  de  ses  soldais. 

OBANGE.  Très-ancienne  ville.  CUef-lieu 
de  sous-préfecture.  Tribunal  de  premièrc 
iostance.  Suciéié  d'agriculture.  Collège  com- 
munal. Si  V  Pop.  g,ii3  hab. 

Au  rapport  de  Plolémée,  qui  l'appelle 
Anroilo  Catanini,  Orange  fui  une  des  qua- 
tre «ille*  du  peuple  cavare.  Les  Romiini 
l'ont  conservée  pendant  plusieurs  siècles. 
cl  rllc  eit  réiéhre  par  les  monumenls  dont 
38' t/irnûon.  (Vsrci.tt««.) 


pas  d'Oninge ,  sur  la 
Lyon  à  Marseille,  on  trouve  un 
bel  arc  de  triomphe  presque  entier ,  érigé 
en  mémoire  de  la  victoire  de  Mariui  et  de 
Calule  sur  les  Cimbrei.  Il  a  66  pieds  de 
largeur  ,  Go  pieds  de  haut ,  et  est  percé  dfl 
trois  arcades  :  celle  du  milieu,  deslinèe  au 
passage  des  voilures,  est  plus  grande  que 
les  autres.  A  chaque  c^té  des  arcades,  sont 
des  colonnes  corinibieunes  cannclcca  ;  cel- 
les du  milieu  supportent  un  fronlon  trian- 
gulaire, au-dessus  duquel  est  un  Btlique  cou- 
ronné d'une  belle  corniche.  Il  a'y  a  pas  i 
Rome  inéme  d'arc  de  triomphe  aussi  beau 
et  aussi  magnillqiic. 

:  On  remarque  encore  aux  environs  d'O- 
range lei  ruines  d'un  théâtre  romain,  bâti 
en  demi-cercle  el  adossé  à  ime  colline  dont 
la  pente  portait  les  gradins.  I'.ctte  partie  de 
l'édifice  et  tout  l'inièrieur  sont  bombtement 
dorades  et  p»r<rmés  de  maisons  constniiles 
avec  ses  déhri.i.  La  partie  recliligne,  ou  la 
façade ,  v  di-pinie  sur  une  place  de  m^e 
31.. 
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DU 

VOYAGEUR  EN  FRANCE. 

ROUTE  DE  PABIS  A  MARSEILLE, 

TBATEBS&NT  LES  DÉPAB.TEHENT8 

DD  BHOm,  DB  LÀ  SIOHS,  DK  VAOCLOSB,  DBS  kOUCHBS-SD'KHOKl . 

R  COHHUHIQOAKT  ATSC  L'AIDBCHE. 


DEPARTEMENT  DES  BOUCHES-DU-RHONE. 


3litirrairr  lie  parie  à  ^arsriUr, 


NaiK<l|g s 


ASPECT  DU  PAYS  QVE  PAtICOURT  LE  VOÏACEl'R 


Eh  trBTerwnl  U  Duranrc  tôt  le  ponl  de  Bon-Pai,  on  iperçiit,  «m  le  uid-oaM.  k 
lilhge  Ae  Nom,  raçintr  Rmnie  La  patrie  de  li  brlle  Liinr.  Le  )i«js  que  l'on  ptrcotirl 
iuH|u'iu  rcl*t>  de  Snui-Andiol ,  lillagr  oii  l'an  mnnt|iit  un  joli  lan  ilInaM  «ii  chllrau. 
B1  plat  ri  ^lile,  mai*  un»  inlérélj  mit  la  puclic,  on  ;iper^il  a  Duraorej  i  droite,  un 
loii  le  Tillage  de  Vcrquiérfs;  et  pliii  loin,  In  Paliiia,  miriii  pniiir«blet.  Au-drla  di 
Saial-Anliol,  on  uiil,  à  jt>arbe.  le  lanal  dr  fiéal,  rt  l'on  ■  deiidl  mh  la  irâle  rbaine  art 
AltHiin  (  BH>BM)cnei  alraire*  de  ioa  nictrB  d'éléiation).  qui  rourt  de  l'eil  i  l'iiOMl  de- 
pUB  Oi^iMi,  et  finil  pn>  de  Tanmroii.  A  Oifiiii,  petite  Tille  Teinin|uible  w  im  can*l 
uinlemui  qui  tmnne  une  montagiu'  d'outre  en  outre,  on  pane  le  rani)  de  Boùffrlio. 
Peii  aprèi  Urgon,  ta  plainr  dniml  on  peu  moiui  monutune;  au  «îHage  de  Srnai,  on 
lonp  t*ec  plaiair  lu  pniiÎM  rniebe*  et  vtnlotanici  qui  ont  rrmplKé  l'aixien  pair  dm 
thàleau  :  eMIe  vue  iuo)nuér,aH  milieu  d'iio  pa)S  gcun-aleamit  Bride,  a  quelque  clran  tk 
délicieiu.  Pnt  dn  haniMU  de  Orauueau,  on  (niiene  aur  un  ponl  de  pien«  le  caBil  àt 
Cra^oDOe,  deiUiii  k  l'atrojaga  deJa  piaioe  d'Arie*.  Ui^uide  Poai-fiajal  MttaUi 
3»*  tf  IT  timuteiti.  (Boircau-Dn-Ri4i»:.}  » 
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s  I^AIITEHENT  ISS  BOOCHES-DtMtHOIfB. 

duu  OBC  mbcr|c  oà  >'•>  mi  an*  Julie  fcalÙM-.  la  mawi*  M  Wojgwri  («leaire  et  pw  ■»' 

lénsHQlc;  dncbémi  irrtt  M  qurhjua  (ûu  courooneal  ki  )uuleur>-  Aprci  h  fir —  -^ 


Ctuu,  on  dstceud  duu  une  pir^  pir  UDC  ocnle  npi4c,  et  peu   apré*  oa  •fwrpâl.a 
■mère,  ealre  In  rodten  de  11  l'iilÉade,  le  bourg  de  Mérimial.  Lr  pmji  drvinu  de  pJii 
CD  plui  noqiucui  el  iriJe  ili  ea\iroiv  de  Lumbnr,  y\at  viUe   peuplée  ife  prâ  é 
401»  habikuU;  une  liene  p)**  loin  «•(  1^  rriais de Âiot-ftiai^l.  La  fow*^  oUr,  ifrètm 
nhiM,  aae  contiiwiU  de  Iuubhui  i(iii  le  (UKécleai  jui^l  Aii  .-  U  paysapi  deràdfiâi* 
■gràUe,  te»  lerrei  mdI  mirui  nilliiéri  M  ij.ij  fertili»;  k  (rrapénture  est  phn  duoie, 
le>  ami'idren  el  le»  olivwn  lonl   pliu  imniKmLt.  Au  •ammel  de  k   longne  darmU  qni' 
cooduir  1  Ail ,  on  irouie  d**  ririirrri  de  pUire  qiii  [cnlermeal    do    ichtjoliAa;  li 
pliine  ni  couTorU  d'kibÎKliou*.  On  ne   taide   pu  à  tw  jLù,  dsna  un  buBa  tnK 
d'un  cil*  p«r  k  penle  lomdiarule  de  k  coiline,  el  de  r«utre  pir  kt  r«*en  de  fflonl^ 
■ridet.  A  qucliiuet  lieua  len  l'ett,  l'tleit,  cfau  le»  un,  k  Bomagne  de  Sainle-Xk- 
loire,  dont   k  hautnir  «1    d'euviron  1000  roetm  lu-deuui   du  nireaD    de  k  mer.  ft    , 
dtè  de  r«ne>i,  so  lUmuaiii..  ■  priie  de  vue,  de  beik* raMpagnet  eoBreMea  JWititn.      | 

En  jonini  d'An,  on  t'Urn  par  ddc  avoive  pni  n|»de  air  Iw  bauleun  qui  tépsoi 
le  bu-in  d'Ail   et   relui  de  Klirieilir.  An  ham-au  de  Miiiioo,  on  paw  l'Are,  pui)  »    l 
descead  U  pente  rapide  de  rhuuaiid;  tii-I-tù  de  Rampdin,  on  «persil   le  diileiu  it    , 
Lujuri,  el  peu  ipi«s  on  di'veud  daus  uoe  gOT^  proCande,  bordée  de  ounUsoes  uHk. 
Qn  >'cli«e  rnsuiie,  el  Toa  iiiriyiil-le  IwiUi  TblleaH  d'Alhôi^  qu'embeHi^oM  dv  mu    I 
limpid.i  elun  «sre  (Bre  :  dt-  l'autre  rofe  de  k  roulent  i'auriro  ebtieau,  eapéce  ded»    i 
jan  adossé  rontre  un  loc  iulé.  Le  relaii  du  Cnnd-Piu  «t  établi  dani  un  hameau  «•■ 
poaé  de  niaiioiu  épami.  Aprf«  ce  relais,  le  chemio  dnient  ubiuaueiii.  Au  hamrau  do 
Toiin,  eommeore  la  lotigue  de«rcMe  de  k  Tisie   qui   rondiiii  à  Maneille,  el  d'où  Tu 
jouit  d'un  point  de  lue  raviuut  :  i  draita,  b  bm-  famé  uo  folfe  animé  par  une  mulb' 
îude  de  Itarquea  et  de  taiueaui,  qui  offrent  le  plin  migiiilique  tableau,  lorsque  aurtoot 
lei  njoni  du  ulpil  rourbaiit  te  réDérlùsapuI  lur  l«  flots;  en  face,  appanut  la  ville,  ai 
milieu  d'un  tophilbéltre  de  nionia|i«s,  doni  touin  leipenlai  loot  peu|Aéei  d'un  oomlire 
■a£ni  de  cbamuulei  hubilaliou,  <|ue  l'on  dnigne  )oui  k  Doai  de  baMidia.  Oa  aitre  i 
Manrille  par  la  porte  d'Aii  el  par  le  faubourg  de  re  non,  d'où  Too  a  en  penfectiTC  la 
Mperbe  rue  d«  Ronie,  qui  traTerie  entioreiaaii  k  nlle. 
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des  Boucbnnln-RbdrM,  tilué  i  l'eitrteilé  méridioiule  de  k  Fraiiee,  <« 


parles  monumpnlt  anliqu<^  dont  it  abonde.  Il  est  rormé  de  la  ci-devanl  Kasie-ProiBK«,  M 
lireion  nom  du  Rliirip,  qui  j  tennine  son  courî  et  se  jette  daai  k  Médiltmiiée  ptrpli- 
lieiin  bourbes  ou  ïDiboiirhiirri.  Set  lîmilei  sont  :  au  nord,  le  d'  '  -  >  -.  . 
dont  il  eit  séparé  par  la  Durance;  à  i'esl,  celui  dn  Var; 
fut  du  déparfc-ngDl  du  Owd;  au  lud,  la  mar  lUdilorai 

Ce  dcpatlamenl  eal,  dans  la  pk»  nmide  partie  de  ton  étendue,  hàiiaé  dt  u 
■IdeiioUiBi*  qui  ta  rattaohetit  à  dn^  (Gainât  pnncipake,  qoi  lonl  :  k  Saiaf^tam,  I 
cbalM  de  l'Éloile,  k  cbiioc  de  Saiiite-Tidoire,  k  cliain  de-la  TréureaHi,  al  k  tbaioa     , 
4n  Alpinci;  lodai  caa  obainn  tant  calcaicei  et  M  Ivuesl  «nàr,  ni  i  Ira*  phu  banli     ) 
Mauaata,  ni  daai  lean  pkit  gnndt  eacarpementi ,  k  rncbe  frimkive  qu'cllr*  niaoaaeal     | 
M  raeeuTTcat  da  toulaa  pwta.  Eotre  on  moutignta  te  trament  des  baùmt  plot  on  HaDl    ' 
teMlat,  d«  roraMipruprâcimukirc,  Bt.'tur  le  litlonl,  dapkiBn  ou  da  (laudi  ofa- 
OM  dr  phuieun  tieiMi  d'étandae,  dont  le  tul  uni  te  p<-Dcbe  douotneni  ma  k  ncr. 

Eatfe  k  Rbàoe  el  tes  tlai^  des  UaHisue*,  oitre  h  dwlne  de*  Alpiae*  et  la  aar,  M    . 
^te  «Mie  pkiat  d'aUTitoa  aa  lieu»  carrée*  de  tuperficie,  ditipiie  tout  le  bo»  de  Cna 
A'Aftaa.  lea  beadi  eu  tool  aitei  bicu  culrifés,  at  Roumiaeal  quantité  d«  betiitux;  aiait 
k  «aire  a'oflra  qu'an  rliamp  imamte,  eouaert  da  dilfèrcntas  oBuohei  detane  rnuttioi 
M  bwaa,  nélAt  anc  >aa  quantité  >n>oiabt«bk  da  caiHoai  do  ditan  taUbiat,  daMa  II 
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xiirAMTmBn  oa  Bouci«»-ïHi.K8oin.  1 

|NHeiuiil'aapaNjat^a'iMlU(l'uiw«Mrg«L.  Uplwwdtb  Crwie*!  tfUteenentwidi) 
>)  n'j  a  ou*  M  liuèra  ^i  tùcu  daveuuM  furtikt  pu'  ta  cullure;  \tt  lieux  ba«  •oui  cout 
nrit  ife  tqiaei  da  ■i>i'>'>e>*i  im  visuel  y  réuwiuea)  4wï(  bù-n,  luaù  Leur  Jur^.uuaiuq 
ttUe  ^  loutea  la*  |^lf>  lu  tnvd  de  ta  ner,  n'vU  pu  lui|ua  :  pu  i^iuin[i>juc  «Uei  |)ni- 
daiMOt  ta  ^MHKiutce  èeê  titu  ealiaù.  Tuuta  ta  (jnu  tcfaii  tinrote  un  dtiseil.  iuhabii^jle 
HDi  la  eau»!  à»  I>*(M(ib«,  nai  y  inume  puiuanjiui'Hl  l'ugliciilturï;  uu«  I>r&qc'>'  ilc  ce 
omX  h  travcm,  «,  au  nojres  da  naitiirrn  qu'un  >  pi'«(i(t>K,  loM  ta  payi  où  elles  dcrt- 
TMil  parait  a^riablc  Lu  prairia,  te»  jardiul  poûgix*,  lti>  v«uui,  lu  |ktaiili  imoifiiiel 
■l'obvien,  les  fliamp»  de  Ue  cMotvta  dt  aiAricn,  l«i  arbtM  (k  baMe  biiaie  qui  l'élètenf 
BajettuetiHiaiart  wi-Jetti,  fanueBl  na  caokaate  frappaui  Rvac  1.«  paMie  arid«  «[  déterte 
i«eecb«ippiancBi.Lat  plun^y  uaiaKCKitanuiKMr  lanauirilure  des  biubia.  Ouïra 
k*  frnil*  4>  IMM  «péœ  ^s  le  pa^a  pradinl,  on  y  léenlle  Dioore  48  la  laauna  «1  di| 

LsKU<m,<(i  m  drrinnl  «iMn Tnwi 

diES  un  vaite  délia,  baigné  au  lud  par  Ib 

d«M  ta  iDpfificic  «tt  énMi  à  io.aoo  bect. ,  et  Ooul  ïhyuoi 

»(  cuhivé.  r«ne  il*  renfcraaeKuf  TiUagei,  paud  Dambrrdt 

el'pTM  de  ïïofenm*  ou  mat.  EUe  aboodg  engibirr,  eu  Tolaillu  «t  eu  eiculknli 

gtt;  quoiqu'elle  im  loitpBi  entièrnKDt  ea  rapporl,  un  y  lifolte  braiwoi>p  de  blé  et  quel- 

qnps  TJus  uni  qoalili.  Dana  ta  partie  iaciille,  ou  Irann  beuuniup  de  marai»  et  un  grand 

iM»[ibre  d'élan^  lr«»-poiiso«Beili,  iw  lei  bords  driqui'l]  le  si-l  h  Ibrmu  naiurrlkmeat. 

La  <:an»rgHe  «I  rFitifilie  da  bnttaiM  qui  j  InnueuL  uyu  alundauta  uourrilurei  ta*  plan- 

H»  qu'ils  y  bruulnit  ont  uii  go4t  uti  dost  iti  soûl  Iràs-fiiaatta.  Le*  Bsmlireiu  piluiaaa* 

qu'elle  renferme  neumasml  qiianlU  de  bMea  i  turiuts,  de  cbavaua  el  de  siouiou*:  la* 

b<ïur>  j  (out  de  petite  nte,  niait  fort*  et  figourpuii  taa  dMitaux  iobtigablea,  lèotn  i 

la  course  el  irèa-esttm^  pour  ta  telle,  l'ou*  ces  aaiiaaui  livcut  daus  une  pliera  li£«rlà^ 

■ans  jamnis  «mrr  de  leurs  pilimge)jrtH)u'BD  aïonmit  où  l'on  s'en  anpare  pour  les  vendre 

ou  1^  Bunjetlir  an  joug.  Chaque  aninMl  esl  ■«que  d'uu  fer  chaud  à  la  baucbt,  i  b 

marque  du  propriétaire;  ce((o  Riarque  se  raiiouvella  de  troia  as*  en  trois  «oa.  Ou  é4cv* 

annoeHemeat  deni  l'Ile  de  la  Camargne  40.000  agneaux ,  3,oao  bceiib  el  3,000  cbevMis. 

Dès  que  la  saison  dti  printmipi  s'annonce  dan*  ta  Basse- PraTauœ,  ces  uoBibnKUi  trou- 

fitsux,  pour  fuir  l'nfesaire  <4isknr  de  l'été,  aoBl  fbrréa  de  transhumer  Tara  taapàtunga* 

p(us  rraii  de  l'Isère,  de  la  Drame  et  drt  HaulM  el  kuites- Alpes. 

L'étendue  de  lonfe  ta  cAle  martllnie  du  dq«rl«ine»I  est  d'oniron  fe  lieuea,  en  auTanl 
les  nombreuses  siiuiosilés  de  relie  coït  el  les  rontuurs  de  tous  les  goltat,  depaia  Itm- 
bouebnre  dn  petit  Hhdne,  à  l'oueiil,  jusini'Bu  grasd  eap  Mul-Liuiis,  a  l'est,  daoa  ta  golfe 
ée  laques;  maii  si  on  tb  d'im  promonlomi  i  l'autre,  ixtta  éleodiie  u'eal  qnt  de  40  lieDta. 
Ce*  ritn  sont  basses  tr  lotie  du  Rhnue,  ef  ewarpées  daas  loum  le*  auB«s  parties;  an 
leurs  boTiis  sont  de  TSsfrs  efaiigs,  ou  pliilél  des  jcollcs  peu  poFouda,  qw  iiuiui— iiJifwiil 
à  la  mer  par  de  simple}  décharges  ou  par  de*  ranaui  norigabta*.  Dr*  ilcs  pea  iu otlau- 
tes,  habhees  sciilemeni  par  queiqireï  làniillos  de  pMwitrs,  dépeMdeiit  hum  dq  MparM- 
mentj  telles  sont  celles  de  Ralonran,  de  Poinègue,  d»  ehileaa  d'if,  de  Ptaain-,  ne. 

Le*  principales  riticre*  niri  arrosrnt  le  déparlenieM  sent  ;  la  Hbtae,  qui  y  est  iia«i- 
gablei  la  Durance.  la  Touloubre,  TAre  et  rHuTeanne.  Plnsitur»  caaau ,  doit  Ica  phu 
considérables  sont  rrul  de  Craponne  et  dn  Alpines,  eoDlribueM  i  bdblrr  ta  Iraospori 
des  marchandises,  aencnt  au>  tratanx  de  dewchemeni,  el  aurlmt  lui  inigaliaaB. 

Le  climat  des  Bouchcs-du-RliAiic  esl  géaéralcnienl  1res  chaud  ;  k*  geHc*  et  ta  wig*  j 
sont  peu  fréquentes.  Il  j  pleut  rarement  en  été,  mis  on  7  esl  parfois  fert  inoosaBodé 

Sar  un  ïent  très-froid,  que  l'on  désigne  soûl  Jp  nom  dcMiïfral.  <:«  »eii(,  4fm  t*t  l»iflM 
ominant  en  Provenre,  prend  naissance  dans  tonte  la  région  des  Cémiiim  eRire  tal 
Alpes  et  les  Pyr^ées;  «"esl  un  feh  ronslant  qu'il  sucrède  loiijonrs  ans  temps  phnieia, 
el  il  lullil  assez  souTeni  de  quelques,  gouttes  dP  pluie  ponr  ta  Aire  naître.  l«  nia  Irai 
arrirp  dans  le  Irassin  du  Rlidne,  on  II  pénètre  en  Provciire  par  deux  <Kreeti«iis  1  fw|e 

ri  descend  le  Rh6ne,  et  rniitre  qui  rrmonle  ta  Durance.  Le  eourant  qiH  Asnnd 
Bhdne  s'épanche  dans  les  plaines  de  la  Camarciie  et  de  ta  On ,  n  pKèeipiu  dms 
l'élang  de  Berre.  lemonie  la  vallée  de  l'Arc,  pénètre  par  h  Visie  dnis  ta  bassin  de  Har- 
Sfille  et  ta  vallée  de  l'HuTeauoe,  et  va  se  rroandre  dai»  le»  ptaines  de  Cuges  et  de  SaM- 
Maximin ,  c'est-à-dire  des  deux  cAtéa  de  la  SaïUe-Baume.  Le  coanM  qtri  nOMiMe  k 
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DnmiM  ptortre  par  Ion*  In  afDoati  de  wte  mitre  dan*  le*  nUéca  de  Tchciua  et  <b 
BuiM-Alppi  joM^'iD  piednrfmedainûiiUgM*,  qin  (ool  i  pnne  saffimota  pourpiai- 
tb  lllitw  lie  k  nnlnm  do  miiml.  O  *cnt  ni  le  pin  Mqww  el  le  ^u*  iapétuna  <le 
lodt  cem  qai  aonneot  duu  11  pronacr;  il  dm  orainainiaïail  iroU  joun,  qaeiqarfH 
neuf,  cl  rarenenl  douir.  On  ■  reroarqué  que  iortqa'il  fcne  la  CMicber  du  loteti ,  3  n- 
pread  le  lendroiain  lier  pliu  de  tant ,  M  que ,  lonqn'iJ  conliniK  a  HNiEOer  apm  k  m- 
puiciile  du  foir,  il  diminne  de  force  et  cnw  onliouronent  i  DÙnuïl.  Le  aittrml  M  m- 
Joiin  lioleM .  biù  il  n'ed  pw  cooIidu  et  il  Nuffle  pu-  nblta  :  ce  qoi  est  dâ  i  k  Jint- 
lioti  dei  monligiir*.  H  »'«•(  pu  nre.  lonqn'il  ett  diu  tosle  m  Force,  de  le  wir  Ana- 
nCT  In  plui  p™  ïrtiro ,  emporler  I™  toiit  d«  BUiwm  ec  reuiener  méoie  la  cUto. 
Dtm  un  inatani  il  balaie  l'aiinoiphoi  et  eu  dènn  lovie  l'boMii" 
cl  produit  l'éTaponlion  b  plut  prompte  ri  b  plu»  abondante, 
ou  moiru  arec  Ir  vent  dn  nnrd ,  qu'il  nçoil  duu  le  hauin  du 
prorhe  lonl  i  Tait  dn  nnrd ,  il  Cail  bail 
niiil  beauruup  i  la  Tpfétation. 

Le  9ol  da  dppanmrnt.  ripoaé  1  un  aoleil  ardent  et  à  dei  lenti  froids,  eu  g 

■ride,  ri  ne  pnil  prodnire  laiu  irrigition,  auwi  aige-i-il  de  iapartdu  eulli*ateuT  b  n 
nut  lespbiiBMîilii*:  Déanmaini,  il  eM  beau  et  fertile  dani  la  parUearroair  par  'TliitTaar 
et  dam  relie  itlutr  entre  la  Duraoce,  le  Rbâoe  et  b  Craponor.  tet  plaiaei  de  ta  Oaa  « 
de  b  Camargue,  qui  ortupenl  preaqne  toute  b  partie  ind-ouest  du  département  et  proiH- 
nrot  de  lemiiii  d'ttlutiou .  (UDl  auui  rertilc*  en  brauniup  d'eodroils.  Lrt  gniiit  }  t«al 
onl  irea-aboodaala.et  l'un  cite  jei  bbnnde 


1  de  la  Ciotat.  GrKe  i  la  doncnr  de  b  K 


:  Tegeiaui  (|ui , 


dépanemenlt  du  uord,  ne  Tienoenl  qu'à  ton»  de  loini,  croiaieat  ipoiilauémeDI  Hmm  li-i 
entironi.  Le*  c^prei,  I»  laurien,  in  nirte*  j  fonneal  des  baies  touffues.  Le  lauiia 
nw  orne  le  bord  des  eaui  muraon*.  Le  grenadier,  les  àUr*,  Ib  ph^lirêa,  let  pistarbicrv 
jwUMrnl  dant  les  creui  d«  rorhen  ou  >ur  k*  coleaui  arides,  ijui  prodiusent  aussi  m 
abondance  le  romarin,  la  sauge,  le  Lbvn,  b  bnnde  et  d'autres  pbnies  odonTri-auiei, 
L'trbou*ier.  Ir  cliène  tert.  Ira  rj'lisra  et  dejolii  arbriiseaaiembellisseDl  b  cime  des  aïon- 
ta^Dei.  L'aiérotier  el  Ir  jiijubirr  dooueul  d(*  Imiu  en  quanlilé.  Le»  aoiaudiera ,  Ira  figuiers, 
les  rlpriers  el  les  noiseliers  j  sont  auui  culliTri  avrc  Min,  cl  1»  produili  des  «Viviers 
aonl  une  de*  soiirres  les  plus  im/  ortantes  de  b  r'ichcuc  agricok.  Les  |iituriig«s  ne  suui 
fr^iurnléï  qu'en  blMT,  et  lui  porte  k  700,000  le  uombre  des  bèlea  à  laiœ  aii^iU  nour- 
riaaenl  dans  celle  ui»D ,  el  qu'une  eiccsaire  cbdeur  force  à  traiisbuiner  en  été  vers  ka 
ptiur*|i|<*  du  Deiipbiné. 

Mcauiii  ST  L'mou.  Le  bngage  du  paj*  m  un  cooipoaé  de  eellique,  de  [rec  el  de  latin, 
CDtrrinilé  d'iUlien  el  de  catalan.  Ce  mélange  foniM  un  idioOK  paniculier  auez  riche,  n 
remarquable  par  une  infinité  de  leroies  exprimant  seuU  dis  clmsrs  qui,  daiks  la  langi* 
fran^iic.  uécessileiit  plusieurs  mol*.  Ce  bupge  esl  parlé  habiiuellement,  iiouseulemeid 
daiia  les  rampagms,  mais  encon  dans  les  petites  villes,  el  même  daii<  Ici  cliefa-licui,  ra 
Mut  re  qui  coiKerne  les  usages  rommuns  de  la  \ie.  Tout  le  monde  enleod  pourtant  b 
fran^ûi;  mais  la  maïue  de  la  nation  tient  a  ses  babiludes,  et  il  t'ecnuleia  prubablnnrol 
anoure  bî  n  des  année*  avant  que  la  langnc  fraii^jaist  devietuu  lout  à  Cail  populaire.  D*tB 
oe qu'on  est  rooTenu  d'appeler  la  bonne  société,  certr  langue  esl  seule  rr^uc.  ri  ptrice 
nteie  nrc  purelé.  Dans  Ira  dataes  niojennei.on  a  l'usage  singulier  d'inlerraln-  itri  motâ 
provenons  dsiu  le  français ,  et  cet  usage  est  >i  général  qu'il  a  gagné  loaics  la  d&t^s 
commeroanles  et  indiutrielle*. 

•  Les  bal 
carartèrc  familier,  fr       .       , 

^efoii  de  groisierelè.  lia  lonl  robuste*  et  laboricuii  mais  la  modération ,  b  doi 
le  dài]ilér«S!«iueHt  ne  sont  puiDI  leurs  vertus  principales.  Il>  soni  gais,  vib,  «npuiK- 
daiu  leurs  plaiiin  coaome  dans  b  colcre;  lien  qnclqui'ruis ,  peu  obligl'HDts,  soi»enl  c^uc^ 
■s  pbisanteries.  Leur  esprit  est  brillani .  h'ur  léte  prompte  i  sVnlUnunrt 
uuie.  Ib  sont  êloquetil*,  mais  orJjnaîrcmciJt  plus  propres  aux  oiivraip^ 
d'iBiaginaliBu  qu'à  ceui  nui  lirmandeul  de  b  médilaiion  el  de  lu  profuiideur.  1.^^  femnir- 

société  :  riru  u'esl  plus  aimaUe  lorsqu'clha  savent  te  lempérer;  mais  c'est  aoiireat  o 
eFEbrt  qui  leur  coule,  k 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 
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>iuil  h  pK«crc  réntotiDq ,  ruMnl^  ^Imeilc  tuit  pliu  «niicn  en  Ptotokib  qna 
ona  ket  lulrt*  provtncn.  Le  dkrf  de  li  hmilk  »cr^it  u»«  ténublr  rh»!^;  rico  nn  ■• 
fùnil  HO*  son  approhalion ,  pt  il  }  ■  bicD  peu  dcimprn  qtM  quelqn'uu  ûl  >l)iui  ds 
««IB  auiorilé  pMiwTalc  Crtie  lulorlli  punit  du  père  1  l'aine  des  enfuili  nilai.  La 
dr*  bniUrt,  la  Uim  H  les  délibcr«tioiu ,  le)  Mts  de  pvUge,  kt  Uointi  de» 
.  ,  riniearun  àa  neublra,  inui  ce  qui  étail  de  qndqae  iulérél  pour  U  bmilb, 

Mtrouiaîi  oKuignê  dtni  un  |;niDd  rrgislre,  appelé  Ir  Lisrt  Jr  Kaito/t.  ix  li-m:  clail  ren- 
fmné,  avec  (oui  Ir*  paplm  de  funitb-,  daiu  un  rofirede  buii  propnBent  «ululé,  dont 
le  cfaef  anil  leul  la  d.-r.  On  aiait  pour  ce  registre  ua  mpect  infini;  oo  (e  coaûiliaît  din* 
l'occuHin,  el  il  réjtut  la  ronduile  à  tenir.  Du  vinnl  du  père,  Tainé  de  lei  rn^K  èiait 
Kul  aulonie  ■  mnplir  ce  lifiT .  doul  tous  tes  artidei  étaient  tigné)  par  le  jière  de  buiillc, 
qui,  dan*  W  toinn  d'hiver,  le  faisait  appoilcr  fnrioit  pour  en  faire  la  leeium.  Ces  Liirea 
de  Rauoa,  tmui  dam  b  plupart  dei  fainilfcs,  oui  en  partie  disparu,  ri  c'est  une  léril»- 
bhs  pt-rtc  Dam  E  ainnidis-einent  d'Arles,  on  eo  trouve  qiKluua-uiu  qui  remoDieul  ii*- 
qu  ■  Cbarlea  d'Anjou ,  el  niéiue  ptiu  hauL 

Une  niultilude  de  eouLuntetritilei  et  populaire!  existaient  jadù  enPro%-enre,  et  loni 
même  eiMUre  eu  usage  dans  dift'étvairt  cuauuuiira  du  déiiartenieul.— La  ctiéuionie  du  rat 
de  la  fève  eil  génénie  daus  toutes  1rs  cwuniuiies  le  jour  Jp  llîpipbanie.—  ta  fêle  di'  >oeI 
CM  celle  qui  te  célèbre atec  le  plus  de  wleanité.— Let  réuiiioiu  puénles  de  famille  w>nl 
obli^toiret  a  lépoque  de  U  Noël  :  on  hil  de  lougs  voiages  puur  t  a»isler.  Du  se  fait 
urtKulierenient  de>  préseuK  de  fruits,  de  lépimi^s,  de  eàlea.ii,  di  poii*n.  de  gibier. 
U  11  ]F  a  pas  déiioqurs  ilani  l'année  où  il  j  ail  plus  dr  moiiteiucnt  sur  W^  roules  ei  dans 
Ici  ru».  La  Vrille  de  Noël  siirloiit,  In  oiarrLés  ^rfuit  tocowLm,  et  la  cou'umr  d'aioir  ime 
Uble  bien  servie  ^  lellenienl  forte,  quon  loJt  tes  {nu  les  pItH  pauvres  enfiaser  leun 
e[[e:a  pour  aïoir  de  quoi  faire  lace  au  servipe  de  là  laUe.  ^er.  les  sii  heures  du  soir,  la 
anhiitde  est  djns  1rs  rue»,  et  loulii  les  familles  son!  rénuîrs  1  la  lalile  du  p^lrianrlie,  au- 
tour duquel  le  |)rei,-eul  pliitirurs  KP"énitious.  —  Il  t»  dusage,  te  jour  d«  Ram.aiix,  de 
maoeei- des  pois  chicbt's  dans  luiite  la  Pruienre.  -  Duraal  la  seuuîuL  wi.iii-,  l.s  e.ifjiiti 
•ont  làniin  de  rrérdlisi  ils  se  nutembleiil  aux  portes  des  réliies,  et ,  à  la  Cil  dei  léwbrea, 
lis  lont  un  brun  épouiaiitable,  el  parroureal  ensuite,  à  b  Ele,  lenuarlier,  ru  c.nLiuiiaiil 
l^r  lapage.  —  Lrs  prores-ioni  de  la  Fête-Dieu  nul  roujonrs  été  et  mul  eiirare  ™m«rqua- 
blndaus  toute  la  Provence,  par  l'rmpicuenM  lit  qne  n>e1  parl»nt  la  |>opulatlon  à  |hs  reii- 
die  bnlIanUk  et  aolrnnellw,  —Dans  lautes  la  rommuiies  du  drpartemrot ,  la  veille  de  ta 
Saint-Jean,  à  liiiit  heures  du  soir,  le  iwps  miiiiiripal,  eu  grand  rorlége,  et  dait>qii>I- 
1""  '■'l'»P»  je  clergé  et  les  prieurs  des  rorporaiioru,  se  roideiil  sur  la  plore.  où  un 

riod  feu  de  juie  a  été  pré|ia>¥.  Le  niBire  ou  Ir  curé  opprurhe  le  premier  son  Hauibrau  ; 
Damme  péiille.  les  cloclies  sont  en  bnnU-,  les  boites  délonuent,  des  serpenteaux  sont 
lancés  delouln  parts  et  cilaient  au  oiiliru  de  la  foule.  I>ciidant  que  le  corlc^-  reulre,  lâl 
daus.s  le  foruteui  el  le  terminent  p-r  la  faiaodonle.  Daiis  les  villages  voiiiiis  .les  mon- 
<»|ues,  on  a  coutunie  de  gravir  avant  le  jour  les  iiliis  hauts  sommets  pour  obsiTver  l'io- 
«laldu  lever  du  soleil;  alors  on  pousse  des  cris  de  joie,  oui  soûl  ri'pétè.  au  lainj  la 
ntruei  ou  huccin  retentit  dans  le  creni  des  val|Ous,  el  luules  )ei  clorhes  sont  en  hrniite. 
A  ce  siBiial,  toule  la  pc^uUiion  est  sur  piid.  Les  observateuis  retounienl  avec  des  bou- 
i|ue's  d  licrbes  aromatiques  qu'ils  dislribucnl  à  leun  amis  cumme  un  spéritiqiie  pour  ton- 
'ts  les  nuladies.  —  Le  département  des  Bourhis-dn-Rliôue  abonde  en  lieu»  renomma 
PV  l'afllueiirr  des  fidèles  qui,  à  certaines  époques  de  l'année,  j  vont  en  péterinigi'  pr 
partie  déplaisir  ou  poiu-  fdire  leun  dévotions.  Lr  pèlerinage  le  plus  célèbre  est  Celui  de 

Le  coalnme  ordinaire  du  peuple  à  Marseille  et  dans  l'arnindisaement  de  Ce  nom ,  est  k 
paulalou  large,  le  gilet  court,  uue  veste  ronde  aiec  le  Fullrl  droit  et  bat,  une  eravaie  de 
•oie  pendante  el  nonér  pardevanl.  le  col  de  la  chemise  rabattu  sur  le  collet  de  la  Teste, 
pipeau  ruod,  et  souliers  de  peau  blanche  :  ce  ro>ttime  Iest«  et  gtacinil  est  celui  des 
■bbati,  des  iouciira  de  tambourin  et  delà  Jeunesse  marseillais.  Dans  FarrondisKiDenl 

d'Ain       ™.    J,.«-    1^    a ..^ ...     É-.    ''é.,  .1  '»É    ,    j._ ._..^    _^ !— .. 


proprrnient  dite,  rhabillemeut  des  pa}sa 
courte  de  j^ua  drap  ou  de  telonrs  de  coloo,  qui  lient  par  unr 
le  gros  louliiT»  ferres  et  des  guêtres  de  peau  allaihres  sous  le  genou  a' 


tôlière  rouge  ;  un  gilet  long  et  ample  ;   une  veste  qui  boulonne  juste,  et  fiait  par-deinén 
(V  des  basquei  fort  courtes,  a^ant  de  petites  poches  ta  dehors;  une  ceinture  de  Inal 
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IriBBit* ,  nfKe  in  t«H  «  et  wnagi,  ^  Wt  irai  •■  inrii  lawi  (ar  k*  wii,  aMr«  k  g!1r1 
(t  h  nrionei  dm  rrmte  wrr^e  ■yioor  ■■■  ca«;  a  baoDM  rauga,  et  far-jeaai  bu  cIm- 
pMB  en  (oreie  de  (flMDpignoa.  bti^  d*  niomi  Moir.  Le>  lugiii  •«  da  ^oa  b  c^a. 
Le  coMume  *t>  fcninei  n'sffte  >kn  4*  prlicBlNr  i  Thncr.  db*  peMrnl  ■■«  rahc  4t 
4nni-4tnp,  raulMn-  de  bine  (mile,  m  m»  cfcapMn  de  lni)i«  ^l'eMâ  cdaBc^t  ta  rk 
eoDln  BB  AtpuB  de  paflle.  Il  ne  mM  pha  que  turr  paa  dt  diMi  da  CMdcnai^iie  dt 
rinrtnl  nnhime.  Mah  mt.  I«  f-oMière*  da  denicae  »»nwitwi»ijiit.  ds  oM  de  l'oaeit, 
i  Istm,  Aann-Cbram,  Pdlmtne,  Mnn,  clo. ,  wi  renM^j»  ib  ^ufcaiM  deeoM^Br, 

Ri  se  nnprocbe  de  cdw  àr*  fcame*  det  (ivireiM  d'Acte*  :  U  rabe  ot  ^  A^  bvs 
lier,  d'indinnir  l'M,  ri  leiikmn  na  pm  caarte;  da  ba  da  fihuit  el  du  aalicn 
irn-juitn,  imrhfi  amlDor  dr  M  janibe  me  dts  mbaa*; 

oOTtrl  sw  fc  deriirt;  oiw  (nHeirlIe  df  oxNiMdme  plàeée,  

ctair  ;  Un  bonnet  de  mouBdinr  ttrri  a«Mur  de  I*  léle  par  IB  hrge  ndMB  ^  «  liim» 
aii-dcvml  [ar  une  gnmdc  corarde  dtnl  ]«■  boaii  fomeut  aMa  aipane.  Ce  eaMoK  Sme 
besiicoiip,  maU  inoiiu  tepcndiDl  que  celui  dea  ArWaMiMU.  Void  fnMii.Bl  iWpmi 
fauteur  ftrs  Sohrri  fntvmcaha ,  «i  pariant  da  eoffane  dea  tewat*  d'Arka  :  •  Blea  aoo' 
d'iiDE  T<Tintj,  i'ma  p^nfiure  1  d^ler.  Laborieasa,  actiTM,  getei,  VM  diawif  laôrdr  1 
«t  embamuantr  ne  sannil  Icnr  tonTcntr;  un  Japon  aiiapte  fli  oeart  loube  à  iB«Mè  sar 
'de>  jambn  chauuh^  de  bu  proprci  n  de  amNrra  aana  ulona,  aar  traqucli  («ml  dca  baa- 
rEei  large)  rt  rrandei,  qui  font  panibe  Iran  pwda  phu  peliti.  Une  tube, 
blanrbc  ou  noire,  biiv  lenn  bras  presque  dos  .  et  rouire  Irar  taille  qu'i 
k  pl>it  coqnel  avantage.  Cetic  robe  es)  partaf^  en  quatre  noitili ,  el  ne  deaeead  «ne  JD>- 
quaux  mollrti;  eDe  rappi'lle  les  siolei  flomotr*  da  LarraémonienDet.  De  gm>dt  jrta 
noin.  des  lourriU  bien  arfiités,  de*  jours  rondes  ei  frairbes  eomme  des  poBMKa  dSpi. 

It  plus  joli  sourire  du  monde ,  et  une  iimdipeaae  mobilHé  da   *naga JMgne*  ra 

jargon  d'une  naiteié,  d'nne  dooreur  infinie,  des  eipressiou  eareanmlea,  OD  aceenl  lë- 
durteur,  rtisage  dn  diminuliEt  les  plus  roignardi. , . .  el  ji^n  >■  c'est  t  tort  qoe  Véns 
itail  ancienncmeiil  la  patronne  dri  hommes  d'Arias.  - 

Les  Proïi-iipuï  sont  ainli  du  ptaisir  et  de  b  phé;  ib  lont  on  ne  petit  mirai  ennt^t- 
riséi  dans  le  premier  vers  de  ce  refrtb  d'an  de  nos  pbii  agrM>lei  op^as  cosuquea  ; 

Dans  leurs  Roomevages ,  ou  fftes  locales ,  ils  se  lÎTrart  »wc  jmét»  k  dilHr«rt(  Spsa ,  et 
surtout  à  diverses  sortes  de  datises ,  qui  s'exiîruteni  nre»noe  loujotm  an  sdb  dn  lunb<nr, 
du  tambourin  et  du  galoubet.  1*  tambour  pruveo^l  est  oiit*  dans  la  P'"?*"  ^^  ™"- 
nuncs  du  deiuiome  et  du  Iroisicme  anoiiiinsrment  :  sa  grandeur  est  double  de  eelle  da 
bunbour  onliuaire;  les  neaui  en  sont  peu  leadues,  H  le  son  en  eat  grave  el  sourd.  U 
tambaiirin  est  plus  particulièienient  en  usage  k  Manerlle;  )es  joneurs  de  tanbourin  de 
cttle  lille  se  dislii^uent  par  rélrgince  de  leur  mise,  par  le  bise  de  leurs  instriUDeiila  M 
par  U  perfection  de  leur  jeu.  Autrefois  les  négociants  ne  dédaignaient  pas  d'apprendre 
a  jouer  du  tambourin,  et  cet  inilrumcni  ae  Irouvail  dans  prrtque  toutes  les  hmillea.  La 
gaiuuiiet  acciiiiipagni;  ordiuair<'inciit  le  tambourin,  ou  ptutdl  en  «t  aetompagnê  ;  Mar*flt 
est  le  lieu  oii  on  en  joue  le  mieux  ;  rien  n'ait  phis  agréaUe  et  plus  gai  que  les  tcréoado 
d«s  isiuboiiriut  el  des  galoubets  marseillais. 

Parmi  les  jeui  el  diteniastiiients  plililrts,  on  cite  nrinH patentent  :  I«s  dames  des  Oli- 
»«lles,  dis  Bergères,  des  Jarnlicns,  de  1*  Cordelle,  des  MoreK|aes,  des  Ivpées,  des  Boof- 
fes,  dr|  Firloui'S,  et  snrtout  la  brujaute  Farandoiilo ;  le  divo-lissanenl  de  h  Reine  Je 
Saba,  de  Caramoutrau,  de  la  Taiaxjue,  de  l'Abb*  de  ta  Jeunesse,  du  Chat,  des'fcenoi 
Fnii,  de  la  lïr^,  de  la  Digue,  de  ta  I.utle,  du  Ballon  et  de  la  Panme.  Cei  dïïlrientt 
divri'ti^tnients  suai  dérrils  avec  détails  dans  te  T.  m  de  la  Statistique  des  Bourho-dv- 
(LboueCpace  so5  et  wii.),  L"n  des  plus  cuiieu»  est,  sans  rontredil,  eelui  des  C  ' 
U  peuple  de  U  l'rovence  se  plait ,  comme  celui  de  l'Espagne ,  i  voir  taire  de»  i 
Dans  pluaieurs  Kounie>ages  il  j  a  un  pril  pour  relui  oui  clpHle  dans  cet  art  .-  k>  ™m- 
furreiits  tout  rangés  en  démi-cértli'  devant  Ici  juges,  qui  sont  irèa-suuvent  embarrassés  de 
déceroer  le  prix.  Le»  faiseurs  de  earicalurei  peuvent  J  trouver  de»  sujets  neu&  en  ce  gnire. 

Dani  toutes  là  saisons,  les  jojeul  l^ien^un  trouvent  des  occasions  de  se  réunir  et 
da  doDuer  Uu  libre  œuts  a  cetie  gaiié  oui  est  cooime  nu  aliment  nkessltre  k  leur  eon- 
alitution  morale. — Au  prioleoips,  les  sérénades,  les  farandou^,  les  parties  de  campagne,  h( 
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BéPAKTraiENT  DES  BODCB18^DD-ll]IOK&  f 

DMHIeDt  m  mauTFinfDI  toute  la  populatiua.  Danj  \et  YÏIla^,  on  plinM 

1  :  l'amanl  heureui  tbprcbe  le  piiii  beau  peuplier  du  environs,  il  I'otm 

àt  nAtrA  ft  ie  gnfa-lMitn,  et,  aidé  <k  sa  amis,  il  tictiI  le  phiiter  mm  les  tenéËi**  ie  » 
maîtreue;  Ici  aiDlNiMnni  joinat  la  léréBade,  et  l'aniMit  «r  rtltni  fati  k  divertir  avec 
un  amii.  Dans  pliuieun  cammuiifi .  et  particiiUèremenl  *  Manetlle.  OD  c^lèbnt  la  fèU 
du  prinleiupi  el  da  Oeura.  Cet)  encore  daiu  le  printeuipa  que  le  fait  la  tonte  dea  trou- 
pcaui,  qui  est  un*  téiilable  Cilt  dans  plusieiin  oommuaea  abondaalet  en  plturagea,  «I 
notanunenl  i  Arlel.  —  DùraiiL  l'6tï,  de*  1rouj>es  de  OiaiisoDheun,  compoaiei  d'eaTirtNI 

Juaranle  buooKi  al  TÎngt  famines,  deioeDdeut  dea  (lonUignel  ilu  Tar,  da  Vaudut, 
et  Haule)  et  Buaet-Alpei,  el  vieuacnl  oITrir  leura  bnt.  Parmi  eux  M  trouve  la«- 
]otiri  quelque  bouiTun  qui  di%erlit  ses  camarades  par  dea  pl^iuiileriei,  ou  qui,  nonléMn 
un  bauc  de  pierre,  débile  des  conlei  el  des  bisloirei.  Le  dernier  jour  de  la  moiMoa  a«> 
coiuarré  k  la  danie  et  à  diien  jeux. — L'autouiiie,  il  u'rsl  sorte  de  grflé  qu'on  ic  pennell* 
au  tempi  de>  veudaiigu.  La  plupart  des  cDulUDKt  uuléet  aiii  tétet  de  fiacchui  k  pnli- 

3HS1I  CDOore  :  quand  on  cueille  le  nùsin,  le>  lendangeurt  barbouillenl  de  nultl  les  ten- 
angruseï  ;  lorsqu'on  presse  le  nurc,  OD  dunne  i  boire  du  vin  nttuv^ijii  i  lous  le*  pasuali, 
el  plusieurs,  abusaol  de  celte  faveur,  foni  de*  eitra\agancei  qui  diiArtùseut  te*  ipecu- 
leurs.  Les  vendanges  ne  stMil  pas  les  seuls  diTerliuemeiiis  do  i'aulomiie  :  dans  la  vallée  d« 
rUuveaune,  el  surlout  i  Roquetaire,  la  récolle  des  raisins  sers,  des  £gues,  da  vin  cuit, 
douoe  lieu  11  des  réuoiaus  où  la  gailé  préside. — Ui  rérolte  des  olivo,  qui  ctuninence  1  U 
fin  de  l'autoiane,  cl  se  probnge  loul  l'hiver  par  te  travail  des  maulius,  offre  plusieun 
•ccasioiis  de  se  divertir.  Tout  eai  en  mouvement  dans  les  vergers  d'oliviers,  et  l'air  re- 
teolit  des  chansoiit  du  bon  vieux  lempa.  Quaud  U  curiltelle  est  finie,  le  rauemblenwBt 
«il  au  nuulin,  où  le  vdlageoii  oitif  la  couvener  comme  dans  un  café  on  dans  uo  orrcle. 
Le  défiartenieot  dea  Boui:hes-du-&hàne  a  pour  cher-lieu  Harseille.  Il  est  divisé  es 
3  BrTDudusraiealt  conimiinaui  el  en  37  rantons,  ntnlbrnMnt  109  caramuiM*.— Superficie, 
agi  lieurt  carrées.  —  Population,  Î59,4;3  babitanli. 

MiBiBiuuii.  Traça  du  midea  de  fer.  Mines  de  bouille  eiploitérs.  Cairières  de.uu- 
bre,  d'alliltre,  de  gret  i  paver  el  à  aiguiser.  Plilre  d'eicellenle  qualité.  Argik  à  palier  «t 
i  crcuseu.  Marne,  lerre  (itriolique,  ocre.  Craie,  pierTes  à  chaui,  bK. 
Sodscat  ssiaàaiLit  i  Ail  el  aui  Canoins. 

PlOBEciion*.  Céréales,  en  quanlilé  insuffisante  paur  le*  besoin*  deshibitanU.  (Le  Ici^ 
riloir*  d  Arles  est  un  dea  greniers  de  U  Provence  ;  le  I1I6  )  donne  quilquefois  qiianuii« 
|Kwr  un  :  loua  les  ans,  des  nJlliurs  de  moissonneurs  y  uriveni  de  liiulei  parts;  suais  il 
tft  rare  qu'il  a'ea  meure  pas  uu  cerlaio  nombre  a  cause  de  l'iuulubi'iié  du  cliualj.  (^lan- 
lilé  de  Truili  d  «crilenle  qualtlé  :  olives,  «mandes ,  pisUrtii'S,  pruiirt,  %uri  renommée*, 

l'Uintes  vutoaiiques.  —  Culture  en  grand  de  l'oliviur,  prudiiiiant  les  builii  les  plus  Cnri 
et  les  plus  recbercbées  de  loule  la  l'raiice. — 3^.85  7  hecl.  de  vignes,  donnant,  année  com- 
Duuc,  environ  £00,000  becl.  de  vin,  duul  moilié  est  consummcv  sur  tes  lieux,  el  k  resto 
oonveili  en  eaui-d«-vîe  uu  livré  à  l 'exportai Ion.  Le*  meilleurs  ml*  *onl  ceux  de  Séua- 
Saiiil-Heorj ,  Séon-Saînl -André  et  Saiiil-Louis,  arrundissemeiit  deMarteille;  de  Cblleau- 
Iteoard,  Eguillet,  Ui^tm,  et  les  Sa inl es-Marie*,  arroudissemeni  d'Arles.  Cauij  produit 
des  vins  blancs  liquoreux  d'un  goOi  fort  agréable,  et  Roqueviire  de  délicieux  vins  miitcatt 
rougr*  el  blaues.  —  5i,S37  bod.  de  forélt  [chèue,  érable,  rhéne-liége).  —  Chevaux  et 
btcuis  de  la  (Camargue.  Moulons  mérinos,  niéiit  et  aulces.  ijuaolilé  de  diètret. —  Puisson 
de  mer  et  d'eau  douce  (ibou,  anchois,  tardini^.  écreviues,  et  toute  espèce  de  coquillanet). 

iHDitirasa.  Manufactures  de  savon*  renommés.  Fabriques  d'eaui-de-vie,  esprits,  huile 
d'ulikes,  soude,  produili  cbiinii|ues,  liuaigre,  parfums,  huile*  etMQti<:llei ,  aniiijoo,  bou- 
gie, dnp(,  ruirs,  boiiDeli  gasquel»,  cvail.  Filslures  de  soie  el  de  colou.  lUflioeries  de 
UKTe  el  de  soufra  Verreriei.  l'uilerics.  Briqueteries.  i'anuerieK— Maiiulaclure  de  iabac 
—  Eiptoilaiion  des  marws  salault  à  Arlea,  au*  Mvliguo,  Saiut<:bamas,  Ittres,  elc  — 
Nombreuse*  madrague*  ou  pêcherie». 

CoMaaacs  de  grains,  fgruies,  vint,  eaux-de-vie,  esprits,  huile,  fruil*  aeca  et  eonfilt, 
Loucbooideli^.  soie,  denré.^  culooialea  et  du  Levant.  —  ('«mmerce  actif  avec  les  dé- 
partemcnls  méridia«aux.  Importation  et  eiportaiioD  avec  les  Échelles  du  Levant,  le*  c^ea 
d'Afriqve,  dltatie  et  d'Eipagne;  avec  le*  paris  de  l'Océan,  de  la  Médilerranée,  de  ta 
BaUqM,  k*  priodpau  Ëlatt  <k  l'Eurofie,  lea  ilea  fru^ùtea  d'Auirique  el  de  l'iiule. 
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DÏPAKTEUENT  DEâ  bUt;CH£S-DU-&HOKE. 


ARRONDISSEMENT  DE  MARSEILLE. 

ALLACCB.  Bonn  nioé  i  5  I.  4e 
Mîllr.  1^.  3,710  bab. 

An«i>rfa  puM  pour  aïoir  clé  fonilé 
Iprci  Maraeille,  tur   une  hiulciir 
K  double  CDcrInt 


railkâ  •lec    dei  Ir 


.  Si  Miual 
plui  pitloroqne  ;  14e  « 


le  de   moutirulvi 
otinéi  de  pinMW  i'élê>rDl   ptr  drgréi 

Cu'»  Il  mlhoe  «ir  Uqiirlle  l'aDcMn  Al- 
fa élail  biri;  de*  (oun  à  demi  niiiwM, 
de*  pan)  de  ntunillei  inléei,  bu  desiiis  de*- 
queltr*  domine  l'^liae,  uRreot  un  poiol  de 
»ue  h>r1  agréable.  Au-deuoiiï.  el  «ir  une 
roche  furmaBl  un  taina  rapide,  le  trome  le 
bourg  actuel,  dupoié  eoainphiiliéltre;  der^ 
riére,  l'èlêTenl  le*  poÎDle»  dei  rollinei  fer- 
nigiBmaes,  dominera  ellei-mtairi  par  b 
chaîne  de  Gai'delabau-— Aut  euviron.^,  dam 
h  bail  de  Piehaurj' ,  uint  In  mines  du  chl- 
!■*»  de  Nrn.  —  (j|^^iere^  de  plâtre. 

AUBAGXE.  Pelile  ville  lîluée  à  4  I.  de 
Mars-  ille.  ^  yy  Pop,  6,3.5o  hab. 

La  fuudatian  d'AulA^e  panli  remonter 
i  une  époque  rcculéi*.  Depuis  le  eomnirii- 
eemrul   du  Xlll'  lirrle  jusqu'à  la  Gd  du 

et  fut  louvenl  prise  el  saccagée.  Les  lieururs 
t'en  emparèmit  ru  rSSq  el  en  iDsIlrsilerent 
CTudlemenl  les  habilmls.  l'etle  ville  es!  U- 
tie  sur  un  monlicnle  argileux ,  recouvrrt 
d'une  forte  couche  de  piiiidingite  ,  qui  s'é- 
lÈTB  lur  la  rite  gauche  de  l'HuTcaune,  el 
dont  le  aominet  est  ocnipé  par  les  mines 

de  défense.  L'ancienne  ville  ni  siiuér  au 
|Hed  du  chitrau.  er  0<'cup3il  tout  le  pencliinl 
sud-ouest  de  la  coUiui';  nu  reiuparl,  dont 
a  reste  encore  quelques  débris ,  IVnlaurait 
M  la  joignait  au  rhltran.  Celle  vieille  lille 
*  été  peu  à  peu  abandonnée  pour  la  oou- 
relle,  qui  s'eleiid  daui  la  plaine  des  drui 
cdiéï  de  la  grande  roule  ;  la  rue  où  CL'Ile-ri 
passe  est  fan  longue,  mais  elle  u'rst  |ias 
aliguée.  —  C'tal  sur  le  leiTitoire  d'Au- 
baciie  que  se  trouve  la  monlaene  de  Gar^ 
delabau,  en  grande  véuératioa  dans  la  con- 
trée :  une  croix  de  boii  dui-,  d'une  forle 
dimension,  que  l'on  p<'UI  apercevoir  dr  la 
grande  roule,  est  plantée  sur  le  Kiuiiiet. 


Sur  le  ntm  oriental ,  «a  r 

polie  Ires-spaeieuse.  mais  peu  neofonde.— 

r^iriquet  nODibreuseï  de  gnïs  <u«p^  Faîra- 

ceriei   et    poterie*.  Dislilleries.   TaurHrs. 

Papeteriei.  —  Commtrce  de  viiu,  —  BHil 

Motn-Dane. 

ACRIOL.  Bourg  situé  i  6  1.  3/4  de  Hm- 
sdlIcPop.  5,35ohab. 

Auriol  parait  devoir  son  origine  ■  plo- 
sienn  maisoni  de  campagne  {ri/ùe) ,  bllia 
par  les  Romains  ,  ainsi  que  le  pronvent  ds 
mies  de  tour*,  dn  pisdnes,  des  tombeau 
el  aulre*  antiquités  qu'c 
diveiies  époque..  Au  Vlll'  tiècle  ,  les  Sar- 
rasiai,  par  leurs  rieursioos  ,  fbrcéml  la 
habilanli  d'abandooDer  la  vallée  pour  alleT 
ae  foniOrr  sar  la  colline,  oii  Ton  voit  fa- 
çon les  restes  d'une  ligne  fbriifiée  et  d'uar 
frande  lour  carrée  :  quaire  liécles  après, 
augDWOtal'on  de  la  population  défermina 
la  oHUtruction  d'un  grand  aombn;  rf'ltabi- 
laliont  dans  la  lallée.  Le  bourg  arluetf  est 
blli  d'une  maiiiére  irrégulière;  maii  Ira  maî- 
aont  qui  banleiit  11  grande  nmte  lunl  d^\ne 
aiia  belle  apparence  :  pluaieuT*  nul  dea  ju> 
dini  fort  agirables,  el  les  bordi  de  \'Hd- 
veauoe  oCfreul  des  promenades  dwrmautes, 
ainsi  que  le  cours  piaulé  hon  la  ville  du 
cDié  de  .Saiul-Zackarie  :  ks  ei 
daates  et  les  fuDlainei  bien  ei 
Manafactarti  de  draps.  Fabriques  de  soude, 
de  briqurs  cl  larreaui 
les  appartemenli.  Filali 
soie.  Maninrts  pour  le  cuivre.  EiploilalioD 
de  houille  et  de  carrières  d'albllrc  — Bi- 
Ul  de  l'Aigle. 

CAHOINS  (tes).  Village  litné  dau  to 
lerriloire  de  Marseille  et  reiKimmé  par  nue 
source  d'eau  minénle  sulfureuse  iraidt,daM 
les  *aiiï  s'écnulent  dans  une  vrfW*  èlïoHe 
bcirdèe  de  rolraux  converti  de  vigne* ,  an 
pied  d(S(|ueU  s'élendeDi  de  «erlca  prairie*. 
L'vau  de  la  source  di  1  Camoiiis  exhale  une  , 
forte  odeur  de  gai  fa^drogéne  sulfuré;  oa 
l'emploie  avec  lucrci  dans  les  maladie*  Cu- 
tanées, dans  les  maladies  Ijrapbatkniei  c( 
les  ob'Irurlions  des  viscères  andutninant. 
On  esl  obligé  de  l'administrer  en  boiasons 
lioides.  paiee  que  la  moindre  cbaleor  aolGl 
pour  liiire  évaporer  kl  prinopes  (awax. 
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Alin<)N[)ISSF.MENT  DE  MARSEILLE.  fl 

I.  Jolie  petite  >ille  marilimc,  si-  l'on  amie  pu-  iio  caul  anverl  tur  on  de» 

lute  HIT  la  Médilerrancc,  à  S  I.  1/4  de  Mir-  flancs.  —  On  rnnarqiiti  ntrorg  dioi  re  lil- 

leille.  Pop.  i,oSo  hab.  lage  ks  niiiici  d'un  aiKtHi  édifice  aammi 

Cuii>  at  une  ville  fort  inrienite,  men-  le  Chllan,  ainsi  qu'noe  iiucrijitiaa  nmaiiH 

lifuiaée  dans  lllinéraire  d'Antooin  mid  le  et  nnr  iiwriiition  |treci{iie. 

UDia  de  Carsiciê  Portai;  elle  était  alon  n-  CIOTAT  (la).  Jolie  lillemarilinw.tiltifa 

luee  au  fond  du  f^lfe  de  l'Aréiie .  eninurée  à  7  I.   i/t  de  Maneille.  1  ribunal  de  eooi- 

de  remparii,  oroée  de  leinplei,  poiimie  mrm.   Coiivil   dei   prnd'honHoes.   l^xnle 

*  possédait  DD  beau  port,  d'hjdrognpbie  de  4*  clause,  g 


Le*   Ldcnbardi  la  déri 

comble  en  S73,  et.  apni  leur  départ, 

babitaïui  le  tnnipurterrnl  jur  l'éminci 

«lisioe.  où  il)  le  fortïËèmit  pour  te  gari .. 

lir  de  oouvcaui  nialbruri.  An  ronuurnee-     y  avaient  u 

meol  du  XJir  ùède,  cellr  poiiiion  fut  en-      da»  l'itiu' 

core  abaadunnée    psur   IVDiplamnrnl    où      qu'elle 

tùAe  la  ville  irlnelle,  qui  ocrupe  If  fonl      et  de  I 

jolie,  bien  perrée,  (armée de  maiaoïu  d'une 
praprclê  et  d'une  élégnore  rroiarqualilei. 
1a  place  publique  eil  ornée  d'uiir  brlle  Ton- 
taine  dont  l'i-au  est  ikiudaule  et  d'une 
graule  pureté.  Le  pon,  liurdé  de  quais  iiia- 
cieux  .  eil  défendu  par  une  lorigur  jet»'  ; 
mais  l'entrée  en  ta  UBiipTMHe  dans  les  [;ros 
leiBpa.  («  pirt  cal  nmarquablc  par  ion 
éleiAlue,  par  u  proraudcui-  et  par  uni'  belle 
lourre  d'eau  douce  qui  iiirgit  du  uiilii'u  du 
la  mer,  i  InTcrj  desmrhi'rt  qui  en  bardent 
rentrée  à  gaucbe;  il  nlTre  un  l'icclli-nt  abn, 
non  seulemeut  aux  bitimi'nte  de  cominerce, 

Palrit  de  l'abbé  Banhélemy. 

Le  lerritoirF  de  C»-às  eil  plante  d'oti- 
lifrs,  de  Cgiiien,  de  câpriere,  et  de  lisuc* 
qui  produisent  des  vins  d'eii-rllente  ([iialiié  ; 
Ici  viui  blanrs  de  <:auis.  et  surtout  les  vins 
muscats,  iouisicnt  d'une  réputation  juttc- 
iiienl  méritée.— P«rbe  du  curail,  Coiiktntc- 
tiait   de  Davti«s.  Cabotage  trc»4Cttf.  Cooi- 


5,45c>  liab. 

La  Ciutat  ocrupe  l'emplacement  de  t'an- 
rieiineCilharisirs.  fondée  par  les  Marseiliaii 
i6a  atu  avant  \'m  rhri'Uriitie.  Les  Kamainl 


■  dépeupla  par  IVlfel  des  guerre* 


qu'il  ne  resta   bientôt  plii> 

.  aui-uus  >»!■» 

de  un  existenre.   La  rutidaliou   de  la  viUe 

de  Ka\niond  de 

Bérangrr,  êpoi|ue  où  (tuel<iue*  tumillH  de 

l'ancieuiv  Cilharitles,  igui 

.ctaieut  disprr- 

reaii.i>r)ei  bords 

de  la  mer ,  et  >e  Uvrérrul 

à  la  pècbe.  Mua 

tard,  des  pèrlieiira  catalans 

:  «  fois..irenl> 

ces  tatnillcs  et  lormerent  .1 

me  tiouielle  po- 
s  1",  s'.l.-™it  i 

pulatiiin,  qui,  sous  Françoi 

■1,000  amri.  La  <.iolal  <lev 

talalon,uopott 

de  commerce  Importau,  re 

itom.né  ,.ur  x« 

i  U  Ml  bitail  des 

cbargemeut.  con.wlérable* 

|M>ur  le  Leiaiit 

h  révocalk»)  de   l'édit    de 

Nauleii  drputi 

cette  époque,  elle  a  toujo' 

UT*  été  en  dccli- 

L^  ville  de  b>  Ciotat  est 

dani  une  lilua- 

tion  des  plus  agréables ,  1 

tu   mdieu  d'uua 

et  de  frut 


CATALANS  (lia).  Village  i 
Marseille,  au  Tond  d'une  atne  ou  rrati  aii- 
trefois  le  port  Lambert,  qui  feiifermait  li's 
ancieunes  iiilirmi-rie*.  Lortqtie  ctt  inUrme- 
rica  furent  abaudonaévi ,  les  t^lalaiis  fré- 
qoentéreut  cette  anse ,  et  plusieurs  d'entre 
eux  s'y  fixèrent  avec  leurs  bmillca.  (  foi'. 
'-  -'    ,.)  ^ 


CBTKRSTB.  Village  situé  &  S  I.  de  Mai^  raie  e 

adlle.  Pop.  711  hab.  C'était  jadis  une  for-  appeli 

tereur  bétie  par  les  Knmains ,  dont  on  dis-  s  clea 

lingue  paKailemeiit  l'enceiiile.  Il  est  eotauré  promi 

de  remparts,  daus  lesquels  on  a  percé  des  L'ei 
liEnétres  potirln  maisuosuiii  v  soniadobéet. 

On  voit  i  Oireite 


Ereiùtdieri  et  d'uraagers.  tlle  est  Uilic  au 
fond  d'une  mK  que  forme  la  mer,  sur  ta 
bord  DTcidenlal  du  golfe  de  Léquea.  L'tn- 
ceitite,  qui  <st  fiirt  grande,  est  Fumice  par 
un  anrieu   ranpari  en  assta  bon  étal.  Les 
Il  patéei,  bien  |icrcées,  ri  piv»- 
-—  —  — I....,;  les  ntaiioiis 
itll  cl  ti'és-i>ro- 

ingueur  de  la 

iioaition  gêné- 

esplan    ' 


que  taules   tirées 
sont  en  général  bâties 
prrtaent  dérorées,  "" 


cgi 


La  plus  grande 
«st.   Uns 


iC  fontaine  de  1 
araction  nmiaiiie  ;  c'est  un  beau  carré  I 
tOBffniil  eu  granda  pienci  de  taille, 


duBcloard  ut  rexiréiuitéd'uae  longue  rliaus- 
i«e  qui  joint  le  cbiintier  de  coDSiruction  si* 
tué  au  midi  1  d  est  de  batiuc  tenue  et  peut 
recevoir  des  frègatea  et  des  bltimenis  4e 
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DÉPARiniENT  DES 


te  h  guicbe  de  l'eo- 
me  au  pan,  «H  mue  te  Oii\rmt,  daal  lei 
fauxrnHMMaTercentdc*  divmci  billeries 
^  débDilnl  le  ^fe.  Llle-Verte,  que  b 
■More  BOkUe  rmtr  ruraëe  (oui  eipris  pour 
b  délèiue  du  golfe  el  du  port,  eM  occupée 
tl  p«r  de  bouj 


BOU(aES>DD-KH0NE. 

Le  cUlPiu  DM  un  édiEce  rcmanfuible  àe 

moAeme;   U  M  préi^édé  ju 

eolauTé  d'une  grille  ta  fer 

au  côté  du  courliuit,  >. 
kt  lointoio  une  DugiûEique  ca»«de.  Cal 
aire  raiwu  que  Dclille,  après  aïoir  liait 
cette  durminie  babitalioa ,  s'éc  ''' 


fatrie  de  l'iminl  OMIbeaome. 

Fairî^imi  rf'htiiln.  Fiktare  de  latan. 
Constructiaa  d*  uTiraidc  toatagrandeun. 
Armcmenti  pour  la  ptche.  Cabotaie.  — 
Commerce  de  Tint  ira-eiLiiiMB  ,  Irait!  aees 
et  figuei  b]iiDr?bei  de  un  trrrïtoire. 

CIJGR9.  Boari  »rué  A  7 1.  de  HvKiUe. 
H  W  Pon.  1,900  h»b. 

O^  t»A\  autnfoii  blti  iht  la  ogltiue 
de  SiHite-CraU  1  il  *  ^i  Irarufcré  eo  iSog 


àl'ei 


Oc  bonri;  a 


1  ilei 


:iifan 


lé  par  ta  gnnde  roule  da»  le  m 


e  fontaine  «bondiote,  < 


eii  OTrtre  il  l'uTOMee   d'un  grand  Bambre 

oéflBHOS.  Bourg  litué  daaa  «1  rîaat 
et  fertile  Inrilofrr,  i  5  I.  i/i  de  Marseille. 
Pop,  [,3Sa  bJiii.  n  01  blli  in  pied  des  m- 
cliers  entre  lesqnfls  J'outre  le  TaNon  de 
Saiiit-Poni.  sur  la  route  d'Aii  à  ToqIdd.  Iji 
rampagae  eiirironnaiite  e^l  refirdée  comme 
b  pîaa  BErcable  dn  d^purtemeiit,  et  ntrrîte 
d'âlre  TJsilée;  de  charninnte*  prairîn ,  de 
bfilej  promenade»  omlirtijée»  par  des  srbrCi 
qui  forment  des  inùlta  de  Terdure  d'ane 
Eanleiir  prodigteii'p,  an  joli  kibirinibr,  de 
beïui  jardins  et  art  trrgers  arrosés  jwr  des 


-,  j'e. 


,  fout  d 


«  infiuilc 


(|ui  viennent  v  jouir 
respirer  b  frucbear 
brages. 


Fabtiqatt  de  bonneterie.   Terreri*  it 
—  '^■—  pour  wire  t  Titre»,  «badm, 
,  etc.  Marlhieli  ponr  te  «aine. 
hpelmes. 

GHâtSQCE.  Vttlage  iltnf  1  6  I.  t;i  de 
Maraeltle.  Pop.  Jio  hab.— Mine  île  boniSe 
exploitée. 

Marseille.  Bdlf,  grande,  Hcheel 
très-aDcirnne  ville  maritirne.  Cber-lieu  dn 
départemeot  et  de  su  aaloru.  Tiibnaai  de 
prenûèn  inîlaiK*  et  de  rommcrce.  t7fiatiijbre 
et  bourse  Je  coioiiierce.  Conseil  des  pru- 
d'homm».  Sjndicat  maritime.  Consulats 
éliangerî.  Chef-lieu  de  ta  8=  diviûan  mili- 
taire. Uirerûoa  do  douanes.  Hôtel  des  inoD- 
Daiei  tIeWtï  M.).  Ohsenaloire  rojal  de  ti 
Diarine.  Académie  des  sciences,  b«lle&-lel- 
tna  et  arti.  Albénée.  Société  rojale  de  mé- 
di-cine.  Société  d'agriculture  pratique  ri 
d'économie  rurale.  Ë^le  d'h^dnigraphic  de 

Îremiere  cbur.  Collège  rojal.  liulituliiii 
a  sourd  ^inuets.  École  secondaire  de  tai- 
decioe.  Couride  Iwiaiiique  et  d'agrimItiRT. 
£roie  spéciale  de  dcisiii.  (Jiurï  de  chimie 
appliquéi.'  aui  arts.  Éroledï  musique.  Éië- 
che.  ËglÏK  rousislorialc  téfwinêe.  &yaafo- 
gue.  Séminaire  cl iocésain,  E'O' Petite  pos-e- 
fop.  145.11J  Lab. 

Marseille  est  teflarJée  comme  b  plo»  an- 
cienne ville  des  Gaules.  On  attribue  »a 
origiae  à  une  oolonie  de  Pluicéeus,  qui  n 
jetèrent  les  foodamcnts  S99  ans  avant  nolrt 
at.  Si  l'on  eu  croit  Jutlin,  les  PhurôcU'. 
CDiidnlti  par  Prutés,  étant  arrives  à  l'eit- 
droit  oùesl  Marteille,  euiojérciit  utie  d,- 
pBtation  au  roi  de  b  contrée  pour  lui  dc- 
tnander  b  peraiiuion  de  s'y  éUblir.  H  pour 
bire  dlbiiee  arec  lui.  ht  banrd  voulut 
que  b  défuWiaw  airirlt  priciaéiBcBl  k 
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ASlOmmSEHEin'  de  MAKgypjn.  Il 
jouraè,  Mit^tnt k  MdttnM  d*  ce  pcapb,  précieui  cacegenTs,  etprauveMa*aiquel 
la  fUtiu  ni  dnaii  «haair  ua  époiu.cn  *>mkcs  on  j^culilvah  te*  ait*, 
préseadnt  i  l'ni  dn  te^tm*  meabUi  Qauuto-neudiuHtBl  J.-C,  J>il»Ci- 
B0eKMperanplie(l'Ma.L*|>iiM(«H,4]ruU  mx  unég»  Huieilic  ,  qui  4Tail  prii  puti 
jMi  h*  jediMrPrott*.  hn  préiaiUlaBoi^M,  pour  Poaipée .  et  ce  nip ,  luinBl  U  da*- 
m  granJ  (oiiiwmiiii  é»  aommèt*.  qui  ctsaft-  criptioB  Goaiignèe  dam  lu  Commeiilaire* , 
4*alrMiGa*oacbaJi,  rtcéuaui  PbiMwiu  <■!  uadei  plui  funicai  di  l'antiquité.  Sub- 
it lemin  oà  ils  bMiraM  ItarMiUe,  b  pra-  juguée  par  le*  anuaiiii,  rlle  Tut  priTéc  de 
MncioD^de  la  qMraatMÔiquiéaM  bIjih-  mi  leii,  perdii  le  droit  d'élire  ica  magia- 
piade.  A  pebae  fnrâèe,  U  Douitlle  coIodîb  mii,  et  tram  i'btt  QoHuaule  en  ceiaaat 
|*oqiéra ,  tt  btentôl  forma  aur  wtle  «Me  d'être  république.  Duraol  Iw  temn  aoal- 
■ue  KMmlle  Tboeatie,  avec  lei  temple*,  lieDmuqui|ii«(«dètHileHsiiivirenllacliute 
ton  cvhe,  Ks  bon  aacréi ,  ua  langue  bar-  4e  l'empire  ronain,  les  liatli* ,  le*  Bour. 
■KuiimiM.  Ptn  i  peu  la  Tille  s'emlxUil  et  guignoui  et  le*  Francs  le  diapuléreul  U  po*- 
M  Ibriiiia.  CiaquBtitC'icpl  an*  api-ét  sa  foi^  aession  de  cetla  grande  fille  ;  maii  toot  m- 
Matioa,  la-tille  dn  Pboree  étant  tombée  au  pectnent  leililHalé*,  et  n'exercérenl  leur 
'     "  .0  dam  la  ville  b*at^ 


eicoi  compalriotFi.  Ct*  àtan  peu|ilada  cou-  parèrêatde  Marteille,  la  bookvenmM  de 

fondue*  mèlcrenl  lears    ronnaiisaiice* ,   et  tond  ea  comble ,  M  détruiaireot  ce  qui  ra*. 

commenrèrent  à  B«]uérir  de  h  ot\tbnté.  tait  de  miuiBBeiil)  aDiiqne*.  Ter*  le  milieu 

Bii  peu  de  irmp]  la  irpnbtiqur  de  Marseille  de  X*  aiccle,  eetw  ville  pasa  nm  la  domU 

deviDl  puisMMe,  ninqiiH  le)  pimplM  tm-  -oatioD  àm  comle*  de  PrSTrDr*  ou  d'Arles, 

alns  qui  étaient  jakwi  de  sa  prospérité,  op-  qu  la  nouvcraèrenl  juaqa'ea  iiiH,  époque 

posa  ses  flolt»  i  cdles  deCarth*^,  ha  sa  oë  In  TÎcomlesqni  exer^eot  alun  la  poi*. 

tteilinées  i  erllfs    de  Bome,   étnidil  son  aance  Tendirent  leur  droit  de  touTenmetc 

IMmmerce  ati  ddi  des  colonnes  d'ilcicule  ,  à  la  ville  de  Marseille ,  qui  denat  rénubli-  , 

fsBd*  des  cokiiiies  d*ns  luut  le  contour  de  que  une  leeande  foi*.  Aprét  la  mon  de  Bé-  ' 

ta  Méditerranée,  et   répandit   ki   bieaEaili  ranger,  sa  Site  Béalrix  recuerllil  aa  «occes- 

delaeiviHsalion  dans  tou  les  les  Gs  H  tes.  L'a-  lion  el  fut  mnve  à  Cbariul",  dacd' Anjou, 

gricuhure  y  fut  en  honneur  ,  ses  loi*  furent  qui ,  à  tan  retour  de  la  l'erre-Satnle,  enti* 

Tanlées  des  aiicieuï,  ton  sénat  deiiul  sm^  ea  Prnnoee  et  tenla  d'assnjpllir  les  tillei 

tout  hmeiii  par  les  vertus  et  la  probité  des  qi<i  se  gouieruaienl  en  république.  Maneille 

aénaleuTs;  enfin  Aristole  compou  un  ou-  toi   réaitta  courageusemeul ,  et  ce   ne  fut 

Trage  piirlicuKer  lur  U  république  de  Har>  qu'après  buil    moi*  de  guerre   qu'elle  con- 

•eilîe ,  dont  inalbeurcnseineal  il  n'est  Tvslé  sentit  1  Faire  U  paii.  Les  deni  traités  qu'elle 

que  le  tiire.  Les  scietires  et  les  beaux^arts,  fit  *»ec  ce  prince  sont  oonous  lous  le  nom 

qui  jélaienl  cal livés  avec  succès,  augmen-  deCbapitre  de  pali^l'un  Fulninrlu  m 

tercot  encore  sa  rcDDunnée.  ïia  situation,  el  l'autre  en  ia5).  Par  "~ '"'' 

aODport  superbe,  le  génie  de  ses  babiiants,  la  ville  se  soumit  vdIdi 

en  firent  nécessairement  une  ville  Buriiime.  de  donalioD  ani  comtes  de  Provence 


LTigatioii  fui  heureusemeut  secondée  la  réserve  d«  articles  convenns  ,  qu'on 
par  deiii  savants  aitronomei  et  géographes:  nommait /^ncA/jei,  lîirrréi,  mmuiiitéi, 
l'un  d'eux,  Pjlhéas,  partit  de  Marseille  qui  lui  conservait  l'image  du  régime  répu- 
3^0  ans  avant  J.-C,  passa  le  détroit  de  Gi-  blicain  ;  mais  dans  le  (ait ,  celte  rille ,  par 
braltar,  câloja  les  cdtes  du  Porlogal  et  de  ce  traité,  cessait  une  seconde  foi*  d'être  ré- 
la  France,  et  remonta  au  nord  juiqu'à  l'Is-  publique.  —  D'injuiles  eiaclions  de  Cbai^ 
lande;  l'autre,  Eulbjnitncs,  voguant  vers  le  to  d'Anjou  firent  rerommencer  la  guwre 
sud ,  parrourut  les  c6ln  de  l'Afrique  jus-  en  iaSt>  ;  les  Maricillais  mirent  1  leur  léle 

Ju'aii  Sénégal.  Tant  que  le  puvenunneDt  le  comte  Bonilàce  de  Castellane,  dont  la 

e  la  ville  de  Marseille  fut, républicain,  le*  maison  aval)   depuis  long-temps  joai   d'un 

acieures  et  les  beaux-arts  y  fleurircDl  :  G-  grai>d  crédit  chei  enx.  Clinrles  d'Anjmt  lei 

céron  appelle  celle  ville  r^(A«oM  Ai  Ran-  assiégea  Fanuée   suivante,   et    après   avoir 

Ut,  ri  Hline,  b  Malireiac  des  éiiuUt.  Lt*  cruellement ravagéleurtcrritoire, illesftir^ 

médailles  qui  nous  restent  de  celte  épuque,  le  t  ouirir  leurs  portes.  Hait  la  clémence  m 

dûpulent  i  tout  ce  que  la  Grèce  •  de  plus  fat  jinuds  la  Tcrtu  de  Charles  d'Àtiioa. 

D,gn,-.rihyGOO^Ie 


DÉPAKI-EMENT  IttS  BOUCHES-DD-KJIOTCE. 

Grmlt  Carmn ,  du  Pllaii ,  de  Lnithc,  dt 


fnl 


-  donué,  ri  |irii,  dit  Giiillaimw  de 'Vingii, 
•■  lé  onr  si  i^inde  préstimptiog  fui  Iftis^pc 

•  nni    vnifiniice .   le   roiiw  Ijwrici  fil , 

-  tu  milmidr  !•  dlP.dmiDl  teus,  coupa- 

•  le  rbrf  ■  Imij  rpm  qu'il  nil  moir  te>u  le 


Eii  itii ,  Al [>lKiaw  d'Anna  ■'«npirm 
de  Uani'ilk,  qu'il  mtcikm  «  l>nlla  ea  [ar- 
lie.  Le  bon  roi  Rnié,  qui  iiiradii  lAiiii  III, 
en  1437.  reiidil  ■  raie  \ille  1*  piii  el  II 
lniiquillilé.el  produtl  plm  de  qiimiMe  im 
que  dura  hh>  rrpie,  rlle  arquit  u 
réputal  iun  pir  m  maBuradure».  (■ 

ir  de  Reiié,  élaiil  mon  moj  piMie' 
ïs  de  règne.  Louit  \1,  qui 


irentide 
iurteslll, 


ro)iuiBe  de  Frauce.  Le  amnéUble  de  Bour- 
boQ  assiéf^i  ei'llc  lille  sans  wirtn  ra  i5il. 
(Ihiriis  (jiiiBI  Icnla  iiiiilileinrni  de  a'eD  em- 

n-ereo  lii-.  Trait  los  (pn*.  la  |>eiieei)- 
■  une  giaiiilc  pariie  dp  >«•  haliilials.  Le 
lâmii  i;io,  la  pe>ir('j  déclan  de  iHiuieau, 
j  exerça  let  pliu  «ITreuik  ra*ai;ei ,  cl  eiile» 
«n  cinq  tnuia  de  lenipt  io.uuu  halHlaais; 
les  peiioliiiea  i)ui  rcliapprreni  à  ce  Irud 
fléau,  dumil  eu  partie  leur  udulau  dnoue- 
meiit  liénùque  de  M,  de  Hdiunce,  é\éque 
deMarwille.  qui  signala aon  wle  M  Mcfia- 
riléeutei'ï  la  pisiiférés. 

l^  \i\ie  de  Maracillë  esl  lïliiée  au  taai 
d'uu  gpUv  couvert  et  difeiiilu  par  plutieun 
ilii,  sur  lepeiirhaiil  cl  au  piùl  d'une  col- 

cirrulain'  de  irioi)ia):iie>  qui  enfcrniP  un  ri- 
clie  limsiu.  Klle  m  divise  naturclleiiieiit  en 
vieille  et  en  iiouieile  %ille.  —  L'ducicuoe 
ville,  celle  qu  liabilaieal  les  aucieni  Mar- 
MÙIIari,  couvre  uiie  «irlàce  li-es-inégale ; 
elle  a  pour  liniilet  ;  le  poit,  dont  elle  or- 
cupe  un  des  côlù,  la  i:aiinei>ierc.  le  Coun 
el  la  rue  d'Aii.  Deux  niea  prinripalet  et 

Creique  parallvlet.  I*  rue  Saiuie-.Manlie  et 
Graïkle-Rue,  la  ir^iversvnl  de  l'esl  â  l'ouest; 
ellei  Mut  coupées  prcaqu'à  angle  droit  par 
loruei  de  Belziioce,  hégrelel  de  l'ilvécbé, 
■t  par  une  mullilude d'aulret  lue*  de oioio- 
dre  importance.  Tout»  cea  ruei  loni  i-u  gé- 
néral elniitei,  mal  |ien;ci'j  et  bordées  de 
maisons  fort  Lautes  cl  d'uue  couïiruetion 
e    diQS  celle  parue  de 


JangiiiD.  de  l'ObffTvaDca,  et  la  place  Tf 
nnx.  L'eiplanade  de  la  Tooretle  offre  aM 
belle  promenade,  d'o&  l'on  janit  da»  la 
Mirén  d'éit  d'un  point  de  Tue  det  plm  êia- 
dn  ;  le  boalenrd  de*  DaaOB  eal  aun  uac 


Kiolaioa  c 
^aùt  du  pan  lont  la  partie  la  pha  frewa- 
tn  de  U  Tille.  —  U  noundle  liUr  l'aesd 
■B-  l'aulre  côté,  dans  te  proloogtwat  d> 
pott,  et  s'appuie  au  mameloii  qui  putekc 
fort  de  la  Garde;  elle  esl  divisée,  da  ngxl 
au  midi ,  par  la  longue  et  aafnilîqiie  ne 
qui ,  de  la  porte  d'Ail,  vienl  aiboutir  ai  li- 

rdroiie  jusqu'à  la  place  CakleHane.  ftt 
cités  preieuleut  une  plus  riche  pcnwc- 
tive  que  celle  dout  on  jouit  eu  venant  de  k 
pnfte  d'Ail  :  on  prcourl  un  «jnre  d'uu 
demi- lieue  de  kuiguetir  entre  deux  nugëei 
de  bellct  maiiooi  duoi  l'èlénlion  eat  en  pi» 
portion  aven  la  largeur  de  la  me.  Deipxl- 
qoe  c*lé  qn'on  se  dirige  ,  on  pantKjrt  de 
rus  larges,  tirées  au  cordeau  ,  bordées  de 
Irottoin  el  ornées  de  superbes  nuisons;  la 
plus  belle  de  loules  Fit  sans  COQ Iredit  celle dt 
Caonebien;,  doal  la  Itrgeur  peu  ordinaire 
periKl  de  voir  le  pan  cnuveit  de  navirrs  et 
icnné  à  sou  cilremilé  par  de»  coliin. 
laiHent  douter  de  quel  ci'  -  '  ' 


1  la  fols 


Xf 


baiar  et  one  promenade,  iwint  cculral  de 
(ouïe  la  ligne  de  communical'ion  entre  le 
port  el  le  grand  Cours,  el  ir.  ioucliun  entre 
la  vieille  ei  1»  nouvelle  ville.  Le  quartier 
du  canal,  enfermé  dans  une  île  entourée  de- 


iport, 


esl  u 


rompoié  de  qu-itre  ri 
formeul  dans  le  milieu  une  place  doiil  les 
maisaiissont  fort  brlles.  Tontes  ka  places  som 
régulières  cl  bien  décorées-,  Ira  |iiiiicip^l<4 
soûl  ;  la  place  Rnyalr,  celles  de  Saint-l-értiil. 
Miinlliion,  du  graud  Tliéâire.  de  b  Rine 
de  Rome.  En  gcuéral ,  on  «1  fi  ap|ié ,  dam 
cette  partie  de  Maraeille,  de  la  gi-aiideur  et  ûe 
l'alignement  des  ruri,  de  rélégaiicr  et  <lr<  U 
rraularilè  des  maisons,  de  la  variéié  et  de  l'a- 

£eiaeiitdcs|>roiiieaîtdes;iuai(Oon'}'  voit  pas 
^nd»  cdiQces  ni  de  monuments  remar- 
qwibles,  et,  dans  loule  U  \ille,  il  n'j  a  que 
le  Kul  bord  de  la  préfecture  qui  s'éôrie  du 
sjsicine  ordinaire  de  coustniction. 

Le  part  de  Marseille  est  un  des  plus  braui 
du  rojaiune;  il  b  la  figure  d'un  paralléto- 
grimme  deg^u'de  longueur,  sur  3oo'  de 
largeur,  et  aSa, 000"  de  superficie.  L'accès 
n'eu  est  pas  facile ,  mais  c'est  ce  qui  en  bil 
U  sûreté  |  à  cet  éjaid ,  auciui  poil  ne  pe«l 
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h.Goojjle 


lui  èlTC  comMré ,  et  jtmaa  U  tempête  n'y 
a  cinié  le  pliu  petit  accident.  Va  phire, 
pUri  dus  l'ile  Platiier,  érlaiir  U  nurche 
do  vai<miit  dnranl  la  nuit;  det  bouées, 
filées  i  dn  curpi-morll , 


qui  doit  diriger  la  paue  ;  «nCn  do  pilolei 
Umansun  août  loujaun  prèti  à  guider  Ici 
naiirta.  Ce  part  «1  Fréquenté  par  laulci  lea 
DHliou  iDBritinies  ;  il  réunit  leur*  divers  pa- 
«illoiu  ,  et  oITre  ,  ratsrmbici  lur  un  mèuie 
point ,  tes  babitaoti  de  louti'i  les  parties  du 
globe,  doDt  les  habiliides,  le  Langage  cl  les 
vâtemenlt  diven,  préaciileut  UDcoup  d'iril 
unique  ,  qu'on  chtrrhiTait  iuulilemrnt  dans 
taule  Buire  vitte  de  l'Europe.  A  l'heure  fral- 
rlie  du  jour ,  on  ne  peut  Taire  ini  pas  sans 
entendre  liourdonner  à  ses  oreilles  les  lan- 
gue) les  plus  Tarifes  et  les  îdioniei  aUtaiilis 
qui  en  dérivent  :  l'espagnol,  l'ilalien,  l'a- 
rabe, le  maltais,  le  grec,  le  suédois,  le 
TUSM  M  CToisenl  dans  l'air  et  font  entendre 
leurs  «jllabes  ou  longues  ou  brêtei ,  ou  gut- 
turales ou  sonores,  el ,  véritable  Rabel ,  lais- 
lenl  toujours  au  milieu  de  l'ailentioaque  l'on 

Erend  à  les  comprendre  ;  car  reni  qui  par- 
mi vont  partir,  les  uns  pour  Trieste,  Ii« 
antres  pour  Ri[!a;  («in  ri  pour  l'Ile  de  Mau- 
rire,  reia-là  pour  les  Échelles  du  Leianl. 
On  n'est  pas  moins  êbbui  par  l'élrangelé  du 
costume  :  c'est  un  baur  mobile  cle  carrtaris 
orientaux,  de  chiles  de  Cacbemire  drapés 
ir  lt'sé|>aule3  d'un  eanilsn,  de  baiil>  pnn- 
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par  nue  digne  de  3do  "  da  longlMor  ,  qnl 
forme  un  port  pouvant  contenir  iio  navi- 
res, destiné  aui  hliiments  veninl  de  lieux 
suspecis  de  contagion. 

Celle  église  passe 


talon 

Catalan,  de  fourrui 


>xhauc 
es,  de  sauda 


prinri|iale  était  aiilrefois  BU  frontispice,  da 
cAlé  de  l'ouest ,  elle  esi  maiiiienanl  au  midi; 
du  calé  opiHisé,s'ouvre.Ti»4-Tisdclanane, 
une  vBste  cnanélle  de  roAstruction  niodeme, 
p^^s(|ue  aussi  élnidiie  que  la  rathédimla 
Oléine.  Celle  église  n'offre  rien  de  bien  re- 
marquable :  on  y  dîv'lingiie  si  ulemenl  l'aulel 
de  Saint  Lazare,  le  devant  du  maitre-aulel 
orné  d'un  ba.<-rcliefq<ie  rouerait  du  Xfsiè- 
cle,ie  baplisière,  quelque*  bous  laUeaut, 
et  un  superbe  buffet  d'orgues. 

ÉonSE  SiiHT-VicToa.  Saînl-Viclor,  mo- 
nastère saccagé  et  ruine  plusieurs  fois  ,  re- 
levé par  les  ^icnTnies  et  étéqui'S  de  Mar>- 
seille,  esl  rejiardé  comme  1  un  des  plus 
anciens  de  Fraiire.  Ce  fut  la  piété  des 
Gdéles  qui  donna  lieu  ji  son  établissement. 
Ce  n'était  qu'une  {-rolle  ou  raveme  tint  ser- 
vait de  relraite  aux  chrélieiis  pour  y  ccW- 
brrr  les  saiuls  mysièrcs  el  y  riisevelir  Ira 
corps  des  martyrs.  Celui  de  saint  Victor , 
marlirisé  sous  Uîoclélien,  te  ïo  juillet  ds 
l'en  3«1,  y  fut  dé|>osé.  En  410.  saint  < .as- 
si<n  vint  de  l'Orient  à  Marseille, el  Gl  Ulir 


L'enlrée  du  port  de  Marseille  est  défen- 
due par  les  feun  croisés  du  fort  Sainl-Nico- 
las  el  par  ceux  de  la  lour  .Sainl-Jran,  ou- 
vrage du  roi  René.  A  une  lieue  sud -ouest  du 
port  sont  trois  tirs,  ou  plutôt  trois  roebcrs , 

Ziii  sembleul  plarés  là  tout  cipri-s  fioiir  of- 
-ir  des  lieux  OÙ  les  prérnulions  lanitaïres 
pussent  se  mctti  c  en  pmtique  d'une  maniera 
vraiment  utile.  Le  cMleait  d'If,  helle  for- 
teresse, qui  a  souvent  servi  de  prison  d'élat, 
élevée  par  ordre  de  Francis  I" ,  est  la  pre- 
m  îère  qui  se  présente  (  roiei  lit  gravarr  ) 
i  droite  de  l'ile  Raloiiedu,  dont  le  point 
ralminani  esl  couronné  par  un  chiteiiu  en- 
touré de  quelqui-s  fortificalioiis.  A  f;Buche 
esl  l'Ile  de  Pumegiir .  sur  le  eùté  mériilioiial 
de  laquelle  un  a  formé,  nu  moyen  d'une 
digue  el  d'une  jelée  opposée*  aux  vagnes  de 
de  la  mer,  un  port  qui  a  Mini  long-lenins 
pour  la  quarantaine  de*  navires  venant  du 
Levant.  Le*  deux  lies  de  Pomégue  el  de  Ha- 
[ODeau  ont  clé  jointes  ensemble  CD  1814, 


Csssiaiiilni.  La  muraille  e<  les  tours  dont  on 
avait  fofli lié  celle  maison,  dataient  de  iii]6. 
On  y  voyait  des  iuscriplions  de  lombeaun  , 
dri  antiques,  la  plupart  dun  mauvais  godt, 
des  Culoiines  de  pierre  dool  les  bases  et  tes 
rhapiieaux,  de  marbre  gris  et  d'oidre  corin- 
lliieu,  servaient  à  soutenir  la  «oate  de  l'é- 
glise inférirure.  I.e  cloître  était  orné  de  pi- 
laslres  cl  de  colounes  eu  marbre  el  ru  jaspe 
de  toute  railleur.  I)n  y  rentarquait  laiitel 
d'une  chapelle  ronslruîi  sous  l'empereur 
Aulonîii.  La  grolle  de  reite  i^ise  a  été  le 
liereeau  de  lïiglise  de  Marseille,  dés  la  pré- 
dication de  l'Evangile.  Aujourd'hui  res  lu^ux 
■u  ..«.u,nieiii  que  des  ruinrs  :  l'Oise  seule 
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tft  kfimiN  itrotioioa.  La  clocbar  huI  Uoiii^aNiii>B«lltca>dair.Ona'atwMqH 

•  WxM*en*  pour  nrtir  d'borb^:  U  «i  daoi  un  ibéli»  àc  {traBuar  laog  «m  Fnxt 

fawpud*  baulmir  «domine  li>u>,le* Mit-  le  putcrrc  ue  wil  pu >uU.  (te  ^  i^ràrUi 

icci  (û  Haneille.  Sa  liau  aal  urrée  al  h  U  Iragédîu ,  U  csûàdie  at  l'opcra. 
tïniiine|*ruQepUl|-f«rœi-eolut.ré^d'ui«         T.».t«.P...ç.ii.  La  Mlh   at  n(Mi>, 

j.Wna  ;  ..«le.siu  »  ele.rnl  deui  corp.  octo-  ^j,  ,^  j^^^  ;  OB  T  jou.  le  naSirÔ^ 

rhe  d.:  meote  forme.  ^  o«»ii«.n««««nr  de  ulb.  A.^«-4. 


I'  de  uHe  de  ei 

La  TÎHe  1  d'antre!  »Hr«  de  eoiwatiqn  s'o^ 
freat  r>«>  de  muitnable;  ap.>adM  k  goM 
muiiral  ni  tréa-pcoaoDe^  i  Hanaik:  oa 
T  chante  biea. 
._^_.iL  Û  {attde'cM  îort'belkjle  ïuj-  FcurT.iBu  roittgoM.  —  Elle.  loottni- 

aou d'oaa  arucHire  aoble ,  acvamp^iie  de  Dombreiac» ,  luHout  dtos  la  lifle  virflt  ■ 

dMU  Mnfnillw,  rtBtrquabla  pu  leur  c>n  na  bifnbil  pour  cetle  part i?  de  Mir- 

U||èma.  icille,  où  la  p<.puUlioD   simbonde;   naii 

H6TiL-*(-TiLt.i.  C'cM  oa  édifice  d'an  cW  duu    U  uouvelk   ville    que    se  Itm- 

ilvle  lourd,  conpoaé  4e  dtax  parliu  aépa-  vent  le*  funtalim  digues  d'L-tre  eilcei.  — 

rees  par  une  nie ,  et  conoiuDi^iBat  par  ua  De»  inicriplionj  indi(|UeDI  !■  dédicace  de 

ponl  i-U-ganX  el  Irger  pUré  i  U  hauteur  du  rei   mamiinenli.  an   remarque   surtout  k 

pivuiier  élage.  la  (afade  donoe  mir  ua  dea  foEilaine    Je  ta   Portf  -  Paradis  ,    êU-Nt-e  ru 

■(Uiii;elleei>  ortin:  de  Lu^-rrlii'b,  deuulp-  1810,  è  la  m^oire  des  Marseillais  qol  v 

pluivs  al  d~uucciu«on  auiL  arinci  de  Fraucc,  dévoiicn'ni  au   u  tut  de  leurs    conritairu 

de  la  maia  du  Puget,  placé  au-deuus  de  \»  penJani  la  peste  de  1730.^ La  faDraîiie<ir  ti 

grandepurle-lto  remarque  U  graule&calier,  rue  d'Autiagiie,  élevée  en  i8o3,  est  dàiiit 

BÙ  su  iruiiko  la  sialiic  de  Liiiertal,  el  la  iolle  à  Homèrr  par  les  di'sfendaais  des  Phocnoi. 

du  c«LEeil ,  dvrurée  de  pluiieurs  boas  U-  — |j  fontaine  de  la  Plan-RojaJe    est    m 

UeaUL  château  d  wu  .  qui   décore    ilifiiemenl    U 

L'nini.  M  V»  PaiFtcTB.»  est  le  plui  P''"  M\f  pl«ï  de  Marseille— La  for.iaine 

bel  édiOc*  de  Marseille  ;  il  octupe  le  fond  ^e  la  place  de*  Fainéants  offre  tin  bel  oh6- 

d'une  vash!  cour,  formée  par  deui  liiei  en  W« '!«  »*  P'™  ■  ï^.,     P".^'"""^ ''""*  = 

retour  wr»oulé«s  de  lerrasae..  On  nioote  '^  l""'  "'."  '^'^"'  l''"',-  "^\  ""  "»'W 

a.  piiocinal  rorp*.de-lon.  pat  un  penw  de  ■ne"'  «l"«  «"  '^■^}  '  "^  3"  ^«  lunS"*  >"»■ 

quiaae  marche..    Les  fardes  qurdoniKal  criplioii  en  vers  tranijaiî  dedie  ni  peuple 

lilir  U  cMr  et  sae  le  jardiu  icnt  dune  ardu-  ii>a~illait  -  U  fontaine  du  Pugel  a  a  nei 

Mdurt  élmulej  les  appwiereenU  iulériaur»  de  reroarnuable  que  le  nom  qu  elle  porte. 

aootparfaileBM»!  distribua  elmeuHés  avec  «  dool  elle  est  ln»peu   digne  :    c  est  uat 

Juw-Uiwlwgalarrasae.pavéeen  marbre,  pclUe  pjnnndeoui  porte  le  busle  de  Pojet. 

féHKe  le  conjHle-logi»  du  jardin,  qui  ol  «  qi'i  «I  siluee  devant  la  mauoa  coostruilt 

pkoié  pittoreiquuoeW  et  d'uoe  auei  graitde  ft  '"'"»««  ordmairenient  par  ce  |;r«iid  W 

ïteaduft  »"«■ 

GnAm  T«i»T«i.  —  Cûi»tnri  là  l'instar  0.s.mv»Tûi.t  C'est  un  des  beaui  établit 

■h  POdéon  de  Paris,  il  ftil  îiiaueur*  en  17S7.  »tmaiU  dûul  i-eut  se  glorifia-  MarsrJle.  Da 

Cejt  un  bel  rt  Rr«nd  édiece  isolé,  dort  !>""  ^  '»  platt^forme  du  LaliuKsil,  siUit 

la  façade  se  déploie  sur  une  plaee  asseï  spa-  «"  poml  cilminant  de  U  ville  on  «uu  d  ^ 

deuiTle  iiéristje  est  à  «in  colonnes  eV  '"^  nagniLque  sur  Marseille,  la   canfi- 

vi-es  sur  sept  mirches;   h  salle  est  >a.te .  gue  et  la  mer.  Le  MUuimt  se  camp»  d- 

mais  mal  distribuée  sons  k  rapport  de  IV  t,°,i  ctap,  dont  les  deui  premiers  ton 

couiliqiie  et  de  la  peiîpectiïe.  Elle  a  été  ™ûles  :  1  école  de  navigation  et  celle  de  g* 

•titn-^ii  pompeusement  décorée;  m  fmt-  fétrte  et  meçaiuque  praïujue  aunl  au  ta- 

cheur  o(  «on  éclal  commencent  à  te  hner  ;  <ia-cli>u"é«i  le  concietee  occupe  le  pnnucr 

cependant  le  plabnd  ea  esl  «Kore   fcrt  étage  ;  les  astrouomct  le  second;  1.  troi»^ 

beau  :  il  a  noitr  snjel  Apollno  el  les  Mases  ••'  «"«""e  '  '  •'^'^^  »"^  pro^wrincol  diL 
jetant  des  Heurs  sur  le  Temps.  Malgré  la  Bi>i.iUTBi«i)a  ruasiQOB.  Me  o«Mpe  «W 

vieillerie  du  sujet  et  le  si)  le  d»  b  peinture  partie  das  hltJHetUs  de  raaciea  rouval  d*> 

K'  n'est  qu'»  détrampe,  1»  plaixid  est  baroardiBea,  auprasiieréla^del'aile  BHii' 

apasiAaMsl  poaiila  natia^  du  deaaiix,  du  noué  a«  ludi  «d  J  «b<t«  par  le  baak- 
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mi  et  CD  tnierMiil  h  uUe  du  Vts  pcrdiu 
du  miitée,  U  grande  uUe  •  4"  mèlr»  de 
longueur  lur  6  m-  de  largeur  :  une  galerie, 
praliquie  »u-dïisiis  de»  corniche»  qui  cou- 
ronnenl  Im  panneaux,  règne  loul  «ulour  el 
pncMl  d'alidodre  aui  rajoni  Wt  plus  èle- 
TÉi  U  eabiuel  du  biMiolbecaire  occupe  le 
rgod  el  reiiterme  les  livrei  de  bibliographie 
et  dliiiloire  lillér»ir«,  quelque»  ^nd»  ou- 
TO«*»,  comme  rEnryciopcdie  méthodique, 
U  collecliDn  du  Mouileur,  le»  Biograpbiei 
eénèrite»,  elc-  D»Bi  U  wlle  qui  «ri  à'iiMi- 
chambre,  «ont  disposée!  des  armoire»  lilrées 
conleuMH  de»  liirïs  qui  n'oni  pu  trouser 
M  rïjoni  de  te  eraiide  lalle.  Uo 
irieur  i  celui  du  conservateur 


trj, 


cabioel 

coottent  leï  OMiiusrrits. 

lumea  imprimés  est  d'enuron  49,1 

celui  dei  nianuscrilï,  de  i,îoo.  Cxi 

semeulesl  ouvert  au  public  leiluiid 

credii  et  lendn-dis  de  cbflf^iie  semai 

EuU  dii   beiire»  du   malin  jusqu 
eure»  de  relevée. 

Mu»i(    DU  TAI 


AWLOSDISSÏMEWr  Dï  MASSEILt-E.  H 

Ql  renfermiei  V»  aMiqnMi 
dana   l'autre    de»  ■aliquilfa 
Htianlrscoqtieniienltes  antî- 
»,  mar«iltei«et,  pemoei,  ii)- 
auliquitfa  baibarei. 
MusiiiM    n'Hinoia»    «iTnaait».  H  ïlt 
placé  au-dewu»  de  la  salle  de  la  bibliaihè- 
que.  Ce  Muséum  coolieul  une  auet  belle 
collectiou  de  coquilles,  de  niviérau»  ei  de 
fosùles.  On  y  compte  i65  luainiuifërei,  dont 
6ieioliques«lioid'Knr(^;  i.Siooitrauv, 
doul  8S6  d'Europe;  aSi  reptiles , dont  a 1 8 
eiolique»  «  83  d'Europe;  458   puiison», 
dont  1S8  exotiques  et  3oo  d'Europe;  eulùi 
une  grande  qiiaulilé  de  mollusque»,  dan- 
uclîdi;»,  de  rruiiacés,  d'i'isectes,  etc.— l'Iier- 
bier  se  rouipoie  d'einiron  8«oo  planleâ. 


non.  Ce  jaidia  est  tilué  tu  quartier  dn 
Cbartreui.  I-a  piioeipala  porto  d'entrée 
d«nne  sur  l'esplausde  qui  couduil  au  pont 
de  JaTTBl,  BU  iiid  du  jardin  el  en  Tace  debi 
fjrande  aU*e  :  uuc  grille  eu  1er  <n  feroo 
l'rnlrée:  en  face..'     -'■--■ ' '' 


J  deux  nleries  prinripales  de  lïiOise     «nieW  le»  l.à|im*nis,   conàsiaui  dan»  fe 

.    r   .       y.jz-^r  1-. ._     i...»,..^-!  Ju  dufolBur,  celui  du  priocip^l 

kcrre^,  greoien,  etc.  La  seiK  «I 


luvent  de»  bemankae*.  Oo  j  compte  logemeW  du 
I  tableaux  de  diffirent»  maitrei,  donl  iwOiBMr,  leii 
,  de   récolo  frau^aiie ,  el  te  reate  de*     tonngCTi-   - 


C» 


»  H  »..«..—  Panni  le»  pre-      Le  j»^B .    paxfailea«nl   nivale  el  d  ua« 

iniueceuxdeCoïpel.nrott;i»,      feme  régulière,  oKre  dai»se*  dinsion.^ 

irocel.  Leiueur,  Vicn,  etc.       métrique»  un  agrâbl.  poml  de  vua ,  «t  >• 

puiiion  au  burd  ou  ruuarm  de  lamt  lui 

procure  une  légélalion  Vigour«u»e. 

Lizinrt.  Le  hiaret  de  ManeiHe  est  la 
plu»  bel  établissement  de  ce  genre  qui  exiita 
siirleicotesfran^Hesde  la  Médilerraiiie  ; 
au  retour  de  l'expédition  d'Égjpte,  il  re- 
fHt  une  armée  entière.  Ce  vaste  enclo», 
■itué  au  nord  de  la  liUe,  i  une  dialam;» 
d'environ  1191  mètres  ,  se  prolonge  du  midi 
au  nord,  depuis  la  pointe  de  l'anse  de  la 
Joliette  jusqu'à  la  pointe  de  Saint-Martin 
d'Aren;  une  double  muraille  l'environne 
extcrieuremeiil  el  forme  une  seconde  viHe , 
tout  &  fait  distintte  de  la  première  :  on  j 
entre  par  trois  portes  du  coté  de  terre.  L'in- 
térieur est  divise  en  sept  enclos ,  sépale  kf 
uns  de»  autre»  par  des  murailles;  lé»  pottu 
en  sont  ouverte»  seulement  pendant  le  jour, 
encore  feul-iiqu'il  ne  l'j  trouve  rien  de  sua- 


Mignard,  Pairocel,  Lesuei- . 
L'école  ilaiienne  a  fourni  de»  tableaux  de 
Bassano.  Carracfce.  Guerchio,  Guido,  Joe- 
dan».  Carie  Maraile.  Rapkael ,  Salvalor 
Hoea,  Perrugin.  Le»  tableaux  flamands  sont 
de  Brugell,  CbanpBgna,  Grajer,  Rubena, 
TinDick,  «le.  Le  musée  poswde  — "'  ""^ 
tieun  tableaux  de»  pcinlre*  ~  ~  ' 


qua 


QDia.  Ce  cabinet  occupe  la  mile  qi 

celle  dn  Musée  dei  ubleaui.  La 

des  médaille*  est  l'une  de»  jiliis 

oue  l'on  puiue  trouver  en  mcdailles 

de  la  Grere,  du  fias-Empire ,  de  la  Grande 

Grèce ,  de»  a»  el  médaille»  consulaire»  el  de» 

colonies.  Ontrouverait  biendilTicilemeiilail- 

leuJFa  oiw  piuarvbeeoUectMjn  de»  monnaie» 

ds  Fiance.  U  cabinet  possède  uue  belle  suite 

d«  nédaiUai  marseillaises  en  argeut  et  en 

broD^e,  81  une  suiie  précieuse  de  monnaie»         -       .  ,  ■  -  a,  1  r 

da  Provence  depui»  Buion. — Le»  médaille»     bains  de  mer  Ires-lreqiientes ,  eiaiiiis 

tpill  expoaiea   méthodiquement  dans  une      bassins  d'Areo,  liiués  à  un  ouart 

«lùlB  d«  pupiiw»  vilrt»,  sur  chacun  desquel»     de  la  ville.  Le  fond  de  cei  bassin 

«n  «  placé  UA  nvioéro  ùidicajiC  Le»  anti-     grande  partie  aablonneux,  Teau  y, 


Bmk) 


1   Maa.  Uarseille  possède   de» 


jour»  limpide,  cl  conslattment  renouvelée. 
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fa  DEPARTEMENT  DES 

Oamffi  de  li  nature,  iU  ont  éti,  cornait  par 


nrlure,  de  rochrn  qui  le<  melleui ,  ce 

uide 

Bol».  Sam  uneéttudue  dï  roclivn  qui  i 

éde> 

cetil  dans  la  mer,  lea  di-iu  bauiDi  h  Ir 

DiiTe- 

nient  réunU.  le  projinclaire  dp  en  ^lalilig- 
teiD«-nl,'M.  Giraiidj,  a  su  tirer  pani  dp  celle 
sorte  de  prenqu'ile,  Tera  lefenirede  tai|nelte 
il  a  d'aliord  ^il  coiulruire  iin  pavtilao  aiud 
renurc|iial>le  par  sa  paairicni  qiie  par  la 
manière  doni  il  l'a  disposé.  Il  «  compoie 
mr  le  driant ,  d'un«  ruiiïiic  et  d'un  rahinet 
de  rèrrpiion  ;  1  son  milieu ,  de  deux  diam- 
brej  dr^tinêit  au  n*po4  des  individus  nuî 
Onl  pris  drs  duucliei  et  drs  bains  rhaudi; 
mr  te  derrière,  d'un  grand  lalon  de  réu- 
nim ,  décoré  arec  godl  ;  itir  la  partie  la  plut 
Herétf,  d'une  belle  lerraised'uù  la  tue  t'é- 
leod  de  Imis  riU-t,  Enfin ,  à  ses  parliez  lalé- 
nles,  il  j  a  une  conitrurlion  en  liois  où, 
•Il  niajmd'nnclaiionnage,  ou  a  fonné.  du 
edlé  du  midi,  lii  cabinets  de  liaiiii  pour 
les  damea,  cl  an  nord,  six  aulnv  raUnel* 
pour  tel  hommes.  Rien  n'a  été  épargné 
pour  rendre  m  bains  ronvenalilr*  an  loril  : 
la  pudeur  y  eu  à  l'abri  des  regards  indis- 
creli ,  et  la  rrahile  du  danger  •'érauciuit 
quand  on  eonsidère  que  chaque  baigneur 
est  placé  dans  une  espère  de  corps  de  car- 
rosse, tail  i  claire-voie,  bien  susi>endu.  sus- 
ceptible de  moiiiement . 


BOCCHES-DB-BHOTW. 
immédiatenient  la  pa«itioD  où  il  le  trounii 
avant  d'être  lancé. 

A  l'eilrémilè  de  la  jïesqn'île,  où  le  ukio- 
Tentent  de  l'eau  eil  presque  toujours  oudii- 
laloire ,  et  où  tes  tapies  viennent  aiseï  son- 
TCDI  se'briser,  dix  bains,  de  fonne  qua- 
drilatère ,  ont  élé  rrcusés  dans  le  roc  ;  dia- 
cun  d'rui  rontieiil  une  espèce  de  rtgt  en 
boi*  et  se  irouTe  sous  une  lenle.  On  j  re- 
marque également,  ainsi  disposé,  un  on- 
zième bain  pratiqué  dans  l'eniacequi  rémlie 
d'une  portion  de  roc  déiarJÎée.  et  où  l'eau 
est  sans  re&sc  courante,  l'n  nouveau  cetire 
de   pvil 

rondie.  sert  it  luger  I 
teiil  de  ces  bains,  au  et 


I  le  plan  est  de  forme  a> 
ger  h-s  personnes  qui  soi~ 
--'re  desquels  il  a  élé 


I  l'inlroduire  dans  l'eau  a  dif-     queeutieri 


Dans  le  bassin  du  cAté  du  midi,  B  j  i 
une  grande  luiliiiv ,  ou  plutôt  une  maison- 

que  l'on  dii  ige  à  volonté  à  l'aide  d'un  ra- 
bc-aan  anibulaol.  Ce  char,  coDsIrtiil  à  peu 
près  à  l'instar  de  ceux  dout  les  Augliii  se 
si'neni  sur  la  Slam  be,  rcuFenne  huit  bains 
sèpRcét  li'S  uns  des  aulrts ,  où  l'on  anive 
par  une  gâterie,  el  où  lool  réunie*  toutes 
le*  ctminmdiléi  que  léclame  ce  genre  de 
baius.  Reeouvene  d'une  leule,  uue  partie 
du  même  bassin  sert  d'école  de  nalslion. 
Ainsi  les  baigneurs  j  sufil  ganiotia  du  sofcil, 
el  les  kiii  de  la  di-teDCi-  abKrvén. 

bassin,  pins  large,  délilajc  pres- 


A  une  certaine  disianee  du  pavillon,  en 

composée  de  deux  langues  pei-clies  dont  le 
milieu  appuie  sur  une  cbarpeulc,  niais  qui 
;  lom  mobiles,  de  uianiin'  à  )Hjuvoir  agir 


I ,  nuis  spiTJalenK 
fond  dans  uut- 


I  csl  peu  pro- 

■  partout  ailleurs,  on  a  su  alliei 
la  lùrelé  à  l'agréuK-nl  ;  rien  n'a  été  négligé 
pour  que  les  baigneurs  ne  [ussealet posés  à 
aucuo  accident  làcliiiui. 

'?  mèridkuMl,  et  ven 


n  petit 


■  clK-mél 


lie  la  pimqu'Oe ,  i 
6,  sihiéeà  quelifue 


!  vt  louriicF  du  niié  de  la  nirr, 
les  fait  incliner  par  son  propre  poids  ,  lors 
aurtoul  que  te  liaignenr  )  ust  aiisisi  ce  qui 
■j'rive  d'aiilaul  plus  >ile  ijue  le  cliar  se  rap- 
prurbe  de  la  Gn  de  sa  coui.se,  c'est-a-dire, 
qu'il  abandonne  le  |>o.nl  de  la  pui^uince 


à™ç™„pl.  ta.      y 

ireiid,  de  celte  ma-      di 


"CL 


esjiere  de  cbamhre ,  i 

de  hauteur  delà  nier,  et  viiiee  eonieiuDte- 
mi'M.  Elle  esl  consacrée  à  dei  baius  de  sable, 
dont  elle  contient  une  assci  grande  quKS 
litc  pour  qu'on  pni.tse  y  creuser  un  certain 
nombre  de  fosses  dans  lesquelle*  nrdiiuire- 
mcnt  les  malndes  s'enfiinceal  tout  nusjos- 

Au-devanl  des  bassins,  i  pins  d'tnie  tsùe 
au-dessus  de  la  mer,  un  corps  de  bâtisse, 
l'on  agrandit  rliaque  jour  el  qui  dtfriiD- 
un  grand  bdliminl,  à  en  juger  par  ce 
.  façade,  présente  m  ap- 


u  de  parler,  et  le  char  reprend     minérales;  i  da  btiiwdX)rimt,  Mui  tf- 


D,gt,,-erihyGOOglC 


■MUKrWMBnmEBT  DE  MARSEILLE.  0 

C-pv-BLCino^,  q>ûai  faildiMrftn-  La  dm  Iwaint  wX  d«  .  du  rM4(U 
,  tanoieii  denïUoiu  ou  avec  certûui  Icrre,  de  pilii  et  dcplandia  ,  «1  iliàiwi 
Iwuleli  de  l>rk|iia  mugii  tu  tu  ;  à-dû  tfaiu-  l'âtre  de  man  par  1>  uiilc.  La*  (aclwn.qai 
ibfwiDdMUea.ileiwcinhw In  etJ»léi»iitt.l a  In  oMouruI  ont  élé  «rauwi  à  ctcuiàm 
MBOadc  pirer  .Mablalilg  à  lapRnjim.eM  diMuins,  na|>lû  4e  lem  «éfilale ,  •!-««>- 
■X»'— ■™'  faite  pour  lo  biias  d'nu  de  anT  Iùmmui  dn  Bain  de  éobIb  iif  hj.  Ba  an 
chaude  ,  ou  d'aulnt  f*ai  niuÔBka,  aian  ■Dl,  cm  «u.afait.an  jardin  flavrûtï- 
qae  pour  kt  hwni  d'eui  douoe;  nais  on  OaraMrqueaninral'Bkneille:  lePilaii 
y  rail  de  pliu  «ne  MMe  de  Uigaaire  de  jailite,  la  HoMne.  h  porte  Miellé,  l'An 
ronnie  cdie  dont  dd  >e  urt  pour  lea  bain*  de  Iriomphe ,  la  Salle  de  concert,  la  luaison 
deaiife.  ajanl  nu  dosiierde  iraii  pieds  de  du  l'B|el ,  lal^nlerie,  la  Halte  de  la  poii- 
baMeOT  ou  cnÎTOD  ,  eoDAruke  de  ataniera  lonneric ,  la  mnneUe  HaUe,  l'HoteMlini, 
à  pcuiïoir  coDIeair  mie  dooiaiue  de  lilm  |e,  tri^M  ,  le  Palaî»  ipixoftï ,  les  Cuer- 
deau.  A  b  parlie  antérieure  de  c«lle  liai-  nei,  le>  duprllcs  Baboa.dela  tJiarité.d* 
fnoîre  M  troan  sue  esaiverUin  a  lM|ueUe  Kolre-Unuie^lii-Monl,  du  M^ipl-CariBel . 
cKiwledc  gaaaiue  ilMliqua  ki  rempla  grecet  preteaiam,  1m  allè*a  da 
.dam  Ici  pailla  inte-  UeiUuo ,  lu  (Aura  «L  autns  belles  priiae- 

doit  Ttiiler  h>  loft 
IfoIre-DanM  de  la  Gar^,  placé  *ur  «oa 

deux  i^Bcede^H .  et  at  a  pou  p«,  rwua-  ^,  ^^^^^      i  j„^„,  fia«eilb, ,  ,■«! 

ereeaui-éne.inaR^..ce»,oadeleiu  daw  «  fort  que  «  iro-r.  L  diH-Ue  NoWs 

de  aocr  .  nout  m  laâDoli  de  baini.  a  Iwu      » i.  i.  A—j.   .  ..•  —  ■ .f...  .é>     i_ 


Il  de  bai 
ledoai  lelujiau  d'aï- 


Dame  de  la  Carde,  MiilgHraaieiil  apprire  la 
Botine  Mère,  palronne  de  Marseille  et  de* 


tiqui-  ,11  botiJ  dl-  h  mer.  Lctie  nu ,  din-     eQyj^uné  de  roclii 


r,hirr«,l«ur.  c'nt  ou  puiU  que,  dans  n 


"^"■""  "'*  ,'"JL '•^'™?  '  ï  "'  eicnwlion»  i|i.i  onl  dû  a^rvii  dlabilalion, 
inFj'ion'l  tl""»»'.  "■■■»'.  »j™-  .„  p,™[„  raliuml,  d,  „i|,  ™im  ;  ta 
«  ™«.,   .™,  fc,  ..kiiu^  i«di™-     i    inj^    ,ill        ,,  ^  ,^,^1,  j„  ,^ 

»_ B—i..  d,™  .pfm.1.,  W.     |„i„,j,  ,„™,,JI,„„,  um,r««. 

U  campagne  ratvonnaiile  ;  pas  iin  iiavtn 
ne  peul  tiJluuuer  les  eaui  du  eoile,  rt  pu 
une  railure  un  un  tDjagcur  parcourir  la 

t^|. ,   .       ,  ^     ■   ••  i***  d'Ail,  seu  iln  apinu  des  Ainla- 

bodeoicnl  dank  roc,  et  ou  1  au  a  irouie     j^,  "^^  '°^ 

de  Trau  douée  d'un  ^ùl  agréable,  tMHieUe, 

M  Jm—ent  da  pluuean  cbinaiMra  dittin-  Biooajkraii.  Marseflle  a  produit  |dusieun 
Roii.  eooliinit  un  aiiiàse  d'eau  de  aeT,  bomoles  illiiatrcs,  dOQl  les  prinri|iaiii  miiiI  ; 
ou  l^àl  quelquaanDUS  deiprinripa*  naat-  P^lhées  et  lïulbjménes.  aitninoiuii  ri  na- 
tittilib  de  mie  eau.  Un  peut  deuc  U  rJaa-  *igali:lin  ;  Gérard  TtuquRS,  fondateur  de 
—r  parmi  Irseaui  miniralti  légeTet,  c'est-     Turdri:  de  MJle;  Fuiii|uet,  Berti-aud  (^r- 

u: ■_!! :.  — -ir  uoe  action     boiiel,R»)'monddc»Tûiifl,  IVarral  des  Bau^t, 

Bertrand  Piiji't.RajmooildvSalkaJtiTlraiid, 

Hosiang,  KrniDgiT,  (rouliadiiiin  àea  XW, 

XIII'riXIv*(iec1Ci!;CaiIUunw.|>eintresur 

r  plus  grand   sueeei,  dus     TeiTf;PieiTcltB]oii  dv  IJberlal.capiliiiiiequi 

fluieun  os  d'bénopt^iie.  dèllira  Maneilfe  delà  lyntinic  de  Casauii; 

Uoe  qaalfieiBe  uien)  renfrraie  des  bains     Honoré  dTrré  ,  aulrur  du  roman  de  l'As- 

nHes,  c«*u  dits  de  Jéraaalecn  ;  U  laoïpé-     trtv;   le  géncakgiHe  d'Hotierj    F-  Mar- 

'W'uopeul  yéireèleféejmqu'a  tsdi-^,     cbetli,  A.  RuIG,  L.  A.  Ruffi,  et  J.  Scb. 

•oinni  l'iadiaiiau  que  le  aicderân  u  pr»-      Fillaii,  bislorieiis  de  Prateiire ;   P.  Pugrl, 

pBK  de  reuplir;  o'«>>,  en  un  BMt,   amt     aralptenr,  peintre  el  arpbileclr;  N.  Salo- 

cUna  ou'il  but  rair  poiri'cD  (onser  une     tma,   C  U.  tWirtcr,  J.-J.  de  Basiide, 

launi^  A,  delà  Roqaf.J-  rrtarier.  poêles;  A.  Ni. 

Toaica   on  pièces  i—iaMiiîaiWLl  enlr*      i^^^-  nMint-  ^mauin.  aniinèiairpi  Barba- 

<ll«.  et  da  la  énaitn  on  «ntte  dans  ui 

•We  (Mm  de  repoa .  adoski  ■«  labwai 

36"  *(  37*  tirraiiant,  (Bouca 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


nfPAKTEMETTT  DES  BOrCHBS-DC-RBOÎlE. 


ti  («Cop  Tuniï.  liiiile  d'oUi 
■oude,  bor«  rHffinf  ,  pnxliiii)  rhimiqi 
toUe-tot\e .  uBÏàoa  ,  VKnnireUr .  ploinb  (te 


iiiceUr.  ploa 


peiux  de  piiltr.  Kikli 

reri™.   Hiffinr--  -■- 

BratK^rio.   Ti 

Xtiaufaclurt  ulioDale  du  (ibao. 

CuHaïKCi  conùdcnblc  de  UTon.  iThiiik 
d'olii-o  de  Provratt,  de  Géufs,  de  Mtplo, 
du  Leiinl ,  cir.  ;  fini,  taïu-de-irie.  opril», 
gniiu,  hrinc*,  fruîw  tea  et  conlitt,  et 
■utres  producliooi  de*  dépirleineuU  méri- 
diotwui;  ulaisoiu,  Mhars,  laine,  peaux. 
Un,  colon  en  liiiie  M  Glê,  l)oit  de  lein- 
tuTB  H  iiilret  dcnréri  roloiiiale*.  —  Com- 
merce d'imporlilioii  el  d'expoiialioa  iiec 
l'Ilalie.  lEsiogae,  le  Leta^il,  el  iiec  tout 
let  priucipaui  porb  du  glolie. 

Marseille  e«l  ji  «  l.d'.tli.  iS  de  Toulon, 
ïo5  I.  i/i  de  P»m.  —  Hiilris  des  Amluu»' 
detin,  de  1b  Cniii  de  Matle,  dn  Empe- 
reurs. d'Purope.  dei  Kourliei-du-RfaDiie, 
dei  I>rinres,dFFrBiice,dr  Milan,  du  Midi, 
du  Colonies,  du  (^inraerre,  du  Cours,  dn 
deui  ludes,  du  Pénni.  art  Binugi'rs,  dn 
Tar,  dTork,  des  deux  Pommes,  de  Po- 
terne, tK.,  etr, 

PBIPIN.  Village  lilué  i  6  l  i/i  de 
Manr.lli-.  Pop.  i,uoo  blli.  —  Eiploilalioa 
de  bouille.  —  Conmrrcc  de  raisins  secs. 

PE.\NB  (U).  Village  silnéi  il.de  Mar- 
tcillr.  Paji.  700  bab.  On  vuil  sur  un  rorher, 
au-dcïSUjj  de  ce  \rlla|;i>,  un  éiliGre  rtiîué 
auquel  on  adouuê  le  nom  de  Peum-llr.  C'nt 
une  pyramide  iii'éguliero .  ron)|ios*'e  dai 


BOQVKTAIUI.  Bourg  litiié  nr  m» 

iMune,  à  S  L  3/4  de  ManctUe.  Q  Pape. 

Roquevaire  parait  ilnoir  son  origiH  i 
plosieun  villa  ou  maùoiiB  de  pUium 
~,n.in.;i^  pu-  la  Romains,  sur  W  aHa^i 
.  Sousie  ri^c  de  Bàwigrrl^, 
c  naii  ar}i  nn  bouq;  dérmda  par  sa  rbj- 
«•II  fort  ri  en'oiiré  de  reniparls.  En  lî^i. 
la  Marscillaii  i'emparèreui  du  clii>nuet> 
mireni  (prnisao.  Ce  chiteau  fui  pm  u.^ 
arcondeibi*  par  le  duc  d'I^pemoo.ni  i>i' 
el  démoli  par  ordre  du  duc  de  <>uBf.  ts 
1596.  ' —  l.e  booi^  aduH  de  Roqiir^ut 
cousisle  priDci|ialemenl  en  une  louguc  v 
asseï  large ,  mais  mal  pcrr™,  bordn  J 
maisiius  liantes  el  d'assez  belle  «i^iamiR  . 
Iraieisée  par  le  lorrent  de  Baxstrau.  '■-' 
cause  souicnl  da  raiagcs.  L'église  pan*- 
siale,  ronsaiTceen  1739,  en  un  lid  nli^ 
d^une  arrliiteclure  nni|>Le  el  imposau*'. 
donl  l'inUrieur  est  onié  avec  godi.  ViuAri- 
de-tiUe  ir"  "'"  '"*"' — "'  — -*  —  "  —  '"  ■' 


elat  ai 


re.  La  base  est  un  rarrp  long, 
rs  sur  les  faces  i|ui  ri'gardriit 
midi ,  ri  leiilf'meul  5  m.  sur 


m  lillimcul  moder 


d'a|>res  un  boa  modèle,  snr  uue  petite  plk 
décorée  d'uue  ronlaine.  Toule  rdle  part' 
j..  I .  ....  1.   _-... ^i„  jp  /ï/, 


p^ie 


oecorTv  Quue  loniame.  louie  ceiie  puiic 
du  Iiourg  est  sur  la  rive  gsurlie  dr  l'Hu- 
miiiie.  fie  l'aulra  rolê  île  la  rivien  ni  un 
faubouif  qui  «l'enl  d'cfie  FniWlIi  dune 
«isitHp  olaëe  ntaitlée  de    oIuûkuts    alkt 


raiern  rolre  deux  moulagnei  foi-l  haute 
d  piKailnnent  cuhité,  même  sur  les  n 
teini  les  plut  esrarpéi ,  doul  les  terres  si 


rieur  en  morllou  lemi-lié.  (.l'Iie  pjramide 
peu  connue  passe  pour  éire  de  cunsiitirtion 
romaine  ;  elle  a  été  gravée  dans  l'allai  de  U 
daiistii|ue  des  Houcbrwlu-Rhiine. 

BOQCEPORT.  Village  ailué  t  g  1.  de 
Marseille,  l'op.  4  jo  haU  Un  remarque  sur 
M>u  lerriioirr  le  clillatu  dr  Juîllaus-Sainl- 
Indrê,   flanqué   de  ijuatre    grosses   loura 


„,„,  > «M..-  ~.  --.; ,- 

guc .  souvent  battes  avec  cii-)çaiic«  ,  et  tix: 
joiin  placéa  dans  des  sila  piltorrsquo.  1/ 
(erriluiie  Fuumil  les  meilleurs  Tins  miisntî 
rougrs  et  blano  du  drparirnieal  ;  ils  al 
du  cor|H ,  du  ïdoutè ,  de  la  TiDeste.  ua  («' 
fum  el  un  guill  (orl  agréables.  Ro(|Uriiirr 
est  encore  renomme  par  ses  raisins  sen. 
donl  il  se  fait  un  grai>d  coaimnti-.  (W  n.- 
fail  sérher  que  des  laisias  blancs  :  \'rife^ 
la  iilusi^iiïeuahli'fsl  celle  qiicroaawmie 
pauie;  c^^sl  un  raisin  donl  les  |niiis  sont 
(rèi-gi'os  et  cbir-semé)  sur  la  grsffC  hpns 
Ia.|iaute,  liennent  le  verdal,  l'arapan  rt 
le  i^s  sicilien  lilanc.  On  sèclie  aussi  II 
paii'c  Biiisrate,  qui  conserve  un  parfiiai  Ire- 
agrr«l>le.  I.es  raisins  Hfa  de  Roque^ain 
joiiisscnl  d'une  répuUlioii  mérilée  ;  ÎU  Ml 
un  pai-Tum  ptrlirulirr  el  iioe  saveur  ariduir 
qui  les  n-ndenl  prèféral^s  liux  nuini  u 
reuoRimés  de  la  <  Palabre. 

Fah-ïi/uet  de  sa>on ,  d'huile  d'olirs.  Fi- 
lalures  de  soie.  Scieries  hydrauliques.  Papc- 
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hyGoo^lc 


s,  TuiterifS.  —  Comme. 


ACRONDISSEÏtENT  D'AIX. 

jujuhéa,  uiei, 


l> 


SATOl'EKIN  (SAINT-)-  Vilbge  lilui 
■  6  1.  de  MgneiUe.  Pi^  Gsu  bib.  On  rc- 
mirquc  dam  \ia  enviruui  Itu  ruioei  d'uii 
yiaa  cUleau  ippelé  UulcU).  —  Ei^i- 
tation  de  bouille. 


ARRONDISSEMENT  D'AIX. 


AIX.  Grande,  belle  et  trè^^ncieDiie  Tille, 
jadis  nfiitole  de  U  Profcnce.  Chcf-livu  de 
soiis'profeciim.  Cour  royale  d'où  renorlii- 
s.'iXli'id^rlemeDOdeiBouch^s-du-Hliâiie 
rt  di)  Var.  Tribunaux  de  première  instance 
cl  de  commerce.  Chambre  cuiuultative  dei 
mnniiranliim.  Académie  uiiirenilaire.  Vt- 
cullésdedroil  el  delhéuk^ie.  Cdlùfp;  royal. 
École  ipériale  de  deuin.  .Sociéli  d'agrinil- 
lure  ,  icieiKes  rt  *ri3.  Mont-de-piélé.  Ar- 
chc\ècbé,  Eéroioaire  diocéiaiu.  ^'O'Pop. 
ai,5;5  blb. 

La  fondalion  d'Aii  eu  due  au  consul 
Caiiis  Srxliuj  (^viuui,  procoiuit]  roniaiD, 
qui ,  y  ayant  dcccuverl  drs  sources  d'eaux 

cbrélienoe,  apréi  la  vidoire  qu'il  remporta 
nir  Teulomal,  roi  des  Saliena.  I.e  consul 
C.  Mariiu  l'enibellit  de  luoaunimis ,  Ht  de»- 
accber  Ih  marais  qui  l'environnaient  e[  y  Gt 
Cousiruire  de  beaux  aqui^luci.  Environ 
40  ans  a>anl  J.-C,  Jules  César  y  éloblil  une 
colonie  qu'il  avait  tirée  d«  la  vingt^cinquièmc 
légioi).  Di^enue  inêlro|H>le  de  la  seconde 
lïarboiiaise.  Ai\  fut  U  li^e  du  préteur  ou 
coiule  romain  qui  gouTeniait  la  pro>iii<v, 
et  que  tel  l^eiidet  appi'lknl  Rfj:  aqueasU. 
Vira  l'aniHC  jIÎo ,  les  Visigollis  et  Wt  Bour- 
giil'uoiii  dévastéreul  les  environs;  maii 
gract  à  l'iutcrvpiilion  de  t'archeréque  Baiile, 
ils  rM|ii'rt<Teut  la  rilé  d'Ail.  Après  la  ba- 
taille de  Poitiers.  Goudrbaud,  roi  des  Itour- 
gnigiions ,  »inl  mettre  le  sit^devaot  Ai», 
<|u'il  abaodoiiua  pour  aller  assiéger  Mar- 
ïrille.  Les  .Sarrasius  la  sacra^rrol,  masu- 
ercretit  li's  habiianti;  détruisirent  tes  monu- 
■nuiils  el  renversèrent  Ici  murailles,  qu'on 
ne  commença  i  relever  qu'eu  7116  ,  lous  le 
rÈRne  de  [jiihairv.  I>lte  cité  ne  cotiimeD^ 
à  acquérir  une  grande  importanen  que  soi» 
le  re!|;ne  d'Alplionse  11 ,  roi  d'Araf^ii , 
prince  proleciïur  de  la  poésie  et  poêle  lui- 
■nèm<^,  qui,  sur  la  6n  du  XII*  tiède,  y  at- 


1   de  troulMdoiirs.  A  u 

r  dn   comtes   de  Proti 

lur  de  la  gabnierie,  de  l'i-sprit  et  de 

leue,  Raymond  fléranger  IV  et  DéaU 


,  U 


Aix    perdit 
Jiiait  k  se- 


son  épouse  portèrent  encore  plus  loin  celle 
galanterie  d^irate ;  les  qiiestiuui  gniantes, 
les  coura  d'amunr,  Ifs  dillereuls  luurnois, 
les  spectacles,  les  fêtes  où  U  folie  el  lapiétâ 
étaient  coofundues,  [ureiil  jaurnclleuieut 
célébrés  dam  la  ville  d'Ail  sous  leur  l'écne, 
el  surtout  sous  celui  du  bon  roi  Reué,  dool 
le  souvenir  esl  eiic<»v  cher  aux  haliilauls  dfl 
I*  Provence.  Il  y  institua  la  célèbre  proces- 
sion de  la  Fèle-Dieii,  csiiei  e  de  iTiircirnla- 
tiun  mêlée  de  sacré  et  de  prolàiie,  de  pa- 
ganisme et  de  cltevalerie  ,  qui  atiirait 
annuellement  à  Ait  un  nombre  considéra- 
ble d'étranger)  ;  l'eufer  aurieii  el  moderne, 
rol)mne  el  le  |iaradis,  li-s  pi'rsoiinagei  da 
la  nibie  et  du  ouuicau  Tesiaoïrni  y  Ugu- 
inienl  au  milieu  de  la  pompe  de<  tournois. 
Cetie  procession  reparut  eu  i3o3  el  a  été 
célcbrre  plusîi'iirt  fois  depuis,  au  grand 
coDIentemeul  de  la  populuiioo  pruveuçile. 
En  i48i,  après  la  mort  de  CharW  Itl, 
héritier  du  rui  René,  la  Provence  fut  réu- 
nie à  la  coiironn.'.  La  ville  d'Aix 
alors  les  avantages  que  li 
jour  des  soiiti'raius,  et  la  ri'éaiion  d'un 
parlement  par  Lnuia  XII  ne  l'en  dédomma- 
gFBqirinipârfailemeiil.l'ouli'tois,  celte  wOu 
u'a  pas  ceS'é  d'être  la  capitale  de  la  Pro- 
vrnee  pour  les  lettres  et  pour  les  arts.  — 
Aix  fut  pillé  par  les  Marieillaii  touj>  le  rè- 
gne de  Fninçits  I".  Cbiu-les-tjuliil  s'en  eni- 
paraets'y  fit  couronner  roi  d'Arles  cn^J  15. 
Celtu  tille  souffrit  considciablemeut  d^na 
les  guerres  de  rtlifiion. 

Du  temps  des  Homains  .  la  ville  élatl  si- 
tuée plu>  au  nord-ouest.  Son  enreiule  jias- 
sail  à  l'Kdtpl-Uieii,  aui  Bain*  d'eau  Ibi'r- 
male,  ai»  Miiiines,  el  de  b  elle  emhraisail 
l'encliode  Kyhacsue.  Celle  circonirriiitiou 
ne  narail  pas  avoir  leusibli-meut  varie  jus- 
qu'à l'établissement  du  si^  éjiitcopal. 
Plus  lard,  l'aurirnne  ville  se  ilé|ieupla,ct 
les  liabitants  reOuereiil  vert  le  siid-eit,  dans 
la  partie  qui  est  comprisi-  aujourd'hui  ijant 
la  ville  Itasse.  Des  mai-ont  fuient  caii'lrui- 
tps  alors  dan*  te  quartier  de  la  ville  dit  des 
Baiiniers,  et  lurméri'nt  un  faubniu'g.  qui  prit 
dans  la  suite  k  num  de  ViUe-Cuiiiitale.  Ain- 
37. 
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Dl)PABTKMKin'  CCS  BODCI1HBAC<«HOIŒ. 


k  MM  de  TiOe  <l6>  Ton»:  Il  viÉc  nw- 
ndk  ,  ou  Comiulc,  rt  ie  bafaoutf  oa  hum% 
Sunt-SauvFur.  U  Ville  dea  Tnun  fut  «fau- 
donnéc  ver*  la  fiu  du  XIV*  liede.  Un  ùè- 
rlc  aprB,  la  place  ds  PiMmin,  lei^ar- 
lier  Saini-Louii  d  celui  de  BeIIcsikIc  fureal 
■joules  aux  deui  faubourp,  cl  le  loul  fut 
eniDUré  de  moriilki.  Eofia ,  daui  le  XVII* 


TVnnarAt ,  da  adrtlIiMi*  tf  do  Vti- 
chann  :  aUaa  aMI  onis  ie  bcUcs-Iaaui- 
■■a,  doBt  ■baicM-aaMia^MiMan  dcm- 
lawâai  aWiTifrd«p«>ili  La  fonlMoe  delà 
place  itiiiBiiitaiiw  ae diaUMgve  de  loutn 
les  aulrefl  par  uii«  pyramide  portant  à  ton 
HMiioict  UD  aigle  aux  ailia  dêplojéei ,  qui 


Le  Coun  tonne  u 
nade,  compoice  uagut 
■M  inaMirei  qut  < 


;ri;i; 


le  (^rs  et   liHU  k)  qua» 
an  aid  :  lehuboDtsaciiie 

La  tille  d'Aîx  eit  slure  dani  uo  )■•»■ 
fermé  d'un  c4lé  par  uiw  diaiue  de  oollim 
patalMn  à  ta  IJunnee,  M  de  farini  par  le 
reren  àa  arides  moalagiira  <{ui  Mfarenlœ 
bauiD  de  n4ui  de  Maraeilte.  A  ijutlifMt 
ligua  «en  l'eil ,  l'éte^-e  dni>  lei  Buea  h 
'BHtnlapie  nkaire  de  liaiai«>Vi<t»iiT ,  pn- 
lentanl  au  midi  uue  («oe  de  toc  décbarni, 
fjnclei  ciKiulemenl)  iDCceiiifi  oal  leudw 
pmque  verlirale.  Do  ci  é  de  l'oiieai,  on 
d«cau>re  à  perle  de  rue  de  Ixllei  eampa- 
n«  couici'tei  d'oliiien.  L'eairée  d'An: , 
en  j  arrivial  du  rite  d'Aii^non  ,  reiacai- 
ble  à  celle  d'uu  magiiiliquc  rhiteau  ;  elle 
cat  tonnée  par  une  pille  élégaule ,  dnraat 
iBqiH^lepauelaTouti-deMarsriUe.Un  large 
cl  su|irrbe  Cours,  compoié  de  qwlre  rang] 
d'arbm,  ei  bordi  de  deux  haie*  de  raaiiaai 
plui  beHet  le«  uoci  que  les  aaires.  lienl,  à 
travers  le  quartier  ueat,  aboutir  à  celte 
grille.  La  forme  de  la  ville  CM  à  peu  près 
carr^.  Sa  ciiconféreuce  cM  d'envircm  iroii 
mille  mpire».  Elle  est  ceimo  d'un  mur  mini 
dann  qirek|Hes-uiie>  de  Sri  portiow,  flaaanè 
de  tours  placres  à  des  disUnrai  ioêgahs. 
Les  remparts  «ont  peiris  dedii  purle*. 

Aix  >e  di>i«e  en  trois  qnaniers  princi- 
paux :  la  ïieiHe  »ille,  au  nord  dn  Conn; 
la  Tille  DVive,  j  compris  la  qiiariBT Kaiat- 
Jan,  et  le  quartier  Saint-Louis  :  le  bu- 
bonrequi  esl  i  I  ouest  foniie  uo  quatrièate 
quanier.  La  TiriHe  viUe  eti  d'une  coiiilrtic- 
lio'i  as«i  peu  résoliere;  mais  le»  oir»  qui 
abourissent  anx  pones  lonl  d'une  lurgour 
conrenglile  et  In  maisons  ont  de  l'appa- 
rence. Le  Cours  el  les  i[HBrtiirs  rieiifi  sont 
bttii  «ïee  r*giilarilé,  el  oniéi  d'un  grand 
nombre  d'ti6!els  ri  de  belles  maisons  d'une 
•TthitFCIiire  noble  el  de  bon  nortl ,  déoBréa 
po.tr  l>  plupart  de  halnms  auppoi-lps  quel- 
quefois |nr  des  llierm<«.  l.r>  pliiiv.v  (Hihli- 
iptet  inni  rssln  el  aisri  ^^f;lltic^rs^l'«  piiii- 
Cipales  sont  Celles  de  l'Hdtel-doTille ,  de 


Jléc  eil  smèe  de  Inui 
feataincs,  dont  ane  verae  de  lewi  ehsutJr. 
■  aou  atréaiiilé  «si  la  alalue-en  ^■rbn  dii 
rai  René,  pv  Dmvid,  élerée  à  la  méauHR 
<leoB  bon  raî.iroii  lièclrs et  ilaw  ajires  a 

La  presBiere  pierre  du  toubaaaeiBBOi  a   ôi 


IndépendamiDenl  du  Coiin ,  il  existe  ds 
pronenades  loul  aulour  de  la  ville;  lotiin 

les  lices  oui  été  planito  el  forment  dr?; 
bqiilcvaidi  eïlérieurs  fort  apvaWrs;  les 
grandes  i-ouics  de  Mancille  et  d'Avi{>noa 
toM  aussi  plinlèi)  d'arbres,  et  la  |K>rk 
Sainl-Louii  donne  eiilrée  i  un  Cours  exté- 
lii-ur  du>a  les  arbres  sonl  d'une   gnweiit 


l'hui.qui 


art  nlU- 
trrale  de  rHlc  d'ai, 

petite  porte  d'enlt^  e 

it  pliia  exhaussée  :  •  »•■-  f 
I  date  de  U  m«me  èpaqK,  m- 
iiiet  InzarrenieRt  sculptées  di- 
l'aliGiition.  La  net  prioripak, 
[ert  rcmaïqiable,  esl  du  XH' 
siècle,  aiiiii  qiir  le  rlocbrr;  lairouieo)*»'' 
esl  nue  cODSlrurtion  du  [c3npsdel»DiaXP 
La  longueur  enliéTe  dii  vauenu  est  de  lu" 
pii^i,  el  b  laideur  dp  la  grande  nef «at  df  i  ■ 
Leclocëerrouliitl'en  uu  iMoif  ram'' qai  i  <- 
■ère  an-desausdnnmljlrdei'cdiËoe  :s>irn' 


f^«  de  fixer 


ir  cbsquo  face  d'une  fanilre  qui  en  acn|' 
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hyGoo^le 


toute  U  hrotpnr.  Le  portii) . 
11^70,  éiiil  orné  de  icutpl  mes  (l'Une  gnnde 
dilîcalpiw  de  Innil,  m  de  sliturs  de  plup 
tirmt  graiidi  [lenouiu^ci,  dont  le*  1ère* 
■Mreiil  élé  FjTt<3  »wr  ^oin  d'aprta  dd  pol^ 
Inil]  mteniblaiits.  Cei  lignrei  et  une  par- 

It4  oragrs 

t]ui-l(|n<-s  l 

iiuf,  ri>  hois  de  noser,  sont  renrarquablei 

panfesscilplnrcadâ  XV* lîéete,  représen- 

laul  des    prophètes,  des  sibjlles,  ei    un 

{^rind  iianiliredtdéUibpiMeuianical  tra- 

TkilMs  :  ellei  wbI  reonterte*  p«rdes  po*!- 

L'iniènrardewilC'MiliédnIemt  MBJes- 
luenx.  Le  diiMir,  ceiulmîl  ta  isSfi,  tat 
tute  ei  l'ail  daua  de  belln  pnmorànis  :  dq 
T  vuit  deux  buftelt  d'uri^ei  plaré*  n*-4-<ii 
l'uD  de  l'autTr;  cejji  de  dr(iilcesl<  un  tiaf 
pie  piarage;  le  vérilâbte,  qui  esi  ■  gaiwlie,  est 
un  Kiw  -  pied)  ,  oampOM  de  ifunvnHf- 
qnalre  ji-uï  et  ijinir*  clavier* ,  doM  un  d'^ 
Ao.  Le  b«piistero  ot  un  Mnfile  aaiiitiw, 
forioé  par  liuil  iBSgniÛijues  colonB*»  de 
raHi)re«t  de  granit  àm  mrillenr  ttjle,  mal' 
he«rettsrnienl  coaronnée»  [iw  un*  (NHinolt 
madeni».  Dwu  l«  uiictisir*  et  ire»d*l'aii- 
l«l ,  eat  un  manumeal  él«và  en  J  hoinNor  dl 
Pahri  de  l>iereK>.  Les  cliarmanl«- Mutplu* 
m  lie  la  crédiiu*  lanl  dues  au  ciitauda 
fîhaMel:  dli 
(te  marim  rvpréseoMi 


AHROKIMSSEMEST  D'jUX," 

jienannagF!',  ha  re 
Doncialion ,  peiule  < 

l.'iicLiu  SiiH^aui.  Ancien  pricnréde 
l'nnlre  de  Malte,  esl  euliércDieut  goibk|iie; 


d:i>np«»n 
'lonH  qui  dé* 

.U'diHSH*  de 


ftilf  placer  lo^  ma  troue. 
l'autïl'.saiiil-MlIre,  duu  la.> 
noni,  Bl  lin  lieauiareaph^déairède'ba*' 
retiel»  représentant  J.-C;.  p^wthant' Nir  I* 
nwalagnc,  etavaul  iaei  iiiudi'MarieetJi»- 
sepU  :  dan*  la  longneaF  nm\  les  dOiue  apô- 
tre*. La- chapfdie  de*- aiuM  dn  [ 
imfi'nne  le  tootlieau  d«  l^uréien  , 
vier  Frnard ,  au  -doii  t  diiyiel  oh  a  piàr 
Blalueéi)ne*mi(teiMal  Uarlin.  "~ 
dan*  la  Macntie  du-  rlwilra  i 
collntioa  de  BÎasalis  qui  i — 


oii^ 


iribui  au  rai 

le   liant  dni|i 

Kur  l'uii  des  Tolûs,  on  vmt  le  rai  Hcue  t 
Ip-tiotiK .  a}anl  à  m  cdiét  Haut  Maurice  et 
pliiaieurs  auim  figoics;  aitr  Tantt*  toIcI, 
est  Jeanne  de  Lai-al ,  sa  leninde  rpoiite , 
dsiu  1*  mvme  attitude  et  cnlotuée  de  laiuti 


Béraiiger  IV.  La  fli-chc  du  dorlier  a  '300  p, 
d'èlôvatJoii ,  el  «ïl  une  des  plu-^  remarqua- 
biei  du  midi,  <^tle  é^je  reiilvriiie  le  ma- 
gnifii|iie  tomlieiiu  des  ixiiules  de  Pruveuee , 
rélablien  iSiS;  ellu  esl  dùcurùe  de  |:Jusieun 
lieaui  lalileaiu,  )>armî  lesquels  on  diïtingiie 
un  saiul  François  de  Joiiwuet,  eliuia  S^D. 
du  Moul-Caruel  do  Uiguard. 

L'innsii  .Stiirn-MlLiiTa-HAixi.iiiii  rtt 
mt  liel-édillee  du-  iBS  pieds  de  Innpieiir, 
orné  de  phuiciin  bonr  lalileaux  de  Vieil , 
VliilMk  llwr<.el(\;il>iulBUcrialieaUuiie 
AiaioDcialiiMd'AilMrt  Durer,  ilnnl  In  [imiiia 

I.ei  aiili«  édiriors  religieux  sont  :  l'Miia 
SainL-Jéronie ,  l'fjlise  Saiiir-Jpan-Baplisle, 
Itf^iM  des  Mùiieu  de  Praveni»,  les  rha- 
pelle*  de  l'arctievMw.  desPi'nitcnts  pis, 
de»  l<éait<au  bleus,  d«  Pfaûteni*  bhoci. 

L'HdTii^DE-vit.i.i  est  iiii  suei  bran  b*- 
timent  rarrc  lermiué  en  1O6»,  mallleureu- 
sentent  non  encore  dégagé  des  ui.iisons  ap- 

Sliqiiéea  à  deux  de  hw  rol^  Sur  le  palier 
11  grand  escalier  qui  conduit  à  la  biblio- 
tlii.i|iia  )>iil)li<|<ii-.  esl  la  stiilue  eu  marbra  da 
ouivclial  de  VilLrs  par  Qiiitlou. 

BOHTB  am  bv  TDua-  na  i-'UoaLOoa.  La 
Uitir  Ml  tin  nBiiwy  dea  premières  anuér* 
du  XVI'  liecle ,  élevé  lur  uiw  poHe  da  U 
VilliK:«itilale,aiBii(juerat4eslent  eaœre 
ddiix  goiuU  i|ui  H  voieal  sous  la  nolUe  et 

lion  parait  apjiarteuir  au  XUI'  siècle^  Quar 
II*  ligures  refuréu-utanL  le*  aaisoni  jiarais- 
WQI  a  leur  panade  uuiuelleaiM».  Je  radraw 
darbcrlugb 

Pltrjis  D«  Jbntci.  Il  occupe  l'ancien  pa- 
lais des  comtes  de  PPavriïce,  ronstniil,  seian 
toute  probabilité,  soiu  les  Autonini,  ctdé- 
inoli  en  1781.  Ce  palaii  était  immense, 
éleré  de  deiii  ïŒles  étages  déoïr**  d'un 
ordre  d'archilecliirc.  et  Qanqué  de  paiidet 
tonrs  omées  de  colonnes  de  granit  dispo- 
sées en  rolDndps;  il  m  resle  plus  aociiae 
tnire  de  ce*  toun,  niais  le  lauvrurr  mérilail 
d'en  être  eonsoré.  C"/.  la  gravurt.) 

Le  Palais  de  Juslice,  édilîce  eoaiDWMè 
m  (iS?.  >  été  acheté  en  iSli  ;  la  cour 
grande  nagniGceucei 


H  l'eKUlier  d'une  légèreté  rc 


lU» 
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11  DÉPASTEMENT  DES 

Hovicu.  L'HA<cl-Dieu  ■  élè  fondé  ep 
i5i9,  pir  Jicquo  de  Lvnqur,  et  aiiisidé- 
«■blemeirl  «uEoiiyitf  par  Tïn-liet^iiP  d'Em- 
brun deGfirnli-.ftpwM  de  Brïaas,  ii^ 
cbciéqiie  d'Aix.  L'acre  de  fondation  porte 
igti'oa  y  idinetln  Tout  bomnie  soumaol, 

rlltijue  mil  uitroranee,  Hqii'DDeicluni 
nombre  An  adminitlrairurs  tout  eccli- 
tiatilfue,  ifuelqHt  rang  (fs'U ait  dam  Fi- 
glist,  O  mte  édiGre  r    '    ''- 


L'h6|iird  den  pwm 
faiidalioQ  du  XV'  lièr 


IJ  Maison  de  Charil*  orcupe  l'ancien  lo- 
cal du  Refuif;.  On  loil  dans  l'éeliie  quel- 
ques ubieaux ,  entre  aulrei  iine  belle  Nati- 
\ilé,  de  Levieiii,  et  un  Chhtt  ea  croix, 
aurien  tableau  aur  boii. 

s  bonteui  e>l  une 
le.  Une  lingerie  et 
une  pliinnarie  j  août  érabiiei.  et  c'eal  de  ce 
lieu  que  dea  wcoun  de  luule  eapèf«  se  dia- 
tribueul  dans  toule  la  ville. 

FoHTiiRu.  Les  plut  remarquabln  aont: 
la  fontaiiie  de  l'HAlpI-de-ville.  qui  dale  de 
l'aunre  17^5.  C'est  une  colonne  de  granit 
repoiBiit  sur  une  base  bien  proponi année, 
doul  le  cliapileau  supporte  une  boule  enïi- 
ronncï  d'une  brandie  de  laurier  doré. 

La  fanlaine  de  la  place  de  la  Madeleine, 
conitruile  en  1761 ,  est  un  ubélisqiie  sur- 
monré  d'un  aigle  aux  ailes  déployées,  et 
Kxiteuu  par  <iua)re  lions  reirasant  sur  une 
éléganle  base ,  Ornée  S4ir  cbaque  face  de 
médaillons  représentant  C.  Sexiiui  Cahinus, 
Cliaries  m,  romle  de  Protence,  Louis  XV 
«t  Louis  xvni. 

La  fontaine  des  Augtistins ,  éleTée  en 
1630,  ■  clé  recousiruile  en  1  Itio.  C'est  une 
colonne  antique  de  granit,  élevée  «ir  an 
inas«f  de  pierres. 

Les  trois  fbiiiaines  du  Cours,  dont  nous 
■Yona  déjà  parlé.  L'une  d'elles  est  ornée  de 
b  statue  du  roi  René,  qui  est  représenté 
tenant  dans  •■  main  le  raisin  muscat  qu'il 
introduisit  en  Protence.  A  ses  pieds  saut 
des  livres  ,  uue  palette ,  etc.  Sur  le  pii'des- 
tal  sont  les  portiaili  de  Malhcmn,  niiiiiilre 
de  René  et  son  compère,  et  de  Palamede  da 
Forbin. 

La  fontaine  des  quatre  Dauphins,  >ur- 
monlée  d'une  aiguille  en  pierre  )  elle  verse 
de  l'eau  par  quatre  tnjaux,  dont  deux 
donnent  de  l'eau  minérale  chaude. 

La  fanlaine  de  la  rue  Boulegan,  dont  le 
réservoir  est  orné  de  sculptu 


1  le  prîncifie  par  h 
3  livres  furcut  dit- 
70Î,  K.  Touraon, 


BOCCHES-DU-RHONE. 
tbéque  fut  fondée  dam 

perses  peu  à  peu.  En  1 
avocat ,  légua  >  La  ville  euviroD  7,000  vola- 
me»,  avec  un  fonds  de  7,000  liv.  poiirlbiiilR 
une  bibliolhèque  publique,  qui  fut  pbni 
i  IHotel-de-ville.  Plus  lard.  Donnai  M- 
bu  ,  qui  en  était  le  conservateur  ,  légua  m 
livre  à  cet  élablîssemeut ,  auquel  BL  Mai- 
gaillan  fil  dan  d'environ  a,ooo  voluort. 
Celte  roi ledion,  i|ui  rommeu^it  à  devour 
considérable,  [ut de  nouveau  dispersée. 

L«  fondalrur  de  la  bibliolhèque  arivtV 
est  le  marquis  de  Méjanes,  qui  léguâtes  Lf 
la  province  de  Pro- 


ondilioi 


ciablir 


une  bibliolhèque  qui  serait  ouverte  an  pu- 
blic quatre  fois  par  semaine.  (*tie  tillr 
s'est  monlrée  digne  de  celle  boaorable  pri- 
fmmce  en  la  conserranl  intacte  pendaDi  le 


considérablement  d'uu  grand  nombre  d'oi 
vraga  importauls ,  ei  en  rétablîsïaul  i 
grands  Inis  dans  les  aallei  de  l'Hôlrl^de- 
ville,  où  ellr  est  ouverte  au  public  depuis 
iSio.  Prés  de  (rot  mille  volumes  et  1,100 
manuscrilt  loaiuMeui  ce  riche  dépôt,  bien 
plus  remanjualile  encore  par  le  rboiz  des 
edlliaos,  par  ta  rareté  et  ta  beauié  des 
exemplaires,  que  par  le  nombre.  Les  prK- 
mien  monunienis  de  rimpKmerii',  Les  cbef^ 
d'mivTe  de  la  ijpogTaiibie  de  loua  le& 
temps  el  de  tous  les  pays,  s'jr  trouvent  à 
cAledes  belles  édilious  classiques  grecqiio 
et  latines.  Il  sérail  beaucoup  trtip  long  d'in- 
diquer ici  les  raretés  cl  les  principaux  ou- 
vrages, ainsi  que  les  mannscrils  curieux. 
On  doit  consulItT  pour  les  uns  el  pour  V> 
autre*  la  notice  sur  la  bibliothèque  d'Ail, 
dite  Méjanes ,  précédée  d'un  essai  sur  l'i»- 
toire  de  cette  ville,  sur  le*  ancieuiit- a  bîUiS- 
lliéqnes  publiques,  sur  ses  monumenli,  eU_ 
par  £.  Rouard.  bibliothécaire  ,  UD  lod. 
in-g°.  Paris,  Didol,  iSJi. 

Cette  bibliothèque  est  ornée  des  bustf- 
de»  illustres  Provençaui,  entre  nulres  dr 
celui  de  Méjatiei  parHtiudon;  d'une  bel!- 
mosaïque  représcnlant  Tfaéaêe  domptant  1' 

don I  une  en  porphjre,  etc.,  elc 


Mdsîi.  nestfJacé 


ISI'V! 


BiQBB 


:  biblla-. 


£  depuis  iHîa 

Srieurê  de  Sainl-Jeau,  auprès  de  l'f- 
s  dessin.  C'est  le  cabinet  du  vèiMn 
blc  CI  sayant  président  de  Saiut-Vincm:. 
acbelc  par  la  ville,  qui  en  forme  la  pk- 
grande  partie.  On  y  remarque,  entr*  uiDv^ 
monuments  curieux  ,  le  cel^ire 
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arroxdis<;i;mest  uaix. 
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de  Léda;  l'ÎDsrripliou 
Mal  ocriiprs;  tle  b«aui 


lui-rdicb- ligjplici» ,  beaiicuu|i  d'inscrijf- 

UW  g™Mj.H 

4,  ruDiaiiiei  et  arabe*.   On   J 

cummeaci'ineut  d'une  ealci'ie 
parmi  leiqiieU  il  but  dUria- 
(fii  ao  nwn  un  Tuileries,  par 

dciableaiii. 

iuer  la  Nuit 

Gros  ;  la  pris 

edeCrenade,  parM.  deKor- 

[ile  Catherine,  du  Galabrèse, 

et   qiiflirurs 
pour  l'hi«<«, 

autres    tableaux   inlénssauls 

■e  de  l'an.  On  en  alteod  uu 

Jonn*  pw  M 

.  Granel. 

ÉcotVoa, 

iTDiTi  Da  suiiv.  Celte  éeole 

>  éli  fundee  . 

(Il  1771,  parle  lesiament  du 

EII,po»ède, 

itie  belle  edlectiun  de  pUlrei 

«lonné!  par  le 

ir  bul  1  deiéléi 
en  plusieurs  genres  en  sont  sortis  .  et  plu- 
sieurs se  Nnl  fait  remarquer  1  diierseï  «• 
jMisi  lions  da  Louttc. 

Peu  de  «ille*  ont  pouM*  auMeuinmenl 
vn  ai  grand  nombre  dr  libres ,  de  lableiiiK, 
d'aiili(|i  iict  et  d'objets  d'art,  que  la  ville 
d'Aix.  Depuis  Pieresc,  qui  servit,  protégea 
k*  lettres  et  lei  trieures  en  souverain  ,  et 
les  rulti*a  en  «avant,  jusqiies  aux  Saint- Vin- 
cens  et  aut  Sallier,  un  grand  nombre  d'hom- 
mes  inalraits  les  ont  aiiui  honorées  et 
oulliiéa,  et  se  sont  plu  a  former  des  cabi- 
nets remaniiiBbles .  dont  les  débris  ont  plus 
d'une  fois  eurirhi  les  musées  de  la  djiilale. 
Outre  l'imoietue  eolledion  de  tibleaui  de 


c-eil  U  em 
vert  le  cèle 


célèbre  papjrDi  où  il  a  lu  le  récit 
d'une  expédition  de  Sésostrii  contre  les 
Seythe*  ,  rérit  qu'il  a  retrouvé  leutplé  avec 
des  baa-relieb  sur  les  mur*  d'un  pataii  a 
Thébei.  Ce  prédeui  Mpynu,  collé  lurseize 
cartons  par  Cbampollion  lui-raétne,  qui  en 
parle  dans  ses  letlmccritei  d'Ë^pte.  existe 
eseore  dani  leeabiiietde  M.  Sallier  fils;  le 
gQuvermaMnt  penaa,  dît-on,  len  faire  l'ac- 
quisrlion ,  qui  teimit  si  iutéreuanle  pour  b 
BcieBce  en  gÉBénl,  et  pour  la  gloire  da 
Chauipulliiin  hii-mbne. 

On  remarque  encore  à  Aix  :  l'élablùse- 
menl  thermal,  doul  nous  pirktiu  ci-après  ; 
l'hôtel  -de  l'Uiilversilé,  où  fui  établie  U  pre- 
mién  imprimerie  de  la  Provenre ,  en  1574, 
et  où  soin  placées  les  faculté»  de  druitel 
de  théologie  ;  les  b'Alels  d'Albcrtas,  de  Laii- 
ria,  de  l"E>Iaog.Parade ,  de  Réglisse  ,  de  la 
Tour  d'Algues,,  etc.  ;  les  cascruet  Saiot- 


Loiiis  ei  Saint-Jean  ;  la  façade  des  greniera 
publics,  dont  le  Frunton  est  orné  des  sta- 
tue» du  Rhâncel  de  la  Saône;  près  la  porte 
Notre-Dame,  le  tombeau  de  J.  Sec,  niunu- 
mcut  dédié  à  la  munUipatitc  d'Aix  ,  ohseP' 
valrîa  de  la  loi,  1793;  ta  salle  de  spec' 
■acte;  le  collège,  etc.,  etc. 

Les  aleniours  d'Aix  sont  InléressaDIa 
pour  les  nalunlisles  et  le*  gëol<^es,  qui 
doivent  visitiT  surtout  les  C.j  pière^  ou  car- 
rières de  jililre  de  la  montée  d'Avignon,  dÉ> 
crites  par  Suussure.  On  y  trouve  non-seule- 
ment  desfimillrs  de  végétaux,  mais  beaucoup 

meut  conservés  à  l'éial  fossile  dan.i  le  pU- 
Ire,  que  fou  y  eiploîlc  à  une  très-gnuide 

Crofundeur.  Aux  environs  sont  pluiieim 
elles  maisons  de  campagne  ou  cnileaux  ; 
eutrc  autres  la  Mignarde,  la  Piuline,  au- 
jourd'hui au  duc  de  Klacoi ,  et  suriuut  le 
Tholonel,  dont  le  lallon  romantique,  tei 
belles  eaux  ,-  les  ombrages  font  un  endroit 
délicieux  auquel  il  n'a  manqué  qu'un  grand 
poète  pour  l'dlnslrrr.  Des  ruines  romaine* 
imjiosanles,  le  >oi*iiiage  de  la  monlagne  de 


EAUX  THERMALES  D'AIX. 

Aix  possède  des  sources  d'eaui  therma- 
les qui  jouisseai  d'une  aiseï  grande  réputa- 
tion et  dont  la  découverte  remonte  à  la  plus 
baute  anliquitc.  Les  Salieiis  Furent,  dil-oa, 
les  premiers  qui  les  fréiiueulèn^nl.  Stralion 
dit  que  de  son  leiups  elles  avaient  perdu  de 
leurs  vertus ,  soii  par  leur  mélange  avec 
l'eau  douée,  soit  par  d'autres  ciUse*  ipi'on 
ne  peut  délenuincr.  La  célèbre  roslaiiie  da 
Sexlius  doit  sa  déuomiiiatioii  à  ce  procon- 


it  déserte*  e 
1600  que  des  médpcins  d'Aii,  qui  avaient 
été  1  màne  d'apprécier  leon  propriété*  mé- 
dicinales, Wrelablirenl  dan*  leur  ancienne 
Splendeur.  U.  le  docleur  Raynaud,  qui  a  élé 
peodaut  loug-teoips  inspertenr  de*  eaux 
d'Aix ,  0  beaucoup  conlnhué  à  Faire  res- 
taurer l'établisiemcul  Ihfrtnal,  édifice  vaste 
et  commode,  de  construction  moderne,  où 
Ton  trouve  pliisieun  apparlemeiils  garnis. 
Les  recherches  ri  les  observai  ions  deM.Rnv- 
Daud  onl  rcpsndii  bcauniup  de  liiniièie 
"     .  médicinales 


e  priiicipftle ,  appelée  Fonisine 


X  d'Aix. 
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DÉPARTCMÏST  DES  BOITrilES-DD-RMOSÏ. 

■UT  le  sol  de  b  Vto^taee.  fit  bonwMr,  i 
Im  rmpkiic  dini  In  kncorbéei.  dam  11 


«te  !t«xtna,  Ti«rtd*«  irhen  d*  b  yiOr-; 
l«s  eiui  K  ivndt'nl  diiii  le  blltniml  iln 
bjït»,  et  3i>ni  ditlrlbiirâ  dam  quiiime 
uaigDDlrM  «I  marbre.  Dn  raliïndi  pirti- 
l'UliiTiaoalditliiMàpoiirkadauriM*  oami- 
ibnlM. 

Pm  de  rerapIarpMent  dn  Iherma  mo- 
dernrt,  eiieleut  enrore  dea  mtn  nHiùdé- 
rsbl«  dr  reul  dei  Knniiiu  :  îb  ronsùleiA 
«a  iiluiieiin  dnHnl>Te*  Tudréel ,  qui  mit  de 
rhugiie  rdté  uu  Itanr  eo  Mka^iiwrie  dottîné 
«»  buifinriin.  Cr*  brtni  natn,  ibiolu- 
niHil  ipinré»  dn  étnnppr»  e<  peu  connitt 
■  Ait  m^e.  (nn-ilmtral  d'ûire  rr«iirniB 
nrer  ioiii,  dejtinéj  m  publiri.  ^  Oii  tnoii- 
Irc  aiKsi  ibiu  l'rlalilkmneiil  det  baiot ,  In 
raii^  d'ua  liai-relirf  aotique,  rrprétentinl 
M  phill>»  plaoi  sur  ua  aulel ,  tttt  in  lel- 


4  fiait  «a  octotiae.  Plu- 


<^  Ih  rfoil  [wreinruMni  aiiln  dans  In  em- 
buTU  dn  luiii  iirinaim.  La  boi-don  da 
mil  d'Afi  ni  nuitihlr  aux  pemmips  tgcrt, 
bllleum  ,  ttibli'S.  aiit  jninsi  gn»  Boaigm 
rt  arcs ,  an)  ni^iKtMiqun  adulies;  rlla 
sont  trn-aianlwriTWs  aai  penoiinei  impié- 
tés,  d'an  tempérunent  ivmphatique. 
.  MoBa  D'aDiiniisniTioa.  La  danre  li» 
Imrdneaui  thi'roiakad'AU  In  rend  Ira- 
agcéiUn  poHT  In  Inà»,  ^i  at  maiati. 
h  malHL  M.  Palia.irr  moHMnaïKie  de  nt 
H»  »>  plsnner  bni«qwatMit,rt.  danaqurl- 
qun  eai,  deta  liamar,  pndaiil  lea  dmx  fn- 
niera  jawi,  à  uelea  (madt*  que  jua^'a  ta 
eeiiilinv,  aartwil  ionqu'on  a  lien  decraia- 
dre  une  cungnttDa  errUmir. 

QuHlIe  qm  «oil  b  naabdie  doat  an  est  at 
faoé,  il  bot  coatmmexr  par  praiHlnr  in 
eaui  ihenoaln  m  boîtiao  ;  leur  aotïMi  eri 
•féntim,  diaflMmtiqa*.  La  diM«  cM  de- 
puii  cinq  vtrm  jiia:|u'à  quiaia.  Uu  petu  (■ 
Uira  Hiyeaiu  rapai. 


Pnorniirit  rVÊuijva.  Ln  nui  d'Ait 
Kiiil  ipgrrea ,  jiiodom ,  limpidn  et  Iranspa- 
renlf*  ranime  Tna  la  (ilua'putA.  Leur  m- 
*eur  nt  faible  ri  pnnqiie  nulle;  an  j  re- 
>nirr[He  repeoilaat  un  |wu  d'amertuoie  el  de 
atjpWHi*. 

la  tfMnpéralure  de  b  «nim  de  SrRlui 
en  à  Î5*  centij,  ;  relie  de  b  sennt  de  Bai^ 
m  n'nl  qu'à  ii,5o. 

AniLLïta  raiHiQua.  D'apirs  l'analvia  d< 
M.  layrenl.  lingl-cinq  litm  d'eau  iber- 
■Nile  ùvaparé*  ,  luit  tlunnù  : 

Carbonate  dr  magncHe  ■ .  1 8 
CBrboiMiedectiauK....ii 

Sulfale  calraire ^ 

Oijgcue t  quinlilé  inap- 

Malicre  ivgéto-aaiaiale.  (     précûble. 

OttB  fierait  suhitaDfe  e«  ■nmiicM»' 

DierH  b  raote  de  l^nwlwMti'qd  canMértw 


de  chaque  atance  lémaif^e  refficiKlIé  det 
eaux  d'Aix  dans  plusieurs  maladies.  Comme 
euux  licdes,  elles  assonplisseul  b  prau,  re- 
lixclieni  In  lisiua  nui  son)  dam  un  jtac  de 
tension  el  de  rigidité  morbide.  Elles  oon- 
Tiennenl  dans  In  douleurs  rhumalinnaln 
rhraniquei,  In  panl^iin  réreiilrs  ,  1rs  af- 


U  n'j' a  poinr  de  TiSa  d'un*  épie  p<ifMi. 
htiea,  eawpié  DijoB,  dit  UiHn,  daiii^iMa 
Toitge  du  raidi,  <pii  Mt  prodiût  aulMt 
dlMminca  distm^acs  dans  ha  leMrea  H  d^ 
les  ana.  Nbm  notu  coiiInAcKinide  chu  les 


In  lilt^ieiiR  Boogm'l,  BtarqaU  d'Avftrna, 
Maaiji)ie;  IniumaU SaJM-Vinana  pèc*ec 
llla.  l'ilioD,  H.  Bourbe,  Tbwnanin  ;  kijinw 


lieulaod;  le  coo^Dsiteiir  dt  nuMqUB  Cm- 
pra;  In  iMiialn»  Vaslao .  HaiTat,  Vrjnt. 
ïoibin  Janaon,  Orauet;  la  coiiirc*«D,in4 
£Bkr*a>tmwi;  le  lieotenantiténrnV  Màl- 
li»>  M  l^ndiin  nakv  d'Aix, Stparîat,  qui 
dbnM  <■  i?^  Ufl  des  phu  beMti  tntrui- 
plet  de  cognée  dnl,  e>  ae  jetan»  bb'iw 
utade-deui  ririnanli  prMi  a  t'eut» ^m» 
tfr,  q<i*il  SX  réoaauàlier  ^r  aoa  liértnqot 


Covatiici  et  Itmmntti.  l»  génie'  iadia 
triPi  de'  b  Tflb  d'Ait ,  jadis  c^lire  par  vi 
maaufartum  d'armn  sont  In  Roinafin. 
aernlilr  atiaorbi  par  h-  nrislnage  d«  Mu* 


n,,in,-.^hyG00^lc 


AKHOSrHSSEyENT  IVAIX. 


1t  mortllli*  àès  ollvîm;  «t  nirore  fo 
ennudcrable  ,  graw  *  I»  j>isl'  Wli-lmiû  i 
ITiiile  (TAk  ,   wm»  h  nom  de  l<M|iieire 
wmtRii  taplupmdefrftesilnla  PtwiTtm 
il  st  bh  meure  ait  drtiiini  de  aombmii      i, 
mroii  d'siModn ,  de  tniitt  aeei ,  de  con- 
niurrt,  d'une  npfae  de  liiKnhl  apfiel^ 
liiieothn ,  etr. ,  etc.  Ses  vira ,  qnoi^i'  eon- 
tomm^  CD  pnlie  dm*  des  dntillenii,  aoat 
Biisii  eiportél  dans  la  flmle-j'ravence  et  le 
Dnuphliié:  el  a'ib  uipportirifnt  te  trBni]ioTt 
au  loin  ,  ou  s'ils  èlairnl  faits  iii:ec  plni  de 
wiin  ,  ik  poumient  onfiiirir 


«reiidiltk  Ail  jwrleTlK» 

i  7  I.  d'Ak. 


-n^K 


ADROm.  Tillage  siiné  à 
Pup.  i5o  Inli.  On  y  toil  iid  onc 
'  '  me  paniedes  roaduiei 
cire  ae  comtmcliuu  rotniinr.  —  auï  en- 
rii-oni,  sur  la  nionlagiie  de  Ctronte,  sont 
]t»  débriit  d'un  Tort,  et  1m  resles  d'im* 
Vfllcr  que  l'on  cruil  être  VjiUria  de  Slribon 
el  de  Ftine. 

BBHRK.  Jolie  petite  ville  lilaée  à  6  I. 
3/4  d'Ail.  Pop.  i.iioo  hib. 

Beire  est  une  ville  qui  pinilt  s'élre  tor~ 
mie  deiruines  d'AslromeLi,  déiniite  par 
tts  Viiifiallu, .  vrn  la  Tio  du  V*  sièrlc. 
Dans  ta  uinjea  tes  ,  c'était  nue  pbre  fort 


ou  d«  ,o,le.  p«i..e.,  Jonlli^produits  peu-  ^^    ^  ^^  j^  ^^^.      ^L^fe  E, 

wut   ri«i«r  .vec  çell«  ^t  "-J™  ^J*  n»nuel,  la  |»it  «n.  iS»o,  mai.  «lia  M  r^ 
MuH«,.«n ,  et  dow  Up™pir>te««n«»  •       i  l^'      ^  ^^  ^ 

tous  leajo...»,  parlaear,«*.n,ent  a«Bde.  u,i,é  j^  Vemtu.  Drp.,i.VtteTpoque,  le. 
boupltés.  Le  ooiniiierre  dei  iinrei  y  a  d«  .  i"    ..  i".t  ^ 

l'aciivilô.  La  prâicipalo  librairie  rat  celle  de 
M.  Aubin  ,  à  lac|uell«  est  atlacfai  un  ridw 


Drpiii*  cette  époque,  le 
fârliCrailïoiii  ont  été  négligcet,  ri  )ei  rem^ 
parti  ne  peuvent  plus  i^re  coondérés  que 
comme  des  mais  d'enceinta. 

CkIM'vile  csL  dans  uns  liluatianxkan- 

aantt ,  tw  l'étanodaiMl  nam  .  an  miliaa 

■        .  ...  d'une  idainA  osràable'  et  fertile.  Les  rm» 

...»  —  tfutei  de»  Pnnce*,  d(»  Gows,     «n  «mldroilea  et  fomiées  de  musoB*  hieo 

du  Midi  .  de  Cette,  Je  U-Mule  «un,  ete,     y,i„^  i„  almtoun  elurnunti  el  les  pro. 


cabinet  li 

Ail  est  i  S  I.  de  M 
ToidoK.  19].  i/ld'Aj 


ALBESTAB;  Tilll^  sillié 
Pop.  i,3So  hdi:  Oe  villa!n;'é 
dcteiidn  lur  un  cliitcMi  tréi-forl  ronstr 
mr  ieMHiimrt  d'nne  colline  escai^ée.  Il 
Uni   sur  unP'éntlnnuT,  el   adraaé   à  11 


la  ila'y  ■poiM 
1  fournit  Vean 


iBtaadciifai<aglTab]f9 
autr«fqii      de  fonleiniii  :    lut  Mul  foia  fournit  V 

pvtT  In  lie»iiia  d«  habitant!.  Le.|iert  e*l 
Utr  et  la  plage  fort  commode;  pliiaieun 
nirin  bcilitent  l'emlnrqncneiit  et  l«:dà- 


.Sar  la  pMe-fonne  (pii  est  au-dtanu  dei  la  de  très-bomie  buile .  qai  se  ïvnd  |>iHir  d« 

barre,  ou  jouird'une  me  niaHiiiriqni-.  I«  l'hume  d''~     "■"  ' -"" '""  "*    ''" 

\illage  en  lui-mfme  nv  ]iréuRte'rtoi 
inarquablei  'il  cal  déroré  d'uiio  belle  fen- 


eat  ti^èMifcrvable  :  la 

l«s  potilBs  vlllee  placera  tut 

d'ail  elk  oLfèdir.  des  Uria 


de  l'étang  do  Sem 


tainequi  fait  jaillir  lu  eatii  du  beau  «lu 
li'ou  actuel  d'AUiutaS',  dont,  le  pare,  lei 
jaidiBi ,  k'.t  bcllit  promenade*.,  fomenl  la 
st'joiir  le  phH  afréabir. 

AffTWIllf  (SAraTi-).   yil\atfi  lilut'  1 
a  L  d'Aw.  Pnp.  aSo  hab.  Il  eit  bMi  au  .  ,  ,    .  .      ■  - 

pi-^d  de  l'eseirtienienl  de  1*  monlagna  r«,ur*  qui  le.  rendoul  luimm-iues. 
Sai.le.vicoim,'e,  dominé  par  les  «rine.  ^/fT"'^^'"f''  'l,  ^^"'f" 
d'un  .»«iqne  eWwu  qui  .ÏÏè%«,t  d'uua  ^'^"r.t  "''  <'•?»«'."  .'''"■^-  «8^- 
manier*.  pii™«q»6  en?w  \t>  n«he«.  Oa  ^"'^^  •^^''.''^  î=-  Eiploilatiou des  ma.»* 
J  «,il  <nt  ehttwTde  con.iruclion  raodemr.     "!""*■  î^"'  "l><X««e- 


«•ir,d'ult|itiuil  un  liel  aqueduc  bumImo     dont  Le*  bord*  aont  collivâ  e 
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u 


D^ARTEMENT  DES  BOUCHE&-DU-iaiOKE. 


I  a-olivi 


muDÎqiK  ■  la  Mcdiltmnée  par  kt  cieihu^ 
dci  Mariiguc*  el  de  li  Twir-de-RauC  Sa 
«aux,  pliu  IraDquillei  que  crlln  de  U  gnode 
arc  ,  dvpo^enl  beaucoup  de  se\  maria  lur 
art  bords.  Od  y  pfrbf  uae  grande  c|uanlitë 
de  (Miiuoa  ,  entre  autres  des  anguilles, 
donl  on  ule  loii)  let  ans  juuju'à  4ao  quin- 
taux ,  laui  compter  crilei  que  l'on  mange 

L'élaug  de  Bnrc  ■  prés  <le  5  1.  de  loi^  , 
depuis  les  Martigues  juiqu'au  fond  de  l'élang 

de  Saint-Ctianiai,  et  ennran  r5  lieues  de 
Iniir.  La  rive  ortidentale  est  partiiii 


& 


III  dr  Marignin 


:   plu. 


Le  fart 


j  ;  chaussa  de  sabli-  et  de  «se ,  qu'un 

Dumnie  1«  Cliemia  du  Roi  ;  et  l'étang  de 
Vains  ,  qui  es!  enlourp  d'un  grand  esrarpe- 
menl  ibriné  par  la  chaîne  de  Vilrollr».  Le 
prolongement  de  rélang  au  nord  porte  le 
num  délang  de  Saint- Charnu. 

BOUC  (Port  n  Tooa  na).  L'ile  de  la 
Tour  de  Houe  est  située  dans  la  UUiler- 
nnée ,  Bon  hrin  de  la  cote ,  dan  <  la  partie 
ocddeiilale  de  rtlao);  de  Carcute ,  qui  com- 
munique au  golfe  de  Lyon  et  à  l'étang  de 
Ktm:  Il  Hisiait  jadis  sur  cette  ile  une  lille 
du  nom  de  Correato ,  dont  il  ne  reste  plus 
cu'une  tonr.  conreMie  en  phare,  e(  cou- 
m  de  Fort  ou  Tour  de  Bouc 
Dnilniit  en  1664  ,  pour  dé- 
t  le  pari  de  Bouc  et  les  difFérents 
ntouillnges  des  Martigun  ;  il  est  usez  bien 
eoniervc,  el  racbèvemenl  du  canal  d'Arles, 
qui  débouche  i  la  mer  l'a-i-m  de  re  Fort, 
doit  lui  faire  acquérir  un  grand  degré  d'im- 
Borrance,  La  laur,  ntr  laquelle  est  un  phare 
éclairé  par  dis  réverbèics ,  a  été  construite 
par  1rs  Marseillais  Tcrs  le  XII*  liécle. 

Le  port  de  Roue  o'esl  autre  choae  qu'un 
!<rand  goulot  qui  conduit  ji  l'éi'ai^  de  Berre. 
Il  est  eitrèmement  utile ,  par  sa  noiilion , 
aux  liitiments  battus  par  la  tempête  et  les 
vents  du  midi,  qui  ne  pourraient  éditer 
de  faire  naiifrage,  s'ils  ii'onienl  pas  ce  lieu 
de  refuge.  San  utilité  est  surtout  très-grande 
en  temps  de  guerre,  aux  coiiiois  qui  par- 
tent de  Marseille  et  se  rendent  à  Celte  et 
autres  ports;  il  sert  alors  de  refuge  aux  biti- 
menti  poursuivis  par  l'ennemi.  Son  bassin 
est  des  plus  vastes;  il  a  80,000  mètres  de 
aupf  rOcte  el  est  siuceptilile  de  recevoir  un 
'très-grand  noinl>r<'  de  biiiaieuts;  ce  sera 
un  (rès-beau  port  pour  Ica  \aisseaux  de 
'  guenv,  lonqu'il  sera  approfondi  el  que  Ici 


travaux  entrepris  pour  la  conalractloa  'di 
môle  qui  doit  le  défendre  des  Tents  du 
large,  seront  achevri.  Actuelleinent  ce  pon 
est  l'eiiiirpôl  de  tuut  le  commerce  des  paj> 
liiués  sur  les  bords  de  l'éiaug  de  Benc .  rt 
des  iDanufaclurea  de  aoude  élabbrs  <ûù 
le  Han-d'Aren  :  il  est  fréquenté  par  \a  ta- 
lires  qui  font  le  petit  rabotage ,  et  par  ceux 
qui  viennent  charger  les  sels ,  In  vins  et  la 
huiles  du  pays,  el  il  le  sera  bieii  davanu^ 
quand  te  canal  de  uatigalion  qui  j  déhou- 


CABufes.  Village  b 

»»l.  i/t   d'Ail 


CAITNAT  (SAIirr-).  Village  riiud  à  3L 
t/i  d|Aii.  Pop,  i,85o  liab'.  Il  est  biti  dune 
nanién:  Irés-irrrfiuliere ,  mais  il  y  ■  qud- 
qoes  beika  maisoixs  sur  la  grande  roaie; 
une  belle  source  fournit  abondamment  de 
l'eaB  à  plusieurs  fontaines.  On  j  renurqiM 
le*  ruines  d'un  ancien  dilleau  des  évèques 
lie  HarteiHe. 

CAIKT-LE-BOUET.  Joli  petit  village 
maritime,  três-agréablemcni  situé,  à  4  1 
d'Aix.  Pop.  700  h-  "  "t  bàli  au  bas  d'«ne 
riante  vallfe  qui  se  proliinge  jusqu'à  U  m*r, 
et  pavéde  une  belle  s»urre  dont  f'eau  „( 
conduite,  par  un  aqueduc  en  pierre  de  laitle, 
dans  un  batisin  situe  sur  la  place,  d'où  elle 
l'échappe  pour  aller  arroier  les  prûrïea  et 
Ifs  jardins  euvironnanlt.  Le  port  est  [urmé 
par  un  enfoncement  demi-circulaire  qui  sert 
d'asile  aux  balraux  pécJieurs  de  Marseille 
el  desManigurs,  eidereliche  aiu  bitiments 
d'Arles. — Pêcherie  de  Ihon. 

CHAHAS  (SAIHT).  Petite  ville  ai 


aur  l'ctanede  son  nom.  qui  occupR  l'extré- 
mité de  l'étang  de  Bein.  A  16  1.  d'Aii- 

FÎlleai 


a,65o  Uab. 
Saïnl-Chamas  n'esl  pas  m 


1  il  e 


Il  fait  F 


ne  remonte  qu'au  'XIII'  siècle.  Elle  psi  di- 
visée en  deux  parlifs  par  une  ralline  qai 
longe  les  bords  de  l'étang  du  nord  au  sitd, 
tur  (uie  élendue  de  1.000  mcir«s  ,  eoirr 
Miramasel  la  rivière  de  la  Touloubré.  Celtr 
coltine  est  tout  entière  d'une  espèce  de  U 
DMin  qu'on  af^ielle  sab«;  au  loaunet,  m 
l'ancienne  chapelle  de  Sainl-Ainand.  Du  roK 
de  l'étang,  lu  rodier  est  creusé  dans  louir 
SB  hauteur  de  gmlles  ii>iil(nraiiiei ,  dont 
quelques-unes  servait  d'habitatious  ;  du  rôle 
opposé,  on  ïuil  les  restes  d'anciens  re(U|ians. 


'1  forme  une  voille  d 


190  pieiU  de 
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ARROSDISSEMENT  D'AIX. 


r«ii|iarlt(  lt$  ma  eo  n 


:  rlle   < 

ruuKi  de  U  ro!- 
line  m  réguliérenieni  bàiic,  ri  habitue  pria- 
cipalcmeul  par  \a  gmi  de  oipr. 

Otre  vitK  poswde  une  potulrière  natio- 
mle,  qui  arcajie  loul  l'espace  compris  entre 
la  cullinr  ei  bs  bords  de  l'éiaug.  Cest  un 
vaste  eiickn ,  dtiat  uoe  partie  csl  orcupée 
■■      ■!  les  lillii 


par  de  jolis  jardins.  La  rliule  igui  fui  tour-     dans  le  roc  '  le  foi 


cote  ocrJdpntai. 

COHNILLOIf.  Titlan  lilui  i  61  ifa 
d'Aix.  Pop.  65u  bab.  Il  esl  blli  aii-deuiu 
du  conOuent  de  te  Toulaubre  et  du  c»m1 
de  Oa|Hjniw.  On  y  jouit  d'une  fort  hrlle 
Tue  Jur  l'élang  de  Berre. —  On  doil  viiiicr 
le  lit  de  la  Tou'oubrr,  appelé  le  TaltoD  des 
Près,  long  dr Clé  qui  n'a  guère  (jue  loo  m. 
-■-  largeur,  dont  Ipj  bords  lont  li 


nerlesmuitiiuàpiloii 

cascade  tormce  par  un  plan  îucl 

Tue  est  00  w  peut  plus  pillorr 

A  cinq  ceols  pas  de  là  ville , 


maeml 


gsrdt,  on  remarque  le  pont  Fiavien,  de  coo- 

deul  comme  un  monument  triomphal ,  1 
cause  de  la  nugniGcence  di'  sa  di'coratioii. 
Il  est  blli  sur  la  Tuuloubre  ,  dont  li;  lit  esl 
cnuié ,  en  ret  endroil ,  dans  un  massif  de 
ror,  el  ronsisie  en  une  seule  arche  formée 
de  grands  blocs  de  pierre.  A  cbacutie  de  ses 
«ïtri'inilé»,  est  élevé  un  arc  de  Imnne  pro- 
porlion,  don!  les  piédroits  sodI  aroimpagncs 
de  pilastr¥«  caiiDrlés  d'ordre  rorinibieu  :  ces 
pilastres,  accoupléi  en  i-etour,  vieniii  Dt  dé- 
corer les  faces  laléralrs.  L'eiiublement  pone 
à  chaque  exli-émité  un  lion.  I«  pool  a  ar 
nèlns  to  reiiL  de  longueur  et  6  m.  ao  c. 
de  largnir:  la  bautrur  des  arcs,  jusqu'au- 
Jeuus  de  l'entablemenl,  esl  de  7  m.  Ls  frise 
des  fàcTS  eiljérieurei  porte  à  sou  ceuire 
l'ioscriplioa  suiianle  ; 


Le  porl  de  Sainl-Chamas  esl  formé  par 
deux  jetées,  et  coiuiste  dans  un  petit  bassin 
4e  Sg  m,  de  longueur  sur  35  m.  de  largeur, 
qui  communique  avpc  l'étang  lu  mo^eu  d'un 
chenal  de  Sa  m.  de  long,  sur  iSm.  de  large. 
Il  est  fréquealé  par  de  peiits  bllimeiils  de 
mer,  par  des  larlanes  de  la  ritière  de  Gèues 
et  par  les  alleEes  d'Arles,  qui  viennent  cliar- 
giT  de  la  poudre  de  guerre,  des  farines,  des 
ïius ,  des  huiles ,  des  oUves  et  aulres  pro- 
ductions du  paj^s. 

CIIAKLB%''AL.  Joli  t>IU|e,  situé  161. 
3/4  d'Ain,  l-op.  7S0  liab.  t>  village  esl  blli 
sur  1rs  bords  du  canal  de  Ciaponne,  et  do- 
mine Diw  pbina  riante  et  fertile.  H  se  com- 
pose de  rinq  gruides  rues  tirées  au  cordeau 
tlans  la  direcuon  de  l'est  à  l'ouest  :  au  mi- 


milieu  de  laquelle  coule  laTouloubre. 

ÉtiCILLES.  BoiiTf  situé  à  a  I.  d'Ai>. 
Pa|i.  i.Suo  bab.  <Je  bourg  parail  devoir  son 
origine  à  uu  chlteau  fort,  qui  fut  pris  par 
Kajmond  de  Houlaiiban  ,  en  i3  J7.  I>n  a 
trouvé  sur  son  territoire  les  niiue*  d'uu  lem- 
pte  el  de  tooibeaui  de  ronslrurlinn  mmaioe. 
Il  esl  blli  sur  uiie  bailleur  qui  dmuiite,  du 
celé  du  midi,  la  vallée  de  l'Are;  te  vue  j 
Cil  admlralile ,  et  Tair  très-pur  sans  j  être 
froid.— DistîHeries  d'caui-de-vie.  Carrière* 
deplltre. 

FARK  (la).  TillaiT  situé  prés  de  te  rive 
droite  de  l'Arc,  à  4  1.  d'Aii.  Pop.  i,aSDb. 
Ce  viltep  est  blli  dans  une  bdie  situation, 
SUT  te  pente  douce  d'une  colline  qui  domine 
une  plnine  de  trois  lienes  de  circonférence; 
il  s'élpve  eu  amphithéitre  du  milieu  dune 
forêt  d'amandiers  el  d'oliviers,  fljonii  d'une 
vue  admirable  :  au  k'vant ,  l'boriion  cal 
Uo'oc  par  les  eolliues  de  Coudons  ri  le  pic 
de  Veteui  ;  du  râlé  du  midi  et  du  rouclianl. 

se  confondre  dans  le  luintain  les  nioniagues 
de  Cblleauneiif  et  de  Kaint-Alitre,  ai«c  les 
étangs  de  Brrre  el  de  Saiul-Cliamas  ;  des 
Torhei  le  défendent  des  vents  cl  de&  frîmB.s 
du  râlé  du  nord.  Le  village  de  te  Fan-  est 
un  de  reui  où  l'on  a  irouvé  le  plus  de  de- 
bris  d'antiquilés  loniaines.  —  Commirce 
d'huile  ricelleote  el  d'amandes. 

POS.  Tillage  iiiué  1  10  I.  d'Aii.  Pop. 
700  bab.  ' 

Ce  village  a  succédé  1  l'ancienne  ville  dt  s 
Foaa  Marlana ,  bllie  a  l'eilréniité  d'un 
polfe  formé  par  ta  mer,  qui  s'avancail  alors 
jusqu'à  cet  endroit.  Ce  fui  sur  les  fiords  de 
ce  golfe  que  Marius  vint  se  relriorbcr  pnnr 
s'opposer  au  pasvge  des  Cïmlires  et  ilvs 
Teutons  ;  ne  sachant  pas  combien  de  tempt 

assurer  la  subsistaurc  de  son  armée,  il  fit 
ouvrir,  avi-c  l'aide  des  Marseillais,  uu  ranat 
de  cotnmuaication  entre  le  Elione  et  la  mer, 
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DÂPARTEMEl^T  RES  BOL'CHÏS-DC-IHONE. 
ai cmmniirP.irwotnitithBre doter»™),      nitriilimiile  rétiBï  île  fOImPr,  q«î  oow 
■  quùsd  Jr»  iii»e»»ii>»  Joui  ""  •  d'-|"  "  ^  "'**         "^  "  ' 


Aum  qot  M»- 

:,   il  ilODi»  lom 


riui  rul  Bill  Cd  à  U 
CM  «iinlBCi  lux  Ml 
BKOl  il  tr  fORna  il 
pliiiîriin  «tieun  Uiim  oot  dnii^t 


Diit  lie  Peiiie  Uai-imm  Porlni.  L«  foHifii      ln>iirg(  toi 


h  proinré. 

Snrle  inriroire  dlilns  otTélMif;  d«9fr 
rf*'  Foui.  '^^  '^'  Itouuin ,  où  at  êuUie  mw  impar- 
te lifliKeMncIde  FM«M^i  Wf-un  tinrc  mMinlirtUTe  de  sooife,  l'ini'des  pha 
pria  nwwiruk  dM  le  -imnM  «1  ii»«p4  »•««  ét.Mi»mi«uti  indolridi-  qw  pn- 
Htr  Ips  raiiin  de  l'tiKMa  (MiaM.  Du  baul  lede  le  drpvMnwnl.  —  Camntram  d  bwle 
d>r  cet  ramn,  on  JMNi  d'onr  tne  tn»«ta^  d'oliïci  et  de  kcnni*. 
dMct  irm-vinro:  ■  l'eM  rt  wi  nord  H ]■**  JuVQl'ES.Juliiillier.iiKié  à5).  d'Aix. 
•ente  lï-tiDE  de  l'EMonue,  estiMR  dn  |i*(i'  l>op.  i.Roo  Ikoli.  JouquM  paraîl  ■Toir  été 
IM  «iltnHi  Kutif  iMifMlln  an  ■fKVçott  rin  )jal>il<>  im-  la  RoniaiTU,  ■iosi  qne  l'aileitenl 
poTtHi  d'ïiilm  v<infti{  i  l'owtM.  —at  la  l'aquediic  de  Tranuiide  et  div«r>  luona- 
ounU  de  )a  Bme-tjiisel  «u  dflà  l«.b<Ni*  miniis  ou  obji-ls  d'utUquilë  tniiiTés  sur  ion 
di»  duRliùnei  wi  mkli  sfpwwt  la  ■•*.  loriioire.  Ce  village  ï»l  diipœé  en  s^idiiB 
loiijuiin  [illoniire  de  biliaients  de  IwM  v.r  le  |>en(:liui[  de  la  colliur  et  docicud  jv 
forme  ei  de  Isuie  [ffaudmirc  Au-^anHi-dii  aui  la  roiile  de  F»}  rulln  à  Rians,  qni  pane 
«lia);!,  du  eoté  du  laidi.  wal  dai  li^m  iam  le  raulxKirg;  riulérieur  rai  assrx  mal 
da  furliCfilioaii  el  de  vieiUcB  KMUiijiii  b«r>  lUiiribuê.  nui*  tes  dehart  mut  fbrf  agi't»- 
doBl  tsule  la  collkwL  blet  (lu  «  rennnine  '"  ruinrj  d'un  ancien 
OA«DAf[SB.Pe.itevine«»,-eè,1.  r/i  ^'"^^ '  f 'i"'" V^^of rh^o  ™^™ 

f«Z™Ï..Ier™«  en  J.l  éi™i.«rt  pl™  pure  (™m««..l  rtK«d™™«,t.«  b<> 

iTi^-i^   î^i.  il  V  a  de  Ton  iolin  mai-  «o  »jdrtli»biUiiW-,reau  provienl  de  la  foo- 

^■^efaX^v^Hr:.^'^,?;.  "-^^■^'"'sx^rsr.'is 

y  mnarqne  plu.ieun  fonlaine.  abondaiilM.  1")u<h1uc  romam  dort.i*  »  tmrfiure  a  Au 

— Diitillnie.  d'eani^f^vie.  Eiploilatioo de  »"  «a"*  '1?  **'"*T'J'!V„    ^  ,.  ^,^ 

.«d...  r^hum  eo  >niDd  du  «eten  et  de  A  "-«l-*""»»,  •»<  J»?r^'  "*>.'■'- 


peÛe  de  Saint-Mclie,  ol'jet  d'un  ^rioa^ 
H  «filuant,  le  7  ootébra,  lai  kaliitaiili  ds 


d'Air.  Pofi.  (oo  hib. 

Ce  Tilliee  nonede  un  dai  cfalKaiii 


■liiiuille.  Oilmre  en  grand  <•"  «eten  «t  d 
la  lieHerave. 

6RAKG.  Village  silué  i  7  l.  i/ï  d'Aîi,      __ _ 

bre,  el  poster  |)luiieun  fontainti  abon- 

danlei.  Ld  raiiroiu  toiit  gncieui  rt  pilto-  ^ 

rK.i|ueii  le  vallon  de  la TouloubreofFfe dea  P™ 

|>ronienad(!aagrèri>leiet-dapa}iBgn«arJ-  LA nBKSC.  Jolie  peiile  ville,    (iluée  i 

mmient  vari^  —  Fmiriqtat  da  diwa-cum-  s  |.  1/4  d'Aii-  ^  Pop.  3.900  Lab. 

muni.  FftaluiTKle  «mi  MimUiu  ibuila'M-  LuDbrar  ctl  une  Mlle  qui  ne  dale  guère 

à  blé.  que  du  X' siècle.  Il  parai' qu'elle  a  lucroJi 

ISTRES.  PetilB¥inerilU*eà  lal.JAÛ".  il  l'ancien  O/yK^uiii   ^n-Miarmie ,   étM 

■Vl  l'on,  i  100  hah.  par  •"  l"^"  «  Mttricdle,   enire  Ra([u« 

SI  fop.  J.-00                                            ^  "r™pla«menl  actuel  de  Lambeat  Celfc 

1  Tiile  arqiiil   de  l-îniportBii!*  depni»  i66«, 
énonne  où  Hl#  deriiil  le  llev  ordiiuàra  d« 

I  îi'anrFs  des  iHejablén  daa  itlats. 

Laïubeac  eai  uuc  petbe  ville  biiie  au  pad 
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AltKONDISftBMENT  D'AIX. 


f" 


b  grandi!  KHile,  ae  bit  Tf— miiir  pir  dra 
■DÙiDiii  d'inettég^anie  feailmrlion.  Oaj 
mian[m  croi)  (ontiiim  aboiidanha,  «a 
twi  liDiiital,  ilriu  pfwnrnidt*  agRabtei,  rt 
si'(iorlu||c.iomreda  drm  •IHtiiiK, 
e  fnppe  k*  facarea ,  laadu  que 


cdle  tfioqBC,  élt  (iHt  iHtanroaii  ploi  tao- 
n  iBn  m»  MtéraÛe  qa^uiounTliiii:  OB  7  comfMtit, 
,  qni  borda      ili»-«D,  ta  itiSB,  liagl  aille  hubiluils.  Cane 


Du  dii  rr|iie  de  Loaii  XIV  ;  en  i ,      ,  _. 


la  Tour 
raiiM 


Fuil  U  rc 

ÎfMid'h 
■talurci  de 
gniiu,  vin,  hiiite,  anundo,  de. 

MITRON.  ViltÊffi  tHiti  16  1.  d'ilù. 
Pop.  i.aoo  hab.  Ce  >iliB{e  eil  blli  autour 
drs  ruinea  d'nn  ^i*n  cblrcMi  Fart,  Hir  mu 
colline  qui  donaé  la  Tallre  où  pane  le  ca- 
nal iIp  Cnponn.  11  eu  entouré  de  rtn)~ 
parla  fori  baiilt  et  laui|uéi  di'  lonrs ,  too' 
sli'iiits  sons  le  rè)p>r  de  Fiaofota  t". 

MAHC  18AIHT-).  ViM<se  situé  ■  i  1.  i/t 
(l'Ail.  Po[>.  3oa  IidU  tin  y  voit  uu  cbileau 
aiiripuuf  ueul  ror^UIé  pour  drleodr*  les  ^r- 
^■■s  dtr  VauiriureiiM  et  d'Aii,  qui  a  sou- 
leDii  plusieurs  ucp'S.  Aux  environ],  tur  uu 
lilaieou  ctrvé  de  400  mèlrei  aii-ilrsius  da 
la  nier,  oiirenjarqueia  tour  dite  des  Signaux, 
qui  rotrespoud^ii  aver  rdlei  du  Pu).âaiala- 


aant  de  la  Miililerranée,  eut  entic  la  tour 
de  llode  au  md,  «lia  jel»  Foncardauaord. 

la  réunion  de  Irais  pclilei  eitéi  difFirriiIra, 
qui  olfrtnt  l'aspnrl  de  lille»  flettank's  au 
vilirii  des  aaui.    Ptnir  eu  damier  uiw  id^ 


Hr|iark]«  < 


Milk'S. 


HABlGNANNR.B«iirei>luéà  51.  d'Aix, 
fO|>.  1,6m  liab.  Le  buuri;  rai  lilii  aur  Ici 
bonis  lie  l'Flaitg  lietou  uom,  au  FouiduM 


(.i-r 


n  pru  étroiti'S.  Il 


éiait  aiilrrfoi»  euroarédi'  renipari*  qui 

lient  aiijoiird'biii  en  mine,  et  aiiiquids  lient 
Ir  cUlrau  .  vante  rdilire  don)  la  hiçadr  eil 
d'une  atrliiletiure  impotarilp.  Ce  Ix^l  âlilice 
a  Ole  vendu  ■  différents  partiptJio^  <H  se 
dé^c  JDumrlIpneDt  faute  d'eitlrelieD. 

i.'ilang  de  Mari^tnaune  etl  séparé  de  l'é- 
lang  de  Berre  par  une  chaiiaaée  nalurelte. 
Les  tarlaiirs  génoise*  ou  lardes  qui  vies- 
nem  tous  li-s  bus  charger  des  iim  du  pajs, 
(Douillriil  à  l'amréi'  de  l'éiang  de  Vaio»,  à 
3/i  de  I.  dii  Iioiit;,  où  l'on  a  praltqiié  un 
uéir  pa«r  faeilil»'  rrubaRjUNDeiil. 

«ARTlr-VES  (les).  Tille  aiaritmw.  ai-     „ ^ .„  ^ 

tuni  ,0  I.  d'Ail.  Éfoh  <l'hydr«gi«pUie da     ratnarquaiiJc  i|ue  1«  de» 
4'  oiasie.  S]  P«p.  T^oo  liab.  b  viliu  de  UaniKBe*.  -Sa 

RlarligMcsest  iinedtstiUri  1«  plwau-  '     ~ 

rii'iiaas  du  driiartcmeut.  par  sa  («lilioa  au 
uiilteiidi'a  élang.,  qui  hti  a  fail  dODuer  la 
,10111  de  pBiiu,  Vaoiae  de  la  Frofeacr.  Ella 
I  été  foriMw  par  trois  pe4ilvs  vilki ,  Saiut- 


par  le.qoarliiT  de  Jonquitre*,  i^Me  l'an 
eoiilre  le  pn'mier  en  veuaut  de  Marseille. 
tjik  loage  d'abard  les  oHiaoas  i|ui  burdant 
l'Étang  d>'  BciTe;  à  gauobe,  etl  un  eoun 
teniiiué  «n  rotwide  et  Iwrdé  de  maiaaiia 
d'asa'i  hellp  apiiareuce ,  pres  <lut|iwl  «si 
uneloalaine.  Une  pandentr^  bien  abf|aée, 
appeler  (intnJe-rue  de  Jnuquïcres,  eouduit 
au  iiiinl.du  Roi ,  couïliuit  eu  piTre  sur  b 
Rouiiltgite  DU  ranel.dc  Oiililtt.  Avant  ee 
pont  on  voit,  k  gaurhe,  une  [H'ille  [dace  ub 
est  une  é(;li<e.  Au-delà  du  pont,  on  trouve 
une  proDiièru  Ile  ,  orcu|iée  par  b  liallc  ut 
poisson  ri  par  ]n  rtianlïi'rs  de  ronstniclicin. 
De  rclte  ile,  on  passe  à  une  seconde  par  ua 
pelii  pont  appelé  le  Ponlel.  !<iir  ci'll<!.ri  on 
reinan|ue  riièlel -de-ville,  êdilice  ™«e  et 
rêgnltiT,  dont  b  porte  d'entrte  dmoe  sur 
la  placeKnjale,  qui  borde  un  canal  servant 
de  jiorl.  On  |iiisw  de  citle  nreoude  Ile  à  b 
troisième  par  un  pont  de  pii-ne,  à  l'eilré- 
mité  duquel  es)  la  Tour  de  Miortnge,  con.^ 

d'une  trèfliHIe  fa^de.  VMIe  tnit^iènw  lié 
renfpnne  aussi  l'Iiâpîtal  et  plusieurs  belles 
mes,  dont  b  prinrtjiale  est  lu  grande  rue  de 
nip,oA  sont  lis  babitatÎMis  drs  tiee^nn- 
suls  éhanfjerï;  elle  eomli rit  au  pnut  de  Fer- 
rière»,  qui  sappnie  «nr  la  petite  île  de.Ter- 
nt^rr  ,  de  laquiHe  un  paiw  an  quartier  de 
Feiricres  par  le  punt-b-iis  établi  sur  le  ea- 

Telle  est 

Mliiatioa  eait^:  l'r- 

„  de  Havre  tt  lei  «naux  qiii  ronduisriit 

i  Bouc  lui  pronire  des   (vuivitls  d'air  qni 


t  Im  riicA  ^iiûoli^au-ul  bi<v 


D,gt,,-erihyGOO^IC 
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quaU  JoH  ro»  («H  d'nnr  *de  fort  .grnble.  forme  W  «i^n-ir.  de  r*çli.e .  rt  ,l>«rt«. 

L^I»,^drtMlrti^u»«l«q«e^l-■«>rte  «.«rieure.  c™ieoa.t  un  «rel  ded«  •  i«nt 

Dce  *-|«-r.di,r.™  de  «lui  d«  Itor.  dont  il  Philippe  de  >tre.  Le  «i^rtuin-  commuD»- 

a.  éloii;..è  d'une  He.ir  ;  il  «I  forac  p>r  u.»  q-e,  par  un  m«xm.'  n^«^  lr«*i.il.<^«q«, 

1    ri^  nmiiu  nniui    iiatifBHfi    freiné»  «v«:   U    Bkiupio  Vidilo,   traasronuee  n 

ST'l.  rivim  de  r.é<™.  r'i  "p-r  d^  allège,  de  c.rirx.  q.ii  ^^r*^'"^"  '' y^^'tZ 

d-Arl™,  qiii  vieoiwnl  clnr^T.  >  S.ini-CI«-  «li.lique  de  t-  désert  el  le  nueiufique  p«>l 

niM,  de  11  poudre  de  pierre;  ili  eiportenl  de  tue  duul  on  y  puH, 

■.i«ide)ieb.  df«  produits  rhimique.  del  MllAMâS.  Vdhmsiluéi  7  I- «/j'd'iit 

maniificturei  de  Ba»«ii ,  d"  PlaM  Ami ,  p^p    Sou  hih.  Ce  rilliee  omipe  l>fii|ibn- 

ïtr.,fl  dM  lins.  Imilrt  et  «dire»  denrfej  ^p,,,  j  y^  «.itim  chitMu  qui  Fut  ■uii-^ 

du  (i«>i.  1«  habitïnU  le  liirrnl  à  U  piehe  et  prii  pM  le  duc  de  Siioie  en  iiç(o.  II est 

>vrr  tiiriH^,  el  diimineiit  |iaiir  la  plii|ian  ^|^  j,„j  l'inlciiEur  du  fort,  dont  les  icm- 

d'eirTiIrnii  mirini.  IJ  p-rherie  de  rétang  ^^^  ^„,  ,„  niine.  sur  un  numi-lan  mnr- 

{■il  U  richiiie  du  p(i*  :  Ir  p*»H'  péno-  ^^  _„j  domlue  l'iiue  nord-ounl   de  rétan; 

dique  de»  poUnons  de  !■  Médilerriiwe  d»ii»  ^  |.j,„j  i^  n^^  en  sooi  «  éiroites,  m  iot- 

l'rlang  de  Berre  est  rurirui  *  observer  ;  lr«  tueuses,  el  >i  roidcx,  que  les  bêles  de  khobk 

pèrlieiin  ht  preUiMnil  presque  tous.  —  Fa-  peuirail  à  peiue  le*  gn'ir. 

noiMonsifért  de).o..l.ni'e    l^rft-leiur  ,v,p\,,«>  h.'b. 

U,  I.™ï  .vrc  I.-S  leuf.  J«  •"«^■r  C«^  Ce  «illige  «I  eWouré  de  r<a.p.rt. ,  W- 

ilmniuo  de  Dnires  pour  h  uviik  minéi  paruoe  leirassequipermel  dVn  bif« 

«!»"«■  roiDBiDdéain»  le  tour  :  un  j  enlrc  psr  .leui 

HETBAKGIJES.   Viltage   silgé  i    î  L  ■  po^^  i|  «r  Mli  «jr  un   pliiesu  d'mi  Ion 

d'Ail,  l-op.  1 ,910  li»l>-  doœiiie  loules  les  coJlinn  dit  environs  ,  et 

1a  IrMiiiiuD  rapiwile  que  Marius  «i-ail  j'où  I»  vue  s'étend  sur  un  boriiominmense  : 
établi  unnnip  rn  cel  enJicit  pour  assurer  Ju  roiédu  siid.dle  se  coiirondaiH- la  ni.-r; 
■«  roinmuninlion  «vi'C  l'erliiii.  où  flaitnt  ^  „\„i  de  lonrst,  elle  embrasse  la  Cr»u  , 
les  Diagaiins  de  blé.  On  )  a  lr.iinc  ,  eu  ef-  [.  Cimarçue,  b  ville  d'Arles  rt  les  n.ou- 
fél ,  li^  restes  d'une  ancienne  cliauisee  qui  a^^,^  ju  Unpiedoc;  lers  le  nord,  elW  ne 
ledirienil  de  Meirarciiia  1  la  Duranre.  ,',rrèie  qu'aui  moalagues  du  Dauphine;  a 
Le»  ruines  romaines  aboi.deiil  dans  ce  1er-  y^^^  elle  aHeiiil  le»  soromiles  des  Alpes.  W» 
riloire.narticiilièr'nient  dans  le  domaine  œnis  iraut  rwiuiuose  de  printemps,  et  m 
de  VaiK-laire;  d^ins  le  valluD  des  Arc»,  on  „„!,  ,près  celui  d'aiiiomoe ,  on  voit  du- 
ïoil  eueore  qiieli|ue»  aircaiiï  du  lui  aqiie-  ,im.|emeni ,  un  quart  d'heure  après  le  cou- 
duc  remaiii  qui  conduisait  les  eaui  delVa-  cherju  sql>-il,  la  cliaine  des  P) renées. 
coiiade  k  AiA.  Au»  environs,  on  remarque  les  niioes  * 

t;eiillBCe  rsi  mHéralemenI  mal  bili,  dans  U  ville  romaine  de  Manliina  :  ces   ruiofS 

nne  «rfiTélrûte  exposée  au  veni  du  noid.  «m  l,t«on.id érables,  ma.»  dans  un  fi.W 

Il  ra  dominé  paru»  anlique  eWleaii  en-  désordre;  il  ne  rcle  sur  place  que  qnelqon 

tonié  de  forle»  mnniiitrs  Hamiiiées  de  lours,  nans  de  murailles,  une  lour  ni.n™,  une  co- 

Idri  sur  le  summei  d'un  roc  isolé  el  asset  lunne  de  (jrès,  quelques  restes^e  qua'S^ 

liien  coiisrrïÈ ,  donl  la   foudaliou  n-nionle  tme  (trande  qaaulilé  de  lombeaiii  milei 

aiilX'onau  X' siècle.  <"«  rUliran  Dil  pris  dans  le  roc. 

par  le  marélial  de  BOiiSHiraud  en  iSgi.  pACL-LEZ-DimAN<X(SAlNT-).  TJ 

sommet  du  Pu,Je.Mimel,  on  wii.  <n  fond  resqiie,  au  pied  d  "ne  "^ 'S'^eeïc.n^ 

■i^iin  i4ivrni>mmt     Que   for!  belle  crotte  sur  la  nve  paiicne  ue  u         ,    ,,     .      _, 

.l.lm!|ii«  d..  fofiJ.  ,i»|îullfii».  rt  lm«iiié<  dont  Iti  .!.«  d«  U  Dunore  bairn»)  k 


D,gn,-prihyGOO^Ie 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


''(■i/-n/-fa/'/ 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


ARRONDISSEMENT  D'AIX- 

g|  du  XT"  r'esl  inr  le  Intiliùrc  it  h  tt 

liécte;  ritilmeur  a  deux  ru^n  et  ilr  la'.n  Peynlla  que  xirui  enân  d'ttre  ronilniii  l> 
sllïi  atec  de  grandn  rhrmiiipes.  A  réié,  pool  de  Mïrtbati ,  danl  le  |iiaii  aiait  elé 
ni  une  tour  i  iroDFiagrs,  qni  i>e  eommii-  présvaiê  aui  érati  de  Proteocc  dès  iGaS. 
nique  au  chi'emi  que  par  des  ponti.  Lr  rhi-  Lei  bordi  de  li  Uunnce  mal  Irà-pitloret- 
tau  et  la  lour  (ont  eiiiourà  de  remparli  ;  que  sur  ce  poioi.  d'où  l'oo  aperçoit  (dan» 
la  porte  d'entrée  est  muarquable  par  ton  le  départi-menl  de  Viuckoc]  les  lourt'ile» 
de  l'autique  luiiiair  du  célehre  dépuié  d'Ail 


PBLISSAKB.  Joli  boui^  liti 
d'Ail.  Pop.  3,(k»  bah.  Ce  boui^  parait 
Jetiûr  aoii'ohgiue  à  l'aiidenDe  Pisatit  de 
i'Itiuéraire  d'Anlonin,  qui  npeadanl  en 


reavtraer  les  n!*!»  de  la  Tnid 
team  de  l'enbuce  et  de  la  je 
labeaii  ne  aonl  pas  éteints  du 
du  chileau. 


Uli  xir  la  riw  droite  de  U  POTLOCBIKK.TiHaceiituéitl.d'Aii. 

I  se  compose  d'une  vingiaiœ,  pop,  900  liab.  Il  al  bili  en  ampbilb^re, 

lêes  de  niaisont  bien  I>llie3 ,  ^u^  [^  peiiclia»!  mirridioiul  de  la  chaine  de 

it  k  tiue  jolie  ptere  publique.  Sainte-Vicluin ,  et  JDuil  d'un  putul  de  vue 

sont  Irès-agrialjles.  magniliqae. 


Pairie  d'E.smenard ,  auieur  du  pocme  du 
■  T  NaTi{;aleui 


à  PuTloubier  nn  erniitage  eélè- 

bre.  conuu  sous  le  nom  ài  Saini-Ser.  Il  esl 

PENKES  (les).  Tillage  situe  à  il.  d'Aii,     consiruîi  dans  une  fjrolie  de  I*  munlai^ 


Pop.  i,3aohab.  Vje  vdiage  elait  jadis  en-  Sainle-Vicroire.  au-d.-ssm  de  laqiirlle  nt  U 
louréderempartsdpiiiilrdsrecMOif  qncK  cha|<elle  bàlie  dans  nue  jmtle  plus  élevée 
aura  parties,  et  di-fcwlii  par  un  chileau  et  idui  spacieuse,  reufrmiani  ui>  résriïoir 
IdH:  il  est  dans  une  siliialiou  pinores<[ue,  d>,u  lim|iide  el  le  lomlwau  modesle  du 
M-dessiis  d'un  cfMraii  isole,  appiijé  par  »  «ini.  Urrinita^e  esl  environné  de  rorhew, 
hne  à  la  eljaine  des  rollioe»  de  ViiroUes  et  i^couverls  en  partie  de  lierre  et  de  per- 
de Rognac  ;  les  maisoin  sont  groupées  au-  Tenrhe;  en  avant,  el  un  pti  au-dessous, 
lour  do  l'ancien  diâleau  et  de  l'église  pa-  est  uns  plaie-forme  d'où  l'on  détoiivl*  une 
roLuialp.  On  y  remarque  une  belle  ronlaïae  »„(  admirable.  L'ermiU)^  lui-même  pré- 
dont  les  eaiiK  aboodante»  sont  versées  dans  jenle  de  loin  un  paysage  d'un  effet  piilo- 
UD  grand  bassin,  d'où  elles  vont  ensuite  Tes<|ue  :  Tbiimble  loiture  de  la  cellule  et  le 
arroaer  les  jardins  enrironiianls, 

PEVROI.LES.  Villa|;e  situé   dans    v 

plaine  ferlite,  sur  la  rite  gaucbc  de  la  Du-  eerisirrs  el  des  micomulien,  dont  w 

rance,    i   3  t.  1/1  d'Ail.    Pop.  1,10a  bab.  coniratle  d'une    manière   sgr^ble  avec  la 

Tome  la  partie  liasse  du  territoire  de  relie  teinle  grisâtre  des  rochers  qui  occupent  la 

?°,Tu','ï!i'î"'ir;iE'^!'Jlr""T     «ooins. -raLt.  .«ué  i  3 1.  !■*«. 

,,„,„i,.g„..ij„,^„i.uii^i  rs.s  r,ïï»»'iJ";..5^ 

ne  en  lui  wti^-t.mns  t™™'*.  P"  "■'  "z  débris  d'anliquités  qu'on  j  trouve  iourDel< 

dievènups  d  Ai\i  eUe  fui  acquise  en  ifrS  ntuna  u  nuininir.  iji        ,  '..^^ 

par  leVni  René,  qui  afTeflionnail  lu-auroi^p  ""«"•■  '"^  «T*"""'  ""  "*"V"  fl"*^ 

.  .i  ■■:  I      Lj.  '  romain  oiii  «erl  encore  en  parlie  à  nonee 

Il  fil  r«l«.irer  le  châleau,  el  r™"" ''., ^.    „.„  5.„.  ^,..l-,« 


bliil  auprès,  iiir  iiu  rncber  peu  élevé,  la 

rbaiielle   du  Saint  -  SéniiliTe ,    qui  mérite     ■  ■     j.        ■       ..^ 

...! -..-..L     ,....._'      ,.." enes,  (OUI  des  ruines  trei-Guii' 


le*  eaui  d'une  belle  source  duni  plut 
jardiiii;  de*  deux  cotés  du  ruisseau  de  R 


d'tire  visiter.  Le  chlli^ii.  blli  sur  un  Ter-  B™».  »'--_• i    ""  "„  .    l,.i„,   i„  „ 

t.« .  e,l  une  de,  plu,  bell«  maisons  de  pl.i-  ^w  moMKiues,  des  r«le.  de  bains,  de.  tr 
saoc«  du  départeS>ei.l;  le.  jardin»  sont  vas-  S»"  -^^  eobnues,  eic 
tes,  disposés  eu  terrasses,  oméi  de  bauins  On  voit  aussi  i  Ropies  tes  reslesd'un  «D- 
et  de  ilalties,  el  deHiiiés  nvec  gottl.  Le  vit-  cien  cbâieau  ruine  par  le,  ligueurs;  il  Dé- 
lais r^  blli  au  bas  du  chàlr«u  ;  il  esl  en-  cupe  loute  la  sommilé  d'une  culliiie,  el  mé- 
toiir*  de  mnniUes  flanquées  de  tours,  el  se  riie  d  être  Tisité ,  soil  pour  admirer  la  «oh; 
GompiMe  eu  giande  parlie  de  mes  êiroitei  dite  des  mun  et  les  différentes  piérei  qui 
et  malpo|ii«s.  eiûlent  eocon,  leUts  que  U  cbapelle,  la 


[],gn,-.rihyGOO^Ie 


DÉPAATEME^rr  nEs  itnra{G&iHT.JtHnNE. 

MHM,  «c.  uit  pour  fouir 


..fuil 


RI»QVB-B'A1ITIHIK«II(ta).'ViHa^u- 
tu*  i  S  I.  i/i  4'Mk.  9op.  i.iHi  bab.  <Iq 
T  leaniqt  un  dri  pN»  nia|[ii<B(|iMi  et  to 
nhta  «grtalitej  rMimii  ils  là  ProicMc  ;  ta 
bMintniit  «tiir  vbm*  «  joigtwat  la  «sÙiià 

■vrc  1<T  |>Ibi  pwid  laiii  ;  n-drli ,  «4  <a 
pwt  Hpniie  termine  par  le  caïul  ée  Q*- 
ponne,  et  mj*al  tuc  m-  In  niiaailcS}!- 


it,  d'im 


SALON.  Jolie  ' 
«.owbab. 

nllr.iilurcsur  h  canal 
a  L  3H  d'Aù.  ta  f  oit. 

■nO^fi  «m  te  Dùli* 
kroilUoèilui.e 

,  ce  fi^àuJl 
u  du  XV 
DbiuDia 
l'a  1  esior  ■ 

iD'Iruire  |>lu- 

du  |ia)>.  Toulcluii  une  grande  |ianie  du  tei^ 
riloire  étiil  enciire  iicrile,  lonquc  Adam 
ik  (^niuouae  y  iulroduitil,  vrra  ta  Gti  du 
ZV*  tièrie ,  I»  eaui  de  U  Dunucc  par  le 
canot  <|ui  poriii  »a  nom. 

Celle  iiiy  a*  llltis  daiu  iioe  plaine  f«N 
lile,  ajant,  aumiili,  la  cniline  du  Huecb,  cl 
au  uatd  let  emliranrheiucnlï  dei  callinei 
d'AuFOiu-  Elle  te  diviie  en  vieille  el  ea 
nouvelle  lîllei  U  preiuïei'e,  c|ui  »t  lu  crn- 
tre,  vl  dont  Ufoiaie  eal  à  |ieii  |irês  rii-ru- 
lalra,  éuil  entauréK  de  reiu|iarti,  doal  il 
ne  Mie  que  quelques  riiûin  cl  nue  (our 
avec  tcirréaeau\.  qui  donne  oiiverliire  à  U 
ruedile  itoui^tieuf;  li-s  rues  de  crue  |ia>iie 
loni  irréguliern,  nuis  il  y  a  quelques  inai- 
una  d'uiwtxiune  a rdii lecture ^  rrgliseaéié 
Itllie  pur  le)  TrmpliiTt  dans  le  Xlll'iiècle, 

de  l'nnlrr.  La  ville  vieilli-  est  sénirrK  au- 
jourdtiiri  da  la  nouvrlle  par  un  lioiilrianl 
dirisé  en  deiii  pnmierudet,  \e  tout]  de  la 
Bwimde  cl  le  boMlevard  Nusiradantus  , 
pliiilea  de  Iwaui  arhra,  bordée  de  ouisona 
Ion  jolirs,  el  •rTou'-s  par  dr>  IbntainM  nia- 
«é«  lie  diatanoeien  diilaoce.  l<^a^u<■s  df.Ja 
Tille  uimvB  BODl  Hsseï  rcf;ulierrt,  paasalile- 
BMul  alifpicei ,  el  ontén  de  huit  lualaiiu* 


te  Cliriit  mort,  la  Vierge,  JowpL' d'Axini- 
tliie,  sainle  Vrronïqur,  détu  3uli«  bmao 
tt  un  apolre:  Ir  toiulKau  du  raucui  tl>- 
clielNotlndaDius,etc^L'liàlrl-de-iîllci>j 
un  bel  rdilire,  bàli  sur  une  place  du  boult- 
>ard  qui  porle  son  nom  ;  ai>  j  Toit  te  Inislt 
d'Adam  de  Cnponiie  et  celui  du  twili  Cr 


pone  son  nom. 

Fahriqufi  d'Iiuile  d'olïm,  de  savon,  fi 
'hlurcs  de  (oie.  tllauchisseiies  de  rire.  — 
roRiBercf  d'iiuile,  soie,  amandes  ,  lûues. 
bi-sliaui,  elc  —  HikcU  de  t'HoHoge,  de  la 
Ortn-).  de  Malle ,  de  la  Porte  d'Arlt:!. 

SEPTènES.  Village  litué  i  4  I.  d'Ail. 
Pop.  S6a  bab.  On  )  remarque  plusiem 
ronlaioa  alimi'ntces  par  des  aqueducs  qu 
paaseiil  pour  tin  de  construeliun  ramainr^ 

THOIANET  (le).  TUIage  litu^  à  1  I. 
''Aix.  )'o|>.  l,ia  Iwb. 

Le  Tlwlunet  <Hl 


d'AI 


L'église  pnoiuiale ,  ancie 
Ulieni  i34i,  reiifimicenlr 
aemarquables,  uu  béui^iernqi 


cédé  d'un  partenv  iJegaiU  ;  tes  l>e>iiK  mrtirsi 
qui  ^nrnisseal  le  parc  ;  les  a*u:i  aboodanlc^ 
qui  de  luus  càléi  (leawudeiil  eu  Gurulea,  tt 
■wa\  arruser  les  prainrt  ;  «nlin,  le  runirasK 
singulier  d'un  \allon  verilnjaiil  el  ftriilf 
qu'entourent  des  rocs  cniicretuent  nui  tt 
tiorriljli'iDenl  rscar|iés,  faut  du  Tlialun.H 
un  des  lieux  tes  plus  agréables  el  Ui  plL- 
piltorciqurs  (le  luulc  la  cunlree.  Ce  siie  oi 
pour  la  tilie  d'Ail  re  que  le  lallsii  de  Saij' 
l'oiis  e.<i  pour  la  lilU-  de  Marseille  ;  dans  i . 
hrlle  sai*oii ,  et  surlout  le  diniaoclii'.  '.. 
fuulc  y  alOnc  el  ne  ic  lusse  jamais  de  pii- 
conrir  ers  beaux  lient. 

Los  traces  de  moiiunenls  romaios  tt,-: 
nonibieuses  sur  le  lerrilnire  de  celle  <ui.- 
(UUTtri  le  plus  rcnarquable  est  un  éuim.'' 
ntasait'  de  mai^nerie  qui  barre  le  lit  li^ 
ruLssi'au  que  l'un  dcsïgue  sûiis  le  ut^u^^ 
1  bulunel.  Dans  un  lîru  r>û  le  ruis.4iau  ,  loc: 
à  coup  alwuduuué  de  son  lii,  fait  une  ehul^ 
pei'pi'uJiruiairi'  de  (5  pieds,  un  gi-uud  im 
rlabj  aiir  le  vulloii  ■iiiiérieur  s'allarlie  au 
DcWs;    Il  eai  dni  >: 


xiremilps,  s'Bia.1 
mWent  lullrr  df 


D,gn,-.rihyGOO^Ie 


Il  plKà 


fQl  un  uuù  pand  effet.  Hom 

irop  recommaDiler  aux  muteun  da  btaa- 

là  pitlonsques,  '         


ASKONDISSEUENT  D'AIX. 

qui  domine  le  fond  d'une  *illéc  célèb 
peu  prudui-      l«s  soucemii  qu'elle  rap|iclle  de  la  li 


de  V. 


lei  AmbroBi  et  la  Teutoiu. 

On  j  Toit  encore  la  rolei  de  deui  ampi 

mer  ce  iiie  numeni      retnnchb,  entre  lesquek  est  le  puits  d'Au- 

iler  le  niiiseiu  pour     son,  creusé,  dit-on,  pu-  les  soldats  romiiiks. 

les  aqiecls  et  les  accidents  des     Tout  le  long  du  détUé  qui  forme  le  vallon 


monnei  rochen  qui  »  rapprocheni  pour 
■neaisacT  ion  lit 
TRETS.  Petite  et  irés-indenne  ville,  ù- 

uée  i  5  ].  3/4  d'Aix.  Pop.  3,oU  bab. 

Trets  occupe  l'euiplaceilient  d'un  dee  pina 
nciens  mardiés  établts,  pour  le*  Grecs  de 
Marseille,  sous  le  nom  de  Triltia,  dans  la 
ilaine  mima  où  plus  lard  Marins  eilermina 
ES  Teutons,  doni  la  défaite  célèbr 
lUe  sous  le  nom  de  bataille 
|a'i  cette  époque  les  habltan 
ur  la  montagne  voisine  qui  porte  la 
ie  Mont-Olympe,  et  où  l'on  voit  le*  resie* 
l'un  camp  retranché.  Trets.fuI  une  villa 
iorissanle  loui  la  république  de  Bfaneilla 
I  sou*  la  domioalion  romaine.  Le*  Sam- 
ûla  ta  pillèrent  et  la  déimisirail  presque 
nlièremenl  ;  mais  après  leur  départ  ella 
epril  son  ancien  éclat,  el  pendant  quatre 
iccles  elle  a  élé  le  cbef-lieu  d'une  vallée 
•opuleuse.  Sa  population,  qui  étail  alors  de 
io.Doo  babilsnta,  comment  à  décliner  vers 
e  milieu  du  XIII*  siècle.  Peu  ï  peu  elle 
■erdit  de  *on  importance,  sans  qii'on  puisse 
«Igner  \rs  causes  de  celle  décadence. 

Cette   ville  est  située  iiir   le    penchanl 
l'Olympe    "" 


de  Vanvenargues ,  et  sur  les  bords  da  la 
grande  rivière,  on  voit  leA  restes  d'un  aqu& 
duc  qui  poiiail  lei  eaun  de  CIa|is  à  Âii. 
Vis4-iis  du  vilbge  est  la  ferme  du  Délubre, 
auprès  de  laquelle  on  voit  quelques  ruinti 
d'un  temple  élevé  li  ta  Victoire  après  la  dé- 
laile  des  Barbares.  Le  chlteau,  bâti  dans  la 
XIV*  siècle,  su^  un  moniicule  ixrié  ,  ert 
remarquable 


eieçre  est  cou-  ^^  j^  p.gj^ju,  ^^  apparlemeuti ,  aima 
1  A«.  Il  peia.  C;  l>„,u„„elé  de  iWubiement;  il  . 
s  se  retirèrent     ^,^  {Wyairi  par  le  séjour  du  célébra  mort- 


liste  Vauvenarguea. 


Le  village  de  Vauvenargnes  ect  situé  1  la 
basa  septentrionale  de  la  montagne  de  Sain- 
te-Vietoire  ,  dont  le  sommet  est  conroimé 
par  im  antique  ermitage,  oit  se  rend  annuel- 
lement, le  i4  avril,  un  grand  concours  A't- 
trangers.  Olle  fétc,  dont  nous  avons  donné 
les  détaib  dam  la  description  du  départe- 
ment de  Vaucluse  (article  Pinruis) .  paratt 
se  rattacher  i  la  vicloire  de  Mariua  sur  les 
Teulou*.  On  assure  que  la  bataille  se  donna 
le  i4  avril,  el  que  le  soir  les  Romains  allit- 

tagne,  qu'ils  désignèrent  alors  sous  le  nom 

cptenlrional  de  la  chaioe  de  l'Olympe ,  et     d"  ^""^  yietorias.  On  moalrc  eurore  dans 

lûniDe  une  vaste  plaine.  Elle  était  auir^ois     '"  escarpentenu  de  ta  montagne,  un  préci- 

'ntoiu^  de  remparts  flaTiquéi  de  tours ,      P'O  nommé  Garaguai,  où  l'on  prétend  aue 

--"-'*      -  -  -  ■  -      I  -      Muius  ,  ponr  plaire  i  la  druidesse  Galla, 

précipiter  trois  cents  prisonniers   t 


■  quatre  portes.  Les  nies  eu  sout  étroites, 
rregulièrei ,  et  bordées  de  maisons  asseï 
Dol  bitiei,  dont  quelques-unes  sont  encore 
upportées  par  des  arcade* ,  selon  l'ancien 
luge.  On  jr  remarque  l'ancien  cbiteau 


curial ,  , 


[ni  conduit  i  de  VI 

'église  paroissiale,  belle  tour  carrce  percée 
le  meuriricrei,  supportant  i  cluque  angle 
les  tourrlla  é^lcnient  carrées  el  saillantes, 
ouïerlfs  en  pierres  qui  débordent  el  qui 
e  terminent  par  des  figures  d'animaui  ;  un 
asle  hoiel -de-villa  el  un  bel  hospice  civil. 
-  Fabrî^ut,  d'eaui-de-ïie,  de  sel  de  st- 
urne.  Blanchisseries  de  cire-  Tuilerie*.  Ei- 
iloitation  de  bouilli:. 


tons.  C'est  une  espèce  de  grande  chaudière 
de  cent  loises  de  diamèlre  environ,  «irarpéc 
dans  tout  Ion  contour,  à  la  profondeur  da 
plus  de  3Co  pieds,  el  offnuil  dan*  son  fond 

, une  Irès-liellc  prairie  naturelle,  oij  les  ber- 

eK^ier     gei*  des  environs  sont  dans  l'usage  de  des- 
sallesj  le  clocher  de     cendre  avec  des  cordes  leurs  chèvres  ou 


leurs  brebis  malades ,  qui  ruérisseni  ordi- 
nairemenl  après  avoir  broute  pendanl  quel- 
ques semaines  l'herbe  abondanle  qui  tapisse 

VITROLES-  Village  silué  i  3  I.   3/4 

d'Aix.  Pop.  i,ï5o  bnb.  Il  e.'"  """  

colline  d'où  l'on  apen;oit  li 


i  rrâon 


VADTEKABGUES-  Village  lilné  i  3  I. 
/4  d'Ail.  Pop.  55o  hab. 
Ce  village  est  Uti  dans  une  petite  plaine 

3S*  tt  37*  Liyiaitoai.  (Boocias-DD-Riâii.) 


n  i^ileau  foit  qui  occu[ 
roc  escarpé.  Près  de  ces  ruinc'S  se 
e  un  ermitage,  ainsi  qu'une  chapelle 
«  il  la  Vierge,  qui  est  en  grande  véué- 


D,gt,,-erihyGOO^Je 
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intkia  <Uni  loute  U  ooB|rt>.  De  celte  cb*-      tour  icmnl 
DDte,  par  un  cwilter  lalUi  dam      priioa,  dmil 


U  rac ,  à  une  etpluiade  f 


meot  et  de  l'admiiatioo. 


ARRONDISSEMENT  D'ARLES. 


ALLEmS.  Tillige  situé  ■  loL  d'Ariei. 
Pop.  i,îoo  Iwb,  Il  rsl  eiilouré  de  remparti 
i  demi  niiaét,  et  géncnlemeut  mal  bilkti. 

AMDIOL  (ilAIST-)  Village  ùtué  dan* 
uae  belle  pUiue,  *  5  1.  d'Arlei.  XiT  Pop. 
9ID  bab.  Il  ett  «I  géarnd  hki  mal  l>iti , 
mail  remarquable  par  un  cbileau  envirMiD^ 
d'un  pire  uugniCijiie.  L'cglùe  paroiuiale 
renferme  dt  liéilei  Imiieries ,  ainsi  (ju'naa 
choira  en  bois  de  uujer  chargée  de  iôilplu- 

ARLES,  Grande  rt  très-andenne  ville. 
Chef-liEU  de  lous-prérectun ,  dont  le  Iribu- 
nal  de  première  initanee  est  à  Tarascon. 
Tribunal  de  commerce.  Chambre  coniutla- 
tive  dn  maniiâirlurH.  Société  d'airirullure. 
Colk'Re  commuai).  École  d'hyiirognphia 
de  i'  rlaue.  tSi  Pop.  1D.1I6  hib. 

QiielqiiFs  auteurs  niodenm  ont  fait  re- 
monter rorigioe  d'Arles  à  li  plot  haute 
antiquité;  mais  il  paratt  aujourd'hui  dé- 
montré rjue  celle  ville  n'existai!  pas  avant 
Juln-Oénr,  qui  forma  de  tout  le  pajs  qu'il 
avait  enlevé  >ui  Marseillais,  uae  colonie, 
dont  le  sié^e  fut  clabti  i  Aries.  Celle  roln- 
nie,  favorisée  par  la  culture  cl  le  commerce, 
mndil  et  prospéra  prompleraent.  Toute- 
fois, elle  ne  s'elev*  i  un  haut  degré  de 
prospérité  que  soua  ConMinlin,  quîTalTec- 
tionnail  beaucoup,  lui  donna  son  nom,  Trin- 
hrllii  d'un  grand  nombre  d'édifices  el  j  i\t- 
blit  sa  résidence.  CoDjitant, 


lis  elle  ce 


m  m»  et  ton  înllneaK 
lains  furent  mutilés  a 
-I  ruines  s'élevèml  d« 


.  Sid 


ipilale 


.      s.  Tl.éodt 

qii^que  séjour.    Enfin,  depuis  (Jonslantin 
jusqu'à   l'invasion  des  Visigolbs,  Arles  tut 
considérée  coiui 
cette  époque, 
s  deui   ^nii 

Sainl-npniei.  C'est  aujourd'hui  le  fouliourg 
deTrinquelaille,  qui  communique  avec  la 
ville  prupri-menl  diie  par  un  beau  pont 
suspendu.  —  Après  avoir  élé  pend.inl  sîi 
■iccles  sous  la  domination  des  Romains,  Ar- 
tès  tomba  au  pouvoir  des  Colbs  et  de*  Mé- 
rovingiens, BOUS  lesquels  elle  soutint  plu- 
tieuri  tiés«  et  éprouva  divert  désastraa  ; 


Set  moDuotentt  r 

temples  cbrélieni 
aux  arcbevèquet ,  qui  >e  roosiituëreii  la 
défenseurt  du  peuple  soos  le  r^ue  drl^ 
ion  et  de  sa  suii:*s»enn,  et  qui  devinrai. 
sous  le*  premien  cwnles  de  Provence,  in 
lieutenants  daenpervun  d'Allemagne  J^ 
les  avait  tant  eu  à  se  louer  de  la  dominilic: 
romaine,  qu'après  la  chute  des  Césars  >* 
ne  voulut  point  se  séparer  des  luemHm 
de  Cbariemagne  qui  aiaicnt  hérilé  de  l'ei»- 
pire  romain  ;  «Ile  se  mnslitua  en  républiqn 
sous  la  protecliun  des  empcr«iin  dAlk- 
magne,  donl  les  arcbevèques  élaient  In  pro- 
cureurs fondés.  La  république  d'Arlescoo- 
meD^aeniiSi  parrinitituiion  du  consutit, 

Cbi  de  celle  des  i^jiubh'quci  cjllalie  p» 
éilion  des  podesUli ,  qui  aubsûiémi 
jusqu'en  ciSi,  que  la  ville  se  soiimii  i 
Charles  d'Anjou ,  comte  de  Provence,  l 
république  d'Arles  était  parvenue  à  un  faai 
degré  de  prospérité;  elle  lUsit  de  pair  ave 
Mites  de  Cièncs  el  de  Pise;  sa  navî^iiu 
t'élûidail  au  loin;  son  coumeitc  élut  flr 


La  ville  d'Arles  «t  situé*  on  pru  tt 
deaioas  de  l'ii^^  du  delta  que  le  Rbùi 
forme  par  si  divisian  en  deux  braurbe> , 
elle  est  assise  sur  un  banc  de  rorben  ir 
calcaire-caquillier,  qui  domine  la  rîiepit- 
cbe  du  Rhône ,  en  penchant  doucRHol 
ver»  les  bord».  Son  enceinte,  tracée  piri 
vieux  remparts  sans  usage  aujourd'hui,  r» 
braue  une  surface  de  7B  hectares.  Les  na. 
•ans  éire  parfaitement  ilignvps,  ont,  en  ET- 
aérai,  une  certaine  régularité  et  sont  i>sfl 
tpicieusM  ;  elles  sont  pavées  en  caïUoui  à 
Crau ,  de  forme  ovale ,  ce  qui  le*  rend  a- 
commodes  et  fatigaales.  Les  ^îs  sitf 
pavéi  en  dalles,  fort  spacieux,  Irea-fréqna 
tés,  el  servent  d'entrepAl  i  toutes  les  IH- 
chaiidises  qui  circulent  par  la  voie  du  a» 
merce  entre  Ljon  et  Marseille.  Les  plan 
uni  en  petit  nombre  et  peu  smoeoses;  f 
n'en  compte  guère  que  trou  :  U  pi» 
Ro3ale,  aulour  de  laipielle  sont:  l'Iiold 
de>ville  ,  les  prisons,  le  mnsèe  et  U  hçirt 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


D,gt,,-erihyGOO^Ii' 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


ARRONDISSEMENT  D'AIOES.  » 

de  rériùe  S*iui-Trophim« .  rt  »jaiit  poor  de  Crayonne  wt  n^o  dnu  un  vpti<K  da 
prm^p.1  on.en«nt  un  oWli^.e  «.Sque     66»  mMm  de  longueur, nutena P«»4"- 

Plan-de-la-Coiir,  et  ta  place  de»  Hommes.  Ca  [nr  le  pool  de  Criu  ,  qui  «.nsiUe  en  S7  »r. 
troi*  olscei  «ml  Pirfaitement  régulières  ;  U  cade»  plu»  grande»  que  wlles  de  1  aqueduc  et 
«coi5e .  exposée  au  nord  e1  presque  ton-     aéparef»  par  de»  massiti  de  maçooiiene. 

■      '^  -  '  ' -"  ■!-"-  ■'"'=  ■  la  tilta  d'Arle»  esl  on  ne  peut  plu»  blé- 

ressanle  par  \ea  moDUineats  anliqiiei  qui  b 
dAcorenl  et  attolent  la  splendeur  dont  elle 
jauissail  du  letop»  des  Komaioa,  ainsi  que 
par  au  édifices  publics. 

AHFHiTiiiiTu-  Ce  muunmrDl  de  la  ma- 
giiincence  ramaiiie  dumioe  la  ville  et  étonne 
par  sou  immensilé  :  ta  longueur  du  grand 
Bxe  est  de  140  mètres  ,  et  la  lai^ur  ou  l'é- 
tendue de  sou  petit  aie  esl  de  io3  mètres; 
■  de  gra- 


jours  a  I  onmrE ,  c»  fréquentée  dans  l'été  ; 
L  troisième ,  qui  esl  plantée  d'ormeaui , 
entourée  des  principaux  hôleli  et  des  plus 
beaux  tafés,  j«rl  de  point  de  réunion  en 
toute  saison  aux  étrangers  et  aux  habiUnU 
de  la  ville.  Le  place  Rojale  sert  de  mardié, 
de  pnKDeaade  d'biver  et  de  cirque  pour  le» 
combats  de  taureaux. 

I^  jeuneue  d'Arles  le  plaît  beaucoup 
k  cet  exercice,  qui  esl  une  sorte  d'ap- 
.nrnliïsege  pour  soumellt»  au  joi.g  de» 
■nimai»  si  diriicile»  à  dompler.  Dans  les  ^j^^ 
occasions  soleonellei,  on  trace  sur  la  place 
nne  enceinte  circulaire,  en  dehors  de  la- 
quelle sont  de»  gradins  pour  les  spectaleurj. 
Od   liche  un  taureau  i\ta  bondit  dans  la- 


Qur  donner  de»  corn 
stemeut  par  calé  et  l 
e  biton  sur  le  museau 


L'an 


lune  ses  forces.  D'autres  le  reniplaernr, 
-  soDt  pas  plus  heureux.  Enlin ,  le  plut 
ige  et  le  plu»  fort  esl  résenè  pour  1er- 
j  le  combat  ;  il  le  présente  daus  l'arèue 
une  énorme  cocarde  de  nibaoi  -'- 


qui  pourra  l'enlever.  Après  des  r 
temps  iafruclueui .  un  vigourci 


:  au-dev 


Il  de  II 


iiileai 


celui 


d'Arles  se 


I  extrémcmeni 


^^ .  main»  musculeuses ,  il  le  ren- 

Tcrse  sur  le  dos.  Ce  qui  lui  donue  le  temps 
d'viilever  la  cucarde.  Cet  exercice  e»l  très- 
fréquent  à  Arles. 
Les  alentours 
riant».  Toute  la  parue  mcriuiooaie  lomie 
une  longue  et  lielle  jiromenade  appelée  la 
Lice,  plantée  de  trois  allée»  d'ariires,  cl 
bordée  daus  toute  »a  longueur  par  le  canal 
de  Craponne ,  au  delà  duquel  sont  de*  jar- 
dins  et  de»  prairie».  Hans  la  partie  seplen- 
ti  iooale ,  lur  le  cbemin  de  Tjrascon  et  sur 
le  bord  du  RJioae,  est  une  auli-u  ^me- 
nade  plauléc  de  superbes  ormeaux.  Ia-î 
I^iscamp»  (autrefois  le»  Champs-Elysées) 
peureut  être  considérés  aussi  comme  une 
promenade  agréable,  par  la  lariéiè  des  site» 
cl'  des  pa)»apa.  A  uue  demi-lieue  de  la 
TÎIÎe,  sur  le  cbemin  de  Marseille,  la  canal 


trois  ordrei  d'arcbileclure ,  et  comme 
lui  aussi  il  esl  percé  de  60  arcades  ;  mais 
les  dimeasioas  soni  un  peu  pliu  fortes,  et 
son  étendue  plus  considérable  :  son  archî- 
tecliirc  est  aussi  élégante  cl  plus  magnîli- 
'    premier  élage  est  en  pilajtre»  d'or- 


iitbicn.  Aoi  ei 


étaient  pratii|uéet  quatre  portes  :  la  prin- 
cipale est  celle  du  nord  ;  elle  est  belle  quoi-^ 
que  saiu  ornementa,  d'une  grandeur  impo- 
sante et  d'uno  farme  mnjeslueuse  ;  l« 
corridor  par  lequel  elle  iniroduisoit  dans 
l'arène  est  d'une  cooslruction  ingénieuse  et 
nagniUque.  Sous  cette  porte  est  l'entrée 
d'un  étage  KHilerrain,  qui  est  la  )Hrtie  U 
plus  singulière  et  U  plus  curieuse  de  l'am- 
philhcilre. 

Daus  le  VIU*  siècle,  l'ampbitbéltre  d'Ar- 
les tul  changé  en  forteresse,  et  l'on  éleva 
des  tours  sur  sei  quatre  portes:  deux  de  cet 
tours  existent  encore.  l'Ius  tard,  on  bltlt' 
dans  l'inlérieur  une  multitude  de  petite* 
'  le  masquaient  presque  entière- 


■X  dont  il  a 


;é  débarrassé  r 


Deux  jiorlioi 


Tbf»t«i.  Non  loin  de  l'snipliilhéilre , 
du  cûlé  du  midi,  »onl  le»  resle»  du  tbéilre. 
:s  de  la  décoration  eitérirnre 
celle  du  midi ,  engipée  dans 
le  mur  de  ia  ville,  conserve  les  trois  étage* 
doiil  se  composait  l'èdilice  :  c'est  ce  qu'on 
nomme  la  Tour  Roibnd  ;  celle  du  nord  n'a 
plus  que  l'arcade  du  rei-de- chaussée ,  et 

r. .u^ii  „.-  f„n  arrire  k  U  pelile 

nciennc  maison  de 
iactement  sur  l'em- 
donl  la  cour  rtn- 


par  celle-là  qiK 

E'ace  sur  laqiielle  ei 
Miséricorde ,  bjil 
placement  de  U  10 
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DtoAKTEHENT  D2S  BOUCUBS-DU-KHOSE. 
latt  de  brèdMi 


Oi1t.di)de.  Cetta  mperbc  aiguille,  ta 
gnotl  de  l'Etierd,  ttl  le  mil  mooalitlie  ds 
(nuril  uiraté  bon  de  l'Egypte.  Ce  lut  eo 
1SI9 qu'on  en  fil  bd^Manne,  laiii  il  h 
fui  ntii^  de  loTC  qve  mus  le  règne  de 
Cbvlei  IX.  Kn  1676,  on  Vin^  Mir  b 
plKs  Kojale;  aa  ^iie  Bomtetise  fnt  placé 
t  M  cime,  et  des  toaciiptioiB  gravées  mi 
loo'ptàlaUl  le  dédièreot  à  Loiui  XIY , 
alors  régoant.  L'obélisque  a  47  pi«Is  de 
loog  I  S  pieds  iroa  pouces  de  largeur  i  sa 
bue,  el  parle  siir quatre  lioDij  le  piédei- 
tal  a  1 4  pieds  de  hauteur  ;  ainsi ,  le  monu- 
neol  entier  a  61  pieds  d'élévattoa.  H  est 
ïuipoiaDi  el  noble  ,  et  bien  en  rapport  avec 
l'cteudue  de  la  place. 

Ariei  pouède  eocore  plinienn  aulret  dé- 
bris de  monumeuts  anliqoF*.  Sur  te  plaee 
Saint-Lucien  le  trouTeot  deui  colonoet  de 
grMiil .  adosséei  au  mur  d'une  maison,  et 
(oulenaDi  rande  d'un  fronlDii  d'ordre  co- 
rinthien. Non  loin  de  U,  sont  les  ruines  des 
Thermes  ou  du  Forum,  et  tera  la  bordi  du 
UiAna  .  oallea  du  palais  de  (^aoslanliii. 

^Ltta  ctTHioaiii.  Celte  église  fut  bUe 
par  *aiol  "Virgile,  au  commencement  du 
▼II*  liéde  ,  sous  l'iuTocalion  de  wint 
ftieniie.  Elle  prit  le  nom  de  Salai-IVo- 
phinw  en  1  i5i ,  époque  où  le*  reliques  de 
wt  értque  j  lurent  iransportéei.  En  1411 
M  en  USo  ,  elle  fut  agrandie.  Dans  son 
état  actuel,  c'est  une  des  églises  les  plus  re- 
marquable* du  déparlemeut  ;  i'iaténeur  est 
fort  vaste  et  déroré  d'assez  bous  tableaux  ; 
la  priile  nef  fait  le  tour  du  sanctuaire.  Le 
portail ,  blti  dans  le  XIQ*  siècle ,  est  un 
fhef-d'«uvre  d'architecture  du  tempi;  le 
dessin  eo  est  simple  et  grand  ,  là  délaili 
Irès-ricbea,  et  U  leulpturs  aussi  boime 
qu'on  puisse  l'attendre  de  cette  épooue.  La 
M^de  s'éleva  snr  un  vaste  escalier  de  huit 
ou  dix  marches,  et  se  termine  en  un  ^xinton 
dont  les  deux  cÀtés  inrlioèi  portent  une  cor- 
niche soutenue  d'espace  en  espace  par  des 
consoles,  dont  la  face  représente  des  ligures 
allégoriques,  des  muHes  de  lion,  etc.  La 
porte  est  profondément  enfoncée,  et  sur 


a  de  chaque  coté  du  portail  six  coton 


^  Il 


,t  uarta^  en 
I    beau  granit 


violet  de  Itle  d'Elbe,  doat  le  flsapilean  a 
la  base  sont  omé*  de  Ggures  humaines. 
O  portail  est  an>é  d'une  multitude  de 
figures  tcprésentant  la  tailatioii  de  b  )n- 
mière  léinnie ,  b  naissance  du  Christ,  le  jt- 
gemeol  dcmio' ,  saint  Michel  pesant  Ib 
ame* ,  des  scèoes  de  b  vie  agreste  ,  tnfai 
des  supplices,  où  l'hombU  et  le  grote^ut 
•e  lienneot  par  b  main. 

NoTai-Disa  sa  u  Uajos.  La  tbadUia 
de  cette  é^ise  remonte  au  m*  aiède  ;  c'é- 
tait, éoe  que  l'en  croil,  un  tempte  de  C}b(k; 
le  bmeux  autel  de  la  bonne  dèeise  ,  cm- 
séné  au  musée  d'Ar4ei,  y  fut  tromé  ta 
17S8,  es  fouiDaul  soos  le  seuil  de  la  patt 

Outre  ces  deai  paraisseï ,  il  y  a  dm 
succursales  sous  b  titre  de  Suut-4:âaBe  d 
de  Sainl-JulicD. 

sei  éloignée  de  b  ville  ,  fait  partie  du  In-- 
ritoire  d'Arlca.  L'abbaye  de  Mout-Majus' 
fui  fondée  an  X*  siède.sur  nn  rocbo-ea- 
touré  de  marais  que  inverse  uae  lei^:t 
chaussée.  La  façade  du  midi  est  entiôe- 
menl  ruio^  ;  oélle  du  nord ,  aimple  mais 
imposante  par  >oa  éli'raiion  ,  est  bien  eoo- 
servée  el  domina œajesturusera en t  la  plaine: 
l'élise,  une  belle  tour  et  la  chapelle  Saînte- 
Croii  sont  les  parties  aociennea  <p,i  ont 
échappé  à  nne  cnlièie  destruction.  —  L'S- 
glise  ,  autrefois  fort  vaste ,  a  été  t«ccoui\. 
cie  en  démolissant  une  partie  de  la  n«C  k 
en  reportant  b  façade  vers  le  ditcur.  EHi 
est  surtout  remarquable  par  une  diapcUc 
souterraiuc .  où  l'on  descend  par  un  v«ste 
racalier,  au  pied  duquel  elle  l'étend  sons 
réglise  supérieure  en  rorme  de  croix.  A 
idté  de  l'église,  «<t  un  cMtre  digiM  da 
la  phis  grande  attention ,  doot  aoui  daa- 
noos  b  gravure.  —  La  tour  est  un  mona- 
ment  magniGque ,  édiûé  en  1 369  ;  cBe  «t 
en  belles  pierres  de  Fontvieille,  01  «fe  de 
refends  et  couronnée  de  machieoulii.  Sa 
hauteur  est  de  36  mètres,  sa  largoir  dt 
Il  m.  de  l'est  à  l'ouest ,  et  de  6  m.  5a  e 
du  nord  au  sud  ;  les  murs  sont  d'une  ënanw 
épaisseur,  el  c'est  dans  leur  eapMcïlé  tja'at 
pratiqué  l'escalier  par  lequel  on  arrÏTC  au  KW- 
meL  (>tte  tour,  établie  pins has  qoe  les  foiA 
lions  du  bltiment ,  n'en  atteint  pas  le  ùilr: 
mais  sa  position  isolée,  sa  belle  proponioa.)! 
rendent  l'objet  le  plus  apparent  de  c«t  es- 

scmble  si  frappant  el  si  pîtloresque. it 

cliapelle  Sainle-Croii  est  un  charmani  nelil 

'  '1  de  Mont-Hajour,  dont  U  rtmr 

nonie  i  l'an  loig.  Son  plan  bi 


D,gn,-.rihyGOOglC 


CI.OITBK  VB    ■OKT-HA.JOirm, 
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AUDNIHSSIHENT  IVAKLES. 
m»  (TOI  ptajat  tomte  p*r  qiwtra  cer-     ea^iefeurt  ThcodoK  t 
dëi  reairuit  l^in  duu  l'antra.  Sur  le  cen-     pliuwun  urcophigi*  rraurquablei ,  at  un 


tM  %'iièn  un  petit  clodiar  d'un  joli  desnn 


HAnL-Di-mu.  Cet  édjGoalatcoiMniit 
■OUI  l>oiii>  XIT  d'aprte  le*  deuiu  de  Ibn- 
•ard.  H  est  à  tniit  etagn  ei  tst  décoré  d'un 
ordre  OOTntbien,  plus  ridw  du  câié  de  la 
place  du  mirehé,  oilnl  II  bcwj«  pnncï|kt1e, 
pluj  simple  du  cAté  oppose,  miii  ajant, 
' ',  une  pimde  et 


frand  nombre  de  cippes,  d'iuteli  ta&i  et 
autres  fragmeou  d'ua  pliuou  moiniEnnd 
iolértt. 

La  TÎDe  iTArlei  eA  h  pairie  de  l'eape- 
rrurConM>nliD4e-JeuDe;d'Hiisues  de  Saint- 
Càaire ,  auteur  de  la  Vie  dei  Troubadoun  ; 
de  Uenii  Fauchier,  auteur  latin;  de  Pivre 
Saié,  hiuorieD  d'Artes;  de  F.  Pordiier, 
■aliquaiic  i  de  J.-L.  Kouliel  et  de  Balfcbon, 
[TiTears  ;  du  mathémalicieD  Liétaud  ;  da 
Piquai  de  Méjaaes,  bibliographe,  etc.,  etc. 

IiBDTnm.  Fabrique  de  dupellcrie ,  àa 
•auciuoni  leoonunéi.  Filature*  de  Kiie. 
Constmction  de  natim.  —  Commt 
udénbte  de  blé,  lini,    fauilea. 


ne>.  —  Entrepôt  du  «et  ifoe  praduiaeDl  lei 
quatre  mIIom  de  na  lerriloire. — CabolaM 
trèfBctif.  Bateaux  i  npeur  pour  ManeilM. 
Cent  bllimeuli,  de  b  capacité  de  3o  i  iSs 
loiuwaui^saal  con^tanimpat  tou5cbar]{c  peur 
UanciUe  et  Tautoute.  On  troun  à  uoliaer 
en  loul  temps  pour  tous  les  porls  de  la  Pro- 
vence ,  du  ijuguedoc  et  de  la  Catalogne. 

Arlea  ert  i  ai  I.  i/i  de  HancUla ,  f  L 
i/i  de  Ninua,  9  I.  d'Aiignim,  1S7  L  da 


diBce  dani  l 

cepebdant ,  d'après  le  style  âe  son  aicbileo 

lurc ,    ne    saurait    remonter    au-delà    du 

XTI*  liècle.  La  partie  lisible  ao-detsui  du 

mmble  a  trois  étages:  le  premier  est  carré, 

•TCC  des  pilastres  cannelé  d'ordre  dorique 

aux  quatre  angles;  le  second  est  de  la  m^ioe 

forme  et  a  aux  qualm  aneles  des  colonaet 

■OTiiquei  ;  le  troisième  est  circubiire  et  peni 

d'arrades  avec  une  colonne  corintbiemie  en 

■nnl   de   ehaoue  pilaitre.   L'entablement 

•Diilient  une  calotte  sphérique ,  surmoutée 

(Tune  figure  de  guenio' ,  an  broua ,  da 

grandeur  naturelle. 

BiiuoTslqita  FDaLiqiiE.  Elle  eit  placée 

au  nord  el  au  premier  étage  de  rhétel-da-     colline  que  Dourounent  lei  ruines  d'un  an- 
ville  ,  et  se  compose  d'cnrjrou  9,000  votu-      tique  chlleau,  doul  il  rate  encore  une  lot» 
'"  niidéra-     magnifique,  du  même  genre  que  celle  da 

lent,  da  Hoat-Uajour-tcz-Ailt*.  CMie  tour,  ainsi 
que  Ira  remparts  du  cUteau  ,  poie  itir 
UD  rocbar  qni  est  tailU  i  la  baie  de  ma- 
nière à  l«  rendra  inaccenible  dans  sa  «r< 
onirérence,à  l'exception  du  nord-ouest,  oA 
le  sol  forme  plusieurs  lerrsssei  plantée*  d'o- 
lÎTien  qui  descendent  jnaiiD'au  «illag«:  C» 
lui-ci  est  en  génénil  mal  blli ,  entouré  de 
vieni  rtraparti  eo  partie  creuaéi  dans  le 
roc ,  e(  domine  le  joli  faiibnui;  de  la  Bour- 
gade, formé  d'une  grande  rue  bordée  d'un 
cAlé  par  de  bcUet  maison* ,  et  de  l'autre 
par  une  espèce  de  terrasse  qui  aboutit  à  une 
fort  belle  promenade. 


me*,  provenant  d'un 
Ue  des  livres  acquis  | 


s  acquis  par  le  départen 
la  bibliothèque  de  M.  de  Sainl-V incens , 
et  de  quelques  livrée  qui  faisaient  autrefois 
partie  des  bibliothèqu»  des  anciens  corpi 
religieui.  Cet  établissemcal  est  aovert  au 
public  tous  les  jours  non  ferlés,  de  dix 
tteora  i  midi ,  et  de  deux  li  cinq  beures. 

Hosia.  Il  est  placé  dan*  l'ancicone  églis* 
Saint*-Anne,  ou  l'on  a  réuni  les  diven 
UKirceaui  d'antiquité  dispersés  dans  l'en- 
ceinte  d'Arlca  et  lur  son  lerriloirc.  Le*  prin- 
eipaui  obiel*  que  l'on  y  remaraue  sont  ; 
l'aotel  dédié  à  la  bonne  dée«se;  le  fameux 
Uilhni ,  figure  env^ppée  d'un  long 
peut ,  entre  le*  plis  duquel 


,  entre  le*  plis  duquel  sont  tculptét  le*  BAVX  (  les  ).  Pelîle  ville  autrefiUB  côn- 

es du  lodiaque;  un  bas-relief  représen-     sidénble,  ûtuee  k  5  I.  d'Arles,  Populaliou 
le*  muses  ;  te  groupe  de  Médée  prèle  i     600  hab. 


.  te  groupe  de  Médée  prèle  .. 
9  enfuit* ,  ouvrage  barbare  mais 
singulier  ;  une  borne  mtliiaire  célèbre  et 
tmtalt  citée,  <|u>  porta  le*  Dom  de* 


Elle  est  bàlie  sur  un  rocher  eacarpé,  qui 
il  accessible  que  d'un  seul  rittii  et  iJo- 
ié  par  kl  ruines  impoMuiki  d'un  «Miea 


D,gt,,-erihyGOOglC 


Dtpjkxmaret  des  boucbes^o-kbohe. 


plu  lobrat  et  phn  iDidligcDU  qoe  la  bteob 
iVimtiitiriiifi ,  ili  poiTCBl  denair,  par  de* 
■oint  bien  oilcBdin,  anoi  àmx  ut  ddo 
Moiai  torit  qoe  ceux  des  raca  pliu  redur- 
ritéo.  CoBiBM  tau  et»  bœuli  le  rcMcm- 
UeDl  [nr  leur  couleur  noire ,  on  eM  duu 
l'oian  de  lei  faire  margoer,  afin  de  poa- 
TOir  le*  reeonnalire  et  w*  ne' — ' 


marqiK  du  prnpriélaire.  Ge  ipecfade 

lieg  à  da  réanioai  UMBbmues.  Pliuietut 


i  h  coune,  l'entaiireDl  en  demi- 
dirigenl  anc  adreue  et  le  cnoduii^nt  juï- 
<pw  dam  une  enceinte  fonnée  en  nue  ram- 
pant atec  des  plancha,  des  rharreltei,  d« 
MMnlBenb  aratoire*,  etc.  Le*  cavalieri 
nrawBt  aton  le  taureau  de  nlui  prè.<i,  la 
barcelleitl  et  l'irritent  jusqu'à  ce  qu'il*  le 
gagent  aiiei  btigué  pour  ne  ptu*  Mre  dan- 
gereux; alon  il>  mettent  piM  à  terre,  U 
pliu  intrépide  le  laiiit  aiec  vigueur  par  le* 
conie*,  el  le  culbute  dam  l'arène.  Aus*it<tt 
Wiu  la  oinibattanti  le  jettent  kut  l'anintll  ' 
termti,  pour  rendre  se*  efforts  impuixanli, 
•I  la  penonne  de  l'assemblée  qu'on  veut 
bonorer,  al  priie  d'appliquer  le  fer  brA- 
ItDt.  Dâ  qu'elle  a  repris  sa  place,  on  Urbe 
k  taunaa ,  qui  part  comme  un  trait  pour 
regagner  tei  marus. 

CMATBAD-RE.IARD.  Bourg  lilué  sur 
la  rifc  gauche  de  la  Durance,  16  1.  3/4 
d'Aria.  Pop.  t.iSahab. 

Ce  bourg  al  bàli  sur  le  penchant  d'an 
coteau  où  l'on  toit  les  ruines  d'un  cliileau 
fort,  cooslruit  vers  la  ûu  du  XIl'  likle, 
dont  il  reste  encore  deux  toun  asseï  bien 
conieriées,  11  se  compose  de  ciB4  rues  ^rin- 
eipala  o&seï  granda  ,  auiquella  «ienoenl 
■Doulir  )ilusieur>  petites  rues.  Du  cAlé  du 
letaut,  at  un  cour*  spadeun.  et  fart  long, 
ombragé  de  platanes ,  qui  farine  nue  jobe 
promenade.  On  f  jouit.  J'un  point  de  vue 
nia^Gque  sur  une  vaste  étendue  de  pa]s , 
peuple  de  baitida  en  si  grand  nondire  et  si 
rapprochéa,  qu'elles  forment  une  e^ipèce 
de  tîUe  rurale.  —  Foun  a  cbaïu. 

COBDBS  (xaoTiAHa  u).  Kof.  Foar- 


tu  (Uj.  TmIb  plaÎM  tiiBfe  tatM  It 
,  l'elnie  de  Berra  et  k  mer.  Elk  ■ 


d'Aria  à  Stloo.  CcOf!  plue 
*e  diiise  en  région  pierreme  et  ai  manài  : 
b  première  r^ou  ne  produit  fiùn  ^ 
de«  bnirèna,  et,  dans  la  torûiu  om^  ■■* 
berbe  fine  et  rare  qui  aoH  an  oKiixig  v 
et  de  septembre  de  deuuna  la  cattou,  d 
qni  eM  rediercbèe  ««ec  aTidihè  par  le  aaa 
bétail.  L'autre  réfion  le  compose  de  ami 
qni  en  rendent  l'air  maliaiil,  et  d'ua  gnal 
nombi%  d'étangs. 

ETGALIÈRES.  Tilbge  «tué  i  6  L  ■/( 
d'Aria.  Pop.  i,36ohab.  Uest  UlisuiM 
'Colline  isolée,  dont  le  lonimel  est  iiccO|M 
par  la  ruina  d'un  chlteau  jadis  trés-lbrt, 
où  l'on  Toit  nn  puits  comblé,  taiDé  daai  I* 
roc,  que  l'on  croit  un  ouirage  des  Romiai. 
— Carrière  de  marbre  atimé,  >aTtedth»- 
cbe  entremêlée  de  blanc,  de  îauiie,  denugr 
el  de  couleur  de  chair ,  qui  porte  k  bob 
de  marbre  de  Saiot-Sem]'. 

ETGITIÈBES.  Bourç  situé  prêadaoMl 
de  Crsponnc,  ■  3  I.  3U  d'Arles.  Pop.  J.ooo 
hab.  Il  eit  asiei  mal  Uti  et  formé  de  mu- 
sons d'une  ancienne  constniclion ,  dam  un 
terriloire  fertile  en  eicellenle*  olivo;  — 
Fabri^aei  de  grcssa  drapoies. 

BrRAGCBS.TillBge  situé  dan*  une  belle 
plaine ,  sur  la  bords  du  Héal ,  ■  6  L  i/a 
d'Aria.  Pop.  3,600  hab.  II  est  enlomré  de 
rempart*  et  formé-de  ma  réguliàa,  bor- 
déa  de  maisons  d'assu  belle  apparence.^ 
Commerce  de  soie  M  d'excellent*  Tins  Uancl 


FONTVIBILLX.  Tillage  litué  i  1  L 
d'Aria,  Pop.  a,  100  hab. 

Ce  TillaçB  est  bld  sur  le  pendiant  Je 
colline*  qm  renfeimenl  dans  leur  lein  in 
can-ières  de  belles  pierra  de  taiUe  ;  k>  nws 
en  sont  bien  perceps,  propre*,  et  bonin* 
de  maisons  auei  bien  Eonstnitla.  On  7  v- 
rive,  du  rolé  d'Arks,  par  une  chausséeipi 
travcme  la  manit  et  qui  communique  aiee 
la  colline  de  Corda  et  avec  celle  que  wr- 
monte  l'cgtise  de  Uont-Majour. 

Cette  colline  de  Corda  otlre  qochpie) 
parllralarilés  iniéreuanta  :  dan*  la  partie 
méridinnale,  qui  est  la  seule  accessible,  elle 
a  été  entourée  de  Forte*  munilia  en  pw(~ 
ra  sécha,  dont  il  existe  encore  des  [Hitin 
considérabla ,  et  qui  fonnent  un  camp  re- 
tranché qne  l'on  attribue  aux  Sarrasins-  — 
Au  sommet  de  la  colline,  et  non  loin  de  cet 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


ARROSDIS&EMEST  D'ARLES. 
xaanilin,  tm  remarque  une  gratte  ea  tamt 
de  croUi  qui  porte  duki  le  pajri  le  ekmD  de 
Titm-àta-Fàai  od  j  trciTe  par  une  nmpe 


oraée  de  U  leur  de  l'hortofie.— L'Mîh  tw- 
roiuiale  est  im  bd  édifice,  composé  de  trou 


A  UM  laUe  a  ciel  ouvol,  de  iu  piedi  de 
long  nir  lo  de  lufe ,  et  dont  les  eilrémi- 
%i»  aont  «Tondiel.  Yù-à-vis ,  s'ouvre  dam 
le  rodter  uoe  petite  porte  cûurée,  fbniwDt 
reniréa  d'oa  «orridor,  ■  1*1191»  duquel  ttt 
uoe  MNSoade  nlle  de  71  pieds  de  long  »r 
la  de  large  ,  et  perpeodicuhira  à  la  pre- 
aûse.  CMleaeoODde  grolie  a  été  auui  tail- 
UeicieltNnett,  maU  00  lui  a  &ii  un  toii 
»ee  de*  pieiTe)  éDomet,  qu'on  a  eiuuite 
r««0UTerlde  teire. 

LAMAKOR.  Tillage  lilaé  à  g  1.  3/i 
d'Arles.  Pop.  355  hab.  Il  eit  adoué  i  la 
c<dliQe  de  Calés,  loul  i  fait  au  pied,  et  n'a 
qu'one  leule  rne  composée  d'environ  cin- 
quante maiioDs ,  à  reitiémité  de  hqueUe 
est  le  cbâteau. 

Près  du  TiOage  de  lAmanon ,  on  toit  sin* 
le  lommet  d'ane  colline  un  site  fort  inté- 
msant,  comin  soui  le  nom  de  Calés  ;  on  v 
panient  par  one  monléu  rapide,  terminée 
par  une  phte-forme  allongée ,  bordée ,  i 
droite  et  1  ganehe,  da  rodien  escarpés. 
L'entrée  est  barrée  par  un  mur  iranivertal, 
dans  leaod  une  porte  est  ouverle  pour  don- 
ner aecM  i  la  |Jale-fatme  ;  une  tour  et  des 
débris  de  murailla  s'élètenl,  k  nuche,  sur 
les  radier).  Qnaild  on  a  francLi  la  porte, 
on  ae  trame  dans  un  endoi  assez  semblable 
1  une  me;  les  rocbers  qiii  en  forment  les 
cités  sont  |Mn:és  d'un  très-grand  nombre 
de  Irons  qm  sont  l'entrée  d'autant  de  grot- 
tes Du  cété  eipoié  au  midi,  il  y  en  a  six 
itafï»,  dont  le  premier  est  de  plain  pœd; 
et  ce  qu'il  j  a  d'eilraordi—-—    -'---  -  ' 


irdes 


grottes,  ni  sur  la  surface  du  roclu 
montée  pour  parrenir  anx  rangs  supérieurs. 
Du  cdtè  opposé,  les  grottes  sont  moins  nam- 
breutrs  et  disposées  moins  réguliétvment , 
mail  il  j  eïiite  des  lusuies  blérieurs,  des 
puits  ponr  monter  4e  celles  d'eu  bas  aux 

'  BAILLAire.  Village  situé  dans  une  pe- 
tite plaiae  ,  sur  te  ruisseau  de  la  Lotibe ,  à 
6  L  i/i  d'Arles.  Pop.  1,40a  hab. 

'  C«  TiOage  était  aulreroit  entouré  de  rem- 
parts fort  éiiais  qui  existent  encore  dans 
qndanea  nartîes,  aiiui  qu'une  porte  hinn 


lira  d'une  rare  nugnificence,  un  relaie 
orné  de  bdlea  sculptures,  et  du  statues  d'un 
boa  godt. 

nARIES  (LES  SAINTES-),  Jolie  pe- 
tite TiUe  ,  située  4  61.  3/i  d'Arles,  ^p. 


it  la  tradiiion,  la  ville  dea 


bien  percéei;  la  priocipaïe,  qui  s 
neaade  publique,  aboutit  à  une  Deiie 
34'  e(  37*  làfraitOBi.  (Bouca 


65o  hab. 

^Qles-aiarii  _^ ^. 

rie  Jacobé  et  à  sainte  Marie  Solomê ,  qui 
après  U  mort  du  Ch.-Jsl,  vécurent  quelques 
années  dans  ces  lieux  et  y  rurenl  iubumécs 
près  d'une  source  d'eau  douce  qui  les  avait 
désaltérées  pendant  leur  vie.  Long-temps 
après,  un  comte  de  Provence,  animé  d'un 
picui  lèle,  Gt  bitir  sur  le  tombeau  de  ccx 
deux  saintes  une  église  en  forme  de  cita- 
delle, pour  la  garantir  des  corsaires  qui  in- 
festaient la  cale;  il  tra^,  à  une  certaine 
distance,  un  grand  foasé,  et  acconla  des 
privilèges  à  tous  ceui  qui  ïieudraieut  bâtir 
entre  le  Fossé  et  l'église.  Les  pécbeura  de 
la  cote  et  les  bergers  de  l'intérieur  de  la 
Camargue  s'empre&sèrent  de  profiter  des 
avantages  qui  leur  claicnl  oITerts.  Aiusi  se 
forma  la  ville  de  Sain  les-Mar  ici ,  qui,  dans 
les  anciens  litres,  est  désignée  sous  le  nom 
de  filla  de  la  Mar. 


»e  plage  sa- 

dislan»  du 

quart  de  lieue  i 


K-peUti 


bord  de  la  m 

Test  du  petit  Rhû^,  u_    . ^„. 

bouchure.  Elle  est  garantie  des  Ilots  par  des 
dunes,  entoui'ée  de  remparts  en  grande  par- 
lie  déamlis,  et  se  compose  d'environ  dn- 
qoanle  maisons  d'une  belle  apparence,  for- 
Bunt  des  rues  régulières  et  fort  propres. 

Le  seul  objet  qui  allire  l'alrenlion  est 
1  église,  dont  l'extérieur  prfsenta  l'aspect 
d  une  citadelle.  Ses  murailles,  en  pierres  de 
taille  et  fort  épaisses ,  s'élèvent  à  une  gran- 
de hauleur  et  se  lermiDent  par  des  cré- 
neaux, dominés  aux  angles  psr  des  loural- 

' -""■■  —  "  tour  du  clocter.  Le 

pierres  plaies,  et  la 
qui  fait  toui  le 
tour  du  rempart;  la  crête  du  (oit  esl  ornée, 
dans  toute  sa  longueur,  d'une  bordulv  de 
pienes  taillées  ei  percées  à  jour ,  formant 
une  suite  de  courbes  en  ogive  d'un  bel 
effet.  La  fa^e.  qui  est  à  roccideni,  pré- 


■  dioual  est  une  porte  latérale  qni  irrl  d'«n- 
'  irée  habiludle,  préa  de  l«i|udle  on  a  in< 
D-R«ÙHa.)  37.. 
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4J  DËPARTEBŒnT-DES  BOUCHES-DC-BHO^E. 

amMi  dtn*  1*  mur  denx  Uodi  ta  bnu  mir- 
bre  d«  Pan> ,  beau  aioreera  d'vdiiledarr, 
9"  l'ouirage  d' 


tenla  nef,  doot  li  Toille 
coDttniile  en  opTt.  Au  milieu  de  la  srf 
ett  ODe  grille  circulaire  en  ter,  qui  eotoura 
nn  puili,  où,  dil-oa,  lei  Mintei  Marie  h 
d^Mllénienl.  Au-deli  du  puiti,  le  kA  t'i~ 
On  d'enTiroa  docj  pied>  au-dcuiu  du  pavé, 
par  le  majen  d'une  loille  ;  ta  partie  supé- 
rieure Toniie  le  cLieur ,  e  la  pariie  ià^ 
rieure  la  chapelle  Mulernine.  Derrière  Tau- 
<et  eit  une  rolonde  soutenue  par  hait  co- 
lonnei  de  marbre,  donl  la  chapiteaui  go- 
thiques différent  tons  les  uns  des  autn?i  ; 
m  j  a  sculpté  des  têtes  de  ssljres ,  de  bé- 
liers, de  Tieillards,  et  toute  iorte  d'oime- 
meiLts  d'un  beau  tnnil  et  d'un  fini  parfait. 
Agaucbedu  dueur  est  udc porte iiui  donne 
sur  un  escalier  en  spirale ,  par  lequel  on 
monte  i  la  chanelle  haute  ,  boisée  tout  au- 
tour et  carrelée  en  marbre;  le  plafoiid  est 
peint  et rpprésenleJèsDS-ChriiI.les disciples 
«t  ks  saiutrs  Marie.  On  voit  au^si  dam 
e«tlc  chapelle  quatre  tableaux  peints  sur 
bois,  représentant  («a  quatre  évangèlistei , 
que  l'on  attribue  au  roi  Kcné.  L'esralier  en 
■pirate  continue  jusqu'au  clocher,  d'où  l'on 
passe  sur  la  terrasse,  qui  (ait  le  tour  du 
rempart  :  le  point  qu'on  y  découvre  est 
presque  tans  boniei  dans  tout  le  contour 

ORflON.  Petite  ville  située  à  B  I.  3/4 
d'Arles.  lavir  Pop.  î,ioo  hah. 

L'origioe  d'Orgon  paraît  redionler  i  l'é- 
poque de  la  domination  romaine,  ainsi  que 
fattestHit  In  ruines  d'un  aqueduc  et  plu- 
iiFan  Inicriplions  trouvées  dans  les  envi- 
rons. Sur  le  tomnet  d'une  eolline  au  pied 
de  laquelle  la  ville  est  bttis ,  oo  voit  les 
ruillM  d'un  ancien  chjileaa  qui  fut  pris 
d'assaut  par  Euric,  nù  des  Visigaths ,  lors- 
qu'il allait  asaiéger  Arles  ;  ne  dilleau  fut 
possédé  par  tous  les  louverains  qui  ont 
ré^ué  mr  la  Pnn'coce,  et  toujours  considéré 
pu  eui  oomnw  une  place  ftate  trèa-impor- 


fi.*; 


ilei 


Cil'  et  du  XQI*  siècle,  comme  ajanl  teni 
de  prison  i  plusieurs  seigneurs  du  Langue- 
doo  faits  pruonniers.  Le  chlteau  d'Oi^D 
fut  démoli  su  i483,  par  ordre  de  Louis  XI; 
se*  raina  consisleut  en  une  gmnde  dlane 
bien  conserTée,  et  en  quelques  restes  de 
muraillei  coiutruiles  i  difTéreniea  époque*. 
Sor  k  montagne  qui  le  domine,  et  qui 
part*  la  nom  de  notre-Dame,  le  meal 


dont  la  ligne  de*  fortificittioBS  rt 
espace  de  57,700  mètres  «arrés. 

La  TÎUe  d'Orjoa  est  située  am  le  pa- 
diant  et  au  bai  de  la  colline  da  dittesii , 
qui  nelaiueeMredleetlaDurafMaqD'^ 
bsiêre  pom"  le  pauaga  de  la  grande  rmu 
et  du  canal  de  Bolsgelin.  CeM«  ^ére  eUe- 
méme  a  été  fonnée,  partie  aui  dépens  da 
TOclier  et  partie  aui  dépens  de  la  rinor . 
donl  on  a  encajsaé  le  ht  nr  de*  canble- 
aneali  et  des  IraTini:  coufidérablea.  Ia  nlb 
«tt  entourée  de  rempana  cl  fiiiarfi  de  rwa 
asiei  régulièRa,  bordéft  de  matMms  géaè- 
ralement  bien  bàiies  1  dans  la  partie  Ivate, 
se  trouvent  de  bellet  aoniees  qui  alimenleot 
niir  fontaine  placée  près  de*  remparts.  Les 
dehors  sont  trcs-agiéablea  :  J«s  ponts,  sor 


laquelle  passe 

ranal  souterrain  {vof.  la  travurt)  pour 

rendre  à  Saint-.AAdéol ,  les  planbliona 

d'artirea,  oITreut  un  coup  d'ueil  Irés-pitla- 

BEMI  (SAIirr).  Petite  rille  située  dans 
nn  superbe  bassin  couvert  de  plsnlations 
d'oliviers ,  près  du  canal  de  RiJ,  i  3  L  3tt 
d'Arles,  H  W  Pop.  5,46i  bab. 

Cette  ville  lire  son  origine  do  l'ancieti 
Glaaam,  qui  occupait  tout  le  plateau  où 
existent  encore  deux  manuments  romairu  , 
ntucs  à  une demiUcue  de  Sainl-Henù.  Ë\ù 
avait  autrefois  de  double*  remparla,  percéa 
de  trois  poKes.  qui  ont  été  abattus  et  for- 
ment aujourd'hui  un  très-beau  boulevard 
apjJelé  le  (^oura.  Les  rues  sont  un  peu  étroi- 
tes et  manquent  de  régularité  ;  néanmoins, 
il  j  a  un  assez  graod  nombre  do  maisons 
dont  l'architecture,  quoique  ancienne,  n'est 
pas  sans  mérite.  L'hôlel-dc  ville  est  un  U 
édifice  moderne,  élevé  sur  une  jolie  place 

Subliquc,  dont  le  milieu  eit  occupé  par  uns 
lutaine  en  forme  de  pyramide. 
Une  superbe  route  conduit  de  Saint-Remi 
aui  monuments,  places  à  quarante  pieds  de 
dislance  l'un  de  Paulre.  Le  premier  est  on 
arc  de  triomphe  oui  ne  subsiste  que  jusque 
au-dessus  de  rarchivottc,  et  n'a  qu'une  ai^ 
cade  peu  élevée,  mais  d'une  admirable  pro- 
portion. De  chaque  cdté  sont  deux  coloa- 
nei  cannelées  qui  ont  perdu  leun  chapi- 
teaux et  nna  pirlie.  de  leun  filts  ;  dans  ^a- 
ncntre-œlonDement  <st  un  groupe  de 
X  Ggures  qui  tienDcnl  au  mur,  et  parais- 
sent  représenter  del  captifs  de  Tiio  et  de 
l'antre  sexe.  Ij  longueur  de  la  masae  esl  de 
i3  m.  40  c. ,  ta  ptvfondeur  de  S  m.  Sa  c 


n,gn,-.rihyGOO^IC 
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ARHOimiSSEllEnT  D'ARLES.  tl 

La  huiteur  du  portique  Mtu  voilte  Ml  à»  Cette  ville  eu  BnDt^cB9Bmcni«llu£«,d«M 
7  m.  5o  c.  ;  celle  de  tout  l'édifice,  dani  ton  on  terriloire  fertile  ,  mr  la  rive  gaDCfa*  da 
étal  Mtuet,  d'ennrDD  9  m.  So  e.  prise  lu-  KbAne,  Ti»^vis  de  Bcauciin,  nrec  lequel 
dcssu)  du  dutre;  de  \k  elle  dimiuue  giv  eHe  oammuaique  par  un  beau  pont  «uipaàda 
duellement.  On  >  élabli  «ur  en  penles  un  (iwj.  Beaueiire,  G»»»).  Elle  est  enlooKied* 
tait  en  dallei  poar  préveinr  des  dégnidR-     muriiilles  Sanqiiées  de  toure,  percto  de  troil 

UoDS  ultérieures.  —  L'autre  monmnent  est      Borlei,  a  ■i-^'-i' ■  ••— - 

an  mausolée  que  Toa  croit  elfe  de  eon-  biliauf  n 
'  -  "  -icinilé  la  mieut 
s  t'nB  des  plus 
beaux  moreeaun  en  ee  genre  qui  eiislent,  non 
teulemenl  en  France,  raais  mente  en  ttsKe. 
Troil  parties,  placées  en  étage)  l'une  sur 
l'autre,  le  ramposent  et  Forment  enienibla 
un  tout  de  So  pieils  d'èléiilion.  Le  — — ■— 


quatre  b 


de  portique 
i  l'abiî  de  la  pktie.  Le  Cnurs,  qui  borda 
la  grande  raille ,  offre  UB«  irio-beUs  pi 
■ade.  Les  dehors  sont  rlooli  el 

_.  I   .  .  ._      surtout  le  long  du  Hbdne.— 

if  etde  forme  carrée;  il  porte      patronne  saisie  Marthe,  et  la  tradilii 


irts-beUe  pro««i 

AlietlgriKblM, 
—La  villa  a  pnw 


e  luu-reliers  très-frustes.  Le  second 
est  aussi  carré ,  nuis  percé  k  jour  ; 
chaque  hce  présente  une  arcade ,  accom- 
pagnée de  deux  colonnes  oorinlhienne*  qui 
occupent  les  angles  ;  un  tort  enlablemeal 
termine  cet  étage  el  porte  un  soubcssemeut 
drcuUire,  sur  lequel  s'élère  un  péristyle  de 
dix  coloDDes  corinthiennes  ,  vu  espèce  da 
temple  à  jour,  dam  lequel  sont  placée*  deui 
statues  de  deux  mètres  de  proportiiui.  L'en-  repréaenUition  coloi 
tablement  de  celle  rotooda  loulient  nna     coodull  en  laisse  par 


ealolie  paraboUqi 

La  Irise  du  second  élsge 

ditinilÉs  el  d'animaux  mai 

de*  rioceaui.  Sur  l'architrate,  du  calé 

aoid ,  se  trouve  Tinscriplion  suivante 


porte  que  cette  sainte,  après  son  arrivea 

sur  les  pl^es  de  la  Camargue ,  vint  k  Ta- 

rascon,  que  désalail  un  monstre  appelé  T>- 

rasque,  affamé  de  chair  humaine,  et  que 

Uartbe  l'enduÛDi  avec  sa  ceinture  el  en 

délivra  le  pays.  En  mémoire  de  cet  érène- 

ment ,  il  sa  tait  chaque  année  une  proces- 

sion  suleonelle ,  oA  l'oa  promène  dans  les 

,  aux  applaudissetnenti  de  la  foula,  une 

.^..^i.i.n»  — I — .1.  Ju  monstre  vaincu. 

Jeune  fille. 


l'édifice.         L'églim  de  Tarascon 
composée  da      gothique,  construit  dans  le  XI*  liède,  dont 
terminés  par     lé  portail  est  richement  sculpté.  On  T  voit 

-'■'  ■■ -  crjple  dans  laquelle  on  prêtent!  qu« 

Marthe  :  au  fond ,  sur 
le  ilructnre  moderne. 


fut  inhumée  s 


bre  blanc 

Le  chlteau  cal  le  plus  magnifique  monu- 
ment dont  le  Xy  siècle  ail  enrichi  le  midi  ; 
il  fut  commencé  par  Henri  n ,  en  1 400 ,  et 
.,       ,  ,  ,  siega  du     achevé  par  le  roi  René.  C'est  un  carré  d'una 

tribunal  de  première  instance  de  I  arrondis-     grande  èlération,  ayant  du  côté  de  la  ville 
I  belles  tours  rondes ,  et  du  cdté  du 


i>aA-HdflTToitradunni;  der«bbéEipil]y, 
tnteur  d'uw  Description  d^  la  France. 
Commerce  àe  laine.  Filature  de  soie. 
TABASCON.  Tille 

J  de  première  il 

,  lïibunal  de 


Collège     Seux 


S  W  Pop.  10,967  hab. 
Tarascon  parait  avoir  été  originair 
un  comptoir  [oodé  par  les  Man^Iais.  Sous 
la  domination  romame ,  c'était  i  ta  fois  una 
position  mililaira  el  un  enlrepdt  pour  ta 
navigation  du  Rhâae;  il  y  avait  una  cita- 
delle appelée  Jrx  /dp»,  cfus  le  même  en- 
droit où  a  été  depuis  bJiti  le  chileau.  Sou* 
les  rois  franc*,  celle  ville  acquit  une  grande 
importance.  Le  chlteau  était  la  demeura 
des  comtes  de  Provence  pendant  leur  séjour 
i  Tarascon,  où  ils  venaient  Irès^ouvent; 


Heuve,  deux  tours  carrées  irrégulières  ;  ul. 
enceinle  plus  basse,  flanquée  d'autres  toun 
carrées,  s'étend  vers  le  nord.  De  la  plato- 
forme  île  cet  antique  séjour  royal ,  aujour- 
d'hui converti  en  prison,  on  jouit  d'iuM 
vue  superiw  :  l'œil  plonge  sur  la  Camaifue, 
a'élend  sur  Is  beau  bauin  du  Rhdne  jus- 
qu'i  l'embouchure  de  ce  fleuve,  el  embrassa 
nne  grande  partie  des  riches  plaines  du 
Languedoc. 

On  remarque  encore  i  Tarwcon  une  bi- 

,      btiolhèque  publique  de  a,ooo  volumes;  la 

ils  y  tenaient  leur  cour  et  y  donnaient  des  sille  de  specudc  ;  l'hâtel-de-ville  ;  lepaltds 
tètes.  On  connaît  la  relation,  donnée  par  de  justice;  UiApilal-généial  et  celui  de  la 
le  P.  Papon,  du  tournoi  rtlébré  Ji  Tarascon  Chariiéj  les  Gaiemes ,  etc.  On  doit  visiter 
an  mois  de  juin  1449,  en  présenoe  dn  roi  ausn,  dans  les  environs,  t'élise  de  Saint- 
René  et  de  toute  sa  cour.  Gabriel,  monument  intércwaot  et  peu  <xm> 
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d'un  temple  uitiaae  d'ordre  a 
t.  DiMUknc*  d'etiu-ds-oie.  Bkodiiw*-     tlûea,  (mci  bieu  mnsene,  uipelé  k  umple 
Ak  lin.  Briqiwlaia.  Tmatne*.  Ca>>     de  h  Uiiioa-Baue  de  Terneguo^  Les  rm 

...  rt j — z__        g^  j^ijj  étroitei  et  raarpéta.   L'élue  pa- 

roiuûle  cm  bdie  et  fort  vaste.  •.!<  plateau 
du  Puedt-de-Taloni   mérite   d'jtn  tIuIc 
s  dans  le  roc,  qui 
n  >iècle*duiWû- 
__  _  .     D  j  Jouit  d'iiDfl  vue  DUcmEqoe 

VBaKl«ClS.TilbnnliiiàioLd'Ar-     «(ui  cmbnuc  un  mte  horùan  et  l'éttad 
Ih.  P^  S5o  iMb.  n  est  bkti  tur  le  pen-     jusqu'à  h  ntr. 


mpKiHBaii  D 
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ASPECT   DU  PAYS  QUE  1 

OH  iravme  le  Rhàne,  de  Tarascon  i  Bmu 
nom  décrivoQ»  1  Tarlide  Beeucaire,  viUu 

ARCOrRT  LE  TOYAGECR 

POHT-DB-I.VHBI.. 

Caire,  sur  un  magnifique  poDt  luipenda 
où  l'on  ne  doit  pMnwiiquer  de  Tiul 

.Z 

:  pilloresqucs  de  l'aDcien  cbiteau ,  bili  lur  le  sommel  d'un  roc  escarpé.  Ces!  i 
Reaucuire  que  se  lermine  le  canal  d'Aieueimorlea ,  qui  t  forme  un  double  port  cl  un 
double  (juai,  et  dont  l'eisbouchure  dam  le  RliÔDe  offrt^  Je  beaux  travaux  d'art ,  ootam- 
mcnt  une  écluse  magniSque.  Après  aroir  porcaiini  |ieDdaal  (fitelqiie  tempi  lei  richei 
plaines  du  Rbôoe,  on  laiue  à  droite,  à  uu  quart  de  lieue  de  dulance,  la  loie  romaiiM 
qui  couduisail  de  raali(|ue  Nemauiui  i  l/gerniwi;  elle  travene  nue  rluiae  de  montigan 
%UT  laquelle  on  l'élève  irueiiiiblemeiil ,  par  ime  écliaacrure  Taite  de  maiu  d'homme,  qui 
mérilu  de  Gxer  l'alleuliou.  En  face  du  Ûas-de-Sicard,  on  apei^oil,  sur  un  mamelan.  l'aa- 
ciea  cbJtesu  de  Saîul-Romau.  Non  loin  de  cel  endroil,  on  voit  deux  boruo  milliur»  dn 
règne  de  l'empereur  Claude.  Curbussot  eit  un  hameau  oii  est  établi  le  relais  de  poite; 
opi'ês  ce  relais ,  on  passe  le  Tisire ,  au-delà  duquel  la  route  se  dirige  dans  une  vaste  plaine 
pars<^niéc  de  vignes,  de  mllriera  et  d'olivien,  qui  le  prolonge  jusqu'à  Niuiei.  L^a  même 
plaine  fertile  se  retrouve  au  sortir  de  cette  ville;  vers  le  nord,  elle  »  termine  bmajue- 
meal  ptu*  les  cblliuei  calcaire*  qui  forment  le  premier  gradin  des  Cèvennes,  landis  que  <lli 
côIl:  du  aud  elle  s'étend  à  perte  de  viu:  jusqu'aux  marais  d'Aiguesniorle* ,  avec  lesquels 
cilc  va  se  confondre.  La  roule  qui  iravene  cette  plaine  eit  couslamment  belle  et  lrè»agréa- 
ble  à  parcourir,  luTtaul  au  commencement  du  prinlemp  et  vers  h  Go  de  l'automne.  Le 
ureniÎM'  bourg  que  l'on  ratcootre  est  celui  de  Milbaud,  qui  possède  plusi 
39''  IJrrtiion,  (Gàu>-) 
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d'canik-Tw.  Cîoq  if^ivls  de  IMx'  pTUi  Vti ,  '«n  tra\4nt'uAiiid ,  Tilltgt  waei  comUt- 

nLte,  où  «1  le  r.laj-  de«iiosle.  Api-M  re  iilb|c ,  !■  nmrppartoort  un  TÎgaoble  granai 
el  rODtioud,  qui  k  proJoiige  jiiHju'i  MontpcUin-,  A  droite,  on  voil  dtt  moulaKi 
■uci  élntn  el  le  "H»gc  de  Vïigeie.  lin  utu  plui  loin,  on  pvw  à  Codi^nu),  où  Tin 
traverse  le  Rliosnt.  On  voyage  toujours  diiu  un  HanI  pajuge,  lu  milieu  da  tigoa  a 
dqi^rlirâ  (|liiiipj|^  Si(r.u  upiile,  on  ditiuigiie  I*  «lUgf  dcaTandiG*|brpws.b3a'ai/ Je 
MUUMI  /iUi<.-.c{Jruie  |]illoi«(|ue;  non  .loin  de  |^  |)>pai^i(  l>n|iquF  rhile«i  dr  Rndie- 
miuri'.  (!nf  drmi-lieiif  aianl  Liiui-I,  la  ronle  franihu  siir  un  pont  de  piem  U  tmm  da 
VidcHirle,  qiiisrp«n-lr  iléparl.nieuidB  âarfiserlni  de  I  Uiraul'.  C'est  près  4r  ir  poot, 

■nberjje  nientiunriù  duoi  st*  AMiiIraions  cudiuk  une  idep  mriUnaT*  d<-  l'EurofC;  r'nt 
■ujoiinl'liiii  un  modesle  ralartl.  Uii  peu  lu-desiuj  du  l'ont -de-Lun-l ,  ou  reokaniH  la 
reilea  d'un  pont  romani,  sur  Inqucl  piiakil  hi  mie  AutAliauie,  ijui  le  dinguit  ds  wtM 
de  buite  âVeilréinilé  de  l'Etjiaciie. 


VliPARTE!H£NT   DC   GAKD. 


APERÇU  STATISTIQDK. 

La  départrmenl  du  Gnd  p>t'fi#mlf  desMéMité  dlivrès«t  de  Nliaet,  d'Alaii  et  dTzà, 

3ui  ■pparleiiaieni  à  U  ri-dtvaot  province  du  Languedoc  ll.esl  borné,  au  nord ,  pu-ls 
^pulenients  <le  la  loiire  el  de  1  Ardr^lie;  ■  l'e*!,  par  le  Rhâne,  qui  le  lépare  Jb  dé- 
pwti'NK'nU  deVaurhoe  et  drs  Ibiiiclu>t-di>  Jlh6ne  î  au  lud.par  laMédilerrauée  et  le  dê- 
parlriiH'iil  fU-  rili-raull;  à  l'uneal,  (uir  rriui  de  rAteirun. 

Ce  dépBr(«n>'al  lire  SOD  num  de  la  rivirrr  du  Gard  ,  i[ui  le  (raverte  du  nonlntueil  A 
IVsl.  CïHe  rivière  se  forme  de  Iroî*  nii&seaiii  qui  preniMnt  Iritr  aiHirre  daiu  le  défiaile- 
tnent  de  la  t.uzrrr  :  la  hranche  la  plus  niPivlinua^  piiili-  le  nom  de  Cti-dou  d'Andiiic,ct 
T«f  uit  an-drwm  de  la  ville  de  re  nom  le  Oanloti  de  Mialel  ;  Ta  Iniisiènie,  immiuée  Caràoa 
d'Aluit,  se  j^nnil  a  Riialte  au  Gardon  d'Aiduie.  Dans  laHteu  partie  Hipcrirun,  letiarA 
M  rruerré  entre  de)  uii^eséiroiM,  bordm  de  mmiaeBntréi^le^êes;  Ion  de«  gramlei, 
pluies  ou  de  la  fonte  des  urigea ,  il  re^l  une  quanlilé  prodigieuse  d'eau  et  devient,  ter  - 
rilili'  par  nés  imiHlnlIana. 

■  La  partie  si'pti'iitrionale  du  d^partemMI  dn  Oafd  e»<  htrisaée  de  hantn  ntonitgnes  qni 
>e  raitarlirnl  a  la  duiw  des  Crieuma.  A  reitiémilé  la  plus  orctdeojiale.,  te  iruuie  un 
vaste  plnleau  cilraii-e  Jr  plus  de  Iniile  liniet  rarrées,  appelé  le  Lariae,  ipiî  l'uiiit  daru 
cette  partie  a>er  lis  CéreniH-*,  et  an  sad-Dueit  arec  ie.s  seutagoes  de  la  (Jaune.  |Tn 
peu  pfiis  au  nord,  »<  tnjuw  la  ebaine  de  Leieiou,  eontrée  affreuse,  resserrée  mire  les 
imnietises  chaine.i  de  rorliers  qui  s'étendent  le  long  de  la  Junte,  de  la  Dunrhie  et  de 
I^craull;  sa  surface  est  roiipée  par  de»  précinieei  don'  le»  revêtements,  form^  d'éiiom» 
rorbei-s  de  foruic  nibiqne  ou  pyramidale,  offrent  de  loin  an  toiaf^ur  le  spertarl*  lupitire 
des  tnnn  anitqiies  de  rhlteanxlorubilnl  en  ruine.  —  La  partie  niérid  kinale  iln  d<-parte- 
ment  ofCre  une  vaste  et  fertile  plaine,  qui  l'élend  jusi|U'au  l>or<I  de  la  Mfdilemnér,  où 
sv  IrouTi'uI  des  marais  li-és-éieudiis.  Près  de  la  eôtr,  exisient  des  marais  satints,  Blimeiités 
par  les  eaux  de  bmerqui  refluent  dans  Ira  élann  siinés  aux  env-tnins  de  Ferrais,  et  Innuest 
det  salines  ci'Icbres  [orh  ipiantité  et  la  qiialii^  des  lek  qu'elle!  fournissent. — Ln  bords  dei 
rhiere'  du  Oardim,  de  la  Ceie.  du  Tîdoiirte  ei  de  tous  tes  niiueaux  qui  les  nlimentenl. 
offrant  de  belles  prairies  naturelles,  qui  produisent  une  grande  quantité  de  fniu;  roais  dans 
le  midi  du  département  les  prairies  sont  peu  abiiiidantes,  narre  qu'on  en  a  ciinverti  succts- 
siiement  une  grande  nilrlie  en  leires  i  lilé,  et  que  d'aîHrurs  la  iiretc  des  eaux  les  rend 
peu  productives.  Au  défaut  de  prairies  natiirHIes  dans  toute  eelte  eontr^,  les  agrieultevn 
y  «uppléeat  par  la  culture  des  prairies  arti  fiel  elles.  On  remarque  un  bon  sjsteme  d'ini- 

jaiioii  anx  environs  de  Nimte Les  roteao»  sont  três-raronibles  h  la  culture  de  la  vigne 

et  i  celle  de  rolivier.  I^  jardin»  et  tes  rani]iaj;nes  sont  couverts  d'arbres  fruitier»  de  toute 
espèce.  Les  mflriers ,  dont  la  fFUtlle  sert  à  la  iwurrîlure  des  vers  i  soie  qu'on  élève  par- 
tout aver  suct«s,  lonl  ruliiiés  dam  tous  les  cantons,  principalement  dan»  les  monisgoes 
des  Cérennes.  Cette  production  étant  presque  l'uuique  récolte  de  ces  cantoiu,  l'iadustrit 
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du  labitmli  ot  pCNiMée  t  cet  tganl  i  Texcà  :  d««  rretn  d«  rocfacn  ««ni  rendns  fenikt 
asv:  ^.triTC*  tranifiortéei i  dot  d'horame  pour  la  ptanUltoD  d'umnAcùr,  eljis  lavwix 
d«  agriculteurs  croiui'iil  ea  prniiorlion  de  lingrati'uJe  du  wl.  La  diilai{ii>ers  cauiTWl 
loiitel  <«•  uinntagiMS  seplmlrloiialei;  l'iiuttutrieuc  hebilial  eii  pUnle  |iu|dii1  où  b  teirc 
feuniil  awei  de.  lubtisocu  à  ta  végéialion ;  if  fiuil  de  eut  arbre  tu|i|^  au  blé ,  que  J« 
nplitc  de>  pciila»«l  I*  peu  de  CQijsHlaiKedu  tfrraiii  a*  pamwlIealjiM  de  cullivtr.  . 
Le  Gard  a  whi  u  (Junancue.  Il  eiùle,  entre  le  ctnH  d'Aigusaoïorket.  un  bru  du 


Klwne  et  U  nitr,  une  Ued*  lo  a  ti  lieuw  de  circoil,  i  laquulltr  ou  doonu  imfWopiiNiieul 
le  oam  de  (inu-d'OrgoD.  Cetle  ile  e>l  détetle  el  imu  autre*  habilalioui  queiœljei  jivoj- 
lïunl  lei  salines  de  I^eccau.  Le  pay>  eit  muierl  de  laguuat,  d'hecbec  ulé»,  de  rouaux, 
de  broiutaillei  el  de  pins.  Lt  mata  de  l'hoiune  n'y  a  p«j  (puché  l  il  e><  «n  i^'ltiiie  wcle 
■thindaiiné  aux  aiiimaui ,  el  surtout  i  ceux  c|u]  le  plaisrkt  4uu  ka  term  iiaiK*  tl  lumi- 
di^  Une  ianieoie  farél  de  pins  s'étend  au  bord  de  U  oter;  elle  est  lialiiié*  }iM'  une  ihu(- 
tiiude  d'aniniaui;  ijes  milItiTi  d'tùMaut  de  proie  ea  occupeui  la  ctine;  de  muiuirutHu 
Mrpents  ninipeni  dens  >rvp">roiicleiirs  ;  des  bWeaui,  des  TcnArds ,  4«t  liéim  a'j  miilii- 
■lifiU  et  t'f  lonl  la  guerre.  Dei  vaches  luui  wireu  que  l'ébèue,  réunia  Mf  troupeaux 
de  quatre  a  «aq  eenta,  K  retirent  sous  aes  omliraf|«>  pont  y  passer  ira  beureLilqi  |dfi 
duudei  du  jour.  Elles  eu  sorteni  le  auiia«t  le  wirunur  aJIwAirJa  plage  revirar  l'air 
fniide  la  mer  :  immobiles,  piacêei  U>  un«>  acdie  «et  aiUrts.M  pimentant  <m  (hwt 
ioiDiaise,  on  dinil  alors  une  armée  rangée  es  Iwlaille.  Un  pitre  i  cfacHal  ks  sanl^  de 
km.  afin  d'eni|>èc]]er  que,  dans  leun  courte*  ragaboudes,  ellêi  ne  leBHMt  de  fuatr  je 
canal  ou  le  llrute  ■  la  nage.  ,     .   > 

Le  climal  du  département  du  Gvd  ofTre  les  eitrémités  les  plut  oppoteet.  Des  veab 
impéiueux  el  une  in-lieresM  eioeuiie  «icmiImiI  à  l'eitréaie  hiiniidilè,  eu  «Onl  -  ranplier* 
par  elle;  une  grande  quanlilé  de  phiie  el  un  petit  nombre  de  joon  pluvietu;  peu  drt  eet 

Cluïp]  doiires  i|ui  arroienl  la  lerre  el  la  ferlitiscnl .  mais  des  nwreg  dont  elle  esl  à  peine 
umeclée,  ou  des  averses  nrageuseï  qui  ta  déchirenl  el  l'inondeul  ;  peu  de  gnduilion 
dans  les  rlian^nieiils  de  taisuD  ou  de  tem^icralure;  des  passages  brutqnei,  le  prinlempa 
4u  milieu  de  l'hiier,  el  Tfaiver  touchant  à  l'élé.  Dés  le  mois  de  mai,  la  chaleur  hil  &et 
progrM  rapides;  la  bailleur  mojeniie  du  ihennomètre  n'est  pcudani  ce  mois  que  de  i5 
I  16°  R.,  —--    "-  -•"-     -■--  '■ "-  '- '  -"■     -  -■■    "  ■■— 


.,  mais  elle  : 
luis  iiilemipiion  jusqu'nu  milieu  de  juin,  uù  alors  rlle  monte  jusqu'à  ^6  ou  37°.  Dans 
les  mois  de Jiiillei  el  d'noilt,  la  hauleiir  mojienne  du 4hermamètn-  esl.  le  malin,  de  17*, 
le  loir  de  ao  à  17,  et  fi-éiiuemmeal  de  iS  à  3o.  —  Le)  venta  toui  Irès-impéliieui,  mais, 
ils  prururenl  au  dépant-meiit  uu  ciel  beau  et  pur,  que  les  étreagen  ne  se  lasKiil  pat 
d'admirer.  Les  reiiU  du  nord  snni  lei  vrutt  dominanit  el  les  plut  taluhret;  le  uoid-ett 
«mène  la  neige,  les  graiids  froids,  li^  |>lus  fortes  chaleurs  el  reilréme  iécherr«se  ;  le 
Vonl-oiiest  esl  sshibrr  ri  prnriire  les  plus  beaux  joiin;  le  leni  du  tud  pruduil  une  rha- 
leur  lottrde,  sufToraiite.  Far  le  leni  du  sifl-ouesl  la  rhtleur  redouble;  des  bruniUardt  iii< 
frets  et  des  nuées  de  monclierons  innimnuKles,  que  le  vent  élève  des  maraia  ,  iitraident 
t  une  lpm|iérBii>re  aussi  saine  qu'agréable.  (>n  apivlle  Gaihin  un  venl  ralraidiisaaiit  qiit 
^Onflle  l'élé  de  la  mer,  lorsque  le  venl  iiord-ouesl  domine  et  seulement  pendant  les  grvi- 
<les  l'faaleors  de  ta  journée;  t«  venl,  saluLiire  et  agréable  lant  que  le  soleil  oat  sur  I'Imir- 
lOn,  esl  daiinerrux ,  hnmide  el  ménie  froid  lorojne  la  unit  approche. 
>  1«  dé]ur<emen1  du  Gard  a  pour  chef-lieu  Kimes.  Il  esl  divué  en  4  arrondiiseineMt  cl 
«n  3H  rantoiu.  rrnf<-mianl  in  conimones.  —  SuperUcie,  3oo  lieues  larrèet.  '—  Papula- 
linn,  357. 3SS  habitants. 

MinisALor.iii.  Salîtes  aurifères  dans  la  Cèie  et  dans  le  Gardon.  Mine  d'argent  dut 
l'ex pi' li talion  rsi  abandonnée,  i  Sainl-Saiiveor  de  Poureil.  Mines  de  mivM  et  detalamÎDe 
'non  eiploiiées.  Mines  de  plomb  ar^enlifcres  dans  plusieun  communes.  HiosMis  de  la 
très-abondants  el  irès-rirlies ,  nulanimenl  dans  le*  moulagnes  d'Alais  M  de  Saint-Hipfo- 
Ijite.  Rxnloilalioo  de  houille  auieiiiiroiisd'Abiisetdansphaieun  autres  loeaKt^  lâgntte, 
«ullate  de  fer,  manganèse,  anlimoiue,  Laohn,  terre  t  [ouhui  et  t  peMNe.  tauiaâaae. 
Carrières  de  gjpte  ei  de  piores  a  biUr. 

Soosou  d'udx  mmiaikuu  à  ALaii,  Fonsange,  Eutet,  Me^nes,  la  Tergèie,  Cami«c. 

PnoDucrioRt.  Proment  de  qualité  tupéi-ieure  el  toute»  le*  autre*  céréties,  en  «piealilé 
plna  (Rie  luffisanle  dan*  quelques  nartiet  dn  dépanement ,  mait  absolument  intuffisHMe 
oant  le*  aniiw  parties  :  on  n*  recolle  en  général  que  le  den  de  ea  qui  est  utuiiih  l 
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DéPAXTKUENT  DU  OàMD.. 

,  Icgumei  MM ,  pknio  potigctei , 


vicr.  PU11Û9  médiciûla  et  tinctorialci.  Pnirî«s  TwtunUfs  st  ■rtïGciellïa. —  loi.utg  hat. 
de  forêli  (arbrei  iterti  et  tniîlhu).  —  6g,595  hect.  ie  yifoa,  produiwit  «nnudlâiait 
i,iaa,i>oo  hcct.  de  tïtu,  iloDt  prés  de  }oo,ooo  lont  «HuonuDes  «ir  ka  Iîeu,  loo.ooa 
tant  coatntit  en  en-de-vie,  el  le  nirplui  lirré  i  TeiparUlioii.  Le«  phn  nÀmt%  mwi 
ceux  de  Cbiuebo,  TitfI,  Linc,  LmlénoD ,  Sunl-Lanrenl-de<-Art>r«s  ,  TléaucaÏR,  Koque- 
mBure,  Sùnl-GtUo  et  Ragnob.  ^  Éducaban  deit  chenui  de  petite  Uitie  et  des  bèùs  ■ 
coror  duu  le  Gnu-d'Orgon.  B4tei  à  laioe  ettiméei  pour  la  Goeue  de  lear  tiwa.  — 
Gibier  tTO-kbondaDI  (loutrea  el  uaton  duu  les  Iles  da  RKone  ;  ortobm,  grircs,  piràiz, 
C>iUc3,e(c.;  aijles,  laulmirt.  éperticn,  etc.;  outardes,  béroQ),  cigognes,  Oun«nb,b«- 
Casies,  cauards  uuTiges,  maquereuses  eu  gnmde  quantité,  et  astres  aiseasx  de  paua^^. 
—  Poisson  de  >ier  et  de  riiiov  abondant.  •. 

InDOimia.  Manufactura  Irés-ii 


e  fiioseUe;  cfaUcs  de  soie;  chlla  el  étoffes  fifon  maârw.  Fsbnqm 
de  soie  k  tondre,  soie  grése.  orgaosinée  et  ouTrée  ;  rubans  de  soie,  odis,  étoffes  de  bine, 
cartons,  tonneaui,  colWorte,  eaui-de-vie,  espriu,  vinaigre,  sirop  de  nîiin.  Tannrriri 
M  mégiMeries  ;  teiatraeries  en  soie  et  en  coton,  qui  jouissent  dNine  grwade  réputation  et 
oeeupeni  un  grand  nombre  d'onvrien.  Verrerie*.  Faïenecne9. 

CoHUscs  considérable  de  vins,  eaui-dc-vie  el  esprits  ;  de  grains,  fruits,  raisins  secs. 
huile;  grand  cotnmerre  de  graines  oléagineum  et  légumineuses,  el  de  plantes  m 
el  propres  à  la  leinlure ,  qui  s'expédient  duu  loule  l'Eitrope  ;  de  soie  gr^e ,  filée  el 
1  r^  ;  épiceries ,  dn^eries ,  peaux ,  cuirs ,  savons ,  yems  dIuks  ,  !  ' 
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ARRONDISSEMKNT  DE  NMES. 


'  AI6UKSNOKTE8.  Jolie  petite  liUe.  si- 
tuée à  9  I.  dfi  Simes.  El  Pop-  ",897  l"*- 
La  ville  d'AJeuesmorlcs  doit  Htn  origine 
à  une  abbaye  de  bénédictins,  du  nom  de 
Psalmodi,  détruite  par  les  Sarrasinj  vers 
r»unée  71S.  et  rebâtie  par  Cliarlemagne  en 
7SS.  PrèsdeUétulbUnurdeMétaTèrc,  for- 
tcrcue  autour  de  laquelle  w  grou|)«enl 

rlques  maisons,  doul  la  réunion  foriDa 
I  la  suite  uuc  bourtade  qui  ne  tarda  pis 
i  recevoir  son  nom  in  eaux  niorlrs  en- 
vironnantes. En  114s,  saint  Louis  acquit 
des  moines  de  Psilnodi  crtie  ville  naissan- 
te, en  fit  restaurer  le  port,  j  rasscmUa  une 
flollc  nombreuse,  el  s'y  embarqua  le  1 5  août 
pour  la  Palestine.  Des  écrivains  ci-lèbres 
ont  avancé  que  la  mer  baignait  alors  les 
murs  d'AigueÉmortes  ;  mais  d  est  aujour- 
d'hui démonlré  qu'au  siècle  de  saint  Louii 
b  mer  élait  déjà  resserrée  dans  ses  limites 
actuelles,  el  que  la  ville  se  Lrouvail  aloiï, 

du  rivage  '.  Ce  qui  a  pu  produire  l'ei-reur 
dans  laquelle  sont  tombés  la  pluparl  dei 


auleun  qui  ont  drcril  la  position  d'Aigueg. 
mortes ,  c'est  qu'il  existe  en  face  du  Gmu- 
Louii  une  vaste  rade  susceptible  de  rece- 
voir une  Qolte  nombreuse ,  où  mouiUùmt 
sans  doule  la  plus  grande  ^tartie  des  vais- 
seaux de  l'cipéilitiDn  de  saint  Louis ,  el  où 
les  pilotes  vîennenl  encore  de  noï  joun 
chercher  un  abri  contre  U  fureur  des  ftals  ; 
mais  ce  ii'élaîl  poiuk  là  ce  qu'on  ap[telail 
le  port  d'AiguesmorlFS.  Ce  port  existait 
sous  lu  murs  de  la  ville.  Lorsque  Iks  navim 
louUieut  j  renionler,  ils  entraietil  par  le 
Grau-Louis  dans  le  Canal-Vieil,  qn'il»  sut- 
taïeitt  jusqu'il  la  Grande- ftoubi ne,  et  de  la, 
par  une  ouk-ertiirc  qui  subsiste  enrore,  mais 

I,  Eu  pircouranl  L'rspace  qui  sépare  Aî^^urs- 
Biorles  àe  la  locr,  on  Toit  des  Tbln  de  f  onstnr- 
Ijoos  ÎDdiqDant  l'emplacewat  de  t^hApiLal  qae 
saiat  Louis  lit  bllir  pour  la  pùlcrin  inilad»,  ri 
non  Inin  if  là  Ifs  Uitm  de  l'cmbaiirhurf  da 
Gnu4^vit.  DÙ  Iti  Sols  d«  la  mor  i*nEi.;u(  alon- 
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ARRONDISSEMENT  DE  NIMES.  b 

oui  l'eit  betncoup  rétréde ,   pénttrucol  berné  jiuqu'id  ■  reatrctien  ihi  Gnu  H  du 

duu  l'ïtang-dK-li-Tille,  qui  baigne  la  pai^  canal.  Toiilefois ,  une  nouvelle  lource  de 

tie  miridioiule  d'Aigueunortes,  et  qui  ruit  prospérilé  pour  Aiguesniorlei  fut  créée  en 

alors  trèi-large,  très-profond,  et  foniuït  le  i8i  i,  par  ['Bchérement  du  canal  de  BeaU' 

véritable  port.  Le   i"  juillet  1170,  saint  caire  (coj'r:  ci-aprcs  BiAURnir). 

Louit  l'embarqua  une  seconde  fois  à  Aiguës-  Vers  la  lin  du  malheureux  règne  de  Cbir- 

iiiorte)poaruiieiKHiveUecraisBde;le  iSaoïlt  lesVI,  les  Bourguignons,  auiqueb  il  w 

■uivant ,  il  expira  au  milieu  des  ruines  de  restait  plus  dans  le  Languedoc  que  les  pla- 

Carlhage,  eiprimanl  le  désir  que  son  suc-  ces  de  Somniiér&i  et  d'Aiguesmorles,  eiilre- 

cesseur  lit  eutourcr  de  remparts  la  TÎUe  prirent  de  résisler  dpns  cette  demicre  ville 

d'Aiguesmortes ,  ce  qui  Tut  eicculé  sous  le  au  sénéthal  de  Beaucaire   qui  avait  rr^ 

mgDe  de  t>hilippe-le-Hardi.  Pendant  près  l'ordre  d'en  faire  le  sii'çe.  La  place,  pour- 


lionj  commerçante!  1  niaif,  vers  le  milieu 
du  \IV  siècle,  les  sables  en  encombrèrent 
tellement  l'entrée ,  qu'il  devint  impossible 
aux  vaisseaux  d'j  aborder.  Le  roi  Jean  j 
fit  faire,  en  r363,  de  grandes  réparations, 
qui  furent  bientol  déiruiles  par  les  aédi- 
uenta  qu'apporlaient  la  mer  et  le  Rhône. 
En  peu  de  temps,  toutes  les  commuoica-' 
tiom  furent  encore  fermées;  la  navigation 
int«ieure  cessa ,  et  les  navires  élraugen  , 
contraints  de  s'arrêter  sur  la  plage,  où  ils 
restueul  exposés  aux  déprédations  des  pi- 
rates, allèrent  chercher  ailleurs  un  port  plus 
•siuré.  De  nouveaux  travaux  furent  en- 
trepris sous  le  règne  de  Charies  Tl ,  mais 
il)  ne  purent  ramener  la  vie  et  l'activité 
dani  cette  ville,  qui,  entourée  d'eaux  cmu- 
pisHiiles  doni  les  miasmes  délétèrei  occa- 
siooaient  les  pluîi  funestes  maladies,  se  dé- 
peupla peu  à  peu  et  devint  presque  déserte. 
De  nouvelles  réparations  lurent  eiéculées 
loui  les  rè})Des  de  Francis  1"',  de  Henri  IV 
et  de  Louis  XIII  ;  c'est  à  ce  deraifr  monar- 

3 ne  qne  l'on  est  redevable  de  l'ouverture 
u  Grau-du-Hoi,  regardé  actuellement  com- 
me le  port  d'Aiguesmortes. — Soui  le  règi 


tes  :  on  se  proposait 
le  Crau-du-Roi,  aimi  que  le  canal  de  la 
Grande-Ronbiae ,  et  de  construire  ensuite, 
à  la  jonction  de  ce  canal  et  de  ceux  de  b 
Radelle,  de  Beaucaire  et  du  Boui^idou,  un 
Taite  bassin  bordé  de  quais,  dans  lequel  se 
■tnieal  renais  les  bàtiàients  de  mer,  et  où 
Il  auraient  pu  «onunodéoeni  déposer  leur 


I  plus  de  cinq  mois, 
lorsque,  dans  une  nuit  de  la  fin  de  janvier 
1411,  la  garnison  fui  surprise  par  les  assié- 
geant», auxquels  s'étaient  joints  les  habi- 
tants, et  pasaée  au  Gl  de  l'épée.  Les  cada- 
vres élaienl  si  nombreux  qu'on  prit  le  parti, 
pour  éviter  le  pernicieux  effet  de  leur  pu- 
trèfaction,  de  les  entasser  sous  des  monceaux 
de  sd ,  dans  une  des  lours  de  la  oille ,  qui 
porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  tour 
des  Bourguignons.— Après  la  trêve  de  Nice, 
Franijois  l*'  et  Chartes-Quint  eurent  une 
entrevue  &  Aiguesniortes ,  en  iS3S.  Dans 
tes  guerres  de  religion,  cette  ville  passa  plus 
d'une  fois  de  la  domination  des  reformes  i 
celle  des  catholiques)  ces  derniers  y  furent 
presque  tous  égorgés,  et  leurs  maisons  li- 
vrées au  pillage  par  lenr»  adversaires,  le 
Il  janvier  1S7}.  Après  ta  paix  de  i5t6,  les 
calvinistes  obtinrent  Aiguesmortes  el  Seau- 
caire  pour  places  de  stirelé. 

La  ville  d'Aiguesmortes  est  située  dans 
une  contrée  marécageuse,  non  Inin  des  im- 

Sortantes  salines  de  Peccais,  a  la  jonction 
es  canaux  de  Beaucaire,  de  ta  Radelle,  du 
Boorgidou,  el  de  la  Crande-Koubine ,  par 
lequel  elle  communique  à  la  Méditerranée. 
Elle  est  entourée  de  remparts  d'une  belle 
conservation,  construits  sur  te  plan  de  ceux 
de  U  ville  de  Damiette.  Leor  figure  est  celle 
d'un  parallélogramme  rectangle,  émoussé  sur 
l'un  de  ses  angles,  el  dont  la  loof  ueur  est  de 
deux  cent  (quatre-vingts  toises,  el  Ta  largeu  r  de 
soiianle-dix.  Bitis  en  larges  pierres  taillées 
en  bossage ,  ils  s'élèvent  a  laTiauleur  d'en- 
viron trente-quatre  pieds.  IPercés  de  meur- 


et  recevoir  leur  chargement.  Cet  seulement  de  passage ,  et  doni  les  autres , 

travaux,  dont  la   dépense  était  évaluée  i  doubles   et  cylindriques,   renferment  des 

69S,i4oIr.,  Iu«nl  mu  en  adjudication  en  chambres  propres  k  recevoir  des  combat- 

1810,  et  lu  enlrepreoeun  s'engageaient  à  lanls.  Au-dessous  de  cetles-ci ,  s'ouvrent  de 

le*  terminer  da  1I16  à  i<i7;  inais  on  s'est  graudea  poHea   en   ogives,   qui  donnent 
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eotne  ■  b  viDe, 


pour  tes  Imner 
Dwnt  «1  Iwiain.  Pour  f™n|il<'tiT  rr  sjstcn» 
uiti<|ue  de  dt'feiisr.  on  aiail  civiisp  ?ii  piti 
det  Rmpurts  iin  \irgf  fo<>c,  arriirlliinriil 
comblé ,  et  remplacé,  soui  le  mitr  oirridio- 
dbI,  pu  un  leiTa-.s«ineii|  qui  rerule  l'Arang 
j. ._  n-n_         — .  jg  promenide  peaduit 


dCpakieaient  du  UA&D. 

TiraUqiié  dn      rare  an  Tom  j  coorpte  OD  ptas  yjuJ 


d»^- Ville, 


Phi 

yen  rûgle  «mauu^  des  ivinparts,  dam 
b  partie  iairrieure,  est  assis  le  chiieau, 
vatle  bilimenl  militaire;  ri  1  tVximenr, 
au  milieu  •fun  mur  rirrutarra,  s'rlè\e  h 
four  de  Giostancr ,  dont  la  haDteur  e.tl  de 
quatre-iingl-Deuf  pieds,  le  diatoètre  de 
aoixanle-sii,  et  les  murs  de  huit  pieds 
d't|>aïsseur  ;  ou  pi'm-tre  dans  fiiitérieur 
par  deui  («rtes  doubléi-a  de  fur,  er  roulant 
*iEc  peiue  sur  leurs  gonds.  Lt  te  présen- 
tKut  oi'UX  varies  rhanil)re3  %oAtées  el  pla- 
ec'Vi  l'un;  au-dessus  de  l'autre.  Ij  première 
étail  uos  doute  orcupce  par  la  carnisoii , 
comme  l'indique  uu  four  ereii-e  dans  te 
mur;  danf  la  siroudr,  on  renrcrniait  ptie- 
uii'ia  te>  prisonniers.  L'une  ri  Taiilre  ue 
sont  éclairi'BS  i|ue  par  l'i'-tpoilr  fente  des 
meurtj;îrres ,  el  par  une  oui  rlupe  cirru- 
laire  percée  au  milieu  de  leur  tniXr.  Vo 
esralîer  obsrur  el  lorlurux ,  niéna;;é  dnns 
répaÏ3>çiir  du  mur,  et  muni  de  m<iehicou- 
lis  qui  plongenl  sur  U  porte  d'entrée  ,  con- 
duit à  la  rliainhi«  suprneure ,  el  puli  ■  ta 
plale-roniie  de  la  tour,  (lelle  pUle-forme, 
eai«uré«  de  crénraun.  riait  à  la  Cois  un 
lieu  de'dt'(en-e  el  d'ulitertalion;  rlle  servait 
en  oulre  à  ivirnir  1rs  eaux  pluviales,  qui 
d|l  là  s'c'coulent  dans  une  eiteriii'  prati- 
quée da»'  le  mut.  Sur  lies  bords  s^lne 
uue  tourelle  de  trenle  -  quatre  pieds  de 
hauteur,  dont,  l'unique  destination  ctait 
de  soutenir  le  pliare  qui  la  rouranne.  (^ 
phare,  se  (routant  ainsi  A  rent  lingl-lrors 
piedt  au-des-siis  du  sol,  pouvait  facileuient, 
malgré  son  êloignenient  de  la  mer,  élre 
apei'ju  par.  les  niiLires  ,  eomnie  il  te  semlt 
enearc  aujuurdliul,  rf  on  le  tenait  al- 
lumé. Aux  Ibrliticaliaus  d'Aigucsmonei 
se  ratladie  iinc  tour,  nommée  tour  (kir- 
bonniêré,  située  I  mj-elieaiin  de  la  eliaus- 
scé  qiii  eonduil  à  l'salmodi.  Cette  tour, 
bàli<;  dans  le  même  st\le  que  les  remparts, 
et  a>an(  éiideiuinenl  [g  menie  origine ,  dé- 
fendait l'approche  de  la  vilk';  elle  e.^l  ou- 
verte en  arrvou  pour  le  passage  de  la  ^aode 
route ,  et  fainit'e  d'une  double  |>oile. 
^  Le  rlinial  de  la  ville  d  Aiguesmorle*  est 
loin  d'être  aoiai  meurtrier  quoii  le  croit  gé' 
néralwncM,  «l,  dapuù  biea  des  inniii,  il  «tt 


bre  dé  malades,  propMliôn  S>tdée.  ^ 
dun.  les  tDral'né.isitix'-eceoBintaefle.  au  m- 
lifu  d'un  pajs  marrrH|;rux.  loiiirfo^.  rOe 
rit  exposée  au  tent  du  nid-est  (Jrmtn4), 
dont  [inSiienre  maltfiiie  mgemJrr  dn  G» 
Très  intennittentei  ijui  eirreeri  Irur-  ma- 
ges drpu^is  le  uiilrm  de'  l'él^ji^li  la  Ce 
de  l'iiulomne.  mai»  qui  mMent  fliH  i  h 
longi'iilé  qu'elles  ne  eatuent  de  aaiMté. 
Si  l'on  considère  l'espwe  RmprH  due 
les  rrniparls ,  on  pect  eonjeelurr*  ^'â 
Pénoque  de  lem  eonstriielion  ,  h  ville  ira. 


paris.  En  dKert  lieux ,  leii  mai  otu  ont  bit 
place  a  des  jardins .  ■  dr.s  ehamp  bboui^ 
Le  iTSte  de  b  lill*  le  eompase  de  nie« 
larges,  tirées  au  cordeau,  el  bordées  de 
maiMins  qui  n'ont  toutes  qu'un  seul  éta^ 
au-dessus  du  rri-de^haussiv.  Omis  rhaoïne 
de  m  maîfcns,  se  Itohitt  i:n  prttl».  dont 
Peau  saumllre  ne  peut  senir  iju'aox  usaRes 
les  plus  roflinruiis .  ce  qui  oblr^  les  habi- 

pluviales  ou  celles  du  Rbdne. 

Vammirrr  considéTable  de  potiEnn  fraf, 
et  salé ,  et  de  sd  qne  prodiûsent  les  saUnea 
de  Peccais.  ^ovel  ri  apt.  Pt-^r.t.s. 

AKAHOn.  Petite  ville  située  à  7  |.  i/i 
de  Nimet.  Pop.  1,477  hall-  eUe  est  sur  tt 
rive  droite  dit  Khone,  dans  une  eontrds 


fniil. 


■EACCAIKB.  Jolie  vilb,  tiltée 
de  Mme*,  yi  W  P»r-  9.'i*7  '"''■ 

Otie  villci  due  l'on  eroil  être  I' 
V^nrnunt ,  est  ibus  une  siimlan 
ment  avantageuse  pour  te  eomnd^e,  i  l'era- 
bouelmre  du  c*0bI  d'Aiguenwrlu ,  sur  b 
n-it  droite  dn  RhAné  et  ns-l-tlt  de  !'■- 


magnini 


tsbeitdu.  iusquV 
. .  -  Ae  Beaucaire .  le  Rbéoe  e^t  i(a*igiiMe 
pour  les  ■llr^-'',  l«  tnrtana,  les  bomhtnlet, 
le»  bricks  même,  qui  ■rnvcnt  *  ^ne«  w- 
les  de  tous  les  pArts  de  la  Mediteeranpe. 
La  bcililé  qu'ont  les  lUvftes  qui  tiewMM 
ht  mer,  de  remonter  à  Iteaucaire,  •  Eail 
elioisir  cette  ville  poUr  l'entrepàl  nnér*! 
du  commerce  de  b  France  ■*•!)  l'Hipa» 
pM,  Ua  c6tl>  d'Aftiqua  at  d'Aii*,  ÛMÎ 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


al'iMc  «OUI  k   Lcvui(  e 

tan  euËn  k  point  ccolral,  et  le  rrudi' 

TMit  connu  HUIS  k  nom  de  Foire  de  Rcai 

Caire,  où  se  réuni^suiil  lei  iiégueianls  el  I 

inlustrieli  <k  presque  loules  tes  contré 

coBmet^aDlBs. 


La  foin:  de  Iteaacain  st 
l'iDlérieur  <k  U  ville  que 
COàMruite»  dans  iioe  la^te  prairie  iiuruee 
d'ormes  et  de  plalanes  qui  Vélendenl  le  loug 
du  Rhàae.  (xUe  foire ,  rivale  de  celles  de 
Fntuelbrl,  do  Leipilg.  de  \avi,  de  Tagaii- 
■ïtk,  etc.,  s'ouvre  le  i  "  juill^  el  ferme  le  ]8, 

que  >ers  k  ifi.  A.  celle  rpeque ,  tous  les 
baltiui  cliargés  qui  lui  lieuoeiil  du  nord, 
du  DÎdi  et  de  l'ouest,  ont  jeté  leurs  amar- 
res k  long  de  ses  quaii.  Les  DiarcliBodi^es 
rouleiil  sur  le  pon,  circulent  diiu  lus  rues, 
t'enipiieDl  dans  les  maguias.  Vrn  le  m, 
aefaeteuTi  «t  vendeurs  soat  on  iiréseitoe. 
Bientôt ,  dani  cet  t^yars  où  dix  mille  ^r- 
MDM>  unt  ■  rélroil  en  temps  ordioaire , 
•e  groupe  et  le  fouk  uuc  popitlation  de 
deux  et  uudqufrois  de  trois  cent  uiilk  né- 
sCHiBula  [raufais,  grec^,  annéniL'ns,  turcs, 
«Opiieas,  arabes,  italiens,  espagnols  et 
autres,  t|Ui  viennent  pour  i  tcndii;  ou  pour 
j  ichetcT  les  produits  de  1  ioduslrie  de  toù- 
les  1m  oanooi-  Ljl  ditersîlé  des  coslumes 
et  k  yaiiété  det  niorclundi.ies  oUi-cut  un 
eaeip  d'uil  uoiqne  :  cliaqiie  ctiuimiTce  ft  sou 
([uv'lifr;  In  sont  les  latents  de  laines,  ici 
ks  veodeurs  de  deorôea  coIonialK^;  aillpnr.< 
uni  les  marrhauds  de  dl-aps,  jilus  loin  les 
ilbrtcant]  d'indkniiet,  eic  .  eli'. ,  eio.  Il 
n'y  t  point  de  Ioarcllaudi^e ,  quelque  rare 

Îii'etla  s«il,  (|u'ou  ne  puisse,  y  trou\er. 
isarfi  materé  le  peu  Je  temps  que  dure 


ralleles  rtiUbinC!  tVst'im  Ifruft ,  i 

e  pousïièt*!  lei  'gMfcsei  «rsse»', 


tant  dans      les  haillboil ,  Ici  daHflrtles;  M'  ryrhlial^ 


des  imlifitibinqnn,  ) 
cliarltitaQs;  le  jargon  proveni^l  se  cdnrond 
fliPT  le  patoii  taneuedocien;  le  Ciirw,  fc 
CéàoU,  le  l'ortiigais.  rEspagnol.  kr.rer.-lè 
lta'rt)ari'sqiie  y  croisent  lenw  idlr»in(S  :  oh* 
i'eH  iine  rhose  bien  curieuse  que  II  foire. 

de'Bcaucaire  !.'.. 

la  viTle  de  lïc.-iaraM  rst  en  gliiMI  dsseï 
bieuUiie;  crpendinl  les  mes  eu  sbnt  ttni- 
tes  cl  mot  pereées.  Ud  n'y  tftiave  liiiruh 
étalilissrmrat  public,  et  'oa  y  compte  'i 
^eiiiequclÀnesTabribnes;  mais  sa  |[ia.'^Itioa 
entre  Te  Rhây,  Te  bassin  iu  raiiÂl  d'At- 
gncsmonCs  ei  utie  chaîne  de'rt>cb^  que 
courounent  les  ruSnes  pittoresques  dVn 
ancien  ehllcali  forl,  ^si  ricll>'ni«nt  dffl- 
deuse.  te  rIliUaU  ,  t-ulgatremWlt  iprrfé 
Bellicndro,  fut  b*fi  i  l'f]ioqile  des  prrfiiiî- 
re>  eroisade-,  et  démoli  efl  parlie  sOTis  k 
reçue  de  Loujç  XIIl;  il 'a  va  de  tingu- 
licrïs  Kti'S .  telles  que  Tt  senien(>  d»  trentî: 


fcv  clltts  payables  en  foire  suul  eiiglblrs 
fe'  17  :  ua  iriburul  de  coostrvitioo ,  com- 


toujmir»  couren  de  vuilures,  de  cliarrelte» 
et  do  piétaos;  les  siles  les  plus  romaiïti- 
qufs,  k  vue  du  diàleau  de  larascoD,  kj 
ruitH4  du  celui  de£eaucaire,  une  campa- 
gne délicieuse;  des  marclisndito  des  quatre 
pB-riet  dta  nioude.  Des  ebarlaii 


larcrur  d 

^lJ>ti.C5 

^o°^X'tr'SÎ 


Je  I.ÎSO  [Jrfl;  «t  espate 
qniire  trai-6e*  fbnnfe  iu 
j  liés  de  stLS[>raslon.  établies 
oaos  iB  rivière  et  ItuS'tinl  entré  elles  deux 
grandes  trait'es  1  cbâlttetles  Mllières',  de 
3[|o  nieds  djaeilue.  Lt  pont  se  coiApItle 
Bur  chaque  rive  par  diiF  trar^  de  demi- 
cluiuellï  et  de  iaS  pieds  dé  portée,  dispo- 


elJe  sorte  qu'au 
n'obsiroe  la  vue  dés  qttAis 
k  dcmi-ehaînelfe   ne  s'élei'; 


:  des  abords, 

--      -  ...  ,        lApicdf  ati- 

,  des  albiitos  ,  do  uutomales ,   des      deuus  du  .'ul.  H  tsi  difficile  de  se  faire  une 
>anls,  des  ménagEne*.  des  cabi-      idée  de  TeRct  pîtloreique  prodoit  pir  I*m 


n,jN,-r^ii,G00^lc 


traû  mt  de  triiMplM,  qui  t'tirttat  au  nû- 
lieu  d'un  Oeure  mùtiueux  (yor.  la  gra- 
««).  L'ouTïrtuw  de  c«  artl,  ^le  1 1> 
largeur  du  pont,  est  d'cnviroo  ao  piedi; 
leur  hauteur  tous  la  vaAle  est  k  peu  prêt 
du  double  ;  ila  lont  lerniin^  par  un 

Bealioiiiif ' —  -■--- 

bdieipro 
raboidde 


DÉPARTEMENT  DU  GAAD, 

MLTigitiun  du  canal  da  Bi 
mement  importinla,  et  fait  partie  de  la 
grande  ligne  qui  unit  le  Rhâne  â  U  Ga- 
nmae.  Le  châmige  a  lieu  pendant  Im  hmii 
de  septembre  et  d'ocl<>br*  de  diaqœ  anaé^ 
On  remarque  à  Beaucaire  le  pool  sur  k 
BjiAnei  \t*  ruines  de  l'anriâi  diàleau;  naa 
tour  d'une  admirabie  itrudure,  nt^aîn>- 
meiil  nommée  la  Tour  Carrée;  l'c^  oa- 
roissiale;  l'hAteUe-iiUe  ;  la  parle  du  Ud- 


11  de  randeune  digue  illuée  au  milieu 
du  Khôoe,  rincéuieur,  M.  S.  Séguin  Monl- 
nlGcr ,  a  eu  l'beureuM  idée  de  percer  dans 
U  direction  du  courant  le  juassir  de  l'arc 
du  milieu;  eu  torle  que  celte  pile  forme  ■ 
elle  seule  un  monumeut  triomphal  porté 
nu- quatre  piliers,  qui  ajoute  singuliàunenl 
i  la  miapilicence  de  l'emeinliie.  Le  pont  de 
Beaucaire  a  été  lin^  i  la  circulation  le 
14  octobre  1819. 

l«  canal  de  Heaucaire  ou  d'Aiguesmortet, 
qui  dam  le  principe  sTail  particulièrement 
[raur  objet  le  dessèchement  des  marais  ^i 
s'étendent  hit  une  surface  de  quarante  mille 
aipeots.  remplît  un  triple  but  :  celui  d'é- 
laUir  luw  prolongation  beaucoup  phu 
commode  et  plus  directe  du  canal  da  Lan- 
guedoc ju>)]uà  la  viÛ,^  de  Reaucaire,  en  in- 
tant  la  navigation  imparfaite  des  deux  petiti 
canaux  du  Boui^idou  et  de  Sihèréal,  et 
celle  souvent  pénible  du  petit  Rhâne,  de-     l'emplacement  de  t' 

Wiij  Silïcréal  jusqu'i  Beaueaire;  celui  d'of       "       

tir,  par  la  m«me  raison,  un  délrauché  plui 
facile  aui  sels  de  Peccsis  vers  celle  dermèrt 
«Ile;  et  enSn,  celui  de  procurer  il  Beau- 


,  oui  n'ataii  li 


qu'à  travers  les  obstadea  qu'éprouf  ^ 
cipalement  la  navigation  sur  le  cour 
rieur  du  grand  et  du  petit  RhÂne. 


^n- 


les  états  de  Languedoc  et  nupendu  pendit 
la  térolutiou,  fut  repris  en  l'an  IS.  par  une 
compagnie  ji  qui  le  gouvememenr  en  fit  U 
(UnceuionpourBaans,à  partir  du  1"  ven- 
démiaire an  X  ri"  décembre  iSoS).  Il 
débouche  dans  ctdui  de  U  Grande  Roubi 


de   tricots,  c 

,  —  ConmtfTce  âé  gnàa ,  bn- 
□es.  dem-ées  du  pajs ,  vint ,  merrain,  etc. 

—  Sdleii  du  Luxembourg ,  de  la  Tuilerie. 

—  Bateaux  k  vapeur  de  Lyon  i  Arlet.  cor- 
respondant avec  le  Languedoc  Bateaua  ao- 
céléréssur  les  canaux  du  Hidi,  deBeaucan 
â  Toulon. 

CAVEIRAC  Village  situé  i  3  L  1/4  de 
Nbnes.  Pop.  700  hab.  On  j  tnxive  aae 
«ource  d'eau  minérale  acidulé. 

GALLARfiUES  (  La  ammo-  ).  TO^ 
blli  dans  une  situation  pitloresqae ,  ht 
une  colline  élevée  dont  il  occape  InaM  la 
cime ,  à  S  1.  1/4  de  Nimes.  Pop.  1,096  h. 
— On  croit  que  le  Gnnd'Ganai^aaa  occupe 
l'emplacement  de  l'ancien  ^màrajiïiam,  — 
Non  loin  de  ce  village,  ht  la  route  de  Nl- 
met  à  Narbonne ,  on  passe  le  Vidonrfe  nr 
un  pont  tr^pittoresque,  de  ccnstruetion 
romaine ,  peu  visité  par  les  irtiites  ,  doid. 
il  mérite  cependant  de  fixer  l'aUeMion.  — 
Commerce  et  préparation  en  graDd  du  10^ 

«lLl.e8-LKft-BOirCHEBIB8(8AUrr-). 

Petite  ville  située  dans  un  territoin  intile 
en  eicellenls  vins ,  sur  le  canal  de  B«<«t- 
caire ,  qui  Sonne  en  cet  eodroit  un  b 
tpadeux  où  t'aiTêteal  lei  batei —  * 
de  Nlmej,  H  Pop.  S,S6i  hab. 
Cette  ville,  où  les  rois  visigotbi  > 


L.  A5L 


commanique  à  U  Méditerranée  par  le      baje  fondée  par  saint  Gilles,  qui  j 


GraD-d'Aigiie«iiortet,.par  let  canaux'  de  la 
Radellc ,  de  Silvéréal  et  du  Bouifîdou ,'  qui 
se  joignent  par  leurs  extrémités  el  établis- 
sent les  communication*  du  grand  Rhdne 
r'i  de  Beaucaire,  et  du  petit  RhAne  prés 
fort  deSilïéréal,  jutquau  port  de  " 

el  1  l'Océan  par  le  '    " 

Garonne.  —  Li  prii 


dam  le  V*  siècle.  Elle  l'élaid  si 

d'un  cotcan  très-escarpé  du  odté  deVeat, 


el  très-étendue.  L'élise  de  l'anciouia 

bave  de  Sainl-GiUa  eat  un  édifice  rcn 

dn  Hidi  et  de  la      quable ,  conUniit  v«n  le  IX.'  ou  1b  X*  . 

'eau  de  ce  txnal  est     ^e  ;  la  fa^e  eu  d'une  architectura  adn 


dansIeRlidœ,  près  deBeancaire,  par  noe  ble.  On  v  

édute  regardée  comme  un  des  plus  beau  de  Sainl-Gillea,  apéce  de  voûte  atumlaMe 

outragea  de  ce  genre;  il  passe  1  Saial-Gil-  rampante,  disposée  pourtonttmir  les  iBar- 

let,  et  te  to-mine  i,  Aiguesmorta ,  aprêi  cbes  d'un   escalier  toumml  autour   d"!» 

—   "--•-         ent  de  5o,3.U  mètres.  La  no}8a  évidê  ;  le  tracé  de  cette  voùic  pasa 
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AHKOmnSSEHENT  DE  TmSES.  t 

i  pour *lw Pnn d«» phu diffidkii  da  1« coupe  ^ugiuia,  et  «otot»  M.  V.  Agripi»  ww 

■  Le  ïigDoble  renommé  de  Ssint-CHUMoe-  roenseï  dèvdûppeiDenlJ .  »'nnbdlit  J-un 
cdpe  un  riatetu  tria-ïule  et  quetqno  col-  gnuid  nombre  de  monumenti ,  imitei  de 
linS  ;  il  SoDfte  des  «n»  reu^  lrèK»loré»,  ceux  de  Rome  :  eUe  eut  d^  Wmples ,  de> 
ori*a,  fènnes,  niMX  spiritueni  et  frïnci  buni,  dei  ijslei,  des  iphénjleres ,  des 
ï  Eoûl  :  MUï  de  quelqiiei  crû»  pririlégi*»  baiiliqu» ,  un  flmphitheilre.^  A  peine  qui- 
nt de  la  finesse  et  de  l'apément.  Les  meil-  ranle  ans  s'etaienl  écoule 


leurs  cnli  «ont  ceux  dils  de  l'Aube. 
petite  Cuaagne,  Saint-André  et  Péniuse. 
l'oi»  les  viiu  de  Saint-Gilles  lont  très-bons 
pour  l'eipottatioa,  parce  qu'ils  ne  craigoeot 
ni  \n  voyaces  ni  la  cbaleur.  —  Nombreu- 
ses diitillene*. — Grand  commerce  de  ïini, 
eau-de-vie  et  espriu. 

HAMERT  (SAIKT-).  Tillage  lilué  i 


,  depuis  son  al- 
is ,  et  déjà  Strabon , 
qid'éc^ivBit  vers  l'an  ■*  de  noti-e  ère,  h 
dUit  comme  une  ville  puissante.  Ce  fut  I 
Agrippa  qu'elle  dut  se»  murs ,  l'aqueduc  du 
Gard,  ses  bains,  eli  " 
pour  Auguste  se   mai 


itcsla  par  une  foule 

et  de  temples  ;   on 

b^ppa  des  médailles  en  son  honneur,  où 

il  elail  représenté  avec  la  couronne  rïdi»te 

et  le  titre  de  ilirui.  Caîus  et  Lueius  Céur, 

Us  d' Agrippa,  partngcreal  les  sentimeuli 

37*  de  Nimea.  Pop.     de  leur  père  en  faveur  de  la  colonie,  qui, 


connu  sous  le  nom  dt- 

bère ,  Trajan ,  Adrieji ,  Anlonin  et  Dîoclé- 
tien  K  pliu^Qt  aussi  k  embellir  nlmes,  qû 


hÂhOEEKITES.    Petite    ville,   ûluée 
au  nord  d'un  superbe  vignoble, 
ïière  du  Vistre    -  '  '    »''  -^  w- 
i.giSbab. 

HEYNBB.  TîDage  «ilnè  ail.  3/4 
Ntmes.  Pop.  i,doo  hab.  On  j  trouve  ■ 
■ource  d'e^au  minérale  acidulé. 

HILBAin».  Boui^  situé  i  i  I.  3/4  de     jouit,  sous  la  protection  des 
nJmes.  Pop.  i,65o  hab. — Fabriqua  d'eau-     ' ■.■uiii  ■>"-  i„i«™TT,r.ii 

NIMES.  Grande,  belle,  riche  et  très- 
ancienne  ville.  Chef-lieu  du  départemenl. 
Cour  rojnle  d'où  ressortissenl  lés  départe- 
ments du  Gard ,  de  1»  Loière  et  de  Vau- 
chise.  IVibunaux  de  première  instance  et  Je 
eommerce.  (Ihambteet  bourse  decommeree. 
Conseil  de  pnid'hommes.  Académie  univer- 
sitaire. Académie  rojale  du  Gard..  Aibénée. 
Société  d'agriculture,  {killége  rojal.  Ecole 
de  dessin.  École  de  chimie.  Cour»  de  géo- 


d'un 

Luquillilé  non  interrompue  pendant  plni 
de  quatie  siècles,  depuis  sa  fondation 
comme  colonie,  jusqu'à  ta  fatale  époque  àa 
406  :  elle  était  alors  k  son  plus  haut  degti 
de  splendeur,  et  portait  le  surnom  de  «e- 
conde  Rome. 

En  407  ,  Crocus ,  roi  des  Taodalea ,  en- 
vahit la  province  romaine,  rA  détruisit  de 
fond  en  comble  la  pbiparl  des  monument* 
qui  omaienl  la  capitale  des  Volcn  Aréco- 
miques.  Les  Visigoths  la  ravagèrent  et  fini- 
rent par  en  rcsVer  possesseurs,  après  de 
longues  convulsions  et  des  désastres  époo- 
Vèch'è.    Séminaire      vaulables.  Lorsque  les  Francs    '  ""  " 


vage 


domination  dans  le 


le  des  plus  anciennes  villes     midides  Gaules,  après  la  bataille  de  Youillé, 
■    '     ■    *  '  '  —         '    ■  ■  un  lieu  d'attaque  et  de  dé- 


des  Gaules,  dont  la  fondation  se  perd  dans 


impléter  la  di^adalioi 
u^ii»  ui  K.  ^unumenti  qui  étaient  ri 
debout  ;  son  aniphiihélire  devint  une 


et  avait  soiu  sa  dépendance  viDgl-quatre     tes  Maures 
bonrjpi  ou  villages  bien  peuplés.  L'an  633     et  se  rendi 
de  Rome ,  elle  passa  volontairement  soui 
la  doaaination  des  Romains  comme  ville  al- 
bée ,  et  conserva  le  privilège  de  se  gouver- 
ner par  ses  propres  lois.  Son  atucbemenl 


du  VIH*  siècle, 

iparèrent  delà  Narbonnaise 
maîtres  de  Nimes,  qu'ils 


k  César  fiu  l'attention 
qui,  étant  en  marche  pour  aller  soumette 
les  Cantabrs ,  établit  a  Nimes  une  coloni 
de  vétérans  de  l'armée  d'Égjipte,  vers  l'ai 
m ,  anus  le  litre  de  Coloaia  îfe 


faite  d'Abdèrame  par  CharlM-Marlel ,  qui , 
pour  punir  le  peuple  de  Kimes  de  l'assis- 
tance qu'il  avait  donnée  au  eéuérsl  maure 
Jusif,  Gl  bnller  les  imrtes  de  la  ville,  et 
poussa  le  délire  de  la  vengeance  jusqu'à  es- 
sayer de  détruire  l'amphiûiéaire  par  le  fen. 


LT  de  son  importance ,  1 
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«aproi*,  ^D(lBbt'pla<}Wn'«Ad(*',  tM»-  consimclioai ,  elUpiiitc  qui  t'èlEnl.  & 
la  la4giutioii5  que  resMont  b  FiMWe.  l'aaMMM  daitutl  d*J»fs|iuiiw  liuqul 
t»  giierx:  dti  Atbigpo'u  eicrfa  I«Mce  Mt  l'BniUMilty  yrtiBBl»  ub  «oup  idW  nrû- 
fureurs  sur  ttUe  ymt  qai,  pmc  cq'-iAh;  mm.  lu  ■■■■■m  ■Wiiiiiiiil  ili  de  celte 
pu;  Louk  Vin.  plist  en  iMr$  dMi  le-dft-  vWt-i  h»  inJuiliit,  laat  de  .Virses  mo- 
nuioedvs  roisdE  France:  sons  kvr  Anaf-  àatK'nUfàa  «iUutei  ,pbis  ioicreuantes 
nalioa ,  Mines  se  (;<iuvmil JUr  Ws  cbiiHifr.  ds  rajonwi  U*  jMJiit  futi&c  qui  rivklue 
Ed  Iii7,uuslerfenedeniai1es  VI,  {Mte  MfeokKfhitlMlln'pronaBKlBilel'Europei 
ville  lut  (HXupi'u  |iar  1rs  AnglaU,  mftltnt  dM'  IwnfcmA  •qa'on'  ne  peul  ampanT 
■Iwi  d'uiw  faillie  jkarrie  de  la  Pranrtr,  et  «'•  «MU  Ifa  ta  wpttide)  Bt^  superbe  iaUe 
dpMilïe  par  1(3  gurrres  ritilFS  de  AtlM-  «  qicalaclr-,  dt* .  bApitaKi  ;  uu  paint  de 
giuci  et  des  Bour^irignont.  Pendni'lnih  jmt«M*BeiiifiaAè4'édificei  pttiieulitn 
liedFs ,  rU  pei(«  «I  11  lépie  i  nrftvrm  da  'MMmKtiM  aiiriBtaF,  dooneat-  ■  plu- 
met ravagei  affreux.  Krançoii  1"  vûita  M>  ùean  quutiett  de  U  iiHe  un  «ir  eotiete- 
DKSk  ei  l'aida  à  -ortir  de  ses  ruines:  peu  t  ■«■iranrfc  eoinlnateMiles  boumohuii 
peu  la  villv  antique  reparul ,  et  b  ciie  noii-  romains ,  ^àgV^  daa  inuuMi  qai  le  olu- 
«cUe  s'ïccrut  rapidement.  I.c<i  doctrine*  A  liuahnt',  ofnnit'Mti  maii^  ua  Bclasge 
lAïUier  et  ite  CaMo  }  avAnt  pKiniptemeM  d*aait[IM  e(>4*  ■wlaifcikwit  riai  ae  peut 
viii'Uv,  la  iJuprtdef  liabitaQb'eBibraUt-  ptfndn  feffe*.  fknu  lou  Jes  rapporu  , 
fCBt  le  calviaiAQie.  l'U  mi  de  PTalH<e  dty  Nium  est  dans  U  voie  du  progret.  Si  le 
dieuu  ntiuioire  cniojia  en  i^âiVardrC  <4e  Hwam  eb  krd'ililait<B*auTaîn>'«<ni<P, 
leï  maiuu'n'rtoiit,  rdmmi'On'fn  des  lia|;iie-  M  le  Moal  prajtlè'^M'  M.  Bei^aoïiu  V«k 
BUbà  laiû,  lejuurde  t»  Saint-ttïTtbflèint;  unpue  ii  mi*'i«le''ndluli'ieUe  fes  oaua  (|uc 
touldbb.^imon  Fi/n,  swrttaited'^alvdoii-  Wrlaihe  l'tinToia^Bit  oantioud  de  sa  (■- 
uadiaunlrr*  senWs  qui  firent  martqun-  ce  bn^oej  nfene>-,  hvnriHe  d'une  manirre  ai 
quatre.' LVdîl  de  Tiutres  rameùa  la  trxs  Leureiise  |iar  sa  lilualiao,  )iar  sou  climat , 

Juillilé,  Diaûapré.tsa  révonaiion,  LodsXIT  ]^  ln-'iitadté  qtri'oeraeténM  set- babilwils, 
lalHtiMleieniuledeiprotralants,ei«oA»  lèn  âtm  Oea 'l'une  de»  plua  iaiporluttos 
Iniire  sur  set  ruiuci  une  dtadelle.  Lato*  ^Bles  deh  troee,  tant  satwle  rajuminlee 
rance  4v  rrgue  de  Louis  XVI  mmena  M  atli  qiie  Mui  n^oi  de  linduitne .  du  coiu- 
ticuriti';  les  calvinistes,  ijui  g'élaknt' en  uime  M  de  l'apïcntture. 
partie  relirés  dans  Tes  tnontagnp»  *i  Ct-  ta  «We  Ue  tiattei  H  le  nrriUiira  ifui 
teujiai ,  comniencèrent  k  en  dmrendrr  et  reBlonre  oftnnt  un  de»  points  de  l  iun~ 
jiae.IUer  à  Mni«  et  am  environs ,  oit;  vers  oii  les  4èbin  de  la  grasdeur  roBoioe 
|iar  leur  indnsirieuse  anivili .  ils  au(;mW-  parliut  *t*  le  i*is  d'rlotpien™  au  M>u>a- 
^renl  cansidiraUeiiient  la  ririirsse  .pobli-  ni»  de  1  horlme.  iw,  sous  le  nppon  de»  ma- 
fua.  Les  aucieanesdisrunles  ie  rlntmereM  ntimemssnnfUAsIe  caidideli  l-Taoce  a  jus. 
pour  uii  munienl  au  eolnnielH-enient  de  h  lemenl  été  apfrié  riulie  des  Gaules,  INinu^ 
récolulioa  risiicaûe,  et  ralenllretil  It  mou-  i»uten*i™  (Ott-iJérée  caœnie  la  capiul«  ; 
«•rneàt  industriel,  qui  Reprit  faiMemem  bâtie  Sur  .'«pt  «Bmes,  eotauràe  de  mura 
~  '  '"  '  ■  ^1,.  ramajnt  d'Un  détvioppemeut  de  plD&  de 
rdi-  «,ooo  mètWB,  eette  vdie.  %crhBfilw»eiit 
icres  proioqu^eiexécurés  das!iq*e,  renfenne  «^^owfd'huiplusdenHi- 
iiBr  le  parti  roi itre-révolutionaaire  n«  sdDE  itUmmli  ntlUrs  l|a>ai>ceoe  ville  d Italie. 
pat  U  taoLa  là  moius  hidpi>se  de  s6n  Ms-  saAs  en  eiirel>t*f'  Ratât  :  outra  tes  édifices 
taire.  A.njeuid1iuî  toutes  les  disKDnons  détruits  pM-  iMVandyKi.  dai«l  l'eii  lenep 
loal  lieureusemeut  Bpai.~éC4  ;  l'Industrie  >  n'«st  connOe  qae  par  des  iiBchptioas ,  vi 
priK  dejiuii  que1c|uc&  années  un  aecroisM-  ftarnlt  le^quéta  H  MOt  ramptEC  la  basibqtfr 
ment  inouï,  qui  place  citle  atMque  die  Be  Plotinc  l«  témplsa-d'Aiigwsie.d'Apoi- 
au  inenier  raug  des  grandes  villes  manu-  Ibn ,  de  CM» ,  I»  farina  d  wan  ^«Milité 
bduricres  de  la  Franct  d'autres  ;  sn  >  -i«nar<|afl  la  tour  Magots . 
.  La  lilli  de  ninies  est  siiu^  Uans  mie  fliAphiÂé«iH>,  laMaisawCarréc,  W  tPiHf4e 
rirhect  fertile  plaine,  eavironnéedecoreaux  de  Ditane,  les  partes  d'Auguste  et  de  Froo- 
WHiverts  d'arbres  frtjitiers ,  de  ïignei  «  ce,  etc.  -  '  ... 
d'oliiiers.  Elle  est.  en  général,  mal  Mttp,  Tooii  Midaa.  Situ4»  lor  une  «^inp  *1(^ 
mal  percéu;  maii  les  faubourgs  offrpnt  d^  *re  i\ei  dtfmine  loul  la  p*J»  *  tBte  gnade 
nies  longues  et  droites,  les  boulevards  aistanlce  ,  ia  ptisilion  «  «as  diinew»ona-«-o- 
s'embellisient  tous  le*  jour*  de  Douvelles  lossales  lui  ont  valu  le  nom  qu'elle  port* 
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ARRONDISSEMENT  DE  NIMES, 


■ajonrilim.  Oato^n*  dam  aDii  pUo, 


el  le  pelit  aie  de  loi  m.  97  c  II  M  com- 
pose (Tua  Tei-dM^uuée  peroé  dé  60  jKir- 
tiqiKS ,  d'un  premier  étage  orné  de  60  ar- 
cades el  leraiiné  par  un  altique  qui  ea  fait 
1  de  mine,  le  «luronnemenl.  L'enceiale  oa  pourlour 
■oDounieut  extérieur  avail  qualre  poiiei  prinrijiale'i , 
coDjeiXuDe  ilitlribuéea  de  quinte  eu  quinze  arcades  et 
qu  lucune  inscriixioii .  qu  aucun  documuitt  répondant  oui  quatre  poiuts  cardinaux.  La 
hiMiinqae  ne  Tianae&l  appi|ct  ;  auui  en  porte  du  nord  est  couninnn  d'un  frooloD , 
B-l-OD  lait  toai  i  tour  unplwre,  un  ara-  audeuut  diic|uel  sont  deux  léles  de  tau- 
riani  un  (onple ,  etc.  Cas  oAiuiooB  divfr-  reaux  en  saillie ,  regardées  comme  te  tym- 
■M  ont  iifi  lii  liiiiiiiMMiiiil  rcTutées  par  le*  bole  de  1  ctabllïseœenl  de  la  colonia  ro- 
atebéologus  nademeav  de»  découvert»     — ■— ■  '—  '—■-  -■'-"  »"rf~  "■"">  "..'..« 


ron<iiiilt 


ivé  par  la  Soi^ïété 

t  yiÀr  dani'  la  luur  ïli^He 
Diauiol^  somptueux  dwaa 
m. qu'on   appelai 


impie  1 


:out  le    - 


n  iiregulie 


mémoire  d'une  nricloile  i,  et 

da  oenx  qui  y  avaient  perdu  la  1 

édilica  ,   dont  la   cotutmctioii  '  n' 

lOppoft   aïec  cdk  de 

ik  Nlmei  ;  «t  contre  4eqDel  <Hil 


rem  para  rotnalus  de  la  ni 
t.  Auguste  iPefet  une  inlini 
mi  ingéiiieuiet  tf\à  portent 
que  I*  ttHB>'HanM  ist  im  matiua 
par  in  fiatrtois  Wii  U  dinedion  des  C.i 
euUii  B  Marsoille,  el  qa«t  dans  l'ordn 
diTDnala|iqi*:  dei  nonnmciiis  de  Nimesi  la 
lourMagne  doit  occuper  ta  premtérr  place. 
Ui   «raonllirence   de   la    tour    Magne  i^ 
pnse  paT  les  faties  inféaieana ,  était  de  7g 
met.  98  c,  M»  «11  diomèln  de  iG  m.  Sî  c; 
CeHe  do  ummet  était  de  I4  m.^5  c,  et.  b 
diamètre  de  i  im.'6i>r.BB  hauteur,  quia'ttt 
aiijoin'fttHi  qufide  ai  m.,  était. de  3S  m. 
Toete  t^chilectaro  est  d'ordre dcn^ne.. 
1.  tJe  orque  majeslueux 


ipprodianl  du  dorique; 

u  a  ^1  m,  44  r.  ae  haâteur  dqinis  leTHP- 

de-cl)aus.sée  Ju.squ'À  l'attique  :  3;  rangs  do 

gradini,  diviaài  en  quatre  nréciDCtions  pour 

doute  ta      latdiverieidaweiidupeupleirégnaiajl  d«iu 

l'IiDnneiB'     luitérieur'..  U  ne  reste  plus  aujourd'hui  (|ue 

vie.    Gel       17  deoeigradinsdaaslci  endroit' lea  moiu 

délaltrés.  I^liacune  de  oes  prtciitclioni  avait 

ses  vomitaïres  particuliers  pour  y  arrivei,  et 

adoa-     9e«  galetiei  pour  aa  tnellîe  i  l'abri  d'un 


folu^     orago  siilùt.  Uet  unphilliBAtn  pouvait  ce 

:  d'at>-     Kanirenviron  ^,uou  spectateurs.  Au-destui 

eroin     de  l'alliquei  on  irouve^  à  des  distances  rga- 

!nl  Tait     Iftii  des  consoles  au  nointire  de  19e,  |<er- 

céei  dam  le  milieu  d'an  trou  rond,  qui  Ber> 

valent  sans  doute  à  plamr  les  (toleaux  des 

tentes  dnlitkées  à  couvrir  les  spectateurs. 

<;et  immense  édiâce  a  été  cooilruit  avea 
la  plus  gramht  aolidità.  I 
raille,  q«i  ronne  la  fa^ 

CImil  quatre  pieds  ei  di 

maiaif  continu  de  pitrres  de  taille,   large 
de  cinq  pieds  et  deeii,  baul  da  huit,  et  com- 
posé de  trois  assises  posées  ■Ito'iiMivemeat. 
!  de  la  faqada  ju       '       ' 


Tulgairemeiit  appelèln  Arànr<,«at  h' mw  tique,  de  même   que  les  portique»,  est 

nlnnent  qui  protoqne  le  plni  l'admiralio*  ocaulrnk  de  pareille»  fàures  de  taille,  dont 

dn  élringt:ra,  dffdii  svkMt  que,  gracena  qHel^uea~  uites  «ont  d'une  gnwaeuF  prodi- 

aatib  de  M.  d'Alphonsm  et  de  H.  Tllicas  gieuse  :  «atrc  oeil»  de  troK  toise*  de  lonu 

dwTrrtage.  aticiMs  pi4Fel«  du  Qui  ,  il  ot  qui  forawal  le>  «laUs-baude^  il  f  eua  d« 

Miliérenient   déhairàssé  de»  eomttticttoak  ifi  é  iS  piadr  àe  itwf  supdmx  pied»  de 

MzBTT^  dni  l'obanvaiml  enaore  «n  itoi  but  et  ereaque  aulatit  de  lar^— Cet  édi- 

ét  le  dérobaicM-à  tk  <mt  et  aiu  revhwche»  Sot,  iscMMir  uai      '  •'!  >--j 

d»  artistes.  Joaqirt  présent  00  n'a 
Aire  fixer  d'une-  manière  poslthv  \'i 

de  sa  eoiMraerion,  qite  l'on  «'accorde  c».  «érien 

pendant  à  «Mtftuell  s  AntsniiL  -  —  - 

L'antphitMiwdefflme»,  ^i« 

tir«'.«)iié  entier  lent  formé  d'une  etKjMepav  UMB«ii«laMa  qM.-ics  jeuM  iksKoBaiaai 

fhHe  ;  donf  te  grlnd  àxe,  <dirigé  de  PMnHU  et.poar  leiii|DdÉ  let  tMhaiaiilatdoIJlMei.MIt 

1  l>]cddent,mde  tSi  aétra  MeeuKn^  montré^ihtoat temps ur 'J"— = 

tna,  jGoiDprisrépaîsaeurdBsi .^-..i:^— 
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DÉPAKTEUENT  DU  GAltD. 


Tre  par  si  bfUc  trchitMlnre  et  pu-  tta  ma-      i5  marelies.  Ce  iDigiii6q>w  Mil 
gnîGques  omeDicats   de  tculpture  dont  il      d'hni  parfutcmolt  réparé  diD 


Kulplée*  avec  om  dâkalOM  ïdGdk. 
On  motite  an  périMjle  par  «a  eualwr  de 
'         '       "  '"       édifice ,  BDJo<B^ 


tecTim  ancienne  et  le  désespoir  de  la  mo-  daot  phisîeBn  lièck*.  Il  renfenne  an  an- 

dernc ,  at  le  momiment  le  mieni  conserré  <é«  de  pàutnm  et  d'aMiqiBiJi  Uuàk  en 

que  Doui  ait  lénié  l'antiquité.  Son  ige  eit  iRaJ. 

MMore  un  problèmii  :  à  l'aide  de>  Iroiu  qui  Taiin.a  B\  Diuia.  Dani  te  jardin  da  la 

exiiteut  lur  la  friie  el  rarrhitrtTe  de  U  l'a-  Pantaine,  giienl  lei  niinn  d'un  Mifict  au- 

çade,  et  qui  out  jadi<  tervi  à  cramponner  trefoii  nugnifique  ,  4|ui  jiuqo'à    i 


de>  lettres  en  brome,  le  u 

tabli  rirucHptiou  luivante,  d'après  laquelle      dédié  i  D 


lé  coniàdéré  o 


,  è  Vou ,  ai 


qn'à  pt^ot 
1  lemple  isolé 
dieux  inier- 


Un  mémoire  de  M.  AuguMe  Pelel,  im- 
primé dans  le  diiijnie  vohinte  des  Mémoi- 
re! de  ta  Société  des  antiquaire)  de  France, 


naui ,  à  lous  lei  dietui ,  i  Iiis  et  à  Séî^. 
mail  que  des  fouilles  récentes  ont  bit  k- 
connaitre  poiir  un  simple  monumeM  bf- 
draulique,   faiiasl  partie  des  pi»   railes 

monuments  a '""  " "~" 

Baers.  Sur 
aujourd'hui  U  ton 
ce  somptueux  édifice  oA  les  KomaiBi 
avaient  prodigné  tant  de  luxe,  et  qae  le 
moode  saranl  viendrait  eacore  admirer  à 


aiAe  k  Marc-Aurile  et  à  Ludui  Venu, 
dont  te  père  adoplif  était  originaire  de  Ni- 
mes.  —  Les  foullJea  faites  en  i8aa  wlour  qui  furnit  faites  en  1741,  n  en  caosaraol 
de  U  Haiion-rMTée  ont  prouvé  que  ce  mo-  seulement  les  ruioeî  dam  l'état  où  cHes  bi- 
nument,  qui  jusqn'alwii  avait  été  considéré  rent  découvert».  UalbeoraueBeBl  il  n'en 
comme  an  lemjde  isolé ,  n'était  que  le  une-  fut  point  ainsi.  Les  clati  de  Languedoc  de- 
tutire  d'un  rasle  édifice  dont  ou  a  décm-  mandèrent  des  projeli  de  reslauntioa,  et 
vert  les  ruines,  que  M.  de  Sejnea  croit  ap-  celui  de  Philippe  Maréchal,  architecte  de 
partenir  à  ocUrs  du  forum  de  Nîmes.  rortiËcatioai.  oblinl  la  prtfe«Dce  -,  il  ren- 

Le  temple  laqud  on  a  donné  impropre-  ferma  les  eaux  dans  des  fossés ,  ^eva  des 
mcDt  le  nom  de  Maison-Carrée ,  est  un  de  terrasses  en  forme  de  bastions ,  et  crut  sans 
ceax  que  Vitruve  appelle  pseudopériptères.     doute  faire  beaucoup  pour  l'art  en  àabUs- 

I.C  plan  est  un  parallélogramme  rectangle  ->--   1.   i. 

de  il  m.  65  c. ,  sur  1 1  m.  45  e.  L'intérieur 
on  l'aire  proprement  dite  de  l'édiGce  n'a 
pas  plut  de  iS  m.  de  loncueitr,  13  m.  de 
largeur,  et  autant  d'élévation.  L'entrée  re- 
garde le  nord,  et  le  foud  le  midi.  Les  murs 
sont  construits  en  trés-beUes  pierres  bbn- 
dies,  de  l'épaisseur  d'environ  deux  pieds, 
tvpc  de  petites  eaDoelares  en  liaiioa.  Le 
bilimcDl  est  orné  au  dehors  de  trente  co- 
lonnes cannelées ,  d'ordre  rorinifaien,  dont 
les  chapiteaux  sont  d'un  travail  admirable  : 
cetles  qui  sont  tracées  le  Ions  des  murs  sor- 
tent de  la  moitié  de  leur  diamètre  et  sont 

Kéesaiec  •00  orchittave,  «a  frise  et  sa  cor- ,  - 

iddie.  An-devsM  de  U  bçtde  règne  un  cabinet,  dans  lequel  se  tmivetit  renais  tua 
grand  vcMibirie  on  portiqnfi  ouvert  de  trois  les  moouMwnt*  romain*  du  midi  de  b 
elles,  ettpulenn  par  dix  colonnes  pardile*  France,  exécutés  en  relief  à  Têchelle  am- 
«n  «oiras,  mais  volées,  qui  entrent  dans  munn  d'un  centimètre  par  mètre.  Ce  qu'il 
h  noBibre  des  trente ,  et  dont  six  fonnenl  7  a  surtout  de  remarquable  dans  notre  âè- 
ta  bee.  Au  fend  de  ce  Taatibnk  est  la  porte  de  d'égiôunc  et  de  basa  cupiditi ,  c'etf 
êfitatriB,  aeeompa^née  de  denx  b«am  jû-  qu'auam  but  inlàessé  n'a  présidé  i  Teiè- 
llMna.  la  Mm  el  la  oondcfae  <la  l'édilct     cation  admirable  de  oei  oaingm  :  M.  A»-  > 


les  ba- 
ses anliqnes  des  monuments  qa'oD  décou- 
vrait ;  et  de  par  U  ton  goilt  du  siède  de 
Louis  XTT,  il  créa  ce  qu'on  anpeUe  U  Fon- 
laioe ,  où  l'srchéolague  dMftiie  vaiafwal 
les  baiai  romains  de  Nincs.  Heareusament 
que,  dans  le  seul  intérêt  de  lascienoe,  H-^i- 
Euste  Pelet  a  exécuté  en  nlief  les  fbuiltis 
de  ces  bains,  telles  qv'dles  ont  été  décou- 
vertes en  [741,  ce  qui  permet  ■  l'anhéolo-  ' 
gue  d'étudier  encore,  cbei  œt  ami  des  siti, 
un  des  moDUBKnts  les  plus  intéressants  dt 
l'antiquité  ;  il  sera  aidé  dans  ses  rechenbes 
par  les  reaseagnemeata  que  raulenr  se  plail 
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AkHONDlSSEMENT  DE  N1MB3. 
iti  leulement  cvra-      XVII*  liÈde.  L'époque  icluilL 
;  U  compUi>aace      tenue  y  appuer    un  cacbct    i 


qu'il  met  ika  décrire,  l'empreuemeiit  qu'il  aaot  l'entrée  d'un  froutan   e:itréinenieal 

met  k  la  communiquer,  doublent  le  plaisir  aigu,  qui  n'a  aucun  rapport  avec  Im  autres 

.  qu'on  a  de  lei  eiamiiieT  el  ôteol  juiiju'i  parties  du  monument  et  ne  cataclénse  que 

lapparenoe  de  panitre  indiicret ,  en  réd»-  le  mauyaB  goilt  de  l'archllecte  qui  l'a  conj- 

nunt  le  privilège  d'ét»  "<■"!»  dûià  ce  une-  truiL  On  voit  dani  l'intéripur  les  tombeaux 

tutire  des  arti.  de  Fléchier  «l  du  cardinal  de  B^nii. 

PoHTE  D'ADonm.  Cette  porte,  qui  fait  Lu  Jiudin  pd>t.ig,  où  te  trouTe  la  foo- 


■  U  route  de  Rome  sur  U  voie  Domi- 
tienne  ,  était  mhu  les  Koduùiu  la  porte 
principale  de  La  'ille.  Elle  est  fort  ruinée ,  fre  de 
«I  l'eibaussanent  du  wl  cache  une  partie  '-  -■"■' 
de  H  bue  ;  mais  die  est  on  ne  peut  plui 
inléreasaale  en  ce  que  c'est  le  seul  mouu- 
nenl  de  Nimes  portant  une  iuscriptioa.  qui 
prouve  que  c'est  U  huitième  anuèe  de  la 
puissance  iribunilienne  d' Auguste,  c'est-à- 
dire  (S  ans  avant  notre  ère,  que  les 

parti  de  la  ville  ont  été  c 

cette  inscription  ; 


La  porte  d'Auguste  est  formée  de  quatre 
portique!  :  deui,  d'égale  grandeur,  devaient 
servir  an  passage  des  chais ,  des  équipages 
et  de  la  cavalerie  ;  les  deui  autres,  plus  pe- 


pied.  Les  deux  cintres 


est  une  niche  où  tureni  sans  doute  pincées 
des  slatues.  Ce  monument  est  décoré  de 
deux  pilastres  qui  encadrent  les  passages  des 
cités  ;  ceux  du  milieu  s«il  séparés  par  une 
'e  colonne  ionique,  appuyée  sur  une 


à  hauteur  de  la 
La   porte    était   protégée  par  deux  tours 
j —  -:_..!.: —  — .^  lesquelles  elle  s'ap- 


cootredït  ce  que  Nimes  moderne  of- 

agréahle.  La  source  nourrice  de 

me  une  petite  rivière  qui    fuit 

dans  un  beau  canal  en  pierres  de   taille, 

bordé  par  une  superbe  allée  d'arbres.  Le 

bassin  est  situé  dans  une  des  collina  qui 

Nîmes  ;  il  est  creusé  pnr  la  na- 

en  cane  renversé  dans  le  roc  vit,  et 

._.  ^ jaillit  de  son  cmire  souvent  1  gros 

couslruils.  Voici  boudions.  D'autres  bassins,  des  parterres 
de  fleurs,  de.i  masses  de  verdin«,  un  îlot 
sjmclrique  décoré  par  U  nature,  ornent 
et  jardin,  qui  a  d'autant  plus  de  charmet 
qu'il  s'étend  sur  le  coteau  voisin  et  jusqu'au 
pied  de  U  tour  Magne,  d'où  la  vue  plane 
sur  la  ville  el  ses  environs. 

On  remarque  encore  à  Nîmes  le  palais 
de  justice,  édifice  modeme  situé  sur  le 
boulevard  de  l'Rsplanade  :  il  se  dislingtic 
par  un  fronton  que  soulieiment  de  belles 
colonnes ,  par  le  riche  vestibule  qui  divise 
les  salles  d'audience ,  el  par  l'enceinte  de 
ces  mêmes  salles  décorées  avec  une  extrême 
élégance;  la  nouvelle  salle  de  sHctade, 
npadeuse,  bien  distribuée,  el  dont  la  façade 
est  décorée  d'un  beau  péristjle  ionique; 
ItiApïtal  général .  qui  présente  une  belle 
ligne  d'architecture  ;  la  niaiion  centrale  d 


demi-circulaires,  ci 


pujail 

Poan  Di  Fainci.  Celle  porte  existe  en- 
core i  l'angle  le  plus  méridional  des  aneicni 
murs  de  U  ville.  EUe  est  formée  d'un  seid 
portique,  couroimée  d'un  altique  orné  de 
-Tiatre  pilastres,  et  flanquée  de  deux  tour- 


li-circulaires.  Une  grande  ri 


l'on  aperçoit  dans  l'épaisseur  des  pieds- 
droils  indique  que  celte  porte  se  fermait 
avec  une  hrne. 

Li  CtTHioRiLi  de  Nimes  est  une  véri- 
table macédoine ,  dont  la  hase .  de  cons- 
tniction  ronunne ,  a  appartenu  au  temple 
d'Auguste.  Le  calé  gauche  de  la  fs^ade,  où 
"  ■ re  le  clocber,  el  une  partie  du  fron- 


détention  ,  ancienne  citadelle  construite 
par  '^''aubao,  qui  peut  recevoir  1,300  pri- 
sonniers; l'église  du  collée;  les  lavoirs  et 
abreuvoirs  publics  ;  la  bibbolbéqne  publi- 
que ,  reofermaat  3o.ooo  volumes  imprimés 
et  quelques  manuscrits  précieux;  le  cabi- 
net d'histoire  naturelle,  placé  dans  le  même 
bitimcm  que  la  bibliolhêqiie ,  où  se  trouve 
une  rare  collection  de  coquilles  classées  mé- 
e  que     thodiquemenl   cl  augmentée  annuellement 


de  U.  Villiets  du  Terrage, 
ancien  préfet  du  Gard  ,  qui  a  donné  au  dé- 
partement de  si  graudel  preuves  de  ion 
nour  ponr  les  arts  et  de  ses  talents  admi- 


slift;  et 


nisTralili;  etc. ,  etc. 

Bioaiijipari.  Nbnes  est  la  patrie  de  Ni- 
col,  qui  apporta  le  tal)ac  en  France  en 
tSSç;  du  naturaliste  Dorthei  ;  de  l'archéo- 
lonic  Si^ier;  de  Court  de  Gébelin;  de  J. 
Fahrv,  célèbre  par  le  phu  beau  dévMie- 
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mml  de  pst£  filiale  que  l'on  n>ODU»se;  de  aniiiis  ai  ou  i3  d^rés.  Let  mu  aini  fvt- 
M"'  'Verdier,  iui^noniHipe  la'DeghoDliires  jarHtt  m  rmdMit  dant  tia  (>•<«■  té  «iti 
diimdiicTenabauildpSaiat-filipDàe,  innn-  nnt  ticvée*  M  «ojfb  de  fimii  à  rate  qû 
bn'  de  la  lÂiivïntidri  nationale  el  hlitorira  \a  renniT,  en  dmii^re  aiMdste,  ibw  -^ 
de  la  giri'mipre  époque  de  '  la  résolution  tMrt  où  doil  r  Tonner  le  tÀ  Cat  labha 
fran^RÛe;  du  poèlc  Iinbel1;'de  NaToIre,  nWit  tonti^èi  les^nn  aui  «itteai  eC-iépi- 
Rriuud-1e''Vieui  el  Rl^loni  pEiDtrpsj  t^s  seOlnnent'pBriine  prtile  AMMaicva 
de  M.  Guiiol,  aujourd  hui  oiinislrr  de' Tin-  terre.  Le  soleil  fiacn[*>  bIot»  teuM-FaMi  ^Mi, 
«rudion  jiublîque;  de  M.  Augmte'Prlel.  Mr  ion  érapontiaii,  laisse  «4if4»svJe 
■nliquairc.;  de  MM,  SaiM-Vinrem,  Rouk-  nmd  de  chaque  talileune  li^gérr  («ache 
Ferraiid,  Froiiard,  hommes  de  Ifllres,  etc.  He  sel  ;  on  re^eaivr*  eetw  prArtèrc  nwke 
IxDiiâTRii.  Maoubclures'  d'indiennes.  -  de  tel  déjà  formé,  psr  fme  snMidc  nmtie 
Fabriques  de  lalTelas ,  de  has  de  roion  unis  d'eau  de  m^ine  hauteur  que  I*  [aiwMii , 
el  à  jour;  de  |anls,'bas  el  boiliiels  de  soie,  <Jui  «'érapore  romtne  la  précédeM*  M  Aè- 
de nioselle  et  de  faolai^ic;  de  chiles  bourre  pose  une  seconde  ëpljitew  d*  Ml  aar  b 
de  suie  et  faton  madra»;  de  robo  ^l  arti-  première.  Ce  proeéde  Mmlinue  peddinl  Is 
des  ïoic  el  coloi^  >r1ourii  burali,  indien-  Hm  Fortes  ehalenrs  4e  )UÎD,  iaiBe4.pl  aott. 
nés,  (icilieiuica,  fleurets  de  soie  el  éloffes  La  «nnaison  eommenee  «ts  la  %il.jnin.M 

Sur  Toeubles;   soJeàcoudre.  à  broder  el  le  levagn  de*  seb  se  fait  i  la  fio  de  jriM  , 

fantaisie  ;  eartoin  fa^n  auglaise;  eauX'  6e  manière  que  les  gnmds  trnaai  poorMHe 

j»  ,:...  ïiiuigre.  Teiiiliirericis  renommées;  ^iréeieTtse  rérohe ne dtnvnt  qu'ewtinia  rfnii 


(^MHiacide  vins,  eaiix-de-vîe,  vinaigre, 
épiceriea,  drognerics ,  graines,  essenres, 
soies  grèges  il  Duiréei,  beurre  de  soie, 
kermès,  etc.  —  EutrejiAl  ^inripal  des  soies 
>ln  jiajs.d'oi'i  ou  lea  eupcilie  pour  les  prin- 
cipaux lieux  de  l'ONsomnuilion. — Commerce 
coiisidérablr  pour  le  Nord  de  graiiiei  iiléa- 

Ï'ueuseï   cl  lc£UmiriFUsi>B,  de  piaii[e3  mé- 
einalet  el  proprisi  la  leiulure.  De 


t  achelenl  les  plantes  des  paj; 
rceulleura  pour  les  expédier  dans  toute 
l'Iiut-ope  ;  llanlioui'g,  Amsirrdam  et  Lu- 
berk  tni  soûl  les  eiiliepots  les  plus  remar- 


Vlut  de  deux  mille  ouniera  sool  nn- 
plo^éa  tu  Image  daaaeli,  qa*  Voa  «mmcdle 
par  tas  prismatiques  api-elés  camrlles,  sur 
le  fraiir  bord  du  riin:d  de  Hj  Ivéréal,  où  les 
barques  ïionncnt  les  prendre  puur  ha  lraa«- 
poner  dans  l'inlérirur  d<-  h  FTaiiep. 

L'enrlus  de  Peccais  rat  iemiê    par   des 

ehaiissi-e!,  qui  ont  à  peu  près  dix-liail  kilo- 

■hes     liiètrej  (J  lii'Ui    ••■'--      ■   ■■-■ 


il  les  saline:  des  roups  de  mer  et  des 
luoiidmions  du  Rhéur. 

StlMMlÈllEH.  Pelile  tille  ùluêe  à  fi  I. 
dp  Ninies.  tJiambre  cousollaliTe des mrau- 
fattures.  ^  Pop.  1.63»  hab. 
.  A  i3l.de  Montpellier,  i5l.  d'Avignon,  '  Celte  ville  est  bStie  dans  une  (tluatioD 
39  1.  de  Marnille,  i8()  I,  de  Pari».  --  Bif-  élcive,  sur  la  rive  gauche  du  Tidourie.  Les 
Itli  du  Midi,  du  Louire,  du  Luxembourg,  caltiuisti's  en  ai  aient  fait  ane  plaee  lorte 
aul  a  soutenu  ]dusieurs  siége«  daiu  la 
'tigioadela  Gn  du  lîVt*Mr(lc. 


I  le  ranlon 


du  Gard  ,  de  l'Onuige. 
PECCAIS.  Fort  ' 
d'Aicuesmorte*,  à  m  I.  de  Nîmes,  au  cen. 
Ire  dea  salines  nalurelles  considéraliles ,  ali- 
mriflées  pu  les  eaui  île  la  mer  Méditerra- 
née ,  qui  reHue  dans  lis  élaiigs  silués  aui 
'e  Peeeais.  Divers  petits  ranaux^ 


fermés  par  des  marleliie 


•ji  porteuemen 


1  sont  ensuite  re^es  dans  d 
,  ap|>i-léï  gorgues ,  qui  le      ~ 


an 

cbe* ,  où  elles  acquiènitt ,  par 
Bord  el  l'évaponulon  ,  quJqn 


des  réservoirs  parpctili-s  cou- 

±rent ,  par  les  lesits  du 

Jones  degrés  de 

di lises  eu  plu- 


M  jusqu'à  œ  qu  elles  aient 


Le<  forliln 

du  diÂleau  subsistent  encore  eD  entio',  et 

il  ne  sei'ait  pas  rarilc  de  \ea  détriiir*. 

Faii-îfiri  importantes  de  drannie*,  not 
lelotis.  eonirrturcjde  loîne.  Fllatuin^  ht- 
drauliques  de  laines.  Distitleries  d'eaux -dé- 
vie, l'auneries  el  moulins  ^  fouloo. — Om- 
mmcdc  vins,  eaux-de-vie,  dcnréfiS  du  pais, 
laine'  pcignivs ,  peaux  de  niootons,  drape~ 
ries,  etc.  —  ffûu/t  du  BatcB  iTor,  de  Fo- 
range. 

L-CUAro.  TiUage  situé  1  3  L  i/i  de 
Hiines.  W  rnp.  85(1  bah. 

VIUVEUT.  Pelile  ville  ûtuéc  4  î  L  de 
Niiues.  l'op.  i^iiS'i  hab. 

VEHdÈZK.  Hourg  lilué  i  4  L  x/4  d* 
NJues.  Pop.  i.aoojiâb. 
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AKRO*miSSEMENt  Û'ÂIAIS. 
A  un  quart  de  lîene  de  ti  village,  on 


kna^A-la  TCNiM  de  mmei 
À  Montpellier ,  nue  source  d'sao  miiténk 
acidole  froide.  Cette  sDOFee  eM«enBue  dam 
le  payi  m«  U  mnro  de  HaaiHMH.'  pOrm 
qu'elle  panfî  être  dw*  luM  AilBilron  MB- 
tmoclle  ;  m  quiinvtiMil  du  d^pigeBwnl  du 
gai  adde«arb(ihi^Me.'Ell«  iKl'lftniie  aucoh 
niiuMa  et  n'a  drécaflltMent  pour  ta  swra- 
œ  de  su  eaux  que  par  treis  petits 
;  e«D-'est  TMtablemeDt  auHine  marre 
i(>'itopicd»de«iroenfeTeDce,  dont 


!  L^àD  ie  la  Verçèie  esl  ftvide,  asset  Inb- 
pide,  ondueu.*  an  tourtii^.'d^ne'eoufelr 
rerdittr  et  dSiiœ  raTKtir'piqui*trt«.  Elle'^- 
nît  'être  nriaéralis^e  par  Picide"(arlnTfn^E 
etïc  Carbonate  Se  ctam.'  Onen  fait  usage 
en  boiwcn  ■eomrt  le*  atrtT^invertàié.rntéi, 
et  1  l'eitûrieur  dans 
nillrea ,  la  w 


les  rhumatismes  «M- 
les  «mt™m™  ^ 


cialique , 

les  maladies  eiitanèn.  Lefemni 
te  jim  favorable  est  depoii  le  noU  ^  m^ 
fraqu-à  la  fia  d'ioAt.         '    '    '         '<  - 


ARRONDISSEMENT   D'ALAIS. 


ALAIS.  Ancietine  et  forte  Tille.  Oief- 
lîen>de  «om-fréinliire.  TMbunaax  de  rm- 
mictXHuMRreetdeconinMVre.  romeilJra 
pmd'haDMKs.  .Soetélé  d'agricnlnire.  CoV 
ïéfit  cmmuhmI.  r^  Pop.  il.»;?  hob.  ' 
.  Cf  Me  (iUe  e^l  sjtiite  au  pied  dn  C^en- 
iies4  dans  ane  belle  prairie,  «ur  la  rive  |^n- 
che  du  0«rd*n  d'Ain*.  Elle  Ml  anetenne, 
anaei  bienbâtie,' et-rein»ri|u»hfci  parune 
beB«  Rapide  eonsrnietion  j^thimre.  En 
16SO,  apri»  lalrCToeatioii  de  l'édil  de  "lan- 
l« ,'  M  après  avoir  emplové  let  Miubiidi , 
l'eiil  et  les  draRonnades  pour  eonvertir  sfes 
hahitanis  qirt  rtaienl  preM]tie  tout  proles- 
lanls,  LmiM  XIV  y  fit  hiijr  une  cilidelle, 
au  bas  de  laifiieUe  est  une  promenade  axsez 
vailed'oA  ran  jnoit  d'ime  vnefori  aprahle 
s»T  In  riMiles  pnirie»  qtit  bordenl  le  <-oim 
do  Gardon.'  ' 

-■  U  title  d'Alaii  n  aeqnîs  depuis  quelques 
années  nue  ^nde  prospérité.  La  popnla- 
tion.  qui  nVlail  m  iSi»)  que  de  R,ooo  haH- 
tants,  j'Wê»e  aiijonrd'bni  «plns^e  15,000,  el 
tendjoanWllemmt  ^s'arci'ottrp.KIledoilei'l 
avant'it»  priaripalemfnt  à»»n  rirlie  bassin 
hMiiller,  dont  l'nlraelioii  est  drpoil  peu 
oq^isée  lur  une  Irrs-jrande  écheUe  par 
àes  ««mpa^nfes  riehes  et  pnis.santes.  A  eolt 
d#  ees  entreprises  importonles ,  l'êléient 
dlaqne  jonr  des  exploitalions  nouvelles  de 
plamb-,  de  lioc ,  de  nanganèie ,  de  coupe- 
rose, etc.  Partout  dans  ce  ba.uin  on  ren- 
roHtic  le  fer  et  la  [lonille  m  eonehes  nom- 
breuses, étendues,  d'aoe  qualit 
touJBun  aonM^ire;  parlDul  le  i 
le  eamtvstible  j  lont  mtiH;,  siipi 
la  manière  la  plui  fivorable  àl 
tlOT  I  panout  enfin .  rextrartion  de  l'un  et 
do  l'autre nt  si  facile,  qu'ih  se  liTTenl  sur 
place  i  da  [râ  i|aiu  et  aoureot  inférieurs 


i  ceux  des  locaGtés  le»  pins  f^Toriiies.  D 
s'en  faut  cependant  que  d'anse  brani  Ht- 
Hicnta  de  prospérité  aient  été  InU  S  profit 
comme  ILs  ai^raienl  pu  Tétre  :  la'fyhricatidn 
du  -fer  rommence  ji  peine  Jk  s'y  inirodliire  ', 

EndanI  que  les  houilles  ou  furet  s'ex- 
'ot  vers  le  nord  jusqu'à  t'aris.  et,  vers 
di,  jusqu'à  Marseille,  Toulouse  et  Itor- 
deann,  le  bâssin'hnuillhr  qui  est  peut-^tre 
U  plus  riclip  dd  Fl-ance  ne  peut  ve mire  «s 
durboiis  an-dela'd'un  rayon  de  dii  lieues.. 
Le  prix  élit*  du  rraïuporl  par  le  roulage 
a  pu  seul  maintenir  cet  éiai  de  ehoses,  i|ai 
reoera  évidemment  du  jdur  où  le  rlieniin- 
de  &r,  lani  désira  parles  principales  villes 
dn  Gard,  sera  établi  d'AUit  à  Niinrs,  et  de; 
Nimes  i  lïeaucalpe  '.  ~ 


On  Irouve  aux  environs  d'Alais  des  sour- 
ces d'eaux  minérales  froides,  friTiigiiittuses 
et  vjinoliques.  Le  sol  de*  alenlo'irs  n■t^- 
ferme  des  minières  noîisidérabUs  i|uk  fcor- 
nissent  du  sulfate  de  fer,  du  cunre,  du 
plomb ,  de   I 


Les  SI 


ouFre. 
oiiaérales, 


r .  Lrs  riches  mines  de 
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DËPAATEMENT  du  GARi). 
■itucci  i  UD  quart  de     Cè±K,  à  7  L  i/i  d'AlaU.  S  Pop.  1^*7  h. 
CD  dûtii^uc  deux,  qiii     —  Fatri^utt  de  bu  de  filouUe.  Tanocrki 
deiu  cAléi  d'im  %illaa.     et  doulenet. 

AKDDZE.  Petite  WEe  aînée  •  l'enlrn 
Aet  Cénaaet ,  1  3  L  i^  d'Abù.  THbuiuJ 
de  «>miaa«e.  Si  Pop-  i>ii54  lub. 

C«ae  fiUe  est  dau  one  àtuaiiotk  pitu,- 
re&que,  uir  Ii  me  droite  du  Cudon  d'Ao- 
duze ,  «Blic  des  rocben  escarpâ  d'un  càté 
et  des  coteaux  couveru  de  «igoe*  et  d'ati- 
TÎen  de  l'aulrc.  EUe  est  généralëraeiil  fort 
quJA-  mai  bâtie ,  maii  aei  emiroiks ,  qn'oa  pnil 
compirer  à  un  vaste  jardin  anglais  produc- 
tif, sont  rrellemeut  enchanteurt.  On  7  rr- 
marque  une  t^^^sse  qui  sert  de  d^ue  aux 
cnies  violeates  du  Gardon,  [onne  un  su- 
perbe quai,  et  ofCre  une  fort  belle  prame- 
■ude  ;  ven  le  uiilisu  de  celte  terraiae ,  ou 
traverse  le  Gardon  sur  ud  pont  en  piems 
de  (aille  qui  conduit  à  l'aienue  d'Alàii.  — 
Fabriijuei  de  bonnelerie  de  soie ,  draps , 
moUelODS,  chapeaux  de  soie,  ctiapeUerie 
Ëoe,  poterie,  coUe-fcH'te.  Filature*  de  soie. 
Tannerie*. — Cùmaierct  de  grains,  bestiaux. 


La  [rfnt  haute  porte  k  Dom  de  la  Comtesse  : 
k  plus  basse  est  a^id^  la  Marquise.  La 
ao«un  de  la  t^mteue  n'est  que  lerrup- 
nmic,  naia  celle  de  la  Marquise  est  vitno- 

"i""-  ... 


ae  prolonge  jusqu'à  la  En  de  septembre, 
les  prend  oiiiBairemenl  p — ' 

PaoraiiiTi*  raTUQDES.  I..es  eaux  de 
faMaine  de  Daniel  sont  froides,  ont  i 
godt  de  fér  trèa-pronoDC^ ,  et  déjwsenl  1 
■édiment  ocracé.  Leur  pesanteur  q>éciltqi 
est  ^le,  i  très-peu  de  ckoae  prrs,  i  cel 
de  l'eau  commune. 

PaoPHirrÙ  caimODis.  Le  lultate  de  I 
est  le  principal  minérallsaleur  des  f-ai 
d'Alais ,  au  rapport  des  chimistes  qui  1 


I.  Les  eaux   de 


Daniel  passent  pour  cxo'Uentci  dans  les 

S'  ssenleriet  énidéiniques ,  les  Heurs  blan- 
cs, les  malLidies  bilieuses ,  et  en  général 
dans  toules  les  maladies  de  i'i'stoniae.  M.  Pâ- 
tissier les  regarde  comme  nuisibles  dans  les 
maladies  soporeuses,  U  plitliisie. 

MoDi  n'aDHimsTniTion.  Ces  eaux  se 
preniieol  en  boisaon,  en  lavements  et  en  in- 
jections. Oit  Ips  boit  à  la  dose  de  quatre  i 
dnq  verres  :  elles  sontlégèn^menlvoiDitiTes 
et  nurgaliies.  —  M.  Saiiiage  les  conseille 
eu  lavements  dans  les  diarrèée*  chroniques, 
et  en  blions  pour  ditei^rr  les  ulcèrei  ei- 


Pahrtijau  de  bas,  de  gants  de  soie  el  Elo- 
aelle,  de  serges,  ratines ,  sole  à  coudre,  ru- 
bans; filatures  de  soie.  Exploitation  du 
houille.  Tanneries.  Ven'eries  eoiisidérables. 
Manufactures  de  faïence  et  polcrie.  l'sinc 
pour  la  fabricaiîou  de  la  coujxTose.  Hants- 
foumeaui ,  forges  el  fonderie.s. 

Conmerce  de  pains ,  fins ,  olives,  hes-. 
liaux,  sulfate  de  ler,.l)run'roHge,  charbon 
déterre,  ele.  (^mmerce  considérable  de 
soies  grè^  el  ouvrées,  el  de  rubans  de 
soie.  Foire  considérable  pour  les  soies  et  la 


i.  de  Nîmes , 


dans  le*  Cèveanes ,  t 


(SAIKT-).  Petite  lille  située 


draperie,  soies  grpgM  el 

BAKJAC.  Petite  ville  située  dans  Us  Ce- 
veiuies,  près  dei  confins  du  dépvleoient  de 
l'ArdécI»,  à  9  I-  d'Alaii.  ^  Pop.  1,975  h. 
On  ï  trouve  une  source  d'eau  minérale 

CLAlftAC  'V-  Maïunsa*. 
EL'ZET.  Village  ùtuc  à  3 1.  d'AUis.  Pop. 
390  hab.  A  peu  de  distance  de  ce  village. 
au  milieu  d'une  plaine  environnée  de  col- 
lines agrestes ,  on  trouve  nne  source  d'eae 
minérale  sulfureuse,  qui  sort  d'un  creui 
d'environ  trois  pieds  de  diamètre.  Ko  s'ap- 
prochaiV  à  quinze  pas  de  celle  fontaine. 
on  est  fortement  frappé  d'une  odeur  de 
soufre  ;  l'eau  est  insipide  et  a  un  goùl  très- 
prononcé  d'hydrogène  sulfuré.  Les  méde- 
cins de  MontpeUier  el  d'Uiès  l'ordoiuieul 
dans  Ici  fièvres  intenniltentes ,  les  vieille) 
djssenleries,  etc.  Les  buveurs,  ne  trouvanl 
à  Euzet  que  irès-pcu  de  k^cmcnts  iiroprH 
el  commodes,  s'elabGssent  ordinairemeDl 
dans  les  villaf^es  de  SaiaUJeau  de  Cejrar- 
gues  et  de  Samt-Hippolyte,  qui  en  sont  peu 
éloignés. 

CEKOLUAC  Bourg  siluii  61.  i/^d'A 
lais,  S  Pop.  1,(91  bab. 

HILAIBE-DB-BRETHAS  (SAIXT-i 
VUlage  situe  à  i  ).  i/i  d'Alais.  Pt^.  6ioli. 
— Verrerie  (à  Lsamc). 

JE AN-DU-CABD  (SAINT-).  P^eiili' 
située  dans  k-s  Cévennes,  snr  U  rive  pari"' 
du  Gardon  d'Atiduie ,  à  7  i.  d'Alus.  3 
Pop.  4,ia8  bab.  Elle  est  généralement  vi 


D,gn,-.rihyGOO^Ie 


n.,1,,     kGoO^Ic 


KG(.H)ylc 


K  Google 


ARROITOISSEMENT  D-UZfeS. 


Uti«  et  kamie,  ponr  niai  dire,  d'une  seule 
fue  tort  longue  el  m«lpro])re  ;  mail  le  pojr- 
uga  qui  l'emironne  est  delirieu». — Faéri- 
Bua  de  boQDelerie  de  saie.  Ëloff^  de  soie 
et  de  Gluelle.  Polerie  de  terre.  Nombreu- 
MS  et  beUei  filatures  de  soie.  Brasseries. 
Xumeriea.  Kiploilatioo  de  manganèse. 

LBDIfillAN.  Bourg  situé  i  4  I-  >/4  d'A.- 
Itis.  Pop.  735  hab.  —  Tvuteries. 

H imTI  N-DE-r  ALG  AGUeS  (S  Al  NT-)- 
Tillate  «itné  t  i  I.  1/4  d'Alaû.  PopuLalion, 


777  habilBiits. — Pairiautt  d'étoffes  de  soie. 

MEYKANNBS.  Tillage  situé  à  4  I.  'I' 
d'Alais.  Pop.  6ao  bab.  —  Exploitation  de 
zinc  sulfiire  (1  Claiklc). 

MIALLET.  Bourg  situé  sur  le  Gardon 
de  son  nom,  à  4  1.  i/i  d'AUb.  Pop.  i,3gi 
hab.  —  feiri^vei  de  papier. 

séNÉCHAS.  Village  situé  i  7I.  d'Alais. 
Pop.  i,S6g  hab. —  Exploitation  de  houille. 

VÉZÉNOBIES.  Raut%  ûlué  à  a  I.  i/a 
d'AJais.  Pop.  1,010  Ikab. 


ARRONDISSEMENT  D'UZÈS. 


^  BAGNOLS.  Petite  viOe,  située  daos  un 
lemtoire  fertile  en  *ins  estimés,  sur  la  rive 
droite  de  la  Céie,  à  S  I.  3/4  dX'iès.  Col- 
)ége  communal.  [^  iV  Pop.  4,901  hab. 
Elle  est  génémlemenl  mal  bitte.  On  y  re- 
marque loulefuis  ubc  belle  place  carrée; 
entourée  de  portiques  ;  deux  belles  fontai- 
nes :  le  bïtiment  du  colley  el  l'hApilal; 
C'est  la  patrie  de  nivarol.  —  Faériijoi-t  de 


CUAPTES  (SAINT-)-  Village  situé  k 
3  I.  3/4  d'Uiès.  Pon.  73a  hnb. 

CONNAVX.  Village  situé  dans  une  con- 
trée fertile  en  blé  et  plantée  <lc  mûriers,  à 
5  I.  d'Uiès.  "v  Pop.  1,000  hab. 

«EMES.DE-COHOLAS  (SAINT-).Vil- 
lage  situé  à  6  I.  1/4  d'Uzès.  Pop.  S40  lutb. 
—  Commerce  de  vins,  huiles  et  denrées  du 


LAFODX.  Village  situé  vis-à-vis  de  Re- 
■noulins,  sur  [a  rive  droite  du  Gard,  i  4  I. 
Wi  il'Uzès,  el  à  un  quart  de  lieue  du  cé- 
lèbre Pont^lu-Gard.  v» 

Lorsque  le  voi^ageur  qui  suit  ta  route-  du 
Fonl-SaiDt-E«pnl  à  Beaucaire,  sort  des  gor- 
ges arïdes  des  Vaiiguières,  il  ue  doit  pas 
manquer  de  prendre  le  premier  embranehe- 
menl  à  droite,  s'il  veut  passer  au  Pont-da- 
Gard,  au  lieu  de  suivTe  la  route  de  Remou- 
lins,  plus  courte,  il  est  vrai,  que  la  première 
d'une  demi-lieue ,  mais  qui  prive  celui  qui 
In  suit  de  voir  un  des  plus  beaux  monu- 
ments que  l'anliquilé  ait  transmis  i  l'ad- 
miration des  siècles. 

Ce  monument,  situé  i  S  I.  i/a  de  Nimes, 
entre  deux  arides  collines,  dans  une  gorge 
étroite  ou  le  Gard  roule  ses  Dots  impétueux 
■u  milieu  d'une  solitude  ùlencieute,  est  re- 
gardé comme  l'aqueduc  le  plus  hardi  qu'on 
ait  imaginé;  il  n'élùl  que  la  partie  princi- 
39*  Lirraiion.  (Gaid.) 


pale  d'un  aqaeduc  de  sept  lieues  de  long , 
qui  conduisait  à  ?4imes  les  eaux  de  la  fon- 
taine d'Eure.  Trois  rangs  d'arcades  à  plein 
cintre,  élevée»  les  unes  sur  les  autres,  for- 
ment celte  grande  masse  de  600  pieds  d'é- 
tendue sur  160  pieds  de  hauteur.  Le  pre- 
mier rang  comprend  toute  la  largeur  de  la 
vallée  :  il  forme  un  pont  de  six  arches,  sous 
l'une  desquelles  coule  le  Gardon;  le  second 
rang  se  compose  de  onze  arches;  le  Irei- 
siemc  rang  est  ouvert  de  trante-ciuq  arches 
el  supporte  le  canal  ou  l'aqueduc,  qui  a 
6  pieds  de  large  sur  autant  de  profondeur, 
et  qui  couronne  tout  l'édifice.  Quelle  Irgè- 
rele  '.  quelle  élégance  datis  ce  triple  rang 
d'arcades  d'ordre  toscan!  quelle  soUditél 
quel  art  dans  ces  piles ,  dont  les  pierres  se 
soutiennent  sans  ciment  par  leur  propre 
poids  et  par  un  juste  équilibre  !  A  l'excep- 
tion de  ses  extrémités  supi'rieures,  le  Pont- 
du-Oard  est  d'une  conservation  parfaite;  il 
semble  blti  d'h'ier.  Ce  qui  ne  hvppe  pas 
moins  que  la  noblesse,  que  la  grandeur  de 
«a  proportions,  c'est  son  agreste  situation. 
De  quelque  càté  que  s'étende  la  vue,  elle 

cune  apparence  de  culture;  l'Iiumble  gené- 
vrier, fc  thjm  ou  la  lavande  sauvage,  uni- 
ques productions  du  désert,  y  exhalent  soiu 
un  ciel  bnlUnL  leurs  parfums  solitaires.  En- 
fin, on  se  demande  quelle  force  ■  innsports 
ces  pierre.1  énormes ,  a  réuni  les  bra^  de 
lanl  de  milliers  d'hommes  dans  un  lieu  01') 
il  n'en  habite  aucun.  Le  Pont-du-Gard , 
monument  étonnant  du  génie  des  Romains, 
est  adossé  à  des  montagnes  qu'il  réunit 
pour  la  coulinualion  du  passage  des  eaux. 
Il  est  tout  blti  de  pierres  de  taille ,  po.^ces 
àiec,  sans  mortier  ni  ciment;  celles  qui 
fou  face  aux  piles  du  premier  et  du  second 
pont  sont  de  toute  fa  largeur  de  la  pile. 
'  sur  a  pieds  a  pouces  de  largeur  et  1  pieil 
39. 
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DiPAaTUEItT  D0  «ÀID. 


il  T  en  *  une  mtit  de  pueillc  Ur- 
teur  tt  DMiteur  qui  esl  tsuU  in  W*'" 
LVcLilecture  de  rniifi™  etl  d'ordie  l 
Le«  p*reiï  et  le  toi  de  TaquatiK  lonl  ea- 
duiu  d'uti  cimenl  lm-lii«a  imatni,  wiait 
■<«n«  les  partiel  MulcrruDa,  où  il  ot  ta- 
litrenenl  cUbU  duu  le  racL'aquoduc  porté 
pir  lePonl-du-Cinl,  et  deitioe  ■  conduin 
les  eaux,  f«il  plusieun  totitoun  1  Irirers 
les  moatignei  et  les  rocben  ;  il  M  partage 
eu  troii  conduits,  donl  le  premier  portait 
l'eiu  dios  ramphilbéàtre  de  Nim«,  le  >e- 
CODd  duu  UfontUDC,  le  Iroiiiéme  danilea      Siiauniii 
maisons  de  pluieurs  particuliers.  On  VD 
un  de  cei  aqueducs  encore  pnsque  eulii 
daoi  un  endiH  particulier.  Outre  cts  tro 
acjueducs,  il  eu  dérivait  de  petits  ^ui 
duitaient  l'eau  dans  pluiie"»  miiu 
campaiDC  des  environs  de 


1  luauoQS  de 


ordre  de  Loull  Xm  pour  a 
leMaati  :  elle  a  soMtewa  sluaien  élfi  M 
■  beaucoup  saolfart  pMdiM  ki  fattrm  da 
MlifiiM.  Avant  tctte  ipaquc ,  elta  «im  «lè 
ruinée  et  necafte  par  om  b«idei  à»  hti. 
pnds  cimDM  HMi  le  i»ai  et  toÊ^kn,  qui 
déwièreBt  mie  puti*  de  h  fnm  dMB  h 


Cette  Tille  en  eatonrée  

bien  gantés  i^i  en  lendent  l'eaped  agna- 

*-*-  File  portait  aulreToii  le  nom  de  Saint- 

'ïU*  changea  dans  leXIII'tiê- 


bandirtse,  un  iléntioti,  M 
loucueur  et  *a  solidité,  lui  nnuDCDcè  cd 
ia65,  sou*  le  règne  de  nint  Louô,  et  achevé 
en  iJog,  aous  relui  de  Pbilippr-le-Sel  ;  ~ 


du-Cant  et  Nîmes,  sur  i 


de  traii  lieuei,  parer  <jua,  étant  soulerraioe, 
elle  a  beaucoup  moins  soufîert  de  la  dégn- 
datiotL  On  |ieut  parcourir  le  Pont-du-Card 


:  le  Font-      réiiile  par  eonaécpienl  depub  plus  de  cinq 
irdephu     aièdei  k  l'impéluoaiié  du  Rheue,   qui  en 


a  bout  â  l'autre,  en  gravu 


CM  endroit  oM  d'une  rapidftë  ÎDcanoevaUe. 
Eu  le  Toyaol  de  tta ,  les  tvjagtun  ifiii  ar- 
par  les  bateaux  de  Lyoù,  le  f 


ment  qui  borde  la  rive  droite  du  Cardon, 
pour  gagner  l'eitrémilé  méridionale  de  l'a- 
queduc, i  rendrait  où  il  m  peid  dans  lei 
ffionlifnM. 
Ven  k  commencement  du  XTH*  néde, 
it  voulu  faire  lenir  le  Poot-du-Gard 


.  t'euarpa-      draient,  i  si  loi^iieur  i 


ir^le- 


I  prodifleuiei,  pour  uie  grande  aaurnille 
jetée  d'une  rive  à  l'autre  et  aupnorl< 
..„ :^j. '-..ïnei 


d'ucade*.  En  eC(rt',  il 

nplul  Une  que  les  mura  golhi* 
*  viedi.  cuicaui  on  de  nos  an- 
u*  villea  de  guen«.  Sa  longueur  est  de 
passagt  dei  voitures,  et,  pour  cet  effet,      i.Sio  pieds,  et  sa  lan^r   nW   que  de 

-*- '  '-  pilei  du  second  pont       i3  pieds  d  quelque*  poucrt  d'un  panpet  î 

k^!.......!.  I...:      l'autre,  n  se  compose  de  lî  arches  à  pJpiD 

cintre,  dont  19  K*^udet  et  t  |Rliles-,  cha- 
que pile  est  en  outre  percée  fnne  pelile 
arcade  ait-dessai  de  ré|ieran  poar  rêcoule- 
grandes  nun.  Les  deux  tien  dn 
fond 


j  [vatiqucr  des  eucori>ellements  qui 

pourrul  s'ensuivre.   L'intendant  de  Baville 

fa  fît  répara-,  et  M  Uiisa  exister  qu'une 

simple  voie  pour  les  gcJU  de  pied  et  lea 

Tovageur*  i  dievaL  Uu  pont  pour  la  voi-      pilotis ,  ^  soit  ifinorance   ou   caprirc  de 

tures  étant  devenu   de  ^u*  en  plus  né-      i'ardiilecie ,  soit  i{ur  la  difSf  uhé  du  lemia 


It  aOBt  fondé*  sur   le  roc  ei 


S  Fréquente!  crues  du      l'ail 
Gardon,  qui  ne  permettent  pas  de  le  tra-      droiti 
tr,  méma  en  bac,  en  pkisieur*  temps     De  m 


l'esi  poiul  bâti  1 
forme  nn  coude  InsaensiÛe. 
grand  soin  de  sa 


de  l'année,  le*  étals  de  la  (iroTinee  prirent      eoiuervaiion ,  pour  taqtwlIÉ  la  province  de 


au  preaiier  :      Languadi 


la  résolution  d'adosser 

h  première  pierre  en  fui  posée  le  il  Juin 

i7i3,et  le  pont  fut  achevées  i;«7. 

UIIiSAN.  ViUi^  situé  i  S  L  d'Uièa. 
Pop.  1.078  bab. 

rONT-IH]-«AIB.  For-  LitODi. 
'      POKT-SUNT-ESPmÏT  (le).  Petite  ville 
sttute  à  S  I.  1/4  d'Uica.  ^  «y  Pop.  4,853  h. 

Le  Pont-R*int-Biprite«tdausiuiesitu<tioa 


tous  les  ans  u 
fr.  Il  ;  a  quelques  aoi 
était  dans  l'usage  d'alléger  aus 
du  pout  L  chir^  des  voitures  de  roulage, 
qui  ne  pouvaieiil  t'j  croiser,  à  cause  de  son 
peu  de  largeur ,  ce  qui  obligeait  1rs  roadur- 


L.  Tojaii 


dans  la  direction  opposée  à  cvUe  qu'ils  lui- 
vaimt,  d'illendre  qu'elle  eOt  passé  avant 
de  l'enga^  eux-mêmes  sur  le  pont.  Ao- 
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ARKOTfDISSEHEITT  DtlZÉ9. 
jourdiHii.deicncaTbelleiiienttpraliquéliur      t'AuzoD.  Elle  ni  Utie  > 
diaque  pile  ptrroelUul  i  toutes  les  ïoiliin 


u-Gard.  Une  gniide  pinie  Jat 
1  de  cetlc  ville  eit  pUolée  d'ulitien 

Mutbci  muidénblei  qni  approitûwQBeal  qui  FburnisKiit  de  l'huile  eiceOeote,  et  de 

née  pulîe  dn  Tinrcis  el  des  Cérenaes,  le  mOriin  pour  Pédunlion  dei  len  1  loie, 

■urdi  el  le  «amedi  de  rbaque  Mmiine.  Le  piin  d'Cièa  est  reDonuné  dam  1rs  eml- 

QUBNTIN  (SAINT).  Hourg  lilué  t  rons  pour  u  bUncbeur  et  u  légèreté. 
I  I.  1/4  d'I'iè).  Pop.  1,994  hab. — Eiploi-  On  remarq^iie  i  Vit*  l'aDrieu  palaû  épU- 
lalioii  d'argile  il  creusela.  ropal,  et  l'antique  cblteaii  des  ducs,  enlouré 
RBMOVLIHS.  Bourg  gitué  pris  de  la  de  baulei  murailles  flanquées  de  tours  Tou- 
rne (^iichedu  Gard,  i  S  I.  d'Cies.  ISiPop.  des,  ajuil  beaucoup  de  resacmblaoce  avec 
i,iig  habiUals.  Les  TO^agrun  qiii  pis-'cnl  faorieune  basiiUe  de  Paris.  Si  FoD  eu  croit 
par  ret  endroit  ne  daivrut  jpai  manquer  fauieur  des  Souvenirs  d'une  promenade 
d'aller  fisiler  le  PoDt-du-Oanf,  mugiiilique  dans  le  midi  de  U  Fnuire,  Uies  est  ui» 
aqueduc  coDSIruit  par  les  Romaios ,  décrit  petite  tille  dans  toute  la  force  du  terme,  et 
ci-detsii)  k  l'arlirle  Liruui.  l'on  prétend  que  c'est  une  aveniure  de  la 
BOQVeiHAVBB.  Petile  tille  liluée  dans  auciité  d'Liès  <[ui  a  faurui  à  Picard  le  lujet 
une  contrée  fertile  en  vins  renommés,  sur  de  sa  comcdie  de  la  Petite  Fille  i  maU  u  y 
la  riie  droiiedu  Khdae,  à  7  L  1/4  d' Liés,  adouie,  et  il  ne  dut  passe  preuetde  déci- 
l>op.  4,i3ll  hab.  —  Pairlqiœ  considérable  der,  rar  romblen  d'autres jD«(iu>  villa  r»- 
de  louueUerie  (  annuellemeut  3n,ono  tun-  vendraiient  cet  honneur  I 
ncanx  environ).  Filaiures  de  sole.  Distille-  FaBnqur$  de  bonnelerie  en  bourra  de 
rii^s  (l'eau -de -tie.  Scieries  hydrauliques,  soie  et  lilaselle,  de  grosse  draperie,  carlonl 
HuHeries.  —  Commerce  de  vins  de  la  cdtE  fa^n  anglaise  (rès-eslimés.  Fibturesde  soie. 
'     ~ I  bes-  Tanueriei.  Papeteries.  Commert 


'.i  Trois-Perdreaui. 


u-de-ii< 


uiled' 


TAVBL.  'Village  situé  dans  un  lerritoire      beaiiaiii,  draps,  soie,  etc. 


'uliiei  eiL-e^eu 


fcrlile  en  exrellents  t 
Pop.  9^0  hab. 

Les  vins  de  l^vel  sont  très-fins,  trè^piri- 
tuei»,  fort  agréables,  et  g^ueot  beaucoup 

Czfes.  Ville  ancienne.  Chef-lieu  de  lous- 
prér«lure.  Tribunal  de  premiéri!  iiislance. 
Société  d'sgriculiutr.  Collège  communal. 
r3  vy  Pop,  7,16a  hab. 

L'origine  d'diès  remonte  1  une  époque 
très-éloignée;  Cluvis  la  prit  sur  les  Visi- 
golbs  en  5u7.  Uiés  cul  ensuite  des  vicom- 
les,  des  comies,  des  ducs,  el  an  habitants 
joui'isaient  de  privilèges  comidérabh'S.  Dans 
te  XVI*  siècle  ,  Tév^ue,  tout  son  chapitre 
cl  la  populalion  de  la  viUe  el  des  environs 
embrassèrent  la  retlgion  réTormée,  détrui- 
sirent la  catbcdrule ,  dont  il  ne  resie  plus 
qu'une  tour  fnri  élevée ,  et  se  niaiiitinieut 


riCTOB-LA-COSTE  (SAINT-)  T^D 
snué  i  i  I.  3/4  dX'ics.  Pop.  »86  h«b.  — 
ExploiialioD  de  bouille. 

VILLENEVVB-LB£^TI«IIOlr.  PeUn 
ville  siiuèe  sur  U  rive  droite  du  Khdiie,  à 
7  I.  î/4  d'fièi.  (S  Pop.  3,564  bab. 

Ceiir  vHle  occupe  te  sommet  d'un  coteau 
qui  s'élève  eu  face  d'Avignun,  avec  lequel 
elle  communiquai!  autreiois  par  le  ponte»- 
lèbre  dont  il  ne  reste  plus  que  quatre  ar* 
ches.  EUe  est  bliie  entre  le  tort  Saint-An- 
dié  et  la  tour  que  saint  Louis  61  conslniire 
uitrefois  pour  la  défense  du  pont.  On  j  re- 
"  abbaye  de  Sainl-André, 


convertie  en  habitai 
cietme  chartreuse  de  Villeneuve  . 
tiB  rocher  et  enviranuée  de  tmirailles  11 
quées  de  tours  ;  l'église,  qui  ciiste  enci 
aiueaiit  rc 


t  Fan- 


9  «oumeilre  el  de  raser     que  puli 


furent  farces  de  m  , 

Cette  ville  est  fort  agréablement  lituée  ai 


e  droite  de      CoraiBerc*  de  vi 
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I^AH'rEHEMT  DU  GAU>. 


ARRONDISSEMENT  DU  VIGAN. 


ILZOïr.  TlUue  lilac  >  ii  I.  3/i  du  TI- 
gan.  Pop.  1,07s  hab. 

ANDBÉ-DE-VALBORGIïE  (8AIKT-). 
Tillige  situé  au  pied  des  montisnei ,  lur 
le  Gardon  d'Attduie,  1  7  1.  i/i  du  Vigan. 
EPop,  1,834  hab. 

ATEZe.  Village  lilué  à  1/1  L  duTi^an. 
Pop.  i,15o  hab. — Falriqaei  de  bai  de  loie 
et  filatiirei  dr  soîm  gi^es. 

DCBFOKT.  Villajie  «ilué  à  9  L  du  Vi- 
ran.  Fop,  965  hab.  —  Pairiquii  d'éloflei 
de  laine.  Fjploilalion  des  mioei  de  plomb 
pour  AI(|iiifoui. 

FELIX-IIE-PlLLieHES(SAIIIT-].Vil- 
lac;e  situé  à  9  I.  1/1  du  Vigan.  Pop.  5oo  b. 
—  Mine  de  plomb. 

On  remaraiie  dam  re  lillage  une  ronlaina 
dont  on  a  cru  loDg-tempt  que  le-  eaui  avaÎRUI 
une  propriété  partimtière.  Lnmiii'oD  )  jeile 
(en  toute  uLioo,  eiceplé  eu  hiver)  une 
feuille  d'ari>re  on  le  cadavre  de  quelque 
peiil  animal ,  on  n'y  irouie  plui  en  eflel  le 
lendemain  qtie  le  rrseaii  Tormé  par  les  fibres 
li^r'iiseï  de  ta  feuille  ou  le  squelelle  de 
l'animal  dénoulltè ,  nellojc  et  disséijiic 
comme  aurait  pu  le  faire  un  habile  prépa- 
rateur. L'ébuUiiion  de  l'eau  de  celle  fon- 
taine "j  a  Tait  reronnaitre  l'enistpncc  d'une 
multitude  de  pelites  crei'etles  presque  mi- 
rrosropiiiuei ,  qui  deviennent  rougi-s  par 
rartion  Ju  Teu  :  c'étaient  les  analomistea  de 
h  fonlBine  :  ces  rrevetli^  Ircs-iionibreiises 
dans  lea  piiili  et  dans  les  sDurcr.i  des  Cé- 
rennes,  sont  nommées  trinijaelaUlei  par  lei 
faabitanla  du  pap. 

FOKSAirCE.  Vovei  ci-après  S.urii. 

HIPPOLTTE  (  ^AINT-  ),  Jolie  petite 
Tille,  hitic  d.iiis  une  riante  situalioii ,  au 
pied  des  maaiagaes  de  la  Vidourle,  à  7  1. 
du  Vigaii.  Tribunal  de  rommerce.  Chambre 
oonsullatiic  des  manufaelures.  [S:  Pop.  5,3 1 4 
bab. 


e  XTI*  uècle;  elle  éuil 
brtiGée  i  sa  naissance,  el  atait  un  fouver- 
neor,  un  état-major  ci  une  gsrniioi)  respec- 
table. Va  canal  la  t^a^'e^se,  fournit  l'eau  à 
ptuiieun  Ibiitaiiiei  et  fait  luinncr  un  grand 
□ombre  de  moulins.  ^-  Fabrlqari  de   bal 


Ï.ABitliE.  Buurg  liiué  dons  les  is 


gn»,  1  7  L  1^1  duTigan.  Pop.  ^t'^Ub. 
n  consiste  pnud  paiement  en  on  ne  lan- 
gue ,  ètroiie  et  tortucuic  ,  bodie  de  aaai- 
son>   géurralemeni   mal 

—  Fairiauei  de  bnnoelr 


de  belles  oirrifres  de  pUtre. 

LAUSENT- LE-MINI  EB(S  AIHT-).  Vï- 
lage  tilué  h  1  L  i/i  du  Vi^an.  Pop.  1,160 
hab.  —  Papeterie. 

POHPIfiNAK.  Village  ntué  à  S  L  îji 
du  Tigan.  Pop.  1,316  hab. 

QUliiSAC  Petite  ville  ùtuée  hit  II  tin 
gauche  du  Vidourie.  Pop.  i.Sia  hab.  — 
fairïqurt  de  Ivuneterie  et  de  SenretL 

SAUVE.  Petile  ville  liluée  sur  le  Tj- 
dourle,  agi.  1/4  du  Vigan.  ^  Pop.  },o*i 
bab.  C'est  la  pairie  du  docteur  Astruc,  h» 
loKen  de  la  ville  de  Montpellier.  —  Fairi' 
qaa  de  bonneterie  en  coton  et  CD  lîlanJlr 
Eiui,  MiRiiLiui  m  PomiBoi. 

L'ctabliisemenl  d'eau  tbcmafe  mtiureutc 
de  Fonsange  eil  une  dépeadaDC*  de  h  com- 
mune deSauvci. 

La  source  de  FonMi^  esi  «itoée  «u  nid- 
eil  de  Sauve  et  au  uord-esl  de  Quïuac ,  à 
peu  de  distance  de  ces  deux  commuDei. 
Elle  sort  de  terre  au  pied  d'une  moniagae 
assez  haute  et  d'une  pente  asiei  esaipéc, 
appelée  Coula ,  qui  fomw  une  cfaiioe  du 
rocben  calcaires  généralemeut  conaui  sout 
le  nom  de  calcaire  jurassique,  dont  U  Un- 
mation  appsrtieut  aux  rwhes  secoodaim. 
La  parlic  même  où  tourdent  les  ma.  tA 
de  la  mente  formation  et  présente  un  a-pecC 
terreui  el  une  contciture  tchisteiue,  etc. 

On  n'a  jusqu'ici,  sur  l'époque  de  ladénu- 
Terte  de  celle  source  minérale,  aurune  doa- 
rée  bien  précise ,  si  ce  n'est  qu'AsIruc  Ti 
observée  en  1707.  On  pense  que  celte  dé- 
couverte est  due  i  quelque  guérisoa  opénc 
dans  le  temps,  et  qui  a  dû  être  connue  par 
iradilion.  Cest  l'opinion  qu'éiuel  \b  méde- 
cin-iu*çecleiir  dam  «ou  jouriMl  lur  ctt 
eaux  minérales. 
tlo  [diénonièDe  particulier  de  cette  sotmc. 


Il  iJocttar  Broquin ,  médecia  inapecteEr  dfi 
II  de  FoDUDgc ,  letidant  i  Sanver 
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cl  d'un  luIrc  Glet  d'eau  peu  diilant 
U  même  nilure ,  cal  l'inKirmitleDce 
pcriodidlè  de  un  fcouleoieiit,  qui  pourlimt 
offre  qitdi ''"     — -•— •  — -"—■ 


^  ie>.  Voici  ce  qu'en   dÎL 

Aslruc  :  d'après  cet  obiervareur,  ta  fim- 
liioe  ceue  de  couler  d«ii  fois  régulière- 
loenl  cbaqiie  jour  :  la  durée  de  cet  écoule- 
ment eil  de  ')  heures  i5  minutes;  celle  de 
chaque  iiilermmian  c«l  de  cinq  heures.  Ui 
iomine  de  deux  intermuuDus  el  de  deux 
LTOuIemenli  eit  d'à  peu  prèi  iS  heures. 
La  lieureg  où  commenci'nl  cliaoun  de  res 
GODolemenls  et  chacune  de  rel  inlenuiisions 


ABAONDISSEHEfrr  DV  'nc/is. 

Ifajuii  fu  dniini  a*M  e 
nroporlioni,  on  voit  qne  eelie  uulyM  btee 
beaucoup  1  dédrer.  Celle  de  H.  Broquin 
n'étant  pu  eacoce  tenainie,  Boai  rapol- 
tons  de  ne  pouvoir  la  faire  conoaitr*. 

Le  célèbre  Astiuc,  en  1707,  M.  B<nf- 
tiére,  médecin  de  Saint-Uippoltle,  ta  1799, 
et  en  1S18  et  iBig,  U.  Detlètre,  «raient 
racoanu  que  le  pri^pe  ullurcui  eoatcDD 
dans  l'eau  de  FonuDgé  ileTaii  étn  dant  un 
étal  qui  le  rendit  luiceptible  de  se  déam- 
poier  faeilemeul ,  niaii  que  ce  principe  était 
leur  priiicii-'  ^'^ 


icipal  clémenl. 


ruui 


»  phénomène,  Ailnic  sup- 
iDfBgn»  une  carilé  dam  U- 
coule  unifonliément  el  d'où  elle 
dehort  par  des  canaux  dispo- 
de  siphon,  etc.  M.  Broqum, 


Dicderiu-inspecteur  dn  e; 
a  eipliqué  dans  ionj>inm 
intenntltence  périodique. 

PRora.iris  raniQau.  L'eau  de  Fon> 
sangp  esl  ordinaîremeiil  daîre  el 
ro  n'csl  pourtant  qu'elle  panil 
qucfoii  une  légère  teinte  «avonneusp.  6n  j 
>oiI  Ootter  auei  woreiit  une  substance 
i;laireuie,  bijnchlire,  tnni  la  forme  de  Do- 
cons  Ëtamenteiii ,  nomniée  clairine. 

On  voit  antsi  presque  toujours  j'életïr  en 
bouilloiuiaiit    du  fond   det   réservoirs   des 


qui  ont  écrit  snr  l'eau  miDérak  de 
1  ont  rerommaudée  contre  un  grand  nombre 
de  maladJEi;  mail  les  maladies  de  la  pean, 
ri  surtout  le*  ifTcctions  dartreusea.  sont  celle* 
contre  lesqudlea  celle  eau  minérale  cil  le 

K*  u  évidemment  «fGcace.  On  l'emploi*  ta 
iston,  en  bains,  en  kitinni,  en  douchef 
«l  en  injectiom. 

Lei  eaux  de  Fonun^  loni  (réqMnIée* 
dqiuii  {du  d'un  liecle,  mais,  notamment, 
ipide ,  si  depuis  que  le  gouvemetnenl  a  aù>  l'étaUis- 
■11'  niKl-  urmeat  sous  la  surveillance  d'un  médecin. 
La  source  n'est  pailrès«bondaiitr,  en  raiMa 
de  l'inieraiiKence,  qui  dimitiiK  la  quauiilù 
des  eaux  de  deux  cinquièmes.  C'est  une 
propriété  paiticulière. 

L'établiuement  de  Fonssnge,  c'est-à-dire 
la  source  minérale  et  les  bâtîmenu  qui  ser- 
vent à  loger  les  maladea,  est  situé  sur  ua 
pkleait  d«  plua  agréables.  Un  réservoir, 
vodié  et  divisé  en  deux  parties,  renfenne 


à  la  surface 
doute  par  le  dégi^jernent  des  gai  aiote  et 

Cnigcue.  Celle  eau  aune  odeur  d'hydrogène  la   source  mil 

nilTiiré;   elle  re^il  de  ce  même  prinripe  slait  dans  un 

une  saveur  particulière  ,  qui  n'est  ni  salée ,  bourbeuse.  D' 

ui  amére ,  ni  aride ,  nuis  semblable  à  celle  par  un  raliine 

d'ieufs  pourris.  Sa  lempéroture  est  de  10  "  malades  ;  de  1' 

3u  itiermomélre  de  Réaumur.  I^tle  chaleur  la  cooduitent  ■ 

laric  quelquefois;  et,  dans  Tété,  l'eau  de  elle  est  verset 
Fonsanj^  jurait  presque  froide,  pai      ,  , 

>.i  température  est  souveol  inférieuire  à  celle  ment  fermée ,  et  de  U  dans  les  baignl 

le  l'aiinospbere.  qui  sont  au  nombre  de  vïugl. 

PaoraiiTis  cbimiquee.  Ces  eaux  ont  été         La  position  de  cet  établissement  est  tu 

inaljséea   par  feu  M.  Dellètre,  médecin-  de  celtes  quTlippoerale  [de  jitri,  Aqa'u 

nspecteur,  qui  se  lit  aider  par  M.  Bérard  LocU),  el  tous  l«  médecins  après  Ini,  r 

ils  ,  professeur  de  diimie  à  Montpellier.  Il  gardent  comme  les  plus  favorables  s  ta  santé. 


de  fosse  ou  piscine 
lU  coule  au  dehors 
fouruit  à  la  boisson  des 
,  des  cauaui  soulerraina 
leisallesdes  bains,  d'où 
1  moyeu  d'une  pompe, 
espèce  de  chaudière  herinélique- 


ésulle  de  cette  analyse  que  Tcau  de  Fon- 
ange  contient  une  grande  quantité  d'h^dro- 
éne  sulfuré,  une  matière  extractive  savou- 
«use  que  M.  Aoglade  a  nommée  glairiae, 
ai  ea  est  on  desprincipaui  élèntenis,  et  de 
lus  UD  peu  de  silice,  un  carbooaie  alcalin , 
es  munatei  et  des  sulfates  de  soude  et  de 
•agoésie,  et  d«  l'acide  carbonique  coiT- 


entré. 


par  la  cbaloe  de  moolagnes  1  la- 
quelle il  est  adossé.  D'ailleurs  l'sûr  y  est 
très-pur.  Plusieurs  tontames,  situéa  dans 
les  environs  de  l'établissement,  donnent, 
en  asseï  gntide  quantité ,  une  eau  boiuw  et 
^réableà  boire,  qui  ne  participe  point  des 
principes  constim    -    '-  "—  -^-^—'- 


39* 


(Gaio.) 


39.. 
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ri.' 


ir  diM|M  hùii ,  i«  c,  que 
■«  Ml  obligi  de  pr^Tcr. 
ÙÙVBim-BK-POURCIL  <<UIirT-). 


CMÎm  ri  de 

BOHKIIK.  PMila  «tlk  àtuèt  1  J  L  i/i 
ik  VigM.  top.  3,tt^  iab.  —  Faiti^uêi  de 
bonnrlrrie  pn  rolon. 

TOIMAIL  Viklwe  liblt  i  S  I.  i/m  do 
Tiu.  h>p.  SU  Uk  ^  KiploitatiaB  de 

niTKa.'Tiaig«iitDt  i  la  t.  daTifee. 

VALLKBAD«U«.  Pclile  nUe  hIh^  lur 
nUnuU,  i  5  L  du  Vi^a.  Pop.  3,)qS  hab. 

Celle  tills,  doni  U  populêrioa  l'enTeit 
j«nniellpnaiil ,  dut  prinoipeltBtM)!  u  prco- 
p4rili  i  U  callupt  de  nOricr  et  i  l'édinatioa 
dM  len  1  iaie,  parfcctioniiiu  à  tel  ptrint 
deiu  wtM  lecalîkè,  que  VaUcnupw  eM  de- 
Trau  «M  tàfiu  d'école  d'agnnilhve  ob 
«enMM  l'eppranaioiuer  lee  villes  «nii- 

doWrie,  U  phH  loipoiHnle  de  II  caninle. 
TeDereagM  i^colte  de»  m  wole  eenaune 
ptw  d«'5,oo»  «pilatwn  de  eecow,  el  Gle 


CrtMAlWIirT  DO  GAWX 

JMquï  le  BMip-     4e«  ViiMMBi  de  wi«,  la  pht  nck«cUaid* 

uieikt  «M  MUtuék     ptji. 

**^  TISAir  (le).  Mie  twihe  «iBe.  OnUb 

de  mu-pt^kHure.  TVîIhhmI  de  prcaMn 
installée.  Chimbre  oonHltetlee  dee  eueu- 
fKftrro.  SeâM  d'igriniter»  a  Rip> 
4,909  bab. 

Celle  «nie  ett  |<nénlanail  Uni  bltie , 
ihlu  uoe  situation  cbanitanie,  an  ^ed  da 
Cérennei,  el  prèe  de  la  montagne  de  Ltt- 
péroD.  Elle  eil  enlour^  de  «ta  détîcîeiu  et 
de  riiDlM  nuÏHini  de  campagne;  c'ett  b 

RI11S  jolie  ,  la  p)iu  gnneuse  et  la  pltu  ■• 
ibre  dei  pplite*  ïiltri  des  Cévenn» ,  M  r'M 
chu  die  que  la  riche*  hibilaDti  de  .Tfars 
et  de  Uontpellier  Tienneel  cherrhcrb  fiil- 
cheuT  et  la  Muti  pendaal  ke  cbakon  de 


rt  filé ,  par  arrtlA 


l'M. 

Le  Tifen  eal  la  patrie  du  eberabr  d'Aï- 
•u,  doni  la  iiHHt  héroïque,  1  Liotirr-Cjaip, 
pour  U^  lalut  de  l'annie  et  la  gloiie  de  un 
piji  ^ilr  le>  Iraili  lei  plut  wiliauli  de  k 
Gréée  et  de  Borne,  On  voit,  car  la  piinii- 
irigt  par  kl  ha- 

préMotaut  d'Auu  debout,  ta  léle  décou- 
verte  et  ippujée  tut  unr  énéa  nuc.  Sur  h 
pitre  principale  du  pitdotu  est  un  bu4«- 
Iie(  eu  brome,  rcféeeniaDt  l'actioo  où  0 
perdit  la  tie,  atec  >M  dcniiéna  paroles  : 
A  moi,  Aiinrga4!  c*  Mut  Ui  «■■uui.' 

Pairi^uu  de  bi*  da  ne  «  4e  mUa,  d* 
peaui  blanches  dites  du  Vigau.  FiblBN  de 
coioa.  TaaaeiM*,  —  Commmrra  de  nie, 
vini.  huile,  eoirs,  Bak*  et  «dNiiaa.  — 
A  i(  I.  de  NiMCi,  i(  L  de  1 
iSI  1.  <f 


(  Bv  abatnaïKT  nv  oiao. 


■    nnSl»    BTDOT    Hiu». 
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n ,  'KGoo^le 


DU 

VOYAGEUR  EN  FRANCE. 

ROUTE  BE   PARIS   A   PERPIGNAN, 

TRATERSAItT  LES  DËPAKTEMENTS 
SU  GIBB,  D8  L'HKEADLT,  DB  l'âCDE  ET  DBS  PYBâNiES-ORIBHTlLBS. 


DÉPARTEMKNT  DE  L'HÉRAULT. 

3tiiicrairr  i>f  ûtaucaive  à  jprrpignan. 


ASPECT  DU  PATB  QUE  PARCOURT  I.B  TOTAOBtR 


AmÊt  avoir  patsé  le  Vidourlc  *u  pont  de  Liinel,  on  remarquE,  sur  la  droite^  de  titil- 
les montagne!  pitroresques ,  en  grande  parlie  eouverles  deiigiies,  Vae  lieue  plut  loi», 
e.il  1.1  ville  do  LuncI  que  l'on  wul  se  ilispciuer  de  traverser  en  sulioitl  une  espèce  do 
boulevard  qui  la  t^parc  du  niuliouiv,  La  route  que  l'on  parcourt  i  Iravrn  de  riches 
rignoble)  et  de  belles  plantation»  d'uliviers,  est  comlrnnmeiil  aj^réable.  Sur  laeauchc, 
Q.i  rpmarqup  Lunel-lc-Tieil,  (fui  ne  loiirlic  i  h  route  que  nar  une  llclle  maison  de  riun- 
p.-igne  cl  par  quelques  habitations.  On  traverse  ensuite  Talci'giies,  Saint-Brès  et  Coloni- 
-liei-s.  Apres  ce  relais,  on  passe  la  Cadoule,  puis  l'on  gravil  une  rampe  trtt-rude,  et 
'on  descend  cnsoite  par  une  pente  rapide  dnus  une  plaine  parsemée  de  jolies  habilitions. 
Zn  avançant,  on  voit,  à  droite,  des  montagnes  ncarpées  toujours  embellies  de  vignes  et 
l'olivicrs-  Au  village  de  Caslelnau-Ie-Crès ,  où  se  trouve  une  poudrière,  on  passe  le 
.PI ,  au-delà  duquel  se  prolonge  une  plaine  ti^fei'tilc,  omëe  de  belles  maisons  de 
ilaitancc,  jusqu'à  MonlpctlJer.  Au  soHir  de  LCtte  ville,  on  Irondiil  une  cdte  bordés 
'c  collines  plantèa  de  vignes  el  d'olivien;  la  campagne  est  loujoun  riante,  rertile, 
^^réablement  nriée  do  siuTaee  et  de  culture.  On  passe  nu  relais  de  Pabrigues,  et, 
jirôs  avoir  monté  une  rAle  a<iei  roide,  on  entre  dam  une  vaste  plaine  qui  s'étend  jusqu'à 
iigcaa  ;  au-delà  de  ce  village,  on  remarque,  à  droite,  let  ruines  du  château  de  Satnt- 
'inrent .  et  un  peu  loin,  sur  la  gauche,  le  bourg  de  Balanic,  situé  à  l'extrémité  nord- 
it  de  l'étang  de  Than,  que  l'on  edioie  pendant  une  lirue  ju  qu'à  Mèjie.  La  route,  qui  se 
irige  d'alioni  dans  une  bdle  vallée,  devient  peu  à  peu  montuensc  sans  cesser  de  parcon* 
40*  €t  41'  Urraitons.  (H*ii»oi.i'.)  *0 
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rir  no  payi  dâiàeui  conrcrt  de  TÎ|T>a  et  d'ate**  fndtwn.  Avti*  Hoolagnae ,  oamit 
h  bMin  de  minuk,  ri<rtà«  q»  Ton  IniT«w  un  pua  wiwa  ifamrn-  à  la  joKc  lik  rfe 
PèiaM*,  d'où  l'oo  lorl  par  une  magnifique  «TPiue  tn^crsaiil  une  {AaiiK  ricbe  en  p  ' 
ta  ngact  et  en  nlirio*.  Le  temiD  t'cleVe  imcasiblement  et  change  btenlot  de  a 
pour  redcTtair  igràUe  et  fertile  aux  envirooi  de  La  Béguile  de  Joraj,  bel  éul  " 
ipk«le  où  ert  établi  un  rtUii  de  poitc-  Des  collion  dépouillco  d'arfare*  et  a 

_ ■ ''(^«ce  awiprii  eolre  ce  rela»  el  héiieï» ,  ©il  l'en 

dé.  En  tortaQt  de  mit*  villa ,  an  tratene  l'Oii>  h  le  cnl 
rapides,  OD  parcourt  une  bdle  con- 

,ue  l'on  approche  de  Niuan,  boorg 

qui  D'i  d'iiità«5aQl  que  u  proximité  de  la  montagne  penxe,  dite  grotte  de  Malpai,  nà 
paue  le  eanal  4m  UkC  >  les.dwtatu  da  ratais  ;  coàduitCBt  et  nuneuit  le*  loj^ean, 
mo^eonut  le  paiement  d'une  paale.  Oa  dcsceud  à  !<liuaD  par  une  nnipe  r^iide.  et  foo 
en  tort  par  une  cote  a-ntii  loDKue  ei  btiganla,  qui  caudsit  sur  la  partie  cuhninaitte  d'un 
plateau,  d'où  l'on  dcicead  ensuite  |iar  uue  longue  penle  dam  la  vallée  de  Counao  que 
tn*ene  une  beUe  lerée  bmdje  de  poiwti,  «out  lB(|udle  pasienl  pluùnmaoaui  d'é- 
coukuueol.  Ou  laiitt,  à  droite,  ràtiag  ia  CapcMane.  et  lua  bancfail  l'Aude,  mien  qui 
icpara  le  dèjiartcmeal  de  ce  nom  de  celui  de  lHérauli. 


dApartemeiït  de  L'HÉKAOLT. 

AMUÇV  ■VATUTlQeK. 

La  dteartentenl  de  l'Bérash  est  Tonné  d'une  partie  du  ci-denni  Bu-Lai^edoc ,  et 
tira  «on  nom  de  la  principale  rivière  qui  rarroM  et  qui  le  traToïe  du  nord  au  sad.  et 
*e  jette  dan^  U  Méfiterranée  à  une  lieoe  d'Aflde.  Sat  bon»  «oui  ;  au  oor^.  1^  d.-i«rte. 
menu  du  Gaid  et  de  TAvejron  ;  i  l'ouest ,  I»  déparlemenls  du  Tara  et  de  I  Aude  ;  au 
lud,  le  dernier  dipatlement  et  U  Méditerranée;  i  l'est,  le  département  dn  Gard, 

IHaoi  MU»  un  ciel  presque  toujours  iam  ouage,  l'bibilïnl  du  département  de  l  Hérault 
«jplr»  un  air  pur  «»alufcre,w.l«Mnoi«i«onlpdlier,  aussi  appelée,  adautres  lima, 
moderne  ÊÙdMiie.  Ce  dlmat  favorable,  sovi  kquH  l'itranger  vient  diercher  ta  tante, 
n'Bl  Ml  oenondaDt  le  nartage  de  toutes  Im  paiiie»  du  dÈpartement.  Si  l'habitaiil  de> 
«iU«  el  de»  localiléa  intérieure»  accomplit  qndquefoii  avec  vipieurun  siècle  d'cxutence, 
le  péÀenr  des  plues  markageuses,  abrit*  sous  sa  modrate  cabane  de  chanme.  est  acca- 
blé, pendant  l'ké ,  de  ûèw»  intermilteote»  et  béqueroacnt  atteint  d  allèctuins  rbuma- 
lisinalâ.  Souvent  encore  œ  beau  climat ,  en  général  sec  rt  chaud  ,  passe  d'une  m<>iuèrç 
J>rusque  et  inéguliere  à  un  Iroid  anei  inlenM».  —  tjuatone  vents  ifilTereiiU  souHlaH  * 

*.        7      .,■! 1^    ___J    _<    ^    I»   .«nta    iwni     narf^ïn^nt    An    Ulll  .    lUHi Pfliîrtïment   K   SUd-CSt, 


Montpellier  ■  le  nord-est  et  les  vent»  qui  participent  du  sud ,  particulièrement  le  sud-est, 
«ont  reu»  qui  amèoent  le  plus  souvent  U  pluie.  Le  nord  est  alteroativement  le  ^us  froid 
et  le  plus  chaud,  suivant  U  saison  où  U  souffle,  l'ouesl-noid-ouest  est  le  plus  impelueui. 
Le  »ud-»ud-oue«l  est  le  plus  rare.  U  nord-ouesl  est  le  plus  fréquent,  le  plus  agrêabte  et 

JU  y  a  un  dend-nède,  la  quantité  moveane  annuelle  de  pluie  qui  lombail  à  Moatpt^ 
Der  était  de  »8  p.  3  I.  (765  millim.).  HIe  n'est  pas  aujourd'hui  de  iS  p.  3  1.  6  p.  (6Sj 
milUm.1 ,  et  cette  différence  sensible  tend  i  s'accroître  encore.-L«  phu  grande  chaleur, 
obsenée  à  Montpellier  de  .806  à  1817,  est  de  iS*  5  R.  fîS.io  ceutig.).  La  plus  basse 
température  a  été  de  -  6"  (-7,5o  centig.).  La  moyenne  est  de  ii"  (i3°  7  cenlis.)  — 
L'élévation  mojenne  du  haromébï  cit  de  aS  p.  i  f.  S  p.  (76.,iS  en  niiUim.).— Quoiqi 


ait  éprouve  dans  le  département  des  températures  et  des  pressions  atmosphénifues 

'■        >lement  ces  limiter,  on  peut  les  t^arder  comme  des  ciceolionj 

ciicoDsunces  générales  qui  ont  influé  sur  le  dî- 


in  peut  les  te 
tances  génér 

.„ ,      „ .-  s'npen;oLt-on  ordinairement  de  la  transition  de  ITiinr 

(lequel  est  trà-souvent  un  vàitable  printemps)  aui  chaleurs  qui  succèdent  au  froid  hm 

rntanéilé.  L'aulomne  est  U  plus  belle  eomnie  U  plus  ncbe  saison  de  la  contrée.  A  la 
de  septembre ,  on  rentre  dans  les  swres  le»  plantes  les  plus  ddicales  :  la  rentre*  M 
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générale  i  la  fin  d'oclobiv.  L'obsenotion  a  conjtammmii  établi ,  ealrc  la  ïi-gétalioo  de 
Pnrû  rt  ceUe  Ue  Montp^li^r,  nne  dlffùrence  do  qtiinte  jours  ai  faveur  de  celte  dernière 
ïillc. 

On  peut  considérer  le  déptrlement  comme  divisé  en  deui  parties  inégales,  Lmilées 
récipraqaement  par  la  riviiTe  d'Hénnlt.  I^  partie  orientale,  i  partir  du  nord  jusqu'aux 
-deui  lien  environ  de  son  étendue,  est  formée  de  moDUgnes  dIus  Ou  moini  éteiées, 
composées  de  roches  calcaire!.  L'autre  licrs,  voisin  de  la  mer  el  tfci  rivîérra  dn  Tidourie 
et  de  l'Hérault,  est  un  atlerrissement  partagé  en  collines  et  en  plaines  basses. —  La  par- 
tie occidentale  esl  beauconp  pins  diversifiée  :  elle  est  aussi  mieux  cidtivée  et  ph»  pro- 
ductive que  t'anlre.  Id ,  TatleiTisscineat  s'étend  immédiatement  jtisorfà  la  mer.  La  tw- 
rains  montueui  renferment  beaucoup  d'objets  appartenaDt  à  la  minéralogie,  et  se  coia- 
posent  de  sob  calcaires .  de  granit  et  de  sdiiites. 

Les  soU  frùids  se  renconlreut  A^uemment  dans  la  partie  occidentale  et  an  nord  du 
département.  L'argile  blanehe  comi'acte  el  la  craie  j  dominent.  Ces  terres  maigres  se  re- 
fusent é  la  eultin^  du  blé,  mais  le  seigle  y  réussit  fort  bien.  Lu  zone  du  milieu ,  c'esl-Ji- 
dirc  celle  qui  succède  à  la  précédentp,  en  |irrnant  le  clépnrlemeiit  de  l'est  à  l'ouest ,  pré- 
arale  nne  Immense  étendue  de  terres  pierreuses  ou  graretenscs.  La  vigne  el  rolivier  T 
abondent.  Les  terres  gi-nsies  qui  se  présenleot  après  ces  dernières,  en  descendant  vers  lé 
littoral,  sont  d'autant  plus  productives  qu'elles  se  rapprochent,  duis  une  proportioit  mo- 
dérée, de  la  nature  des  terres  pierreuses  ou  graveleuses  :  les  céréales  en  forment  la  prin- 
cipale culture;  les  meilleures  se  trouTent  sui"  les  bords  de  Fort»,  de  l'Hérault,  et  sur  la 
rive  droite  dn  Vidourie.  Tiennent  ensuite  les  marais,  avec  h-s  sables,  composant  fe  litto* 
rai  proprement  dit.  Il  existe  aussi  sur  toute  l'étendue  dn  sot  du  département,  de  vastes 
terrains  incultes  ,  appelé*  garrigues,  réservés  au  pacage  dei  troupeaux;  ili  sont  couverts 
d'arbustes,  de  petits  chêne»,  de  brojéres.  de  genëls,  ne  cistes"  ^t  de  plantes  aromatiques. 

Le  département  est  travenc ,  au  nord ,  par  une  diiine  de  montagnes  dépendant»  des 
r.cvennes;  une  branche  va  joindre  les  Aljies,  une  autre  se  lie  aux  t^réaées.  Lra  plus 
élevées  sont  :  la  chaîne  du  Laraac,  qui  sépare  Farrondissement  de  Lodève  du  départe- 
meut  de  l'AvejroD  ;  sa  hauteur  est  d'environ  i,3t>o  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la 
iner;  le  pic  Saint-Loun,  à  qtmtre  lieues  de  Montpellier,  qui  a  S5d  mètres  de  hauteur;  U 
IDonligne  de  rEscandorgue ,  qnî' s'élève  à  G67  mètres  dans  le  terriloire  de  la  rommime 
de  Rives,  et  qui  est  conliEuë  au  Lanac;  la  montagne  de  l'Espînouse,  qui  borne  le  dé- 
partement au  couelianl ,  dn  cAté  du  Tarn ,  et  a  >,iBo  mèlfes  d'élévation.  —  Plusieun 
eliaines  volcaniques  se  dessinent  sur  le  sol  du  département.  Les  principaux  volcans  éleïnls 
sont  ceux  d'Agde ,  de  Saint-Thibérj,  et  la  comne  basaltique  de  Monlferrier ,  près  de 
Monipetlier. 

La  longueur  du  littoral  de  la  Méditerranée,  qui  baigne  le  département  au  sud  ,  est  de 
106  kilomètres,  de  la  rivière  d'Aude  à  l'étang  de  Mauguio.  La  partie  du  littoral  comprise 
eitlre  son  extrémité  oriehlale  et  la  montagne  d'Agde,  est  couverte  d'étangs  salés  d'un 
grand  produit.  Une  plage  resserrée  sépare  ces  étangs  de  la  nier,  avec  laijuellc  Ils  com- 
muniquent par  des  ouvertures  appelées  graus  ;  l'étang  deThiU  communique  avec  la  Mé- 
diterranée par  le  canal  de  Cette.  Mais  il  en  est  quelques-uns,  tels  que  cent  de  Capcstang 
«t  de  Tendres,  où  les  eaux ,  dcmrurant  stagnantes ,  ouraifat  rendu  malsain  k  séjour 
des  communes  environnantes,  si  l'on  ne  s'était  occupé,  pour  assainir  la  contrée,  de  ren- 
dre à  la  culture  une  grande  partie  des  terrains  envahis  par  les  marécages. — La  longueur 
totale  des  étangs  peut  être  évaluée  i  6  myriamètres;  leur  largeur  tarie  de  i  1  5  kilom. 

L'Hérault  est  ta  principale  rivière  du  départeinenl ,  auquel  elle  donne  son  nom.  Elle 
prend  sa  source  près  de  Valleraugue,  dani  le  Gard,  au  pied  de  b  montagne  <le  l'Aigoual, 
une  des  Cévennci ,  entre  dans  le  département  un  peu  au-dessus  et  à  l'ouest  de  Ganges , 
traverse  les  arrondissements  de  Montpellier,  de  Lodève  et  de  Héiicrs,  et  se  jette  dans  la 
mer  par  le  grau  d'Agdc.  Sa  direction  est  du  nord  au  sud.  Le  cours  de  cette  n'tîère, 
dans  le  département,  est  de  10;, 000  mètres,  dont  55,8îO  flottables  et  13,193  navigables. 
— L'Orb  a  snn  origine  dans  le  département  de  l'Hérault,  au-dcstus  du  hameau  de  Notre- 
Dinie-d'Auti^naiii't ,  traverse  l'arrondissement  de  Loilève ,  mire  dans  celui  de  Rézien, 
passe  ensuite  dans  celui  de  Saint-Pons,  rentre  enfin  dans  l'arrondissement  de  Béliers  ai 
suivant  la  dircrtion  du  nord  au  sud,  el  se  jette  dans  la  mer  au  grau  de  Sérignan,  après 
nne  coiuw;  de  80,010  inêires.  Cette  rivière  est  navigable  depirii  9éripinti  jtnqn'à-la  mer. 
Let  autres  rivières  et  ruisseaux  qui  coolent  dans  le  dêpartcm»t ,  outre  les  afllueuU  de* 
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deni  ririèm  que  booivtnm  deomncr,  moi  b  La,  h  Mouon,  le  Lilmm,  VÂfo^, 

U  riT^n  de  lÀm.  U  Tidoorlc,  l'Ognou,  Il  Ceue.  —  Nao)  denxw  bira  oba«ng'  <pH  k< 

Moatagan  oai  bordeiil  le  (UpaticaKU  i  " •  -* '    -"-—  — "  —  - 

ilirttl"T  de  ta  Beri  la  miêm  qui  ;  |ire 

peu  ileadB.  Le  dépwtemcnl  eU  inTtné  ^  ploeieu 

vnite  iniBiNIel  <le  Ped  Riquct,  dé  i  BézMn.idMU  le  dêputcnwal  a  _ 

TifMioB  de  66.6I9  ■>.  970C.  '■  l^sautni  nuuu  (ecoadÙKS,  tel)  que  le  canal  dci  Élaagi, 

le  canal  lalàal  de  Trlang  de  Utugnio,  le  caoïl  de  Lund,  le  caail  de  Gnne,  le  «»»»i  da 

Graa  du  La,  U  Robinc  de  Tic,  el  lei  canaux  de  Celle  cl  de  La  Pejiwle,  ëùuiuM  ds 

Momnaicalioai  entre  la  dinn  porU  du  départanenl ,  la  ét*ii|;i  et  d'aulrei  ponte  de 

riDlêneur,  inr  Beaucaire  d  le  Hbéae,  itcc  le  anal  de*  Deui-Hen,  et  lertenl  anata- 

leUKiDetit  an  déretoppement  du  coDuucne  du  paji. 

Le  dipartraient  omple  «rpl  roula  rojales,  dont  une  do  première  cUmc  (b  roote  de 
Parô  1  Prrpigoao  M  en  EipaKoe),  cl  lii  de  troUièiDe  dtœ.  Les  roules  dipailenieDlaJct 
Mol  au  nombre  de  dil-icpl. 

L'arrondi uemenl  de  Moalpetlier  oUre  des  contrastes  frappanti  ions  le  rapport  de  Ii 
bonlé  du  sol.  Des  cantons  soni  admirables  pour  leur  fwoiidi<é.  d'aurrta  uinl  pnaqne 
inhabitable!.  La  chime  de  moulaencs  du  noni ,  \m  le  canlOD  de  Saint-Hartin  de  Um- 
dm.  Ht  déserte  et  peu  suveplime  de  culture;  on  j  trouie  des  bois  laillU  conune  dam 
celui  des  ftlatella.  La  plaine  de  Gani^  est  un  véritable  jirdîn  couirrt  de  nârim  et 
d'oirvirrs.  La  riclir  cl  fertile  plaine  d'Âniaue  récrée  la  TDe  par  lei  oliners  et  i«  benui 
vignuUiS.  C'est  itsni  les  cantons  de  Lunrl  et  de  Froniigoan  qu'on  iwueille  les  nieilli-un 
liui  muscats.  Ifs  terres  dpvenvjrons  de  Montpelticr,  quoique  t^res,  aboudeut  en 
vignobli'S,  en  ulivien  e<  aotns  arbrps  Iniitien.  FiiliB,  lai  li  ukt.  In  élin^  lei  cmnam, 
les  soliwt,  tout  une  source  iln  proepêrilé. 

L'arrondisseotcni  de  ti'iicrs  est  le  plus  ridie  do  dqitrlniienl.  Il  a  de  bellpi  plaines  , 
dci  monlapics  prodiiclivin,  de  fi  rtiirs  lallres,  d'cxcellcnli  el  nu^iliques  vif^obles,  des 
étangs  CI  II-  canal  drs  Deui'M<-'rs.  Le  ctiitnn  de  Sainl-Gemii  est  nianlagociiv,  luaU  il 
possède  des  mines  dK  houille  i'<4- a  boudantes.  Les  beaui  piDduiis  cultivés  à  Pi'ipnss  ont 
mùrité  à  son  territoire  le  noir  de  jardin  du  déiarLemPnL  Les  letroin  de  Bcùprs,  de  Flo- 
rensac,  de  Roujan,  de  Ser>iau,  en  uu  mot  de  presque  tùut  l'irrondissemcnt,  Eonl  rompa»s 
de  boiinet  tores  kboutable»,  de  belles  prairies,  de  bou,  de  jardins.  L'olivier  j  prospère 
pnrtouL 

L'arrondissement  de  Lodèrc  est  extrêmement  Tarie  :  il  eti  surtout  remarqubte  par  lei 
dinërruts  genres  de  culture  qu'on  j  pratiqua  :  celle  qui  mérite  d*élrr  ngnalée,  est  la  culture 
des  m'inlagncs  el  des  rollioei.  Le*  terres  y  tanl  en  général  eicrllento  ;  quoique,  en  cer- 
tains endnilu,  elles  soiinl  stériles,  comme  dans  quelques  partiea  du  natoa  de  Lunas. 
Mais  il  u'cit  rien  de  plus  maf^îlique,  quant  à  la  préparation  el  i  b  ferlililé  du  sol,  que 
les  terroirs  de  Clrrtnaut  et  de  nigaïc 

L'arrandissemcnl  de  Saint-PoDs  offre  moins  d'intérjl  sous  le  rapport  de  l'aerirullDre 
qiie  sous  le  rapport  pittoresque,  minéral  et  industriel.  La  tallée  de  Sainl-Cniniai       ~ 


n  bons  vignoblej.  Le  canton  de  Saiut-Pons  est  semé  de  montaçncs  : 
celui  lie  la  Salvclal,  éealemenl  montagneux  ,  est  pautre  el  n'annonce  pas,  à  rentrée  du 
département ,  b  beauté  ri  b  ricbesse  qui  régnent  dans  presque  toutes  ses  parties. 


n  beau  ciel,! 

merqanls.actiri,  industrieux,  les  habilanti  du  déjiartenieul  de  lllérault  sont  tifs,  ^Hri> 
tud).  Ib  ont.  en  général,  dans  le  raracière,  une  lijéretéct  une  gailé  qui  les  didionuent, 
même  parmi  )n  autres  Lan^edocienl.  Inte11igi-nli .  pleins  d'imagination ,  le  travail  In 
«iinuienil  nlulét  qu'il  ne  les  fatiguerait.  Ib  lonl  ennemis  de  loutc  espère  d'assujeliissc- 
ment.  Portes  a  la  colère,  leurs  premiers  mouremenls  sont  riolenls;  mais  ils  s'apoisrat 
bientdt  :  ils  n'ont  pas  de  Gel ,  el  conserrenl  rarement  le  souveair  d'une  ollvnsc.  —  Les 
habitants  ont  des  minirs douces,  mais  ib  sont  un  peu  inconslnnis.  L'idiome  lul^îre  an- 
nonce même  ta  trempe  de  leur  ame  :  il  est  flexible  comme  la  tangue  ilalinine,  et  imuus 
propre  à  peindre  les  passions  fortes  qtie  les  légères  émotions  de  t'ame  :  il  tient  le  mi'im 
entre  l'acceot  tialnani  de*  MtrseiUais  et  l'accent  dur  des  habilanls  de  l'AicjrcD. — Yeut-on 
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DÉPARTEMENT  DE  L'HÉRAULT.  5 

un  tableau  puliculier  àa  caractère  des  citoyens  des  deux  principnloi  villet  du  déparle- 
menl  :  •  Le*  Muntpeiliérais  tont  la  iudiiiilus  les  plus  iaipresiionDablci  que  je  coniuûiK, 
a  dît  un  naturaliste.  IIi  a'ibandatuieut  à  toutes  les  seiisaliaiu  qu'ils  éprouvent,  et  la  mo- 
bilité, qui  Tait  la  base  de  Imr  caractère,  devient  la  règle  de  leur  canduile  et  détennioe 
leun  mnurs.  Ces  mceurs  sont,  eu  eflul,  pour  celui  qui  les  oluene,  un  mélange  de  nidena 
et  de  douceur,  d'altachetnent  et  d'iacooslance,  el  te  plus  grand  amour  de  coi,  particulii- 
rement  chez  le  peuple.  Dans  la  disse  imposée ,  il  oe  but  qu'une  éducation  ordinaire  pour 
tirer  le  plus  grand  parti  de  celte  mobilité  et  pour  roroier  des  hommes  de  mérite.  <  — 
Le«  Bilerrois  sont  vifs,  pétulanu ,  liers  et  géoéreux.  Us  oui  de  l'espril  el  de  la  péoétra- 
lioa  :  la  (érénilé  de  liur  ciel,  ta  douceur  de  leur  clinial,  U  fécondilé  du  sol  qii'ib  babileul, 
leur  foui  préférer  1  la  culture  des  beaui-arls  le  plaisir  et  la  tranquillité  ;  le*  (emmea  j 
oui  un  enJDuemeBI,  une  vivacité  et  une  leosilMliie  peu  ordinaires. 

Sooi  le  rapport  de  la  constitulion  physique,  on  peut  tlire,  saos  avoir  é^ard  aux  non- 
Lreiises  exceplioni  qui  eiiilent  dans  ce  pays  comme  ailleurs,  que  les  lempéramenls  bi- 
lieux cl  sanguius  se  narlageul  le  département.  Les  premiers  occiiucat  surtout  le  littoral. 
La  iladire  esl  variable;  moyeune  le  plus  souvent,  élevée  en  général  i  Montpellier.  Le 
sang  esl  pur  :  brauciiup  du  femmes  ioul  beureusemenl  parlogéei  louï  le  rapport  de  la 
beauté  des  Iraiti  cl  de  1  élégance  des  fucmei  :  un  plus  grand  nombre  soal  jolies  ;  on  vonle 
h  fraîcheur  des  villagroises  et  la  gentillesse  ualive  des  griseltes  citadines. 

Le  déparlrmetit  de  l'i^in'ault  louche  i  la  Itçae  méndionale  lougearti  tes  Pyrénées,  le* 
Cévenues  cl  les  Alpes ,  qui  sé|iare  lei  pajs  à  lait  el  i  beurre  des  pays  ■  huilé.  Lu  jntiii- 
Diilc  de  la  mer  et  1rs  rivières  q|ii  l'arroseiit,  lui  foumisient  une  grandr  parlie  de  u  nour- 
rilui-c  :  le  puiasou  y  e>l  oiéuie  aia«  abondant  pour  suppléer,  dans  différtnlei  circooslan- 
ces,  le:  viaDde<  ordinaires,  le  mouton  et  le  bœuf;  ce  dentier  e<l  de  niédiocre  qualité,  el 
on  en  uic  sobrement.  Les  herbages  et  les  fruils  y  sont  abondants,  excellents  et  trévoé- 
crssairev  durant  l'été.  En  général,  l'babiliiol  de  ce  riche  et  fertile  pays  se  nouiril  bien  et 
saoi  rxcés.  L'huoime  de  la  campagne  nunge  un  pain  de  seigle  frais  et  de  bon  cndi  :  sa 
lie  esl  unirumiei  il  fait  un  graud  iiomlin*  de  repas  el  consomme  beaucoup,  Le  un  est  la 
boision  favorite  du  pruph'  ;  cependant,  les  habilanls  boivent  largemEnl  et  s  enivreol  peu. 

I.es  villageois,  peul-ètrc  plus  que  les  ciladîiis,  ont  la  passion  de  la  danse  ;  cbaque 
TÏIla^e,  chaque  hami-au  a  sa  fèlc  patronale  :  on  |  danie  au  ton  du  haulboû  et  du  lam- 
boiirin.  —  Li'S  mariages  cuurouiieiit  des  amours  de  rinq,  six,  el  quelquefois  dix  ans.  - 
L'usage  est  généralement  établi  d'envoyer.  Ion  de  la  célébraiion  des  uoces,  des  dra^te 
et  des  confilun-s  aux  pareuls  cl  aux  amis  des  deux  faoïillrs.  L'aisance  el  la  pmpipté 
régnent  dans  la  plupart  des  babiialinns  vilhgeuises,  et,  soil  à  l'Dcra>ion  d'un  mariage,  soit 
à  caaip.  de  la  fêle  du  lieu,  rien  n'eil  épargné  par  le  paysan  pour  trailer  ses  mnvivra, 
amis  ou  élrangers;  car  il  met  la  gloire  daos  l'apparat  de  sou  hospitalité  el  dans  le  uoni- 
bre  de  si-s  hâtes. 

L'habilanl  de  l'Hérault  naît  avec  le  génie  musiral;  mais  ion  eararlère  lui  fail  trouver 
de*  charmes  plus  vifs  1  tous  les  plaisirs  bruyants.  Il  est  passiouné  pour  In  exercires,  les 
courses  ik  cheial,  ta  rhas»  :  celle-ci  est  une  espèce  de  fureur  daits  le  pays.  L'ancien  et 
noble  jeu  de  l'arc,  ablri'menl  le  perroquet ,  les  jeux  do  l'arhalèie  el  de  Vanguebuse ,  ont 
fait  place  au  ieu  de  ballon,  fort  en  usaee  dans  les  communes  du  dépariemenl.  —  La  jeu 
de  mail  est  plus  particulier  à  U  villi'  de  Monlpellter,  piùsqu'ou  dil  en  proverl>e  que  tei 
enfants  t  naissent  un  mail  à  la  main.  Les  babilanls  de  ectie  ville  passent  pour  les  plus 
habiles  joueurs  de  l'Europe.  —  Quant  aux  danses  publiques  et  parlienliérei  du  pays,  tout 
le  monde  connail  celles  du  dùpaitt  el  de  las  Iréiai  (les  treilles)  de  Montpellier.  La  donHi 
des  Ireitles  est  un  vrai  ballet  où  les  danseurs  et  les  danseuses  passent  et  repassent 
fOui  des  cerceaux  et  des  guirlandes   de  Heurs.  La  danse  du  chevalet  consiale  en  deux 

Sriuripaux  personnages,  dont  l'un,  l'homme- cheval ,  a  lecorjia  pa»é  1  iraTera  un  cheval 
e  cirton;  raulre  est  le  donneur  d'avoine.  A  Péienas,  on  voit. la  danse  du  Poulin;  1  Bc- 
zien,  le  jour  de  l'Aicetutoa,  on  célèbre  U  fêle  lingulière  du  chevalier  Pehiic  (Pepriuc), 
qui  se  signala  au  siège  de  cette  ville.  Le  peuple  honore  sa  bravoure  en  faisant  de  sa  sta- 
tue un  vrai  Pourreaugnoc  A  Gignac,  le  même  jour,  a  lieu  U  coiirK  ou  le  combat  nom- 
mé  Kénihélcl. —  Dans  quelques  rommunei ,  on  se  piaii  encore  ji  la  courâ^  des  taureaux; 
mais  cet  amusemeiil  est  prrsque  partout  tombé  en  désuétude .  comme  tant  d'autres  qui 
ont  cédé  1  des  plaiùrs  moins  barbares  el  plus  en  harmonie  avec  le  caracicra  des  Kreufaii 
«t  les  fTOffH  de  la  civiUsalion. 
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g  DÉPAATCHENT  DE  L'HÉRAULT. 

:  La  dqiancaMai  da  l'H^nnli  ■  pour  tlw^lini  Mcmipellicr.  B  mi  dinù  ml  4  — imliir 
neou  et  en  36  «anUmi,  reafcnnuit  3iS  cooMHUMa.  —  Sapaficie,  3ao  beats  carrëo.  — 
RqtulitioB,  34^307  habiluU. 

MiaiuLoaii.  Hooille  «boodaitte.  HJBca  da  («m*;  indioci  de  ti]osb  iiniMliiini  Qr- 
timt  de  picfTCi  1  bMir,  d'ardoiseii  de  pinrea  MeolKm ,  d«  Bwrtirea  do  dïBoialai  mi- 
lenn,  d'atUtie.  dapamt.de  gypaa,  degrài.  Bmlte,  poniz^aœ.  Argik  i  patmect  i 
luikerie.  Terre  tfe  pipa.  Salrnea.  Huile  de  pélntle. 


Rkbes  moUioiis  de  frament,  de  le^le,  d'orge,  d'iToinei;  pnimi 
naturelles  et  arliGcidlea ,  notamment  les  luzernes,  les  sainfoin*  et  les  trè&s.  96,787  hec- 
tares de  tignes,  produisant,  année  eommane,  3,doo,ooo  d'beetolilrei  de  nu,  doal 
les  plus  estimés,  pour  1*  couleur  rouge,  sont  eeut  de  Sunt-Ceorje,  de  Saml^Cbri»' 
toi  et  de  Sainl-hréiér; ;  pour  les  vins  muscats,  ceni  de  FrDniïguut,  de  LudcI,  de 
Manusson,  de  Béziers,  de  Csiuuls,  tie.  ;  pour  les  lins  blaiia,  ceux  de  MumiIUb  , 
de  Pinet,  ete.  —  Fruits,  herbage»  et  iégumes  de  toute  espèce,  particulièrement  lu 
olives,  amaudea,  dUtaiguei.  Plautcs  aronkatiqoes,  médicinilei,  tinctoriales  et  miriiMS, 
Icttes  que  pajl^,  lalicol,  pude,  gtiance,  tournesol,  tawarise.  Bois  de  ebèoes  verts  et 
de  ehéiies  blancs  dont  l'éniree  est  employée  dans  les  laaneries.  Culture  en  grand  da 
mdrier.  Le  bel  arbre  de  Montpellier,  caprtaas  hor'aontali) ,  tncrit 
-      ■■  -Gibier  en  ('       ' 


ticuLère  pour  sa   forme  êléganle. 

armée  de  chasseurs  :  le  lièvre ,  le  lapii 

Un  ;  pendaul  l'iiner,  les  canaids  sauv  ur  irs  euags.  — 

Miel  eiœIleQt.  —  Pècbe  productive  s  rivières,  aotata- 

incnl  la  Iruile,  l'alose,  la  carpe,  l'ang  cl,  le  ms-Ian,  la 

dorade,  la  sardine,  la  sole,  te  Ihon,  le-  —  Cbevam, 

Huleu.  Troupeaux  de  bêtes  à  laine  et  à  »  «  ragrlcuHure. 

iHminaiB.  Fabriques  de  dropi  et  d'  erluna  de  laine; 

bonneterie;  gants;  toiles  de  coton,  m  calicots,  fUoel- 

les,  etc.  Dislilliries  d'eau-de-vie  sur  |  menl.  Fabriiiues 

de  produits  chinilcjuca,  de  sels  artïUcii  me  de  tartre  ,  de 

vert-de-gris.  de  parfunieries  et  d'esseï  eleries.  Elcie  de* 

vers  à  soie.  Éducation  des  troupeaux  <  bandelles.  ^-aU^ 

de  mouton  et  suif.  Brasseries.  Salpétr  ries.  Conairucùon 

de  navires.  Exploilalion  des  mines  de  îs  de  marbre,  de 

pierres  à  btlir,  d'aldoises,  de  pierres  meulières,  de  gjpse,  de  grès,  de  pouuolane.  Fours 
■  plitre  et  à  diaui ,  etc. 

CuHMiHce  de  vios,  eaux-de-rie  et  liqueurs  fine»,  raisins  secs,  olives,  amandes,  grains, 
bestiaux,  cuirs,  articles  de  mépiscric,  sel ,  verl-de-gria,  parfums,  plantes  aromatiques  rt 
médicinales,  sucreries.  Importation  de  laines  et  de  cotuos  en  rame,  de  diareenwQts  de 
blé,  d'IuiUe  d'ulive  et  de  merrains,  de  rli  et  vermicelles,  de  marchandises  el  dunrits 
coloniales,  de  cuirs  en  poil,  de  liège,  de  sparlcrie,  d'ancbois  en  saumure,  d'oraiiges  et 
cili'ous,  de  tins  et  eaux-de-vie  £  Boussiltun,  elc  Le  commerce  du  départemcat  est 
gnuideuMnl  favorisé,  pour  le  Irausport  des  produclïuus  et  la  lacilité  de^  commuuicatiooi, 

Iiar  de  belles  routes,  des  canaux  de  aaiigatiou,  par  les  ports  de  mci  de  Cette  el  d'Agdr, 
Eâ  ports  secomiaires  de  Mèie  el  de  MutseiUan;  enfin,  par  l'éliiblissenufnl ,  en  diirrsis 
localités  du  département,  de  cent  foires,  dont  la  durée  totale  est  de  deux  ccutsjaurs,  t:t. 
de  ma[^ilés  publics  dans  plusieurs  villes  des  quatre  arroudliMmciits ,  à  des  jours  luca 
de  chaque  semaine. 
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TU.LB9,  BOVaeS,  VU44<%U,  CaATXADX  El  ^OaSHKl^  BJWMUtVABLII, 
CVKIUIT^  BATVSBLLBS  BT  «TBI  FITtOKBaQBBS, 


ARRONDISSEMENT  DE  MONTPELLIER. 


AlflASE.  Petire  ville,  lituéeanr  le  rnû- 
teau  de  Corbière» ,  1  6  I.  de  HoDtiidlieT. 
Pop.  ï,{So  lub. 

CeUe  lille  M  Uiie  dalu  aae  pbbe  ritata 
el  feriile,  cumine  louie  la  taltée  de  lHè' 
nuit,  dom  le  cours,  d'abord  rapide  et  rei- 
«erré  daui  iod  lit,  i  ireven  un  pays  non- 
tlieiii,TienI  s'élargir dmu  ta  plaine  d  Aniane, 
où  il  devieni  plui  mnquiUc  en  •'éteudidt. 
—  On  y  i-cniarque  rBucienne  et  célèbre  ab. 
iMye  fondre  en  7S1  par  Aij;ul)ilie,  comte 
de  Magiielonne  et  père  de  uiDtBcaoll,  qui 
a  élevé  d'iulres  moaastères  dans  la  coalree. 

Commerce  considérable  de  Cuirs.  Kdlei 
filai  lu^s  de  colati.  — Falriqua 
lanre,  de  produit!  chimiques, 
teinrureriei,  carrières  el  ibun  à  djaux. 

ASSAS.  Tillage  i  3  I.  i/i  de  Montpel- 
lîer.  Pop.  aSj  liSi;  Oa  j  voit  un  joli  dii- 
Icau  d'une  arcbileclure  moderne  Irés-élé- 
gante ,  avec  irrtasM«  ei  jardins- —  Carrières 
de  belle!  pierres  k  bilir. 

BALAHua  Bout^  a  4 1'  de  Motilpellier, 
célèbre  de  loute  anliquitè  par  set  eaux  ther- 
males les  plut  puiisaata  et  les  plus  éner- 
E'que*  du  royaume,  principalenient  contre 
I  paralysies. 


dlei;  I 


n  penrraieBt-dWa  u  pava-  d'an- 


L'élabltsjiemenl  est  situé  dans  une  sorte 
de  presqu'île,  au  l»rd  de  rètang  de  Th>u. 
£01579,  <¥•  iberiuea,  alors  très-rréquenlés, 
SCCom|io»tenl  desbiiimeulsseulsdelaiour. 
ce;  aujourd'hui  lea  nombreuses  habilalions 
qu'on  y  0  cooilruitei  eu  ont  fait  un  village 
nouveau  sous  le  uom  deBalaruc-les-Bains, 
qui,  par  son  aocroiisemeul ,  rend  tous  Ici 
joiirs  dp  plut  en  plus  déserl  le  ïieui  Bala- 
riK  dont  les  maisons  lombenl  en  ruine. 
Fréquentés  par  les  Romains,  qui  ;  avaient 
conitruil  un  temple,  des  aqueducs,  elc, 
ces  thermes  reprirent  faveur  il  y  a  trois 
cents  ans  environ ,  larsque  la  médecine , 
secouant  lejoug  du  spiritualisme,  lit  rentrer 
ces  agents  méUicamenteui  daus  la  ihéra- 
peiitique.  A  la  diflerence  des  autres  eaux  , 
Cïllïi-ci  ont  joui  d'une  lougue  vogue  et 
d'une  réputation  loinlaine  mériléei,  sans 
que  le  caprice  de  la  mode  ail  rien  fait  pour 


et  de 


est  devenue  populaire.  En  effcl ,  il  n'eit 
pcnonne  i|oi ,  entendant  parier  de  fmSj- 
sMs,  ne  peme  à  Balarue,  comaie  anta  te  mol 
de  Batanic  rappelle  celai  denanlyiie;  c«i 
deux  mots  déwnnait  teot  iasepanblei. 

Par  na  déhitsemenl  iamacevable ,  on 
n'avait  rien  foit  jusqu'à  ce  nrameat  pour 
l'embdliisement  de  ee  ben  thmnal;  cetta 
sécurité,  qui  s'appuyait  sur  le  mérite  ïn- 
triosèqne  du  remède ,  était  répréhensihle 
chei  une  nation  devenue  pmque  asiatique 
dans  tes  godtt  de  rechercbe  et  d'ameuble- 
ment En  iS33,  ces  besoins  ont  enfin  M 
compris;  on  areCoDSlnlit  en  entier  l'édifice 
de  b  soiTce,  avec  toute TéUganee peuible. 
Des  anpanementi  préparéi  et  mevblès  à 
lïeuf  otTrent  un  logement  agréthle ,  de  vatte* 


TEuri;  la  tource.  les  baint  et  leurt  dépeo- 
duices,  et  lei  hAteli  garnis  ne  formeat 
qu'un  seul  et  même  étanittenieni.  Les  ma- 
ladea  n'ont  rien  *  craindre  de  l'impRasion 
de  l'air  extérieur,  avantage  dont  prâ  d'éta- 
blissements jouissent.  La  vie  animale  y  est 
des  meilleures;  la  mer,  la  montagne  et  lei 
délkieui  janllnt  de  Péiettas  en  font  le* 
fnds.  La  nouveau  propriètatre ,  M.  Bondoo 


dépensera  cène  année  (iB3S)  pinsdt 
ftancs  en  bltiments  neufii.  plaulatiant,  jar- 
din à  l'anglaise ,  amélioration  dans  le  service 
médical ,  etc.  Pour  la  première  fois,  un  vaste 
endos,  pianlé  d'arbres  de  toute  espèce ,  don- 
nant sur  l'avenue  des  bains  par  une  loi^e 
et  belle  grille  en  fer,  sera  mis  à  la  dispo- 
tllion  des  malades.  On  se  propose  d'y  éta- 
blir un  Waniball ,  k  l'imitation  des  eaui  de 
Baden  et  de  Wiihaden ,  et  d'en  faire  ainrâ 
un  véritable  Tivoli.  Le  bâtiment  neuf  qui 
donne  sur  ret  enclos  a  emprunté  ton  élé- 
gance eitérieurei  la  svelte  ogive  qui,  pen- 
dant trois  iiccles,  fut  la  base  et  la  généra- 
trice de  tout  le  système  architectural  des 
rares  flanque,  uionnc  et  germanique.  Le 
magnifique  talon  qui  en  constitue  tout  le 
rei  -  de  -  chaussée ,  sera  une  habitation  on 
ne  peut  plut  agréable ,  propre  k  tout  le« 
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ic  de  CfUe , 
Ajde.  NWm,  rtr-  T<m  (rt-riHaga  d'alrn- 
iwr  foqrai^ol  énïlonenl  à  œlle  colonie 
de  nomlirentci  TÎntei. 

]>ct  biteaui  louiertt,  dcfpnuDenl  de- 
rM^,  lenrnl  >  det  promeaacto  agrùbls 
i»rr™a,»lûp*cl«>  etc.  L'oeToilBre  dé- 
^nlc  et  eonioiode  eil  i  b  diijraHlian  dn 
hakiinin:  In  ulin»  ^  FroalieiHui  d  de 
vïireroi,  l'abLaje  de  Vilmagne,  lei  cam- 
Ki»  et  Ici  cUmui  des  emiroiu,  (ont 
l'idijct  de  courw»  journalière». 

La  ïue  K  promène  toloiilicn  lur  un 
éUDa  iiiiDwnie  de  liuîl  à  neuf  lîcuïi  de  tour, 
où  rimaginarion  te  ulalr  à  »'é|îarer  sur  te* 
oodulalioiu  brilliolea  par  le  beau  loleil  de 
l'OcciUDie.  là  le*  icmalions  ditrèreul  de 
iriUt  de»  ownlaene»,  cl  .■accompegneol 
d'iioe  douce  milaucolie  piciue  de  cbanne 
el  de  langueur.  Le»  rechercha  des  iialiira- 
liita  J  «ni  un  aulrc  objet  :  l'élude  de* 
poiuorts,  de»  mnlliuquei ,  dei  eoquill^e*, 
les  piaules  mariuei.  des  pbéiiamônM  géolo- 
mur»  «périaiu,  offrent  dans  ce 


Beol  ^  9*adc  qMDUe  fie  bdfe*  4e  pu 

nriwc  Eflei  loot  lià-dModes:  I 
|i(ratnre  s'elere  de  iS  ■  5a  •  ceaùf 

-,  f^  ïDtanaoablc  ;  od  la  *«k  souïaTe 

deUner. 

pKoniiiiscaïauQCis.  Eanx  saliaMaB- 
dois  de  preniicre  cbBC.  La  dûniMi 
Sainl'fSerre,  Figiiia  et  Broagniart,  laMt 
aoaljKei  arec  soin,  tlla  ron tiennent  de 
rapide  rarbooique  dans  la  pioportioa  de 
liois  ponces  cube»  par  liire  d'eau  ;  àa  bj- 
(IiDcUlaralH  de  soode,  de  naeDàie  die 
rbani.  des  orbooales  de  diaui  rt  de  m- 
gnésie ,  do  sulfàie  de  chau»,  et  une  qnan- 

'  inapprédahle  de  fer  le -■= — '"•^~ 


«  da  brome. 


.  Leur  aiialjic 


c  fécoude  au  u 


Le*  roulca  qui  conduisent  à  Balaruc  tout 
MIri  (ce  loiit  de*  roule»  rojolci).  Sa  «ilua- 
tioD  iiu-rrlaiig  de  Tbau,  qui  com  mu  nique 
d'un  eillê  au  canal  du  Midi,  el  de  l'autre  au 
canal  latéral  de*  Élanp,  facilite  le  ïojBge 
par  eau  lui  permnuM  qui  ne  pcuYL-nt  *up- 
porter  le  aboi  de  la  voiture  (on  peut  j  ar- 
river par  la  mer,  par  la  Garouuc  cl  pur  le 
Klirtne).  Cet  élablijsemenl  e»t  prés  de  Mont- 
IKilirr  et  de  Celle,  i  peu  de  distance  de 
Froutlenaa;   loutei   le*  Eau»   de   France 

sinapa  ;  id  un  joli  port  où  l'on  peut  voir 
un  échantillon  de  plusieurs  nations,  où  l'on 
nunce  d'civelIcDl  poisson  et  des  coqaillagea , 
■lue  l'on  arrose  avec  le  délicieui  moKat  de 
Fruntignani  pins  loin,  une  racollc  fameuse, 
ilcaTnâeeiiisréiajrss,  de.,  enfin  la  beauté 
du  ciel,  la  douceur  du  rliniat,  tout  favorise 
cet  êtililissement,  duquel  te  tivani  Aliberl 
B  dit  :  -  Qu'il  doii  compter  en  première 
ligne  paruii  les  êlablîsiemï'Qis  thermaux  les 
plus  précieux  et  les  plus  utilesàb  France.- 
Pioraiiii»   rHvsiQDU.  Ces  eaux  uni 


médicale ,   bien  autremcol  i 

C»é  l'aitfL 

feueurs  de  Montpellier.  La  idopuT  ta  ont 
fiil  l'objet  de  Icun  mcditatiati  <1  de  leurs 

envoient  à  ISalaruc  les  a 

3 ne  réco>e  de  Monipcttier  attire  |ira  d'eux 
e  lould  les  cunirêe*  de  l'Europe ,  ont  oo»- 
IJnné  les  vertus  héroïque*  de  o-s  ihcrmeï. 
Lea  maladies  qu'on  obierte  le  plus  Eré- 
qucmmcut  à  ce*  eaux  sont  :  la  paralysie  cl 
SCS  imnj>reu£es  Cipèee»;  les  aflcëlioiB  lero- 
fuleuscs  de  tout  genrei  les  tumnir»  bian- 
ches.  etc.;  le»  rhumatismes  chniniqurs  p» 
faiblesse;  le  relicbeuieul  des  masclei,  des 
tendons  et  da  ligaotcnts;  les  niaux  de  tèle 
et  b  snrdilé;  les  accci  de  fièvre  rebeBa 
■tec  obiiTTirtian  ,  etc.  En  i834,  le  moure- 
mmi  a  été  d'eniiioa  cinq  cents  Bwbdes. 

MoDi  D'tDMiainatTiuK.  Les  eaux  de 
Rnlanic  s'emploient  aoui  toutes  les  foraw»  : 
en  baiuoD,  i  doses  alléranle,  diurétiqDe, 
purgative,  i 


àrir- 
nuoir.  il  la  pompe ,  eïr.  ;  douche»  ascen- 
danies,  biéralcs  [pour  la  matrice,  l'anus, 
la  vessie,  le»  oreilles,  l«i  fosses  nasales); 
rtuves  DU  bains  de  vapeun;  boue*  puurap- 

Jlientions,  elc-i  en  nu  mot.  Tort,  dias  ret 
lablisvm' ni ,  s'est  ajipliqné  à  varier  W 
Dodes  d'«lmiiiislntiou  ponr  remplir  toute 
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ABSONDISSEUENT 
lei   iudkatioDi  que   pracriTent    lei   mé- 

Ij  hlule  imporUnte  de  ces  baîiu,  leur 
puitunte  éacrgie ,  laerBvilédPimniix  qu'un 
)  Initie,  U>ul  >  décidé  le  médecia-iuspec- 


[e  peadanl  la  u 


lidû- 


I,  quand  c 

ratriccsi  la  préseuce  de  cet  habile  mt-dwin, 
qui  l'occupe  apécialement  dvi  ann;liaiis 
paralytique*  et  panilylodoes ,  eit  la  plus 
silrG  garautie  que  puissent  désirer  les  ma- 
lades. 

Li  Tcun  nu  inDx  eil  divisé  en  deux 
saisous  bien  nlrquées,  celle  de  mai ,  celle 
de  tepiembre  :  mai  cl  juin,  sepiembre  ei 
octobre.  Néanmoins  la  sourre  demeure  ac- 
cessible  toute  l'année  an  nulBd<4  qu'une 
trop  longue  lltenle  impalienleratl. 

Le  séjour  aur  baiiu  est  de  viugt  jours. 
Il  y  B 1  Biienie  un  hospice  civit  ci  militaire 
où  Ton  reçoit  les  malades  iudigenlj  de  tous 
les  pays.  larsque  leur  paurrrré  est  cnruia- 
tée.  Cel  hospice  dcpead  de  l'1i6pïtal-gcncral 
de  Monlpellier,  qui  en  Tait  1m  frais. 

Ou  fabrique  à  BalaniG  des  bagues  en 
éouil.  Pop.  6a  r  liab. 

BADZILLE-DII-prrOIS  (SAINT-)- 
Bourg  agréableuienl  situé  sur  la  rive  gauclie 
de  l'Hérault,  qui,  à  peu  de  distance,  se 
précipite  dans  trs  rocbera,  i  S  I.  de  Mont- 
pelLer.  Pop.  i,6ii  hab. 

C'est  dans  un  lieu  Toisin ,  d' 


uierture  de  la     dn 


Ttiaurac,  que  se  Irouvi 
célèbre  grolie  ou  Baoïarra  Ot  lai  Ooianai' 
telat,  appdér  aussi  grotte  de  Oangei,  si 
bien  dépeinte  par  H.  Manollier,  auquel 
noiu  empruntons  la  description  iiiivanle  ; 

-  En  se  mettant  en  marclie  pour  celte 
dpédilion  souterraine,  on  n'a  d'abord  que 
de  la  fatigue;  il  faut  gravir,  car  on  ne  peut 
pas  dire  monter,   pendant  près  de  trois 

3tiar1i  d'heure.  Le  soleil ,  1*  réverbératian 
es  roches,  tes  sentiers  tracés  seulement 
par  tes  pieds  des  chèvres,  les  cailloux  qui 
i-oiileat.  Ici  flambeaux  ,  les  contes,  les  pro- 
vûioos  (chacun  en  porte  sa  part),  tout  cela 
•jonte  encore  1  la  difGcultéde  la  marche.... 

-  Au  milieu  de  la  montagne ,  on  s'arréU 
aa  ma*  de  h  Coile....  Sur  le  haut  du  roe 
•'élère  on  petit  bois  de  chcnes  teris.  qui 
odre  an  ombrage  ^réable,  et  proléce  de 
■on  ombre  myslèrieuse  TounTlure  de  ta 
fSTeme.  EU*  pi^sente  h  ^re  d'un  en- 
Imnoîr;  le  Inul  peut  naii  ao  [lieds  de 
diamètre,  et  sa  profondeur  peut  ètn  de  Jo 
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pieds.  Cette  ouTertiire  est  tapissée  délieieit- 
sement  par  des  arbres,  des  plautei,  itea 
vignes  saurages  avec  Iciu^  raisins ,  et  •embht 
i-ouloir  faire  regretter  l'aspect  de  la  nature 
qu'on  va  quitter  pour  s'enfoncer  dans  de 
sombres  abîmes.  Une  corde  tendue,  et  ae- 
erochée  ii  on  rocher,  permet  de  descendre 
CD  s'y  leiiant  fortemcut,  jujqu'i  l'endroit 
où  l'on  fait  lombir  une  ecLelle  de  corde. 
Celle  diflicullc  vuncue,  on  te  trouve  à  l'en- 
tiû  (te  la  première  salle;  celle  enirée  va 
en  descendant;  elle  csl  couverte  de  capil- 
laires. A  droite  est  uno  espèce  d'antre  qui 
ne  mène  pas  loin.  En  lace  se  voient  de  du' 
gniGqiiRi  |iiticrs,  ayant  la  forma  de  pal- 
miers alignes  ,  cl  fuRuuit  galerie;  ces  pilien 
peuvent  avoir  trente  pieds  de  luut....  (Test 
dans  celle  première  salle,  sc|iarceendeuipar 
ces  piliers,  que  l'on  allume  des  [tua,  que 
l'on  déjeune,  et  que  Ton  renonce  pour  loiw- 
lemps  à  la  clurté  du  jour.  On  entre  dans  ta 
sccoudc  salle  par  un  passage  fort  étroit,  où 
le  coriis  ne  peut  ^ssi'r  que  de  cAté....  Celle 

tout,  à  gauche  en  montant ,  nu  rideau  d'une 
hauteur  qu'on  ne  peut  mesurer,  parsemé 
dp  brillanls,  plissé  avec  grâce,  et  loiicluot 
la  terre  de  sa  pointe,  comme  l'Il  avail  clé 
drapé  par  le  dIus  liabile  artiste.-..  ;  des  cis< 
«Idês  pétriHées,  blanches  comme  l'émail , 
d'anircs  jauni  très,  qui  semblent  louiberiur 
vous  en  vagues  amoncelées;  plusieun  co- 
lunnes,  les  un<'s  tronquées,  d'auirea  en 
obélitqwi;  la  voille  ebar^  de  fcstoos  et 
■*■  ' "i  unes  Iran-parentes  comme 


L,des  d 

ge  riche  et  biiar 


,  delà 


l'albâtre;  des  ei 


contribue  encore  a  retracer  ces  Gelions, 
amusemi-nts  de  notre  enfance. 

•  En  coniinuanl  sur  la  gauche,  on  passe 
dnns  une  troiiiènie  lallu  asseï  large ,  ri  sur- 
tout fort  longue;  sa  forme  est  celle  d'une 
galerie  tournanle  ;  on  y  marche  assez  long- 
temps ;  on  s'arrête  pour  entrer  sous  une  pe- 
tite voûte  très-écnisée,  où  l'on  ne  peut 
marcher  que  courbé  ;  on  appelle  cela  le 
four,  i  cause  de  sa  forme  ronde  el  basse  : 
ce  four  a  deux  issues.  Les  eougélalions  j 
sont  blanches,  grenues,  et  ressemblent ,  i 
a^  méprendre,  h  des  dngées  de  toutes 
sortes  de  forme».... 

•  On  laisse  sur  la  droite  no  «econd  four 
moins  curieux ,  el  on  entre  dans  une  ulle 
Biiez  gnnde ,  oà  l'on  ne  voit  que  des  ro- 
chers renveraés,  brisés,  roulés,  Kupendi», 
qui  annoncent  des  convnbions  violentes 
dans  le  lein  de  te  tore.  Tout  est  triste  et 
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lagalm.  On  Mme  mfin  i  un  mlroit  oA 
Vaa  ■  Ut  jouer  la  mine  Le  puncc  al 
élrolli  r<»i  ne  peut  y  oitrer  qu'en  nm- 
panL  Ce  trou  couduit  i  une  jM^Ie  pièce 
DÛ  peuvent  k  réunir  une  douuine  de  per- 
MûUtt,  Derrière  Iroii  pilien  âe  trouve  ttn 
réserroir  dont  Teiu  eil  ule  et  boorbeuie; 
ime  quantité  prodigieuse  de  chauvit  touri» 
liabileni  c«  petit  espace.  Coalre  la  rochen 
on  obierre  pluiieun  triuallinlisiu  rau*  la 
forme  de  plaulei:  ellei  uni  blanche*,  bril- 
linlFs,  el  cDutrastenI  merf dUcutemenl  avec 
le  fond  noir  Hir  lequel  elle»  toot  applîquéa. 
Cetia  ulle  esl  ouverte  par  le  e6lé  oppoié  i 
cdui  où  l'on  entre.  On  n'aper^il  denot 
■ai  qu'un  espace  dont  t'ail  ne  peut  nKsnrer 

espèce  de  roule  qu  un  rocbi'r  i  pic  de  cin- 
quante pieds  ;  c'est  le  premier  ûcalier  par 
n&  il  faut  descendre.  On  déploie  l'échëUe 
de  corde  que  l'on  atcrocbe  1  une  Blalac- 
tile;  on  t'encourage,  on  rf^rde,  ou  recule; 
un  préeipicD  lemlile  l'ofFhD  de  tout  calés. 
tlne  pierre  jetée  met  un  lempt  coutidérablc 
à  di'scrndre;  on  l'entend  enuiile  sauter  et 
rouler  de  roclien  en  rochers,  puit  on  ne 
l'enlcod  plus.  Une  seule  diilraciion,  un 
élourdiisement,  peut  décider  de  U  vie  de 

■<  On  promène  eiuuile  >e>  regirdi  lur  un 
etpli«  immense,  enrichi,  couvert  de  sla- 
laclileset  de  sulagmiles  deloutet  lei  formes, 
d'une  blancheur  éblouissante  ;  mais  il  ;  ■  en- 
core plus  de  cinquante  pieds  Jusqu'en  bu. 
Des  rocben  ocarpci,  unis,  où  le  pied  ne 
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droit,  MU  cda  on  rûquenil  <)e  ac  perdre 
dant  un  trou  profond ,  on  de  k  hriaei'uatn; 
dei  rocben....  dnirèrar  une  pièce  de  facô, 
une  tUlacttte  brisée,  d*napiea  de  dtanétrp, 

i  te  croire  en  tdretè....  De  ce  nSeroB  dis- 

cend  enfin  st 

marcher,  tii 

aret  tùrelé;  chaque  pas  attire  un  nonvd 

doge. 

-  Un  inte),  bknc  comne  U  timi  Mie 
porcelaine,  haut  de  trois  piedi,  d'oD  wile 
parfcil,  arec  des  mardiei  r^Iiovs,  est  le 
premier  objet  qui  frappe.  La  tiUe  de  o 
■    ..  !.__  -  ._■■  gbtoiiissant, en 


te  place  Mriide  oà  Ton  peut 


ES 


les  ui 


ries  a 


«de» 


d'ojticbaut. 

<Dt  quatre  colonnes  lorus , 
liwisparenlai  en  pduieun 
endroili ,  malgré  leur  grosseur  ;  quatre 
hoDimrt  ne  pcutent  les  embrasser.  Leisc 
bauieur  ne  peut  s'apprécier;  on  suppose 
qu'elles  [Ducbent  la  Todtej    c^iendaut  oo 


la  main  ne  prut  si 


crochrr,  tie  laissent  entrevoir  qu'une  mort 
certaine  au  téméraire  qui  voudrait  te  ha- 
sarder i  j  desteadre.... 

•  Le  Pas^du-DIable  te  présente  :  c'est  un 
endroit  ainsi  aotnnié  à  cause  du  dai>g^ 
qu'il  olTre;  en  effet,  malgré  tout  le  travail 
qu'on  ï  «  pu  faire,  ce  pasHi(;e  n"a  que  la 
place  du  pied.  Un  rocher  qui  avance  géoe 
les  genoux  pourecûssilier;  un  précipice  est 
derrière  ;  il  faut  marcher  de  ooié  tur  ce  plan 
■ucliaê,  les  mains  accrochées  à  une  corde 
lioriiDulale  Giée  à  im  oniieau  de  fer  :  on 
n'y  voit  jamais  paster  les  autres  tant  efihii. 

'Celle  difCcuIlé  surmonlée,  an  admire 
un  pilier  trantpaniiit ,  de  vingt-cinq  piedi 
de  haut ,  bUno  comme  l'alMlre,  tout  fitroté 
de  cboui-flrura  posés  les  iiosiur  lesaulret, 
en  diminuant  toujours  et  fonuaat  pjramide  : 
U  un  uouvel  olétadc  se  prèiente.  il  faut 
descendre;  le  plan  étant  tncUuc,  l'échelle 


glisùukt  1  d  s'agit  da  tomber  tn>- 


ù  rinduslrie  humaine  ne  peut  (aire 
pénétrer.  Astis  sur  cet  autd ,  on  est  entouré 
d'une  quBuilLé  prodigieuse  d'objeti  qui  cau- 
lenl  b  plus  Ennde  admiraiion  ;  «nlre 
auuts....  un  «bdiique  aussi  haut  qu'un  clo- 
cher, tenniaé  en  aiguille,  parfaitement  rond, 
de  couleur  roussitre,  ciselé  dans  toute  son 
tiévaiion,  et  dans  les  proportions  les  plus 
exactes;  de»  masses  aussi  grosses  que  des 
églises,  tantôt  en  ttsmede  cascades,  tanidt 
imitaul  des  nuages;  dfi  pilit'rt  brisés  ai 
toutes  directions ,  et  couverts  d'un  émail  en 
ramiCcBiions  ;  des  cboiii-lleun,  des  dragées, 
toul  ce  que  le  hasard  peul  oQrir  de  onnbi- 
naisoos  uiiarres  el  vinérs.... 

-  Une  des  meneill.t  de  celte  grotte,  c'est 
ime  statue  colossale  posée  sur  un  piédestal, 
représentant  une  (énime  ^ui  tient  deui  en- 
fanta. Ce  morceau  serait  digne  du  plut  grawl 
souverain  de  l'Europe,  si,  bor-  de  b  place 
on  il  est,  il  ciinservail  la  forme  qu'on  lui 
trouve  lrès>diilinclemenl,  et  sans  se  taire 
U  moindre  iltuiion. 

•  Partout  des  (ranges,  des  rideaui,  des 
enduits  d'émail  el  de  cristal ,  des  deuteDcs . 
des  rubans  si  déllca'emeut  travaiDét ,  if u'il 
faut  savoir  que  jiuuùs  l'homitie  n'a  pêoené 
dans  ces  régions,  poiir  crour  que  ce  n  est 
pas  un  ouvrage  de  l'iu-lisle  le  plus  habDe. 

■  Cette  salle  est  ronde;  on  poumil  l» 
comparer  i  une  basilique  entourée  d*  cha- 
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priles  plui  on  moins  élevéts.  Le  milieu  est 
un  dAnw  dont  on  ne  peut  dètenniner  l'élé- 
vatiOD,  que  l'on  évalue  i  environ  cinquanle 
to'uKS.,,.  Qu'on  ne  croie  pu  oeù  le  langage 
de  l'enthoiuiasme  "  "~ 


peut  j 


n^, 


njou 


daiii  H.  de  Toumeroi 

Itérée,  d'après  la  Tojages 

M.   le  comte  de   Goiiflier,  eal  une  faible 

image  de  la  grollcde  Gangcs.... 

-  Le  chemiu  pour  remonter  est  beaucoup 
ntus  facile;  d'ailleurs,  à  présent,  des  Gcbcs 
de  fer  loat  posées  en  plusieurs  endroits. 
Avec  une  échelle  de  corde  bien  faile,  et 
d'autres  cordes  encore  pour  les  endroils 
difDciles,  on  peut  sans  crainte  pénéiro- 
partout.  Nous  crojotis  bien  qu'on  peut 
trouver  dans  le  leln  de  la  terre  une  grade 
BDSsi  belle ,  nuis  nous  sommes  persuadés 
qu'il  est  impossible  d'en  trouver  une  qui  la 
surpasse.  ■ 

BEAITLIEP.  Vitlage 


.  de  Mont- 


mens  et   de*  restes  de  vjeux 
druidiques  découverts  il  y  a  quelques  an- 
nées. —  Carrière»   de   pierres  de  cow- 

BOCZIfiUES.  Village  sur  le  boid  de 
l'étang  de  Thau ,  à  5  t.  i/i  de  Moaq>eUier. 
Pop.  i,aî«. 
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Société  archétdi^ique  de  Montpellier.  Lt 
me  est  frappée  d'un  spectacle  magoi&qus 
au  sommet  de  la  coUbe. — Scierie  It^drau- 
lique  de  marbre. 

CASTBIESi.  VillBge  daiu  un  paya  riant 
couvert  d'oliviers,  sur  U  roule  de  Mont- 
pellier k  Sommières,  i  a  I.  i/i  de  la  pr»-, 
miére  ville.  Pop.  71S  hab.  On  j  voit  un 
vasie  clillcau.  Le  fon:  abonde  an  eaux  vive* 
d'un  bel  eSîet,  qui  y  sont  conduites  |iar  un 
aqueduc  de  6,831  "  de  loi^;ueur,  qui ,  par 
ses  siuuosilés ,  ses  diltéreuis  nivcaus,  s«f 
teulures  de  lierre,  présenledes  aspects  très- 
pLilorcsuues.  ■ — 'CarTières  de  pierres  â  bâtir, 
renommées.  — ■  Fabriqua  ifiiuili!  d'oliv» 
Ircs-rediercbée,  A  une  dtmi-lieue  de  Cu- 
Irïcs  es[  le  part!  de  FoaiuanE,  babitilioa 
délicieuse. 

CELLBNEITVE.  Faubonif  de  Uoolpet 
lier.  Voyei  Juvignae. 

CET^E,  ei  mieux  (coulrairement  à  ra- 
tage) SETE,  Sigiui,  Stliusmoiu,  ni,  se- 
lon Stiabon,  £i-[wv  ou  pluldt  Zitu*  Spo<, 
au  fond  d'une  aoiedugolfeduLwo,  wan 
&opii,  et.Doa  de  Lyon,  qui  fiuse  un  non 
sens.  Ville  ei  part  de  per  sur  lo  Méditer- 
ranée ■  avec  ufi  tribunal  et  uoe  bourse  da 
conseil  de  pmd'bonunei  pè- 


pellier.  Pop.  SGo  bi 


d'un 


.  H  e... 
situé  sur  un  rocher  coupé  à  pic,  Oanqué 
d'énormes  tours  carrées  sunnonléet  de  gué- 
rilfs  en  ruine  à  chacun  de  leurs  angles, 
avec  des  débris  de  madiicoulis  el  Je  mer- 
tons,  el  des  bossages  à  la  porte  d'entrée. 
Du  cdté  du  plus  etand  escarjiement ,  cm 
jouit  d'une  tres-brUe  vue.  —  Papeteiie. 

BUZICNABUDES.  A  S  I.  1/4  de  Mont- 
pellier. Pop.  161  hab..  On  trouve  dans  ce 
village  une  source  d'eau  minérale  émiaern- 
mcnl  ferrugineuse  el  légèrement  acidulé. 

x:A^TBLNAD.  Till^e,  dans  um  situa- 
lion  iiiitoresque,  sur  U  riviîre  de  Lei,  à 
3/4  Je  i.  de  MonlpeUier.  Pop.  6;3.  En 
sortant  du  village,  au  nord,  on  voit  la  col- 
line *UT  laquelle  était  bUe  l'andeoue  ville 
dt  SuiilaiitioB ,  où  fut  élabli,  durant  trois 
siècles,  de  7571  lol?,  lesiégeépïccopalde 
Magueloane.  Des  ruiuei  de  niun ,  d  aque- 
ducs, etc.,  eiislenl  encore.  F.lles  Ont  élc 
demièreaieQI  l'objel  d'eiploralions  de  la 


de  naiiuns  étrangères.  A  6 1.  de  Montpellier. 
IS  Pop.  io,63S  beb.,     .  . 

L'ancienne  ville  d«  mémo  nom  fut  pria* 
psr  Ici  Fnmçûa  an  SU ,  reprise  par  le*  Ti-. 
sigotbs ,  et  prise  une  seconde  fois  pv  le* 
I^n^aïs.  iA  ville  actuelle  et  le  porl  ne  da- 
tent que  du  milieu  du  ILTII*  sièda.  Ce 


première  pierre  du  nôb  fut  posée  le  99 
juillet  iGâe.  Une  médaille ,  frappée  i  cette 
occRsion ,  eD.rhooueur  de  Iduu  IIV,  por- 
tait cette  toscriptioD  :  tu/iun  m  imporlaoto 
lilton  poftum  ilruxit^  Un  eût  mieux  fait 
d'appliquer  ces  paioles  à  la  province  de 
I^ogueâoc  qui  «npporta  uiw  partis  de  la 
depeiue,  laqueUe  sélera  à  deui  millions. 

La  ville  de  Celte  est  dans  une  agréable 
lituatioD ,  é  l'ernbeucbure  du  canal  du  Midi, 
sar  une  presqu'île  qui  sepralonje  panll^ 
lement  à  U  mer,  et  la  sénani  de  l'étang  de 
Tliau,  que  l'en  est  oblige  de  traverser  sur 
uiL  beau,  poot  de  cinquinM-daui  archea 
pour  arriver  i  Cette.  C'est  sor  oelte  Imgne 
de  terre ,  dans  una  partie  où  elle  l'élargit 
un  peu  et  forme  une  petite  montagne  cal- 
oïre ,  que  la  ville  est  située  ;  elle  est  bélie 
en  ampbitbéltre  sur  le  pencbaol  de  cette 
colline  isolée,  et  s'étend  jusqu'au  bord  de 


nyN,-.^ii,G00^lc 


ri 

h  MéJUmaiiir,  oii  die  a  im  p«rtiûr, 
roDiuiailo  et  liû..  rrn[iicii1('.  Au  picJ  de  la 
nioiilagiie,  daul  li-lv>alia^i  csl  de  179",  ud 
ni^iiilii)ne  môle,  dciioo'de  Ions,  dcteud 
le  port  du  venu  àa  aud  et  du  lud-est  ;  il 
«'»i!uu;c  (iiireienieiit  vers  rMl-uord-ett  sur 
nue  ctcBdiie  de  470*,  et  le  bme  ensiiiie 
en  le  dirigeant  *en  le  iiortl-Dord-aL  A  uu 
eilK'niiié  dansbnm',  iVIctclc  furl  Siîdi- 
Loiiït  que  douiioe  uq  phare,  feu  liie  â  rc- 
Berleun  c^liudriquei.  Son  élévalion,  à 
giuclie  de  l'eDtrte  du  pori ,  cal  de  aS  ",  et 
n  portée  île  4  lieues.  Ce  ton,  eetui  (le 
Sninl-Pierre ,  et  la  dtadelli',  roastruils  >iir 
rcsFarpemeiil ,  ïcn  reilrémilc  ojipoicc  du 
môle,    tulleiil    la  piue  du   porl,   rormùe 

ET  un  lerond  mole,  cl  déjà  diiftrile  par 
.  Tn:if>  et  iei  lablcs  qui  le  triHivent  à 
reolrée.  Le  port  préwulB  nue  iiirface 
do  iio,»»)'*  rarré).  Sa  profondeur  est 
de  iS  |nedi,  et  peut  coaleuir  400  navires 
de  divcna  grandcun.  Le  canal  du  port  eil 
lM>nlé  de  beaux  qinii  lur  lesqurti  a  élereut 
de  iiombreui  magaiini  appartenant  an  com- 
merce de  Celte,  Montpellier,  elc.  Uu  «e- 
rend  canal,  qui  coupe  le  premier  à  anglei 

Kiangi.  à  l'étang  de  Thau,  au  raual  du 
MiJi,  à  la  Oarouuc,  à  l'Océan;  elde  l'autre 
part ,  au  canal  dei  Étangs  et  au  Kliâne. 

Le  port  de  Celte  est  trcs-imponani ,  pub- 
qu'il  est  le  seul  dans  le  golfe  du  Lion  qui 
olïie  eu  tout  temps  un  asileaùraiia  natim 
liattiis  par  la  lempéle  ou  puiinuivii  par 
l'eiiiicuii.  Se]  telalioiu  ennimi'n-iali-s  s'c- 
leinlent  en  Esjagne,  en  l^veiKE.  eu  Italie, 
dauï  les  Échelle  du  Levant,  aux  purti  de 
l'Océan,  i  ceux  du  nord  de  rEuiupe, 
des  États-Unis,  du  llrésil  et  de  rAmérique 
iDcridionale,  des  ilei  de  France  et  de  Ihiur- 
boo.  Son  commerce  coiisisle  dans  l'eipor- 
tation  des  vins  et  eoui-de- vie ,  liqueirrs  , 
sels,  verl-de-grjs,  plantes  [ïucloriales.  Il  im- 
porte de*  laines  et  des  cotam  en  rame,  des 
chargenienla  de  blé ,  d'huiles ,  de  merrain , 
derii,  de  vermiccUea,  dedeoréei  colouiales, 
de  cuirs  en  poil,  de  licge,  de  iparlerie, 
d'auciiois  en  saumure,  d'oranges,  onEn  de 
tins  et  eaui-de-vie  de  Houisillan.  La  plu- 

Ct  des  gros  DiTires  sniveut  à  Celle  sur 
r  lest;  plusieurs  iniparlent  du  sucre  et 
du  café,  du  chanvre,  des  huiles  de  poisson , 
du  broicl  du  guudron.  du  suif,  des  bois 
du  Nord,  des  fers,  du  cuivre,  el  deschiir- 
grinents  de  niorue  el  de  sardines  pressées. 
Le  cabotage  eat  une  des  principales  branches 
du  commerce  de  Celte. 
En  1789,  des  marws  sslanU  considérableB 
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e  a  un  nort  sûr.      ont  été 

,  dans  l'espace  de 


P^C" 


Cde  celle  Tiik.  On  ctl 
)ce  de   ' 
■   plus 
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de  près  de  trois  lieuca  d'étendi 


is  praivïï 


bel  établi&seiHal 
iorc  Une  plage 

relire  est  d'une  blancheur  êblouitsaotc  ;  sou 
foM  est  très-piquant  et  n'a  aucune  amer, 
lume.  Comme  il  est  trc9-épuré  cl  peu  dianx 
de  parlic*  aqueuses,   il  jicut  élfe  rrganié 

fraicheur  primitive. 

Celte  présente  ptuticiirs  ronslruc^oiis 
d'un  bon  eIi  le  :  l'églife  it  &iîu(-Loiiû  mû. 
rile  sur-tniil  d'être  reaian|ure  par  la  belle 
position  dominanl  une  cttnduc  de  oier  im- 
mense. La  ville  povscde  une  bibliothèque 
publique,  des  hains  de  mer  cl  de  sable,  qui 
attirent  un  concours  dïdonic  à  quioie  cents 
étranecis  dans  le  luois  de  jiijlli,'l. 

Pi.Tii(  de  M.  PoufrHie-rilérault,  anci.o 

InncSTaie.  Fabriques  de  verdci,  savon 
ven,  ccoUrcs  giavilées,  sirop  el  sucre  de 
raisin,  l'auiKle-viV,  psjirjl,  caui  Je  scu- 
Icur  et  pirdinu,  rouDluiii,  tiu'x-urs  fiiicj 
très- renommée!.  noUronieni  d'huile  et  di; 
creme  de  rose.'  de  menthe  el  aiilres  ;  de 
tooneaui  parfaits  et  en  quantité  nrutli- 
gitiise.  Verreries.  —  CoDSImelion  de  na- 

CiiHKiai'E  de  vins,  caux-dc-vip.  Iiqiieur> , 
bonrhoiis,  denrées  et  fruits  du  Midi,  rir. 
—  Exportation  de<  sels  qu'un  rvl  ire  d;-s 
marais  salants  cniironuanls.  —  Uu'lrh  ila 
Grand.Galion ,  de  b  Souche. 

CLABET.  "Village  silué  au  fond  d-ia 
vallon,  ceini  de  rochers  arides.  AGI.  i,'i 
de  Honipëllier.  Pop.  771  bab.  —  Cul  tus: 

CLÉHENT-DE-BIVIÈRE.  Tillagcsilité 

a  1  1.  de  Monlpellirr.  Pop.  1 13  bab.  Onr 
trouve  une  «nircr  trës^bondaii'c,  dont  l'eau 
est  conduite  k  MonIpeIKer  par  nn  magni^ 
Gquc  aqueduc.  \oj.  Montpellier. 

COCHNONSEC.  YiHagc  «tué  à  3  L  1/» 
de  Moulpeltier.  Pop.  464  hab.  —  <ir- 
rierM  de  marbre  ronge,  veiné  de  hitne  et 

COURKUNTERBAL.  Bouit  silné  snrU 
rivière  de  Coulaiou,  à  3  I.  ifi  de  Wont- 
pellîer.  Pop.  i,6u3  bab.  —  Fatri^utt'Sttr 

PABRÈfiUES.  Bourg  silué  sur  la  rouie 
de  Monlpellier  à  Toulutise,  il  9  L  3/4  de 
Hont|>pllier.  Vf  l'up.  goo  hab. 

FONCAUDE.Sourocd'ean  ibmaaleaii- 


D,gt,,-erihyGOOglC 


D,gt,,-erihyGOOglC 


hyGoo^le 


ARKONDISSEMENT 
dulc  el  faiblement  mIoc  .  sitiire  dam  im 
laDon  sdlilairc  trcg-agréalitc  que  inTrrse  la 
rii'iircdeli  Mouon. 

PiurtiirrÉi  FaTsiQmi  it  cnmiguis.  Les 
eiaidecptletonrcooat  claires  ellimpiJcs; 
leur  goût  est  râiepi .  et  ipielquca  biillei  d'air 
vteniKDl  Mïler  i  leur  lurficr.  Leur  chaleur 
est  conïtamincnl  de  i  g*  de  Réanmiir. 

L'ean  de  FoDoinde  a  M  analysée  par 
pluiieun  médwins  de  Montpellier,  g  kifog. 
;9  g.  d'eau  ont  fourni  k  M.  Sainl-Pirrre: 

Acide  carboninue  lilnre > 

Carboiutede  chaux i.»?* 

Muriate  de  loode. o,8So 

Ontonate  de  fer  j         ,j^  inimTOHable. 

Ptomiris  niDiniiiku*.  Ce»  eani  sont 
emplojéei  avec  uiecèi  dans  lei  maladiei  cu- 
tanée). Ici  Kkliqnn  et  Ici  douleurs  rhu- 
'  1.  On  CD  bit  DMge  en  boisioas  et 


fRONTIGNAN.  'Ville  ancifnne  située  i 
4    I.   f/>   de  Montpellier.  ^  Population 

En  itij,  Fronlignan  était  un  cfaittau 
fort  dont  te  nom  figure  tonveni  dans  l'bis- 
loire  du  pavs.  Louis  XHI  y  éublil  un  liéga 
principal  d  amirauté  en  iSag.  A  cette  épo- 
que ,  l'ronlif^Q  Taiiaii  lursque  tout  le  com- 
merce maritime  du  Languedoc  Malgré  b 


ct'léhritë  plus  di 


«  du  vi 


3 lie  ]>roduit  son  trmloire.  Apres  les  ïiiu 
e  Riï«alres  (dcpari™ienl  des  Pjrénécs- 
OHcnlalrt),  eeui  de  Frontif^n  Mnl  Its 
loeillcurs  vins  blancs  de  la  France;  ils  se 
distinguent  par  leiu-  doueein-,  bi^ucou^  de 
rorpSt  un  ^At  de  fruit  très-p renonce ,  et 
lin  parfnmdcsplusiuaTcatils'gaBnenl  beau- 
coup en  vieillissaDI,  «e  cooierrent  trés-loiig- 
teinpi ,  el  rapportent,.  *ani  s'altérer.  Ta 
tianiport  par  terre  et  par  ma-. 

nu  voit,  prés  de  celle  ville,  le  joli  pont 
de  la  Pcyradt,  inr  l'étang  de  Tha». 

GANCES.  Ancienne  el  jolie  ville,  située 
à  <)  L  de  Monipellier.  ^  Pop.  (,  igS  hab. 
'O'Ile  ville  est  dans  une  jolie  ntuation, 
au  milieu  d'une  plaine  ierlîle  environiùe 
rie  montagnes,  préi  de  la  rive  ganclie  de 
Vnéraull.  Elle  ta  environnée  de  maiiona 
agréables,  et  dominée  par  on  vieux  cbi- 
teau ,  qui  rend  soD  aspect  fort  pitlorni^. 
On  vitile,  dans  son  voisinage,   quelqun 
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qnaldei  que  cdlcs  de  Sainl-CuilIiem-le-Dé- 
sert  cl  de  Sainl-Baulill<^du-Pulois. 

Les  labriiiiies  de  soie  fonnrat  la  prioci- 
palo  ioduslric  de  Gan^  :  elles  traiailleot 
concurremmenl  arec  celle*  de  MonlpellieT 
et  de  Saint -Martiii-de-Loiidres ,  à  peu  près 
les  saules  dn  dôpartement.  Un  traioil  de  six 
mois  dans  ces  trois  manafactures  fournit 
a4,ouo  paires  de  bas  de  soie,  et  33,ooo  poires 
de  garni,  dont  les  débouchci  sont  :  l'in- 
térieur, l'Espaipe,  l'Italie,  l'Amériijue,  et 
ni  jme  la  Russie.  —  Il  existe  ainsi ,  dans 
celte  ville,  des  tanneries,  des  Statures  de 
eoton.  L'éducation  des  vers  i  soie  occupe 
tout  Ir  canl<H)  de  Ganges. 

eBORGE-D 'ORQUES  (SAIKT-).  Vil- 
lage situé  à  3  L  de  Montpellier,  l'op.  tiii  h. 

gcs  :  c'est  b  premièro  i|Ualilé  du  dépiirle- 

CIGEAN.  Ancien  lillage,  situé  à  i  I.  de 
Monlpellirr.  W  Pop.  1,15;  liab. 

eVILUEH-LE-DI^SERT(SAIKT-)  Vil- 
lage situé  &  7  1.  3/i  de  Montpellier.  Popul. 
849  hab. 

Sain  1-0 uilliem  est  un  vilbge  cmincniiiicnl 
intéressant  par  sa  silualion  pittoresque,  au 
fond  d'nue  gorge  de  l'Hérault.  H  est  entouré 
de  hautes  montagnes  d'où  snurdeni  plusieun 
niitseaui.  Un  rucber  plus  élevé  domine  ma- 


il le  village  et  sert  di 


chlteeu 

nODimé  le  ehdli'au  Géanl,  célèbre  dans  b 

coiilrée  par  une  légende  tnidilionnelle  qui 

s'y  rattBChe  et  (pii  est  fidèlement  coiisenéo 

par  les  habitants  :  c'rst  le  rouibat  du  géant 

Orllonr  (ancien  nom  de  ce  V]11age) ,  el  de 

la'mt  Giàlknn.  —  le  Yerdué  offre  prés  de 

jolie  cascade,  qu'il  ~'  " 

e  fois  en  se  précinitt 

__. .  . ._     ult.  Les  environs  de  ! 

hem  oITrcot  de*  partieubrités  Teinsrt|uablea 

naluralisles.  On  Ironve  i  une  lieue  du 

ge  une  vaste  grolte  avec  de  bdlea  itt- 

lei  dont  on  se  sert  pour  des  décoia- 

'litectoniques.  Dans  l'intérieur ,  nr 


nne  rocher,  détaché  de  la  vodle,  forme 
:  arcade  naturelle  sous  laquelle  les  cu- 
II  ne  patseiit  pas  sans  éprouver  une  cer- 


ipprlle,  par  sou  méca- 
nisme, les  taraliiles  de  b  C<rionibie.  —  tl« 
doit  visiira-  Lucien  monastère  des  BéiMilir-  ' 
lins,  fondé  en  l'an  Boi 


K,glc 


u 
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toog-UH .  dur  de  Tooloiue  on  d'AqtriUlAC, 
qiii  fut  tmaonisé.  LV^iie  pojsède  un  orpie 
conitriiil  par  D.  Kcdoi. 

JACOU.  'VilUgc  Hu  rcmuqnible,  mail 
donl  le  chlleiii  cl  le  parc,  d'une  immapw 
élendue ,  iDérilcnt  d'aire  Tùil^  Ail.  3/i 
de  Monlpellier.  Pop.  SS  hab. 

JUVIfiNAC.  Petit  et  ancKD  tilla«e,  Toi- 
lin  de  CdlOMaie.  ■cturikmwDl  (asbourg  de 
MoDtpellier.  On  attribue  i  Charicoiagnc  la 
eon-tniclkin  de  l'élise  de  ce  fiiulionr|  :  «He 
fil  ■  roadiicoulis.  On  voil,  k  gauche,  wr  la 
rouli!  de  MoMpellier  à  ce  faeboiir^,  le  chà- 
lean  de  la  Piariiie ,  qui  fnt  liahité.  en  (8it, 
par  la  prÎDŒMe  ÉILia  Borghese.  C'est  iine 
Jet  tnaiioni  de  plaiuon  1»  plio  mnar- 
quobli't  dei  eorirons  de  <»tte  ville.  Il  j  a  un 
parc  aiec  <le  Iréi-beaui  irbrei  et  des  per- 
ipeciivH  d'un  bel  eflet.  Javignac  eit  à  ■  l. 
de  Montpellier.  Pop.  ;S  hab. 

LANSARGUES.  Bourg  situé  à  .1  L  3/i 
dr  MoiilpHlier.  Poji.  i,iH  l«>b.  —  Dii- 
tillerips  d'eaui-de-œ. 

LATTEH.  Ancien  lieu  lur  Templiice- 
ment  ou  dam  le  voisinage  du  Ca-Uellam 
Lairra  de  Pomponiui  Mêla ,  et  de  l'étang 
Laitra,  de  Pline.  Laites  «isliit  Ion  de 
b  roiidatioD  de  la  colouie  roiiiaiDe  de  Nar- 
boiinei  11  eut  autreToïi  un  petit  p«rl,  et 
offre  encore  quelques  Tcitigos  d'anlionilé. 
A  I  1.  >/i  de  Monlpellier.  Pop.  361  habi- 
lanli  dis^émlnfi. 


Onlr 


ml» 


le,  dei  cheiaux  lauïages  gris- 

lioru  CDureurSt  que  l'on  eni' 

à  battre  le  blé  cl  autres 


ploie  principalen 

En  luivint  le  coun  du  Lei,  de  Mont- 
pellier à  LitiM ,  Ters  l'embouchure  de  cette 
rivière  dani  l'étang  d*  ce  nom,  on  arrive 
aux  canaux  de  Lunel  et  de  Celte,  qui  se 
ci-oisent  nu-dmiii  de  Lait«.  Lei  bordi  de 
la  rivière,  aux  quatre  canaux,  mut  couveru 
d'une  ligne  de  cabanes  qui  forment  un  vê- 
niable  village  de  chaume ,  d'un  eETet  diar- 
manl,  habité  par  des  pécheurs. 

LVNEL.  Ancienne  et  jolie  ville,  liluée 
1  i  ).  i/4  de  MonlpeUier.  C^  <ar  Pop. 
6,3r>a  hab, 

Dau  la  X"  aiède ,  Lunel  avait  un  chïlcau 
Tort;  elle  était  preique  tnttèrament  habitée 
par  de>  Juifl.  Yen  la  fin  du  XII*  aiècle ,  te 
célèbre  rabbin  SsloniOD  larchi  y  avait  une 
linagogue  fameuse.  La  vâle,  après  avoir 
MCcestiTCOKUl  (ait  partie  du  domaine  de  la 

an,  fM  réunie  délinitinmeai  à  laconnnme 


DE  L'HERAULT. 
en  ifoo.  Celait  aulrefoù  lUM  TÎIle  (btte, 
fui  prise  et  reprise  pliiiîeurs  fois  wn- 
1  les  guenei  de  religion;  le  cardinal  àt 
Richelieu  en  Et  rïser  les  fixtiCcalioas  eu 
i63i. 

Cette  ville  est  située  dam  on  lam'lotre 
fertile  en  vins  muscats  d'eiccDenle  qualité , 
près  de  la  rive  droite  du  Vidonrh,  sur  le 
canal  de  Lunel ,  qui  d(l>ouche  dans  Véun: 
de  Miuguio,  par  lequel 
Rhône,  i  U  Médilemnée  et  a 
Midi.  Elle    possède   uc 


iDlaniei 
Il  la  patrie  du  sav 


it  proAeeur  de  me- 


Les  ïinv  m  nu 

rats  de  Luael  jouinenl  de  la 

nhne  rèpulatio 

n  que  cem  àe  FroMicnan  : 

,1.  soni  pin,  pr. 

^coceset   plus  Gns:  ma»  III 

lui  moins  de  ^ 

orps,  un  goût  de  fruit  [ilni 

long-lemps.  Ce  genre  de  vin  ""eal  qo'oae 
faible  partie  du  produit  des  TÎ^Ue*  de 
Lnnel,  qai  foumissrDt  m«  ^ade qnaii&lé 
de  vins  rouges  commuiis ,  que  l'on  ncnertt 

Pabriquei  de  fiquenrs ,  nombreuses  dis- 
tilleries d'e»ui-de-«e  el  d'apritl.  —  Cait- 
mrrceic  ^rarns,  jMoea,  faines  en  aafiii  ^ 
lavées,  viril  muscats  excelknts  du  cri)  d. 
lerriloire,  eiux-de-vie,  esprits,  liqueun, 
ninns  sers,  ptoducSooa  du  -paja,  —  Ea- 
trepôt  d»i  marchand'iaes  du  Haat-Lao^uedoc 
et  de  denrée»  *dte«iale«.  —  Bàttl  dn  h- 
laîs4to;ral. 

LCNEL-TieiL.  Village  nlué  i  <  L  d( 
Montpellier.  Pop-  837  hal"-  O"  J  ""î' 
Art  grottes  très- rem  arquablej ,  i«nfertnanl 
un  dépdl  eotuidérablï  d'ossemenls  tagûla, 
qu'on  y  a  découvert  il  y  a  quelques  années. 
C'est  sur  le  territoire  de  Lunel-Tieilquest 
trouve  le  coteau  renommé  qui  prodàl  k 
délicieux  muscat  de  Lunel. 

Pairie  de  Fouqucl  de  Lunel,  troubadair 
du  XIU*  aicde. 

UAGDBLONKE.  Petite  île  on  pna^lk 
d'environ  deox  mille  pas  de  long,  «itnee 
dans  l'étang  de  Tban  ,  près  du  (ii»l  de* 
Étangs,  i  a  1.  i/»  de  Mmlpitor.  AJa  bd- 
lieu ,  on  voit  quelques  naisons  et  une  eçlî« 
remarquable,  aenis  restes  d'une  ville  cèfebv 
dans  IliisKMre  du  LaEkgaedoc,  démite  [or 
Charles-Martel. 

L'ile  de  Haguelonne  parait  élre  la  ynt 
qu'île  de  Metma,  do  Praiponins  Mcb.  rt 
nie  Mttioa,  de  PbM,  Voisine  de  IHe  Mat- 
eon  (Br«oon).  et  non  U  ville  «Quelle  dr 
Hèn,  dont -ta  plni  andeit  litre  ne  nmok 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


ARROIÏDISSEMENT  DE  MONTPELLIER, 
qu'au  milien  du  IX*  nàde''L  U  vill«  de' 
Maguelanne  dut  sans  doute  s»  làudalMn  ou 

de  Mancille.  Les  avanisgcs  de  sa  pcuilîon, 
ton  Toisinuge  d'Agde  ci  de  Bézicrs ,  le  dooi 

Ju'flle  pone,  tout  invile  n  le  croire.  Ou 
ea    ■       ■      " 


grands 


s  doaaéfs  de  sou  existeure  eu 
Rxmie  636.  San  premier  évèijue  fui  £lbe- 
riiB,  qui  vivait  dan»  le  V  siècle.  Charlci- 
Martel  la  lit  démanteler  et  couibl^r  sou  port 
en  7Î7,  loui  préteïtfi  qu'elle  servait  de  re- 
tnile  aux  Sarratio!.  Le  siège  épiscujial  fut 
alori  tnuuréré  a  Suliilantion  (v.  Castelaaii). 
Un  seigneur  gotb ,  oonuac  Miacmunt ,  h  re- 
mit, en  ;43,i  Pcjiin,  fils  de  Charles-Mai^ 
tel.  Maia  le  ^é^  épismpal  a'y  fui  rétabli 
qu'en  1037.  Cinq  licclea aprca,  en  |536,  il 
nit  définilivenieul  Iransféré  à  Monipellier. 
Le  part  de  l'ile,  appelé  Port-Sarrasin,  fut 
coiublé  en  i53G,  fu  l'effet  d'un  coup  de 
mer.  Après  la  prise  de  Montpellier,  en 
■633,  Louii  Xill  ordonDH  la  dettruclkm 
lolale  de  Magueloane. 

Lacouslruclionde  l'église  deManjeloniw 
remonte  lu  TU'  siédei  elle  fut  reprée  et 
dédice  CD  10S4.  L'arcliileclure  est  un  mé' 
lange  d'i lai ieu  et  d'arabe.  L'intérieur,  «on- 
liilant  eu  uue  seule  net  qui  »arl  aujourd'hui 
e  granee  el  d'érurie,  devait  èlre.  d'uue 
randa  beauté.  L'r^ve  encastrée  dam  le 
pieiu  ciuire,  qui  siguale  dîné:  cntei  époques 
dam  la  couttniclion;  le  portail  CTt  marbres 
de  divertei  couleurs,  gardé  par  ta int  Pierre 
ctiaialPaul,  uulpiésiur  IvsrAlét,  et  do- 
miDÉspar  l'Ëlemel  placé  dam  lecintr«  ;  la 
belle  arabeique  antique,  qui  lembb;  oToir 
été  anacLae  i  la  triae  d'uu  teaiple  grec  pour 
recevoir  une  iiiicriplion  mjstique  du  3SJI' 
liécle;  lea  uombreusec  lombes  de  marbre 
blanc  et  les  figurei  an  relief  dea  prélalg  de 
Maguetanue  et  do  Monlpeilicr ,  doul  le  soi 
de  l'église  cal  pavé ,  rspliellent  el  l'anUiniitc 
profane  et  la.  piété  du  mnjeo  âgcct  Vin- 
Muciauce  dca  temps  inoderaei.  Salongiiei», 
d»iiicBUïre,e»tda46°'Bo;  sa  largeur,  de 
aS"  33,  dam  la  uaf,  ct^e  Si"*  bo  dans 
le  fond  dei  deux  chapeUes  klérales.  Lesco- 
loaaei  du  pouctour  artrent  cette  panicul». 
rite  qu'aucun  de  leurs  cbapileuox.  ne  pré- 
tente les  méuei  formes.:  diiiiean  d« 
•cul(UuPC*  des  tombes  épiKopales  tant  d'un 
travail  diatiogué.  Cette  églisefui  Kstaorée  en 


Mrtalioa  dt  M,  E.  TIihim,  archiviiu  de  I1  nr^ 

faMunde  l'JlArMlt,  M  l'oD  <le  nu  pins  I JMi  coll*- 
kMWeart,  iai^ii*  dmai-Mtmaira  puUi^  p» 
la  SMiM  •KWoki^icdc  MoD(|Klller  (i835). 


la  portail,  et  t^u'on  fl^  V'nicription  dont 
nous  avons  parlé.  Elle  est  gratce.  en  fonne 
de  parai lélagnuDnie,  sur  les  quatre  cotM  de 
l'arabesque  antique  qui  douiiiie  la  porte 
priudpalB.  C'est  une  >uite  d'abrévialious, 
et   l'un   ne  sera  pas  Ficbè  de  la  letrouvcr 


J3lh  pvTtuin  niix  sitirittrg  quiqtit  ntniit. 
Htt  intTenïci  font  dmimi-  traifenift 

j^înt  iitirittt*  ûia,  tua  tmftx  mmina 

plert. 
Cltii4qniB  prcrntur ,  liKT^anim  fantc 

lODatUT. 

6tiaativi  bt  SiiDÎit  frtit  l)«t  anna 

tncomoiiiini»  Domini,  ■''c"ni''viu". 

Va  escalier  assez  doux  conduit  au  laite 

horiion  de  mer  et  tout  t'élang  de  Tbi», 
dont  la  longueur  est  d'envirbBquiaie  Kcuet. 
L'ile  est  jointe  à  ta  plage,  qu'une  centaine 
de  lottes  lenre  de  h  mer,  par  un  mauvaii 
pom  en  bois;  la  CDmoiiinicatiao  te  bit  par 
des  graus,  doat  les  aeiila  prat^^abl»  à  la 
nevigalioB  sont  ceni  de  Pdavaa  de  Po- 
rolt  el  le  port  de  Celle, 

On  attribue  k  te  BemarJ  de  Tréiiet, 
cbanaiœ  de  Maguelomw,' le  mman  des 
Amours  de  Pierre  de  Provence  et- de  la 
■belle  MaEiieloane,quele  comte  de  Tpessan 
n'a  pas  dédaigné  de  rajeunir.  Haguetonne 
ou  son  diocèse  est  aussi  la  patrie  de  deux 
savants  évéques  qni  ont  porté  le  nom  de 
Pdissier,  dms  le  XTl*  siècle. 

Une  colonne  existait  aacore  an  bord  de 
la  mer  ven  le  milieu  du  dernier  siècle,  «t 
paraissait  être  lerrate  d'un  pharw  qni  si- 
gnalait l'entrée  du  port  samsiitj  les  sables 
l'ont  IMalemml  «iseielie.  Ainsi  chaqtn 
jour  voit  disparaître  un  monument  do  crtte 
lie  dont  les  souvenirs  pourraient  former  i 
an  seuls  une  cbronîque  du  pars  i  l'entrée 
duquel  elle  e«l  placée. 

MARSILLAReUES.  Petite  ville,  bSlie 
dans  ane  agréable  posilion ,  sur  le  TidouHe , 
dans  un  pajs  riant  et  fertile ,  à  5  1.  3/4  de 
HoDipellJiT.  Psp.  3,i<}i.  On  y  remarqm 
im  beau  cbâleau ,  accompagné  de  deux  ailes 
en  retour,  el  précédé  d'une  belle  eour.  La 
fa^de  offre  les  emblèmes  de  Diane  de  Poi- 
tirn,  maîtresse  de  François  I".  Lesgrandei 


l'intérieur  sont  & 
tnrtse(de»ciitpluretr«*«arqi»h1«.  Lr'pt 
■  été  remplacé  par  '"   -■■ »-^•'-- 


é  par  des  chômpa  Ecrtilâ  el 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 
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DÉPARTEJJENT  DK 


MABTni-DB-LO!II»HE»  (SAIitT-)  Po- 
lit««ille  •ilD^  ■  5  L  3/:  de  Uonlpdlier. 
IVip.  1,077  '■■b-  On  T  mnirqoe  lecbilrui 
(h  U  RoqiKllo ,  rniarf  imponotn  lur  une 
émincnce,  non  loin  du  monl  Sainl-Loup, 
«pii  l'élêïT  dfmJiT  à  5So  mètrra,  et  qni,  du 
colB  de  Stim-MsrLin.  iirèwnie  «on  mm 
liiUé  à  pic  Le  (iiâteiu.  proque  inhabitable, 
ùtfn  encore  une  guérite  wiipeodue  i  l'un 
de  iri  iDgle?.  Uiie  dupille,  qui  vii-nt  le 
frouper  deianl  m  tcila  du  niojen  ige  , 
rom^e  l'effet  du  ptjit^—Fatrii/ua  de 
•oiene,  bas  et  pats  de  loie.  (ibirboanières. 

HAKTRLLBS  (lej).  Village  nlvi  prè> 
de  la  Knirtc  du  niiueau  du   Liroa,  qui 


L-HiRAULT. 
no  diâteu  fart,  tia  port,  un  Utd  da 
monuriies.  Lei  leicnenn  d«  Sulietaïuiaa 
(Cutdoiu}  prircDl  ladiOemumeot  diu  h 
mile  le  Bom  de  comtes  de  M^ueil  aa  lUrJ- 
guel,  dont  oa  a  fui  Hauguio. 

On  remanie  pmqii'aii  milien  de  ce 
Ixiurf ,  un  lertre  de  ^o  i  5o  pieds  d'élé^i- 
tion,  fuRDonlé  d'un  moulia  k  Tcnt,  cTaù 
l'on  jouit  d'une  uaei  belle  penpectÏTe.  Li 
Tne  l'^end  nrr  b  côte,  depiiii  Aigurs- 
Mortei  juiou'à  Celle,  au  nord  jtuqu'am 
CcTcnnea  ;  elle  est  bornée,  du  cAté  de  Hoot- 
pt-llier,  par  le  mont  Auberon.  —  DitliDc' 


en  'mndn  à»m  im  bassin  inférieur.  A  3  1. 
i/i  de  Monlpdlicr.  I^  Pop.  371  hal>. 

Le  mont  Siinl-Loup  se  trouie  dans  le 
lEiritoini  de  ce  tUla^  :  c'rit'un  dei  pre- 
nien  contreforts  dei  Ccininei,  rt  nn  da 
poinli  de  l'horiion  de  Munlpellifr.  Vu  de 
celle  ville,  c'est-à-dire  du  côté  de  b  mer, 
it  présente  une  masse  conique,  lanlât  bleui- 
Ire  ou  enrichie  des  couleurs  du  soleil  lépi- 
rées  par  de  grande!  ombrei  et  diversIBée^ 
par  lei  roclicrs  et  la  verdure;  tantôt  blan- 
cbie  par  la  neige,  el  dessinant  sous  son 
vaste  manteau  les  ocarpemetiti  de  son  som- 
met. Du  cdtc  opposé,  il  mon lagne  est  cou- 
pée à  pic,  et  même  plusieun  de  ses  ro- 
cben  lurplomberit  dans  les  champs  qui 
«'BTancenI  \m  u  base.  Le  pic  Saint-L«up, 
formé  de  couches  calnires,  éleié  de  SSo** 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  la  plus 
haute  montagne  intérieure  du  département. 
Une  modeste  cliapclle,  qui  s'i-lÂe  sur  sofi 
aammel,  est  le  rendez -vtuis  annuel  des 
croyants  du  voisinage,  qui  j  affluent  pro- 
cCMionncU^mmt  le  ig  mars,  jour  de  Sàiot- 

Lei  restes  du  cLJtrau  de  Monlferrand, 
ancien  do  mai  uc  des  é\Squcsde  Monipetlier, 
quia  sotileiiu  plusieurs  si^es,  sont  per- 
1  clici,  1  un  certain  ^oigncmcnt,  sur  une 
montagne  k  pic,  qui  n'est  que  la  luile  du 
Siiint-l,oiip.  Ik*  ruines  de  lourt,  qui  pa- 


l'utilité  el  la  défense  du  rlilteau,  ^ 
encore,  de  distance  en  distance,  une  ligna 
droite  d'escarpemeuL 

MArnUIU.  Mrlgoriim.  Joli  boui^,  silué 
près  de  l'ilnng  du  niéme  iiuni.  A  a  1.  i/a 
de  Mani|iellier.  Pop.  1,701  bab. 

Mmiguio  a  laisse  un  nom  célèbre  dans 
l'histoire  du  paj^  et  dans  les  annales  des 
guerres  civiles.  Il  existait  en  900.  Il  avait 


les  praj>or- 
2  Tôgiilarilc 


■itlenr  tStt, 

te  tuloiir  di 

-  Le  diu'tre  eti«e  eiteore;  il  D'afTre  pu 
moins  d'intérêt  que  l'église.  Une  Fontaine  nt 
ailuée  au  milien  de  ce  doîlre;  le  bassin  1 
4  ",  0  de  diamètre  :  au  milieu  s'élère  une 

Syramide,  avec  huit  (u;rux  qui  jetlnl  l'ean 
>ns  une  conqne ,  d'où  elle  tombé  pu- qmilre 
muftesdans  nn  vaste  bassin.  Une  binquelle, 
tf^e  tout  auinur,  sert  de  sic^.  Le 
le  de  ta  foolaine  nt  soutenu  par  <raa- 
lone  colunne*  el  huit  piliers  conilniiis  oani 
le  Xm*  siècle.  Les  huit  jiiliers  supporlcst 
huit  arceaiii  à  ciel  ouvert ,  avec  biut  am- 
bouliots,  d'une  grande  ténuité,  qui,  enre- 
tombint,  fonnenl  cul-de-lampe,  et  le  rcu- 
Dissent  par  une  pomme  de  |»q  ,  m  |Brtie 
détruite  aujourd'hui.  Cette  rodle  -è  joor  et 
aérienne  porle  uue  lieille ,   qui  en  md 
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AUKOITDISSEBIEnT  CE  HONTPELUES. 


l'MpAd  }fbu  piltortsquc  taettn.  La  : 
qui  alioKQte  M  foolalne  u't  junaù  lari. 

L'ancienne  route  d«  HontpeMûir  à  Bé- 
xî«r*  pasMÙl  pn  Talleaugne;  h  nontelte 
CD  eil  peu  éloignée,  et  le  TDjigeur  te.  dïj- 
trail  peu  de  ton  diemln  pour  lisiler  c«> 
lieux  intéreiuais. 

ailBEVAL.  Village  *  3  L  de  Moa^- 
lier,  >ur  la  rouU  de  celle  vilk  a  Celte.  Pop. 
49'  *»'>. 

Il  eu  itoisin  de  la  commune  de  Vie,  dont 
les  éiangi  le  couvrent,  durtotrbiier,  d'une 
mien  pour  la  duûe  aux 
i  lré*-aboadaiiti  dam  ces 


.>/4d 


paragei. 

HOITTAOIt.  Village 
MoDipellier.  Fop.  noô  liab.  On  voil 
re&les  du  chfltesu  de  Moallmir  bitï  dans  fe 
XII'  siècle  ,  pris  el  repris  durant  les  guerrea 
de  religion,  et  rué  enGn  par  lea  calvimsta. 

HONTBAZIN.  Joli  vjlla^  litué  il  4  I. 
i/4  de  Moiitpelller,  wr  la  loie  romaine  qui 
traverse  le  département  de  l'est  à  l'oueit, 
et  sur  reoi|ilaceaienl  qu'occujiail  le  Forum 
Domilii,  d'après  les  recherches  scrupuleuses 
de  M.  J.  P.  Thomas.  On  j  trouve  souvent 
encore  des  (ragœeals  d'antiquilés,  el  l'on 
y  remarque  notamment  uoe  beHe  pierre 
lumulaire  d'un  Damine  ou  lévir  augustal 
—  Dbtilleriet  d'eau -de- vie.  Population 
863  hab. 

HONTPBBUEB.  TUlage  pittoi«sqne- 
meiil  situé,  i  1 1.  i/i  de  Montpellier,  sur 
une  colline  volcanique ,  iiolée ,  de  40  "  gS  c. 
d'èlévaliiin  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
les  bonli  de  la  rivière  du  Lez,  qui  coule 
au  pied  de  UoutTeirier;  les  r^les  d'un  an- 
cien chlte>;-i ,  qui  eiislail  dans  le  XI* 
siècle;  le  chitcau  moderne,  bâii  sur  le  pen- 
chant de  la  montagne,  el  dout  les  lertassea 
descendi^l  jusqu'au  grand  chemin  ;  un  parc 
très-agréable,  sur  la  rive  puche  du  Lei; 
les  moulins,  tes  usioes,  lea  campagnes  qui 
bordeut  la  rivière,  les  aspects  variés,  les 
ilives  étendues  dont  on  jouit  à  Mont- 
er, en  font  une  des  localités  lea  plus 
-esianlei  el  les  plus  curieuses  du  paya. 
Le  chlleau  de  Uoittferrier  a  été  réedllié 
sous  Louis  XIT,  Pop-  Ï06  hab. 

MONTPELLIER.  Grande  et  belle  ville, 
chef-lieu  du  dé|iartemenl ,  chef-lieu  de  la 
g*  divisioD  militaire,  comprenant  l'Uéraull, 
l'Ardéche,  le  Gard,  la  Loiére  et  l'Aveyron. 


Siège  d 


royale  d'oi 


l'Aude  et  des  Pyrénces-Orienlales. 

TribuMUi  de  première  instance  el  de  com- 

OMTCC  Chambre  et  bourse  de  commerce. 

M*  M  41*  LifraUont.  (HiaitiLT.) 


«.  Facultés  de  mUe- 

cine  et  des  sciences.  École  spéciale  de  phar- 
macie. Collège  Toj)i.  Sociétés  d'agricuhnre 
et  d'archéologie .  Évècbé .  Direction  des 
douanes.  ^  vy  Pop.  35,019  hab. 

MoDlpeDier  UoiuPeualanm,  t^iat  Putt- 
laram,  est  une  ville  dontl'orlgine  ne  remonte 
pas  au-delà  du  Vlll'  sièrle.  Elle  fut  d'abord 
formée  de  deux  villages  appelés,  l'un.  Mont' 
pellier,  el  l'autre  Moulpelliéret  ;  ces  deux 
villages,  élevés  sur  im  mont  couvert  d'una 
épaisse  forêt,  appartenaient  aux  deux  sœun 
de  saint  Fulcran ,  évéque  de  Lodève,  qui  en 
firent  dooalian  â  Ricuin,  évâque  de  Mague- 
lonna.  Ricuin  donna  en  lieF  Montpellier  ■ 
un  seigneur  nommé  Quillaume,  vers  990. 
Toutcfuîs  Montpellier  dépendait  encore  ini' 
médiatemenl  du  siège  de  Uaguelonne.  La 
"    "  I  737,  augmealB  la  po- 

onipeu^ ' ' 

;>lut   la 

Subslaution. 

Vers  le  X.*  tiède  ,  après  la  fuite  àet 
Viiigolhi  devant  les  Sarrasins ,  les  deux  vil- 
lages voisins,  réunis  en  un  seul ,  formèrent, 
soui  le  nom  de  Honipâliier ,  une  ville  con- 
tidérahle  qui  tenait  un  rang  distingué  parmi 
celles  de  la  Gnibie.  Les  sucresseun  de  Guil- 
laume reconnureut  le  comte  de  Toulouse 
pour  suzerain,  mais  Guillauiue  V  se  cons- 
titua vassal  de  l'évéque  de  Idagueloune. 
Quoique  Montpellier  ait  eu  beaucoup  à 
souifrir  de  pestes  el  de  pierres  cruelles, 
l'afDuence  des  étrangers  atlirés  par  son  com- 
merce, et  la  prospérité  de  son  école  de  mé- 
decine ,  créée  par  des  médecins  arabes  chat- 
sés  d'Espagne  par  les  Golhs,  vers  le  milieu 
du  XII"  siècle,  i-èpai-erent  en  pOTiie  set 
malheurs.  Elle  fut  enlourée  de  murailles  i 
la  hn  du  même  siècle.  Ses  seigni-urs  pi  îreni 
te  litre  de  comtes:  l'un  d'eux,  Guillaume  VI, 
Bjant  élé  chassé  par  les  habitanis. 


i^ ,  aidé  du  cumie  de  Harcelunne. 

Pierre  II,  roi  d'AraEun,  ejani  épousé, 
en  1104  ,  la  fille  de  Guillaume  VIII,  reçut 
en  dol  ta  ville  de  Montpellier,  qui  pûsa 
ensuite  aux  princes  d'Aragun.  Montpellier 
fut  cédé  en  échange  par  l'évéque  de  Ma- 
giielonne  à  Pliilippe-le-Bel ,  en  laga.  EnGa 
Honipellier  [ni  aliéné  par  Jacques  UI,  roi 
de  Majorque ,  de  la  branche  cadette  des 
rois  d'Aragon,  i  Pbilippe-de-Valuis  ,  en 
'349-  —  La  seigneurie  de  Moo'pellier,  de- 
venue baronnîe,  fut  donnée  jiar  Charles  Y, 
dii  le  Sage,  1  Charles  II  le  Mauvais,  roi 
de  Navarre ,  en  iJfiS  :  reprise  divenca  foit 


ivG<-H>^lc 


M 

ment  iD  ponroir  île  (3iiria  TI ,  en  (3Si. 
It  Tflle  de  MonlprtlKr  rat*  praque  indif- 
fttnte  i  la  pierre  des  Albigeois  ;  du  mninl 
leafiireun  da  croûte  ne  ritleignlreot  point. 
on  j  JMblil  nn  tribniul  de  l'itiqiiûitioi^ 
«ni   Tut  ■bol)  tprèi  l'être  c*u}é  nir  une 

Étendue  loraen ,  Ctthmoe  de  9«iirt. 
ii  Kl  plu*  {nndt  éituutt  deraîeul  ul- 
tra da  pierra  cirilei  ci  del  dbcmlei  re- 
EglruM*.  —  Rn  iSIfi  ,  le  ùège  épûco|ial 
de  Mif^elotine  fiit  tranilM  i  Uanipdiier, 

Îui  de%inl  liientâl  le  IhHlra  dei  guerres  et 
tt  [Di'-ucrm  eom  les  protesunii  oouTd- 
lanenl  éiablU  et  les  camoliqiio.  Lr*  pre- 
aiien  i'tUDt  nnpirés  de  h  rille  soui 
BcaH  Kl.  «  comlituirent  en  république. 
Cl  fonserîèrciil  cette  forme  de  p)iiTen)e- 
venl  jus<]u'eii  ifli»,  époque  où  Ltmis  Xtll 
■Vn  rradil  maitre  «près  uq  siétt  long  et 
■wHirtrier.  Pour  nultriwr  te*  habitant!,  le 
roi  Gl  coostruire  à  Monlpeilier  une  eitadpll« 
^i  srrt  aujourd'hui  de  caserne.  l.«s  nou- 
velles révolta  qui  suivirent  la  eonstruction 
de  ce  fort  oe  lunnl  pat  moins  sanglaaln 
<|De  celles  qui  l'aviieut  prirMèe  ;  louterois 
b  *ille  te  loutnil  el  prospéra  sou*  le  rèfne 
de  Louii  XrV ,  auquel  les  habitant*  éleiè- 
rent  en  171S  une  magnifique  statue  êquei- 
tre  lur  la  belle  place  du  Pe^rtiit. 

Monlpeilier  est  dans  une  belle  tilualioti, 
tlir  une  colline  ail  pied  de  laquelle  coule  le 
Lu  et  la  rivière  de  Merdanson,  De  quelque 
tàtt  que  ['on  j  arrive,  l'cnl  est  enchanté  ;  les 
■nvirom,  t  plu*  d'une  lieue  de  drconfé- 
renre .  lont  ornés  de  maison*  de  campagne 
âéjjammenl  construilet,  de  jardins,  de  ver- 
ken ,  de  coteaux  couronné*  de  bosquet*, 
ttlantéi  devignei  et  d'oliviers.  La  ville  l'é- 
Uve  en  ampGithéitre  sur  une  colline  dont 
h  point  culiiiinanl ,  verilaplaceduPej-rou, 
(M  k  5i  mètres  aunlrjixu*  du  niveau  de  U 
mer  :  le  sommet  de  cette  hauteur  est  un 
•CQ  resserré .  les  pente*  sont  en  général 
douce*.  La  ville  se  diri^  de  l'est  i  rouest; 
d'uo  rilé ,  elle  Se  termine  brusquement  par 
la  citadelle,  et  de  t'iiitt«  par  I*  place  du 
Pejrou  :  elle  s'étend  surtout  en  descendant 
«ers  la  grande  rue,  c'esl-i-di)ï  du  câté  de 
la  mer.  Cette  position  6(  l 'inclinaison  de  la 

Eiupart  de  tes  rues  înQuent  peut-être,  au- 
int  que  son  beau  dimal ,  *ar  la  langéiilé 
et  11  santé  de  ses  habitants  ;  causes  qui,  join- 
te* à  I*  célébrité  de  l'école  de  jnédecine,  at- 
tirant eonlinucllemenl  à  Moutpeilier  une 
tEQueiKc  considéTable  d'étrangers. 

A.  Teiception  de  quelques  point*,  notam- 
■ '  '  ■         ■     t,  06  l'on  toit  en. 


fii^ÀK-rÉHEMT  tnS  L'BÉKÂVLT. 


tuot  du  Gdté  da  nord-est,  c 


l'artillerie  de  Louis  XlQ,  lors  di 
iSii,  U  ville   est  aiijoant-hm  .    ,.__ 

de  ses  andenne*  muraitles  ;  tes  lenb  n 

de  se*  fortifications  coosisteDl  daa*  kt  ai- 
dennei  portes  de*  Cannes,  ife  h  Bkaqae- 
rie,  du  Pevrou,  et  dans  U  locrr  de*  Pin*. 

Montpellier  est  une  ville  trés^mn  bèlie, 
entreleone  coostammeiit  dans  od  pand  tat 
de  propreté  ,  mais  générdeoieol  Mal  po- 
eée  ;  U  plupart  des  rtiei  aont  étroiiM  et  es- 
carpée* ;  tes  places  pablûioes  »ob»  petites  rt 
irréguliëns  ;  (oaldbis  rcnsenble  de  la  viUe 
est  agréable  et  platt  géBéntemenf  :  sa  v 
remarque  plutieun  beaui  qnartien,  drbA 
le*  Fontaines  el  de  ma^i6<|aes  pron>eii«clei^ 
En&B,  un  aspect  riant,  une  situatîoit  des 
plu*  l>eiimisei ,  la  douceur  do  climat,  U 
*alubrité  de  l'air,  le*  beautés  cbampèur* 
des  environ*  ,  l'urbanité  de*  habitants,  et 
Mirtout  les  charmes  du  beau  sexe ,  Tont  de 
celle  ville  nn  séjour  déjïrieux  ta  la  mettent 
au   premier  rang  des  ville*  du  midi  de  la 

Li  paoHKiDi  nr  PnnoD  cal  l'âne  de* 
|)1us  belles  que  l'on  connaisse:  elle  consi*te 
dans  uw  vaste  e)  Dugnifiqite  plale-fonnegl- 
toonép.envrronnéede  hajiisinda  élevées  de 
ro  *  1 1  pied*  *ur  une  auirc  promeonde  ma 
Feoloure  d'nne  allée  couvrrte,  et  qui  en 
csl  une  dépendance  ;  on  y  monte  p«r  oc 
perr«n ,  et  l'on  j  entre  par  une  Erille.  i 
l'ettrémité  s'élève  sne  butte  arliGcielle,  aa 
ehlleau  d'e*u  consiniil  en  mtonde  1  lîi  fa- 
ce*, et  orné  de  belle*  colonnes  canadcc* 
d'ordre  corinihien-  L'intérieur  de  crt  flë- 
eant  édifice  voillé  en  coupole  reufemie  na 
baasin  d'oâ  l'ejii  conle  en  nappe  14  tombe 
en  lasfsde  sur  de*  rocher*  parnilonent  inr- 
léa,  qui  la  traosmellent  dans  on  bassin  ia- 
Eérieur.  Elle  7  eil  amenée  par  un  superbe 
aqueduc  en  pierre*  de  taille  qui  travene 
une  vallée  d'environ  a  lieues  de  large  cl  va 
chercher  l'eau  sur  le  côté  npposé.  —  On 
parviendrait  didlcilrmenl  à  derrur  le  ma- 
gnifique point  de  vue  qoe  l'on  déconvre  de 
h  promeuade  da  Pejrou  :  l'oit  anerroil  le 
Canigou  qui  faii  partie  de*  Pyrénées ,  te 
mont  Veuloux  en  Provence  ,  el  plon|e  >v«c 

tiatsir  tnr  la  rirbe  campagne  qui  environne 
I  ville  ,  sur  l'étang  de  Magurlonne  qui  en 
est  il  une  tiene  et  demie,  el  au-deli  duqud 
là  mer  *e  déploie  et  présente  une  immense 
éleiidue  qui  n'a  de  home*  que  l'horiiou.— 
C'e*t  *u.i  arcbiledei  Giral  et  Donnât  que 
te*  étals  de  Languedoc  sont  redevable*  art 
plans  et  devis  de  c«1te  place ,  dont  la  pre- 
nièn  piem  fut  poiée  le  lawli  19  dé- 


D,gn,-.rihyGOO^Ie 


hyCoOglC 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


D,gt,,-erihyGOOglC 


hyGoo^lc 


ARROHntlWHM  V. !W  BE  BRUTmilIER. 


acquiiitioni  lit  tetnina  et  initeiDiiitéa  ,  bit 

de lii.gSa  1.  07  a,  SI  d. 

et  celte  dai  eiobet' 

limemeDb 989,678      tj    i 

total 1,171,667      01     3 

L'AqoiDwv  oà  Pardiitaeli  Pite*  ■  digno- 
Bcot  lutté  née  la  uiMuts  romuitt  de  cpIoJ 
du  Gxrd ,  fat  commaocé  ea  1753  et  eoDla 
Ireûe  an)  de  lr«TaiL  II  ut  eonipalé  de 
deux  r*Dgi  d'aieeaui  luperposé».  Sa  lon- 
gueur Idlale  depon  la  wum  de  SaiDI-Clé- 
menl  jusqu'au  Pejrou,  est  de  i3,gu4  mal., 
dont  8,771  m.  lu-deuDuidu  oiveau  da  lol, 
et  4,iSi  m.  au-dEtiui  de  te  même  aneau. 
Dans  une  longucnr  de  SSo  m. ,  dppub  le 
réservoir  dit  des  Arcadei  jusqu'au  Pejroa, 
on  eompte  53  arr«aui  ajant  t  m.  d'ouver- 

^3  c  de  laideur.  La  hautesa  (kl  grandi  ar- 
i;eaui  est  de  16  a.  ;  œlle  dei  p«tili  «l 
de  5  nk.  se  G.  La  plu  grtuub  iléialioD  de 
l'aqueduc  «1  de  aS  m.  Enfin  ,  la  baM  ex- 
teneur*  de  la  ligale  ■  3  ■>  de  large.  L'eaa 
CM  de  baaa«  qualîti. 

Li  RiaTi  Dc  Paiaoïr ,  arc  d«  trionphe 
dédié  i  Louii  XIV,  eit  un  aMUUDitDl  d'M<- 
dre  dorique  ntoialaire,  tana  colooDst  ni 
pibatna  ,  percé  d'un  icnl  arc  t'  plein 
cintra  ,  coumiini  d'un  «niablemeat.  Le 
deniu  ca  eit  de  Dorbaj  ;  la  csnurucliaa  en 
fut  confiée  k  d'Aiiler  en  i6gi.  Bertrand , 
aculpteur  de  MoHtpclUer,  eiéenta  Im  iculp- 
turea  ,  qui  iont  reoiar^uablea.  Cet  arc 
de  triompha  e«t  dam  le  goôt  de  la  porte 
Saiut-Deuii  de  Paria  :  il  mérilersit  d'ètr* 
détaché  d«  maiions  voiiinei  qui  le  gtacal. 

L'EipuMADa  eit  lue  belle  et  reste  pro- 
nenade  trè>-[réqueolée ,  qui  l'élend  autre 
)a  ville  et  lei  remparti.  Elle  loucha  au 
Champ-de-Man ,  et  longe  du  attne  tM 
le  citadelle,  eipèce  de  fort  ooqiposé  de  qua- 
tre tiaiiiolii ,  ail  fut  cafanaé  Cinq-Han  en 
i6at,  et  d'aotrei  prisonnien  célèbre*.  L'e*. 
ylanade  ^Kiutil  par  dm  de  aai  eitrémiléa 
t  la  place  de  h  Comédie,  que  lUcoreiil  une 
fonUme  en  marbre  repréienlaDt  Ici  Iroii 
Grâces ,  h  façade  de  la  uUe  da  qiecUwte , 
celle  du  nutrché  aux  Deun,  etc.  —  La  rille 


baa-rdief  repréaenlaal  la  bataille  de  Cto*- 
terkauip.  celles  de  la  Grande  rae,  etc.,  etc. 
Parmi  les  église*,  ou  visitera  celle  de  Saint- 
Q«aii,  d'oMn  toacaa,  <fi'aa  doit  t  d'Ati- 


Same-des-Aaliles,  anliefoit  dm  Jéanitci , 
■tteuant*  au  coUégâ  rajal. 

Li  CuiaÉBRtLi  ,  sm»  rinmeatian  <fa 
aaîat  Pierre ,  ett  la  ploi  ancienne  et  la  pin* 
célèbre  é^liœ  de  Moiilpellita'.  Ce  fut  origi. 

{omit  en  i364  par  le  pane  Urbain  T.  CcM* 
é^iae  ne  htf  érieèe  en  cBtWnle  qu'es  i53n. 
lïois  tours  l'éïneiil  aux  inglei  de  la  nef; 
la  quatrième  a  été  abattue  durant  Ica  guer- 
res de  rdlgion.  Ia  façade  est  précédée  d'uB 
porche  assez  singulier.  Deux  piliers  c]  Bn- 
orlqiies ,  masiili,  de  4  m.  55  c  de  dtami- 
tpe,  ayant  leurs  citrcBiilés  façonnée*  en 
cdoe ,  et  lemûiiées  par  use  petiie  sphère , 
pUcés  k  (  m.  45  c  du  mur  de  fiiçMlc ,  son- 
tieuQcnt ,  é  la  hauteur  de  la  nef,  du*  ToAtq 
i  quatre  peudostifs,  qui  rcpoae&t  immé- 
diMement  au-deasooi  d«  la  partie  coniqa* 
des  pilipTS,  et  s'appuient  de  I Vulre  c()Ié  sur 
la  [a^ede  de  l'égKae.  La  Iwigneur  de  l'édi- 
£te  cal  de  SJ  m.  aS  c  dan«  mon*  :  ta  lar- 
geur de  U  nef  est  de  14  m.  g5  c. ,  et  de 
96  m.  65  c.  daus  le  foud  des  chapelle*  : 
c«lle*-ci  KHit  an  uaœbre  de  dli.  Le  sanc- 
tuaire, qui  est  d'uite  coUtmctioR  bcaiicoup 
plus  moderne  (IÎ7S),  a  s*pt  taises  de  long 
(13  m.  64  a)  et  six  (oIms  quatre  pieds  de 
large  {  la  m,  99  c  )  dans  iHiire,  d'un  mur 
latéral  t  l'autre.  Il  est  pavé  de  carreaux  de 
marbre  gris  et  blanc.  Le  chvur  contieuL  un 
double  rang  de  stalles  daiis  son  pourtour: 
on  y  remarque  trois  ioimeasea  tableaux, 
dont  l'un,  le  plus  célèbre,  qu'on  doit  au 

Eincesu  de  Sébastien  Bourdon,  rcpiésotte 
I  chute  de  Simon  dit  le  Magicien  ;  les 
deux  autres  sont  d'Antoine  Kanc ,  et  de 
Jean  de  Troy.  La  calbèdrale  al  Ulîe  daiti 
im  entancemenl  qui  nuit  t  sa  situation  :  elle 
de  médeche  (  ^or. 


la  fondalion  de  cHIe  d 
une  ferme  régnlière  en  ii'io.  Le  bltinîent 
de  récoTe  est  Tasie.  propre,  bien  dîilribué; 
•'est  l'ancien  étéch£  On  voit  dam  la  lalle 
de*  Actes  le  btisie  dHipjwcrale  ,  en 
bronie,  morceau  prMeai  cf'autiquîté;  et 
des  bustes  en  marbre  dTsculape  et  d'Hygie. 
Un  siège  en  niarbrc,  trouvé  dans  Ici  arènes 
de  Nîmes,  et  le  busie  de  ChaptaJ,  décorent 
le  bel  c(  vaste  amph  ilh  élire ,  enivre  de  La. 
■ardclte.  Dans  la  salle  du  Coacjarc,  aujour- 
d'hui dn  Conseil,  on  montre  les  portraits 
de  tout  le*  profêssenn  décédés  depui)  le 
41. 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


i^AKTEHEirr  va,  luSkault. 


Xin*  aide,  ohn  de  KabeUu,  et  mtm» 
ta  boom  h  robe  douante  de  <e  bcMcn 
cwi^de  UeudoD,  qa'ea  biuH  reiMf  >»• 
tnfoU  1  dMqne  ridpieDdMre,  On  wàt  en- 
ca*a  iTMlm  mmbn*  enliqiMj,  eaciAci 
dm  le*  nundc  ce  bel  établiaenent.  — 
L'ioote  de  aôlwioe  iMMède  ww  biblkMU- 

■œ  conpoeie  de  (liai  de  )o,ooo    -' 

d'oiriroD  600  BMiiiuerid  rna,  b 
be*,  Inro,  tbiaou,  ittLeni,  e,  _ 
friDçan ,  et  d'an  rabinet  de  deniu 
Biux  de  gnodi  mâitrea.  Pvmi  ki  li*rei 
ioipriinà  K  trouveal  bmiroup  de  priorcpi 
du  quinuènK  cièdr.  Oulre  le»  dessini  et 
I«  ubleaiu  qui  dcMmnt  li  bibliolbtque 
de  l'école,  Il  bcuité  de  médecine  ■  un 
nuiée  ukilDiiiique  ricbe  en  ol^jeU  curieux 
pour  II  KÎeDcc. 

LiJiii>iiiw>TiaiQiii,  fondé  par  Henri  TV 
en  I S9},  eit  uD  des  jardioi  de*  pliule  ks  pliu 
remarquables  du  rojaiinie  sons  le  rappnrl 
du  nonibni  et  du  cluiciDeDt  dn  rre*'!*''^ 
Plus  de  8,000  piaules  soal  culliiérs  dans  ce 
janlio.  On  y  remarque  uue  fur!  belle  or«a- 
(i-i'ie  et  une  grande  serre  diaude ,  <\m  yer- 
mel  de  coruerier  pendaut  vingt  ans  des 
légèlaui  des  tropiques.  Dans  une  allée 
buie,  entre  de  triitri  murs  couvert!  d'uo 
^pais  ombrage,  ou  découvre,  kmii  une  loilte 
DMcurc,  la  tombe  de  AarctMo,  Sikd'Yaung, 
si  dignement  célébrée  par  1p  poète  des  Nuits. 
De  recelé  de  balanique,  oii  professe  le  aa- 
vant  de  Candolle,  ou  jouit  d'une  vue  pitto- 
resque des  tours  de  la  cathédrale  et  des  bl- 
limputs  de  l'école  de  médecine  ,  qui  n'en 
sont  séparés  que  par  le  boulevard.  Au  mi- 
lieu de  cette  partie  du  jardin  est  un  beau 
cjpres  étalé,  Tutgairemcut  appelé  Arbre  ds 
Montpellier. 

Li  Jàkdih  nOTiL,  promenade  dunnanle, 
où  se  trotffe  l'école  forertière ,  cit  attenant 
au  jardin  de  botaniqae. 

La  Muiii-FAB»!  est  un  établissement 
magnifique.  Peu  de  galerie*  de  tableaux, 
en  France,  sont  plus  remarquables  que  cel- 
le deMoutpallier  pour  le  nombre  et  le  choix 
des  chefi-d'teuvrr  qu'elle  renferme.  Ce  ri- 
che Husée  porte  le  nom  de  son  fondateur 
M.  le  baron  Fabre,  qui ,  apréi  un  séjour 
de  près  de  quarante  atuiées  en  lu  " 
fiant  i  l'amour  de  la  pairie  ta  juste  const- 
dération  et  l'heureuse  existence  que  ses  ta- 
lents et  les  rares  qualité*  de  >ou  nrur  lui 
avaient  acquises  sur  relie  terre  classique  de* 
beaux-arti,  a  réalisé,  eu  iBt5,  le  projet 
ou'il  avait  conçu  depuis  long-lemps,  de  hire 
ounalion  i,  Montpdlier,  sa  ville  naiale,  d« 
■■  superbe  coUecliuD  de  tableaux ,  deHins , 


Il  que  d'une  bib&Aè- 


iTa  objet*  d'art ,  ■ 
que  de  phu  de  i5,oo 
ble  par  le  uomtse ,  la  variété ,  la  r 
de*  éditions,  dans  les  liiténtOR*  aoc 
nod«ntn ,  et  étrangères ,  et  surtout  par  le 
recueil  te  plus  complet  et  te  pins  psrciein 
d'ouvragcsqui  traitait  drcbeaDa-ails.  Bf.  le 
baron  Fabrr,  eiecUeal  pesntre,  clèiE  de 
David  et  aDii  de  Girodel ,  ne  «se  d'anc- 
naeuter  joumdlemoil  cette  magnifiqne  eu- 
lection.  La  bibliolbèque  du  MuKC-Fabn 
compte  environ  i5,<»o  v<4umes,  ai  t  eias- 
prcnaat  tvux  qui  bisaient  paitie  oe  l'an- 
cienne bibliothMfoe  de  te  ville.  U  MuhIr- 


queiqu. 


■  fbl 


■I  de  liou  El 


"   3; 


nceudie  de  I 
bien  distribuée  ;  h  façade 
l'intérieur  est  passablenienl 
décoré,  et  peut  conleiiir  plos  de  3,000  spec- 
tateurs :  le  panerre  est  auii. 

UàririDX.  I.a  bôjiilaui  de  Montpellier 
mérilentunemeiitiun  paniculién' pour  leur 
importiMC  et  pour  la  manière  adrajmble 
dont  ils  sont  dessert'is.— LIlôtrV-Dieu-Saint- 
Ëloi,  où  l'on  reçoit  \es  Gèireux  de  toiu  les 
pa^s  ,  m ,  en  France,  un  de*  pronîen  éla- 
Uiânnents  de  ccgenrc  Fondé  en  iiK3, 
il  consiste  en  pluûeun  corps  de  bAtimpnl , 
cours  .  galeries  et  jardins  ,  renFei-més  dam 
une  seule  enceinte.  Les  salles  luiit  au  nom- 
bre de  33  ,  dont  9  pour  les  fiévreux  ,  î 
pour  les  blessés ,  g  pour  le*  vénérien»  (t 
galeux ,  et  deui  pour  les  frmmea.  Cet  boi- 

Eice  contient  Sao  lits  en  fer ,  dont  ie  noa»- 
re  dût  être  porté  à  700,  Durant  la  guerre, 
l'bâpital  a  eu  souvent  800  à  i  .ooo  maladcsL 
En  1II14.  il  y  avait  i633  malade*,  dont 
i53i  mililaircii  et  loa  civils.  On  pourrait  j 

S  rendre  plus  de  100  bains  par  jour.  Il  est 
esaervi  par  des  sœurs  de  la  dàriJe,  auisi 
par  le  Rurau  de  bienfaisance  00  Otniro 
ta  miséricorde.  —  L'bépitat-géneral  ** 


domicilié*  à  Montpellier  ;  il  a  ete  lertume  ai 
i68a,  el  cootient  >i  salles,  dont  g  pour  le* 
bommes,  3  pour  les  mfaots  miles,  8  pour 
les  femmes,  el  uue  pour  Ira  jeunes  6Hes.  Les 
iacutablu  et  les  vieillanls ,  quoique  Mm* 
inGimit^,  lon|u'ils  ont  passé  l'igc  de   -a 
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Bovmsx  vm  kortpxxxisk  . 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


insonassEHrarr 

«ent  être  soigna  environ  700  incuraUei. 
—  L'hoipice  det  iiueiuis  ,  celui  de  11  Ma- 
teroiié  ei  le  Dépùt  de  police  wqI  allenuiti 
■  cet  bâpild.  —  Duu  Is  Toiunue  Ht  11 
naiionceutnle  de  détentioo,  vute  Ulinent 

3ui  re^it  tet  femmea  cnKlmméci  de  TÏtigt 
cpartements. 
On  remarque  taatre  t  Montpellier  le  ju- 
liti-de-jiutke  ;  les  bdlrls  de  la  préfecture  et 
de  b  miiri)-  ;  Tév^ché  ;  le  séminaire  ;  (a  boar- 
■e:  la  ronlaine  de  Jarques  Cnur,  anenlier 
deCharleiVai  rédiriceSaint-Câme; T'égliae 
de  la  Provideoce;  rÉtab]is.i«9ent  orlliopé- 
diqiie  de  l'infortuné  Delpech;  la  leur  d«i 
Pins  et  celle  du  Télcgrapbe;  le>  halles;  ia 


règne  de  Napoléon  :  ellei  peuvent  contenir 
a^ooo  hommes  d'infanterie  et  de  cavAlerie; 
la  place  de  la  (^anourgue.  celle  de  U  Pré- 
feciurr,  onice  d'une  belle  fontaine  en  mar- 
bre blanc ,  celle  du  Marrbé  aux  Heurs  ;  lea 
fontaines  dit  Chevaux  aiarina  et  de  la-  Lt- 
come  :  lei  église*  Saint-Uenii ,  Sainte-Euta- 
lie  ,  Nolre-Danie  des  Aahles  ;  elc. ,  etc. 

BioonirHis.  Montpellier  a  dunnâ  niû- 
aance  k  un  grand  nombre  d'hommes  cété' 
bres,  pannî  lesquels  nous  ciierons  :  saint 
Hoclii  Jacques-le-Couquéranl.  roi  d' Aragon; 
la  eourageuse^ instance  de  Céielli  ;  leaRan- 
chin,  dont  le  nom  a  illustré  la  niédecîue,  le 
barreau,  les  1  étires  et  l'humanité;  les  con- 
veutiuiii>eU  Bonnier  d'Alco,  assassiné  sur  U 
mure  de  Rastadt  ;  Falire  de  llléi  ault  ;  Cam- 
bon,  président  de  l'asionblée  lègisbtive  et 
4k  la  convention  ;  Canibacérca  ,  orclii- 
chaiicelier  de  l'empire  ,  que  vingt  ans.d'un 
grand  pouvoir  n'ont  pu  bire  accuser  d'uQ 
•eul  abus  d'antorité  ;  Béiiézecb  ,  ex  -  mi- 
nistre âr  rintérienr  ;  le  tribun  et  jurùcon- 
■ulte  Albisson;  le  tribun  et  sénateur  Cras- 
taus;  Ermeugaud  ,  médecin  de  Pbillppe- 
le-Bel  ;  les  médecini  Fizei  ,  Fouqurt , 
Hagiienol,  Péliol  ;  les  cbirurgiens  la  Peifro- 
nie  et  Tigarous  ;  les  oaturaliates  Rrousson- 
net ,  Draparnaud ,  Gonan ,  Magnot ,  Ron- 
delet ;  ir  juriaconsulle  Rebuf^  ;  les  auteurs 
Brue)s  ,  Marti  n-de-Choisy  ,  Carion-Niaas , 
Rosset;  l'infortuné  Roucber,  auleur  du 
poème  des  UoU,  et  madame  Verdier-AUut 
qui  a  laissé  des  poésies  pleinei  de  cbarme 
et  de  sensibilité;  les  historiens  Gariel,  Gre- 
feuilte  ou  d'Aigre  feuille,  J.  P.  Thomas  ; 
les  savanu  Alleti,  le  F  Caatel ,  de  Clapiéi , 
Plautade,  Poiieiiln  .  Pouget.  de  Rarie;  les 
peintres  Sébastien  Bourdon.  Antuine  et  Jean 
Rane,  Raoux,  Vien;  tes  généraui  Campre- 
doo ,  lj:pic,  Maurin,  Matthieu  Dumas; 
MH.  Merk ,  auteur  dnoutique  ;  CjriUe- 


DE  HOmTOXIEB.  al 

Rigaud ,  poète  ;  le  baron  fabre  ;  le  docteur 
Clu^tien  ;  lei  artistes  Nourrit ,  laleuillade. 

IiDiiTTsii.  Manufacture* de  draps,  cou- 
vertures de  laine,  percales,  mousseline*, 
moucboin.  Fabriques  coiviïdénbles  de  veit- 
de-grîs ,  d'acides  minéraui  et  autres  pn>> 
duita  chimiques,  de  savon,  bouchons  d« 
liège,  liqueurs,  parfcrms.  Filatures  de  coton  ; 
nombreuses  disiilleries  d'eaux-de-vie  et  es* 
prits  ;  rafTinaries  de  sucre  ;  tanneries. 

GOHMtBct  de  vins,  eaui-de-vie,  eqniu, 
huile  d'olives,  citrons,  oranges,  fruits  secs, 
euirs  farts ,  laines ,  cuivre  et  voxlet. 

Le  port  Juvéoal,  situé  à  un  quart  de 
lieue  de  la  ville  et  formé  par  la  rivière  du 
Lei,  facilite  singulièremenl  le  conuncrce. 

Monl|iellier  est  à  ti  L  de  Nimes,  s3  1. 
fc  NarboiuM  ,  li  1.  d'Arles,  199  I.  de  Pa- 
ru. —  ttiSitii  du  Midi ,  de*  Ambassadeurs, 
du  Cheval  blanc  ,  du  Falan-rO}«l ,  du  Pe- 
tit-Paris, d'Europe,  etc. 

MUEVIEL.   Village  biti  sur  l'emplace- 


ville  dont  1' 


ongii 
le  Ion 


inconnue.  On  y  voit  um  espèce  de  fontaine 
dont  tes  restes  paraissent  ronmins ,  et  des 
restes  de  murailles  Irès-fortei  et  très-êten- 
duaa.  —  Le  terri roîre  de  ce  village  produit 
d'eicellenis  vins  rouges.  —  A  a  L  3/4  de 
Moulpelller.  Pop.  ii5  bab. 

PUOLS.  village  situé  au  bord  de  l'é- 
tang de  sou  nom  ,  i  a  1.  de  Monlpeltier. 
Pop.  706  hab.  Ce  village  possède  une 
souree  d'eau  minérale  acidulé ,  légèrement 
pur^lite,  qui  sort  en  bouillonnant  d'une 
caviK  en  forme  de  chaudron ,  appelée  dans 
le  pf^s  /su  Bouiidou  dt  Petits,  nom  qu'elle 
dott  i  l'espèce  d'ébuDllion  qui  païaîl  agiter 
l'eau  1  mesure  que  le  gaz  s'en  dégage.  L'u- 
sage de  celte  sonrcei^i  encore  irès-bomé. 

PIUSJAN. Bourg  situé  iial.  1/4  de  Mont- 
pellier. Pop.  i,SS9  hab.  Ou  j  remarque  les 
restes  d'un  chileau  construit  vers  le  ÎL'  ou 
le  XI°  siècle.  Aux  cniiroos  ,    00  ne  doit 

r  manquer  de  visiter  l'église  piltoresque 
l'ancienne  abbaye  de  Vigno|joul,  anté- 
rieure au  XII*  siècle  et  parfaitement  con- 
servée: le  jubé  dans  le  style  moresque  est 
surtout  digne  de  fixer  l'attention. — Pignan 
fournit  presque  exclusivement  Montpellier 
de  l'excellent  taiain  appelé  iplran. 

POUSSAI!,  fiourc  silué  1  5  I.  de  Mont- 
pellier. Pop  1,916  h^.— Distilleries  d'eaui- 

PBADBS.  Village  lilué  i  3  1.  1/4  de 
Montpellier.  Pop.  175  lub. — On  remarqua 
prés  de  ce  village  le  chllean  deReslincliéres, 
derrière  lequel  se  trouve  la  liclle  sourco 
delà  rivière  du  Lu,  qui  prend  n 
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toman  knencMNirf  àfâc,  dépmdafit  bten  (Btretaw ;  1m  mi     . 

de  11  «Ailne  à«  Sùat^Lem.  Le  ntha  M  wiMimà«  d'irijw  ia  f»m  lOMbka  à  k 

mniiu  «eré  q«  «lu!  de  ta  mw»  de  V»»-  -M ,  uli  it»dM  «i4mda  Um,  éM  h- 

Phne     iDui  le  bama  d'ail  toM  le  Lk  ot  tootim,  éu  eMilaw  et  uura  •tlrt>'«arti- 

woree  offre   "oe  »•«•*'»>"««▼  ï*»     «™-«bi  .  «i  feM  «n  iqoar  ^Bkiwi. 
Srqoe  celle  f«™èe  p-  te.  ««  de  i.  VI1AKNBCVII.LIŒ.««HLC««. 

«OTP.O.  U«>«reednLei«tmedM«..     V|Hj«  1.1^  1   »  1.  de  Moju-lb.  ,  « 

KOQUK-AIinm  (h).  THh|e  bàli  d«.      «es  de  neJie»  bwmu  ,  da  poilœ  de  ifle 

une  forte  porilion  ,  nr  m  tochcr  re  W«t- 

muble  ppr  let  jilei  iprertM  qui  ftnmi  ' ,  «• 

par  la  «tarpemeOti  ridnire*  do»!  1  inne. 

cniinMiiè .  et  p«r  le  lokiraje  délicieo  "o 

court  de  ITIAraiilt.  On  j  wit  In  n  P™ 

d'un  incieo  <*«(«n.  A  «  L  S/*  *  *  '*^ 

pdlier.  Pop.  So3  SA.  «  *« 

VALlFMABflE.  Tor -Miit  '  P" 

TENDAKeOBS.  YUlage  litai  i  »  ■  "» 
MontpeHier.  Pop.  53e.  hrf).  BJtw  « 

m  de  pierre  à  Ml«r.  *  *  ' 

TinuNE  (hy  JHi  «illip! ,  »ilué  J  »• 

une  plaine.  ï  i  I.  ■/«  de  MootpelKH-.  ™*^ 

68S  li.b.  On  J  voil  nn  d«  pln.bMm  "«P^ 

e(  une  da  phn  brUe*  babiMiioi»  de  h  f  "^ 

trie.  Le  rhitwio  de  la  Vérane  «pperl  ipw- 

araot  b  première  ré^liirien  iut  é»  ""n 
de  MontpèUiw-  Le  pwe  ni  bien  des» 

AURONDISS 

AflDE.  Tille  mdetme  et  Mritîne.  TW-  fiup«dot*wii!L«(  '*'?*^1--  ™*  "*  •*" 

hun.l"7botr«  de  «™me«*.  Con«il  de  tièremee.  bàueen  to»a  b-Jhqu».  rtO»- 

pIST.on.me,  p*cbe»n.  École  dl-ydro^-  q-«  de  '"j"  r«*Lf  »"«;  j^,  ^' 

Dhie  de  S*  cl.«e^  Syndiral  mentime.  vice-  el  une  gnude  pertie  dn  n-uOD.  «ont  «ku- 

«n,ulal,  étr.i.BnT^  fS  P«P-  «.""  l«l>-  ^'"'  ™  ">«».'«  ™"  «  •""M-r'^  f 

L.  ville  rt'Agrfe  (iT^W.  bonne)  (bt  «n  dei  le»  enTiroo,  «oi.l  n>u«H.  ^^r^""»  ""- 

,«^1.^.1  d«  plui  eon.idér.W«  *t.bli^  ^^«3.  provenul  de  l.  pet.tr  n.oolunt 

Jcrnents   de.  Tb^é^    de    M..»ille.    On  de  Sun.-Lo«p,  dont  le»  ftan«  «M  emtrf- 

Zr„  rondâtion  vm  l'en  -M  de  Ro.»e.  h.  de  '■■«"'V^  d-  ™«ns  '*J^T'S:::i 

goTp^^ter  évh,»e  (i«emin)  .i™t.  dit-  8»n  p>n.  I«fMe  d  un  brauchenelfon» 

OT,  San.  le  mifen  dn  01-  «ède.  Alaric,  p"  Ven.bouehnrede    IHeriul.,   ert    fr^ 

Poi  des  Ti.i«.lb».  J  COnTtHtna  un  eonrile  q«ute  per  nu  p^  noiUire  à'f**'"  «- 

en  5o6,  A^e  élait ,  en  SBo.  un*  de.  vitte.  Ufflent.  qu.  font  un  eJxrt^  .ct^  ri  im- 

le.  plu.  importante,  et  le.  plu.  cummerçin-  «"n»"?"»  :  '"  P«"'  ""?'«»''  ^f^TV^ 

te.  de  ta  Septimanie.  Elle  fut  remise  Ji  Pe-  de6o|  ïoo  ionne«|Uî  .1  j  eo  -  *»  *  ' " 

riî.   fil.deSevM.rtel,  pir  un  «igneur  pour  rorfmalre.  Pu.  de  q"«""V^"^^ 

îTport  aci-el  da.e  de  ,633  :  lx,ui.Xin  d„  G^d.  ^^^  ^^^  ^^^?^ 

'  '^^  «.t^'urïîûon  t™..  :;^;f  7b..u.  .ual.  -J-;^^^<  ^ 

■v,nla«u«,  au  milieu  d'une  plaine  riehe  ''Me.  ta  la^ur  de  ta  r..Kre  n«  plus^ 

d  tênSe    à  l-emboucbure  d'utE  de.  bran-  de  70  ■<■  La  profoirieur  d„  chenal  el  («- 

aL  du  «nd  d~l!7ur  ta  ritegaucLo  tout  de  5  m.  ;  l'entrie.  défendue  p-r  u^ilort 

de  raér«ult,  que  l'on  tra™w  mr  ..^  po.it  »Uné  i.  i'embouebure  de  l'Hérmuii.  eo  et 

■    ih,Google 
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lUomUUSEHBNT  QE  BJÎZIÏRS. 


ftdla  ptr  low  kt  mu ,  excepté  la^ù  du     pve  d'un  de  mi  bubonrp.  Elle  p 

nord.  L*  «iMioD  du  port  al  trei-iilrt.  b^'if  <  propre,  hlen  percie,  et  Tan  j 

L'aoeieiiDe  ciihidnJe,  tunooDiée  d'un     que  surtout  une  l'art  belle  me.  wi 


d  trèi-piquaDl.  Ce  bel  idiiice 
airunent  un  temple  païen;  il  a'a 
m  comacré  au  culte  catholique  que  ven 
la  VU'  (iècie.  Lca  artiitcs  reginlent  le  ri- 
tabie  de  ceue  cotise  aunme  ud  chef-d'œuvra 
d'architeclure  :  k  docker,  coutruit  eu 
piatre*  de  taille,  e*t  une  tour  de  fbnoa 
carrée  de  la  plui  grande  lelidité 


ddldeoi. — Fairiqutt 
d'itofle*  de  laiM 


it  de  35  m 


I  Eionsllc,  de  bu  de  Ulne  et  cpton  diti  poih 
dinde ,  de  chHpcïux ,  utdd  ,  huile  ifinire. 
Tumeries;  teinlurerîo ;  papeterie;  lem- 
rie  ;  fonderie  de  cuivre.  ^—  Commtree  de 
dnperie,  papiers,  vins,  eaui-de-iie  ai  faailf 
d-nËn.  —  À  a  L  de  Bfiien,  iS  I.  i>  d* 
Montpellier. 

BESSIN.  Petite  Tjlte  rilnée  à  4  L  i> 


aux  naTÏiptcun  qui  fréqi 
du  départemcot. 

Les  environs  d'Aide  niritent  d'être  visi- 
tés :  la  promenade  de  la  chapelleNotre-Dame- 
du-Orau,  bngue  d'uue  demi-Eieue,  borde  ta 
rivière;  on  j  voit,  de  dlalance  en  distance, 
les  rrstes  dé  douie  chapelles  ou  sutions. 
C'est  le  hutd'un pderinagB  et  d'une afBuence 
coTUtdtrable  de  marias  et  de  (H'Jiple  les 


a;  il  ert  très-utile     de  Briîers.  Fop.  i,iaS  bab. 
lI  lea  cdtes  ~  " 


!.  Société 


BÉZIERS.  Grande  et  Irés-Urienile  vîUe, 
cbeMieu  de  sous-pré  Fleure.  TVibonanx  d« 

Sremière  instance  rt  de  o 
'igriculture.  CoU^  coi 
pup.  16,769  bah. 

Béliers  lui,  d'aprèa  l'opÎDi 
[ondée  sur  le  territoire  dci  TolcesTectosage* 
par  les  Grecs   de  Marseille.  Coloaûée  par 
,     .  tes  Romains,  l'an  636  de  Home,  elle  re^nt 

et  8  i^tembre.  On  doit  viiilet  plus  tard  de  Jiiles-Cèsar  le  nom  de  JuËa 
Miisi,  dans  le  voisinage,  lea  bord*  charmanli  Billira  ;  une  nouvelle  colonie  romaine,  tor- 
du canal  de*  Oeui-Hen  ;  le  cratère  du  vol-  mée  de  la  7*  légion  qu'on  ;  eavoja ,  liû 
«an  Saiut-lxHip,  élevé  de  igi  m.  au-dessus  ^ui  celui  de  Binera  Septbnanorum.  Deux 
de  la  mer;  on  y  voit  les  rédiges  d'un  »é-  temples  y  fureni  élevés,  l'un  en  l'honnei^ 
uaphore  roniMn,  «ur  le  sommet  duquel  on  d'Augmle,  l'autre  fut  cédé  1  Julie  ta  fille, 
lient  d'élever  un  pbaie  de  1''*  elaue,  pour  Tibère  protégea  celle  colonie  et  l'augmenta. 
guider  la  marche  de*  navires  qui  se  diri-  Sous  le  règne  de  Décius,  elle  eut  saint 
gent  len  Ir  port  d'Agde.  On  ne  doit  pas  Apbrodise  pour  premier  évèque.  Cette  ville 
non  plua  mauquer  de  voir  au  bord  de  b  flori.'^ssil  dans  le  rv*  siècle  ;  elle  fui  lacca-^ 
mer  le  cirque  volcanique,  attelé  les  Cou-  gée  par  les  Vaiidalea  dans  le  T*,  par  k* 
(jues,  et  un  joli  ditleau,  eouatiuil  à  l'iu-  Visigoths  durant  les  T*,  TI*  et  TII*,  par 
lieune,  formé  de  trois  terrasses  iuper|Hi(ées,  les  Sarrauns  en  110,  enfin  par  Charles-Har- 
d'où  la  vue  l'èlend  sur  un  boriuia  magni-  tel  en  737,  lous  prétexte  de  cluuser  cei 
£qne  qui  onbraite  les  deux  liera  de  l'aose  derniers;  elle  fut  remise  i  Pépin  ,  son  ûlt, 
du  golfe  du  Llou.  {^oj.  ci-aprés  Baucou^.  par  Mlsemont,  seigneur  goth,  en  743.  Soui 
Fahrii/uti  de  savon  et  de  verdet.  Dislit^  Charlemagne  et  sous  ses  successeurs,  Béiiera 
lerie'd'eaui-de-rie.  Construction  de  navires,  avait  repris  toute  sa  splendeur,  et  paraissait 
_  Commrrcc  de  vins,  eaui-de-vie,  liqueurs,  plut  Qorissanle  qu'elle  n'avait  jamais  été. 
builes,  poiMOD  frais  ,  salirot,  soies,  laines,  Cette  ville  fut  prise  le  31  juillet  non,  \en 
KnU  ita  charpente ,  cordages ,  fer,  goudroo.      de  l'exécrable  croisade  contre  le*  Albigeois, 


Commerce  actif  de  grains  et  de  (sLrines 
l'Espagne:  de  vin  avec  Hlalie  ,  dont  i)  re- 
^it  des  huiles  et  du  rii.— Kutrepitl  de  sel, 
EiMiepâl  du  commerce  entre  l'oueit  et  le 
midi  de  k  Pmiitc.— Navigation  sur  la  Ui- 
diterranèe  ei  sur  k  canal  du  Midi.  Cabotage. 
—  te  commerce  d'Agde  possède  tio  bili- 
menls  de  loo  à  3ao  tonneaux. 

BEDAKIEUX.  Jolie  ville,  ricbe,  iodut- 
trielle  et  commer^nle.  Canaeil  de  prud'- 
hommes. Collège  communal.  B  Ptyida- 
lion ,  5,ggg  bab. 

Otle  ville  «t  dana  une  «tnatioa  agc^ 
bU,  sur  k  rive  gaucbe  de  l'Uib,  qui  la  *b- 


par  1: 


imbreu&e   s 


audée  pur  l'abbé  de  CIleaux ,  qui  fit 
briller  et  passer  au  fil  de  l'épée  tous  les  b«- 
bilantsi  après  avoir  assouvi  lenr  rage  et 
a'élre  enrichis  de  dépouilles  sanglantes,  les 
croisés  mïrrut  le  feu  k  la  ville  qui  fut  ea- 
tièrement  consumée.  Ainsi  fut  détruite  en 
un  jour  cette  cité  remarquable  par  l'agré- 
■teni  de  sa  situation,  par  sa  grandeur  et  par 
ion  étendue.  Les  historiens  ne  sont  pas 
d'accord  aur  le  uombre  de  ceux  qui  pénrént 
dtos  cette  occasion.  Arnaud  ,  abbe  de  Cî- 
teaux,  n'en  porte  k  nombre  qu'l  iS.ooo, 
,dwif  i*  jçlatioo  ^'il  envoya  bkntAt  an 
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pape;  d'nlici  font  mo&tcr  k  tumbri  de* 
Borli  (  6ofiaa.  Enfin,  Céure  dUriMcrbac, 
•nlcm'  canteoiporaiii,  mi»  é(r«i|CT,  auura 
que  loOfODo  poiouDei  périmit  du»  le 
Duucre  de  béiicn.  C'e*t  le  même  qui , 
cuMténiuit  l'eipnt  rdigieui  de  l'rpoque , 
■  dit  qu'aitnl  le  wc  de  Béiien,  let  trouéi 
demiudéreiit  à  Filjbé  de  Cîleaux  ce  qu'ili 
deviïeat  faire  eu  cMà  qu^oa  fitit  è  prendre 
la  ville  d'auial ,  daoi  i  imposiibililé  où  l'on 
éuïl  de  diiliiiguer  lei  uthuliquei  de  ceui 
aiii  Dc  l'éiiwDl  pe>  :  •  Tuti-lti  tous,  répoo- 

Auui  De  Sl-on  quartier  à  pcnoaiie.  Lee 
morli  furaut  rauemldéi  en  manceaux  et 
bnllèt. 

Lee  man  de  Béiien  furent  releréi  et  loa 
enceiate  réduite  en  riRg.  Lt  viromté  de 
Béiien  et  le  eomlê  d'Agde,  joint*  ven  lo 
commeDCeiaeDl  du  Ui'iiêde,  furent  réuuii 
à  b  couroone  par  laiiit  Louïi,  en  1347.  Il 
t  tenu  do  conciles  en  iilii  laiS, 


ii?Q.  11991 


i3Si.  EqGd, 


i  loufîrir 
ligîon.  Lei  forlificaUuu] 


:rre3  ciiilei  er  de  n 


DE  vwiKim.t. 

qa'<M  tnnne  mr  un  pont  de  pierre  ma 
loDg.  <>D  monte  ensuite  par  ud  raimi  ènt 
et  oarpé  ven  le  faaitt  de  la  ville,  qui  [«n 
itre  comparé  1  nu  TWte  belrcdàv  d'où  fia 
dicnuTTC  UD  tableau  magique.  (  foja  h 
gramre). 

Il  nste  peu  d'antiquilcs  ■  Bézien,  à  ame 
de*  nduiiuda  que  cette  ville  ■  é)auu»(B 
i  plosieun  époques.  Oa  j  remaniBe  (oote- 
ftiù  une  inirripliiHi  bébrâïquc  fon  eétidie 
parmi  la  Jaifs  :  die  a  douae  lienei  ;  aaii 
le  oimmeDceineDt  et  la  fin  de>  l^nes  imn 
quent.  n  paraît  qu'elle  ett  relative  à  la  o*- 
itruction  d'une  ijnagof^eL  On  y  irkk 
aoasi  de»  détuû  de  uatues;  des  &agwati 
de  cculpturei  encastrés  dans  les  a«  dni 


bitie, 
r^li 


t  la  citadelle  furent     Lei  i 


e  est  dans  une  beureuie  sîtal- 
e  colliuï  élevée,  au  |ited  de  la- 
la  ritière  d'Orb  et  le  canal  du 
11  jouit  d'une  perspective 


;  tout  ( 


.  poclei 


lt  de  plui  fort  à  la  louan|^ 
uc  uuien  pmit  CDCore  au-deuaus  de  la 
ïérilé  :  d'un  cdté  se  préw-nle  1  la  vue  un 
riche  lallun  couvert  de  village) ,  de  mélai- 
ries  et  de  matsoos  de  campague  répandue* 

Si  et  là  au  milieu  des  terres  labourables, 
n  vignes,  des  jardins  et  des  lergrrs  plan- 
tés de  niilricrs  ci  d'oliviers  ;  d'un  autre  coté 
un  découvre  le  canal  du  Midi  rt  ses  neuf 
écluses  situées  les  unes  au-dessus  des  au- 
tres, dont  la  cbule  des  eaux  funne  une  des 
plus  belles  cascades  ijti'il  toit  possible  de 
voir,  el  daus  le  lointain  ua  rideau  de  mon- 
tagnes bleuâtres,  du  sdti  desquelles  sort  la 
rivière  d'Orb.  La  ville  est  cénéralcmcnt  ribI 

bâlie;  ses  -  --   '—' 

donnent  ui 

quoique  les 

rcBuliérej 

l'aspect  en  est  on  ne  peut  pfus  agréable  : 

Tue  du  cdté  de  Nsrbonue,  la  ville  s'élève  sur 

un  ptaleau  presque  i  pieiu-dnsni  de  l'Orb, 

présente  les  Déciles  de  i'ancir-niie  cathédrale 

élancées  dans  les  airs,  et  ses  vieilles  loun  i 

créneaui ,   dont  l'efléi  est  on  ne  peul  plus 

S'ilamque.  La  grande  roule  passe  dans  le 
ubourg,  au  bord  mtuie  de  ta  rivière. 


■t  étroites  et  mal  p< 
ir  de  petitesse  et 


éniral  t 


neiit  d'où  l'n 
L'àOLisa    ne   S^nrr  -  Anaonua    «^   ea 

aie  bilerroit, 

dumeau.  Cette  léeeode  doa- 
unc  cérémonie  où  le  rhaim  aii 
de  saini  Aplirodise  était  f 
sionuellement  dans  les  n 
joar  de  b  fêle  de  ce  saint 
volulioD  a  mis  fin  à  cet  anaqœ  usan. 

L'ÉGLisi  Ss.im-MuisLAiKa  niénie  aussi 
d'être  visitée. 

Béners  possède  une  Bisticmi^DB  ra- 
■uQoa,  établie  par  tes  jésuites  eai  1637,  et 
enrtclue  des  livres  légués  par  M.  ^"strt 
de  Roquefort ,  évéque  du  diocèse-  On  ; 
conpie  environ  5,000  vulumes. 

On  remarque  encore  la  balle;  les  curt- 
DPs;  les  promenades,  surloul  cdle  qui  s'è- 
(end  jusqu'à  la  jouetian  de  l'Orb  «I  du  a- 
nat  des  Ùeu-Mers, 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


KG(.H)ylc 
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AUtONDISSEUEnT  t 

9,5i5  hib.  — Minti  dcfaonilic,  vMtsie, 

douiaic.  —  Li  bouille  de  GniucMC,  h*- 

u  dépcndwit  dt  oWle  copuwate.  «*t  trè*- 


CANALDC  MIDI,  DU  LANGUEDOC, 
ou  DES  DEUX  MEBS  (  tnvcn«Dt  lo  dé- 
pvtemeiits  de  la  Haute- GironiK,  de  l'Aiide 
et  de  l'Hénult).  Ce  tanal,  projeté  depnU 

la  pour  II  joDCtioD  d#>  deux  n 


On  doit  viiiter,  duu  le>  eovir 
2Îm,  la  digue  mobile  pour  retenir  le»  eaux 
de  rOrb  pendanl  que  lea  barquei  du  canal 
tnienenl  celte  rivière;  la  percée  de  Mal- 
Pai  et  le  c«iuJ  du  Midi  (yof.  ci-aprèi  Ci- 
Mit,  DU  Midi). 

Pairie  de  Barbeyrtc,  de  RiqiKl,  de  Pel- 
lissoD-Foutauier,  de  Dorloiis-de-Main»),  de 
Domairon,  du  comte  Gajon,  de  l'abbé  de       .   „      ,    ^  , 

Marfon,  du  comiMsiteur  OiTcaui ,  de  l'hi*-     fut  propoje  sans  eTFet  loui  Charlemagne , 
lorien  Andngiie ,  de  M.  Viennet.  lous  Frauçoii  I" ,  raui  Henri  rv  et  tom  le 

Fairi<iuei  de  drap,  bas  de  loie,  ganU,      roiniilère du  cardinal  de  Ricbelieu.  I«  pro- 
amidoD.  eaui-de->ie,  raprits,  liqueur»,  con-     jctel  les  plans  de  ce  canal,  préMnlcs  de  nut- 
'  '    "  veau  en  1661,  par  l'iagéoieur  Andréocj, 

■OU9  le  règne  de  Louis  XIT,  fut  accepté 
par  ce  monarque  qui  en  confia  l'exécution 
BU  célèbre  Riquei-de-Bonrepos.  La  première 
pierre  eu  fut  posée  au  mois  d'avril  1667, 
et  les  travaux ,  ronduiti  avec  un  art  et  un 
courage  di|[nei  d'admiratioD ,  furent  poua- 
K>  aircc  une  activité  incrojiable.  lUquet 
■Donmt  en  1680 ,  tt  n'eut  pas  la  saiisEactioD 
de  le  voir  terminer;  mail  set  fils  continuè- 
rent cdle  entreprise  ,  firent  achever  ce  qui 
reliait  â  foire  pour  mettre  le  canal  en  état, 
et  la  naviptiou  bit  ouverte  trec  grand  ap- 
pareil Iei5  man  i68r. 
te  (anal  du  Midi  établit  orne  conDuni- 
bouchure  de  l'Hénult.  i  une  lieue  et  *ï»-l-  cation  entre  l'Océan  et  la  Méditerranée  par 
s  d'A^e.  Sur  re  rocher,  décrit  par  Fea-  la  GaroiUM  et  l'élatig  de  Tbao.  Le  [Wint  da 
Il  Avieuus  dans  son  poème  intitulé  :  Ora     partage  eit  i  Naurowe,  et  a  une  étendue 

arîiima ,  ei  qui  est ,  dii-on  ,  le  reste  d'un      de iiH7  ">. 

acien  talran,  s'élèie  un   Fort  impount.         Le   venant   du   c&lé  de 
c  des  bauerin  (reuaéesdani  le  roc,  des     l'Océan  a  une  longueur  de..   5i,6go 


Ctures  ,  produits  cfaimiquei,  terdri;  fiblu 
res  de  suie  ;  Teireries  ;  papeteries  ;  savonne- 
ries; tanneries. — Commerça  de  vert-de-grû, 
fer ,  laioa  ,  gniu* ,  vins  ntuges  rt  blancs , 
vins  muscats,  taux-de-vIe,  esprit,  huile,  >a- 
licol ,  aoude ,  amandes ,  noisettei ,  fruits  et 
autres  productions  du  sol.  —  A  3o3  I.  de 
Pari*.  S  I.  de  N«rboni>e,  i5  I.  de  Mont- 
pellier. —  Bdieli  de  la  Croii  blanche,  du 
Nord,  des  Postes,  du  Midi. 

BOU8SA6CBS.  HouR  situé  au  milieu 
de  hautes  moatagnes,  i  8  L  1/4  de  Kéiien. 
Pop.  i,i}Sbab.—£]ipbHlalioa  de  bouille. 
Papeterie. 

tMEatMV.  Ile  située  non  loin  de  i'cm- 


magaiiiks ,  des  casernes ,  de*  racbou  01 
été  reienus  plusieurs  prisonuien  d'étaL  En 
ifiSi,  Louii  XIII  ordonna  la  démolition  de 
celle  forteresse  ;  niais  le  cardinal  de  RiriiB. 
lieu  voulant  mettre  sous  la  proteclion  de 
-    le  nouveau   port  dont  il  iiail 


Olui  du  côté  de  la  Médi- 


.187,555 


Total  du  développement    a^ij^ogi 
la  pente  du  calé  de  l'Océan  est  de  63  m. 
io  c-,  et  en  radietée  par  iS  sas  écluses; 
con^u  le  projet,  fil  rapporter  celle  décision,      celle  du  cdté  de  \»   Méditeiranée  est  de 


orler  pour 


il  encore.depiiislaplagcd'Agde  UBiju'i 
iiiD  ue  brescou,  une  suite  d'énormes  ~~ 
cbers  que  ce  ministre  Cl  Iran; 
y  servir  de  foodemeul  ■  nue  i 
inofen  de  Uquelie  il  piètendaît  aller  en  car- 
rasse jusque  dans  l'ile.  Les  eaux  et  les  lalilca 
ont  couvert  une  grande  partie  de  celle  di- 
gue, qui  offre  un  beau  et  BMjrstueui  spec- 
tacle lorsque  les  ondes  de  h  iner  irritée 
par  le*  vents   viennent  se  briser  contre  les 

CABRIEKES.  Village  «<'<  l'on  vnii  ni. 
diéleau  fort  tres-anrica , 


8g  m.  el  est  rvchetée  pir  46  si_ 

Le  long  des  bords  de  chaque  cdié  du  cand 
sont  des  chemins  de  halage  de  6  a  9  pieds 
de  largeur,  au-delà  desquels  s'élèvent  les 
fraiKsbords du  canal; ils  ont  environ  11  m., 

Î  compris  le  chemin  qu'il*  dominent  de  7 
S  pieds,  sont  cullÎTéB  selon  la  nature  du 
terrain  ,  et  plantés  de  peujiliers  d'Italie  et 
de  frênes  qui  offrent  un  a^tect  agréable.  Lea 
gbds  intérieurs  el  extérieun  sont  couverts 
de  gaion. 
*oit  un  Les  eaux  otii  alimentent  le  canal  du  Midi 
'ière  de     arrivent  au  iiief  de  partage  par  deu 


Bojne  .  i  g  1.  de  Béliers.  Fup.  536  bab.—     les  «rtjlicieUes  :   la   jmniere. 


e  de  h 
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H  pttiXSatKKT 

i'àbm  à  Ml  •.  m-Ammn  da  iMtf  d( 
]Mtti^i  «la  ra;oil  du»  loa  «oun  k*  n- 
vUM*«t  niiniÉHi  ^  foiileot  MIT  le*  deu( 
WCTtnBdg  U  qqnpe  ocddenUile  dt  Unon- 
B^M,  Mui  que  bs  «mi  dw  rcKnotr  de 
lÂnff ,  M  Ica  ImuaMt'fW  h  penx«  iv 
f;,— ^f.  duu  ^  f*^  rratnoif  de  Stiab 
'    .  191  n.  «u-deuw 


__  ._  mooUipM  M  dei  ràcrroiri ,  «t  le) 
bk  •trivw  M  bi«f  de  p*H«{C  Le  dévelop- 
pencDt  de   cette    ■ecomto   ncale  e*t  00 

Le  hWBD  de  Hawnwue  ■  «annn  i,ooo  Bk. 
de  bng  wr  3oim>  pi.  de  Ur^.  Le  buûa  de 
Saint-FerrM,  qui  fbriDe  une  ptriie  ewen- 
tielle  dn  can^,  ul  ua  da  plut  benu  ou- 
vnices  de  oonitruclioD  «a  œ  ge-ire  ;  L  «4 
«tué  i  troil-quarU  de  lieue  de  \a  pc'ite  lilk 
4e  Revd  cl  »  él«  lonoé  duo  V4U01]  dvM 
kcud  ooule  le  ruiueiii  du  Uudol  :  Iw  deuf 
cJiIdc*  qui  (onoeot  ce  Talion,  te  retsenaol 
■■  peu  iD-dsiioiu  d'au  endroit  anei  Un;c, 
ODt  été  réunies  pu-  uae  *»ofine  muraille 
lie  SiM  B.  de  longueur  ,  de  100  pied»  de 
buiteur ,  (anûe  dai  deux  ritit  d'ua  lenv» 
■eowni,  diam  le  pted  «t  louteou  par  ua 
■Dur  plu(  bai  et  plua  court  que  celui  du  nû- 
lieu ,  Cl  qui  forme  une  cliauaiée  de  iso  «l 
de  largeur  ;  U  baae  de  ee  graud  ouvrage 
ul  UQ  corps  lolide  de  naqonnerie  fondé  al 
encUié  de  louie  part  dani  le  roc  vif  ;  il  n'a 
qu'une  petile  ouverture  en  Soime  de  «oùle 
et  a  m  de  lerre.  qui  ■  g  pieds  de  b*al , 
i>  pied5  de  large  et  S6i  piédi  de  long ,  et 
ICTI   de  pauage  à  l'eau  du  céiervair.  r^ 


D9  L'B^&l.ntT, 

■^  «anal  du  M)d>  td  ixntt  m  ilJffTiti 
çDoroiti  ftr  pl|u  de  loo  pont*  pourk  t^- 
ûx  des  nulle*  ;  il  faste  Itù-m^me  acaaS! 
Doau  aqueûua ,  an  q>»Hqi_if«  «ndm'u  dW 
bauteur  cowidccable ,  qui  donœnl  utat  à 
autant  de  riiiéres.  Pliuiëun  dévRaoïn  ter- 
rent i  déformer  lel  cuu  luperflucc  tf  la 
conduire  aiu  riïîèret  le*  plua  rnirifi  :  a 
■TauLreieiulroiLiideiiDoalagneaiaQl  fiana 
«n  Toùle  de  pan  en  paît  pour  duowT  p»- 
■âge  aux  eaui  :  la  pliu  considérable  de  ca 
lodlei  cal  celle  de  Ual-Pat ,  cniMe  mm 
lue  moniagnf  de  pierre  aae*  tendre;  dk 
Il  17a  Bt  de  low  UT  une  laigeur  de  a5  p., 
M  lute  baïueur  Oe  ai  ;  ccUb  omerlocc  e>t 
louleone  par  nue  *olÙe  eg  BUfoDoorK  où 
font  pratiquée*  plwwun  outdatta  deUi- 
aées  a  dnooer  du  jour. 

La  — TJpiiia  ett  ■■mwdmi  hm  le»  m* 
wm  la  canal ,  pour  boilte  l'aaàoMîoa  dw 
■anu  de  réparaiiiM  (4  d'eattrtifa  ;  b  d6- 
tare  da  la  narigiuiM  •  lieu  àa  t"  m  iS 


KlraMHrtéi  p«- tf 
■  dmritt  ealoniriti 
de  Rordeau  par  la  Gar— «e; 


râpe  ;  le  «rf  du*  e«ta  da  Imigiteéoe,  lea 
onngea  de  MàfT*  >  *"  hoila*  de  Gfawi, 
de  Pro*ence  «1  dlat^gne;  le»  dn^ine*,  Irt 


iiTcgulière 
Il  de  bord. 


comme  le*  coUinee  qui  lui  arrrcnl 
peut  coul  cuir  1,800      -      ' 

K~  a  que  te  canal  ti 
le  meitre  à  sec  toui  le>  aru  | 
tojcr  et  j  bire  le*  réparalioiu 
8  jour*  ■ufBieni  pour  k  mellre  ■  kx,  maa 
il  but  plui  d'un  DM)b  pour  le  remplir.  Pour 
obtenir  l'eau  oêcesiairr  1  l'ealrelieD  de  ce 


leur  coure  un  grand  nombre  de  rivières  et 
de  niiMcaui  auxquéU  no  ■  élé  obligé  de 
œuaer  ud  lit ,  en  pluileun  endroiU  dam 
k  roc  vif  :  la  languem-  totale  des  rigole* 
CTcniéei  i  la  duiq  eil  de  plu*  de  60,000  m. 
Le*  eaux,  aiiui  réunia,  ta  rendent  par 
le  Liodot  et  U  rigole  de  la  plaine  ,  dan  le 


mnt  ;  dr»  natériatn  4e  1««le  ecpeea  -,  Bmii 
le  saA  anick  dm  gnàw  qu'oa  eaponc  d« 
Haut  -  Languedoc  en  Pronvoe  ,  sarpatK 
toui  In  autre*  artides  rérmi*.  Le  prix  da 
trtnïporU  «l  tr^-mëdioee ,  il  onrr  rn- 
nnmie  de  prit  de  deni  tien  peur  cent  «r 
le  ronlagF.  Les  batnux  qin  parcotpvnt  b 
canal  lont  moyeniKBcnt  da  port  de  tôt 
lonneauL 

CAPESTANG.  Bourg  litué  prâ  dn  bcrd 
teplentrional  d'un  étang  roiiiidérd»le  10- 
qurl  il  donne  son  nom.  sur  le  ranaldn  Midi, 
i  13l.de  Réii)-n.  Pop.  tfi^i  hab.  Cebour; 

at's,  flanqriès  de  tours  paiement  m  rvinr. 
On  remarque  dans  l'épTise  quelques  wnlp- 
tores  golliiques ,  et  dans  rinléneiir  de  la 
ville  les  restes  d'un  pont  romain. ~>On  doit 
visiter  prés  de  ce  bourg  un  épanchoir  1 
siphon  du  canal  des  Deux-Mers  ;  c'est  na 
dps  principaux  détails  d'art  de  ce  célcbre 
ouvrage. 

CASSAIT,  roj.  Guun. 

CAUSSES,  volage  situé  sur  U  nn  p*- 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 
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hyGoogIc 


que  alcalr«  l(«»-<lé*dD[lf>é»  mt\é  l'Orque, 

cl  qui,  pir  U  caoliguraliOD  des  rochen  qui 


CACX.  Jadis  tUI*  et  justice  rajde  :  au- 
jourd'bui  bourg  d'une  popul.  de  1,814  t>ab., 
ùtué  i  S  I.  tji  de  Béziers. 

CAZOULB  -  1.BSC  -  BÉZIBAB.  AbcÙo 
baœg  liuiè  dans  im  territoire  fertile  en  Tin 
nuHol  renommé,  à  9  I.  i/a  de  Béjîm.  Fvp. 
3,070  lub. — Un  7  voit  le»  n*ta»  d'un  tieiu 

FAUefeRBS.  Till*^  situé  M  pied  Jk 
hanlei  DioniBgnes ,  à  5  - 1.  de  Bèiinv.  Mp. 
816  hab.  —  Carrièwa  de  rotrbrat  jhm  , 
(TÙ-bluic  et  Tiolet ,  apprlé»  brècbea. 

FLORENSAC.  Petite  ville  située  au  bord 
de  IlIéTaull ,  i  5  1.  de  Béuen.  Pop.  3,Sia 
hab.  Son  leiriloire  le  compose  d'eife'l«ntes 
terres  labourable»,  de  beaux  vignobles  ,et 
de  belles  prairies.— Fours  i  diau.\. 

GABIAN.  Vilhge  situé  tur  la  rivière  de 
ToDEve ,  dans  an  pa^s  agréable  et  tenile , 
i  5  1.  de  Béiien.  Pop.  96a  hab.  —  Celte 

raie  froide  qui  porte  lenam  dr  funtainede 
unté  ,  et  une  aource  d'huile  dr  pèiroJe,  ai- 
tuée  à  5oo  toises  lu  sud  du  TiUage.  Le  pé- 
trole est  rrqu  dans  tu  baatin  où  lonibent 
les  eaoi  de  trois  aqueducs  iutérieura  ;  une 
ouvertare  pratiquée  à  U  partie  inférteare 
du  bassin  permet  à  l'eau  de  «"édiapper 
aans  entiaîner  l'huile  qai  aaroage  :  elle  est 
d'un  rauga-tmu),  d'une  odeor  forte  et  déaa- 

On  reaarqne  k  Gabian  ks  rcates  d'un 
bMain  creusé  par  les  RMuina,  —'■  ■''*' — ' 


■tpm»  de  bats,  rauemblé  i  des  oi|;«ai 
H^Klaur'impoaftnle.  Lanque  lea  eai 
inani,  ellM  s'échappent  de  la  crtte  1 


Mqu'ui 


aqueduc  de  plus  de  chq  lieuei  de  b>ng  1 
dui«ail  à  Béliers.  On  Toit  auni,  aor  la  i-oute 
de  Bovjaa,  la  couvent  de  Cassan,  où  quatre 
Geiiovcliiuse  partageaient,  a  taol  lapremicre 
réioluliou,  cinquante  mille  livres  de  renie, 

édifice,  bili  dans  un  site  trè*-lieureui ,  avec 
une  égliw  sunnootée  d'un  clocher  formé  de 
deux  cjliadres  superpcaés  (t»)^.  ia  grarun). 
_  Fours  i  plaire. 

GE!!tlÈS-DB-VAReN8AL(!IAIHT-). 
pclii  village,  blti  dans  une  position  pitto- 
rcMlue,  sur  le  ruisseau  de  Bainon.  A  11  Ié 
de  Itéziers.  Popnlatian ,   aSS  habitanis.  — 

Le  pays  est  cerné  de  montagnes  élevées 
dont  les  flancs  sont  amnés  par  des  eaux 
abondantes.  Dans  le  yoisiuage  e«  le  hameau 
(la  rOa^DiTTi,  d'où  l'on  décoanc  tm  dr- 


it  des  (^les 


figu- 


CENifes  -  LE  -  BAS  (SAIKTA  Village 
dont  la  siluatioa  cal  aiseï  apcable.  On  y 
remanjiie  une  sudeone  ^lise  dont  le  roud- 
polnt  est  à  pilastres  et  à  ogives,  et  une  fon- 
laiue  jous  une  voilte  ,  coostruile  aussi  eu 
ogive.  A  3  I.  de  Béziers.  Pop.  83i  bab. 

OBRrVAIH  («AINT-).  Petite  Tille  ailwe 
.antre  ((uairemonliigats,  dana  u 
vallée,  où  le»  ea  -   --'--•  — 
^on  loin  de  là,  1 

A  9  I.  de  Bcuan.  Pop.Q.aus  mu. 

A  une  lieue  cl  deone  de  la  lille ,  an  voit 
•ur  le  .siaunel  d'une  bante  moutagne  dé- 
pendante de  l'Espinouse,  lea  vestiges  d'ua 
eaaip  romaiu.  —  Carrières  de  marbre  |rîs- 
dair  taaheté  de  rose  pale.  Mineadehaôïlle. 
Fours  à  cbaux. — Cummerct  de  ccnKaui. 

Pairie  du  général  Scrviei. 

HÉRépiAN.  Bourg  situé  au  milieu  des 
montagnes ,  i  7  1.   de  Béliers.  Pop.  çigi  b. 
— Terrerie  considérable, 
'_  HALOU  (la).  in>y.  UotikCMML. 

MARAt'SSAS.  Village  aitaé  duis  uir 
territoire  fntile  en  uGeUeuU'Tint  aittsm*, 
ail.  ip  de  Bé»cn.  Pop.  917  hab.  On  y 
cemarqueles  ebiteaox  de  FenUgùer  ei  de 

MARSeiLLAir.  Petite  ville  marilimc  , 
ailuée  i  6  I.  d--  Bciim.  H  Pop.  1,687  bab. 
Elle  est  sur  l'élang  de  Ttaau,  où  elle  a  un 
port  de  aoo  m.  de  long  et  3Î  m,  de  large, 
qui  peut  recevoir  60  bâtiments  de  petit  cB- 
,  botage.  —  Son  territoire  produit  un  vin 
blanc  renommé. 

nONTADT.  Village  siiué  sur  une  col- 
line éleiée  à  pie ,  du  côté  du  midi,  et  do- 


le  pai>  11 


Biitrefois  de  guide  ^ux  navires,  1 

il  ne  reste  plus  qu'une  partie.  A   1  I.  de 

Béziers.  Pop.  sSc  bab. 

HONTAGNAC.  Petite  ville,  située  dans 
un  terriloire  fertile ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Hérault,  à  6  I.  de  Béliers.  ^  Pop.  3,44» 
bab. — Distilleries  d'eau.de-vie. 
■UBCAIROL.  Vi 

deBéû«t.Pop.«SSh 
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IxhtilMadelaHAunialiiiMdrpcniIanoe 
de  b  MMOuiM  de  Hoamirol '.  Cs  banwMi, 
liloé  dnu  ud  tiUod  icrailt 
■Kiolapiei  âraci.  pCMétM  un 


DB  i.'BÉKAULT. 

UKistl  digne  de  mm  obfeL  Dans  cette  me, 
il  Gl  praliquer  un  gnod  lùerroir  <]iii  pût 
contenir  près  de  (jtHnnte  p«noiuie>.  L'n 
mur  de  inwntion  le  dirùe  eo  deui  fartia, 
■fin  que  la  pcTwanei  de  diflëretiti  aciei 


■  j«u 


mile,  cfsl  relie  de  (apui; 
de  duUnu*  de  cet  deux  louTcei,  Jiillit, 
bord  da  U  rivirni  d'Orè ,  nat  lotirce  d'eaa 
acidulé  froide  qui  porte  le  nom  de  U  Vrr- 
fuiere.  Cet  deux  demièm  wiinei,  quoique 
n'apparten^t  pai  ■  l'éublistemenl  deibaiDi 
de  la  Halou,  en  nnt  cepeodant,  pour  «iiui 
din.partieinlé^nle.parruiageBTaniageux 
<lu'en  font  lei  maladei  duraut  la  laison  dei 

La  découïerle  des  vaiiui'  de  la  source 
iheroiale  de  la  Mabu,  qui  a  rendu  la  Htilè 
i  tant  d'indîvidui  de  loul  âge ,  de  loul  teie 
el  de  tous  les  pays,  ifOigés  de  maladies  plu* 
OU  mail»  opiuiilres,  qui  aiaietit  réiitté  i 
toui  le>  remèdes  rmpiajièi  pour  les  combal- 
b'e ,  e>l  due  au  Lasard.  Le  mcderin-iuspec- 
teur  aciuel  tirnl  de  ses  aieui  que,  qud- 
qiiei  faaliilanli  de  villa^  circonToIrius , 
tourmenté»  depuis  de  longues  années  de 
douleurs  rhumatiimales  la  plus  rebelles, 
ae  trouvèrent  guéris  après  s'être  plongés 
dans  des  Towés  pleins  de  cette  eau ,  a  peu 
de  distance  de  la  source.  Ces  faits  et  cet 
obtervations  se  répétèrent  loutei  les  fois 
qu'on  fut  i  portée  de  faire  de  nouvelles 
épreuvei.  De  là,  la  réputation  oaissanle  de 
CCI  eaux ,  et  l'idée  de  la  vertu  tpéciûque 
qu'un  leur  attribua  peu  à  peu  pour  b  cure 
de  certaiuei  mafadiei. 

Dans  l'endroil  où  se  trouvent  aujourd'hui 
lesbaiiu.oQ  ne  remarquait, en  i634,qu'uDe 
petite  baraque  lervant  d'asile  aux  personnes 
chargées  de  la  culture  des  terres  environ- 
nautes.  M.  PonvMarthe  deTbeuin,  seigneur 
de  Foujol,  s'eu  étant  rendu  acquéreur,  cou- 


la «grcea  de  l>  M.Idu,  ie  li  Vergniére  et  da 
Capui ,  è  l'abli^etn«  inËDie  de  M.  le  doclenr 
Saïuel.  prafaKur,  agrégé  de  11  Facuilé  de  mé- 
decine de  MoDlpellIer ,  médecln-inipertcur  da 


reaque ,  au  pied  de  b  moulage  de  l'Ute- 
bde^  Dana  celte  conine,  b  nature  a  été 
(rei-prodigue  des  eaux  minéralet  :  d'un  côté 
on  voit  sourdra  d'une  colline  scbistrute  , 


et  1755,  des  appartenenli  pour  les  prraw- 
Det  qui  iraient  prendre  le»  baioa.  Le  teapt 
et  dû  obaerralioas  ultérienrct  tut  les  beû- 
reui  effets  que  produisent  ces  eaux  ,  œ 
coatribuereni  pas  peu  à  les  aitxÀliter.  On 
remarqua  dans  combien  de  maJadiei  tUa 
pourraient  èlre  uldet.  Lettocres  drja  oi>[e- 
Dus  durent  engager  un  grmod  nombre  de 
personnes  à  s'j  rendre.  Des  guérisuns  notn- 
breuiet,  qui  tieonenl  pour  ainsi  dire  du  dû- 
rade,  cuniplélèrent  .leur  réputation.  Les 
médecins  de  Mourpellicr  y  contribuèrent 
par  le  grand  nombre  de  oiaUdes  qu'ils  j 

de  celle  moderne  Épidoure,  que  lei  bains 
de  b  Malou  doivent  en  partie  b  haute  rè- 

tulilion  qu'ils  ont  acquise.  ].es  profitseitn 
s  plus  renoounés  de  cette  faculté  et  les 
praticiens  de  celle  yille  Ici  plus  répondu» 
encoieiil  tous  les  ans  un  grand  nombre  de 
malades  à  la  Ualou.  Les  succès  qui  001 
constanuDcnl  réoillc  de  l'uiage  bien  ordonne 
de  ces  eaux  ,  jusiiAenl  b  roubance  qu'ca 
leur  accorde ,  et  la  juste  appliatka  que  «s 
aannts  eu  ont  su  faire. 

On  trouve  dans  le  bitiment  dealinè  aiix 
étrangers  qui  vaut  à  la  Malou  ,  des  appar- 
tements commodes  asseï  bien  distribues  M 
aérés,  des  galeries  Ires-spadeoses  et  cou- 
venes,  où  Tou  peut  ae  promener  lorsque 
le  temps  est  pliiiieui.  Dans  l'encFinte  de 
cette  maison  se  trouve  un  rafè  assez  bien  te- 


,  qui  I 


j  d'étr 


prévenances  que  n^oivcnt  les  étranf^ert  de 
U  part  des  personnes  qui  les  administieal. 
La  source  n'est  distante  de  l'endroit  où 
l'on  se  baigne  que  d'environ  5a  mètres.  Le 
eaui  se  rendent  de  la  source  à  ce  réservoir 
par  un  canal  assci  lai^e ,  aiiiii  que  le  aé- 
cessilait  le  besoin  de  le  désobstruer  lors- 
qu'il est  engorgé  par  le  dépôt  abondant 
que  b  source  précipite  dans  son  cours. 
L'endroit  où  l'on  se  baigne  est  une  espèce 
de  chambre  voûtée  qui  ne  rr^it  de  jour 
que  par  la  porte,  et  dans  bqiielle  on  des- 
cend par  un  rtcalicr  de  cinq  marches.  Au- 
tour de  hOU  enreiute  sont  des  bancs  de  pierre 
où  a^usejent  les  p "' ' 
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'■  '  «•Pfii  p 

h  létc.  Li  di>{M>ulian  de  ce>  banc»  eil  telle  tour  i  tour  du  pUûirs  luui  utilci  qu' 
qu'ili  M  trouvcDi  plus  élevii  daus  une  por-  '■'" 
tioQ  de  U  chambre  et  par  cousé(|Uenl  cou- 
Terti  d'une  moiadre  quaotitA  d'rau,  et  c'nl 
U  que  M  placent  letetifanli  el  les  iudividiu 
d'uue  petite  >l>lur«.  Le  nombre  da  [ler- 
taanm  qui  nuverii  m  biipm  i  U  fais  ne 
peut  gaere  êlre  au-delà  de  Ireitle,  c'csl-Uire 
qaÎDie  dam  le  baiain  dcsliaéaui  bonimu, 


Lei  difTérentes   nonUgnes   ou  coteanx 

n  environnent   U    Malou    wml    cultiléa 
pliuieun  poinu  de  leur  étendue  et 
recounrts  en  grande  parlie  de  chltai|piiert, 
priiicipalemenl  la  cèle  de  ViUecelJe.  Dau 
cei  terrains,  qui  ne  doivent  aucune  de  leur* 
produclioni  au  IraTÛL  de  Tbomme,  croii- 
s«nr  grand  nombre  d'trbrisseatii  et  beaa- 
■romstiqiiei ,  qui  contrû 
i  rendre  l'air  uin ,  pur  et 
lièvres,  les  lipereaui,  let  per- 


Dani  le  pmnier  baisjn ,  ae  tr  , 

du  ctuud  qui  conduit  les  Mui ,  et  auquel  bueot  ïnU 

on  adapta  une  çowtlière  en  boii  pour  servir  agréable. 

à  ru9^  des  douches ,  avantage  dont  on  drii  rouges ,  etc. ,  aboiideîii  lur  ces  m 
jouissait  aeulemenl  daoi  le  bain  dei  hom-  tagoei ,  ce  qui  bit  que  la  dusse  oiïre  beau- 
mesel  qui  existe  maintenant  dans  celui  des  coup  d'agrément  à  ceui  qui  aimeul  i  %'j 
fenuna.  Au  sortir  du  bain,  on  eit  re^u  dans  livrer.  On  u'jr  trouve  ni  insectes ,  ni  autre* 
■m  endroit  chaud  et  commode  par  des  per-  aninmui  veouneui  ou  dangereux.  Les  plan- 
sonnes  préposées  pour  y  donner  tous  let  tes  usuelles  ;  sont  peu  communes.  On  v  ><• 
•oins  convenables.  Chaque  soie  a  un  chaut  mangue  plusieurs  vestiges  de  mines  qui  ont 
(oir  séparé,  d'où  chacun  peut  le  rendre  été  explailées.  Les  personitesqui  l'orcnpenl 
dans  ton  ai^rtemeot  peu  éloigoc  deU.  Les  spécialement  de  minéralogie  ;  reoconlreronl 
personnes  qui  ne  veulenl  ou  ne  doivent  pas  '  des  objets  iutircuanls.  Les  matériaui  qui 
l'eiposer  i  l'air  libre,  trouvent  facilement  entrent  dans  la  composition  sont  les  sui- 
des chaises  i  porteur  pour  être  irausportéea  viuts:  i*  de  grandes  masses  calcaires ,  a°un 

.L II—  achisle   épais  cl  abondant,   dilTéremment 

~   "     '    n  couleur,  3"  ii~    "    "         '' 

, , JuIIien.  Caujse  et  Abo-  *' du  fe 

Ions)  ont  entrepris,     ^      ,      , 

de  nouvelles  constructions  destinées  il  re 

dre  cet  élabliisemeal  thennAl   capable  de  fate  de  cbaux. 

soutenir  la  coocurrence  avec  les  autres  éta-  La   situation  des  bains  t 

blïssementi 


cueillir  du  sultate  de  fer  et 


:a  du  même  genre,  qui   presque 
ecu  des  amélioraiions  et  des  em- 


telte,  qu'ils 
ontl  leur  droite  la  cale  de  Villetelle,  et  1 
leur  gauche  le  boit  de  l'Encajral  ;  en  bce , 
bellissementi  rédunés  par  les  besoins  du  la  lue  est  bordée  dans  le  loinuin  par  la 
siéde.  bois  de  Loun  ou  de  Long .  séparé  des  liaini 

Il  n'v  B  d'hosoice  d'aucun  eenre  1  la  Ma-  par  des  prairies  plantées  d'arbres  tnii- 
tiers  et  de  peupliers  â  haute  fiilaie,  qui  for- 
ment un  beau  rideau  de  venJure  sur  Ici 
bords  du  ruisseau  de  Betoulet.  Oa  prairies 
ofCrenl  aux  étisngers  une  promenade  très- 
agréable  et  un  lieu  commode  pour  s';r  lirrer 


dans  la  charité  des  personnes  qui  fréquen- 
tent l'établisSEDienl;  charité  que  l'inspecteur 
ne  ceue  d'éveiller  el  de  secondi^r  lui-même. 
Ces  lerours  ne  sont  jamais  suffisants  ,  et  il 
serait  bien  à  désirer  que  le  gouvemeœ 
daignll  s'occuper  spécialement  du  sort 
■nfoMtinés  qui  te  trouvent  dans  le  eai  i 
voir  bcMin  d'une  pareille  médication. 


mille  ai 

Betoulet,  après  avoir  fait  tourner  un  uou- 
Ln  à  blé ,  arrose  ces  riantes  prairies  et  va 
e  jeter  i  peu  de  distance  dans  la  rivière 


•ont  administrées  avec  le  plus  de  succès.  Le     beaux  el  autres  poissons  estimés, 
nombre  des  malades  qui  (es  fréquentent  est         Un  but  de  promenade  tiès-agréable  pour 
"      ■  '  ""■■  "     '  les  baigneurs,  est  le  village  du  Poujol,  situé 


armuellemeiit  d'environ  quatre 

Lu  promenade ,  U  musique ,  la  danse,  la 
chaise  et  la  pèche  sont ,  pour  ceux  c"' 
peuvent  *'j  livrer ,  les  ohjrls  de  distracti 


qui      lieue  des  bains ,  au  miiii 


e.  Les  récréations  y  sont  gaies     plantées  d'arbres  fruitiers  de  toute  espèce. 
CI  «itraf anlei.  On  t'y  livre,  sans  distinc-     Le  chemin  qui  j  conduit  olfre  une  pronu- 


D,gt,,-erihyGOO^IC 


oAijixnMBfr-ni-  UHtaMnJn 


■ncUtMgaier»  et  pw  puûeulim  qui,  i 

«  d'oè  I*  viM  jJnnQ»     MDt  ON  flou  iJira  

avrc  délice  «ir  un  tiIIod  Jei  plui  fertik* ,  pai  colonel  dani  IcBr  éui  oalurd.  Ella  m 
M  Wt  dri  uoMifMB*  ^erdoTMitr*  qui  font  inabkMI  muIoikbi  am  époques  du  jdiê- 
qirouvar  ub  teolunoal  de  plâitir  at  de  galtè  MmcDe ,  M  k  colorait  akin  fortratenl  ^ 
ioeiprimiblB.  Au  nord  du  Po«)ol  est  U  j— n».  L'odeur  en  al  fade,  1»  n  "  ~ 
haute  moUagoe  de  CifTOwi,  d«(  tofliw  rcBcM  acide.  La  pnanteur  api. 
rOKlcDt  au  mina  de  pkxnl»  vwnin.  Le>  d*  i+o,  «réométreda  BeauBo. 
•Balninde  I*  beU*  Olture  ne  domM  pa*  Scvnt  da  Cipm,  Au  iMldd^h*imik 
'    ---'cr  cette  BDDlagae.  Dsibb  U  BWo«,  et  au  pied  dr  b  oMe  ife  Tille. 


ionDet.oo iouit d'une  penpcctiTedfJicieuie,     «Hé,  prend  miNaDce  la  aouree  dïie  de  Ca- 
tnmM  paiv  la  Héditerranée ,  dont  te*  «mu     put ,  qui  n'eai  diiiante  de  l'éta'  " 
MniblentaeMoroDdieavecraiurdaacieuK.      de  la  Milou  que  d'enTÏnin   S  i 


A  droite,  oa  aperçoit  la  moatagnet  de  L'eau  de  œtn  fontaine  eu  daire.  limpide 

l'ÉpinoiMie  ;  en  late  «mt  lee  lalbnu  d'Orb  et  muparente.  Son  niât  tA  lùèmienl 

el  du  Jour,  circDDtmtipar  UQwnphitMl-  pàquiul,  acidute  et  iDèlBlliq&e.  aie  laîase 

tre  de  aMaUgiiea ,   au  doit  dcoqiîelles  H  défacer  une  grande  quantité  de  iMilks  d'ûr 

déplue  une  pbioB  ianMOie  :  lavuei'^jira  ^u  ne  iont  que  du  gai  adde  earbonioue. 

iniqu'aux  canAm  da  l'hoiinn  ;  ou  déora-  Elle  dépoM  ou  chame,  poar  niaax  dii« . 

vre  Ici  fillM  de  Béncn ,  de  féuaaa ,  de  jn  tédineat  ocreuK,  eitrèneneat  Wua- 

Narboane,  aiuii  que  le*  principaux  boorf*  «bal.  D  Morui  hctla  de  |i(âuar,  d'afvâ 

et  TiHifM  du  Sa>-LanguedM.  El  quand  l'cnl  cm  propriëtéa  phjùqoas ,  que  fa  lourcc  de 

•M  faiigué  de  l'éclti  de  oea  campagnes,  où  f^piu  doit  être  m^ée  dwu  la  daiae  ^a 

la  terre  étale  toutes  sei  ricbeeseï .  il  aime  Martiales  ou  tErrugineuscL 

à  se  repoMT  sur  U  friicbe  rerdure  qui  cou-  Somw  éa  la  Fargnièrt.  DaDi  le  tsritMre 

-ne  les  inonlagaes  du  Cacroui,  et  sur  la  de  la  EOBmmne  da  Mourcairol,  et  sur  les 

riante  campagoe  du  Poujol,  où  la  oatura  le  bords  de  la  rivière  d'Orb,  preapie  TÎa-a. 

RUMlre  duu  toute  sa  simplicité.  ni  de  révise  de  Saiat-Piern-de-Rédès , 

Pkix  su  umibis*  n  di  u  Bd>awa  MMnumeot  du  plus  joli  goduqua,  que  |>ob 

jODiiir*Liisa.    Les    baigneurs   paient    sik  cooftt  aa  nombre  des  qnaraBle  ^ue  Gt, 

francs  DIT  jonr  pour  bi  logement  d  la  nonr-  diMn.  bMrCbiriewinar,  euitiuée  laaource 

ritiirE  a  la  première  table,  et  Bois  frann  de  la  Teignitre;  die  ofbe  un  dégagemeiu 

i  la  seconde.  coMiaoel  de  bulles  d'air  cilrteagaeiu  abote 

TtKV  DU  nii  nu  ajioi,  iiias  n  «ao<  dut.  Ce  gn  panit  èbe  du  gu  acida  car- 

cna.  Le  tarif  des  bains  eit  déSnitrrRiKnl  boniqus.  L'eu  de  cette  faataiiM  de  laïué 

Saè  i  rùMB  de  9a  IL  pH"  baia,  sous  quelque  est  (réide ,  daire ,  limpide  et  (raupareiiie'; 

ferme  qu'il  loil  pris.  On  o'exijt  riea  paa  elle  cbarrie  un  dépdl  ecreui ,  asseï  aboO' 

la  boisMit  dea  eaax.  dabi ,  maia  Moiadn  que  cehà  de  la  toorca 


Paorsiirii  rarsiQuis. 
Source  Je   la   Ma/au.   Sa 


e  rarie  |ncn  dan*  son  éiU  ordiDiirc  que         Sotret  Jt  bt  Umloa.  Lea  ariacipei  «ii 


PaOFKiiris  c 

t  Jt  bi  âfmlou, 

raKsaienn  tant  :  1°  du  gai  a; 


,  il  h 


Tii  qui  offre  quelques  traits  bonite  de  cbani  ;  4°  du  carbonate  de  soude  ; 

d'analogie  arec  les  loaraines  interaiitienteL  5°  du  moriale  de  laagnéiie  et  de  ehaax  ; 

Il  se  fait  apeTceiair  plusieurs  fois  dans  l'an-  6*  du  fir:  7°  do  (ulhle  de  cbaui. 

née  et  i  diverses  époques.  Il  s'innooce  par  Vue  livre  de  cette  eau,  mélêe  â  autant 

un  dégigement  de  gai  non  respirable  qui  d'eiu  de  cbani,  s  fortement  louché;  biea- 

oblige  les  tiuladel  à  sortir  dei  bauini,  et  tel  sprés,   il  s'est  formé  un  dépit    flocoa- 

quiesl  suivi  d'un  Oui  abondant  d'eau  ther-  ncui,  blanclillre,  et  oomme  berborûé,  le- 

maie  plus  élevée  en  laoïpérature ,  circulant  quel,  sépiré  du  liquide  et  bien  sec,  a  pesé 

atpc  l«  rapidité  d'un  torrent.   Ce  phéoo-  18  crains.  C'étaii  du  carbonate  de  c^ui , 

tnéne  dure  entiron  dix  1  doute  minuta;  nËlï  à  un  peu  de  carbouale  de  magnésie, 

aprie  quai ,  loul  rentre  dmi  le  mima  étu.  Ce  réactif  annonce  donc  dans  eeltc  «au  da 

Od  pourrait  l'attrlbtNr,  Je  crois ,  t  de*  a*  l'adde  carboniqn*  et  da  b  Bagnânt.  La 


D,gn,-.rihyGOO^Ie 


AAilOtniISSEMENT  DK  ïtZIEU.  U 

teinture  d«  tinini«Mil,  mUie  {ten  1  peu  ï     dq  dépit  bhncUtre   tjA,  aipri  at  bi«a 


j  IbrtniiFnl  rL     ..  ..  , 
!  l'nistelKK  de  iVidc  ti 
hoDiqiie.  Le  sirop  de  violell« 


coUKi 
idteine;  ce  qui  fail  voir  qu'il  i 
celle  eau  dei  carbonales  nlraliru 
de  bue.  Le  saioD  a  produit ,  t  mt 
V»  srcoai  dan)  l'eau  miuérale, 
mpaui  insoliiBte!  et  foncéi  en  « 
Earanlissenl  l'eiislenfe  de  qiieliji 
leireuL  En  jrlant  dam  eette  esu  qiitnjuei 
atomel  d'acide  oialiqiie,  etie  touche  forle- 
meal,  il  >e  bit  un  pi-éeipité  d'oiulale  cal- 
caire; ce  qui  annonce  la  chiu\  dam  ceite 
eau.  La  pglasse  cauilique ,  ^elée  dam  l'eau 
minérale,  a  prodiiii  le  dcgaBemenl  d'uo 
corps  lerreiit  ,  blancblire  ,  nagi'aal  au 
mibeu  du  liquide  et  se  laissant  dissoudre 
par  l'acide  sulFurique;  ce  corpi  élail  de  U 
ma^ésie.  Le  carbonate  de  potasse,  mêlé  à 
cette  eau,  a  produit  le  même  elTet.  Il  T  a 
eu  de  plus  dé^aEcmeol  de  gai  acide  rarbo- 
Dique,  Ion  deraddilion  de  l'acide  julfu- 

dpplacée  dans  ce  cas,  était  associée  i  de 
l'acide  carbonique.  Le  nitrate  de  mercure 
a  pniduil  un  précipité  blanchSln:,  siinuoiilé 
d  une  pellle  couche  bruue.  Ce  précijiilé  a 
paru  éire  du  murlale  de  mercure,  ce  qui 
annonce  l'acide  muriaiii^ue  dam  cette  eau. 
L'ncétale  de  plomh ,  jele  dans  cette  eau  ,  a 
donné  un  précipité  Irciabondar  " 


le  de  plomb  .  a 


.ulfuri^i 

mu>iiliqiip.  Le  précipité  élait  rartcmeut 
noirci;  ce  qui,  laisaol  soupçonner  l'hydro- 
gène lulfuré  dam  ce'te  enu ,  a  été  dénioDlré 
par  la  couleur  brune  qu'a  prise  une  pièce 
d'argent  dam  ce  même  liquide.  Le  muriate 
de  barjte  a  scnsiblemenl  louché  celle  eau , 
et  f  a  produit  un  léger  précipité  qui  a  para 
tire  du  aulfate  de  barjle.  Le  prussiate  de 
soude ,  mêlé  à  l'eau  minérale ,  n'a  pas  lardé 
i  y  faire  aperreioir  du  louche;  bientôt 
aprèi,  le  liquide  a  pris  une  teinle  bleue,  et 
a  donlié  un  prêelpiié  qui  était  du  Ueu  de 
Prusse;  ce  qui  annonce  le  fer  dam  celle 
eau.  L'alcool  gilliqne,  versé  peu  i,  peu 
dam  cette  ean,  l'a  sensibtcmeut  noircie  ; 
ce  qui  permet  d'y  admettre  l'eiiatence  du 


lé,  a  pesé  19  |rains  :  c'éuût  dit  carbo 
i  calcaire.  Ou  a  continué  rébuUilîonidi 
Peau  jusqu'à  sicciié;  il  est  resté  alors,  ai)hé> 
renie  au  vase,  une  masse  grisllre,  d'une  la- 
veur saline  peu  seusilile,  iKMUt  69  griiui. 
Pour  conuailie  les  substaiicea  qui  compo- 

vemeot  par  l'eau,  l'alcool  el  l'adde  noria- 
tique  ,  latit  i  chaud  qu'à  froid ,  et  il  a  iiani 
CD  résulter  que  cal  le  masse  se  composait  da 
carlionale  calcaire,  de  muriale  de  magnésie, 
de  carbonate  de  soude ,  d'un  peu  de  fer,  et 
peut -être  aussi  d'un  |>eu  de  sullate  de 
chaui,  malgré  que  ce  dernier  ne  semble  pai 
pouvoir  s'y  IrouTer,  à  raison  de  son  incom- 
paiibililc  avec  le  carbonate  de  loude. 

Source  de  Copus.  L'eau  de  chaua  y  a  dé- 
terminé un  précipité  irés-abondanl ,  U  dit- 
iolutiuu  de  saiou  ,  un  précipité  sans  gru- 
méaiix;  le  nilrale  de  mercure  y  produit 
une  légère  fermenta  1  ion ,  et  loiïchil  l'eau 
faiblement  ;  la  leinlure  et  l'alcool  galliqua 
décident  une  «ouliur  eilrémanent  foncéa 
qui  ressemble  1  de  l'encre;  la  teinture  de 
tournesol  rougit  fortement  ;  l'imiDouiaque 
décide  un  blanc  terne;  il  se  forme  un  léger 
précipité;  le  nitrate  d'arjent  produit  un 
précipité  blanc-grisilre. 

D'après  l'cflet  de  ces  réactifs  sur  l'eau 
minérale  analysée ,  ou  est  en  droit  d'avancer 
que  l'eau  de  Capus  csl  acidulé,  alcsliiie, 
trés-ferrugiDeuse ,  mais  peu  chargée  d'autrei 

Sowcf  dt  U  Ftrgaiire.  Celte  eaa  trouble 
l'eau  de  chaux ,  rougii  la  teinture  de  tour- 
nesol ,  ne  dissout  point  te  savon ,  prend  une 
teinte  brune  avec  la  teinture  de  noix  d« 
galle  et  l'alcool  gallique,  décide  avec  l'am* 
mon'iaqne  un  bbinc  terne  ;  il  se  forme  un 
léger  ptccipilo;  avec  le  nitrate  d'ai^enl,  il 
se  fait  aussi  un  léger  précipité  d'un  blano 
—:., i_  _ !_..    J^  baryte,  elle 


ter. 


itétém 


Ibucbil 


:    il  t 


5 lié  peu  considérable.  Il  esi  aiie  de  juger, 
'après  ces  épreuves ,  que  l'eau  de  la  Ver- 
gniére  cal  excesiitement  acidulé,  et  qu'elle 
doit  être  rangée  dans  cette  chue;  qu'elle 
conlient  aussi  du  ter,  quelques  carbonates, 


traitemeut  desquelles  eit  foudée  h 


néirée ,  qu'il  s'est  dégagé  quelques  vapeuir     rfaiimatismalcs  tant  aigvws  que  chronique 
de  gu  acide  carbonique;  ce  qui  a  fait  trou-     les  afleclions  ^utteuses  non  iovélérces,  Ici 
Uer  l'can.  UeUAt  «près,  oaa  remarqua     maladici  Jtrihriliiguet.kalauaieaaiiUloMi, 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


SI 


VÉràMTEUMST  IX  L'ffÉRl.GLT 


la  cUU  Mrorax  plui  ou  moiiu  intiDoïKét, 
Id  nialadin  légèm  de  U  peiu.  L  eipcrieDW 
B  apprii  qu'on  pouviil  là  «nplojcr  avec  le 
pliu  gnoa  luccéi  i  l'inlérieur,  non  seule- 
ineul  d»u  )n  eu  prêdpitéa,  nuia  encore 
diQS  ceruiai  m  de  d^uncnorrhét,  de  leu- 
Corrh^ ,  dau(  lei  auJadies  de  poitrine , 
ItUd  qiip  l'asthoie,  la  phlhlue  tubemiJeuse, 
h  débilité  des  u^inei  digeslib,  lei  anec- 
(ioni  da  voia  uriulres,  a  daju  les  em- 
barras dn  viicèrtt  abdominatii.  Lonquc 
le»  maladies  i|ue  nom  leooiu  d'êoiiiiijâvr 
■ont  compliquées  d'un  état  soit  ioElainnia- 
totre,  soU  gasirique,  loil  bilieui,  soil  adi- 
namique,  etc.,  il  convient  de  dclruire  ces 
diverses  ccniplieatiDas  atao)  d'adoiiiûstrer 
les  eaux.  Mail  on  doit  s'abstenir  lout-à-Eail 
dn  bain  dans  Irs  paroxismes  des  affrcliotis 
eoutlenses,  rliunutisDwtes ,  etc.,  ou  dans 
(es  alTeclians  argaiiiques  avec  suppuralioo. 
Les  eani  de  la  Ualou  ont  une  aciioD  spé- 
ciale cl  immédiaie  sur  te  sytlèoie  culané 


[  syîleœe  cul 
qu'elles  readcul  plus  perméable,  el 
CDnj>ct|Ueal  plus  favorable  à  la  transpirai 
"■'  ■        ■  •  pui" 


par 


Elles  agissent  encore  m 
!l  articulaires , 


1  rétablissent  l'équilibre, 
aoil  entre  cm,  soil  avec  les  aulres  lyjtcine* 
d'oi^anes,  avec  une  promplîlude  qui  semble 
quelquefois  tenir  du  prodige.  £aliu  l'aboo- 
dante  quantité  d'urine  que  le  malade  reud 
dans  le  bain  parait  attester  encore  leur 
action  sur  les  voies  urinaires. 

Source  de  Capot.  Ou  emploie  les  eaux  de 
h  source  de  Capns  vnx  le  plus  grand  succès 
i  l'inlérieur,  dans  le»  faiblesses  d'esto- 
mac, les  diarrbées  et  les  djssenleries  mu- 
aueuies,  dans  la  jaunisse,  la  l'blorose,  les 
eurs  blanches,  les  gouorrbées  anciennei», 
les  embarras  des  viscères ,  les  accès  de  Gèvre 

Îiiarte,  cerlaioei  perles  immodérées,  el 
an)  toutes  les  maladies  qui  reronoaissent 
la  faiblesse  pour  cause,  eloùil  faut  relever 
le  ton  des  organes  malades. 

Source  Je  la  Yergniire.  On  emploie  les 
eaux  de  ci:rie  source  avec  avantage  dans  les 
congestions  labarales  et  bilieuses  des  pre- 
mières voie» ,  dans  le  cas  de  constipation  , 
dans  le  dèi;oat  ou  l'inappélence,  dans  la 
colique  Dé|dirctiqiie:  elles  délermiu en I  soU' 
vent  ta  sortie  du  gravier,  preuve  non  équi- 
voque de  leur  action  sur  les  voies  tninaires. 
Elles  doivent  être  prises  sur  les  lieux,  pan» 
qu'elle* .  d^ii  beaucoup  par  le  transport, 
qiielque  soin  que  Ton  prenne  de  bien  bou- 
cher les  bouteilles  dans  lesquelles  on  les 
met. 
Mode  u'uiHinisraiTioit.  On  admioislTB 


oes  eaux  sous  la  fome  de  bain ,  de  dnà- 
hain,  de  douche,  et  quclquebii  de  bùs- 
son.  Lei  sources  de  Cipus  et  de  ta  Tei^ 
e&ière  surtout,  ne  l'adninistrcnl  que  de 
cette  manière.  Elle*  août  donnéa  ■  leur 
tempfnturc  natnrcUe  el  sans  additM»  de 
substance  éinnçàv  à  leur  coostitulioi) 
chimique.  Le  traitement  al  fondé  eicluù- 
vement  sur  l'emploi  des  eaui.  La  t<»me 
seule  varie  qudquefoLs,  On  im  soutient  leur 
action  par  aucun  mojen  pharmaceutique, 
abstraction  faite  des  cas  êventuds  et  «fnr- 
eenee.  Avant,  durant,  et  quelqueftus  iprêk 
les  haini,  on  asiade  l'unge  des  eaux  mar- 
tiales de  Capui,  et  addules  de  la  Ver- 
gniès«,  auxquelles  on  ajoute  le  ptui  com- 
munément depuis  iiDedôni-oïKC  jusqu'à  itD« 
once  d'un  sd  purgatif,  le  [Hunier  elle  dcr- 
nirr  jour  de  leur  emploi. 

Les  doKs  euxqudks  on  prend  les  eaux 
de  la  Malou  sont  très-variées.  On  en  boit 
peu.  Certains  malades  les  prennent  le  matin 
a  ^euD ,  pendant  le  bain ,  par  demi-verrea 
réiiérés  cinq  à  six  fois.  Quelques-uns  les 
marient  avec  du  lail ,  d'autres  avec  du  vin  . 
pendant  le  repas.  L'habitude,  qui  est  s 
souvent  une  mauvaise  conseillère,  fait  qu'on 
prend  deux  bains  par  jour,  tandis  qu'il  se- 
rait bien  plus  salulaire  de  n'en  preudre 
qu'un.  La  durée  du  luin  est  d'une  heurv  k 
tme  heure  el  demie.  Nous  avons  fait  ranar- 
qucr  que  les  chaleurs  de  b  cauicule  ont 
une  influeiK»  man)uèe  sur  le»  rbumatisaou 
qui  forment  le  plus  gtand  nombre  des  tua- 
lades.  Il  n'y  a  encore  rien  de  bien  or^nasé 
relativement  aux  douches.  Lorsqu'un  ma- 
tade  veut  en  bire  usage,  il  le  place  simple- 
ment pendant  quriques  minute»  soui  le 
caoal  qui  parte  l'i'au  dans  le  bauia ,  et  les 
i-e^it  d'uue  hauleur  ari>itraire,  qui  peut 
aller  juiqii'i  six  pieds.  Ceux  qui  veulent  les 
prendre  plus  nieiliodiquemenl ,  attendent 
que  le  bassin  soil  vidé)  ce  qui  en  rend 
l'emploi  plus  commode,  et  en  augmente  k 
puissance.  On  ne  trouve  dans  les  rcservoirs 
aucune  substance ,  ni  aucun  dépôt,  (jui  puis- 
sent, dans  aucun  cas,  être  employés  eu  to- 
piques. Le  traitement  dure  tantôl  un  mois, 
tantût  vingt  jours,  tantât  quinxe,  et  le  plus 
souvent  beaucoup  nioio»,  selon  les  uto^ens 
ou  le  caprice  des  malade»,  trop  souvent  re- 
belles aiu  conseils  de  leur  médecin.  Nous 
pensons  que  le  séjour  aux  bains  devrait  se 
prolonger  bien  davantage.  En  effet,  rom- 
ment  guérir,  dans  un  si  court  espace  de 
lempt,  el  au  moyen  de  dix  ou  douze  bains, 
des  maladies  opiniâtres,  qui,  l«  plus  sou- 
vent, ont  ré»uté  aux  traîlementa  les  flu» 
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ARRO>'DISSEIU£!n'  DE  BEZTERS.  U 

HIJBTIEL.  VIlIngc  ciluù  à  i  I.  i/i  <lc  tmU  linics  de  njon ,  itt  tntèfvi  cl  dn 

Béliers.   Pop.    i.tlS  bab.  Il  Pit  tiiti  sur  masi^  ^nornii-i  Je  baullc. 
une  rlévalioD  qui  couronne  le  riaul  basiin         Péimi»  f  ouède   une  égll»  (taroiDiate 

de  la  rivière  d'Orb,et  dominé  par  nn  cto-  aiispi  remarquable,  de  brilei  maisons,  plii- 

cber quadnngutaire  trés-cLvû,  tn-miné  par  ùeun  nii^  aura  larges  el  une  jolie  talle  de 

une  pyramide  beiagonale  forl  aiguë.  On  y  ip'^larle  :  les  promenades   dfs  alentours 

voit  un  «Dcien  cbileau  don<  1ns  resirs ,  la  soni  fort  jolies  el  le)  jardial  d'ane  gnode 

porte  d'entrée  djroréc  de  marbres  griottes  beauté  ;   la  campagne  est  on  ne  prat  pbis 

et  la  cour  ornée  de  pilastres  ,  donnent  une  agréable  el  bien  cultivée  :  aussi  le  lerriloire 

idée  <le  HiP  antique  magnincenre.  De  la  de  PéieruE  passe-t-il  à  juste  tilre  pour  le 

terrasse  anaez  haute,  placée  devant  la  pria-  jardin  du  drparlemcnl. 
eipale  entrée  .  on  jouit  d'une  vue  siiperlie         C'est  i  Péienas  que  Molièro  a  composé 

qui  s'étend  sur  la  mer  et  sur  l'île  Mague-  se»  Prteitusti  ridiciilei;  le  poète  Sarrasin  y 

loune. — Fours  i  cbaux.  est  mort  en  i66i. 

NEPFIES.  Village  situé  dans  la  belle         Fabriqua  de  mouchoirs,  toiles,  i 


pbine  de  Raiijan .  au  pied  d'i 

carpée  ,  à  5  I.  de  Béliers.  Pop.  i.oio  bab. 

—  On  y  remorque  Ica  restes  d'un  château 

fort.  Oaoqué  de  quatre  rtoswï  louri  ron- 

dr*.— Mines  abondantes  de  houille. 

mStlAN.  Itourg  situé  1  i  I.  de  Britcrs. 

Pop.   <,SÏ7  hab.  W  Carricrfa  de  pierres  à 
'    b&tir.— C'estprèsdecebourgqiieseirouve 

la  montagne  percée  de  Halpa;s.  yojr.  Cinit. 
I     DU  Midi. 

PÉZENAS.  Ancienne  et  jolie  ville,  avec 
'  tribunal  de  commerce,  chambre  et  bourse 
'  de  commerce ,  collège  communal.  ^  \if 
'    Pop.  7,8^7  bab. 

P'uitacÊ,  Piiitnatum,  sur  le  terriloue 

des  Voice»  Tectosages,  • 


temps  de  Pline-le-Xatu- 

''  de  ses  laines  ;  elle 

,.   ..   .  Pézenas  était  une 

chétrllcnie  dépendante  de  U  Ticomlc  de 

Béliers;   elle  possédait  une  commanderie 

,    de  templiers.  Siuion  de  Montlbrt  s'en  em- 

,    pam  et  la  céda  i  Raymond  de  C^ors  en 

"  II.  Saint  Louis  en  llira<i)uisitian  en  ii6i. 

roi  Jean  l'èrigea  en  comté,  m  lîlii , 

ir  Charles  d'Artois.  Elle  /ut  ravagée  par 

ecompagnie  de  routiers  au  commencement 

du  iy  iièclei  plus  tard  elle  devint  une 

dépendance  de  la  maison  de  Monlmorcoc)'. 

Celle  ville  est  agréablement  située ,  au 

cooltuent  delà  Peine  et  de  l'Hérault,  dans 

un  riant  ft  krtile  bassin ,  où  les  champ» 

cultivés,  les  vci^en ,  les  jardins  et  les  verls 

i>ocages  se  découvrent  de  tous  cétés.  De  la 

nlalAoriDe  de  son  ancien  chileau  on  jouit 

irlapetite   ' 


lines ,  molletons ,  couvertures  de  laiue  et 
coton,  chapeaux,  savon,  verdel  sec  ei  hu- 
mide, produits  chimiques,  sirop  et  sucre 
de  raisin.  —  Filatures  de  ralon  el  de  loia 

Sr^e,  jaune  cl  blanche  ;  distilleries  d'eaux- 
e-vie  et  esprits;  lavoirs  de  laines. 

Commem  de  froment ,  seigle,  avoine  , 
firaine  JBiiiie,  tartre  rouge,  gaiide,  huila 
d'olives,  olives  conilirs,  raisins  seo,  finies 
sèche»,  ripres,  fniiis,  coton,  soie,  laines. 
— Tous  les  saniedis,  marchés  considérahlei 
de  ïizis,  eaiii-de-ïie  et  esprits. 

HoIrlAeit  Paii. 

POVJOL  (le).  Boure  situé  18  1.  1/4  de 
Béliers.  Pop.  i,i5S  hab. 

PITISSAUCOH.  Ancien  nllage,  avec  im 
viesi  chlteiu ,  «Iné  1  3  I.  i/i  de  Béiicr». 
Pop.  e«3  hab. 


Les  a 


ou  clocher  golhique  isolé  très-élevé.  Le»  ra- 
miGcalions  du  lierre  qui  l'embrasseol  en  spi- 
rale, lui  doonenl  un  aspect  des  plus  pilio- 

QUARAin'B.  Bourg  litné  t  4  I.  1/4  de 
Béiien.  Pnp.  1,109  '>■'>-  —  Carrièro  de 
pWtre  recherché. 

■OtiJAN.  Bourg  blti  dans  une  posilioa 
agréable,  avec  un  vieux  chAteau,  1  i  1.  3/4 
de  Béliers.  Pop.  1,410  hab. —  L'église  mé- 
rite d'être  remarquée  par  sa  singularité. 

Celte  commune  jKusède  uni 
légèrement  puraslit-  — "'**' 
de-vie.  Mines  de  b« 

HAOVIAK.  Joli  village  litué  sur  ta  rive 
droite  de  l'Orb,  à  a  I.  de  Kèiiers.  Fop.  4^3 
bab.  Ou  y  voit  un  vaste  chiteau  qui  a  ap- 
partenu 1  M.  de  Beausiel,  préfet  dn  palais 
•DU»  l'empire.  Un  obélisque-fontaine,  qni 
'-  -illuge,  le  chileau  r-  '- 


—Distillerie»  d'«a 


l'Hénult  i  tratert  de  riantes  pnù- 
ries.  Péienai  est  renommé  par  la  salubrité 

de  l'air  qu'on  y  respire;  tcm  territoire,  an-  arbm,  forme  un  tableau  fort  agréable, 

•îeanement  bouleversé  par  des  feui  souter-  SBRIGNAR.  Petite  ville  fort  aiicie 

ains,  ofb«,dana  une  étendue  de  plus  de  siiiite  i  il.  de  Béiien.  Pop.  1,997  hal 

40*  tt  tl*  Limiivni.  (HiaADT.r.}  41.. 
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PréparalMU  du  raùin  mo  ippelc  FaMcHUe. 

SEMVIAH.  Bourg  lilué   dm*   un   |«]ri 

rânl  et  rertile,  a.wc  un  cUtou  dool  b  oon- 


DÉfAKTEHEHT  DEllti&ÀVLT. 

TODIIBIS.  ViUige  Mt»é  1  9  L  M  de 
Bfaicn.  XI'  Pop.  Hi  lub.  Le  rriui  m  t  It 


X.I*  liéde,  à  3  1-  i/i  de  Béiien.  1^  1,174 
hib.  —  Ditlilkerie*  d'eiui-de-vie. 

THIBÉST  (SAIXT-)'  Petite  Till«  àtnée 
daiu  un  territoire  eicalleot,  et  pré*  d'oiM 
forêt  d'oliiien,  ■  (  I.  de  Béiiert.  Pi^U- 
lioD,  1,4^7  ImIi. 

£lle  te  nodiniiit  tulrefoit  Cta'*ro  Tecte- 
tagua.  On  ta  croit  colonie  grecque  de  Mv- 
inlle ,  coniiBe  Agde,  Bétirn,  eU.  -^  Sunt 
Tbiliéry,  qui  lui  a  donné  ton  nom,  s  fut 
nurtyrop,  aiolî  que  uini  Modnie  et  Minte 
Florence,  mui  l'empeiTiir-Diorli'lim,  Ob 
ibndi  eniuile  un  monuière  lur  le  lombtau 
du  premier  de  reinianin. 

Celle  >i1le  est  remarquable  par  les  mtet 

àTit  U 


■  patrie  de  Tend ,  i_ 
det  enr^dopédittes. 

TALIOS.  Villige  «tué  è  3  l  1/4  d,  B*- 
lien.  Pofi.  553  h.  Oo  Toit  mi  en<in»i,  tv 
Boe  colline  iiolée,  nn  itiaaphon!  nmin 
qui  domiM  te  tillige ,  r 


■e  det  ni 


duu  l'intérieur  ;  tei  babiluii  ■tuireot  que 
l'eau  b'^  ■  iwTMÎt  uHiiqué,  quoique  le  itl- 
Us?,  utué  l*aiico>ipplm  b»i,  »  ait  mi- 
«enl  élé  cDliêrenKiit  prÎTc.  Oa  l'eu  leni 
depuii  pni  de  telle  lour  pour  l'élaUisie' 
nM-ni  d'un  télégnjibe. 

VE\DHES.  V  illage  ûlné  an  boid  de  Vc- 
(aiiK  d*  ce  nom,  sur  un  petit  promuntoire, 
où  l'on  diiiingue  eucwre  la  min  d'un  an- 
rquel  Tendres  doit 


le*  de  Siiol-Tbibér}-.  etnère  de  cirq.ie  doul 

«m  nom.  On  j  Irouve  deiii  soun»  d'eaui 

minérale!  astriiiEentes ,   appelée»  eani   de 

Eéei  par  usiiet  horiionlales,  «mient  «épa- 

CaMeLiau.  A  »  L  de  Héiiera.  Pop.  868  hab. 
VIAS.  Petite  el  HUiecue  TilTe.  liiuée  > 

3  1.  i/î  de  Bélier*.  Pop.  .,j6i  bab.— Dïi- 

être  les  reaes  d'im  cimp  roinain  :  ou  montre 

tillerin  d'eiui^e-TJe. 

VILLEMACKE.  Village  ulué  à  7  1,  ,/, 
de  Uàm.  Pop.  iio  haG.   Ce  village  doit 

aussi ,  HIT  une  hauteur  ïoiiine,  La  place  du 

champ  de  lutiille,  et  non  loin  de  là ,  lei 

son  origine  à  une  ibbiye  fondée  an   mm- 

ruiiici  d'un  ponl  mmaiii  jelr.  lur  l'Hénult. 

mencemenl  du  IX*  lièrle.  Il  «1  Uii  dan* 

Près  de  Sainl-Thibô-ï  cxisK  un  ancien 

lolcan  à  lri|>1e  ummilé,  doni  la  plui  frande 

élévaii«iittt<ki»4m.  au  de«u» du  niveau 

quelque*  reste*  d'anliqulli  qui  Uuoiiwnt 

de  la  mer. 

ARRONDISSEMENT  DE  LODEVE. 


ANDBÉ  (SAINT-).  Anden  bon^  lilué 
tur  la  roule  de  Montpellier  à  Lodci-e,  il  4  I. 
deceltedcmièretille.  Pop.  i.iîib.— Grand 
commerce  de  itti-ie-grii  et  de  raiiin  aec 

AHBOEAS.  Joli  village  bili  dam  une 
liluation  cbarmanle  par  lei  accident*  du 
terrain  et  le  voisina(te  de*  moniague*.  sur 
la  roule  de  Montpellier  à  Rhodfi,  à  4  1-  i/t 
de  Monipellier.  Pop.  i8d  l»b.  On  y  voit 
un  ancien  chlleaii  flanqué  de  deui  tourelles. 


Ce  bourg,  litué  dan*  un  «allon  fertile,  ea- 
iré  de  montagne*  eiorpéei .  pré*  de  h 
'e  gauche  de  l'Orb ,  posiéda  un  élablii- 
iienl  thermal  lita-reuoinow  pour  la  gué- 


La  déeomrerle  de*  eaux  minérale*  d'Àns- 

ne  ne  renmnte  pu  aa-deU  de  1770a  1780. 

,  ■  .  On  rapporte  que  le  maïquii  de  Rouurtel , 

pluiKur)  eou*lructK.ni      bérili<!r  du  cnlinal  de  FleoY  et  aeifineur 

AvFsne,  ajanl  élé  forcé  d'abandonDer  aa 


TJt 


ASPIRAS.  Petil  bourg  lilué 
piyi  agréable  el  terlile,  lur  un  rui 
le  ji!tie  dam  l'Héraiill,  aiseï  prés 


AVKSIiE.  Joli  Itourg,  blli  dam  une  po- 
Hlion  iHlioreu|ue ,  à  S  L  de  Lodèv«.  Pop. 


tr  Sivj,  iaipedeur  de  cet  tt 
in  qse  ee  praticWa  divagua 
B  di  Bellre  à  notre  dUposluan 
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AKKONDISSEMENT  DE  LODËTE.  M 

chenl  arabe  <  ^  ctutt  do  uk«re*  qui  con-  njoiu  dn  loleil,  dn  bcnquetf  d'maM  M  d« 

'         nit  Kl  jtmbw,  cel  iDiDwl  fut,  par  iw-  pruoicrs  ,  oRrenl   ud  agrtable  nfngt  ma 

t,  m  Tautrer  daiu  le  bourbier  a'oii  lort  réunknu  rjui  M  formuil  ordiniircmeal  apréi 

I  miaérate.  Feu  àe  lempt  aprè>.  on  rit  dîner,  pour  m  LiTrer  k  la  convcnatioa  et 

avec  cHiDDeiDeDt  ce   cheval   parfailemeul  aux  pdita  jeu  de  •odété.  L'faabliiaiiiKiit 

'       éri,  quoique  >a  maladie  ail  èri  regardée  renfenoe  nue  Hlle  de  billanl  ;  leacbambna 

nme  incurable.  Du  esui>  furenl  reoou-  eonl  jweprea  et  coaumdet. 

là  lur  le*  aniowui,  ei  loujoun  aTcc  sue-  Une  gretid*  route  qui  coulBira  na  bcin* 

t;  pcD  1  peu  dei  tcDlativei  furent  hka  f  Aveaiw ,  eal  oaierte  de  Lodèie  à  CaiUcs  i 

__r  deaperaonDeeaftrctéridemaui  dejam-  on  peut  aller  en  loilure  joaqu'au  }ieu  dit 

'  be*.  el  le  réautlal  en  lui  dea  plui  anDlageux.  rUo«iine-niori  ;  do  là  aux  beim  il  n'i  a  que 

- 1  tourcr  minérale  lOurd  an   pied  dea  cinq  quarts  de  lieue  de  chemin,  quon  fait 

'  noniagna ,  à  duquante  paa  de  la  riiière  facilenient  à  pied  ou  à  chEiid.  De  Bédarieux 

d'fb* ,  qui  roule  du  nord  nu  midi  ;  elle  esl  à  l'Homme-aiorl,  il  j  a  rioq  beurei  de  mir- 

'  liluée  au  milieu  d'un  •atlon  a|tréable  et  fer-  ebe;  on  paue  par  Lunat,  le  haiil  de  la  eâta 

'   file,  a'élendani  sur  une  dfmi-lieue  de  long,  de  Lunai  et  le  mat  de  Mourrié.  Far  Lodère 

'  depuif  le  mamelon  iir  le  penchant  duquel  il  y  a  quatre  beurei;  on  paue  par  ia  tAl« 

e*l  litué  le  TÎHagc  d'Aieane,  jiiaqu'au  rocher  de  Lunai,  etc. 

aar  lopiel  est  bili  le  hainrau  de  la  Rode.  Siiua  dis  udx.   La  ttison  a'onvre  an 

La  rivière  d'Urb  ferliliae  celle  belle  plaine,  eommen cernent  de  juin  et  w  prdnnee  jii»- 

qiii  conlraaie  d'mtc  manière  singulière  avec  qu'à  la  fin  de  lepiembre.  La  fin  de  juillet 

les  menlagne)  arides  des  environs.  jusqu'à  la  En  d'aoïU  esl  l'époque  où  il  j  >  le 

l.a  aourre  minérale  d'Avetoe  est  une  pro-  plus  de  monde.  Le*  malades  sont  loféi  dan* 

Eriéié  particulière  :  elle  est  Irès-aboadanle  ;  l'élablisserneBl  etwrvii  avec  nie  elinlelli- 

t  diflereiïU  Qleli  qui  naissent  dans  te  bas-  genre, 

sîu  forment  un  volume  de  plu*  de  quatra  .      Paix  du  utoaMirr  M  u  u  vonau- 

poucca;  cetleabondance  fail  qu'on  larenaïf  nai  joniiriLiàRi.  Le  prix  de  la  table  eit 

velle  avec  promptitude  ;  trenU'Cinq  minule*  de  cinq  francs  par  jour,  j  compris  le  logo- 

Bul^wnt  pour  vider  el  rrmplir  les  bassins.  menl,  pour  la  primière  lable,el  de  Sfranca 

On  prend  le  bain  dans  deui  réservoirs  pour  la  seconde.  Les  enfants  paient  moins. 

a jant  fa  forme  d'un  carré  long  et  pourant  T^aii  on  rnii  oas  udi.  Leprii  de  cba- 

contenir  iS  personnes  chacun;  ib  sont  di-  que  bain  est  Qxé  à  75  centimes;  les  eau> 

vités  par  un  mur  de  séparation  :  celui  de  pour  boisson  De  te  paient  pas. 

droite  est  dealïné  aux  bonunes,  et  l'autre  PaornilTis    nTsiQuis.    L'eau  minértde 

aux  Femmea  ;  à  céié  de  ce  dernier,  on  a  est  limpide,  sans  odeur,  d'un  eoOt  fade;  naf 

pratiqué  on  fietii  bassin  où  deux  persan-  fcrmèe  dans  une  bouteille,  die  dépose  à  la 

Des  peuvent  aisément  se  baignir.  Il  est  des-  longue  un  sédiment  terreux  ;  oa  j  voil  flol- 

bné  aux  personnes  qui ,  par  la  nature  de  ta-  des  maliéres  Boconneum;  sa  tempêra- 

leiir  maladie,  doivent  ^ndre  le  bain  en  ture  at  de  »  à  i3  degrés  de  Réaumur. 

parliciilier.  Les  réserroirs  ont  été  pavés  il  Quelle  qoe  soit  la  sécheresse  ou  l'abondancs 

j-  a  quelques  années,  et  on  «  praliqué  loul  des  pluies,  cette  eau  n'éprouve  aucun  chan- 

autour  des  sièges  de  différentes  hauteurs,  gement,  ni  dans  son  volume  ni  dans  as  lim- 

Au-dessus  de  ces  bassins,  on  a  Uti  un  lo-  pidilé;  sa  pesanleor  diffère  pen  de  «die  de 

geaseni  pour  les  malades,  que  l'on  agrandit  l'eau  disHUie. 

tous  les  Jours,  à  mesure  que  la  nombre  des  AsiLisa  camiQoe.  Trois  kilogramme* 

élraogersaugmenle.Aumo^en  du  second  étft-  gi  grammes  d'eau  oot  foorni  i  M.  le  doc- 

E,  qui  aétéierraioépaiirlaMiBonde  iSi5,  teur  Sainl-Piene: 

nombre  des  his,  qui  était  de  trenffrcinq,  Oom. 

a  été  porié  à  soiiaMe.  Une  douche  irceoi'  Adde  carhoDKnw >   ■ 

ment  coDstmite  offre  de  grands  avantages.  Carbonate  de  chaux. ., .  o,a38 

Le  (emin  qui  est  devant  la  façade  de  b  Carbonate  de  magnésie.   0,038 

Diûson  ,  jusqu'à  la  rivière,  a  été  transfor-  Sulhle  de  chaux o.oSa 

mb  en  une  promenade  planife  d'arbres  da  Sulbte  de  soude 0,071) 

haute  futaie,  qui  prètenl  leur  ombrage  aux  Muriale  de  chaux o,o53 

baigneurs.  De  l'auire  colc  de  la  rivière,  on  Muriale  de  magnésie.. .   o,o53 

troute  la  valla  et  agréable  prairie  de  Reau-  Uariate  de  soude 0,017 

Désert.  De»  berceaux  en  osier,  laillé*  par  ■ 

les  DHÎiis  de  b  nature  M  tfBpéflétrabIrsaiix  Total o.SiS 
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On  ■  lieu  de 


DÉPARTEMENT 

docteur  S(T7  >  Irouw,  diiu  tan 

que  celte  eau   pounliit  laus  loi 

.'une  F*u  (Sline  ;  il  J  ■  comuié 

des  hjdrochlonilet  de  toude  et 

;  da  arboulet  de  ch«ui  et  de 

da  MtUiiet  de  loude  et  de  cImux. 

,ue  l'aiole  l'y  IroUTe 

[  d'aboDdinœ.  EnBn  ,  la  géUlioe , 

fidlenienl  prédpîtéeparli  ' 


a.Cesea 


DE  LHÉRACIT. 
XV[*  lièrle,  qui  donniit  eulrâ  an.  cWi 
de  Lanniedoc.  Ce  lieu  touriril  bcaocoan 
duranl  lei  guerrei  de  rdigioo.  —  Od  j  \oit 
encore  ds  virui  mun,  la  nstet  d'un  («1, 
et  qtiriqun  débria  d'aDÔemiea  eonalmclïau 
et  de  fnniBcationi. 

Cbimih  dm  L'EauuTTt.  En  ae  rendant 
du  Cajlir  an  lillage  de  Pé^initlea,  on  do- 
cmd  le  pai  appelé  le  chemin  de  rEicalelle, 
■"    *     plui  agrestes  et  des  pins  pitiorts- 


vci.  Eu  gênerai,  pri 
conillpcnl,  stimiilenl  le  sjsli 
■ugmeotenl  l'ippétil,  passent  u 
uria»,  alléuuent,  diTisent  la  maladie  mor- 
bifiqiie;  nuis  c'est  prÎDnpalemenl  sur  le* 
fouclioiu  exbalaalo  el  accrélDirei  que  se 
■nanifesle  l'aclion  de  l'eau ,  et  surtout  par 
la  trantpinlîoD  ou  la  sueur;  dans  ce  cas,  la 
chemise  du  malade  acquiert  niie  couleur 
rousstlre.  lùjtaufraiites  jusqu'à  un  certain 
point,  elles  accélèrent  la  circulation,  «ci- 
tent en  quelque  Ta^n  une  légère  Gèire  ar- 
liQcielle  qui  met  eu  mouvrmenl  les  ma- 
tières tenaces,  tcres  ;  elles  ajouclsscnl  ta 
peau ,  dctcrgeiil  les  ukéres  des  jambes  el  en 
procurent  la  cicatrice,  proiuquent  les  éia- 
cualiaiu  pérîoJiquis  du  scie ,  s'emploient 
Biec  aianlage  dans  quelques  uciixises  des 
■eus  el  lie  la  génération.  Ij  propriété  alirac- 
live  eit  leur  vertu  la  plus  o  idcnle,  constatée 
par  tous  les  médecins  qui  les  fréquentent. 

Il  est  à  désirer  que  les  médecins  se  mel- 
lenl  dans  le  cas  de  lérilier  par  leur  propre 
(diservalioa  ce  que  M.  le  docteur  Savy  a 
avancé  loudianl  les  propriétés  de  celle  sour- 
ce ,  qui  ne  varie  jauiain .  dans  quelque  sai- 
son de  l'auuée  où  on  l'e^amlue  :  c'csl  ce  qui 
bit  qu'on  peut  conslater  ses  virlus  d'une 
manière  plus  certaine. 

de  l'eau  d'Avesne  en  bain  ou  en  boiison  ; 
la  durée  drs  barns,  comme  leur  nombre,  est 
subordonDé«  à  l'état  de  la  maladie  el  à 
l'artion  de  l'i-au.  La  bnijsun  se  prend  ordi- 
nairement le  malin,  à  jeun;  quelquefois  elle 
forme  la  boiuon  oixlinaire  des  maladr.:.  La 
durée  des  saisons  esl  de  douze  ou  quinze 
jours.  Ce  laps  de  temps,  consarré  |iar  une 
Tînlle  routine,  esl  presque  loujaiirs  iusum- 
sant;  il  faul,  pour  scbnigner,  prendre  tout 
le  leiups  BcceasaiiT  pour  la  j;""'''"'»"»  ""  ^i' 
moins  pour  un  .touliigeinent  marqué. 

L'AYLAK  (le),  Pellle  ville  siliiée  tiir  un 
nlaleou  èlné,  hérissé  de  rochers 
a  4  I.  de  Lodevï.  l'op.  gu5  hab. 

Le  Caviar   était  une  baronnio  dans  le 


e  digestif,  rait d'abord  inaccessible  el  taillé  endegiés^ 
'eni  |>arles  la  muie  m^me  ,  sooteniie  par  nn  arceau,  el 
disparaissant  au-delà  d'un  grand  rocberdé- 
pendani  du  pUlcau  de  Ca^riar;  nn  moulin 
suspendu  sur  les  rochers  qui  s'élèvent  de 
l'autre  coté  du  valbn,  forment  on  tableau 
d'un  efTel  admirable.  Le  fond  de  la  vallée 
est  fermé  par  des  mdicn  ttèi-faauts,  verti- 
caiii  et  prismatiques.  Un  autre  moulin,  ta- 
pissé de  lierre  et  d'antres  plantes  ligamen- 
teuses, qu'on  découvre  plus  loin,  laisseérb^ 
per  une  cascade  magnifique,  qui  ajoute  un 

rnd  charme  à  la  perspective.  La  riiliTe 
l'Ei^ue ,  doni  la  (ounx  est  non  loin  de 
ce  beau  patsage,  dans  le  lerriloire  de  la 
commune  àc  Rives  ,  «irose  le  fond  de  ce 
vallon  encbanteur;  d'auires  nscadcs  iKindis- 

siir  l'escalier  dnunpélre  ;  eonn ,  en  deaccn- 
danl  de  roche  en  rwhe,  on  découvre  suc- 
cessivement une  habilation  isolée,  des  lapis 
de  verdure,  des  ombra^,  un  chemin  sau- 
vage, difûcile,  et  loujours  de  nouveaux  ob- 
jets que  le  regard  contemplé  avec  nne  espèce 
de  ravissement.  Queiquo  curieux  assurent 
qu'eu  remontant  le  chemin  de  l'Kscalette, 
on  jouit  de  )>ainls  de  vue  et  d'aspects  eoeore 
plut  piquaiili  que  ceux  qu'on  observe  en 
desrendâni  ce  lentin-  taillé  dans  le  ne 
d'une  manière  si  singulière  et  si  curieuse. 

CEILHES.  Boui^  aeréablement  siiaé, 
sur  la  rive  droite  de  l'Orb,  a  4  L  i/i  de 
Lodcvc.  Pop.  i.oQlhab. 

CEVBAS.  Village  bâti  dans  une  silualion 
pittoresque,  sur  un  tertre  élevé  aii-deuus 
de  l'Ergue,  qu'on  j  passe  sur  un  pont  de 
bois.  A  3  I.  de  Lodéve.  Pop.  66i  hab. 

CI.ERMO.'VT-L'HERAVLT,  o      

MONT-I.ODEVE,  ville 
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ARRONDISSEMENT  DL  LODÈVE. 
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dominét  par  \tt  raies  d'un  aucien  cUlcau  gn,  dnnl  od  ipiorc  la  doiliiialion  prinihi^F. 

d'où  l'on  jonil  d'une  fort  belle  vue.  Nod  loin  de  la  \  illc ,  on  loil ,  tiir  une 

Clennoal  possède  ud« belle églùe gothi-  bauteur,rceliwdeNotiim-D>ai-DE-Gn*ct, 

3iK  i  troia  nefs,  remarquable  p«r  un  clo-  que  l'on  croil  avoir  élc  oiùiuuremeiil  un 

er  Irès-élevé,  et  par  un  apside  d'un  l>el  lemplc  de  Veila.  Celle  tffise  est  mnar- 

upect.  C'était  jadis  une  égUie  roUégkle ,  quable  par  uni  archileflure,  et  précédée  d« 

dont  la  fondiliaa  remunteè  une  épuque  re-  |>]iisieurachapeUesoustatiacii,comniebdu- 

culée.  VédiCre  artuel  dale  du  comuieoce-  petledeNulre-Dame-de-Grace,  pièid'Agde; 

ment  du  XIV*  siècle.  Au-dessus  de  l'entrée  elle  est,  ainsi  que  «Lie  dernière,  célèbre  par 

principale  est  une  rose  en  vitraux  de  dilîé-  un  pètn-iniiga  où  les  babiiauls  de  la  conlrce 

Tentes  pouleurl,  d'un  Irèa-erand  diaroèlre,  se  rendrnt,  de  douie  lieues  1  la  rande,  aux 

regardée  comme  un  chef-dceuvre  arcbitec-  saleiuiilés  du  i5  août  et  du  B  leplenibre. 

tonique.  On  voit,  au  centre,  les  emblèmes  Le  pont  de  Gieiuic  est  composé  de  deux 

de  l'Eucbaristie,  eiéculés  pour  témoiEner  arches  lai  énles  ii  plein  cintre,  et  d'uuepande 

un  vo^u  fait  parles  habitants  de  vivre  dans  arrhe  inlennédiave,  de  48  m.  ;oc.  d^uvcr- 

la  fui  catholique  romaine,  et  pour  repousser  lurr.  .Sa  langueur  est  de  173  m.  46  c. 

le  Boup^n  qui  s'était  tievé  contre  eux,  de  Fabrii/uti  de  vert-de-gris  dont  il  se  fait 

bi-oriser les  Albigeois.  Cetteégliieeutbénu-  un  grand  commerce  dans  tout  le  canlon; 

coup  à  souffrir  des  religionnaires.  olivei  confiiez,  produits  du  terroir;  sucreriet; 

ManufactiiTt  de  draps  renommée  ,   qui  distilleries  d'eaux -de-Tie.  Filatures  de  laine. 

■  produit,  en  iB13,  34,000  pièces  de  draps.  —  Commcra  de  crains,  légumes,  comesti- 

Fabriqutt  de  mouchoirs,  bas  de  laioc  blés,  laines,  elc. 


cl  de  coton  \ 
lilleriri  d'eaux- de -vi 
Tanneries.  —  Commcri 


riol.  Uii 
s  de  coton. 

Tie,  bulle  d'olives,  amandes ,' vert-de-gri^ 
etc.  —  h'ours  à  plltre  et  à  chaux. 

ETIENNE- DE- COURGAS  (SAINT-). 
Joli  village  blli  dans  une  posilion  charmanle, 
au  pied  des  montagnes,  a  1 1.  3/4  de  Lodève. 
Pop.  Sio  bab.  On  j  admire  un  cirque  ctd- 
eaire  qui  porte,  dans  le  pays,  le  nom  de  la 
Fin  du  monde;  il  est  bonlè  de  rochers  Irès- 
èlevés  dont  les  pitons  tiennent  suspeudus  les 
aires  de  l'orfraie  et  de  l'épervier,  et  dont 
le  pied  est  percé  en  grottes  correspondantes. 
Les  cascades  qu'elles  laissent  échapper  vont, 
en  bondissant,  arroser  des  prairies  qui  for- 
ment le  fond  du  cinjue .  laîllé  en  carreaux 
d'érhi<|uier  de  dilTérenles  bauteuri,  pour  la 
facilité  de  l'arrosage.  O  lile  est  un  des  plus 
curieux  et  des  plus  intéressants  de  l'arron- 
dissement de  Lodève,  qui  en  offre  de  si  Ta- 
ries et  de  si  pilloresques. 

niGNAC.  Petite  ville  située  dans  une 

(i'olivicTS ,  près  de  la  rnc  gauche  de  l'Hé- 
null,  que  Ion  traverse  sur  un  pont  Ircs- 
remantuable.  A  5 1.  de  Lodève.  ^  Pop. 

'  il  est  fait  mention  de  GïpUK  dès  le  TI* 
ou  Vil'  siècle  :  c'était  le  siège  d'un  é>éché 
érigé  avanl  le  IX' ;  Il  fut  saosgé,  en  i36i, 
par  Seguin  de  tladrful,  rkef  de  routiers  ;  les 
f^errra  de  rrli^inii  lui  fureiil  éniement 
fiinealrs. —  On  y  remarque  une  bellr  église 
1  trois  nefs.  lurmonti'C  d'un  clorher  nrré, 
et  une  haute  tour  quadtaugulaire  à  boaca- 


JEA5-DE-FOS  (SAINT-).  Village  fort 
agréalilemenl  ùlué  ,  près  de  la  rive  droits 
de  l'Hérault ,  et  non  loin  de  son  débouché 
dans  la  plaine  d'Aniane,  à  5  1.  de  Lodève. 
Pop.  i,So7  bab.  On  voit  sur  la  place  uue 
fontaine  couronnée  d'une  sorte  de  lanterne, 
ornée  d'une  Irise,  et  supportant  des  tète* 
variées  entremêlées  de  feuilles  d'scanihe, 
provenant  de  l'audenne  abbaye  de  Saint- 
Guilhem-le-Déien. — FabriiiBes  tX  commfrce 
da  poterie,  de  briques  <remiuéea  et  de  vert- 
de-gria. 

JONCELS.  Bourg  situé  dans  un  pays 
agréable  et  fertile,  sur  le  ruisseau  de  Cra- 
vaison,à3L  de  Lodève.  Pop.  701  h,  U  doit 
sa  foimatlon  à  une  abbaye  que  délniisirent 
les  Sarrasins,  et  qui  fut  relaie  par  Pépin. 

JONQUIÈMES.  Village  blli  dans  un  site 
riant,  ■  3  1.  3/4  de  Montpellier.  Pop.  3S^ 
bab.  Oo  j  remarque  un  cMleau  d'une  con- 
struction singulière. 

I4»DEVE.  Ville  ancienne.  Chef-lieu  de 
sous-préfecture.  Tribunaux  de  première  in- 
stance cl  de  commerce.  Chanibrc  de  com- 
merce. Conseil  de  prud'hommes.  Société 
d'a);ricullure.    Collège   coumiuual.  ^  Pop. 

On  croit  avec  quelque  fondement  que  Lo- 
dève, Lutcva,  est  le  Foroiifronienici  â\k 
r  Pline  :  elle  ne  prit  son  nom  ntodeme 
Lodo^tt  que  sous  Louis  Vlli.  De  h  do- 
ntinulioii  roniaine,  elle  passa  sons  celle  des 
Golhs  qui  la  ravagèrent.  IVpin  la  réunit  1 
la  evuronnr  en  :5y.  Elle  fui  priie.  en  i5-3, 
par  les  Albigeois,  qui,  après  l'avoir  pillée  et 
saccagée ,  y  commirent  toute*  aortes  d'cxcca. 
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Cette  Tin*  Mt  «(twblcawBl  <ilccc  u 
cd  àtt  rcrenoa.  dam  un  joli  nllon,  «or 
ritt  (aDche  de  rEi^Be  qui  j  nçoîl  U  S4- 


.  De 


brila  acraiMS  b  pncèdoiL  et  l'on  j 
de  Montpellier  par  un  joli  ponl  jo£  lur 
ITrjuc,  qui  en  embrOit  reatrrc.  Lei  tiuB- 
tagiin  qui  l'eDriraïuicnl  loni  eultitéei  jiu- 

loil  en  fénénl  kc,  il  ni  preaqiw  piriout 
couKTt  de  vîpiei,  d'oliviim  ei  de  mùrun  ; 
U  rampsgnp  o0re  des  roups  d'tril  ravbianis. 
Les  rite»  de  l'ErgiK  prnmienl  dr  uiaipiilï- 
que>  lapû  de  «rrauro,  el  Ici  eniiroiu  de  11 
>ille  uni  eiubclKi  de  maiions  de  mnpagne 
Uli<*  dan»  in  liles  récneoienl  rnchanlciirs. 

L'ablNije  Saiiil-Seiiteiir,  anrieam:  cathé- 
drale, aujnurd'hui  ^ise  de  Siiiit-Fulmii, 
Hl  une  imuelarl  ciRtëe  que  domine  ubcIo- 
cliiTqiiadraii^laireiiiiacDiraiitUillaiiquédc 
lOurrllr^atteoBal  duquel  rit  un  petit  cluîljre. 

Lodcve  pBMrdr  dn  lources  dVaii  miné- 
rale  qui  atlirairnl  beauoiup  d'éirangm 
■vanl  U  dérouTerte  de  la  lotinu  thermale 
dcBalarsc. — Aux  entiroiu,nn  («il  lagrolte 
diU-  dn  JuiU.  i^iii  ncrili-  d'être  visitée  par 
le>  bella  italârlitei  qu'elle  reiifenne. 

Patrie  du  cardinal  de  Fleiiry ,  dn  con- 
tenlîoruu-1  Rniiirl.  du  gtuéral  tagardp-,  etr. 

Slaïui/ncfuret  de  drajii  pour  les  Éclietle* 
du  Lnaul  et  l'IuilnUi-Dieul  de*  troupe 
LoJève,  Clcniii>nt,Villf  neuveitr,  nédarieui, 
SaiDl-Poiii,  Saint-Cliinian .  RioU.  gii  ron 
trouve  (iS  filalUTFi  el  1,00e  méiieni  peur  le 
liua^e,  orcii petit  CDtinio  iS,iM>e  envriere. 
Le  hikùlde  iS33  a  produit  i44,a5iipiécei, 
dtiul  la  valeur  ni  de  ig.g3o,uoo  Fr.  Depuii 
i83o,  les  Daaaubdurea  dadrapt  deLodaie, 
ClevnidDI  el  TiUuieiiwtle ,  eiil  acquis  uue 
nouvelle  cxteoiiua,  à  cause  des  bàoius  du 
larmée.  Il  a  rIc  fabritiué,  en  i333,  6a,uoa 
(Héci'l  de  dnp*  yaai  la  Iroiipes  :  Locwve 
■cille  en  a  prodiui  4i.3oo. 

Fabriqua  d'ételTts  de  Uine ,  bu ,  saian, 
bougiv.  l'anneries,  etc.  —  Commeraig 
drapa ,  «ins ,  caiu-de->ie .  anandea ,  «le.  — 
A  11  L  i/a  de  MouipclUer,  171  L  d*  Patii. 
— iTdtf/ du  Cberal  vert,  etc. 


De.  L'HÉRAULT. 

UniAS.  Fctile  vffle  oi  roo  a 
LodcTC  par  une  roolr  nmitlle  el  ti) 
rcaqnc,  qni  p*Me  wr  ta  brie  moM 
rEscaiMloipie.  La  ville  ot  la  pi^ 
mmlagpie ,  dans  vu  joG  Ble ,  dsaa 
au  rndirrdaal  le  «oiMnel  at  e««M 
tn  resln  d'an  anrieadilHM,  c(l 
par  le  ruine»  de  CtivaiMHL  Ob  ;  • 
petite  égliic  d'un  aspect  axa  a^iit 
environs  offircnl  des  sitt*  délicieiii. 
Le  cUlean  de  Lunal  eiidaîl  «>  ■ 
HMlinl  pluiic«in  iîr|ts  dimnl  Wj 
derdieioo.  —  Omèref  de  piem»  I 

HOTTPETKMTX.  Bowî  lilneJ 
pavs  pillorruDC,  ail.  i/i  tfclo*" 
V,~,h^h.  oiiT  trouve  les  r«tesf« 
rblleau  flanque  de  lounlleK  Coljp 
Moniprvniul  qne  «muneiKe  ùa 
cô(e  qiH  conduit  ■  la  iKWlasn»  «  !■ 

—  Fmiriqiiet  d'osmc*»  eslioMs-  >B 
gris,  savon.  Éducaiion  des  «n*** 
neries,  —  Comment  importuii  ifif» 
drogueries,  fauîlea,  amandes.  cK- 

«OCRÈZE.  Petite  eominuK""' 
ble  par  1«  liles  qui  reniiroonwt.  o) 
réunion  d'objets  't"'"* '* 'f^u. 
trwise  dans  le  vgisinase.  A  (  1-  "  "* 
Pop.  i3i  hab.  .   ■ 

tA««UI«B(5Al!n--).BM1'>^ 
une  couirre  riante  el  ferlile.  '  _■"  , 
la  rivepiurjte  du  l'Hérault,  «/jj^" 

P^AIBOLLES.  Vil^e  bW  '  ' 

Lodève.  Pop.  480  bj>.  ^r-r-y^z 

POVJOU.  Village  sMue  iW  " 
ttostueui.  k  il.  deLodêve.  P»P- ' 

-  Papel«™  Carrière,  de  Vf^J, 
VILLEMBtIVETTE.    C»**^, 

remarquable  par  <a  P»"^' rL, 
manie  qu'elle  ert,  que  par  »  1»».'^ 
de  drap  cl  d'éioRè.  de  l«"» '^ jtll, 
avant ,Vép«,ue  où  .-fcW^ 


lutclure  rojflle  par 


nolbr».  W 


iiavaille   partù-"'*"^^ 

«Ides  troupes  "ïf^lr 

les  du  Lfvanl,  Le»  labriqi«  '~"v^ 

mutant  produit,  «-.!Î3.Î.«*P^ 
drap*.  A  4  I.  de  Lodéve.  1*P  *" 


AHBOIÎD193EMEKT  DE  SAINT-POKS. 

me  col-     aocirn  cUleati.  A  S  I.  de  Sw»"*** 


ASSIGKAK.  Tilbga  «tué  tnr  une  col 
liw  élevée  que  domine  une  haute  tour  qua 
dranplaii^  percée  par  un  arc  si  opve  qu 
lui  MU  d«  parte.  On  v  voit  les  ruines  d'ui 


«(i.).viu.pW'i^;: 
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ARRONDISSEMENT  DE  SAINT-POSS. 


vpiniu 


rorher,  sur  U  rivière  de  ta  Ceoc,  i  4  U  i/a 
lie  SBinl-Poiu.  Pop.  601  hjb. — ExpliHtilioa 
de  lioiiillF. 

CEKSEXON.  Jolie  petite  ville  bttic  d«iu 
une  liiustion  rharnunle.  iur  la  rivK  piiche 
del'Oi'b,  i7  I.  drSainl-Poiu.  Pop.  3.i63h. 

CKSSKRAS.  Village  «lui  i  6  1.  i/a  de 
HatDl-PiHiE.  Pi'p.  eoj  bab.  —  On  7  trouve 
lei  Fttlet  d'iiD  lieuE  eblteau  cl  une  grotte 
curieoM  par  tel  slalartile*  qu'elle  rearenDe. 

[jt  f^rolle  de  Otterai  oii  de  Minerre ,  t 
ranse  du  Toisiijiee  de  celte  commune ,  ap- 
pelée Baume  de  \t  <'.oquille,  la  iroiiiémr  du 
di'[iariemeni  pour  son  importance  ni  pour 
ta  lieauté.  estdanile  Rriire  de  celle  de  Rartil- 
GuUheiD-le-DéHrt.  l?enlréa  Cal  au  milieu 
d'un  rude  csrarpemenl  dn  bords  de  I 
vière  de  la  Cetw.  Lei  italaclil 
Kinvenl  mmme  drx  floU  amn 
gelé»  en  torlint  psr  le»  Hthh  d*«  p«roi«  ver- 
ticales. On  )  vnil  une  grande  coquille  ellip- 
soïde, remplied'eau,  dont  tei  liordssoni  prr*- 
que  symélriciuement  contournés,  qui  a  pro- 
hableinenl  fait  donner  i  celte  groIlBleuom 
quelle  porte.  La  grotte  lecniiipaM de  gale- 
étroites,  prAsmiant  des  objets  nliurris  et 
arlilîcleli  de  Tanne  plus  nu  moins  exact». 
La  rameaui  de  celte  grolle  sont  plut  longs 
que  lei  galerie)  de  celle  de  Sainl-Giiilheni, 
maù  Ici  lalle*  en  sont  moins  vastes  :  elle  mt 
d'ailleurs  1>eaucon]i  moins  riche  en  dalicti- 
tei.  I.e  sol  et  le  toil  10111  de  nurhre  noir. 

CniNIAVr  (SAINT-).  Pelile  ville  indus- 
trielle, fort  Bgréablemeol  située  dans  uue 
belle  et  vaila  vallée ,  tapissée  de  riehes  prai- 
fies,  iiir  la  rivière  de  Bemaiobre.  !^  Pop. 
3,170  bab.  On  admire  dans  sea  environs 
une  montagne  couronnée  de  rochers  cal- 
caires, renfermani  des  grottes  remplies  de 
stalactites,  et  embellie  par  des  cascades  ma- 


de  ta  France.  (>l  ètabliHenwAl  aprodull , 
•"H  iSîî,  g,5oo  pièces  de  drapt, — Dutilleriei 
d'eaus-de-vie.  Tanneries.  Teintureriea,  etc. 

COLunBlEBBS.  Village  situé  i  mi- 
cole,  dans  un  paj'»  abondant  en  chllaignes, 
au  niilieu  des  rocben  du  Carrous  qui  le 
darninent.  On  y  remarque  les  restes  d'un 
aneien  cbiteau  et  d'une  tour  quadrangu taire 
nilie  sur  un  roc  trés-èhné.  A  5  L  de  Saiot- 
Pou».  Pop.  800  bab. 

Un  des  plus  beaux  sites,  un  de»  plus  agréa- 
bles aspects  dont  on  puisse  jonir  dans  le  dé- 
partement, c'est  la  chute  d'eau  du  PaitT-iic- 
*"•"■■  pré»  du  hameati  de*  EkIuics,  dé- 


Miït  est  tort 
élevé,  d'une  seule  arctie,  et  s'appuie  nir  des 

inÉi.iiiE8  -  HACTrorL.  Village  sidii 
sur  Uritièrrd'Ognon,  i6  I.  deSainl-Pons. 
Pop.  888  hab. — rarriérrs  deraarbrts  Irès- 
beatii  et  Irrs-estiioêa  :  le  griotte  pane  pour 
marbre  d'Italie  :  l'oût  de  perdrix  den  quatre 
premières  qualités  est  aussi  trésTedurrhé, 

PMAISSE.  Itoure  lïtiié  dans  les  monta- 
gaes,  sur  la  rivière  de  l'Agout,  i  (  I.  3/4  de 
Sainl-Pons.  Pop.  i,4(ottab. 

JDLIBN  (SAINT-).  Village  blli  daiu 
une  positiun 
Pons.   Pop, 


MINERVE.  Village  très-ancien,  ûtué  à 

X  I.  de  Kaml-PODS.  fop.  3od  bab. 

C'était  autreJais  la  capitale  d'un  Tut« 
«flton  détruit  par  l'eiècrable  Sinon  d* 
Moutfort,  qui  y  Kl  biilter  vifs  4,000  mdi- 
vidus  des  deux  texa  pour  le  prétëiidu  crime 
d'béré^. 

Dans  le  XII'  siècle,  Hinene  posEedail  un 
chlteau  lilué  sur  un  roc  escarpe,  eiirironné 
dfi  précipices  qui  lui  servaient  de  fossés  et 
en  faiiaienl  uue  des  plus  fortes  placée  du 
royaume.  Le  village  était  séparé  du  châltau 
dont  il  ne  reste  plus  que  quiHques  ruiue*  , 


Su'ile,  sur  uu  rocbrr  ti  ès-esorpé ,  au  con- 
uanl  des  nvières  de  Brian  et  de  Cesau  qui 
coulent  cuire  deux  nvun  de  rochers.  L'istluno 
très-étniit  de  eelle  presqu'île  était  défendu 
par  une  haute  tour  dont  un  angle  entier  est 
debout.  Les  restes  de  cette  tour,  lee  ruine* 
duchdleau,  la  silualion  agresta  du  village, 
et  le  lit  de  la  Cesse,  qui  s'est  frajè  un  pas- 
sage dans  le  Oane  des  moatagaw  et  dont  on 
peut  suivre  le  cours  sous  une  voûte  qui,  en 
quelques  eud roi I s,  a  iso  pieds  d'élévalioD, 
offrent  nne  suite  de  lahiraux  sauvages  et 
pilloresqDesquimérileat  defi(erl'at|eatioa. 
MONTOULIEBS.  Village  situe  dans  un 
paja  montuenx,  i  7  I.  1/4  de  Saint-Pons. 
Pop.  17a  h.  On  y  remarque  une  fontaine  lail* 
lée  dans  le  roc,  dont  la  coustruclioii  est  at- 
tribuée aui  Romains. 

OLARCCBS.  Pelile  ville  située  sur  UIK 
hauteur  dont  l'accès  est  difficile,  i  4  I.  de 
Saint-Pons.  Pop.  i  ,ag8  bab.  Les  rues  en  sont 
èirojles,  mal  pavées  et  très-rapides.  Non 
loin  coule  la  rivière  de  Jaiué,  que  l'on 
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MU«  sur  un  ^1  Irà-Oeré ,  d'âne  (mule 
uardioM,  nnu  forl  rtroit. 

L'oniioe  de  «lie  ville  reaionte  au  tX* 
tiôpie.  Elle  ■  coomirniileaien  I  touffert  damât 
Im  guenn  de  religioa  et  pendant  In  iroiiblei 
de  11  Ligue.  On  y  voit   torore  qurlquci 


iriami  de  I 
de  bouille, 


niti  de  bu.  Curicra  de  mutee ,  i 


èeà6  1.3/4 
:  tille,  donl 


(cnnial  de  belle*  slibdila. 

OLOKZAC.  Pelile  rille ,  ÙK 
de  Suiil-Font.  Pap.  11173.  OtI 
l'eiiilence  eu  allesiée  par  dei 
iioo,  fut   réunie  i  la   rouronue  eu  i4nj, 

CCbarlei  VIII.  Elle  éiait  entourée  de 
incatiouB.  dont  il  resle  enrore  quc^lqucs 
trarei ,  el  eut  beaucoup  à  soufbir  pendant 
lei  fuerm  de  rrliglon  et  de  h  Lkgue.  — 
Diit  literies  d'eaui.de-vie, 

POXS-DE-TBONIERBS  (SAINT-). 
ClieMieu  de  soiu-préfeduir.  Tribunal  de 
première  inilance.  Société  d'agriculture. 
Collège  roromunal.  El  Pop.  6,167  '■•b. 

Sainl-Pona,  Poalio/Jàlii,  ou  SaiKtas-Pon- 
liai  Tomerianiim ,  daïl  sa  formaliOD  i  une 
ancienne  abbaye  d'hommes  de  l'ardre  de 
Sainl-Benait,  fondée  en  9I6  el  érigée  en 
évùclié  par  Jean  XXII,  en  i3iS.  Saiul-Pont 
Muffril  horriblemnit  de  la  fureur  des  partis 
durant  les  guerres  de  religion. 

Cerie  ville  eal  située  dans  un  joli  vallon 
entouré  de  montagnes,  lur  la  rive  droite 
du  Jaur.  Sa  euiirons  lonl  fraû  et  pilto- 
resques.  L'élise ,  regardée  comme  une  des 

Sus  curieuiei  du  déjurtenient ,  el  la  plupart 
s  maisons  sont  balies  en  marbre  prove- 
nant des  carrièrcs  environuantes.  Le  Jaur 
est  alimenté  dans  la  ville  même,  par  une 
belle  source  ([ui  forme,  sous  un  rocher 
âeré,  un  vaste  bassin  naturel,  d'une  pro- 
fiHideur  considérable.  Devanl  la  source  sont 
deux  superhes  onneaun  ;  à  droiie ,  tme  église 
bltie  du  tempi  de  Charlemagtie ,  et  foil 
bien  conservée;  à  gauche,  sur  la  hauteur, 
une  tour  gothique  ;  c'est  un  superbe  tableau 
à  copier.  L«  Jaur  partage  la  ville  de  Saini- 


DE  LUERAULT. 
Pous  en  deux  parties;  set  eatlx  Km!  eiB- 
plojées  i  l'arrosa^  des  prairies ,   des  jar- 
dins, el   fnni  mouruir  un  grand  nomlirt 
de  moulins  à  blé,  acienes  hydTmuliqaes , 

qiie>,  cic.  La  joociion  des  routes  de  Castra 
el  de  la  Satvelat  offre  une  jolie  prootenade. 

Faérl^ati  de  drapa  pour  le  LeviDl,  dool 
les  produit!  ae  >onl  élevéi  i  iS.ooo  piéns 
en  iS33  :  de  booneterie.  Filaturca  de  laist 
Tanneries.  Scieries  hydrauliques.  Eiploi- 
laliou  de  carrières  de  marbre  de  diimei 
coukuTS.  —  Comntera  de  grains,  légunei 
a  bestiaux. 

A  a5  I.  1/1  de  MonIpelUer,  17  I.  de  Car- 
cassonnr,  ittS  t.  de  Paris.  —  Bole/  de  la 
Croii-Klanciic .  etc. 

RIEUSSEC  Village  situé  i  1 1.  J/4  de 
Saint-I^os.  >>op.9iRhab. — Minn de  plomb 
el  tl'argeut  non  explDÎtces.  Verrerie  fort  an- 
cienne el  considérable  de  verra  noir. 

RIULS.  Petite  ville,  située  sur  le  Jaur, 
i  I  1.  de  Saint-Pons.  Pop.  i,ai5  liab.  EUe 
esl  iurlout  reirurquable  par  ses  billes  fa- 
briques de  draps,  d'où  il  est  soni,  en  i83], 
i,7Do  pièces  |iour  in  Échelles  du  Leranl. 

ROtfDEBRUN.  Village  situé  dans  une 
plaine  fertile  et  bien  cultivée,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Qrb.  On  ;  trouve  une  foolajue 
inlermillenle ,  dont  les  eaux  aliraentent  ha- 
biluellemenl  un  modesie  nilsseau,  qui  de- 
vient un  torrent  furieux  lors  des  grandes 
crues.  A  7  I.  de  Saint-Pons.  Pop.  i,455 
hab.  —  Mines  de  hoDillc  Carrières  de 
marbre  noir  tré»pur  veiné  de  blanc,  et 
d'autres  marbres  de  diverses  couleurs. 

SALVKTAT  [U).  Petite  ville,  située  nir 
le  sommet  d'un  coteau  au  pied  duquel  coule 
l'Aftoul.  A  4  1-  i/i  de  Saint-Pons.  Pop. 
3,g8(i  hab.  —  Fabriques  de  molletons,  ra- 
lines,  flanelles  et  auli-es  draperies.  —  Com- 
merce considérable  de  laines,  el  d'cxcelWat 
beurre ,  qui  passe  pour  le  meilleur  de  IduI 
le  Languedoc. 

VINCEST  (SAINT-).  Grand  vilbee,  si- 
tué près  des  liautes  moulagues  de  r^pi- 
nouse,  a  3  L  1/3  de  Saiiil-Ppns.  Pop. 
1,604  bab. 
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l^OYAGEUR  EN  FRANCE. 

ROUTE  DE   PARIS  A   PERPIGNAN, 

TKATCRSANT  LES  DËPAHTEMEinS 
on   OABD,  SB  L'RiBAULT,  DE  L'aUDB  ET  DBS  PYKBKéBS-OBXBNTÀLBS. 


DEPARTEMENT  DE  L'AUDE. 


Jtinérdirr  dr  firaïuatrr  à  prrpignan. 


m  P>rU  i  Bavi^f  . 


Lu  Jniqiiilni  (Btp^K). V-- 


ASPECT  DU  PATS  QUE  PAHCOURT  LE  TOTAGEUB , 


Anls  avoir  quitté  la  belle  levée  de  Coursan ,  on  enlrc  dam  la  plaine  la  plm  ricbe  et 
la  plus  Icnile  de  tout  te  déparleiaent  de  l'Aude.  La  roule  qui  conduit  de  ce  bourg  i 
\arbonae,  couslniilc  eut  une  ehauuM  d'uae  gnude  largeur  et  coupée  d'un  gnud  nom^ 
bn  de  ports ,  e«t  une  des  piu<  belles  de  Fnuice. 

En  lurlaal  de  >~arboDne,  on  laisie,  i  droite,  la  route  de  Cottauanae  et  l'on  le  dirige  k 
traven  une  pirgeaiBei  élroîtc.  formée  par  lei  moatanies  dei  Corbiém,  dont  la  bue  eil 
rouierle  de  tifoea,  eidonl  le*  flâna  cl  lei  lommeta,  ctraneen  i  toute  espère  de  culture 
rt  de  lerdure ,  a'ofTrmt  d'autres  Tsriélés  que  celte  de  leunîanuet.  Au-delà  de  celte  gorge, 
nn  remamue,  9ur  la  gauche.  le  vaste  étang  de  Bages  ;  on  paue  le  pont  de  Hootplaiiir,  et 
l'on  chf  mine  l'espace  d'une  lieue  entre  des  coUiaet  d'où  descendent  plusieurs  ruisseaux  qui 
arrosent  un  paja  fort  agréable.  On  pa»e  1  Pejriac-de'Her,  village  litué  sur  les  bords  de 
r^taug  de  Bagei  ou  de  Sigean .  renommé  par  ses  salines  et  pJr  ses  îles  peuplées  d'une 
immense  quantité  de  lapiui  et  de  canards  sauvages.  Au  bameau  du  Lac,  on  passe  la  Berre 

•|u<  s'y  jette  da»s  Télang;  c'est  sur  les  bords  de  cetti     '  "  i 

Sigeaa,  où  Cbariei-Hirtel  d^t  les  Sarrasins  en  737.  1 

lilli,  riche,  el  environné  de  promenades.  En  face  se  Ir  I 

que  possède  le  départrnMnt;  il  consiste  ta  un'  chenal 

cune  1,400  mètres  de  longuenr,  et  forme  l'embouch  i 

Méditerranée.  Après  Sisean ,  quelques  échappée»  de  i  ■ 

■u-delk  des  étangs;  on  fa  découtra  tout  à  fait  on  pavi  ; 

(Abd..)  m 
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dM  enlfiiM*  (onnant  l«t  pmnlcti  pxtiai  dn  CKbiko-  t*  pUna  ai  r«a  t'Atam  fm 
Doe  AettxaU  uki  rapide,  le  daùae  imMaatmti  on  j  nat  bcwwoop  de  t^mi  dm 
la  Tiiu  ne  le  cèdent  pu  1  ceux  de  U  ^jv  A>  HovinDan,  «t  de  Boabrenx  boiûeBoi  de 


,  dépood  d'ao  * 
•e*-iMd>wn 


>!»«■■  «aiM  des  maBUgon.  Ten  li  gudi« ,  U  ne  t'itoad  lar  riluf  de  Lv^eae.  ^ 
doit  tt»  aam  k  i*a  petite  «ille  bUc  lur  um  eolliw  ««upw  wW  h  ncr  fl|  Mt^e- 
î'éUng  de  Leucale  l'éteud  duu  le  députemenl  des  Pji  ëuéê»-Orientolci ,  oà  il  pread  k 
nom  d'éUn(  de  Sakes. 


OÉPARTEMENT  DE  L'AUDE. 


AHBÇII   STATISTIDCB. 

Li  diptriement  de  l'Aode  »»l  fonné  d'une  portion  de  l'uicicnne  prarinee  de  LM^ne- 
doc.ei  lira  ion  nMad«  la  riTièrc  d'Ande.tiaiiirewl  saMorce  daN  la*  Vjréoâ^OnBi- 
Ule»,  Wïerse'en  entier  le  départeaieni,  et  >»  le  perdre  ifcns  la  MMileinnée.  Sq  Umi- 
teisonl  ;  au  oord,  le  députemeDl  du  Tant;  kl'eit,  la  Médilemitée;  au  nid,  le  dépu-- 
temenl  dnPyrcnées-Oheataleii  au  >ud-auMtet  i  l'ouert,  celui  de  rAriè|e;  au  nord-ooeM, 
celui  de  la  Haule-GatuaM. 

La  surfire  du  dépanemenl  otTre  un  pavs  roantueui ,  triTenê  par  une  gnnde  nllée 
longiludinale,  qni  l'érend  de  l'onesl  à  l'est',  et  par  phisienn  vallies  Mcondures  paralièlR 
•ui  PjTfiiéïs  el  aux  Cmennes  :  le  «ol  de  la  plaine  pi^aente  génénknwnt  une  couche  de 
terre  végétale  ann  cpaiiie ,   rcpoiant  oniiiiaireincnl  >ur  des  terraitn  de  transport  Torn)» 

rdei  galet*  et  dei  railloui  roulés,  quelqui^ii  lur  de  l'atjïle,  uu  bien  sur  des  tihin  rt 
gtn.  Le*  deux  tien  du  départaient  appartienaenl  au  •enant  nord  de>  i^réaéai;  le 
reite,  au  venaal  aud  de  la  dtâîoe  h  phi*  mtridiaoal*  dM  Cévennts,  coaww  mua  le  bob 
de  ncatagiK  Noire,  dont  le  point  le  plai  éJeié  ai  le  pie  de  Nurre.  Sur  k  bord  de  Ii 
■HT,  i  l'eit  de  nwfaonne,  ae  trouie  un  mauif  de  haute*  rollinei  cakairei  rornuot  un 
ajitteM  paftieutier,  appali  mmafoea  de  U  Clape,  aé))aréei  des  aulm  Etoutagnea  dn  dé- 
parteoMnl  par  me  gnade  plaine  6>nwae  par  lei  attënsiernents  de  l'Aude.  Les  Corbiêrei 
occupent  une  étendue  considérable  dam  le  dépanemeol  ;  elles  peuvent  Mre  conddëréa 

tion  opposée.  —  Les  câte*  loanlimcs  du  département  de  l'Aude  s'élcodent,  à  l'est,  le  long 
de  la  Méditefranée,  depuis  l'éiani  de  Leuc*le,ani  eniinins  de  la  Croit  de  Malpas,  ju>- 

r'h  l'embouchure  de  l'Aude.   EUet  aèrent  pluaitnn  lagunes  ou  étaogi  considérvbki . 
nt  les  pciucipaui  sont  \rs  étangs  dr  Bagei  ou  de  Sigean,  de  Cmissan  et  de  U  Palme. 
f  ne  grande  partie  des  lerrei  qui  BToisinent  h  mer,  sont  d'une  aridité  aflrenie , 


li  euitent  mit  la  câte  sont  d'un  produit  atseï  considérable  :  elles  lonl  au  nombfe  de 
JndI  ;  Estarac,  Pcjriac,  Handlrac,  te  Lac,  Sgeu,  Orimaud ,  Tailarifnci  et  Sûnte-Lnàe  ; 
les  deni  premières  KRit  tes  phi>  imponante*. 

Le  dimu  du  département  est  ires-varié  ;  outre  b  dilTérmce  de  tempfmnre  déui- 
dml«  de  râ4*ation,  on  remarque  que  la  partie  orientale  est  phis  chaude  que  TixcidM- 
Ule.  Les  rsots  «ont  impétueux  partout  ou  les  montagnes  n'oppoiem  pas  nn  abri  i  leui 
fUreur;  ceiu  de  h  partie  de  Pouest,  connus  sous  le  nom  de  t>rs,  dominent  [nsque  toute 
ramiée,  et  loal.  i  mcanre  qu'on  avance  ten  la  mer,  d'une  violeiue  dont  on  De  peut  se 
faire  une  Juste  idée.  Le  snd-oueil  est  Ir^plnvieui  dans  la  partie  ocddeniale  ;  le  d(k4- 
ouest  l'est  pbiB  rarement.  Toui  les  vents  de  la  partie  de  l'est  sont  connus  sou*  b  déno- 
mination collective  de  Marin  (aulan)  ;  ce  vent  est  l'inverse  du  vent  de  Cera  :  *a  force 
augmente  progreuivement  4  memre  (ju'il  s'aoigne  de  la  mer.  Chaque  sniiée ,  il  tombe  ni 
les  montagne*  du  département  une  grande  quantité  de  neige,  et,  sur  les  sommilét  du  Ber- 
Dat-Sa]tH«hé  et  de  ta  montage  Rase ,  il  n'est  pu  rare  d'en  voir  tomber  au  milieu  de  l'été. 
lA  grâe  est  tréa-fréiquente  dana  quelques  contrées  de  l'ouest ,  et  très-rare  dan*  d'anlm. 
L'atmosphère  eil,  en  général,  asiei  chargée  de  vapeurs  aqueuies,  dont  la  quantité  augmente 
«a  dimiooe  suivant  que  la  température  est  plus  ou  moins  tievte.  En  1S17,  les  températu- 


D,gt,,-erihyG0Ô^le- 


DÉf  ARTÏMENT  DE  L'AtJDi 
w»  curfne*  «M  W,  I  HuboDne,  — o»  1/4  cthUe.  h  +  Ss».  _   .  . 

+  Ï4'  i/a.  '  "  ™*.' 

Le  diparttnent  di  l'Auk  a  pour  «jieMieu  CarcanonM,  n  ta  dKW 
menu  et  Ml  îi  tantom,  renfennMit  43.1  coflraïunBi.  —  SuperCciïi^i'u, 
Popuhtion,  vo.i^Shshitanti.  '      *  "         _.,_^ 

HiH^KtLoaii.  Pyriles  aurifCTei.  Minci  d'Urgent  dent  l'aplaîtaHon  en 
Jinii  plusieur.  uinea.  Mioei  d'aDlimoine,  de  maiiEimèse,  de  ^unn  ex  ^T^  *«- 
eiploilérf.  Minerai  de  fcr  qui  alimente  jiliuieura  fm^.  Cmrims  de  muhn  itiT*'  **• 
haautc.  ExploiWlion  de  houille,  de  limite  el  de  iayet.  AreUe  ptaniaDe   ni...^  ïp^d» 
pUlr*.  excellenle  piem  de  «mWartiSo ,  etc. ,  etV  P»™!".  p«rm  *  d«M, 

Souacu  Hiii^iiai.iis  k  Kennn,  Alet,  Eacouloubre ,  Campagne,  Oinob,  EitriUid   m 
Sources  Mita  non  ciploilée»  à  Durtaui  el  à  Sougrahe.  ■  "*• 

PnODuirrioita.  Céréal«  de  toute  espèee,  en  quantité  plui  que  influaiiie  pour  la  cDaKK. 
maiinn.  Maïs,  aroJne  en  petite  quanift*.  Pominei  de  iPire,  truffe»,  olivei.  PrairioMTirtl 
relia  el  atlificiellei.  —  Sifi'jg  hectares  de  lignes,  produisant  aanuencment  log.Soo  hert' 
de  lin,  dont  un  tiers  est  cousomnit  dans  le  pays,  70  à  80^0  heet.  sont  converti»  e!, 
eau-de-rie,  et  le  surplus  exporté  dans  te»  déporlementa  loisins  :  les  meilleurs  sont  rem 
dilB  de  Marbonue,  i[iil  se  récoltent  sur  le  territoire  deSigeau,  Filou,  Leurate,  Tinllet 
Poriel,  Narboune^  et  surtout  les  vins  blancs  connus  sous  le  nom  de  blanquette  de  l\l 
mouj,—  5i,ii5  hecl.  de  forêts  (arbres  ncrts  et  feuillu»).  —  TJieTaui  méjlocre»,  mai, 
robustes  et  infatigables,  mulets,  moutons  gras,  ^ucslion  de  la  volaille,  noiamment  des 
oies  dont  on  engraisse  une  grande  quantité  pour  la  («nsommatian  inlérieure. — Beauconp 
de  gibier  (ours,  renards,  hlatreauK,  loups).  —  Poisson  de  mer  el  d'eau  douce.  —  Ëdu. 
cation  des  abeitleB  qui  fournissent  un  miel  renommé. 

InnoTTHia.  Manulactures  de  draps  el  de  couvertures  de  laine.  Fabriques  de  lainages 
légers,  deierdet,  de  jsjel  ouTré,  de  bonnets  gaïquels  pour  le  Leranl,  de  peignes  de  bois 
de  toute  espèce.  Filature»  hydrauliques  de  laine,  de  coton  et  de  «oie.  Foires  à  I»  cata- 
lane; martinets;  fonderies  et  batteries  de  cuivre;  papeteries. 

y    CovMHnca  de  gmina,  farines  de  qualité  supérieure,  de  vins,  eaux -de-vie,  eipriU,  Imik 
d'olire*,  miel  excellent,  manches  de  fouets  dits  Perpignans,  laines  fines,  etc. 


TILLES,    BOOM»,  VILLAOES,  GHATKAnX    BT   HOmMBIfl'n   UMARUVAStH; 
GUBIOUTtH  XATDRBLI.B(  ET  UTM»  FITTOBKW)UU. 


ABRONDISSEHEHT  DE  CARCASSONNE. 

AU!0!t!tB.  Bourg  itlué  III.  i/i  ie     feit  partie  lie  cette  cotnmune.  —  Cammeree 
CarcassoDur.  is^or  l><ip.  i.Qig  hab.  Il  est     dcbeitlaui 


lilti  au  coiiflueot  du  Presquel  et  duLampT,  CABBEtlFINE.  Village  silué  1 
dans  un  des  plus  fertile»  lenitoirei  de  tout  le  montagne  Knire,  sur  le  Clanioui,  qui 
I.an^edoc.  LediAleansesoumitàSlmonde     un  joli  lailon  tapissé  de  prairies  el  bordé  do 


Montfort  en  laio,  et  le  bourg  fut  brdIÂpar  coteaux  |i1antés  de  lisies,  d'oliviers  et  Js 

les  Anglais  en  iS55.  ^  Fabriqua  de  draps  cbltaigniers.  Pop.  toS  hab.  —  Fairijua 

fins  et  de  bonnets  fa^on  Tunis.  de  draps  cnmmuul.  Taiineries. — Commerça 

AURIAC  Village  et  ancien  chlteaa  .  si-  de  bestiaux, 

(nés  i  iS  I.  de  Carcasionne.  Pop.  377  bab.  CAPERDC.  TillaEC  situé  1  4  L  i/i  de 

Il  est  presque  adossé  aux  ruines  d'un  lieiii  Carcas»nnc.  Po^.  -jS^  bab.  Il  eal  bttl  dans 

fort  BU   pied  duquel  le  ruiatean  de  Laurio  une  belle  situation ,  au  pied  du  mont  Ala- 

fonne  une  belle  cascade. — Forges.  rie .  près  de  la  rive  cauAe  de  fAude,  dont 

AZILI-K-  Joli  bourg ,  situé  Ji  4 1.  de  Car-  tes  bords  plantés  de  belles  saussaies  présen- 

issaoïme.^Pop.  i,4n^hab.  Ilesl  blenblU,  lent  un  aspcd  magninquc. 

dans  un  territoire  eilrémencnt  fertile,  et  Capeodu,  aamTois  Caai  nupmja,  «M 

orné  d'une  fontaine  dont  In  oiiii  toni  tr^  «ouieni  mcniionné  dans  les  «Dcienites  cbro- 

~-l«  beau  domaine  ik  lotaarra  niqnei,  pour  wa  udoi  eUtl«ui<iiii  ht  U 
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^  DÉPARTEUENT  DE  L'AUDE. 

propriété  de  t»jmaai  Bcniigcr  et  de  pin-     aen^tieni  i  déieipéra'  de  pranin  < 


Ira  do  TÎUage ,  loi  ioameal  un  upect  pino- 


^  Étèrbé.  Société 
d'il^iiDun.  C3  M^  Pop.  '7.^  '"'^ 
L'origine  de  Cunuonoe  fe  perd  dut 
nuit  àtt  lempj.  Pliuieun  aulttin  lui  doO' 
nenl  le<  nomt  de  Caniuiiin ,  Carcaio,  Car- 
eauona,  dool  aucun  n'indique  l'origioe.  On 
Mil  leuIrmeDI  i]ue  le*  rolca  Tecloiaga  fu- 
rent »3  premien  habilantt.  Du  tanni  de 
Julei-Tnar  ,  elle  éUit  déjà  coTuidénole  et 
occupiil  un  rang  dblingué  lunni  tea  tilles 
de  la  Narboniiaiie;  de  la  dominalion  ro- 
.  maioe.  elle  pau*  tous  relie  des  Viiigolbs  , 
qui  la  roniljfrenl  et  bllJrenl  lei  tours  el  le 
chlle»u  encore  eiitlanii.  En  714,  le«  Sar- 
nsius  \eDus  d'Espagne  l'enlevèrcol  aux  Vi- 
sigotlii,  CI  en  furcnl  chaué 
Chariej-MarK 


Société     l'uB  «DIT*  l'autre,  et  que  la  licomleM^  jeane 
utk  el  belle  persoDDC ,  ne  fut  paa  exemple  de 

daot  ta     celtcoandamnalionrigotneuse  ethumilÏMnr. 


Un  irouieoM  hutonen  npporte  que  ce 
heureux,  faibles,  décharnés,  et  i  defnî- 
de  misère ,  déclarcrent  qu'ils  viHitaMM  em- 
brauer  la  foi  cathaUi|ue ,  et  que,  de  quatre 
ceol  cinquiale  d'enlrv  cui  qui  ne  loulurenl 
us  cbaiigerdervligion,  quatre  ccdis  fuirnl 
brûlés  vifs,  et  ciuquanle  |iendus.  Eu£o,  un 


leu 


Qllei^ta. 


I  Un 


Ht  tous  dr  la  lillr, 


pen- 


par  muniquaït  aux  toun  de  Cabankz,  à  3  lieaa 
de  Carcaisoone;  el  le  iendcmaïn,  Ici  croi- 
sés Toulial  esralader  lei  moraillei,  furent 
fort  surpris  de  ne  trouver  lucon  obstacle  , 
et  de  loir  ta  ville  dépenpke^ 


En  ii6i,  les  halHtaals  de  CarcassonDe 
térollèrent  contre  le  roi  1  ils  furent  sérp. 
de  rébellion.  Les 


Muici  par  Pepi 
Lie  la  Septimaaie  tt  la 
Sous  Louïi-le-Débon- 
it  séparée  de  la  Sepli- 
maniepour  être  jointe  au  marquisat  de  Tou- 
louse, qui  d^ndait  du  royaume  d'Aqiû- 

taiuc  ;  louleFoîs  celte  ville   fut  gouvernée  rement  punis  de  .„ 

[lar  un  Gocate  particulier.  —  En  <  109  ,  l'ar-  prindpaui  cilofeus                                 _ 

■née  des  croises,   commandée  par  le  légat  rille;  ils  obtinrent  cependant  plus  lard  b 

du  papeet  par  J  au  très  prêtres  ou  moiiKS,  nennissioD  de  bàlir  des  maiiaiu  1  quc^nie 

aptes  BTOir  massacré ,  sans  exception  ,  toui  distance  du  ptrat  Ce  fin  là  l'origiDe  de  k 

tes  habilanta  de  Kéiiers ,  au  nombre  de  611  ville  basse.  En  1 34  7 ,  les  IiabilanU  de  Cu- 
caaaoone  obtiiuenl  du  roj  la  permiuioa  de 
fortifier  leur  ville ,  afin  de  pourvoir  à  leur 

sort  tOreté ,  compromiie  par  la  crueU  éveoe- 

.1 — ^n  j,  ],  pierre  survenue  entre  U  Fi 


1^  Daniuiu  uK  nei^n,  au  nomure  ue  00 
milte,  après  avoir  pillé  et  incendié  la  ville, 
viol  iDelire  le  si^  devant  Carcaisonoe,  daoa 
l'inlentioQ  de  laue  éprouver  le  même  sort 
à  celle  ville  et  à  ses  habitants  ;  c'était  alors 
une  des  plus  fortes  place*  du  Languedoc,  qui 
ue  consislait  que  dans  la  parlie  élevée  qu'on 
nomme  U  Cité.  La  garnison  était  Irés-nom- 
breuse,  et  le  vicomte  Rajmond-Roger  s'y 
élait  rendu  pour  la  défendre.  Les  croisés  as- 
aiégèrent  le  jjremier  fauboui^  ;  et,  malgré 
la  défense  vigoureuse  de  Rajmond- Roger, 
qui  Ht  en  cette  occasion  des  prodiges  de  v». 
leur,  ce  faubourg  fut  pris  el  brdlé  ;  le  se- 
cond faubourg  fut  pris  ensuite,  mais  avec 
beaucoup  plus  de  difFimltés  et  de  temps. 

I.es  assiégeants,  impalieula  de  ces  retards, 
s'approdièreiil  hientât  de  la  ville,  tentèrent 
de  comblw  les  fossés  et  d'escalader  les  mu- 
railles ;  alors  les  assiégés  se  défendirent  et 
Iti  repokissèreni  vivement.  Les  croisés  eont 


«  l'Angleterre,  sous  le  régne  de  Philippe- 
de-Taloit.  Le  prince  de  Galles,  H.m  rùnip- 
lion  qu'il  fit  dans  le  Languedoc,  en  lîSS, 
s'empara  de  U  ville  basse,  y  mit  k  feu  ,  et 
emmena  avec  lui  les  principaux  habitanH. 
La  viçonreuse  résistance  que  firent  ceux  de 
la  cite  les  préserva  du  même  sort,  et  foi^ 
le  prince  de  Galles  d'abandoimer  le  siège. 
Quelque  temps  après,  le  comte  d'Armagnac. 
heuteoaut  du  roi  dans  la  province  du  Lan- 
guedoc ,  Gt  rebilîr  la  ville  basse,  la  fil  fo^ 

tifin-el  entourer  de  remparts. Cateaasonae 

embrassa  le  parti  de  la  Ligue,  qu'elle  abui 
donna  hienlôt  après.  Le  parlemeni  del'ou- 
louse  ajani  été  cassé,  y  lut  élaldi  en  i5«£». 
Les  ligueurs  la  prirent  ea  1391;  elle  seson- 
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t  dans  une  très-belle  poit- 
uou,  au  miiiea  auu  payiriche  ei  Terlile,  arro- 
té  par  l'Aitde,  parpltiiicurs  autres  riiiérea,  et 
tnveiïé  par  le  canal  du  Hidi.  La  Tille  btix, 
enlicreuicDt  circonscrite  par  une  muraille 
assez  élevée  ,  eit  Irès-réguliérenteat  bllie  ; 
lea  rues  sont  larges ,  bien  alignéeg ,  d'une 
propreté  extrême,  nl'ralcliiea  par  une  quan- 
tité d'eau  courante,  ornées  de  nombreuses 
Aintaiues  ,  exécutées  en  géoéral  avec  beau- 
coun  de  çatll.  Tontes  les  rues  se  croisent  à 
anele  droit ,  de  telle  sorte  que  dans  quelque 
Jioiut  de  la  ville  que  l'on  se  rrouve .  on  aper- 
çait toujours  les  houlevards  exlérieurs.  Les 
■laisans  sont  en  général  élégantes,  connno- 
des  et  bien  bities  ;  on  j  remarque  plusieurs 
magasins  de  fort  bon  godl,  et  des  hôtels 
coiislruils  et  dèeoK's  avec  luie.  La  place 
publique  est  plantée  de  deux  «liées  de  beaux 
arbres  ;  elle  est  veste ,  et  forme  un  carré 
long:  une  très-jolie  fontaine  en  marbre  blanc 
représentant  Neplune  sur  son  char,  tntné 
|iar  quatre  chevaux  marins,  contribue  beau- 
coup à  l'emliellir.  Aux  quatre  angles  sont  dea 
bomes-fon laines,  doni  la  simplicité  contraste 
avec  l'élégance  de  la  fontaine  principale. 

Carcassonne  est  sans  contredit  une  des 
ohlt  jolies  villes  de  la  France  ;  elle  conliime 
•  l'embellir  tons  les  jours  par  les  nombreu- 
jSes  j'éparations  que  l'on  ue  cesse  d'y  Eaire  , 
et  par  les  monuments  que  l'on  y  élève.  Les 
tOsJés  qui  rtvnaient  BUtrefuîs  au-deisau*  des 
murs  ont  été  comblés  et  convertis  en  belles 
promenades ,  par  les  aoins  d'Armand  de  Be- 
^uns,  qui  fut  eréquc  de  Circassonne  depuis 
1731  jusqu'en  17  7  B.  Ces  promenades,  qui 
entourent  la  ville  et  forment  les  boulevanls  , 
extérieurs ,  sont  d'autant  plus  agréables  que 
leur  situation  permet  aux  babilauLs  d'en 
jouir  tous  les  jouts,  sans  avoir  l'ioconvé- 
nicnt  d'j  retsenlir  les  vents  furieux  qui  déso- 
lent le  pays.  On  change  de  promenade  selon 
3e  vent  régnant  ;  et  comme  elles  se  prolon- 
^ol  dans  tout  le  poiulDurile  b  ville,  une 


Elles  0 
lié. 


:ia  fon 


.'"P2!l 


le  grande  coupe  i 
ée  sur  un  pieu  dé- 


)ril*«. 


seulement  Ucbeoi  que  l'eau  n 
assez  abondante. — A  une  petite 
ces  allées  est  le  beui  poot^aqueduc  de  Près- 
quel  ,  remarquable  autaal  par  sa  gracieuse 
et  majestueuse  architecture  que  par  sa  lar- 
([eur  considérable-  Le  Fresquel  traverse  sous  , 
ce  pont  le  canal  des  Deux-Mers,  qui  passe 
sur  SCS  vnilles,  ainsi  que  le  chemin  de  habra 
et  la  granda  roule.  Le  grand  pont  sur  t'Aude, 
qui  joint  la  ville  baise  avec  les  faubourg 
et  la  dlë,  mérite  aussi  d'être  remarqué. 

La  hëaulé  de  la  ville  basse  dont  nous  ve- 
nons de  donner  une  laiblc  idée,  contrasta 
singulièrement  avec  la  ville  haute,  qui  est 
l'ancienoe  cité ,  el  avec  les  deux  faubourgs 
connus  sous  les  noms  de  Barbe -Canne 
et  de  IVivalle.  La  cité  ,  bltie  sur  une 
petite  élévation  ,  n'offre  plus  maiolenant 
que  de  vieilles  murailles  et  quelques  édiC- 


H  plusieun  "■''"■"  appartenani  i 
Billet    pauvre*.    Il  eA  unpossible 


des  fa- 


ri   h  V 


.  et   CCI  vieilles  t 


.-  Les  nouvelles  allées  que  l'on  a  plantées 
anr  les  bords  du  canal,  et  au  milieu  de*- 
qudies  s'élève  une  belle  eotonoe  de  marbre 
Tonge,  érigée  en  l'honneur  de  Riquet,  créa- 
teur du  canal  des  Deux-Mers,  formeront 
■un  jour  une  promenade  magnifique.  Le  bas- 
sin du  canal  d'un  celé ,  le  pont  qui  conduit 
à  la  roule  du  Miiiertois,  à  ctdie  d'A-lby  à 
Mont-Louis,  et  la  roule  royale  de  Narbunoe 

Tiade  entourée  de  haies  vives  et  amaée  par 


-e  de*  liabi- 
laots  de  celte  ancienne  vïUe.  C'est  là  que  se 
trouve  l'ancienne  cathédrale  .Saint- Naiaire, 
4|ui  serait  depuis  long-temp  oubliée,  si  elle 
ne  renfcnnail  la  lombe  de  Simon  de  Mont- 
fort. 

Ce  qui  reste  des  fortifications  de  la  cité 
TcmoDte  au  règne  d'Ahric;  c'est  un  des 
monuments  d'archile<Aure  militairo  de  cette 
époque  les  mieui  conservés.  Ces  foMificfl- 
tions  imt  été  pendant  lo[>g-lempi  entrete- 
nues avec  beaucoup  de  soin  ,  et  le  château 
qu'elles  renferment  a  servi  souvent  de  pri- 
son. Le  plan  des  constructions  est  exlréme- 
ment  curieux ,  et  la  disposition  des  fortifi- 
cations oBtb  un  modèle  admirable  des  an- 
eietu  systèmes  de  défense. 

Le*  principaux  édifices  et  . 
publics  de  Carcassoune  saut  : 

La  •iblidtbîqdi  ,  composée  d'environ 
6,000  volume*,  provenant  principalement 
des  coIlHctioos  qui  se  trouvaient  dans  les 
anciens  couvents.  Cet  étahlissemenl,  ai  as- 
sez mauvais  état,  est  peu  Fréquenté. 


promenades  de  la  ville,  est  une  ci 


Hosricas.  Les  principaux  étal 
de  bienraisaoce  sont  :  l'hospice  1 
en  i6)lti  par  H.  de  Griguan , 


D,gt,,-erihyGOO^IC 


e  BttiMTBam  M  ViXJBi. 

Ctnaeonne.  B  «rt  tmwat  mpwmtfc  ont*  M  d*  («ri**^*^  Or^d  édifice,  4e 

tont  mr  rt  de  tort  ip.  Lm  intum  rra««#  forme  carrée  ,  «1  simt  «u  tentre  Juhe  pe- 

«nul  Clément  renwttoweM  et  IV     ■  iPt.  lile  île  ton»*,  jar  FAude  dâu.  une  pwiliM 

où  Ib  «M  elhh^  |>v  en  ReuiTwa  de  h  Iom  *p«bt> ,  '■''^  ''"",i",'^'_^^.';  '     " 

Yillï  e1  dt  la  CMipaipK.  L'houiae  aitil  Ml  liciMue.  I*  Inùir 

diratmefiRbHleiituatieBnhMtdupial  ■  U  filMuredetk 
île  r Amie— L'hmpHi»  f^ni  m  liitilifcm         P*^û  de  Fahra,  u 


da  rrrili   pt  miHlrire*.    Co  dM>  haafi-  ...  , 

ra   MW  àatirrit  pa-  dw  TtSgiw  A;  Mf^,  profctseur  ■  l'acadeoue  de  Koae, 

Bnnt-VJnmMlF-ftala.  iw  «D  i7Jg,  norl  en  1 8<i3  ;  de  Mrnc,  pri- 

Cuvumnna  pnaMa  enmre  as  élifclit-  ùdcot  du  Cnrpi-Lcf  iaUilf  lotu  l'oupîn;  de 

•«ment  dntiné  1  porto-  do  leraun  à  àam-  Fibre  de  l'Aude ,  pair  de  F ■• 

'  tMn  qni  >  poor  but  de  pnsidiuil  du    tribumM  ;    **    '' 

:  aux  f(«»M*  «acriate*.  Riinéraux,    parmi    leufur 

Cbartraod,  Ainaeaac,  Amiad,  Croi,  «le 

, „  ^_, *a.u(/ic(«r«  importante»  de  drtfS  doal 

mripiix  que  »n  anrienMté  el  «  mane ,  elt  1«  produil*  l'eipcdicat  pour  le  Lëmit  et 

im  pdKîce  asiei  çrntd,  uiiii  tm-mal  dàiré.  le>  Lode».  F>brii(ûe*  de  couTerturea  de  taiiiC, 

MoSDinirTK  .nitionui.  If*  priinpon  noileloos,  bia,  Uûlei,  laroDa.  Teintunnts: 

«ont  :  h  ralWdrate,  tous  l'ItnoatM   de  «iperb*  ^ubliasMoeDl  bjrdraulique  de  SI»- 

S»inl-Miehel ,  rt  l'asti»*  de  Sainl'Viw«nt ,  (ure  de  taÎDs;  dûlUknca  d'eaiUL-de-ne;  lan- 

donl  U  loin-  élc«*e  a  loovEOl  terri  i  da  »eri«;  paBeleriu  ;  doulme».— CoiMwro* 

nrant?  tn|!onDinétriq«9  :  «  deux  nw-  cuiadérable  de  vina,  gnîm.  farines ,  fridl^ 


L'ésibe  «aiiit--N*Iai™  «at  fort   ™rie«i_  ,-  - , 

en  ce  mi'rfle  e»l  rompow  de  deux  pailita  boB>e  ,  »*  L  i/a  de  Paii».  —  HôHii  Bon- 
bien  dislinrlu  npvieitBnl  i  de*  ^rei  Haï ,  de  l'Anie,  de  Saint-Picne.,  de  Sùnt- 
d'trchiieetnre  dimrentg  :  h  nef,  q«  date  Jca>-Bapùi)e. 

de  b  fin  du  XP  tiMe ,   «fn  m  Modèle  CACHES.  Bourg  ûtué  i  5  I.  i/a  de  Car- 

él^nt  d«  rarrhilMIiire  remaae  ;  la  ehtiiar  cMaonne.  Pop.  i,iiS  bab. 

C'ait  les  fonnea  fçracii^iiMS  et  légèrea  de  Ce  bourg  e*l  biti  •ur  le  panAanl  d'une 

hitecMm<tDilri(fH«,m  ten)u^Mp1ui  Mcuiiene . d*Qi  une  ùMatkm agriaMc  sm 

ftiaiie  «fileiHlenr.  Celte  iffisa  est  dieocée  1>  pelil*  linèra  d'Argent-DouUe.  Il  est  dé- 

de  vïmux  tasti  bira  amarrvé*,  dost  4pial-  •>§«  dana  le*  anciem  Ulres  umu  le  nom  de 

qnea-ims  toat  fort  remar^aHea.  Saint^aua  iaeilorio,H  êuil  autrefois  e*- 

Piui).  n  existe  eMMB   1  Careanonne  làbrs  w  wm  abbava  de  Bcnêdiclini  fondis 

lin  palaîi  ^piseonal,  un  laaM  B^annoW  el  dana  le  TIII°  <iè^  CelU  abbaye  ruilKt 

1IB  palais  de  jBstiM.  encora  rraiil  la  rérolotioa  i  um  église,  qui 

L'bdtel  de  ta  ppMhctnpa  offre  de  Imbik  wtt  anjeurd^ui  de  p«rauae,eit  un  cdiGr 

appartunenëi  d^iè  l'on-jonit  d^nn  *ue  nt-  bit  lamnpMUe.;  tes  nadircade  taule  o- 

gnrfique ,  et  hd  jMdin  asaer  hiss  leon.  Od  pêc«  qui  la  4éiKiKat ,  la  belle  boiaerie  da 

remarque  danttejardiBnMeDlaane  antique  ckceur,  lesMatunea  Bvbrc  blanc  d«  Car- 

i\rrtÊt  h  Ninnérien,  Ha  de  Ten^ierevr  Cariu,  nre  dont  elle  «al  ornée ,  les  piKen  et  hs 

et  né  »  nsrbonne,  aiilels  méUis  de  porter  et  da  verl  antii|Be, 

Outre  les  édiflors  que  nous  venons  de  si-  donnent  à  cel  idUiea  u  aspact  gnudiase 

Itnaler,  il  eeeai  d'autre]  qui  n'ont  pas  moitts  qni  rappelle  U  ifltBdaw  dont  n  biiflê  le 

ihifrailslfiierl'aiienlton^ceMat  lesmm-  BOnnstW 

h'nwes  Bmnn&ctnrei  de  drapa  et  Iss  filaia-  Laones  cat  célèbce  pu  lea  «nniina  de 

rc^s  de   laine.  Ces  ateliers   oociipent  une  beaux  aaarbrea  ^i  ont  servi  à  rarnenwnt 

i;mnde  |wnia  de  la  popiriatiaw  de  Carcas-  de   ptasteun  palua  (  toutea    les  coton  - 

sonne,  el  répandent  l'attanav  due  tous  l«s  Dca  du  ffmA  M  du  petit  Trianoa  et  ds 

rangs  de  ht  soeiétv.   Lea  prindpan*  ml  ;  Blarlj  aoot  aortias  das  arriéras  de  Cauns 

randeanemBDiifcRliirerofatBdelaTrriah,  et  de  CsmpMi).  Les  noMugiMa  qui  recalent 

située  il  l'exlrrnilé  dupant,  pria  la  riiiùrc  ces  cairières  sont  situées  dans  une  poaitiaii 

n.-.j.    .^  1^1          1.  ..■  .  p^^  do  dialance  du  bcntg- 
u:  I'bm  d'dlM  nn  ecmitif* 
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ABEOimt»BMENT 
hrt  ndati  et  tt<*-iMré,  apndè  hOoi, 
'    "     '  '     M  une  tulle  UKieaM- 


DB  CABCÀSBONNE. 
«otei 


Aki,  peodani  b  fbb«  <m 
5  leplmdira.  La  dnpdk 
un  Mlfice  ma  ardiniirc,  décoré  ■  ^ 
fiuion  de  marfam  de  tuuta  cwileius  :  die 
ot  dans  ane  lituatkia  diannante,  aur  rai 
rodier  de  t)ao  piolt  d'élèralion  taillé  k  pic, 
■a  pied  dnnnel  jaillit  une  «mrce  alxiBdtBte 
qui  arrose  rétnrii  et  frnij  -nDon  que  l'on 
tnvenc  pour  aller  ira  Gros. 

Fabriguti  de  drapi.  Explohatian  dn  car- 
rièrcs  et  scieria  hjdraiiliqiia  de  nurtin. 
I^ntierle*.  TrintuTcriei. 

CONQUES.  SouR  ùtué  i  i  1.  de  Ott- 
caisonne.  Pop,  i,6i3  hal>.  Il  eit  lilti  en 
■mphilhéilre  ,  lur  uue  petite  éminence  au 
pied  de  taifudle  coule  roriiid,  riTière  qui 
mrose  une  dei  plus  rianies  et  des  ploi  pro- 
ductives valléfs  du  départemenl. — Fabriqact 
de  draM.  Filatures  de  laiue.  Mnilinj  t  fou- 
lon «t  i  brine. — Commerce  de  bestiaux, 

COCrOtTLAKS.  Mltaec  sHuè  sur  ime 

émlnence,  aucanfluent  deTAudeaiduLau- 

qnet,  en  face  de  la  prise  d'eau  de  l'aqueduc 

~|m  fournil  l'eau  i  la  ville  de  Carcassonne. 

I.  3/4  de  cette  ville.  Pop.  65o  babilanli. 

5  remarque  un  ancien  ehïiaau,  d'où 
nuit  d'une  belle  vue  sur  les  Cortlèrea, 


de  l'ablMya  p«ut  tire  «    , 

-      w^iiecture.  «u 
;  r«e1i>e 


—P^iqmî  Âèoi  in.  Moulins  à  lutile  eti 
roulon,  Minn  de  fer  imyaittntcs  qui  aU- 

eauUflAN.  Village  ^lué  i  i3  I-  '/a  de 

s.  Po|i,  a,     "  ■    ■ 


pv  les  ^Dti,  Le  diipM  T  aU  trasaim  ;  lea 
MWâmiiii  waitm  ginnral  hinnhtiittn  f  "irr 
nentenl  tous  le*  joun  ^  l'aaawiiiirnt 
rapide  de  la  populatiott. 

fl  existe  dam  le  nUaRS  n»  tour  placée 
sur  une  petite  baateur ,  <|He  l'oMtoil  aratr 
élé  conittraile  par  Ariaku  -  Bari>«auaie. 
On  remarque  aussi,  aui  environs ,  une  <dn- 
pelle  eonniie  seus  ,1e  oou 
Ov-AomUs ,  ta  grande  >i 
marias.  Celle  cbâpelle .  (imee  au  imiihu 
desaauvsgasNiofaien  delaClapB,ai  fatede 


r 


s  1.  3/4  de  CarcasHnue.  Pap.  ' 
Foraes  et  nianioeU.  Papelene.- 
de  K>urrtiges. 

nonZENS.  Vlnage  allut  i  s  1.  i^  de 
Carcasse  une.  Pop,  45o  luh.  On  j  voit  nu 
beau  cUUeau  moderne,  el  dans  les  enviroDi 
lei  mines  d'une  ancienne  commanderie  de 
l'ordre  de  Malle. 

roifTIERS-UBAKllÈS.  Tinage  silaè 
tlir  unioanielon  de  la  otonlagne  Noire,  d'où 
l'on  jouit  d'une  trèi-belle  vue  sur  un  pays 
rtani  et  fertile.  AGI.  1/4  de  CtrCBUOnne. 
Pop.  1,070  bal). 

GRASSE  (la).  Petite  ville  Située  dans 
les  CortHères ,  à  B  1.  3/4  de  Carcassonne. 
}SI  Pop-  i.3a7  bab. 

qui  doit  son  origine  i  une  abbaye  fondée 
avant  le  "VIII*  siècle  dans  un  vallon  désert 
aiTusé^  rorbiel,  et  environné  de  rochers 
escarpes.  Les  bitinunts  de  ce  monastère  , 
reconslruils  ou  réparés  à  différenles  épo- 
flues   "-"•- 


jourd'hui  en  bon  élal  )  ils  forment  une  ea- 
ceiule  immense  et  lonl  Irès-iusceplibles 
ftec  convertis  en  maonCu^ures.  La  partie 


■tion  ^(c  les 


tMt  à  bh  ratloTfaqne.  Le  jmr  de  U  Fanle< 
cAte,  les  Ëabîtauti  de  Gruisnn  h  rendent 
tous  en  nrocenion  1  NotrvJtaaie  ;  les  B«itu 
l'y  rendent  ansi ,  tenant  àttu  leurs  aaioi 
un  petit  drapeau  qui  reerôiante  le  pnillKi 
de  leur  bltimem.  —  L'Mng  de  GniisMB  a 
environ  1,800  avilis  mMTupwad»BHp«fi- 
cie  i  il  eommunique  i  la  Otar  par  Iw  Ocans 
de  la  YteiHe-NouveNe  et  de  la  titMai 


lUIKS.  JoK  fUlaga,  situé «n>  »e  vU- 
He  i^tloresque,  sur  l'Orbiel,  ji  5  1.  de 
Catôraonne.  Pop.  «60  hab. — Filatures. 

LAflTOCRS.  Village  «tué  1  3  I,  t/i  de 
Carrassonne.  Pup.  a\8  bab.  Il  tat  bâti  dans 
une  siiiHiion  pitteresque,  au  Biliau  des 
montagnes,  dais  un  pajs  (hùs,  arroaé  par 
rOrbiel,  elprès  delà  belle  footaiiiB d* M>- 
til,  dont  lès  eaux  abondantes,  rimiaai 
celles  de  l'CMiiel,  font  laouvoir  on  grand 
nombre  de  Buonfactnrei,  Ce  villa^  éuàt 
autrefois  un  poste  importnii  par  ks  cbl- 
teeox  de  Cabaret  et  deCabcrdes,  qui  oat 
souvent  été  le  ihéitre  des  guerres  des  Ai- 
bl^is ,  et  dont  Simon  de  Moolfiirt  testa 
vainement  de  se  rendre  maître. 

LAUSE.  Grand  vUlare ,  liiné  à  5  1.  de 
Pop,  i,aoobab.  Ileatvitatvé 
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«  VÉPAMTSSSEST  DE  L'AUIK. 

Oa  j  voii  ua  «mwb  Alwan  ;aaM|«i  de         Celle  lille  mit  le  litre  de  c 

loun  ■  flèrbn  bw^leiiéM.  dâ  l'umée  Sio.  En  1107,  elle  fut  le  iv^ 

KABSeiLLETTB.  Tilbigi  ùtui  av  aw  d'une  coBféraice  Dwmgnble  ealre  Ici  m- 

biuMir,  eolra  PAnde  et  le  cand  dn  Midi,  llkoliquei  el  lei  Atbigeoù.  Simoa  de  Mutt- 

■n  bord  de  rtUng  dcertclâ  de  mb  un.  kut  l>  prit  far  inbiuHi  en  1109.  La  ixmta 

Pop.  iao  hab.  de  Fou  M  de  Toulome  l'eoqiaràiBi  du 

NAS  CABAUlfai.  Beurg  ntné  i  3  L  cUleau  en  iiii.  Le  prion  de  GaUei  k  nit 

3/4  de  Ckreunane.  Pop.  74S  hab.  On  j  cl  h  bnUi  en  i35S.  Le*  rdigionnurd  [oc- 

temirque  la  rninei  d'un  antiea  rhfjTBu,  -    '         '  -  ' 

^  Faorigues  de  draH.  TciatuicrieL 

HOMTIBAT.  VilU||e  litaé  duu  ta  nuo- 
tipiei  ktl  1/t  de  rii  I  ■■iiMii  On  j  hmi 
des  miei  de  fortificibDiu  porêe*  de  portai 

MKi  bien  toattnéa,  <pii  umoacnu  que  ce  pliK 

lieu  cliil  lulrefoii  une  jdaoB  impoitule.  dani 


lUR»  par  le*  catboliquei  eo  1583.  Eafn 
ejlc  fut  prâc  par  lei  liguconea  ïSS9,piIlce 
-'  brdiéc  par  le*  reUgionnaire*  en  iStfî. 

HOCHET.    Village  *ilDé  un  a 

u  bat  diHjUel  couK  le  Kalûdul, 
leniloire  peu  fertile,  a  |3  L  ^^ 


85o  hib.  On  j  Toii  no  ancien  cbileii 


gnerre*  de  religioD  —  Commera 


i  diaieiu  qui 


HorrouEC  ou  nosTocuEu.  p» 


1  illage ,  litué  daos  un  de*  plus  fcrlDei  «0- 
loni  du  départeiDcat ,  lur  la  jolie  lïiiàc 
de  r Argent- Double,  à  5  I.  i/a  de  Cinu- 
SDuae.  )>up.  1,34g  bab. 

Ce  \illa^  e«l  formé  d'babitalîani  R 


uie  Tille,  liluée  i  4  I.  i/i  de  Carcaisonoe.  quables  par  leur  élégance  et  leur  Dropmé. 

Pop.  1,737  bab.  La  vallée  qu'arrose  J'Atseot- Double,  depsis 

Cette  ville  fut  fondée,  en  1146,  par  Ro.  Caune*  jusqu'à  Fejriac,  présente  un  Mp«l 

g«r,  virante  de  Carcwionne,  et  pniaït  le  magnifique  par  la  beauté  de  txs  pajjagei; 

nom  de  Caimm  Jts&ub'.  Elle  fut  auiégce  les  coleiui,  rauronaés  d'olivien  et  (Janlé* 

et  priie,   en  ia3i,  sur  le*  Albigeoii  qui  de  viguei,  bordent  le»  prairie*  fnidUt  qui 

l'aiaienl  occupée  jusqu'alon.    lYencaiel ,  orcupent  le*   bas -fond*,    dû  Ion  valide 

Ticomle  de  Béiicn  et  de  CvcaHoone ,  l'en  belle*  |d«u'alioiu  d'arhn»  fntilien  de  (ouïe 

eaparaenii4o;  mais  l'annéedu  roi  l'ajanl  espèce.  —  Fubriauet  de  UMuicterie.  Oiuii- 

priie  U  même  année,  U  ruina  de  fond  en  lerie»  d'uiu-de-ne.  Tannerie*. 

comble,  ainii  que  te  cUleau,  et  y  fit  pa*-  PBZEKS   ou   VOISIKS.   VÎIla^  aitné 

■er  la  chaiTue.  Quelque  lemp»  après ,  l'abbé  dans  nu  fertile  lerriloire,  sur  le  Fresqitd 

de  Tal-Séguier  U  S)  rebâtir  sur  une  colline  que  l'on  lra>'ene  sur  un  pont  Irès-éttwI.  T 

»niiine ,  et  lui  donna  le  nom  ■■    "" "■-  -  1    -(.    1    ^ 

les  routiers  s'en  emparàxnt 
i36g;  les  religionnairet  la 
1J7G,  et  le  duc  de  Joyeuse  1 
La  ville  de  Monlolieu  est  |  ' 
située  dans  un  vallon  fertili , 
delà  Rougeanoe  et  de  la  Durej  elle 
bilie  eu  ampbiiliéélre,  et  domine  un  joli 


'■  ■/"  .      , 

e  tdiage  a  élé  pris  et  repris  plusieurs  fois 
ms  les  guerres  de  religion  du  XV'siéde. 
PBADELLE.S-CABAKDi3.  Village  si- 
"  "   "    '     -'-    '-   Cartaasonne.  Pop,  6^ 
<•  •'■u  «ua  une  monlagne,  el  pot- 
glacière  qui  fouruit  de  glace  ta 
.    .  l'es  de  Toulouse  el  de  MooIpcJ. 

ou  remarque  une   babilalKMi      lier.  Les  religionnaires  s'en  nnparéreiil  ta 
... ;.j„:.^:..  ..  J.  ___:        .._.    -le*Tigueunen.59.;«sde™<o 


cbanMnte,  entauréedejardi 
riei  ombragées  d'arbres  d'une  rare  beauté. 
&*  maaa^Iure  rojale  de  draps,  établie 
dans  le  bubouri,  a  été  long-temps  floris- 
wnle,  et  ses  produits,  expédiés  dans  le  Le- 
vant, J  étaient  trés-reclicrcbés.  C'est  la 
patrie  de  IXiminique- Vincent  Ramet,  mi- 
niitre  de*  Nuances  lous  I.!  Directoire. 

Faliriijaa  dv  drapi ,  bounels  de  Uîne , 
maroquin.  Piliiiurcs  i^  laine.  MouUns  i 
foiilou.  Forges.  Tanueiiei. 

UONTHEAL.  Pelilc  ville,  située  dans 
un  fui'tila  territoire,  »  3  L  de  Carcasionne. 
Pop.  3,353  hal^ 


PKADELLES-EN-VAL.    Village  ulDC 
dans  un  vallon  agréable  et  fenile ,  à  5  I.  i^ 


RIECX-ES-VAL.  Village  situé  au  fond 
de  Val-Dagnr.  Pop.  i5o  liab.  II  est  dominé 
par  une  luur  goihiquc  fort  élevée,  untuurée 
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AHROHDISSEMZST  DE  CAfTELNlUDART. 
bordent  an  joli  busio  lefaÙDè  tu  nord  par  Trèbc*  ttt  une  petite 
lenMl  dei  Deui-Men,  ■  6  1. 1/4  de  Ctr- 

dfo  cUleau ,  pris  duquel  eiiitut  autreloù 
une  mMuiftaurc  royale  de  drap*. 

SATSSAC.  Boure  litué  dani  une  ^orge, 
lur  le  \ersMil  de  U  montagne  Moire,  à 
a  L  1/4  de  CarcauoDue.  Pop,  1,814  iâb. 
U  e£l  bili  eu  aoiplutbéitra  et  préwate  un 
tuprct  awei  Iriite;  de  qud^uu  calé  qu'on 
y  arrive .  la  roule  le  domine,  et  l'œil  ne 
ploDge  que  Bur  les  loilures  des  bobilatioDS. 
Od  y  voit  les  ruines  d'un  vieux  rempart ,  et 
les  mon  d'un  ancien  clitleau  fort  qui  a  sou- 
tenu plusieurs  sièges.  —  Fabriqiui  de  draps- 
Pilalures  de  laine. 

SODLATGE.  Tillaie  situé  dans  un  joli 
vallon,  sur  le  Verdouble,  1  17  I.  i/a  de 
CarcassMine.  Pop.  35o  hab.  C'est  sur  son 
territoire  que  se  trouve  La  belle  source  de 
b  Daui.  —  Pab-it  de  MontTaucoti. 

TBEBES.  Petite  ville,  liluée  sur  l'Aude, 

Jue  l'on  passe  sur  un  beau  pont,  au  con- 
uenl  de  lOrbiel,  qui  traverse  le  canal  du 
Midi  sous  un  pont  aqueduc ,  1  a  L  de  Cai^ 
"        1,607   Ijab.   '■ 


est  considérable  ;  il  s'y  bit  de  grands  achats 
de  bestiaux.  —  Entrepôt  el  uploilatian  de 
bois  de  charpente  ;  diouUb  à  plitre;  noa^ 

bric|ueteries  dont  les  produits ,  de  qualité 
supérieure,  rivalisent  avec  ceux  de  iSx- 
seiUe.  Dialilleriea  d'eau-de-Tie ,  minoteries 
■ur  le  canal  et  en  conitructtoo  sur  la  rivitm 
d'Aude.  Cbanlier  de  comtruction  pour  les 
barques  du  canal. 

TCCUAN.  Village  situé  iur  le  Verdpuble, 


jolie 


ee  que  di 


VILLEMOESTAUSSON.  TiUa^  situé 
dans  une  plaine  fertile,  à  1  L  i/l  de  C^anas- 
sonse.  Pop.  gSo  bab.  —  Fatr'a/uu  d'étaoi 
renommés,  et  de  mesures  métriques  eu  bois 
de  boui,  de  liguier  et  de  citronnier. 

VtLLB-BOCeE-DB-TERnENES.  Vil- 
lage situé  dans  une  vallée ,  sur  le  ruiacAU 
I  le  beau  domaine  de  MiÙe-  des  IcuUes,  qui  baigne  set  vietut  nmpaiU, 
grand,  qui  renferme  de  belles  prairies  na-  a  19  1.  i/i  de  CfrcastonBe.  Pop.  430  bab. 
lurelle*  armaableB ,  un  bons  et  de  beaux  On  y  voit  un  ancien  cblteau  flanqué  de 
troupeaux  de  moutons  mérinos.  Ioui«,  qui  appartenait  autrebi*  à  l'evéque 

Située  daua  un  pajs  agricole ,  sur  un  canal     de  Narbomie.  —  Uinesde  fer  inépuisable*, 
navigable  et  au  conQuent  de  deux  ririères,      qui  alimentent  plusieurs  Co^es. 

ABRONDISSEMENT  DE  CASTELNAUDAHY. 


«prèa,  l'abbé  de  Citeaux  surprit  quatre-viogU 
religionuaires  dans  une  tour  du  rhlteau, 
les  livra  aux  Qsnimes,  et  fit  ensuite  nstr 
les  tours  el  le  village.  Ce  château  fut  re- 
construit par  le  cooite  de  Toulouse,  et  re- 
pris en  13  13  par  .Simon  de  Moutfort. 

CASTELNAUDABY.  Ville  ancienne. 
Chef-lieu  de  sous-prérecture.  Tribunaux  de 
première  instance  et  de  commerce.  Bourse 
de  commerce.  Société  d'agriculture.  Soesélé 
philotecbnique.  Collège  communal.  S  xtr 
Pop.  9,383  lub. 

L'opinion  U  plus  ]HMbalde  sur  l'origine 
de  Caslelflaudary,  est  que  cette  nlle  occupe 
la  place  d'un  lieu  indiqué  sons  le  nom  de  fiw- 
tomagui.  Lors  de  l'irruplian  des  Vandales  et 
des  Goihs,  Sostomagns  fut  détruit,  et  reconi- 
Iniit  quelque  temps  après  tous  le  nom  de  Ctu- 
Irura  aovam  Arianorani.  Celle  dàignalion 
rappelait  l'ariaujtme  que  tefiVisIgoibs  avaient 
embraué,  et  c'est  de  la  qu'eil  veuu  le  nom 
de  U  ville.  Le  plus  ai  ' 


BELPECU.  Petite  rille  située  à  S  1.  xji 
de  c^ielnaudary.  Pop.  a,4S3  hah.  C'était 
autrefois  une  ville  asseï  considérable,  que 
les  guerre*  de  religion  et  plusieurs  incen- 
die* ont  désolée  k  différentei  reprise*.  — 
fabrique*  de  draps. 

BBAM.  Bouif  situé  dans  une  belle 
plaine,  sur  le  ruisseau  de  la  Preuille,  i 
4  J.  de  CasteluBudaiT.  Pop,  i,3So  bab. 
C'était  aulreToîs  un  cnlleau  fort,  qui  fut 
assiégé  et  pris  deux  fois  par  Simon  de  Mont- 
/ort ,  en  1381. 

CASSES  (le).  Village  situé  a  5  t.  de 
Castelnaiidary.  Pop.  400  bab.  U  élait  au- 
trefois dÉft-oau  par  iiQ  cUteaii  fort  dont 
JeBune  d'Angleterre  tenta  vainement  de 
s'emparer  en  1195.  Ce  chlieiu  fut  assiégé 
et  pris  parle*  croués  en  13(1,  qui  en  brd- 
Urent  vifs  tous  les  habilauls.  Peu  de  lempi 
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f  Miiiit.etll 


«H  Ibviwrtl  AM>,  W-  fMr4édd«r  kvicHin,  dvgM  mccdM 

M  et  CaMMODBB.  A  DMk  «Maa  frdtb*  Ite*Ee  *  EMcr  M|a  fc. 

^TMfR,  sa  aVdrii  itmii  iiii'iii  itÉini  tipiie.  Uflrii  m^^mW,  «■  A  ^  mal 

ftrâMdTI.tawtedo'RMtiMn,  Mp««-  «ruge  al  nkm  ntMifhaM  t  C— h»» 

«M  t»4ÊÊÊÊ4f*Bmn  rarmA4titnk-  An.  LaMMMdanrtMnMAMiMIgs 

(rit  (■  fati  4>  BMire  le  fw,  dm  ■■  tn  nio,  bjMMl  TO  reprit CMbl- 

onaME  «N  Ir*  «MéaM  ■'«■  «nipai—Mt.  Mite^  mt  AMMri  *  BloMfcM,  ib  de 

Mhmv  8ina  ds  MoMfert  ir  prit,  l>  Biim».  AjMI  Ml  vuiiie  la  pu  iwc 


.  ^   -  -    :  Aï-  ' 


fm,  m  nraUn  ame  le  rtme  k  Cvna-  de  CaMdMadaiT  ft  i  naMim  tant  flMe 

aMMB.   Ba«Ml  a^aai  ■«;■  d<s  ««am  au  ni  ptar  h  nrder  naatari  di>  sa.  E« 

aMcioa«id<nblei,ealraaatKsa,oooBw-  iil?,  )Nkiq«)«Mcanfe«M4aaa  OMria*- 

— i-  ^  ,pi,i,  ,„ir  Ml  pr^nrar  dMT  h  rasherAc  du  bfcWyta;  Bà  m- 

., .  _     .  .=_.,,    1^ __  .__  _    . 


aauafiM  m  jKofOtiàt  d'maitfit.  Wium  atc— wa  lairiiiMt»,  pn»Bwat  h 

4a  ManNon,  ■tami  de  m  pttpawlifc,  )a»yi'>  Ubt  mhiimm  \h Koeft  4e alaati 

ne Toulul pai allcDdic  leoame,  Mi'aïaD^  fmiamaei  utoatti  fitn  mit%m  ^a  rhi> 

■■  iuil  de  hri,  ala  f «lArr  «  maidie.  véna ,  «I  enmt  h  bartavie de walan  Inn 

La saaiM  de  Teatoaaa  partit  deiaat  OmM-  ouememi  deat  l«»  met,  en  aiaMaaeaa 

mmimy  «lei  h  fia  daac0tmlM«,  avaetn  de  mmpe  :  Qni  firm  aùui,  pJHra  uaij. 

aaMaida  Fwt  «1  de  CoMDringn,  te  ti-  Uae  Inle de powBiDa fMM  brâlén  vmb 

«onte  de  Béam  et  La  Saimy  de  MawKo.  dam  oette  Biiuwan ,  h  ulaiiBMi  éi  '  - 

QMiqaa  la  craùfa  fcMefK  ■!•»  rtdiAi  i  abb^  et  felipem  tmrtèreal  à  «b 

iMéniiiit  da  nflabre,  Si«ea  le  H«M-  humiWu,  la  fnatoqntteW  de  ta« 


u  toDt  le  fajs  éclatait  de  toDlea  le  livra,  en  iG3i,  le  b 

^BB ,  ei  otai  MT  leaa|ael<  i  eoa^iat  le  les  iraupea  de  Lobh  THI  d  rellei  da  f  k>- 

ftai ae  dMaiaieat  eeMie  M.  Son  BwrnrU  tw  d'OrUa»,  eu  U  duc  de  HoOMaaeMy 

£■7  de  L«n>,  et  lea  fceaafrèw  Bevdiai4  fui  bit  prisoDnisr. 

da  Marif  «a  de  Mo^auirency,  rimurail         CuteMeodaty  eal  bhi  en  wnphiOtédtie 

«irin  1  leaNadiler  aae  Ironpe  atief  non-  av  use  petite  é«iB«Bfe,  au  ped  dr  ht- 

breiua  de  diendien.  Le  mMMt  eomte  da  <|mUe  «mie  le  eual  du  Hidl.  Aa  and ,  le 

feâ  aOendit  la  eroieéa  la  paan^  ealre  mat  rame  na  lapeAe  banht  de  Coo  M*- 

CMIi^udifj  et  Lae  Bardai,  lei  banc!  et  leideteQr,  bordédebeani  (faais,  dacka- 


•aalM  leeoarte  de  Fia,  ne  laiwual  qàe  Ffiiaéa. 

«Hqka^BetpMrprda-leeUten.  Aem  L'inlèrieur  de  CailelDaiidaiy  est  pn>  t«- 

Mfia,  In  «nWa  qa  ivateat  été  iih  en  aMrauable;  le*  raea  w>nl  en  gtattaA  mat 

MiBBIe  le  rJJMl;  le  ente  deFsii  lea  penèeg,  M  le»  nuinBi  nal  eeaawnitej;  S 

MHÎt  ea  bfa*a,  et  h*  «al  de  awmiaH  es  j  nfiN  hb  d*édificei  qri  nrfJllew  d'Arc 

!■■*;  iHiitm  hisMat  aprèa,   la  InMriHe  *i*itti,  n  ee  n'ett  rtgGw  deMnvMicltd, 

Veagigeada  Bomaaa  a*ae  (dot  d'aehame-  qntot  ttù-bell»,  bien  décerée,  et  tiA  Fan 

BNai.  La  eneeM  pmiiiiiit  pea  {nanUe  leit  im  tiMcan  de  Kink  fort  esitaié. 

au  aMM da  eaoM  de  Fofe,  ipi  flt  da  Le  ptindpal  itritUMcncnl  de  bènfci- 
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ABKONblSSEHEirt  M  CAftlUlAUDAKT. 

»  Ml  rMph*l  génind,  fonaé  n  y  ■     C«m 


■t  Jotè,  en  Ï774, 
da  500,000  tnact,  promant  de  )■  «k- 
cMikiii  de  H.  da  Laii^le,  èrtijtw  de  Sdmt* 
Aipoul.  <>bc9fl^liiW9ieBt,9itBèhDn(l« 
l'eDceinte  de  U  ville ,  renferme  pluiieun 
uUo  pour  les  baianxi  el  peur  IM  funaMk. 
Il  }>  a  auui  dei  lallei  particuGèrei  dailLaéei 
aiij  mllilaires ,  aux  vieillardi  el  soi  enfanli 
rinudoBoés.  IndépaiiltiniiieM  de  Fli^irt* 

ifeMbié  i  porter  des  tecoon  i  donle^. 

CailelDaadarr  pouMe  un  collège ,  qnalrc 
écotn,  el  nne  miiwti  ^idaeatkm  pour  tel 
jeunes  Elles ,  dirige  par  des  reGgiensM. 

tndiutrU.   L'amuidineineiil   de  Cntel' 

de  drain  e«  de  gTpK;  des  bbrnnres  de 
faïence ,  de  polCEric  el  de  brignu  ;  des  dt<- 
lilleries ,  des  moulins  à  fariuc,  de>  ma- 
chiacs  à  épurer  les  grains  et  les  fBrin>>n.  dpjt 
fabriques  de  draps  gitiaderj ,  etc. 
mtrce.  Le  ninmieTT:e  de  farrondisi 
divùe  en  deox  parties  :  le  eaiiimenx  d^- 
portalion  inlérlenre ,  qui  tire  da  déparle- 
ments  voisins  les  objets  de  première  néc»- 
nti ,  teb  ipie  tes  bois  de  constmcttoD ,  fen , 
coin,  etc.,  el  le  commerce  d'e^iportation 
exiérieure,  qiri  fcam/t  anx  dèpartemenls  da 
flT^ult,  da  Gard ,  des  Bonctia-du-Rbéne, 
*tc..  les  blés,  farines,  elc. 

Patrie  des  généraux  De jern  et  Anfréoss^; 
de  M.  Soumet.  —  A  <i  1.  de  Corcawimie , 
ig7  1.  de  Paris.  —  HduL  de  la  Flècbe, 
de  Wolre-Daïue. 

CSnif E-MOSESTtES.  TilUge  titné  mr 
k  Lampy,  à  li  t.  i/i  de  CastfJoaudarj.  Pop. 
Sjlî  hah. — Jfafci'jnej  de  draps. —  Conanerct 
de  bestiaux. 

FANJBAUX.  Petite  TiDe  située  i  6 1. 1/4 
de  Castclnaudary; 'Pop.  i,S5i  hab. 


Celli; 


tt  Lllie 


r.les  r 


a  fort  qui  renfermait  daas  so 
uu  temple  consacré  à  Jupiter,  L'église  qui 
existe  aujourd'hui,  el  i  laquelle  ou  a  ajouta 
ptusicnrs  cliapelles,  doit  son  origine  it  ce 
tempfe.  C'était  autrefois  une  place  forte, 
qui  Ait  démantelée  en  la^g;  le  prince  de 
Galles  ;  ixit  te  ^u  après  l'avoir  pillée  en 
■  355  ,  et  Ton  apcr^it  encore  les  Itsees  de 
ce  terrible  incendie.  Aux  environs,  on  re- 
marque un  aqueduc  taillé  dans  te  roc,  qui 
eoBouit  à  l'entrée  de  la  ville  les  eaux  d'une 
Murce  limpide. 

La  titualion  deFanjeaux,  sur  le  hautdes 
moaUgBes  qui  bordent  la  plaine  de  ce  nom, 
lui  i]oaD«  un  aspect  pittoresque,  et  (ait  jouir 

tel  babiianta  de  b  plus  befle  penpectiTe. 


la  partie  la  plv  élerfeib  b  iSte,  tp«m 
déroute  ma  yen  le  («bteait  le  pl«  vaaw  et 
h  jim  InpoMM.  An  pM«  in  speeialeW, 
les  inaMwa  nMaa  de  nnjHnx  M  4v  Ca»- 
teliuudary  s  étendant  an  nord  jnsqu'i  la 
m«Macw  Nain,  dont  U  cbaine  bteaUre  h 
développe  dans  le  tointaio,  el  tut  les  cimes 
de  laquelle  on  distingue  ou  plutôt  Ton  de- 
tine  le  eoim  de  ee*  eaïuui  m),  renthis 
ctplib  par  un  art  Ingérien» ,  i 
leurs  emn  làntdes  dans  de  t 
TOITS  tutliaia  f  atiaieWerU  «nal  doMMi. 
£d  suiTant  de  l'iiâ  ka  leBgties  siuuealMs  de 
ces  montagnes,  eHes  seaUent,  i  Test,  se  lier 
aux  ceOinea  éteréa  auxqneibs  est  adosste 
la  cité  de  CJniaumne,  dont  les  mon  eré- 
netés  se  deuinnit  sdt  kn-  teinte  seinbre. 
Ad  sad,  pw  touMufcHM  hiiat»,  les  titan- 
clës  cimes  des  WjiiatBB  e*v*ertes  de  ne^« 
boinem  FhoTizan;  ters  roecident,  tarati 
te  perd  rar  les  crCtei  életées  des  moniapMs 
d'Aiùnonel,   qtil  sembleiH  se  eonfandw 

ISSBIi.  Tilh^  sitnd  sor  fe  rnbRBu  d* 
smnom,  k  ii  t.  ift  de  CaKCMonne.  Pop. 
68o  hab. 

On  obserre  auprès  dttsel,  ihns  le  nlloit 
oi  coule  le  petrt  nàtsean  d'ArnnlOiiire, 
une  fontaine  d'eau  minérale  que  les  ntéde- 
cÏDs  de  Caslelnsudarj  ordonnent  atrecna* 
~tsge.  On  la  connaît  inns  Te  psyssoas  le  nom 
de  la/oon  Jii  rouiré  fia  fontaine  dn  enivre)* 
MM  doute  i  eause  de  sa  saveur  slJptïilKe. 
—  Fabrique  de  poterie  de  terre. 

nAS-SAIHTE^PCELLE  (le).  Sour;  si- 
tué snr  le  l'rîboul ,  près  du  canal  du  Uidî , 
à  I  ).  3/t  de  CasteTnaudaiy,  Pop.  i.ioo  11 
Cétail  Bnirefois  une  lille  forte,  détruite  ftr 
Louis  Xm  dans  la  gnerre  des  Albigems  ; 
oD  -j  ^oit  quelques  ruines  d'une  grande  egUse, 
et  les  restes  cT'un  ancien  couvent.  En  i3S5, 
!p  Mas-Sainle-Pnellc  fnt  pris  et  brillé  pm-  les 
At;glaîs  ;  il  a  été  plusieurs  fois  p-is  et  repris 
dans  les  guerres  de  retigion  du  XVI*  nede. 

HOKTFintKAini.  TiHage  situé  pt4>  dn 
bassin  de  Naurouse        '  "   '  "  " 

eaux  du  canal  du  N 
naudary.  Pop.  SSo  lu 

rons,  sur  les  rochers  de  ITauroose,  un  obé- 
lisque élevé  i  la  mémoire  de  l'immortel  au- 
teur du  canal  do  Midi. 

PAPOUS  (SAIRT-).  Boui^  nlui  sur  le 
Limbe,  à  a  I.  i/i  de  t^Bsli-laaudar?.  Pop. 
i,sSo  hah.— WiOMone  de  lucsice  commone. 
POnAKEDE  (la).  Village  situé  i  14  1- 
1/4  de  Corcassonne,  I>op.  4S0  hab.  On  y 
remarque  un  andcn  chltetn  eaTiranné  m 


Duse ,  point  de  partage  dei 
luMidi,  ISt.S/tdeCastet- 
tSo  hab.  r>n  vdÂ  anx  «nvi- 
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Il 


titrAXTEMEST  DE  L'ÀUIK. 


,  tour  tort  He\ée  trà-bwn  coBHnrà.  Ice  ui  milieu  de  U  fluae  de  Fao^eant,  t 

1       SAUJiH-SCB-L.KKII.  Bourg  ùlué  k  4  L  1/4  de  Cuteluadar}.  Pofk.  1,900k.  Oa 

5  1.  i/i  de  CuMluMidu;.  Pop.  i^3  hall,  y  jouit  d'une  tue  magnifique  tar  un  dw 

VUdéA-iXVÀAJ .  Boog  blli  dut  une  miut  pajugc  bociw  par  U  mffn^fr  Noïic 

ARRONDISSEMENT  DE  LIMOUX. 


ALAIGIIK.  Vill^  titué  tu  pied  d'une 

CoUiue,  dui  DU  tamloin  fertile  ta  (rmui, 
1  3  L  3/4  de  ListMu.  Pap.  48«  hab. 
ALET.  Bourg  ùlué  hv  l'Aode,  à  1 1. 1/1 

Alet  doit  BMi  orifine  i  lua  aliba^C  de 
l'onlre  de  Stiul-BcDoit,  fandéc  letiSiJ.Eu 
1311,  l'iLba^e  d'AI«l,  aiuii  que  loua  ka 
bieni  qui  en  dépendaienl,  lurral  UDÎi  à  U 
cilbnlnde  de  Narboiuie.  Alel  [ul  rfigé  es 
éiéché  en  i34i  i  el,  par  une  bulle  du  pape 
dalée  d'Avifuon,  le  iS  réirier,  l'églité  de 
Nalre-Dame  fut  dêdarée  calhèdrole.  £n 
iS;3,  lei  rdigJDiuiaires  s'ea  rewlirenl  mai- 
tret;  mail,  deux  uu  aprù,  let  calU(dï(|ue( 
«'eu  opparerent,  a^aM  ■  leur  li!<e  le  duc 
de  Jojeuw.  La  réligionuiirei  mtKuaieii- 
cèrent  bienlAl  \a  hotiilités,  et  élaal  pirre- 
tiui  ■  reprendre  Alet,  ils  brifèrenl  fei  au- 
tell,  détruisii^ni  les  égli^ei  el  cbaïkrenl  lea 
prflra.  l'eadant  cet  gueirei  cruellei  de  re- 
;  prolongèrent 
»,  Alel  lu'     '    * 

Il  protiace  cammen^t  à  le  paciliei-,  le  Ju- 
de  Montmoreiu^  donna  ordre  aux  babilanu 
de  ce  bourg  de  recevoir  cUei  eux  ie>  reli- 
gionnairei  leurs  compatriole» ,  et  le»  mit 
tout  leur  proteelion.  Les  bsbilanls  d'Alet  y 
conaentireDt  ;  msïi,  peu  de  lemps  aprit,  ils 
•e  jelèreut  sur  tes  religionuairo  laoi  défense, 
et  lei  maxsacrèrepi  tous  pendant  U  cnit 

Oflle  ville  est  Irès-agréablemeut  située 
RU  pied  dn  Pyrùnées,  sur  U  rive  droite  de 
l'Aude,  dans  un  vallon  resserré  par  des 
luODlagoe*  boisées  qui  donnent  naisiance 
aux  corgn  d'AIeL  Ce  vallon,  regardé  com- 
me le  jardin  du  déperlemenl  de  TAude, 
abonde  en  fruita  cirelleols  et  trés-recber- 
cbés.  Une  sonne  lrè»«boDdaate ,  nommée 
le  Tbéron,  qui  sourd  dam  un  endroit  pitlo- 
re^ue,  suClJt  aux  besoiui  dei  baliilants  et 
à  ramwage  de  leurs  DoniLranx  jardins.  Le 
(erriloire  produit  du  blé  et  du   vin  a&seï 


Les  moDiagaes  qui  dominent  Alet  si 


tf  de  celle 
wgTutde 


partie  du  départcmenl  de  l'Aude  ;  Tasl  dé- 
couvre, n  l'boriioD,  le  pic  de  Bufarack,  le 
Canigoti ,  U  chaîne  des  PjTéaéea ,  lei  Bon- 
Upiea  de  Bigarre  el  le  pic  du  Midi,  U  viBe 
de  Toulouse ,  b  monutgoe  Hoire  ,  et ,  dans 
un  cercle  plus  lapproché,  Castelnaudair, 
Montréal,  t.aicassoaue  et  Limuui.  Prés  du 
cimelière  d'Alet,  on  remarque  te*  ruines 
d'un  ancien  édifice  que  l'on  croit  avoir  clé 
un  temple  dédie  à  Diane. 


e  droite  de  l'Aude. 


irenl  contre  plusieurs  maladies,  août  un  but 
de  délauemeul  et  de  partie  de  plaisir  pour 
les  babilanls  de  U  ville  cl  des  envinmi.  — 
Les  sources  sont  au  nombre  de  quatre,  dont 
trois  tbennalei  et  une  minérale  froide,  ap- 
pelle les  £aui  rouges.  La  pirmiere  est  ap- 
propriée à  l'usage  d'un  ètablusemen t  de  liaioa 
lilué  sur  la  ligne  de  posie,  i 
à  400  mélres  de  la  ri  ' 
La  deuiiènie  coule  au  nord  de  cette  cnm- 
munc,  à  la  m^e  diitsace  de  la  rive  dnùtB 
de  l'Aude.  La  situation  de  la  tmisième  a'*, 
pas  encore  été  indiquée.  La  quatrième  eat , 
a  l'égard  d'Alet,  dam  la  même  position  quo 
les  bains,  à  6oo  mètres  plus  loin.  Les  eaux, 
ibermatci  n'eicèdent  pas  11°  de  Rëaumur;. 
ainsi ,  pour  les  preudiï  eu  bains ,  ou  est 
obligé  d'en  élever  la  lenipémlure  en  y  ver- 
san)  de  l'eau  cbauiïée.  Il  faut  pourtant  «!• 
cepter  le  n"  3 ,  qui  atlt'iul  af.  Celle  souks 
a  été  dccDuierte  depuis  quelques  années. 

Toutes  ces  eaui  sont  clairet,  limpides,, 
ferrugii^euses ,  l^érement  st j  ptiques  ;  ele& 
contiennent  du  carbonate  de  fer  et  de  la. 
chaux  réduite  à  l'état  de  carbonate,  du  mu- 
riate  el  de  sulfate.  Les  dépàts  qu'elles  lais- 
lent  précipiter  sont  composés  de  fo-.  Je 
cbaux  à  l'etal  de  carbonate.  ; 

On  accorde  aux  eaux  lliennsles  d'AIcI, 
prises  en  bains,  la  propriété  de  guérir  Ici 
lnalBdi1^s  de  la  peau,  les  paralysies,  lis  vieil- 
les plaies,  et  ceriHinn  ahi-ctions  elironiques 
que  laissent  les  maladies  véocricanes.  Elles 
purgenl,  lorsqu'on  les  prend 


n  lesprcnc 
quekpiea 


boisionj  muctU- 
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AKROHDBSEMENT  DE  UMOTlX. , 
rinnuM ,  elles  sont  bonnes  pour  1rs  mali-  insufEant  poor  lewc 
aies  ie  poilrine.  quentcnl  Ws  bains , 

Les  eaux  minéralej  froides ,  ippeK 
Emii  rougPS.puriEenl  tesang.sont  i...„.-  ^«uD«.'ua  eauxuuedcniuK 

crlleD)  remède  dans  les  maliidia  de  bile ,      mencement  de  mai  jiiBin'i  h  ba  d'*x:tob(«. 


ebile, 
,     r  1«  fièiTcs  intmnilleniBS  ;  mais  elk»     Tous 
■ont  funntes  aux  poïtrinca  délicates.  dérab 

ARQUES.  Tillaee  situé  à  7  I.  t/4 
maux.  Po]i.  S5a  hab.  On  y  voit  un  1 
dateau  fUDC|uê  de  1 

AXAT.  Village  liloé  sur  l'Aude ,  A 
de  Limoui.  Pop.  5^6  hab.  —  Forces. 

BBLCAIMB.  Tttiage  sitné  k  i3  I.  3, 
Limuui.  Pop.  i,D4i  bab.  Il  est  bl(i  en  an>- 
philbéAtre,  non  loin  des  limites  des  dépar- 
lemenls  de  l'Aude  et  de  l'Aricge. 

BnCfiAIROLES.  Village  situé  sur  t« 
Sou ,  à  3  I.  3/4  de  Limoiii.  Pop.  4to  hab. 
C'élailaiiln'faiiuneiillc  forte,  qui  Tut  prise, 
brûlré  et  rajée  jusqu'aux  fondations  par  le 
prinre  de  Joyeuse,  en  i58-.On  y  remarc|ue 
un  beau  chiïraii  de  eoastnirlion  moderne. 
CAHPAeSE.  Tiilage  situé  dans  une  val- 
lée ngrénble  ,  sur  b  rive  gauche  de  l'Aude, 
il  6  \.  1/4  de  Linuiux.  pop.  35o  hab.  Il  est 
environné  de  siles  pidoresques  «1  renommé 
par  et»  sources  d'eanx  minérales. 


W«  poionDei  oui  fr 
,'eM  an  imm,  d'E*p 
a  ^ne  se  loge  le  plu,  grwid  noâibK. 
M  saison  des  eaux  duedeniia  le  001 


Il  ils';  .    . 

-y 

Le  paj-j  est  irè*-Bgréable,  fertile  en  fruits, 
ïins,  etc.  ;  le  gibier  j  eil  eicelleol.  La  pro- 
menade qui  couduil  d'Esperaia  auK  bauis, 
an  longeant  la  rivière  d^ude,  «1  bordée 
situé  i  i3  I.  3/4  de     d'arbres  d'un  aspect  gracieux,  qui  fournil- 

"   -■  *— jeoi  un  ombrage  agréable.  Les  source* sont 

dans  un  vallon  dont  les  coteaux  couverts  de 
vignes  et  d'arbres  fruitiers  offrent  1  chaque 
nos  des  sites  riants  et  pittoresques.  Quatre 
diligences  faisant  le  vo;rage  de  Perpignan  i 
Toulouse,  et  de  Qiiillau  à  C 


ible  di 


>inbre 


I  située  presque  au  ni- 

lissean  appelé  leHieu- 

lorl;  l'aulrr,  qui  est  la  piincipale,  porte  le 
nom  de  Campagne  ou  de  source  Supérieure; 
elie  est  à  l'abri  des  inondations  occssionnées 
par  les  pluies  torrtnliellM  qui  pY>ssissent 

On  ignore  l'époque  de  La  découverte  de 
eei  lourrc* ,  qui  n'ont  cessé  d'être  fréquen- 
tées depuis  un  temps  immémorial 

L'élabtiisement  des  bains  de  Campagne 
1  petit  quart  de  lieue  dubout^ 


elles  diarrieal  des  m 

di'posent  un  sédiment  ocrnré;  des 

tbulet  d'acide  carbonique  s'en  élèient  et 
paraissent  i  la  superficie;  par  le  repo*. 
dles  se  recouvrent  d  une  pellicule  irisée  de 
carbonale  de  fer. 

La  source  Supérieure  faurnit  un  hectoli- 
tre et  demi  d'eau  par  minute.  L'Inférieure 
en  fournil  environ  un  beclolitre  dans  le 
même  espace  de  temps  :  cette  quantité  ne 
varie  point,  quelque  tonpi  qu'il  faiie. 

Lo  tempéi-alurc  des  eaux  des  deux  sour- 
ces est  de  33  degrés  du  tliermomèlre  da 
Kcaumur  :  elle  est  invariable  dans  toutes  le* 
saisons.  Leur  pesanteur  spécifique,  compa- 
rée à  celle  de  l'eau  distillée,  la  lempératuro 
tiani  à  8  degrés,  est  comme  looo  i  1004. 

Les  eaux  de  Camps|nesDul  diurétiques, 
purgatives,  toniques,  lillioiitripliques.  Elles 


.  _  Il  de  la  mer.  L'air  7  est  pur, 
de  raalofnne  du  Languedoc  v  eai 
température  douce  et  uniforme. 
Le  proprii 


t  la  beauté     dérivai 


m/m 


des  sources  thennales  a 


oui  des  organrs  de  la  généralion, 
et  les  obstructions  des  viscères  a Mominanx. 
Les  bains  conviennent  contre  loules  les  ma - 
ladies  de  la  peau  oit  l'irrilalion  prédomine, 
ainsi  que  contre  les  donleurs  ihumaliinudes 
aiguës  et  chroniques. 
Ces  eaux  s'emploient  en  boisson,  bains 
!  table  d"hAte  très-dé-      et  douches;  on  les  boit  depnis   la  diMe  de 
.   Le  service  de  la  maisilil      cinqàsix  verres  juiquadouiecbaqiieniatin. 
rèable.  Les  baignoires,  au  CHALABBE-SOR-LERS.  Jolie  petite 

,  disiribuéea  dans  des  ca-     ville,  située  à  1 1.  3/4  de  Limoux.  Chambre 
bùiett  propres  el  bien  conditionnés,  occu-      consultative  d  *    ' 

paat  le  rez-de-chaussée.  Le  logement  étant     tioo,  3,435  bi 


venable  pour  loger  les  étrangers.  Les  cham- 
bres sont  bien  décorées  ;  l'ameubtement  est 
propre  el  commode  ;  il  7  a  vingt  lils  de  m  ' 


DODlbre  d 
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ntruiwnr  m  vàmm. 


Ife.MrluiniirtîM  da  U*t,i  l'tsln- 

■ûlè  d«  *W  TdoM  WKMi  pu^  U  BlHI  « 

b  O^bnil.  Ob  r  nin,  M  vMui  ib  Li- 

«■  MifMtMl  fiiiiillit  raiii*»  Hoa  uaw  > 
jpMp'an  dtew  wi  iiHhi^iit,  ttmi  »<i- 
dcrue,  lilué  i  rcntràe  dg  b  vilb,  if»'il  do- 
MM  d'an*  ■ÉÙtr*  piuonMpM,  b1  <Uiu 
IWèrwar  iaqacl  ■■  rail  h  Hitw  de  «w 
jBHBÎcr  pouMMur,  b  nre<kBni]ièKi,]'ua 
■■  sasp^nOM  de  Sbioa  de  l<«atlBrt  dMM 
b*  goBiv»  qui  dénlèmi  ce  pijt.  Oa  longB 
M  diiiMB  i  gaucbc  CD  arrirani  Hw  bi  bcxf 
bnfdi  de  b  nlie,  Ude  mi  fond  du  TiUtw, 
HT  le  bord  du  Len.  Il  al  diDicib  de  voir 
DM  >ille  pliu  ràguJiire  «t  plus  petiu  par 
■OD  mceiiitei  b  milieu  ttl  marqué  fr  uob 
|ilKe  ccDlnb  qu'occu|ie  uae  tuile ,  et  d'o4 
parUni  loutei  Id  roet  pnndpab*,  dirigeai 
da  caalre  aux  eihàaiiléi  ;  la  drcaorérelKe 
Ml  ttl  deniuée  par  une  allée  de  plalin» 
qui  porte  b  Don  de  Coun  cl  abuutil  aua 
tÊahoiirgt,  baqoeti  bnDMU  i  aux  leuli  bl 
troii  qurti  de  b  viib.  —  Ctubbre  l'an- 
■once  uaei  bien ,  par  un  biut  doebef.  «ir- 
monlé  d'uDC  flèche  et  flaDÇ|uè  d'une  ton- 
ndle,  aiiui  que  par  un  ermitage  pcrcbé  Mr 
uu  mameloQ  qui  domine  la  ville ,  et  «joule 
au  pitlareique  de  •■  litualioD.  —  Maniifac- 
lurtt  coiuidérablei  de  diapi,  TahriquaTtl  an- 
nuellemenl  14  nu  i5,ooo  pifcn.  FiUturei 
de  laine.  Teialunnci.  -^HôleU  d'Eapafne, 
du  Lion  dV,  du  Cheval  blanc. 

COLOHBB-SCB-LBta  (SAIHTB-J. 
Joli  village,  lilué  sur  le  Len,  à  8  I.  3/4  de 
Limoui.  Pop.  r,i35  bab.  Ce  village  eit  fort 
bien  blti  et  prévale  un  aipect  rïiat  ;  b 

luuiutur  dei  niea,  la  proprr--  ' 

Ib belles  pUntalious  qui  la 


■alubre  qu'on  y  rcapirs,  en  foni  un  séjour 
«banuant.— rfanii/oehu-M  de  drapi.  Pabri- 


CORKASEL.  Joli  vHbge,  liluâ  du»  un 
rbul  nlluu  airoia  par  U  Corueilla,  à  i  1. 
i/i  de  Liowux.  Pop.  4^0  hab.  Il  eil  bill  au 
pied  d'un   rocber  dont  b  toumiel  est  cou- 

bn ,  dont  it  o'exùle  plui  que  dea  rolei 
*        n  Irétépaii,  e(  dû  veatigcs  de  cacboti 


CODIXA.  Tilbge  ^taà  mu-  b  rivihv 
d'Aude,  qu'a*  ]r  pauc  inr  on  beau  pont,  k 
3  L  jyi  de  Limoui.  Pop.  l;o  Wb.  Ob  j 
«oil  un  ancien  cbàteau,  converti  depuii  pea 


M  me  fibtin.— JUrifaw  d«  doM.  Kb 
tnrei  de  binr.  Foun  1  pUtre. 
BH»DLODBBK.  Vilbn  iUu(  à  ijL 
i.  Pop.  7S0  bab.  On  y  IroaiT 


Un'va  lucra  dIdi  de  IretiteaBi  qaa  bi 
m\a  irEiEaubuhre  MWt  frcqDew«»i  b 
oombre  dei  matadei  qui  t'y  raubDl  aug- 
■CBte  diaque  annéei  et ,  longue  b  pro)rl 
de  la  raute  de  Paru  i  Moni-Loub  et  a 
MO  eKccutiM,  \'i- 


Ubliu 


■Id'l 


àt  celle  roule,  pourra  devtair  un  de*  plut 
cMnidérablei  de  ce  goire. 

Les  lOHToes  lont  au  nombre  de  trois  "- 
taéei  lur  b  rive  droite  de  l'Aude.  En  bct, 
*ur  b  rive  gauche,  te  intuvenl  bi  caui 
minérabi  de  Caramièren ,  qui  appMiea- 
neat  au  déparlemeol  de  l'Arié^  —  Oa 
déiigne  bt  troU  wwces  d'Eacouloubre  mm 
bl  nomt  de  Bain -Fort,  Bain -Doux,  cl 
de  fontaioe  de  b  Garrigue  ,  ipprlrr  auMÎ 
Lai  Caoudèa.  —  Le  Bain-Furt  est  tiliié  wi 


ébigné  du  Baiu-Port  que  è 
fontaine  de  1m  Ceoudéi  f 


jaiUil  d'uiK  b«n- 
nèlna,  en  oiadre^iai  du  Diteaa 
MM  de  l'Aaib,  mr  le  t«Tcn 
Doud  de  fpxàn  qiù  CwMw 
b  par«,  à  l'ouM  du  vallon  d'Baoaubtubn, 
à  un*  d)w-lie«e  de  tt  vil^e,  at  i  fioo  û- 
M*  i  reat  du  eUwau  d'Umn.  —  UWv 
pératnre  du  Baia-Fint  aal  à  ^*  de  Ké^ 


que  l'on  puiaK ,  à  vriootâ  ,  a)  diriger  db 
filet  dam  b  Baîi^Doua,  dont  on  éièm  |w 
ce  mO}eu  b  teapétature ,  qui  n'est  anlie- 
■rat  qa'i  aS'i  celle  de  Lat  Caoudés  u^ 
qu'à  16*  ;  eUe  ronrtùt  un  nduBc  d'ewi  tW*- 
coniidérabb;  b  n 
•i  rapide, 
l'Aude,  qn 
d'un  seul  jul.  —  Les  eaux  de  cet  Iron  inar- 
eea  tliermaita  bydrogeno-iulforcuaes ,  août 
dairei ,  limpide* ,  dooeet  an  li— hi«  ;  bar 
odenr,  leur  lavcor,  MM  avIfuraMes;  bur 
pcunicur  ipéciGque  donne,  à  Moféralnn 
e^,  b  même  dagrc  qoa  bl  «bdi  de  la  ri- 
nire  d'Aude;  qui,  dio*  ceiw  partie,  ne  ttai 

Cbian  cinignéei  de  leur  «nwti) ,  cl  cod- 
t  encore  iur  brocbe  da  granit  qai  eem- 
I»ie  tout  l'maiaMBeM.— -Le  fond  do  fcH- 
ain  du  Ibin-Forl  «il  couvert  dt  dctok  de 
gnnil  aakaeé  à  l'clM  d*  «Un  gmasiar;  il 


D,gn,-.rihyGOOglC 


ABmoKDKaamtT  db  umoux.  u 

^Vt  éàfÊV  it»  tdn  tvm  pi  i J»  twâ  umd»  —«»  wnwjinthi.  Umi  ^m 

p^  èM  k  |M  inAa  «ubaÉiyn.  I«  udicm  qaî  b  modûal,  la  CouIm 

L«  fciailwa  !•■»  tmliMMit  Munv  «Micrva  âmê  Hw  kt  Irapi  M  naftiMé 

diibtfbadtgKuUetaàbMMiusiMBJMd  «ntt  1*  »tee  ioIud  d'ara,  tadiawi, 

itf  taootncwiMrtd'wabanBnoir*,  iM-  m  époques  dn|nMl■<n|e^l«pl■M■(ls 

oMBBI  de  riiiiliiMJM  aribirt,  M  Wuiic  peWi  iffluMilet y  wnMfaniwit  ww wgnea. 

d'un  rcMMtn»dtlii  de  tnade.  CM  1  Utioa  r«lttmi ,  nui*  taquan  «pkbrin.  U 

l'itMdardmsald^BMtiadMtuxdaBui-  «duna,  k lupidltA  de fean  dMwntM*, 

Ikm,  qual'a*  dmi  attrifaMT k  fanuik*  Muttinuui^dM  daoïkMMk^aidMok; 

et  tafla  b^  et  d»  aaH»  tefdk,  puwqwB  «Un  a'au  ni  adtorni  aavanr  bxa  Muiblea. 

le  Biin-Fort,  doDt  le*  «en  ont  un  comaM  <    L'âne  ûm  Mm  tu  éaa  laoutUê  ttiioat 

hmï  décidé,  ne|xé>enM  poiol  de  baue,  i  k  HaifiJnluia ooutaale  dd -t- 1*  de  H, 

•t  pMMaa  pas  de  treatcUe.  C«t  iiusi  asr  «  ■«  gda  jnamt,  ^aMa  que  Miil  V!- — --= 

keSBU^iM-queUie--- ■'■- «-^ ^^^ 


1  n>  lav  «M  eiaiftka  sHpîïn^  P*™"  *H^  kisHnl  défiler  dca  batta*  d'acide  car 

ki  aux  de  mbiie  Mlnre  de  ce  départeMMit  bonique,  et  (omeat  an  Mgcr  dépAl  de  na- 

M  des  djaarlentmits  bailraphii.  tura  u^eaia.   La  Mnpéntwe  eil  da  lA* 

L'aMljM  de  plua  de  tnaiB  «ouraei  mi-  pour  «ne  de. ce*  Mivcei,  et  df  94*  pour 

■inlîiées  par  k  jai  hjdrogtec  xiKui^.  avait  Tautre. 

dinoulré  qu'eUët  tenaisit  «  ^  dam.una  Ou  aenorde  II  c«  eaux  dee  Tattm  kiati- 

wiponkia  d'iolau  plix  forte  iuib  kn»  t«a-  lai  et  diuTCtiquai.  On  let  a 
pintun  éUil  phn  âeiée.  Il  n'an  «al  point 
abui  de  k  fontune  de  Lu  Caoadèi  i  te* 

•aux ,  qui  as  soBt  qu'à  uoa  (empirehu«  de  dqilei  pv  li  kuleur  et  répaiMÙMuMUl  de* 

aS",  contieDDeM  c^eodaui  naa  aiuù  muda  humeura  dce  prenièra»  "owa. 

qnanlilé  de  ce  gai,  qne  dei  laiu  do»t  k  •    IHLAIKK  (SAIKT-).  TiURg*  Bilné  i  3  t 

Jbaleur  eit  de  ho".                                     '  tfi  àt  Limoui.  Pop.  9SS  hab. 

KSKRAZA.  Bourg  utoé  à  S  1.  r/a  d«  ""^''^fj*»  ""^-  Che*«*i  d«  uut- 

Ijmoui    Pop    T  35o  hab                            '  in^Meeture.  Tnbmanx  da  premlav  uman» 

doina  ne  de  Vii.ijim»Tiw  ,  ulue  lur  une  *^r^  fr'i.'™      ..^^  «>j"b  n»"- 

r^v^r^^t^'"""""'*'^  da\r.^*^r;5f.Ta.vs^^t 

danca  de  «lie  commune,               ^  CUrk»Ja.Ch«»s.  eu  fcve.,d'AM,  abb* 

filNCLA.  TilUgo  iitne  au   |q«d  d  inf  j^  Sûnl-Hlleire  au  diocèie  de  Canaumuie. 

wontagne,  dam  un  iFaUon  étroit,  amlae  ptt  Cependant  qu«lqde>  «m™»  auansl  .ue 

bBouTuune,!  iS  1.  i/j  de  Lunoiix.  Pop,  ,„„  ^Ik  dujtail  du  lemn.  de  Jukt*4«r, 

fit  Lab.—  fflirif  MJ  de  lu»™  et  de  diap.,  ^^     .j„j  ^j,  iOenàm  pw  n  dUtlawi  ap- 

' — Uaula-lounieaui,  largci,nurbiieU,acienc,  pala  A     ~ 

«HNOLKS.  Villiga  tilué  dtqi  me  nlli*         En  :.— ^,  _^ -„^., 

agrteble,  à»!,  de  Limoui.  Pop.  400  hab.  LintmniesoumilàSiinoBdeMDiilfel,  qui 

Da  y  Uwne  de*  uuroM  d'MU  nûaénk.  «a  fit  raser  k  cUiieap.  En  iiiS,  aorta  k 

mert  de  Simon  de  Monlfert,  In  habiumU 

;■         aïox  vnràauu  n  snotu.  *e  phulean  Wlle»  ipi  aiuaol  été  aounlsea 

1  DA  derniw ,  écriTirenl  i  Amaur),  (an  Éli^ 

da  Giaoka  MM  é-  pour  lui  donaer  due  marque*  de  kur  fidér 

"" '  oueit  dee  hli.  O 


.  _       ,             _      .             Il  aoea  Wrigea  en  TÎUe ,  de  thnpk  cUteln  ou'B 

nr  knaer  le  niiauau  do  Catikiit,  tlait  auparavant.  La  pane  Jean  XXIT  lérl- 

lun  n'cat  que  d'une  deai-lieue,  à  gea  en  é*teU  ;  mta,  1  k  aoUirflalion  dei 

partir  du  point  oiiMKMiTceiieTéaobMDt.  Mquee  da  RnbonDe,  kal^  tirt  irans- 

.i__i iJ._i'i.^a|,^a,,oirb»roi  IM  à  AieL  Lee  haUlaBli  de  Lunoux  w  d^ 

— ii,MMtretcau,  ckrèreM   d'abord   eeolTe   ke    Albigeob; 

' iwMM  radt  il*  M  }ei|mr(M  aMoîiel  enx,  et  hi 
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tseruTEuxm  UK  l'aode. 


«  ■  ftMÎiKlMt  dm  cirrgi.  Ion  du  niocilt      fan.   Un  rcMqae  arec    plaînr    li 
toiui  NiriMune,  en  1136.  A  haiiitedet     htbitirian  cmée  pmr  M.  de  Candenl, 
ppbcmimt   d'an   mciai  coati 
Dit  oMcuix  a»»wtTti  de  (ifaet  q 
cdI  U  ville,  et  nrloul  ces  jolia 


Il   bib 


Iroubln  de  rdigion  et  ds  ciieiTC*  da  < 

deToakKue,  Il  viBe  de  Limoiii ,  qui  éliit      nuit  oMeun  ce 

■■pvnaol  liluR  Hir  uoe  colline,  fal  ii-      liatnt  U  ville,  et 

Imite  pir  ordre  du  roi  de  Fnnce ,  el  nti-      où  le»  kibiunti 

tie  dam  U  plaine.  En  15?^,  Limoui,  lion      pent  plan  as  goiH,  et  dana  IfiyelLi  ïb 

Ml  pooToir  dei  religioiiDiiKt ,  fnt  anirgfa     nat,  damt  le*  loiréei  d'clê,  jow  ds  a^ 

par  le  maréchal  de  Mirepoîi ,  qui  baltil  la      BCOU  de  U  CÊÊùfgHie. 

place  en  brèclw,  aiee  16  pièen  d'atlilloîe.  A  pea  de  Sitûmx  da  Linom,   Ha-  une 

Aprèi  deux  unnli  mivàâL  ,  •ù  la  auié-     «lile  àpioeace  an  pàed  de  b^neUe  code 

gùafi  furent  refiouué* ,  ili  en  lenlèml  on     l'Ande  ,  os  ienan|ne  une  petite  Aàfdk 

traiûènie  qui  leur  nuisil.  Ud  habitant  da      cnoune  (oui:le  nom  de  Kotre-D 

limoax,  de  ceacerlaTec  eu  ,  ie>  iulrodui- 

tit  diiu  la  ville ,  d^t  ili  M  rendirent  mai- 

Ire*  ,  et  qu'ils  liinrmt  lu  pillage.  Les  <a- 

iboliquc*   y   Grrol  un  gnût   buiin  et  j 

comniirent  mille  barreur*. 

LiiDiHii  eu  daoi  (uw  litualion  cbannanie, 
tu  milieu  d'un  fertile  talloD ,  lur  la  me 
eaucbe  de  l'Aude.  Elle  eti  arn»^  à  aea 
aeui  eitrémiléa  par  le  Couf^ia,  el  par  l'A- 
ngmux  et  la  Corneilla.  Lei  coteaux  qui 
reritourent  toni  entièrement  couverts  de  vi- 
gnçs ,  et  se  lieut  à  des  mmlipiei  élevées 
qui  CDIOurent  le  viUon  de  trois  c4léa ,  et 
donoenl  au  psjsage  un  aspect  pitloreaque. 

La  rues  de  Limoui  sont  en  lénéral  bien 
pere^  ,  et  bordéa  d'atseï  bdla  maiaoïu. 
On  Y  compte  quatre  foalaitta,  dotit  la  pria- 
dptde  est  située  sur  une  place  irrégulière  , 
où  se  trouvent  deux  halles ,  servant  l'une 
de  aaaicU  ,  l'autre  de  boucherie  ;  Mn  bas- 
sin al  spacieux ,  maii  d'une  coostruetion 

Limoui  renfame  un  hospiœ  civil ,  on 
bureau  de  bienfaisance  et  une  petite  salle 
de  spectacle  asMS  bien  décorée. 

L'église  paroiuiale,  di'dice  i  saint  Mu- 


Oa 


1  porta  de  LioMMii  un      t^ 
ien  entretenu,   dont  le      d'u 


beau  jardin  irés-t 

propritlaîre  laisse  l'en 

aabitanli.  La  ville  al 

mantes  promenades ,  et  de  jirdi 

qui  coutrilHient  à  sou  cmbdliisemeni. 

Tue  du  côté  de  U  montagne,  où  était  an- 
ciennemenl  bâtie  U  ville  de  Rhtda,  Uoianx 
présente  l'aspect  le  plus  riant  et  le  pliu  pit- 
toresque 1  de  cette  montagne ,  la  vue  s'é- 
tend avFC  délice  sur  une  belle  vallée  airosée 
par  l'Aude ,  et  bamée  1  l'Iiiiriwn  par  da 
massa  de  monlapies.  Au  nord -est,  on  apei^ 
foit  la  ville  qui  se  développe  sur  lei  deux 
rive*  de  l'Aude ,  réonies  par  da  ponts  d'ar- 


■qne  aussi  des  petits  bru,  des  Jambrt 
I  oreilla  en  ot  rt  en  argent,  représen- 
s*  parties  dn  rorp»  qui  imt  été  guéries, 
I,  par  rinterreisiMi  de  la  Tierge.  L'in- 
ir  de  l'église  al  cnbèreaenl  toivbI 


tombant  d'un  édifice  élevé,  et  arrétci   mi- 

de  cfaar-     raruleusemenlau  milieu  de  leur  chute;  d'an- 

polagen      très  des  loups,  doux  comme  de*  agneaux 

ent.  en  présenred'un  malhetireux  qu'ih  attaîent 

dévorer  ,  et  qui  iTail  eu  le  bim  esprit  de  le 

recinnmander  i  la  Yiei^  ;  d'autra  rafia 

représenien*  '-  ■"' ~' ' " 


Pairie  du  génénl  Andrieui. 

IitdiHtrw.  Manufactures  imporlanles  de 
drapa  qui  produisent  aunueUement  île  1 1  à 
t*,ooo  pieca,  de  6  à  i;  fr.  Taune.  Noai- 
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ARRONDISSEUENT  DE  LIMOUX. 


brcuMS  GlatURS  de  laiiK.  Tinneriei  et  tein- 
tufertcs. — Commerct  de  nos,  liuila  d'oliie, 
uvop  Terl,  cuin,  etc. — Katrepot  du  hri 
lie)  forgH  «viniiuuDles. 


Îtiî7™ 


Pop.  1,10a  hab. 

Sur  U  hauteur  qui  domine  PuilatireDi,  on 
Toit  une  vieille  Tortereise  uaei  bien  ctiiuef^ 
vée ,  remirquable  par  s»  force  1 
de  défense  ;  chaque  angle  eil  I 
tour,  eldaas  l'enceinte  règne  une  eijilaoadD 
usez  grande.  Quand  les  Ësi>aeno1i  élaieiil 
mailres  du  Housiillon,  celle  forleresw,  qui 
domine  les  montagnes  voisines  du  mamelon 
de  b  chaîne  des  Pjrénées  ail  elle  est  siluéf, 
devait  ilre  une  ularo  Ircs-imporlante  ;  une 

nisoa  de  vélèrans  l'a  long-temps  occupée 
les  dernier!  siècles  ;  elle  eu  au}oiir- 
d'hui  abandonnée. 

PDIVEKT.  Village  situé  i  7  I.  i/i  de 
Limoui.  Pop.  i.Siu  hab.  li  al  blti  sur 
une  hauteur  et  domine  une  plaine  annsèe 
par  le  Blau,  rivière  dont  h  source  jaillit 
près  de  la  forél  de  Sainle-Colombe.  Ou  j 
remarque  un  ancien  cblteau  dont  Simon 
de  MaolTort  s'empara  en  tiio. 

QDILLAH-  Petile  Tille,  située  an  cen- 
tre de  vastes  forfis,  t  g  1.  de  LioMUX.  [^ 
Pop.  1,473  bah.  On  j  voit  les  ruines  d'un 
vieux  cblteau  Ton. — fairi^act  de  draps  et 
de  chapellerie.  Foires  :  l'une  des  plus  im- 
portantei  est  celle  appartenant  au  maréchal 


d'environ  80  toises,  pour  dériver  Teau  de 
la  rivière  d'Aude,  qui  forme  une  belle  nappe 
d'environ  3o  pieds  de  cbule  et  (burnil  cons- 
lammeat  i  lous  les  besoins  du  service  de 
l'asine.  On  j  fabrique  annudiemeiit  de  4  1 
5,000  qninlauxde  fer. 

■BNIIES-LBS-BAIRS.  Yillue  silui  à 
5  1.  i/i  de  Limoui.  Pop.  43o  hab. 

Ce  village  en  situé  dans  une  corge  de 
moDtagnea,  dirigie  du  sud  au  non),  et  tra- 
'   ' lise  en  deu»  pai^ 


resque ,  doui  et  tempéré.  On  arnve  aut 
baini  par   un   chemin  facile,  cooUruit  1 

5randa  frais  par  le  lèle  infatigable  de  HM. 
e  Fleury,  anciens  prapriélau^  desbaiM. 
Il  faut  avoir  parcouru  celle  route  pour  se 
&iirc  une  idée  jusie  des  nombreuses  difficul- 
tés que  l'on  a  etc  obligé  de  surmonter  :  une 
énorme  et  longue  chaîne  de  montagnes , 
traversée  par  de  profondes  vallées  ;  des  dé- 
chirures laites  aux  enlnilles  de  ces  rochers 
par  la  fureur  des  eaux  ;  au  bai  de  la  vallée 
la  rivière  de  .Sais,  qui,  lors  des  crues  d'eau, 
devient  un  lorrent  impétueux,  tels  sont  Isa 
obslacles  que  l'on  a  eus  i  tainere ,  et  qui 
semblaient  dérober  les  bains  de  Rennes  a 
la  connaissance  des  hommes. 

L«  bains  paraissent  avoir  été  Fr^ueolés 
mime  avant  les  Romaius ,  puisqu'on  y  a 
trouvé  des  urnes  doéraires  et  plusieun  mé- 
dailtes  celliques. 

Leur  répulation  a  marché  lentement,  et 
s'eM  pendant  long-Iemps  concentra  dans  k 
pays,  parce  que  les  anciens  proprièloires 
n'avaient  pas  le  soin  de  donner  de  la  publi- 
cité auiguérisons  qn'alles  produisaient;  de- 
puis vingt  ans  seulement  on  a  recueilli  det 
obserVfltions ,  et  dès  ce  moment  la  renom- 
mée de  ces  eaui  bienfaisantes  s'est  répandue 

11  existe  dans  les  environs  de  Rennes  cinq 
sourees  minérales  qui  digèrent  entre  elles , 
soit  par  leur  température,  snit  par  leun 
principes  constituants;  Irais  de  ces  sources 
sont  thennsles,  les  deux  aulres  sont  ftviidei. 
On  les  désigne  sous  les  noms  de  Bain-Fort, 
Bain-Doux,  Bain-de-la-RiHne ,  Eau-dn-Cet^ 
~    -du-Ponl.  Elles  ne  sont  pas  très- 


ESI'UI 


avantigeui  pour  U  commodité  des 

Le  Bain-Fort  «t  situé  dans  une  aubercc 
de  la  partie  du  village  qui  est  1  U  droite  de 
la  Sais  ;  l'eau  sourd  dans  un  grand  bassin 
d'environ  10  pieds  de  longueur  sur  fl  de 
largeur.  La  saveur  de  l'eau  de  cette  source 
esl  légèrement  amère,  et  laias*  échapper 
des  bulles  de  gaz  acide  carlionique,  d'après 
les  expéricDces  de  MM.  Julia  et  Relioulb. 
L'eau  du  Baiu-Fort  marque  41  àegria, 
A  cAlé  de  l'établissement  du  Bain -Fort 
et  dans  te  lil  même  de  la  rivière,  on 
Irouve  une  anli«  source  qui  n'est  qu'une 
-Fort.  Jadis  il  n'y  avaii 
:  établissement  qu'une  piscine  d'im- 
;   on  J  compte  actuellement  huit 


belle* 


K. 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


diilriliiip.  Oa   Iwn 
bula  qui  irparc  d 


ï  pn.li. 


DteAaTEHEirr  de  t'AUOE. 


X  luduk*  ,  fernif inentfs ,  et  ncM 
Mnplkco'  «Tïc  i«nt»ne  la  nui  de  Sfa, 
orm,  Pjrmofll,  .Aiimtle,  Poi^ia,  elr. 
L^ii-dii-PoDt  «I  lfg«r«n«it  UluIÎti; 
*  idiUkIb  la  boiimt  eu  j  ■joutanl  du  mi- 
lle de  Dwgnnir,  cl  eu  preoneot  dcpuù  ii 


Od 


'.  y .' 


ne  peul  ngimuii 
is  admiiH-  Il  rir 
IJ  «ice  _ 


inroiwdeRra- 


u  du  Kiin- 


liiire  I  II  claue  indiceute.  L'vi 
Uaui  ni  un  p«u  uk-e  el  d'uiw  ■■■f«>uruc 
lrn-pninoa«e.  Elle  aurqiie  îa  dq^rés  w 
llicrmonirlrt  tt'.  QuoHjii'iln'uulepudant 
letri'ix  du  Raln-Doui  dbjiln^aeiHilluré, 


Mie  particii 


n  prHsédetil  pu  mi 


iQ  de  rbomme  en  dèrcHiUnt  i  k 
rui  l'impiouale  maJHiédn  momagna;  \ 
ommeliride  du  Bii^nch  ['éJiDee  dimk' 
LiifSfttrcune  audace  épou^'Halabtr,  et  doQui 
Kl  pitU)^  un  IspcTl  mijeslueui  cl  lembk 


e  qui  alinvmie  le  Raiiwlp-la- 
Reioe  lourd  an  bord  de  la  riiiére.  d'uù 
rlle  >e  diiiribue.  au  ■no)i'i)  de  iieii(  ron- 
diiiii ,  dam  drt  labinrU  cieJ'prujirei.  L'eau 
de  cetle  imurcc  manfiie  î»  digrri,  elle  eit 
chire,  indJore,  el  donne  à  J'analyie  dn 
cirboiuiei  de  cliaux',  de  maisnciie  ri  de  Ter. 
leniii  en  diuolulion  |>ar  l'aride  raritonique, 
rt  dn  murialo  de  nwgnciie ,  de  chant  H 

de-la-Reïnp  une  promenade  rliarmanle,  qui 
KTt  aux  maladri  de  poiiil  de  réunion. 

L'Eau -du-Ccrclc  esl  Froide,  acidulci  el  A 
nu  laveur  rortemenl  itirplique.  Eiposée  i 
l'aclioD  de  l'air,  elle  donne  un  préi'ipiié  de 
rarboiiale  de  Ter  el  de  cliani  ;  u  uMtrre  eit 


,  (ilTrent  de*  iiUods  frau        . 

rrure  qu'ellei      donl  on  ne  s'arracbe   qu'à   rcçret,  et  qui 
M  (Xle      hinent ,  dans  le  louirenir  de  celui  qui  l«  a 
Ll  indéfini  laahAr  d'ad- 

irQuenre  d'^fraD;;cn  le  reod 

m  baini  de  Rraneii  et   il 

rare,  d«nj  eertaiDcs  aiuwei,  i^ 

Ler  une  oinltitudc  de  pcnonnei  qui 

rnnèds   1    jeun 


'"JJ^ 


à  l'elTir» 


it  btca  eboiiie. 


IIOQt;ErOBT-De-SAI.'LT.  f  ilbee  n- 
lue  lUT  la  Guette,  i  7  I.  3/i  de  Lîmoai. 
Pop.  ;Si  bab.— Forces. 

SOUGRAIHE.  VilUge  tilué  à  6  L  3,'t 
de  Limoux.  Pop.  ioa  liab.  On  j  lro»c 
Irait  (onrres  d'eaux  talées,  qui  dnaiieiit 
naissance  à  la  ritière  de  U  Sali, — Cairièm 


ARRONDISSEMENT  DE  NARBONNE. 


AKMISSAN.  TillB^  «Mié  1  1 1.  r!e  Ne 
bonne.  Pop.  4>5  bab.  On  y  trouve  des  ta 
riens  de  marne  endurcie  qnï  oITredes  ei 
(«eintM  de  pla&ies  géitéraleoieut  bien  roi 


jardîni  nugniriiiues,  devait  en  (aire  un  ic- 
junr  dclicirui.  Aujourd'hui  cet  cdiGce  ùii 
partie  d'uu  domaîiie  attci  coosidérablc  qui 
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àtrot .  et  dont  U  coDairoction  ot  rcmoale  br«  de  ponts ,  at  nnc  do  pitu  betlea  rooM 

que  peu  dé  temps  avant  la  révolution,  al  de  Pianre.  Pop.  i.tBc  hub. 

mainlenanl  affwté  i  uu  élnblluement  agri-  DURBAN.  Vill^^  lilué  À  8  1.  3/4  d« 

colc.  — On  Toyail  aulrcTois  au  milieu  du  NarlKinue.  Pori.  556  Lab.  Aux  envirooi, 

dolire  une  trà-belle  fontaine,  reniersée  mina  de  liouille ,  de  fer,  de  plomb ,  d'anti- 

par  un  des  derniers  prieurs  de  l'abbaye,  maïue,  et  larrièrei  de  gypse. 

religieux  plus  lélé  qu'éclairé ,  qui  Gt  égale-  FABRBSAN.  Village  sKiié  ii  7  I.  i/i  de 

ment  dîipiniiire  du  chœur  de  l'église  plu-  Narlxiniie.   Pop.  1,1 3^  hall.  Celait  autrâ- 

tieun  anciens  lombesui.  fois  une   place   forie   qui   fui  prise  par  le* 

BIZB.  Bourg  situé  au  milieu  d'une  goree  babitanis  de  Narboniie  eu  iSSa;  on  v  loit 

de  mont^^nes,  sur  la  Cesse,  i  5  I.  3/t  de  encore  une  tour  élevée  et  des  restes  defori 

db  Karbonne.  Pop.  1,103  hab.  tiCralions. 

C'est  sur  te  lerritoire  de  Biie  ,  et   jl  peu  FLKURT.  Village  situé  i  4  L  de  Nar- 

de  distance  de  ce  bourg ,  daoi  ime  clîar-  bonne.  Pon.  i,3oa  iiab.  On  remarque  au* 

manie  vallée  nommée  lai  Pans,  que  se  (n>u-  ent  irons  I  église  de  Muire-Damc  de- Lieue, 

vent  les  cavernes  i  ossements ,  découvertes  objet  d'un  (lèlerinage  Irèi-fréquenlé  par  loi 

il  T  ■  quelques  années.  Ces  raTeriies,  qui  habitants  des  environs, 

doivent  èire  contidérées   comme  l'une  dei  GIKESTAS.  Village  situé  au  pied  d'une 

curiosités  naiurelles   les  plus   inléressaiilei  colliue,  1  4   1.  i/i  de  Narbonne.  Pop.  6i5 

que  la  France  possède,  sont  eilrémemenl  hab.  —  Papeterie. 

grandes  :  elles  offrent  tous  tej  accidents  bi-  HOHPS.  Village  lilué  près  de  la  rinèN 

larres  el  capricieux  que  l'on  remanjue  dans  d'Aude,  sur  le  canal  du  Midi,  où  il  a  un 

les  cavités  soulerraiiies  du  même  genre  ;  port  très-brorable  aux  embarquemenn  dei 

mais,   ce  qu'elles  présentent  de  pb»  re-  vini  et  des  eaux-de-vîe  de  la  contrée.  — • 

marquable,   c'est   qu'elles  ont  été   entière'  Driqiielerie*. 

ment  comblées   par  un  limon   renfermant  L^SIfiNAR.   Bourg   trèl' 

une    quantité   prodigieuse   d'ossements   de  situé,  dans  un   riant   paysage,  sui 

tontes  esiièces  d'aiiimaiii,   parmi   les<|uels  rent  qui  y  cause  quelquefois  de  gnnos  os- 

alniideiit  les  ossements  de  chamois,  de  ci^rf,  giis,  a  6  1.  de  Narboune.  Pop.  >,'9>  l>ab. 

de  chevreuil,   d'antilope,  d'ours,   de  plu-  LEUCATE.  Pelile  ville  iiUiée   sur  une 

tieurs   es|>èces   de  boeuls,   de   chevaux,  et  langue  de  terre  qui  s'élcnd  eniri:  l'étang  de 

une  quaulilé  innombrable  de  rongeurs,  con-  son  nom  et  In  mer,  1 1 1.  3/4  de  Narhonns. 

fondus  avec  des  poteries  analogues  à  celle  Syndicat  maritime.  Conseil  de  prud'hommaa 

des  vases  étrusques,  des  coquiUes  tetresircs  pfcbeurs.  Pop.  i,io4  hab. 

et  marines,  etc.  Lencale  est  une  ville  Irès^ncjenne,  mea- 

A  peu  de  distance  de  &ize,  vii-à-vis  les  lloniiée  par  Pjmponius  Mêla;  elle  doit  aoti 

caiemes,  au  lieu  dit   laiOulos,   U   Osse  nom  à  la  blancbeur  des  mcbers  nui  bordent 

coule  entre  des  blocs  immenses  de  marbra  le  rivage.  Au  XIV'  siècle,  c'érail  une  itilta 

descendus  des  montagnes  volsiues.  Il  existe  assez  inqiorlaule  et  bien  fortifiée  ;  sa  li- 

Bussi,  dam  les  environs,  des  prairies  ma-  lualion  sur  U  (rentière  de  la  France  ^ 

gniliquea,  unesourccd'rau  très-abondaule,  du    Roussillon  ,   province  qui   (jqurteqiit 

ei  une  quantité  immense  d'arbres  de  Judée  aton  aux  Espagnols,  et  u  pouliuo  du» 

qui  y  croissent  naturellement.  Cet  endroit  une   presqu'île,   entre   |*  pier  et  l'éMng 

mérite  tous  Ions  les  mpportsd'élrevisité. —  de  son  nom,  donnaient  )i  celte  place  une 

Fabrii)ut4  de  drap].  Mine  d'alun.  grande  importance  pour  la  défense  de  cette 

BONTEIf  AC.  Village  lilué  à  5  L  3/4  de  partie  du  lerritoire   Erançiis  ;  aussi  ful-elta 

Narbonne.  Pop,  400  bab.  On   y  remarque  tour  A   tour  le  ihéitre  de  la  guerre   et   t* 

une  éi^ise  euliéremenl  couverte  de  lierre ,  tiége  de  tnvaux  importants   pour  en   lùro 

dont  l'aspecl  est  très- pittoresque.  un  port  de   mer.   Celte  ville,    par  son  en- 

CAKET.  Village  situé  i  4  ■.  de  Har-  cienne  puissance,  et  par  les  liauls  faits  dont 

t>onne.  Pop.  487  hab.  —  Distilleriei  d'eau-  elle  fui  témoin,  est   honorablement  niée 

de-vie.  dans  noa  annales;  Kt  fartiGcation*  ont  été 

f:ODIISAK.  BoiirgsituésiirlariTedroite  démoUei  en  1664. 

de  l'Aude,  au  milieu  de  la  plaine  U  plui  LUC.  Village  silué  ji  5  I.  1/1  de  Nar> 

fertile  de  tout   le  département,   à  1   t.  de  bonne.   Pop.  5oo  hab.  On  y  voit  Un  vMt* 

Narbonne.  La  roule  qui  y  conduit  de  cdla  et  beau  chAtcau ,  auquel  est  joint  un  para 

ville,    eonstniile  sur  une  chaussée  d'uni  distribué  en  jardin  paysogeTi  ainù  quuna 

grande  tar^ur  et  coupée  d'un  grand  nom-  niperbe  orangerie.  Aux  enriront.  en  ra- 
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10  DiPAKTEMEST  M  L'AUDE. 

■urqne  uob  diapcUe  gotkiquc  renfcimuit  Mire  du  YiMe  ptyi  que  limiloit  le  Rhdw 

une  loarre  âboâdinle,   ea   gnnde  vini-  et  ti  Gironne, 

ntioa  duu  le  pif  >■  Soiu  le  rèsœ  d'Anlonin-le-Pieiix ,  Nar- 

SAMBONKE.   Gnodc  cl  Irèi-uiciriUM  bonne  fui   «itièremeal  coutiuaù;    par  ]a 

jik.  CbcF-lieu  de  KHit-prcFerture.  Tribu-  Bumnei;  miii  te  priore  11  fit  rcbilir  l'u 

Diiu  de  preiniére  iuUDce  el  de  eommeree.  itS  de  Jùiu-Cliriil,  el  ;  réliblil  ■ 


Diredion  des  douane).  École  d'iifdn^n- 
pbie  de  4*  cliwe.  m  W  I^p-  10.346  bib. 
NirboDoe  ai  l'une  da  plui  indennei 
TiUa  des  GiuJei ,  et  La  première  cofonie 
que  le>  Homaiiu  roodérenl  lu-deli  des  Al- 
pes, l'iQ  de  Kooie  CiÛ.  nui  le  coonilat  de 
Porciut  el  de  Q.  Harcïiu  Rei ,  Iroii  wu 
iprèi  la  colonie  de  Caribige,  cl  enviroa 
110  iTaai  Jéiu)  -  Cbriil.  La  propotîtioD 
d'envoyer  une  colonie  à  Narbonne,  coaune 
Il  tille  il  piuj  couidénble  de  loule  11 
Giulrellipliii 


En  414,  Il  prïnceflae  PiMÙdJe,  amir  de 
l'empereur  Honoriui  et  fille  du  grand  Tbéo- 
do9e,épouii  daoB  celle  nIleAtauiphe,  beau- 
frère  a'Alaric- 

Ea  43s,  narbonne  fut  réduite  ■  la  pin 

eitrème  bmiae  par  Théodonc,  premier  m 

da  VisigolLi,  auquel  elle  râisti  penbnt 

lan£-ten)|U  aivc  k  itcoun  de  Liionui ,  f^ 

nénil  roœaiu.  En  4G1,  cette  Tille  fui  aaië- 

gée  de  nouieau  par  Théodaric  11  ;   et  nn- 

m  pniuoa,      un  tnilé  wiidu  ealre  ce  prince  el  Vidnn 

Luriiii  Cru-     Cervui,  détenu  empereur  sous  le  nom  de 

ippo'rl  de  Cicéron ,  dételoppa      Sévère,  elle'  lombi  pour  toujours  il 


antaceiue  pi 


.    .  le,  la  colonie  deNi 

bonne  ajouta  ji  son  mcien  nom  de  Narb 
Martiuscflui  de  JH/Ù-Parrma,  parce 
fut  renouTclée  par  Jutes  César,  père 
d'Auguste,  et  celui  de  Decumanùrm 
nia,  narre  ane  ceui  qui  la  repeupler 

de  Rome,  iittt  Oclaie,  après  aïoir  fait  le 
pirttte  des  provincei  de  l'empire  avec  le 
peuple  romain ,  el  après  avoir  reçu  le  tilrc 
ïfiiigusle,  que  le  peuple  lui  défera  de  con- 
cert avec  le  sériDl ,  convoqua  à  Tfarbonne 
une  dièle  de  dépulès  de  toutes  les  dlés,  et 
j  fil  le  dénombrcuient  des  Gaules.  Dans 
celle  aiseinbléc  il  régla  le  montanl  des  im- 
pôts et  établit  l'ordre  el  la  police,  ce  qu'il 
iTatl  élé  impossible  de  Taire  jusqu'alon ,  k 
rmnse  de*  guerres  qui  avaient  suivi  Ici  con- 
quéteadeJuta-Césir.  Apres  avoir  jmi  pen- 
dant long-temps,  tout  les  premiers  Césars, 
de  la  prîmalie  des  Gaules,  Narbonue  se  vit 
enlever  ce  tilre  par  vienne,  sur  le  Rhdne, 
que  les  Romains  se  plurent  k  embellir  el  i 
combler  de  privilèges  et  de  préroealives. 
Cet  état  de  choses  dura  jusqu'après  la  mort 
de  Cxinstantiu,  époque  à  laqudte  ou  rendit 
à  Narbonne  le  tiIre  de  capilBlc  ou  de  mé- 
trt^le  de  loule  la  Gaule  narbonnaise,  c'rsl- 


de*  Viiïgolbs,  dont  l'i 


ville  o 
.'lolequieiislai 

Après  la  prise  de  Toul 

?<arlK>nne  devint  la  capil 

des 'Vïsigolbs,   qui  la  con 

de  leur  dernier  roi 

par  tes  Sarrasins. 


«  fut  le 


dopiir      bonne  fui  auiécée,  prise  1 
Colo-      par  Gondebaud ,  roi  des 


e  Ibbei  la  reprit  en  63i, 


"lytlc 


,ini.  En  5o8, 

M  livrée  au  pillage 

Itourguignoitt.  Le 


la  conduire  de  Zama  ,   déi'asltnt ,   brdlant. 

mrncemenl  de  l'année  suivanle ,  Narlionne 

celle  ville  Tut  prise  et  tous  ses  habitanb  pas- 
sés an  fil  de  i'épée.  Zami  emmena  apiiry 
eu  Espagne  le*  femmes  el  lo  en&nts,  tt 
remplaça  les  habillais  par  une  Torte  coloDie 
de  Sarrasins  auiquels  il  distribua  des  Ictrs 
dans  le  pajs. 

Les  Sarrasins  ne  restèrent  pas  long-tempi 
paisibles  possesseurs  de  leurs  conquêtes. 
Cbarlet-Martel  les  dèËl  sous  les  iniiri  de 
Poilien,  en  :3i ,  et  les  força  k  la  relrule. 
L'année  suivante,  Charics-Martel  s'avança 
dans  la  Gaule  narbonnaise  avec  l'iDleotiafi 
de  chasser  le)  Musulmans  de  Narbonne,  ef 
de  les  repousser  au-delà  des  Pyrénées  ;  mais 
le  siège  présenla  drs  diflicidles  que  l'igno- 
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Il»  arts  que  us  compatrio 

arec  IUCCC3.  L'émir  de  Cordoue  cuvojs  une 

année  el  udg  flotle  avec  ordre  à  ion  lieii- 

chure  de  la  riïière  fbrtïliée,  el  «es  mur» 
garnis  d'eslaeades,  fui  olilLgé  de  taire  sou 
déliarquEiueal  tur  la  colej  et  comme  il  ^'ap- 
prochiil,  it  fui  itleinl  par  Charlei-Marlel, 
prèi  Je  Sigeaa,  lur  la  riticre  de  Btrre,  et 
compiélemenl  déTail.  Cependaul  «Ile  vic- 
toire ne  fil  pas  perdre  courage  au  gouver- 
neur de  IVarbonne  ;  Charte»  avant  peul-étre 
reçu  queli^iie  échec  lur  lequel  son  liisioriiii 
garde  le  silence,  leva  le  siège  vers  le  mois 
d'octobre  737. 

Eu  75o,  lin  DiouTenienl  se  manife^lB  par- 
mi les  ehrélieas  pour  s'aflrauchir  du  joug 
des  iufidéles.PepiD  61  atlaquer  par  les  f'ranm 
les  HusulnuDS  de  Narhonne.   Ses  soldais 


I,  par  plus  de  bar- 


■efois, 


I  7Sï.  d 


e  capilalé  des  SvTosiiu  dans  les 
nais  leurs  alla<[iies,  inlerrompui^s 
'  '''   II  de  l'epiu  en  X/Ombardie 


succès.  Les  Francs  ii'avaicul  nulleuieul  per- 
fectioané  l'art  des  sièges,  landii  que  les  Sar- 
raiins,  secoodéi  par  toutes  les  uieners  des 
peuples  civilisés,  avaient  réuni  pour  la  dé- 
leiise  de  Narboune  loul  ce  qui  semblait  de- 
voir rendre  cette  ville  iiuiipugnable.  La  ira- 
liifon  suppléa  cepeiidaiil  à  la  science  et  i  la 
valeur.  Les  chrclieus  éiaieiK  encore  dau* 
Narbonne  eu  plus  graud  nombre  que  les 
MusulinaDS  :  après  de  longs  combats,  fati- 
gués d'une  guerre  ruineuse  ,  ils  s'eulendi- 
real  avec  les  Visigoths,  leun  compalrioies, 
qui  s'èlaient  déjà  soumis  aui  Francs  ;  ils  se 
firent  promettre  par  Pépin  la  conservation 
lie  leurs  droits  cl  de  leur  juridiction,  puis 
tombaïul  IDuI  a  coup  sur  les  Sarrasini  qui 
gardaient  leurs  remparts,  ils  les  massacré- 
renl  et  ils  ouvrirent  les  portes  aui  Francs. 
Jl  j  avait  alors  lepl-aus  que  la  guerre  du- 
nit  autour  de  leurs  murailles,  et  quaraale 
ans  queNarbonne  obéisiail  aux  Miiiulmaui. 
Les  Nonnands  s'emparèrent  de  Narbonne 
en  8S9  ;  les  Sarrasins,  dans  une  lentalive 
qu'ils  fireni  sur  la  Gothie  ,  l'assiégèreut  en 
lOiS;  mais  ils  furent  exlerminès  dans  une 
SOTlie  Tigoiirt'ose  que  firent  les  habitants. 

Tcrs  U  fiu  du  XI'  siècle,  les  villes  de  l'ile 
de  France,  de  la  ^omulnliie,  de  la  C:ham- 
papie,  de  la  lloui^u^ne  el  des  moindres  licfs 
qui  ka  •oloiuaieut,  eprouvèreul  toute  la  ler- 


giieurs,  qu'elles  nourrissaient  les  marnes 
désirs;  dans  plii.'ietirs,  au  lieu  dcrassocia- 
lion  gciiérale  [|ui  devait  pourvoir  plus  efli- 
cacemenl  à  leur  défense,  ou  vovail  si'  (or- 
mer  des  associations  periielles  tfe  corps  de 
métier  dont  le  but  étail  aussi  uniquement 
la  défense  commune.  Dads  le  midi  de  U 
France ,  la  liberté  des  villes  suivait  une 
marche  bien  difCérenle.  L.i,  ce  n'étaient 
|H)iut  des  esclaves  qui  s'arfranchissaient , 
mais  des  hommes  libres  qui  n'avaient  ja- 
mais perdu  leurs  privilèges,  et  nui  commea- 
çaienl  à  les  faire  valoir  avec  plus  d'audace 
et  de  constance  depuis  que  leur  importance 
s'clait  accrue  avec  leur  prospérité.  Les  bar- 
bartt  du  Nord  n'élaienl  parvenus  dans  le 
midi  des  Gaules  qu'eu  moindre  nombre  el 
lorsqu'ils  commen^ient  i  se  civiliser;  ils 
u'j  avaient  pas  résidé  si  long-temps,  ils  n'r 
avaient  pas  introduit  avec  autant  de  dorrle 
tomes  leurs  imiitutions;  les  curies  et  lea 
sénats  municipaux  de  l'administration  ro- 
maine n'y  ataient  jamais  été  détruits,  le 
lun  fleuri  dans  quel- 
les manufaclures  s'y 
l'industrie  des  hom- 
'oir  été  transportées 
i|;nenrs  parmi  leurs 


tS" 


rapides;  les  richesses  acquises  pr  les  ro- 
liirien.  dans  ces  professions,  les  entourèrent 

d'une  coosidéralion  qu'où  leur  refusait  dans 
le  reste  de  la  France  ;  on  les  admelliJl  dès 
le  IL''  sîède  ,  au  pied  des  Pyrénées ,  k  dé- 
libérer en  commun  aice  U's  prêtres  et  les 
noblet  sur  les  affaires  d'état  ;  il  se  passa 

une  Iclte  égalité  de  droïla. 

Dès  1117,  l'esprit  républicain  se  mani- 
festait génèralen>ent  dans  ks  ciléi  de  fa 
Provence  ;  il  animait  également  les  conseils 
de  toutes  les  villes  du  Midi.  On  l'avait  m 


que  les  capilouls  avaient  opposée  aux  inqni- 
iileun;  on  le  retrouvait  dnns  les  villes  sou- 
mises au  roi  Louis ,  à  Narbonne ,  i  Kimet 
comme  i  Montpellier  et  à  Perpignan,  qui 
relevaient  du  roi  d'Aragon,  comme  i  Bayait- 
no  el  à  Bordeaux  ,  i;iii  dépendaient  du  roi 
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DÉPARTElIEnT  DE  L'AUDE. 


A'in^Um.  Uns  letire  ^iie  la  coOHlli  du 
bourj  de  ÏJubonae  vrriiireiil  veri  celW 
époqut  «u  coniuli  dt  Nimn,  dooi  fui 
lOir  ea  même  Ifinps  que  l'une  cl  l'iutre 
TÎUe,  quoique  relevant  du  roi  de  Fnncc, 

Sreiwicnl  le  uoin  de  république  ;  que  l'caprii 
c  libené  duu  tuules  la  tillet  repouuut 
Il  tjnunie  religieuse  mmote  le  detpalisme 
dnil  ;  enfin,  que  la  villei  toiiioa  hisaieul 
da  elTorli  pour  te  coaliser  el  combiner 

On  rapporte 


l'âne  d'dta  uniont,  qui  porte  le  uua  d'Al- 
léc-det^Soupin,  offre  une  prontenade  dot- 
manie  ;  !■  reiIe,  de  (pelqac  raté  qw  foa 
dirif^  ta  pu,  l'on  cnnt  loujonn  te  tranc 


la  révolulion ,  c»  «lait  te  lenaieal  laui  le* 

diu ,  à  la  Ou  de  nOTcmbrc  ,  à  Monlprllier, 
r*  ne  te  ténarainil  qu'au  commeucemenl 
de  janvier  de  l'année  luiiaiile.  Les  ordm 
de  la  Dobletie  el  du  clercé  élaienl  éean:i 
en  nombre;  le  lien-élal  elail  compoù  de 
maim,  cwiiuls  et  di'pulis  dea  villea,  rhert- 
lieux  da  dioccsa  et  de  quelques  autra 
Ueui.  L'archeiêque  el  priinal  de  Kartmnae 
étail  prctidenl-oé  da  étals,  el  y  ocrupail 
ta  première  place. 

11  t'est  tenu  à  Narbouae  plusieurs  con- 
dla  :  l'un  d'entre  eux  t'astcmlili  en  m  i , 
et  il  y  (ut  décidé  que  l'on  ucooi  mu  nierait 
lei  habitants  de  'Toulouse,  comme  ajanl 
donné  asile  a  des  milliers  d'Inlortuués  que 
la  prètra  appelaient  hGrélic|uet.  L'n  autre 
concile  tut  enrare  convoqué  à  Karbonne 
en  i3i5,  pour  disculer  el  rédiger  les  règle- 
ments k  donner  aux  inquisiteurs  créés  el 


Ire  tous  celui  de  Oénient  Vir. 

La  ville  de  Karbonne  est  située  h  a  lieues 
de  la  mfr,  dans  une  très-belle  plaine  entou- 
rée de  monia|>ufs  peu  élevéa. 
de  Paris  en  Ëtpagne,  et  à  l'embranchement 
de  celle  de  Montpellier  A  Toulouse.  On  y 
«aire  par  quatre  [mrles.  L'intérieur  est  peu 
coiisIdiTable  :  les  nuisuni  tant  mal  bâties,  lei 
rua  disposées  siuis  ordre,  sans  crace,  et  trèi- 
inal  percées.  I«  canal  de  U  Rtihine  divise  la 
\ille  en  deux  parties,  désignées  sont  le  nom 
de  (iilé  et  de  nour^.  L'esplanade,  connue 
tous  le  nom  de  Plan-des-Barques,  située  nu 
centre  de  la  ville  ,  offre  une  promenade  as- 
lei  agréable,  mais  dépourvue  de  végéiation, 

ce  nom  a  quelques  iieliis  acacias,  vcrilablrs 
luriu  du  règne  lï^etal,  11  existe  encore  plu- 
sieurs promenades  aimées  aux  porta  de  la 
lilte,  el  sur  le  bord  du  canal  de  la  Robloa  ; 


Jnslel 

plus  renurquabla  par  la  hauteur  de  la  voâlr 
et  !■  Iiudiase  de  sa  constmclion.  Il  n')  tii 
bîeii  entier  que  le  clionir,  mais  c'en  tassnn- 
tredit  un  det  plus  beaux  édiHcxi  ^hiipa 

3ue  l'Europe  postède,  par  la  pureté  du  Dlle 
e  l'architeciure,  elptr  laricbetse  et  lapis- 
fusion  da  oroemeuts;  la  voOlei  oiM  duu 
wivTe  jo  mèlra  d'élévaliao  :  U  Icf^creté  » 
h  grâce  det  pîlien.  la  multiplidié  et  le  lu>: 
des  viliaui,  la  tolidilé  et  la  baiiliesic  d'exé- 
cution des  travaux  cxtérieim,  tout  romwirt 
1  rendre  cet  édifice  très-remarquable  ;  aaut 
les  connaisseurs  de  tous  la  pivt  le  ctaià- 
dèrent-iis  avec  autant  d'intéi^  que  de  cu- 
riosité ;  il  est,  dans  t'èlal  actnd,  le  quart  àt 
ce  f|u'il  devait  être  dans  son  plan  prirailiî- 

tenips  derarcliitectiire  golbiq>e;<^xiidaDl 
les  deux  tours  qui  le  surmontait  iiiauqii«il 
un  peu  de  l^relé,  el  n'offrent  pas  «s  dé- 
roiipura  éli'gania  que  Ton  admire  H 
plupart  des  tours  gothiqnei  de  la  m< 
ffue,  et  que  l'on  remarque  mime  d 
sieurs  pùlia  de  l'édifice. — On  lit  am  m 
ancieniia  chroniqua,  que  cette  éfliie  fal 
~   lée  par  les  llamntes  au  V  siette.  Ta 


ïsr 


niii, 


iméRu! 


arlietée  en  445,  c 


roule     puisqu'elle   tomba  ei 
Louis  rx.  A  cette  é 


iqne, 

Hi  preteud   qu'elle  h:i 

Lver.  Clurlema^w  en 

doute  trés-firii  solide. 
mine  du  temps  dt 

ci<n|ia|^  kroi 


irinnne,  qui  avait  a 
en  Afrique,  entreprit  la  n 
ce  lempie,  qu'ovail  préinédiléc  son  prédé- 
cesseur Guy-Fuiroldi ,'  deveou  |iape  tout  k 
nom  de  Clément  IT.  Ce  ppe  eiivoja  de 
Rome  i  Maurice,  archevêque  de  NarbuK, 
la  pierre  fondamcnUle  de  celte  église,  bi- 
uie  d'atauce;  la  fondation  fut  commencer 
le  i3  avril  1171.  La  conttruciion  ducbonr. 
celle  da  chapcUei  et  les  deux  grandes  (om 
ue  furent  achevées  qu'en  iSJs;  mais  b  nrf 
ne  fui  point  bllie.  L'édifice  resta  ainsi  iai- 
giarfail  jusqu'au  commenceinent  du  XVII' 
siècle,  époque  où  UJi  archevêque  de  Nar^ 
bonne,  nommé  Ei.  Laberchère,  rémlni  dt 
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LrrF 


BCI.iaB    DB  HAmBOHIlK. 


erihyGoo^le 
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ARHOMDISSEUENT  DE  NAXBOHIiE.  2à 
le  conlinnu  :  il  posa  U  pmnièTe  pierre  de  iplendeur  de  cette  ville  ;  liHit  a  dbparu  :  k 
biDe(lei3iTrili7aS.  Qiiel<|ueteiiip>Bpré3  tempj  ,  l'ignorance,  U  guerre,  et  un  Qfaiu 
l'irgenl  manqua,  et  le  travail  fui  siupendu  encore  plui  terrible,  le  fanalisme  et  la  au- 
en  i7;9.  M.  de  Beauvean,  arcbeièque.  es-  nerstiiion,  oui  tout  renversé.  Mais  il  eii 
laya  de  le  caaiiauer  ,  el  ne  fut  pas  plui  impouible  de  faire  un  pa>  Miu  rcnconlrer 
heureui.— Oiiarélabiidansunecbapcllecic  dei  débris  d'inKTÎplioiu  tnliqiiei  qui  alti- 
Saiiit-Juit,  lin  mausolée  sur  lequel  on  voit  rent  encore  Jet  regards  des^  étrangers.  Les 
une  auci  belle  statue  en  marbre  blanc,  por-  murailles  qui  entourent  la  lille,  coaiLniites 
tant  l'armurE  en  uaage  au  XV*  siècle;  elle  en  grande  partie  ai-ec  les  débris  de  l'ancien 
représente  un  guerrier  nommé  de  Lasbor-  capilole,  sont  remplies  de  realei  de  friaei, 
des,  dont  les  descendants  existent  encore  ,  de  Imphées,  de  statues ,  de  débrii  d'arcs 
dit-on,  a  ;Varbannc.  de  Iriamphe,  de  comiehea,  de  cfaapileaui, 
On  refri.'tie  de  ne  plus  Toir  dans  relte  de  tronçons  de  colonnes  et  d'inscriptions. 
enlise  un  furl  beau  ubleati  de  Sébastien  del  On  remarque  sur  la  porte  de  la  confrérie 
Piomlio,  élève  du  Giorgione,  reprcsenlant  des  pèlerios,  un  entablement  de  marbre 
utie  résumctlon  du  Laiare.  Ce  tableau,  blanc,  enrichi  d'une  Irès-belle  tcidpture  oiï 
perdu  pour  la  France ,  a  été  transporté  en  l'on  voil  deux  aigles  Irntnt  k  leur  bec  un 
Angtelerre;  la  calbédrale  en  possède  une  rameau  de  cbénc,  au  niilien  duquel  est  h 
asseï  bonne  copie.  On  y  voit  aussi  un  bon  foudre  couverte  de  la  dépouille  d'une  vjc- 
ttbleau  d'Antoine  RIvaU,  donl  te  siijei  est  time.  Cette  pierre  faisait  partie  de  la  frise 
h  chute  des  Anges  rebelles  ;  graiid  morceau,  d'un  lemplc  élevé  par  Aiigusic  à  Jupiter- 
composé  de  seize  figures  dans  des  attitudes  Tonnant  fîonservBleur ,  pour  remercier  ce 
bien  contrastées,  el  dont  le  clair-obséiif  est  '  dieu  d'avoir  été  préservé  de  tu  foudre,  qui 
d'un  g^ud  elTrt.  Le  mailre-aulel  est  décoré  tua,  près  de  la  litière  de  cet  empereur,  la 
de  colonnes  en  marbre  rouge,  provenant  valel  occupe  i  éclairer  sa  marcbe.  En  Face 
des  carrières  de  (^un«.  I.es  orgues  «ont  re^  de  l'escalier  qui  conduit  à  la  société  philhai^ 
'          '  l'élégance  monique,  dans  la  cour  des  postes,  on  re- 


û.  Dans 

de.  On  y  n  ix  facei, 


f  ui  represu 

iouu  un  lemple  destiné  au  culte  catholique. 

L'ioLISS  DES  C^RHILITES    OU   SlIITT-SÎ- 

■AiTiEii  al  un  ^Gce  pen  remarquable, 
construit  en  grande  partie  avec  Ici  débris 
de  l'ancien  capitule. 

La  PtL^Lis  oV  i.'.«)ir.BivicHr.  Ce  palais, 
qui  ressemble  plntAt  a  une  forteresse  qu''* 
la  maison  d'un  mini^lre  de  paix,  est  appuyé 
i  nue  grande  tour  de  forme  carrée,  coos- 
truile  dans  le  mojen  Âge,  et  située  au  centre 
de  U  Title,  dont  elle  domine  presque  tous 

les  édifices.  Celte  tour  a  acquis  une  teinte         

jaune  antique,  qui  faillabeauléJes  ancien*  nourrice,  et  les  jeunes  orphelins  qui  n'ont 
édifices,  et  leur  donne  un  caractère  sévère,  aucun  moyen  d'eiistence.  Le  trobiéme  ho»- 
grandelmajcstneni.C'csIdaiiscepalaisque  pi>  est  destiné  i  distribuer  des  secours  i 
Louis  XllI  signa  l'ordre  da  livrer  del'bou  et  domicile,  et  1  donner  des  médicamenti  aux 
Cinq-Hars  au  jugement  d'une  commission.        pauvres  qui  viennent  les  léclamer, 

C  est  ta  vain  que  l'on  chercherait  dans  L'ancien  sêmiiuire  ,   situé  à  l'entrée  de 

NarhotUM  et  dans  tes  eavironi  un  monu-  la  ville,  après  avoir  long-lempi  servi  dlid- 
mcnt  antique  propre  k  rappeler  l'ancienne      pl'al  mililairr,  a  été  disposé  pour  te  raser- 


setrou- 

m  malades  lors  de 

leùrpassage  dans  celte 

e;  il  est  situé  dan 

le  bourg 

o  lits  pour  les  bo 

44  pour 

les 

nmes.  Le  second, 

nommé  la 

Ct-rité 

stiuél  recevoir  les 

^ 

'ants  trouvés    lors 

^'il.  »n 

lïlirés 

de 
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Pop.    >.l^hlk 

mCTBIM-«C-KEa.   vu»  Htaé   t  L((aç    *■  S«e>a  ■   «-  **^ 

IL  li  Ot  \mt«mt.  Pop- :»  hd>.  Il  M  4k  fa  Màfelmwn.  m  M*' 

)4li  MT  In  Wit»  dr   réua^  <k  M  BOB.  nie.   yv  tr  GiM  ic  b  ^tM^  '' 

(MMMBMpBiat  •  edai  d»  ktff^.    p*s  dr  Inné  •■  petit  pst  ^  ^ii**-' 

•M»  mtnit   ■JiiHi.   qui  InnûarM  i^  i^  lal  M  —  o— I  ^  Mî*.      _       ^ 

■«t.flwaral  de  1*  i  4ii,a»qwatui  Bitnrv  1*  hiiilMii.   de  SiçHB  takf' 

«ALKLU».  Joli  laiigp.  <tta^  i  1  L  i.'i  bT%».  Croaml,  %aa  M  le  If  J 

di  ■larboDH.  Pop.   i,uue  bah.  bonânort  — MMlfc— t  ■■  t**^ 

RftlcUa  «(   ds  da  p4iK  jolû  nÊta*  d«.  *  b  ti»iD— itiaa  de  4»  ■  ia^»"''', 

d^pvUnenl  ilt  l'Asdr.  Uni  fur  b  brasli  ■iliinuti de  tri.  Li  iflle  ituS»»'^ 

du  xm  p^>sg*  qur  («r  le  boo  ^odl  qm  ■  dûtiBene*  H  fhuinai  ■■iimi  *"^ 

yrtùâi  »  b  ciinrirxirTuiQ  iSe*  balitlaliiaB.  H  ce,  qw  le  TMuxge  du  pot  de  h  '*' 

duil  tout  te»  maliRn  •  u  uturioa  mr  b  j-  i  rdl  établir. 

(>He ,  le  faod  de  Ifubonae  tt  la  liriére  QoeiitDei  aoiean  piinaddl  4*| 

d'Aude,  qui  (nnblent  u  réunir  dm*  ce  bea  dam  k  haain   de  la  Bon.  <<  f 

ebarnaôl ,  pour  bire  de   ion  (nritoire  tm  qncnl  dam  le  letrïtoire  de  Sïff*-  T, 

Jardin  magniGuiK.  La  Dulliliidp  îmionibn-  donna,  «o  7)7.  une  baUiBe aCt '** 

lilr d'niira qui  leraiivrcnl  rt  romhn^em;  Martel  et  la  SartaiÏM,   ri  J**     , 

b  frakbeur  dupayatge,  enlreteniie  par  une  reiii-ci.  apr^  aroir  épTomé  dn  f^ 

(mib  de  petiu  emiui  dérifét  de  m  troU  itdérabln,  furent  romplFteanl  •** 
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©uilie  |)ttt(Jrw<jue 
VOYAGEUR  EN  FRANCE. 


ROUTE   DE  PARIS  A   PERPIGNAN, 

TRATEIISANT  LES  DEPARTEMENTS 
DU  GARD,  DS  l'H^RAOLT,  DB  L'AVBB  KT  DES  FTHiN^BS-ORIKHTAUn. 


DEPARTEMENT 

DES  PYRÉNÉES-ORIENTALES. 

JtinJratrr  7>t  draucatrr  à  Perpignan. 


Iv 


*■/' 


U  JcofBlk*  (BipH»)- ■  •  ' 


ASPECT  DC  PATS  QVB  PAKCODBT  LB  TOTAfinm 

DB   MliVU   A  BUXaaAKDB. 

Av-BiLx  de  Fiioa ,  b  route  Ht  eonit^HMol  iMien^  MU*  «m  fhaliM  de  ealKiiei 
alcairei  et  l'itang  de  l>ctK«l«  ji 
'  D  ton.  En  Hxtuit  d 


«  Ton  pi 


l«  jiuqn'i  Saloei ,  nllife  que  donÎMiit ,  i  droite ,  ht  rote* 
de  ce  nllage,  ai  atra  du*  h*tst«  fUne  duRooiMUon, 


d>P>i*. 


vigoei  et  d'olifien ,  et  offiant  d«iu  ipielqiK*  pmtiee  b 
el  roieiui  d'iioe  grande  ilinlioD.  On  paâs  l'Aglj  inr  oa  pool  peu  nmarqluUe,  ca 
lUMnt  il  droiw  tt  nll*  de  tUicHtlea,  cMImv  pu  Ici  dilicwox  Tin  MDMab  nxqiwb 
Ile  1  dooné  (on  noni.  A  mesure  que  l'on  nmoe,  U  ontr^  detieni  de  |ihu  en  ptaifér- 
ile  et  le  piji  plm  piltmwqœ.  On  joint  rend>TiDclwB)eol  de  b  note  d«  BtToin«  à  IVr- 
àgDin  au  hameau  da  Vernet,  d'où  une  longtie  rheimffr  conduit  ta  pont  de  la  T 
cquet  on  eum  ii  Perpignan  par  le  tanliourf  Noire-Dame. 


laTct,  ipr«i 


iK>ur«ul  u  direction  à  tra<Nn  U  wutf  et  belle  pUlM  du  KouMiUon.  Aprtt 
Héart,  OA  aperçoit,  lur  on  monticule,  Ici  niinct  d'un  lorl  romain,  aanmi  C 
De  cet  endroit,  on  jouit d'ane  *uc  ronaniuable  mv  b  cbaiM  det  P^rMea 
parmiaieat  tet  Albèn*,  dont  bacrilet  lort  abaÎMéai  o(b«Bt  ccpMtdaM  «OM 
«3*  tt  W  Lirrtiwu.  CPniMi^Oi 


dMcim* 
43 


a»  hnws  MM  :  H  ■>4.  tt  «pMMM&fclA^;  i  Tôt.  h  1 


le  raïaw,  y  FT 

9)*ai>***(^  — QMMiKkixn,  ''  *-  ■-  j"  y  '  ii  Hj'u-f--^ 
b  itifiitinE  we  fcuCTJ  ye  d«  ï*  >«7*d(pc;  atr  iuuhm  mrattwm'»^ 
b  Urf«  Ml  (té  «oatcrle  dt  aôiii  "  '  ''^  iobIk  jaMM  iiiint»!  ■hiéiMi''' 

ralsMbe  AmM' nMM.  —  U p«e «icèt  iM^r  <ïaiM MMéc «mbr ■« r* ' 

rkalte» ,  «i  in  iulMuhu  de  atip  m»ent  mta  MmHiH  ta  — i^^i— *  itt  i*"' 

0»r«4.tip»ypMhwÉb«wi*|»  —  d«*»inhirli^  Qniii  itaM^m*"- 
>f  nMiiBb  Ad*  ce  diftiUMiat,  cepraJaM  nsi  de  nnrd-nacj  obkiI  (mA  *"' 
Mh),  dr  Nd^wlM  (oa  ■wMBAr).  dr  nérJ  «t<  ft  «rf^il.  y  MM  Jii»iM*r,  W 

Mwk 
Ct  lipiifiiil  ^  fcbwefcfc,  iwiMfîi.d^Md— id,p>f  b  Arf^drf]^ 

d— >  Iw  »—M*fc»'<IWJ««.  «f «MMtt  MJMd.  p^  b>MiMbftii«  h  t  Ciamm,  *■  ' 
mt^mmtU»m\mi.n.mvmèim^>%  fciTinieiilr    1 1  ■■  b diiiii''" 

Immi  ;  r<Mi*  M»cWMfc  MMM  d>  Mt  de  LMfÛM,  M  ■blit  *  SmÛ  «*' 

^  TMMt  i  TmU  JMtM. faMw  Bw b  aMt CMàr>>  »■>»»•  d>  i^  *<*«' " 
nn  b  bMM  «a  Ssb  M  *dy  d>  b  T(L 
ifiellMntfyiittw^f  iediw^»iweiwnw»r— «.rtbiJF*^' 

MM>  ipflùdiilU»  MdM,  da  ad  è  rcM,  MM  b  MT.  L'M  gMitl*  ■>««  de  MJ  *•  f" 
M*  de  l-MtndiHeaiiDl  de  FenifMi  «M  «MMt*  de  dép^  da  «ride»  «  di  ptr*  ' 

dww  m«Um.  de  ■>«>«,  ia  Mhbu  êm,  diMdi.   ' ^ ~"-  -^' 

liti— bini,  twiMiat  n»pb««,  ii»«aM  cm^wim  fc  w 


TMMeloieeM  pbiMaMwl  Ire»  reeiili».  iiiiie  il  iinilliut  im^— iaMilBJww**' 

■" -      ■»  «i  pbiBM  MI  ■>H^^; 

e  b  MlNRbiMbrtdwi'^ 


nrkr*dHro)a>MM.«lœdB«ilMa*raiB  tepbvnrfiTtiu 
daniMM  da  b  lnW  j  wm— i  «iritM^M  iJlipBfai  m  j 
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mUi,dti  lUVMntt  du  uàffit,  (lu  blé  noir,  dumaîi,  dumiUtl,  da  l'ori»)  da  TaMÛN, 
3a  groMCt  éldu  pelUei  fèiei  cl  du  huicaU,  duviu,  del'ltuiU,  4uliai  dû  eliMn^  dof 
fiuiU  el  dei  lùgiiiuf»  UtrtMBÙ  de  touUi  'o  rifCOEt.  > 

Ucul;urE,dwu  ce  dipai-lemeui,  le  divise  en  lU  dtuci  :  leim  êRMaUcti  Ittrw  iwa 
UTDuliIït,  cultun  de  U  vi^ie,  de  l'olitier.  4u  cUiurumt  «t  (lu  liégc  Uo  |r  CMBpU 
i£,64i  Wlirci  de  lerrei  uroaéeg  par  dcf  c*uauK  dérivés  dci  miérti  du  déptrioueut. 
Le*  It'tm  laboundilCJ  et  Uro^alilo,  ippcJùs  ra^tiioa,  tWH  «HiMirlkmHjl  CB  culUm  OU 
eu  pruduit,  el  Hnl  converlifi  eu  prairiet  artiliciElto  lout  le*  doue  tiM.  Celle  méibode 
al  «uiïie  iH>ur  ue  pu  ircfi  hiicuef  les  Iectci,  el  peiut^U  ^_  pixaiiérai  rkollct  cUa  du»-  . 
tient  jutqu  à  qualre  coupa  de  luicruc  pv  aimêe.  Oq  j  Uil  iroù  recuite*  uuu  le*  deu 
ans,  teil  ane  en  blé  el  dem  en  mûi,  et  alicrualivefueiil  en  miUel,  lîo,  cbauvre,  trèfle  de  . 
Housûlloa  (/oFttlclie),  poouiK*  de  brre.  baricau,  etc.  Il  ;  >  mime  de*  leiTotn  où  l'on 
fait  juMiu'à  Ovil  recolle*-  Le*  Icna  qui  burtleat  le*  rivièrei  {riiemi)  (ont  de*  |j>1d>  fertî- 
lo.  Le*  terrri  Don  arrouhWi  {aiura)  ic  diviieut  eu  nlusieun  pirliei  ou  *ola,  el  illet- 
nent,  •oit  eu  recolla  de  blé  ou  de  (Eigle,  suit  en  jacbèrei.  Li  p«rlie  de  b  plaine  ifpclce 
Saiaafiu,  ter*  le  lillonb  •  pris  son  nom  de  la  qualité  de  se*  lerret,  qui  coolteuDeul  une  r 
«uoHire  qui  contribue  *in(uiïcreiBc]it  à  leur  ieiidilé;  bd  3  réroUc  du  beau  bJé. 

L«  xd  de  l'urandiiseniCDl  de  Ceret,  baigné  en  graille  partie  pu  le  Tecb  et  par  b  ïli- 
dilemnée,  oKrc  un  paji  de  montaguei,  coupé  par  iei  t  allées  krnile* ,  arides,  nida  el 
cscaj^iige*.  Le  panile  cooJititue  en  génêrBl  le  toi  de  cet  arroodisieiaeDt.  Il  renferme  ouel- 
qun  pacaea  et  quelqua  bois  en  etience  de  cbiial(;nier,  de  bflre,  de  dièae  et  de  cnine 
«ert.  La  vigue  nr  réussit  pa*  partout,  à  came  de  l'clévation  el  de  t'iprelé  du  cliniaL  U 
ut  fenile  en  sei^e,  blé,  mais,  Iruiu,  cliàlaiguien,  oliviers  el  légutna  ;  la  tins  qu'il  |i(i>- 
dnii,  et  inriaul  ccui  de  Collioure  el  de  Baujuls-iur-Uer ,  sont  ire*-reuoinméi.  La  culiun 
du  lié|e  j  Cil  (uttie.  Le  fer  J  ed  eijiluilè  dans  un  Eraad  juiiiibre  de  furge*.  1|  y  a  auui  da 
mina  de  cuivre,  de  biimuth,  do  plomb,  de  l'asbeste,  des  carrières  de  marbre  gris  et 
rouée,  daut  élablistenicnli  Ihêrmain  el  de*  tourca  alcali ac*  femigii)fii*w  et  alcaline* 

L'aiTondùswaenldePradet.en  général  oiaii^pieuf,  est  coupé  par  de*  cnUjnej  et  dard- 
lia  te  plupart  très-h:rlila  et  qui  ne  le  cèdent  en  rien  tut  melBeun  terruin  de  la  plaine 
de  l'arrondistemeol  de  Perpignan.  Le  terrain  eft  cultivé  partout  oi^  il  ai  suKeplible  de 
culture  ;  on  ]i  a  ijré  parli  de*  plus  pelila  lauguet  de  terre  qui  paraitraieul  ne  devoir  élrc 


lilé  de  bestiaui. 


fruit) ,  bois  de  coiitlructioo  et  en  rirbes  jiSIursga.  On  y  élève  une  grande  quan- 
isliaui.  EnGn,  on  j  trouve  de*  mina  el  plusieurs  Tarves  i  fer  en  eipTuilation,  dei 

l'eaiii  minérales  lulfureuies,  ferrugineuse*,  el  i  êlaLlusemcnti  ibemiaux  très-Oé- 


Înenlés;  outre  da  cari'îères  de  marbre  gris,  rouge,  blanc,  blauc  leiué  de  tert  el  de  rouge, 
es  mina  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb,  d'ai^eiit,  d'antimoine  el  de  lignile.  En  général,  le 
système  agricole  suivi  dans  («  départemeol ,  al  la  division  dei  propriélr*  eu  uiétairie*, 
■nais  de  pi'U  d'élendue.  La  charrue  ordinaire,  appelée  !n  Pé,  eit  lre*-li'gère ;  on  te  sert 
de  boeufs  ou  de  chevaux  pour  le  labourage.  La  culture  ot  pratiquée  î  te  main  daot  plu- 
ileun  parties  da  manlagiies. 

Aucun  département  11  offre  da  Iravaux  dlnïntion  aussi  considétabla  nue  celui  da 
Pjréniei-Oneatalrs.  Il  eit  à  remarquer  que  ca  Dettes  cnlirjirlaei  «ont  dua  a  da  ipoqna 
trè»4Jirigné«.  à  de*  lièrla  que  noui  nommons  barbiira ,  et  que  les  Iroips  qui  ae  rappro- 
chrnl  de  itow  n'ont  rien  dorme  à  cette  pnrvinre  oui  piih»  être  roni|iaré  il  ca  premien 
trataux.  Le  plus  ancien  da  canaux  est  celui  JeMiIlM,  qui  date  dn  0  da  clleiides  d'aoAt 
116Î.  <;cluide  Perpi^ao,  le fte  coatidërabl*  data»,  le  tBatt  de  nrà,  car  il  e:  ' 


u  ea  partie,  o)  1171.  ton  com  est  de  ii.se*  Mtaa*  (■)  liaMt  1/1  de  poMe),  m 
inw  ponla  de  iS  loiae*  i  pied*  I  pouœt.  Sa  iarfeur  laofeDae  «aide  9  à  semeda.  il  adeax 
parliea  laelrTFaiBe^  donl  l'une  a  iiS  loiaca  dp  io^  et  l'aalce  n>  a*r  <  P^d*  da  larfeor. 

Prêt  de  la  ville,  il  tnvene  une  lallée  sur  un  aqueduc  de  tSi  toiaa  de  long,  wlé  anr 
31  archet.  Ca  canaux  el  imi)  lai  autre*,  drâsh  d«  la  Tel.  du  1^  et  de  U  Clv,  ferlt- 
liseol  une  éleodue  de  lerrain  i^'aa  éialiic  à  «atiiiui  ië,iou  beclaw*  :  la  vallée  de  la  Tel 
est  arrosée  partuul  où  l'eau  peut  itre  conduite;  daaalachaN^  cpmaw  dlin*  le*  prêt,  on 
.: — _.^j^  d'irrigalion  tant  penser,  avec  r«ret,  ep  combien  de  dcpartemcot* 
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peul  voir  ce*  Iraraui  d  urigalion  tant  penser,  avec  r«ret,  e 
t  obligé  ca  mojen  de  fioandatian,  quoùiu'ft  j  fit  Eicile. 
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4  irtFAiTEMENT  DES  PTatSÉES-OSnSTALES.' 

La  M«ÎMm<  duù  ce  àtfriauatt  •ool.  pour  U  pluptrt,  coutruilu  en  briqoa.  l»  toi' 
tore  «■!  foriDéc  de  (nila  cretnet  i  le*  loitt  (Mil  fort  peu  iDdinéa.  L'ialrrinir  des  villes  pré- 
lenlc  de*  UtimenU  Juiia  boaue  coutmctioii,  qui  >acil  en  géa^l  (omnodc*  et  propiv*  ; 
mil  !(■  rud  loat  étroiles ,  obtcnrei  H  uni  ngulirilé.  Duu  k*  tiUigo,  la  maiions  •uni 
gteénleraent  coutniite*  ta  mortier  de  cbiiu  et  able,  KcaOTErta  en  txtilct  crauci  litbn- 
qoMi  dâdi  le  pifi.  On  ne  mil  point  de  miijoni  courerlei  en  boii,  ni  en  chaimie.  La 
incendie*  tonl  rars.  Ca  habilaUgu  mil  en  gfiiinl  petitei  et  lentirée*;  eOea  le  coHpa- 
lent  d'un  rei-de-rlMuuée ,  dimé  en  deux  :  nue  puiie  poor  les  aninuiuc,  TaiitTe  ^anir 
est  destinie  1  renrenner  tel  lim  on  leH  de  caidae  ;  ùnon,  elle  eit  *u  prentier  iUf.  ^' 
■art  de  logement  ei  de  grenter.'Aui  enrinin*  du  rex-de-dunoée ,  on  trouve  me  «raie 
eipLuMde,  OÙ  eM  plae^  rtire  1  battre  le  gnln.  L*  cainne  renfenDe  noe  grande  cMsi- 
née,  et  ordioairemerl  un  four  pour  fure  cuire  le  piïn.  Ceit  dani  II  cuiiiDc  i]De  le  i«- 
■emhle  le  loir  U  fimilJe;  il  d'j  ■  louten)  pas  de  table;  mail  la  paiUrr,  ou  caiiac  ptifn 
à  pteir  )i  farine  de  froineal,  de  wigle,  de  naît  ou  de  blé  noir,  ai  lient  lien- 
Lé»  habitinti'de  ée  départeniecil  ont  bnucoup  d'attacberacol  pour  le*  if  ir»niiii  i  h 
la  religion.  Il*  j  tiennent  eomme  à  leun  féts;  loutrfoii  ce  godt  a  diminué.  M  l'iuflaenn 
de  l'eipril  du  «tècle  a  fait  diipinllre  beaucoup  de  pratiques  (upmdlieuses.  —  I^  dauc 
eM  le  leul  plaiiir  que  le  peuple  connaiue  le  jour  dd  fétei  localei ,  el  il  l'y  liire  am 
ardeur.  Les  diiuei  roaiiillonnii*e*,  dites  catsbnc*  ou  bien  Im  ëaUût ,  *e  tiouMnl  dans 
le*  places  publiqu».  au  ion  du  timbourin,  du  Bageole4,  d'une  comemaie  et  de  plmienn 
haulboii  :  loii  Bai/l  roniiile  à  tourner  loujoun  en  cercle,  en  iiutanl  en  cadoMe,  le* 
dames  k  reculoni,  uiiviei  de«'duiteurt;  on  finît  par  te  réunir  en  roitd,  et  diacnie  mai  le 
termine  par  un  laul  où  les  danieun  enlèvent  leun  daiueuiei  tréi-liaut  Ce*  danse*  s'oa- 
Trent  d'iôdinaire  par  un  taUl  que  lo  hommei  leuli  exécutent  le  tenant  par  U  tDaia  et 
...    ._  ■..     i__.  ijj^j  iToni  parlé  :  c'est  ce  qu'on  appelle  loa  Ci— 


counei  de  laureaux  ne  sont  en  mage  ipie  dan*  l'amnidiiieBtenl  de  Ceret. 

L'iubillrmenl  de  b  classe  agricole  de  ce  dcparleoient  se  compose  otdinaiiDDeat  J'aoo 
Teste,  un  gilel  et  une  culotte  en  drap  ou  en  vrloun  tert  foncé.  Ib  ceigncol  le  bai  de  leur 
ventre  ivec  une  bande  Irès-lar^  de  gerge  bleue  ou  rouge,  <^iii  fait  plgiieun  Kwi».  ^ 
courrenl  tolanliers  leur  tète  d'un  bonnet  de  laine  rouge,  qui  tombe  î  ta  haalcur  dcx 
épaulei,  et  mtaie  [Jui  bii  :  toiitefali  le  chapeau  eit  adopté,  mais  les  joun  de  lite  et  dans 
la  plaine  seulement;  ili  portent  des  loulîen  ou  bien  dei  aipardaignti ,  ou  espaidûgne*, 
chaussure  eu  corde,  dont  Je*  cordoni  l'allachenl  autour  de  la  jambe  conune  an  cothume. 
Le  coilume  des  femmes  colisiite  eo  jupons  courts  de  coionuade  ou  de  laine,  et  «net  on 
caminle  i  manches  étroites,  un  Gchu  (roisé  lur  le  conet.  une  coJiTe  loui  laquelle  les  cfae- 
veui  uDt  cacliés;  elles  partent  par-dmus  un  capuchon  (Joii  capoatclioii)  de  laine  oa  de 
basin,  tombant  jusqu'à  la  ceinture  ;  elle*  lont  cbauiaée*  en  bai  de  laine  00  de  Gl,  et  par- 
lent des  noullenl  , 

t-e*  Roussillonnaii  sont  robuiies,  *if;oureui,  spirituel,  proprei  aux  tdenoei  et  aux  tm, 
lorsqu'ili  voudront  l'j  livrer,  ou  [Juldt  lonqu'ou  voudi»  leur  en  laciliter  l'étude.  L'in- 
llruction  primaire  ;  est  trèa-négligée  ;  le*  deux  lien  dei  communes  du  départemeiil  ta 
sont  prives  ;  la  plupart  manquent  de  reiiaurcei  néceuiim  pour  fonder  des  écoles. 

Le  lancage  des  habitants  du  déparlement  des  PjriuéetOrientalo  dérive  particnliàe- 
ment  de  la  langue  romane  ou  du  languedocieD ,  qui ,  avec  le  provençal ,  forme  la  bas 
des  idiomes  du  midi.  TouieFoii,  ce  dialecte  le  ressent  de  la  domination  espagnole,  et  de- 
meure mtlè  de  mots  catalans  et  espagnoli. 

Le  catalan  élail  jadis  la  langue  employée  daiu  la  lédlction  de*  lois,  de*  plaidoyer*,  de 
tous  les  actes  judiciaires,  des  aclei  notariés,  de  toutei  le*  écritures  publiqDe*  ;  enfin ,  ella 
était  celle  qne  deviienl  esnpluver  aussi  le  clergé  et  U  nobleese  du  pays;  mail  le  penpie 
rousùllonnai*  n'a  jamais  parlé  et  ne  parle  poini  la  catalan ,  cooum  quelques  auleun  le 
préleudenl. 

Le  département  des  Prrénées-Orientales  ■  pour  chef-lieu  hrpignan.  Il  est  divisé  en 
3  an^>nilissemeuts  et  en  17  cantons,  reufanant  917  communa. — Superficie,  111  Ueoes 
carrées.  —  Fopulalion,  157, oS^  habilanti. 

MiaàaALoaii.  Mines  de  fer  abondantes,  particulièrement  k  Tilmanya,  Corsavi,  Fiisoli, 
Emiuo  et  au  col  da  Fitjntijrciit.  Iiidke*  de  uiiMt  d«  ctiitre,  de  pUunb  sulfuré  wgeMiimt 
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ds  bUinuth  cl  d'iliin.  Richn  carrièn»  de  marbre  h  EiUgd ,  Corbère ,  YillefrtiKke ,  Pi- 
laja ,  Vilmanfa.  Mina  Je  lignite  à  Eitavar. 

'  Sonicu  n'kiDX  Kintiii-u  dana  plui  de  quatre-vingli  locilitél,  doDl  ud  piod  aomlire 
■limetilent  de  grandi  établûsemcnts  thennaux  lrè>-frtquealêi  :  lei  principaux  mm  Arlcit 
Mcdigt,  Lapreste,  Eicaldas,  Veracl. 
1  PaODncnoNi.  Céréale»  de  toule  etpèce ,  en  quaoïité  pliu  que  (ufGsante  pour  la  con- 
■ommalion  dei  habitanti  ;  Irèi-boiu  légume*.  Prairies  Daturellêa  el  artiSciellei,  excellenu 
pitungei.  Bons  fruili  de  loule  eapécv.  —  41,000  hectare!  de  vigaes,  produinnt  sd- 
tiueJlemenl  480,000  hectolitres  de  viiu,  doDt  environ  t3o,ooo  août  cootommés  sur  les 
lieux,  i5a,ooa  livrés  a  l'eiportatioa ,  et  le  reite  couverli  eu  eau-de-iic.  Les  diierees 
■lualités  de  vioi  de  Rounillon  sont  auei  connues  pour  dispenser  de  l'éleiidre  i  leur  sujet; 
nous  nous  bomerous  à  dire  qu'ils  sont ,  en  Eéneial ,  excellents ,  eilr^mement  capiteux , 
chauds  et  d'un  goût  agréable.  Le*  plus  abondants  sonl  des  «int  très-raugei,  Irès-clurgés 
en  couleur,  iect  el  airéables.  mais  viuleatj.  On  ue  les  fait  gros,  épais  et  tartareux,  que 
pour  le  commerce;  Ss  serrent,  avec  les  vins  de  Cahon  et  d'Auvergoe,  à  colorer  ou  ï 
donner  du  corps  aux  autres  vins.  Les  crus  reehercbês  pour  le  transport  sont  eeui  de 
Baixas,  Sakei,  Peyrestone,  Rivesalles,  Baho,  Pia,  Tenais,  du  Temct  et  de  Torremila, 
près  de  Perpignan ,  et  surtout  ceux  appelés  de  l'Esparrou,  près  de  Canet.  Mais  les  plu* 
estiméa  sont  ceux  des  communes  de  Bany uLi-sur-Mer ,  de  dallioure  el  de  Port-Vendres  ; 
ils  soot-pvsque  tous  enlevés  ■  l'époque  de  la  récolte  par  les  négodanti  de  Paris,  qui  se 
raident  ordinairenienl  sur  les  lieux  pour  les  acheter.  Ces  derniers  vins ,  qui  foiment  la 
premièn  qualité,  se  dépouillent  et  se  décolorent  en  vieillissant;  ill  acquièrent  la  couleur 
d'or,  leur  liqueur  esl  One  et  leur  saveur  aromatique  ;  ils  prenneni  alon  le  nom  de  Rando 
de  RousaUlou.  EnJîn,  nous  devons  citer  le  grenache,  le  nulvoiiie,  lemac?abeo  et  le  muscat 
de  Hiveaalles,  qui  est  estimé  le  meilleur  vin  du  royaume.  Ces  vins  figurent  au  premier 
rang  comme  vins  de  dessert,  el  sont  recberehéi  à  cause  de  leur  modleux. — 60,374  heet. 
de  forêts  (hêtres,  chênes,  piua  el  sapins).  —  Élève  de  chevaux  d'une  belle  espèce,  rort 
recherchés  des  cullivaleurs  el  des  marchands  de  beiliaux  qui  voyagent  fréquemment  i 
(Uleval.  Élève  de  nombreux  mulets,  dont  il  se  fait  un  grand  commerce  avec  l'EspaKoe.  Pau 
de  bêles  à  cornes.  Quantité  de  moulons  et  de  chèvres  ;  chèvres  du  Tbibet.  —  Éducation 
des  abeilles  et  des  vers  i  soie.— Quantité  de  volailles.  —  Menu  gibier  trà-abondant  (liè- 
Tres,  perdrix,  pigeon»,  cailles,  etc.).— Poisson  de  mer  et  d'eau  douce. 

iBSDiTRii.  La  principale  branche  d'industrie  du  département  des  I^rènées-Orienlales 

ions,  et  des  bouchons  de  lié^e,  etc.  Prades,  Vemet,  Sahoire  et  Prais-de-Mollo  fabritjueol 
des  draps,  dont  ta  plus  grande  partie  sont  grossiers  el  conservent  la  couleur  de  la  toison 
Prati-de-Ûollo  fabrique  aussi  des  molletons  de  laine  et  des  bonnets  muges.  —  Dons  l'ar- 
rondissement de  Ceret,  on  compte  9  mines  de  frr  en  exploilalion,  11  forges  i  la  cata- 
lane et  a  martinet»  ;  plusieurs  fabriques  de  lièges,  de  nierraiui  et  de  cerceaux. — Dans  l'ar- 
rondissemenl  de  Prades,  13  mines  de  fer,  9  forges,  4  marlinets,  une  chaufferie  et  laminoir 
à  l'anglaise,  et  i  Fabriques  de  papier  gris.  —  Les  cantons  de  Saitlagouie  et  de  Hont-Loui) 
fournissent  une  grande  quantité  de  bas  de  laine  tricolés  à  l'aiguille  ;  il  j  en  a  dont  ta 
beauté  et  la  finesse  approchent  de  celle»  des  bas  de  soie. 

Ce  dépanemenl  posiède  en  outre  des  distilleries  d'eau-de-vie,  des  tanneries,  dn  fabri- 
ques de  poterie  et  vaissellerin  commune,  et  des  tuileries  ou  briqueleriei.  Eufin,  Perpignan 
fabrique  des  mancbes  de  louels,  des  bouchoni  de  liège,  et  compte  plusieurs  filatures  de 
cocons.  CoUioure  et  Saint-Laurent-de-U-Salanque  salent  la  sardine  et  l'anchois. 

Comiiiici.  Le  dépirlement  dn  Pyrénées-Orientales  a  eu  autrefois  un  commerce  Irès- 
étendu  :  il  envoyait  des  navires  dons  différenles  parties  de  l'Europe,  et  il  y  avait  à  Per- 
pignan une  banque  qui  a  èlé  détruite  par  le»  malheurs  des  guerres.  Le  voisinage  de  la 
Catalogne  sembleraîl  devoir  favoriser  le  commerce  de  ce  département;  mais  le»  diuenaiODs 
qui  y  régnent  ont  contribué,  depui»  quelques  années,  à  gêner  l'exportatim  de  ses  deuréei 
et  à  diminuer  son  commerce. 

Le»  objets  d'exportaiion  de  c«  département  lont  :  du  vin ,  de  Teau-de-vie ,  du  ter,  des 
laines,  du  miel,  de  l'huile,  du  blé,  des  bancals  et  autres  menus  grains  ;  des  bouchon»  de 
liège,  des  sardine*  ou  anchoii  en  baril,  el  quantité  de  fruits,  —  Les  vins  sont  envoyé*  i 
Paris  et  sa  banlieue,  i  Boideaui,  NarboniM,  Sunt-Gil*),  Bénoi,  Catlc,  M  dui»  lei  paya 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


DÉPAUTEMETT  CES  PTSÉSÉES-OWEHTAUS. 


Il  «D  Esp*CDe.  Pnpicrun  eip 
xhiili  dn  pt;*,  ponrki  dèp» 
,  «Un  pcrpifuiH,  qM  «mt  ■! 


ipédie  itt  lîéga.  Ici  lai- 
■ppwlé*  Jiuqa'l  Parm. 


OttBM,  VILUCU,   CHATBADX    XT 

etnnoBTtt  HAtvBELLn  KT  ram  nmxEstms. 


ARRONDISSEMENT  DE  PERPIGNAN. 

rÎMl  de  phu  pan  ■(■«()■  a 
U  pntendM  MtoUigcM     " 


i/i  de  Peifin»,  Pop.  iifii  bab— ] 
krici  d'<aa-o»^îc. 

CAISBTAIT. 

di  Perpi|a 
deGuilMuMtCtbrMMDK,  potti 

iir  H«ci«.  ■ 

Void 

il  de  h  fin  du  XIU' 
iHo  d'uM  lanill*  mbk  du  ftouMiltoo  , 
GuilleuiM  <  jbnKi^  an  m  pnaiim  ji«- 
«cue,  Tut  oliligé  nr  le  ■■unis  état  dé  U 
fsrluue  de  t'itieebcr  1  quelqi 

CmiltU-RoiuUo,  ■iij'oHnJ'huîCMIel-Roiunl- 
Idd.  Hwinand  l'igiri  pour  vérUt,  c'at-4- 
dJre  pour  pa^ ,  d  fui  li  coBlenl  de  lei , 
qu'il  le  namnw  bicniàt  (tiiyer  de  midapie 
Margucrile  ,    la   frmme.    Cabeslung    étiît 

t*  'une  .  Brruible ,  it  b  ii|;ure  U  plua  frix- 
le:  ton  humeur  è'iii  enjouée,  laa  esprit 
ddtnt  el  bien  cultiva  5e>  uiiduilé*  aiiprà 
de  11  comlesie  eurent  Ici  luilrs  au'ellei  de- 
vaieal  noir.  Elle  cooful  pour  [ui  une  uu- 
.  «ion  qu'il  pirlegea  ;  et  l'amour  dévelop- 
pani  MD  génie,  il  Gt  pour  elle  d«t  im  et 
de»  cbinsoas  fort  lendrei. 

Ralmand  ,  amoureux  et  jaloux  de  u 
femme,  fui  aiertidelrurialrHigeneeimaii 
daot  un  éclaircùumcnt  qu'il  eut  i  la  diaïae 
■<ec  Cabeilaiiig,  celui-ci  lui  douna  te  change, 
et  lui  Gl  la  bu»»  conGdence  de  «es 


lame  Arnêi ,  un 
!  de  Robert  de  T 


E   Mare 


le  Tarajcon.  Apiès  no 

fen  désavoua  pai,  et  l'entendit  ménie  avec 
Koberl ,  >on  (nari ,  pour  rouvrir  de  re  raile 
\t»  anulun  de  m  S(«nr,  et  Iromper  Ta  jaloiiiie 
de  R.vimond,  qdi  nt  rendit  aiFcCabêstaing, 
de  «in  rhlteau  ji  celui  de  Robert ,  eul  une 
explimJDii  mec  A^^èi,  MFnr  At  u  femme, 
M  n*int  le  lendemain  nitin  à  Caslel-Rons- 


Rnttiet»l,t^tHipipunbEllB-Mnr,n'«rt     tiiliE, 


îîëlbtoric 

fut  moina  toucbi  de  eta  ékp*  ^u*  piqué 
d'ooir  é(i  prit  pour  dupe;  jalons  yam^'k 
\k  fureur,   d  cooduil  Cabedung  ,  tiiat  « 

fréleile ,  bon  du  cbiteau ,  le  poigaardi , 
lî  (oupe  la  tète ,  et  lui  imdw  k  eau-. 
11  rentre  au  chlteau,  dooDO  ordre  à  Mn 

crau  de  gibier,  el  le  fait  manger  à  n  ffim. 
qui  lui  avoue  qu'elle  n'a  depuii  knig-tm^ 
nen  mangé  de  nieakur.  Aun  lui  frium 
tant  la  léie  laiiglante  qu'il  le  bit  apoorifr, 
il  lui  apprend  quel  horrible  repu  elfa  noU 
de  faire.  Alarguerile  l'èvanouil  d'honna-  d 
de  désopoir.  AjanI  re[ri>  aei  moi,  de 
l'écrir  ;  ■  Ouï ,  lana  doute,  j'ai  tnniit  a 

•  mdi  ai  délicieuj  ,  que  je  n'eu  maugeni 

•  jamais  d'autre  pour  n'en  pas  perdre  k 
-  godL  •  Raimond,  IraDsporlé  de  Rjrenr, 
niuri  à  etle,  l'épée  1  U  main  :  elle  fiiil,  « 
précipite  d'un  balcon,  et  le  tue. 

Le  bruit  de  la  mari  indique  dea  dan 
amants  «  répandit  avec  toute*  cet  «ro»' 
itance*  dani  ta  Provence ,  l'Aragon ,  la  Ca- 
talogne, et  f  causa  une  grande  afSiriioa. 
Le>  paieala  de  Margtierltfe,  ceux  de  Cabe*~ 
-'—    -  fnsqne  loni  le*  leigiMDn  dti 


D,gn,-.rihyGOOglC 


fs: 


BouuiQan  H  de  h  CerdafiM,  m  ligufamt 
conire  Haimond ,  et  mîreal  lei  Xara  i  feu 
CI  i  UDg.  l'  roi  Alphooie ,  md  iiuenûn , 
te  Imnsnorts  liu-mime  lur  lei  lieiu,  le  fit 
urélEr  iios  ma  clilletri  qu'il  Cl  dém'ilir, 
le  dépouilla  de  lous  la  biens,  et  l'emmeDa 
lirisonnîer.  Il  fit  faire  de  inigiiib[ue$  funé- 
railles à  Cil>«laing  el  il  >a  daine  ;  ils  [ureot 
mil  dans  le  même  lambeau ,  dennl  une 
église  d«  Pi^rpignan.  On  représenta  lur  leur 
tomlx,  ou  plutât  on  j  gravi  le^ir  hùtoire; 
et  loag-temps  encore  aprci,  ka  chevilieri 
el  le»  damei  de  ce  pava  et  de>  enTÎmiu  Te- 
ualent  chaque  année  à  Perpignan  usûter  k 
nn  lervica  ulennel  en  rboaneur  de  Mit- 
guérite  et  de  Cabealainf;.  En  insUtuanl  cett* 

Ire  el  à  iatémser  pour  le  rouheur ,  on  ne 
pDÎul  qu'en  mtine  tempa  an  coniicrait 
'adultère. 

U  est  imponibk  de  ne  p«i  Toir  enlrc  lliia- 
loire  de  Cabeslaing  el  celle  du  dillelaio  de 
Cou<7  un  )el  rapport  qu'il  parait  difficile 
que  ruue  ne  sait  pas  l'original  de  l'autre, 
car  on  répugne  i  croire  qu'un  pareil  trait 
de  (ïrocitc  ail  pu,  même  dini  cet  aièdea 
barbarra,  être  repélé  deux  foia. 

Il  nous  reste  aepi  chaoïoni  de  Guillaume 
de  Calicsiaing  ;  la  poésie  eu  est  douce  et 
lunnonieuse;  elles  eiprimenl  d'une  manière 
nalurelle  el  leadre  les  senliments  de  son 
cotur;  elles  contiennent  une  peinture  douce 
mus  euprtuiir  de  aon  amour  et  des  qualîtêi 
umables  «i  scdui*aitt«a  de  U  beauté  qui  l'en- 
flanimaiL 

CAUDIES.  Boui^  situé  1  II  L  i/4  de 
Fcrpienau.  Pop.  i.Ja;  bab. 

C<  Dourf  est  btti  dans  une  belle  et  fertile 

tilaine  ,  sur  la  riie  droite  de  k  Bouliane. 
I  est  entouré  de  rochers  arides  que  couron- 
nent les  donjons  ruinés  des  cbiteaux  de  Fe- 
nouIUèdes,  de  Pujiaureus  el  de  Quéribus. 
— i.  peu  de  distance,  sur  un  mamelou  élevé, 
on  remarque  k  Joli  ermitage  de  Ndtii- 
Dma-Da-LtVAL,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
des  plus  pitioremues  sur  la  belle  vatlce  de 
Caudièi. — Au  village  d'AiguevBooites ,  dé- 


Au  enrirotts  <fe  ce  TÏUag*  m  MMM  w« 
grotte  spacieuae  présentant  one  nite  de  n- 
Tilés  el  de  gakriea  pratiquées  d'une  ■•- 
nière  aiaei  symétrique:  elle  m  peu  sa  pa» 
courir  dans  touie  ton  étendue;  or  lonq«'Mk 
est  paneaa  à  um  certaine  dtstancc ,  l'cm 
est  foné  da  s'anAier  au  bruit  épomauteble 
d'un  tonent  HMtenwD  que  l'on  ■'apcrtott 
pas, et  qui,  seloa  Muta  appucace,  ic  pr»- 
ci{iiie  dans  quelque  aUme  i  l'agîtatioa  4e 
l'air  occasionée  par  œtte  diute ,  M  l'iM- 


lesOaa 
plua  kiia  |  alsrt  ai 


s.  Le» 


lironade  Uorbàn  aboadeat  ea  ■arbw  gria. 
CAKMULLA.  TIBige  nlué  prèi  de  h 
megnMkadHTM,t31.  t/tdePerpif — 
Fop.  i,ooo  bab.  On,;  tre«ii>e  «M  *i 
d'eau  minérale  froide,  située  dNM  hv 

ELNK.  Petite  tille  iftuée  au  bM  el  IDT 
te  penchant  d'une  oetline ,  prà  de  la  rire 
gauche  du  Tech ,  i  3  I.  de  Peipignan.  |S1 
Pop.  i,8oo  hab. 

nette  ville  eil  située ,  partie  aur  une  cal- 
Une  CI  partie  diM  hm  ifltine  tflnté  et  lri«- 
ftrtile,  110»  MA  d«  la  rivé  gim^ie  du  tech, 
à  peu  de  diManf«  de  )a  mer.  Il  j  ■  un  hns- 

S'ice,  un  inspecteur  dea  dananes  et  un  hurtan 
ejMtite  aux  lelliei. 

KIm  est  une  vffla  tr^incienne.  On 
ignore  l'époque  prédM)  de  son  origine; 
mail  on  a  de«  preuva  qti'Aimibri  campa 

armée  de  So,ood  homme*  dInfanteHe  et 
ii,ooo  de  cavalerie",  et  qofi  Tint  j  cotift. 
ra>  arec  les  principaux  tJwfs  des  Tolcet 
T^cioiages.  Elle  devaN  être  if**H»ntldé«- 
Me,  «i  l'on  en  peai  jug»  par  les  restes  el 
par  tes  vestiges  de  monumeoli  qu'on  a  dé- 
couverti  i  dtffémitei  ép(ta[ues  ea  fbuillaal 


^trouve  un.      f"" 


source  d'eau  thermale  dont  U  température 
esl  de  ig'  R.  —  JJdiel  Sainl-Jean-Haplisle. 

CLAIKA.  BouT^  situé  à  i  I.  t/4  de  Per- 
pigiV'n.  Fop.  i,a5o  hab.  C'était  aulrefoii 
une  place  lurte ,  démantelée  par  ordre  du 
priaee  de  Caadé,  ^  l'cn  reàdii  maître  •> 
iRii.  ~  Patrie  de  Llol  de  Riben,  anleor 
de  plotirnrs  ouvrages  ateétiques. 

COSBÈBR.  Tillue  sUué  i  S  L  de  Per- 
pignan. Pop.  i,35oliab. 


lienei  du  tres-pelil 
labltéea  que  IVn  v  voit  au- 
jwu.u-..,.  ...»»  ce  a'éiaii  d^  pliii  ^n'un 
village,  au  lettips  aA  écHMIl  PCHnponltll 
Mêla.  L'«np«renr  ColMtinlin-le-Gnnd  U 
ivieva  et  j  bMit  an  chlleaa,  auquel  il  donna 
ainsi  qu'a  U  ville  le  nom  d«  M  méfe  Refena  ; 
ce  chtmu  est  anjoard'bul  mnptacÉ  par  le 
«itage  de  h  TâuMia»«tK.  Elue  fii  érigée 

1.  Tile-Livt,  liv.  Xll,  c  zxir. 
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DÉPAUmOrr  dis  PTRENéES-OILtEEfTALES. 


'  «orlo  GoilMToukMwai 


(Unfértdi 


laporUMc).  C'était  ilori 
«m  pim  lÉWi  eoQiidtnbla ,  diiùée  en 
hiDlc  CI  tMiM  tille;  c'cfl  diin  celte  dmrën 
qne  M  mmil  b  lalliUnk ,  biiie  tcts  le 
VI*  liècfe.  Le>  HanuMb  mnéfeot  Elue  duu 
le  VIII*  Hèda  :  Od  j  troaTe  jonrneUïmeiil 
<le>  IragoMBli  d'MilHpiiML  Entre  itttni  cdt- 

■naaiet  pfaiiean  Bsonmoiu  da  B«»-Eai|MiT^ 

L'iaptev  CoMlMMie  liil  Moainé  i  Elue, 

^ri»  «Tdv  tié  niBcm  pir  le  man  Huencc, 

«t  il  fiit  inhiiHi  dus  celle  tiUe.  On  coiuer- 

plMé  dîna  le  dottrâ  de  Téfliie  ;  mûi  il  ■ 
lié  détruit,  il  y*  «nrirmi  •oiuateuu,  et 
■M  débnidîwaW*.  Ce  loabeaa  élùl  acre, 
de  merfate  bUne,  amé  de  «culplnras,  de 
bu-TcUefa,  eld'aDecuinelare  ondée  qoe  l'on 
TojFâil  MIT  loutci  lc>  bec*  ;  U  n'atatl  point 
d'iuin  intcriptioB  qoe  le-aigne  on  nMuw- 


t 


que  Coniuatin-le-Gnnd  «Ttil  bit  mettre 
*ar  le  Laiûnim.  Ce  nwiniKttHBe  ■  éié  ea- 
cUié  duu  11  nuçonneiie  du  mur  du  doitre, 
1  cdté  de  h  pocîe  de  l'Elbe. 

En  iiS5,  Philippe-lfr^UenlI  dédan  U 
gnerre  ta  roi  d'Arîgoi* ,  que  le  pape  Mer- 
lin iV  BTÛt  exooowuuié;  il  l'était  emparé 
de  Perpipan  et  de*  prindpiui  (Uieaui, 
que  lui  lirra  te  roi  de  Hqarque,  m»  allié, 
où  il  mit  dei  gamiaoni  fraaçaiiei ,  el  a'ip- 
PtocIh  de  la  tïUc  d'Eliw  dani  le  deuem 
d'en  faire  de  mtaie.  Le  roi  à'AitfOU  aTail 
mil  dei  troupei  dam  (ctle  viUe  ;  nuit  dlea 
prirent  la  fuite  aux  eppracbea  de  l'armée. 
Le»  htbitanli,  qui  t'étaient  toumii  an  roi 
d'Aragon,  réiolureat  néanmoiua  de  <e  dé- 
Philippe -le- Uaidi  mit  le  liége  deTiut 
Elne,  elle  roi  de  Uajorque  tonuol  lea  ha- 
bilaott  de  lui  livrer  paiMge  ;  ili  l'y  réfutè- 
rent ,  el  l'eipotirent  Tailtamment  ï  tout  lea 
dan^m  d'un  «iége ,  pour  ainver  l'indépen- 
dance de  leur  fijl. 

m  lit  lendemain  du  premier  aiaïul ,  ra- 

■  conie  Guillaume  de  Nangii,  coome  Ut 

■  FtiDçoii  vonloienl  retenir  au  combat,  les 
-  citoTena  d'Eisa  ,  qui  >e  tenloieDt  fort  if- 

■  hiblit,  enirojrcrenl  de*  député*  m  roi  de 


FraBce ,  ponr  denander  a 
troii  jonn ,  feignant  que ,  pemiaDt  ce' 
tempMl ,  SSè  tiendroïent  cootcil  pour  ren- 
dre la  Tille.  Lei  Fnii9>ii  ijant  tuipenda 
Faanal ,  la  citajeiu  allumèreut  un  Icii  ■■ 
docbo'  de  leur  principale  <!f  lite  ,  iiteee 
dans  k  Bru  le  plui  haut  de  la  nlle ,  off- 
rant que  le  nii  Piure  d' Aragon  ,  fui  ■>[• 
cupoit  les  moalagoei  à  peu  de  i^j^r»". 
le  renroil  et  accourroitâ  leur  aide;Bm 
le  nii  de  FnuKC  ayant  reconoa  leur  tt*rie 
donna  l'ordre  de  reoDaveltr  l'aesaiit ,  ttk 
kzat  de  U  tainte  ^lite  romaine  dcaina  nn 
abscdntian  au  toMati  fracifoii ,  Ici  ater- 


tout  lu  babitanlt , 
nemit  de  U  foi  dtrélieniu ,  es 

et  cootempleun  dei  précepte*  de  ta  n 

mère  £glite.  AliHt  la  etcâdrons  de  taT*- 
lerie  étant  de  toutet  part*  ditpcné*  •olsar 
de  la  «ille  pour  le  combat.  Ici  pîêlani  d 
le*  Taleta  s^apnrochàvnt  det  murs,  el  mat 
fré  let  ennemii ,  qui  se  défendgiml  aolaH 
qu'ilj  pouToient,  iU  enfoncèrent  Ici  pir- 
tel  el  en  eicaladèrent  In  muraillet.  Kim- 
tôt  tout  le  relie  de  l'année  entra  dam  h 
lillc ,  ifoinaDI  de  toutes  parti  Jet  eiioe- 
mit ,  saut  eptreno-  ni  l'igc  lu  le  leie^  Le 
peuple  de  la  Tille ,  rempli  de  icrrenr,  t'rn- 
fuit  «en  la  grande  ^ist,  le  llallaut  d'y 
éiiter  la  mori ,  ou  pr  la  loree  det  muiùl- 
Ici,  ou  par  ta  révérence  du  Ueu  ;  mai* 
comme  ils  ivoient  méprisé  le*  préceptct 
de  la  sainte  mère  Ëgliie  et  de  ses  minis- 
tret,  en  lecondtnt  un  impie  cODduuw 
par  elle,  ni  biainleté  du  lieu  ni  u  force 
ne  leiu"  furent  d'aucun  secoun;  cor  h* 
Francis  eatoncèreDl  les  portes  de  l'é^iw 
et  pauèreot  au  Cl  de  l'épée ,  uns  nûié- 
ricorde ,  tant  les  faranet  que  les  honmes, 
tial  Ict  Tieillardi  que  lei  enCanti.  Va  seul 
écuyer ,  nommé  le  Bltard  de  RoushIIod  , 
étant  monté  avec  quelques  autret  dans  b 
tour  du  monaslère  ,  obtint  la  grâce  de  tî- 
ire  en  se  rendant  au  roi  de  France.  La 
ville  fut  ruinée  de  fond  en  comble'. 
Louis  XI  possédait  en  1474  te  comléde 
RoustilloQ ,  par  cDga^ment  de  Jean  El,  rot 
d'Aragon ,  et,  au  mépris  de  la  urn  qu'il 
avait  condue  aT«c  ce  prince,  il  fit  anié- 
eer  Elne,  qui  te  rendit  i  discrétion,  k  5 
décembre  1(74.  Don  Bcniard  d'Omi,  Iqoi 


Goilliuma  >li  Nangii.  Cerii  PhiL  And..  ^ 
—  Sim.  de  SinDHJi,  Hiit.  dei  Fr«>^> 

H,  p.  36î.  —  DoB  V»i«ue,  Hitt  da  Lm- 

Iw,  t.  IV,  p.  agi. 
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ARRONDUSEBCENT  DE  FEIUIGITAN.  ^ 

la  ni  d'Aïeul  tnil  confié  le  commuide-  «Déni  D 

nwnt  dt  U  lille,  fui  TÏctime  de  wa  dévoue-  le  comnMi 

Bwut  à  >oo  lOQTCTBin  ;  l'uludeoi  Leuij  XJ,  OrieuUtle». 

Mfu  rcipecl  pour  k  Inité  du  17  Mptembre         Elue  ■  clé  une  du  plut  (orlei  places  de 

1473,  portant,  irticle  V,  aut  Ut  eamman-  la  proTiace  du  Honudloo  ;  la  ville  baaas 

daaii  dei  plaça  de  RouuiUoa  itaitat  Ju'  tlut  eatourée  de  haute!  muraille),  avec  de* 

ptBtèi  Jt  loalE oit'Uianct  il  fidéliié  au  roi  (ourarondeiplacÉeidcdùtaïKcendiitaacc; 

Jt  Frtuict,  afin  qu'Ut  postent  entiireittnl  tt  le*  furtiâcation*  de  la  tille  haute  étaient 

livrer  à   texécalion  du  traîU;  et  l'article  peu  régulières:  elle  avait  dei  reœpuii,  de* 

TIU,  que  dan*  l'an,  ï  compter  du  jour  de  loués,  de*  basdoni,  dei  demi-luiiei ,  de* 

la  ratification  du  traité,  aucun  dei  deux  toutemina.— ;  nui*  on  n'r  voit  quedei  ma- 

roii  ne  pouvait  entrer  dont  te  Bouttillon  ,  lurc*  et  de*  ruines,   qui  exciient  d'autant 

Rt  y  envoyer  det  trajet  :  Louii  SI ,  di-  pin*  de  regrets,  qu'il  est  difficile  de  trouver 

aooi-aous,  l'empu*  d^oe,  et  don  Bernard  une  lilualum  plu*  belle.  Le*  vues  de  le* 

d'Omi  paja  de  sa  tète  robsiErvation  de  son  ranparu  tout  uà-pitloresque*  ; '    ' 

lermcDl  lu  rw  d'Aragon.  Don  Ferdinand,  ■.■..■       .     ~ 

e  CastiDe,  en  qualité  de  liculenant- 


ul'ét 


ment,  le*  beJes  monlagnc*  de  l' Altère ,  où 

l'on  aperçoit  quelquca-une*  de*  tour*  cod*- 

:475,  a  don  Louis      truite*  autrefoi*  pour  arrêter  le*  incursion* 

guerrier  magnanime,      des  Suruins  ,  el  qui  ont  servi  i  placer  de* 


in  Bernard ,  par 


UD  privS^  du  : 
d'Omi,    fil*   do         „ 

lea  place*  de  lieutenant,  de  gooveroeur  gè-      l^uaui  dan*  nos  guerres  en  Espagne. 
néral  daiooBté*  d«nADuiIlonctdeCerda-         L'^liss  d'Elne 
nie,  cl  d'aleade  «u  gouverneur  de  U  eib-     milieu  i 
délie  de  Perpignan ,  ^ur  tttv  héréditaires 
dan*  cette  ilTuiire  maison,  tant  qull^  au- 
rait de*  lujeti  habile*  pour  le*  itmplv ,  et 


XI  et  B> 

Coudé, 


e  icule,  c'est  le  n 


iècle  ;  l'évèque  Bérenger ,  i 

ion  retour  de  hi  Terre-Sainte,  en  jeta  le* 

fondement*  en  1017,  sur  lemodèle  de  ceBa 

du  Saint-Sépulcre  de  Jmualem ,  et  cils  fnl 

consacrée  le  4  de*  ide*  de  décembre  10S8. 

C'ot  un  vaisteau  très-Tkite  «<  irèi-élcvé, 

partage  en  trais  atb  trèa-largai ,  dent  U 

I     VDAte  ot  soutenue  ym  de  gra*  pifien  cai^ 

s     ré*  de  pierre  de  taïUe.  L«  durur  ett  ptaei 

t     an  milieu  de  l'éflûe.  el  remplit  une  partie 

I     de  U  nef  du  milien.  Le*  pilien  du  doitre 

I     ofbïntrhirtoiredel'Ëcrîtureiainte,  repré- 

I     semée  par  des  figuras  a**ei  cuneutci. 

la  fac*de  de  cette  égliie  préient»  une 

I  quaUe  par  la  hardie***  de  sa  CDostniction , 

._.  ^ „   de  PcT-  en  pierres  de  (aille  d'un  volame  tiéfrcomi- 

pignan,  dont  le*  atanlagei  de  la  litnation  dérable.  Deux  clochera  en  forme  de  |oun 
!t  le  cODCoun  du  commerce  viennent  se  .carrée*,  Banque* i  droite  et  i  gauche,  sur- 
-éunir  pour  lui  diiputer  la  prééminence.  montent  l'éduice  (  ils  renfermaient ,  avaal 
En  1793,  le  dued'Oisnna.me  anedi-  .la  révolution,  U  plus  belle  lonnerie  du 
'i*ion  eipagnole  forte  de  quatre  mille  neuf  Koui*illaa.  L'ensemble  de  ce  monument  est 
eut*  bommei ,  l'empara  d'âne  *ani  éproo-  imposant  et  duu  une  belle  position. 
er  de  ri*iataiic«  de  U  ptrt  de*  Frnicats.  Cemmerte  de  bestiaux ,  cordages,  drapé- 
es babitanis  furent  dé*arnié*,  et  on  tenr  ries,  outils  aratoires.— foire  le  10  sepiem- 
nlevB  mnle*,  troupeaux,  vivre*  et  dtarrel-  brc. 

M ,  afin  qu'il*  ne  pui*ent  plus  ravitailler  ESPKA  DE  L'ACLT.   TiUage   situé 

Idlecarde.  I^  municipalité  brilla  les  décret*  dans  un  territoire  fertile  en  viiu  d'excel- 

e  l'asiembùe  nationala  ;   et  aprè*  avoir  lente  qualité,  i  1 1.  i/i  de  Perpignan.  Pa|>. 

réi^  aeniienl  de  fidéUii  an  roi  d'Espagne,  90a  bab.  On  jr  trouve  une  source  d'eau  mi- 

s  faahitutt*  d'Elue  jnrtavnt  de  pntiqiw  Dénie. 

1  religion  catbotiqne  M  de  réuWr  l'an-  BSTAflEL.  Jidi  bourg,  litoé  é  5  L  i/i 

ien  couvemanenl.  Peu  de  teinpaapiéi,  les  de  Perpignan.  Pon.  s,M)1  bab.  Il  est  bien 

ipacnoli  fureni  ehaaié*  de  ee  ptMU  par  le  blti ,  au  milieu  d'une  contrée  convérte  d« 
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1«  -     DÉPAftnHENT  DBG  PTKÉItÉtt-OUKirrÀUS.  -,    ' 

«(giM  et  d'alMen,  wr  U  rhe  draite  de  ~  Od  nwanjaa  mr  m  n^M^ea  tnU  fd 

FAgljiqDe  foD  j  pÊtm  lar  m  pont  de  pierre,  domine  tn  ktin  ki  Tefflow  ds  h  Tta  et  it 

Ce  Imui;  ■  «UN  icrnble  pir  «od  lile ,  TA^j  ,  Funrnoi  Ba  Faws-RÉkt,  qa  t 

Cl'êlfpnce  de  m  comrnxiioin,  i]iw  pn  mnpiacé  One  falerct  b4lie  par  la  Re- 
lance doal  joaÏMcDl  la  hdiiUnll ,  tr*-  maiiu,  et  qui  porte  le  nom  de  FMt-Roiu, 
•emble  pn  le  ncHicemeiil  qui  j  régne  et  d'o6  pn  corruptioa  hri  (M  Tem  ocM  de 
ptr  ttt  btHa  iMuliqua  nui  t'y  font  remer-  Fon»>llèil.  PliaieDn  reste*  des  rrwimn 

rr,  1  nue  chernuiiie  villf .  C'en  b  patrie  liooi  iDcinma  tt  jaigneitt  ans  IMbÉH 

unnt  U.  Ar^o ,  drref inir  de  l'Utuer-  pour  allotiT  UniportaDee  de  ce  tm, 
<n(oire  de  Parit.  Tnembn  de  i'Inslihil  el  de         Un  lieu  n  pmpice  ponr  jttwblâmjtâi 

h  Chambre ilodépotéi. — Fairlqiui  d'hai\t  de  dWeiue  a  dd  être  tfanoÎD  de  f 

d'oiivr.    Éilucation  en   pind  dei  abeille*.  *""'"  '' ' "~    '"^    --•-- 


DbliHeriei   d'eau-de-rie.   Expli 

can-iéns  de  marbre  etii Commrree 

fin),  eau-de-vie,  eipriU,  laines  M  baliai 
On  remaniue  aux  environs  dTMagel  1' 
BiilagL-  de  Mur»»  ~ 
■U  wDimel  d'une 


bili  historiquo.  Oq  dtc  celui  qin  Knp- 
porle  à  r^pôque  de  ta  eonquèle  da  ^ 

Klhi  MUS  les  emperaun  HoDorim  et  T*. 
iitnien,  fùl  i{ui,  a  ceare  i«oqK  ^ 
décadenix  ,  edt  honora  le  lempxfbuiit 
,  lilué  qui  dislingin  la  répablique  romaine.  Ce  fan 
;ne  aride,  où  Ton  a  él^  niinï  al  rcliili  plusieurs  fois;  àaak 
XT*  si^ie ,  un  pieiu  nueraio  j  a  érige 
une  chapelle  nui  l'ioTnatioa  de  la  yiap, 
qui  allire  encaiT  une  midtîtude  de  [ii'hiini 


Fa^»ce.  ■' 

LAURENT -DB.LA-SAUIIQCE  (St-). 

Bourf  cuoiidénlile,  •irué  dan»  un  payi  fei^ 
iih.  à  3  1.  dr  FerpigoaD.  Pup.  3,017  lut>- 
11  ol  btli  MU-  la  me  gaiulic  de  l'Aglf,  i 
pau  de  diitauce  de  non  esduiicliure  dani  la 
mer ,  r[  poMède  une  plage  laiu  abri  qui  b- 
dlila  reiportauaa  de*  viiu  du  paji.  —  Pè- 
eb>  al  romneree  auei  contidEiible  d'aa- 
chuii  el  de  tardiuea. — Conumaxt  de  tioa  et 


OPOUI.  ViUan  iilué  à  5  1.  de  P» 
joan.  Pop.  Soobàb.  C'itail  jadi*  ane  peMe 
tille ,  bàiie  «u  |Àed  d'une  Hootifne  doM  li  i 
■onmel  al  couronni  par  ht  nuBei  de  )W 
i-icn  clillrui  d'Upoul ,  qui  dHrnitii  aone- 
fuit  le  pamgedu  LanjuëdacM  ~ 
— Commerce  ilo  nid  Briiaé. 


A  peu  da  diitance  de  Sainl-Laurcnt  ae 
trouve  te  joli  miitage  da  Narm-Diai'as 
jMiiaou,  lrà*-frci|iienlé  dau  la  bdla  lai- 
•an  par  ta  faabilanu  da  la  plaine  da  Kmu- 


HACRT.  Joli  btnirg,  a^^blement  sitni 
•nr  un  uionlinile ,  dans  une  rontrée  fertile 
en  fraili  ri  nirloDl  en  rxwllenU  raiiiiii.  & 
7  I.  1/9  (le  hrpi|{nia.  Pop.  1,100  hab. 

MILLAS.  Boiiq;  illii£  dans  une  plaine 
fertile,  i  4  I.  1^1  de  Prrpigiun.  Puniilalioa 
i,g;o  hab.  C'tlait  Jadis  une  pW 
entourte  de  muraille!  Hanqi  '       ' 
Ihiqiies  qui  eiistenl  entore 
Espagnols  le  prirent  an  179},  détniisireoi 
les  rèdoulea  <iui  le  délendiïenr ,  i'emj>arè- 
rent  de  l'arlilferie  légère  ai 


Pelilr 

^Pop.  1,741  hab.  Celle  TtUe  pu  nlun  ar 
b  rive  ginche  de  l'Aglj  ,  prfe  du  conDii^l 
de  la  Boulnne.  Elle  eil  bilie  mr  ane  tmi- 
nence,  enlourée  en  partie  de  atonlaptei  ari- 
des lur  IcMiuelln  on  voit  Ie>  natn  àa  cbi- 
teaiii  de  Fenouillèdea ,  de  Poflaimns  H  de 
Quéribu)  ;  on  y  joull  auiii  de  la  vue  {ànn- 
resqiiï  de  U  bpJte  vallée  de  Candiéa. 

On  trouve  sur  aun  teiriloire  deux  aoureei 

d'eani  minérale*,    l'une    chaiide,    l'aglrc 

froide  :  la  prunilere  eit  reçue  dam  un  bai- 

lin  appelé  aulrefaii  le  Qain  Hii  ponl   de  k 

Font  i  ta  lempéraliire ,  priae  k  la  sourre,  iV 

lève  à  ti°,  el  jeulement  ■  ao"  du  ibomt- 

mèlre  Jf  Réaiioiur  dans  le  bauin.  La  Kiartc 

froide  jaillit  d'un  nn-ber  silué  lur  la  lin 

de  Loursgo-      ^ji^  de  l'Agly:  on  b  croit  rerrwiacQie. 

"'""-   '  *'         A  une  iKue  de  SaiolPaul  ou  voit  l'eraù- 

tage  de  Siiar-Amiia*  oi  duiHiii,  lïlué 

laiivage,  tn*cr*é 


e  larU, 


't  "      par  la  rivière  de  I'AkIj.  On  iiéiM 
*"*'     lieu  loliiaire  du  ràte  du  muTi,  ei 


encloucreni  les  piécei  qu'ils 

mener.  On  y  retiiarque  une  fontaine  aban- 

danle  ,  dite  M  Aty.—Oaisa. 

NÉFIAC.  Village  titué  Hir  la  riva  droite 
^  la  Tvt,i  4L   1/1  d«  Perpignan,  Papul.      et  ombragé  par  det  cMnea-iena,  d«<  Im- 
i|Oao  hab.  rien,  des  myrlea  et  des  buis.  Au  fond  da 


ui>e  montée  sauvage  et  aridr  ;  on  eolre  par 
une  pwte  de  ter,  on  auii  peadani  ua  qÔH 
'*-  ''  ~  cbemin  sur  la  iMod  de  I'Ah^, 


ivG<-H)^lc 


ISKONDISSEMENT 
nHoB  M  DM  tfom  tftàtvee,  iUii»  k 
niiH  AntoiiM  ;  pour  7  Mtinr,  il  but  moa- 


iterie ,  dira  lequd  oo  •  pralMfiié  me  [twict 
•a  IbniM  >'vtrée  I  Mi-ilnni,  OD  a  bÎMè  ■■» 
,  pour  que  le  jmr  paiMt  |i4n^ 


En  Êortlal  Ae  U  ciMpcII*,  on  m  troaw 
•ar  um  platt-fbnM  ou  aU  U  miiioa  de 
l'cimita  )  M  dam  la  cour  de  cstia  hsbitatiiik 
iHi  DMom  une  (Um«m  daebe ,  dost  aœ 
*iellEe  tndirioa  du  pap  nma  lat  rvtaa 
■liracaleiuea,  ladit ,  lonque  In  hmmci  di- 
MniMt  dneair  mirM,  eUn  altaiou  «■  p4- 
lerioige  i  SaiDl-ABIovieHla-Oaltnsi,  et  il 
leur  iiifHiait  de  louchar  lacordaU  de  lirlo- 

ran-dei  coiiu  ds  la  cour  eil  ua  ocalit^ 
qui  conduit  i  una  pdlle  grotl*  oà  l'on  td)! 
une  ronlaine,  dont  l'aiu  Trai*^  et  lin|iide 
lonbe  de  la  *o*le  daui  on  btuno  de  pierr*. 
Cet  ermilln  Mt  *iilli  daos  h  bells  uina 
par  Ici  hablUnic  de*  conuunca  de  LaDdiat, 
de  Saint-Paul  et  da  Haury  ;  te  leodnnain  de 
la  Pentecôte  et  la  nille  de  l'Eialialklii  de 
b  Croit  (  14  irplimhn)  «mt  In  }o«n  où 
l^fHueKa  fat  la  pltM  conadirable. 

nnuerin.  Commerce  d«  botLaui,  euin, 
pcaoi  et  laines,  MC. — Foire*  le  Si  iwl  et 
le  r  S  «cplcBibre. — Oammtree  de  lainea.  Mtt- 
chè  le  Buatedi  de  dikque  •emalnc, 

VEKP 
hrteTill* 
deai  eau 


DB  PEK7IG1UH.  1| 

ajant  camp*  tofti»  i'/ietérit,  toi  miU 
JMT  Im  ruii  des  Caltei  Tectongai  ,  qui 
■'aurmblèrcDt  i  RiiiciDO  pour  loi  renncr  le 
pusige.  Lu  peuplée  qui  rbabiuieiit  élaieut 
dniiDgiiéaen  SÛdaraa,  an  Coiuuanni  H 
,eD  Cerelanl.  Lri  premien  mcapaient  la 
ode  depiû  Salcei  jusqu'au  cap  de  CerreiK 
Laon  VUlai  priBripalei  éuiaut  lUilurii,  aa- 
juurd'bui  Elue,  et  Ruscina ,  qui.  iuintt 
qoalqiMi-iIBa,'  anit  donné  Mm  nom  i  celle 


1  '■■»i 
.  bflnntit  Ht  mun.  Cei  deâ 
Tllbia  éliieiU  d*|a  aiiMB  trè»4eriMatn.  I« 
CoiuaaMai  faabilaietit  llntArieur  du  lui*- 
dhaproprannit  dît  et  un  partie  da  Vd- 
leapir  (a/r.  ife  Oiiti).  Us  Cnctaui  élaieu 
l«*  baUiann  de  h  Cerdi^Ae.  On  ignore  b 
nom  da  ceux  qtd  baliiUlaut  le  eonOeDt.  Laa 
tillea  de  oea  liolt  dornicr*.  pei^lei  ne  sont 
'P«  ptni  eoasBea  que  leun  aoMnel  (eua 


de  la  ri 


-peieiin  ramaliis,  lea  Ccnkani-  priranl  le 
■qmeo)  de  Joliini,  «1  qne  iBir  ville  capt- 
tale  futiulia-Lina,  aajoard'hui  Livta,  bi' 

'  tle  ^  Aiigiula ,  qai  lui  donna  aaa  mua  al 

.  crini  de  Livia  loo  èpuuae. 

Tcn  )'*■    613  de  Eran,   let  XBbiUQI 

'éteodinini  leiira  ronaoétei  daat  b  partie 
des  Giulaa  qui  korde  la  Héditr/raBec.  il  f 
a  lieu  de  croire' qkia  c'est  i  celle  ^oqne 
«ju'ila  tubju^itraat  le  ftnBaiUfMi.  L«  vdle 
de  Hiueino  AnriA  alon  rolonie  romiinp.  et 
U  lUuMillqii  Al  pariia  da  )■  Guije  Ntfliue- 
naise.   IL  parait  cependant  que  celle   pro- 

'lince  patte  dana  la  mite  du  gouientemeat 

.  dei  Gaiils  i  odui  de  l'Espagae,  l'as  3<m>  de 


Le  RouMllon  liilpcufMpluMedn  liàelet 
■Tant  J.<C.  par  ane  eolouie  qtte  It*  Cdlea 
1  biatércnt  lonqu'ila  le  ttarenàfenl  poar 
se  répaitdre  aur  les  bords  de  l'tbre,  daiu 
la  Catalogne,  l'Aragon  et  la  Culillc.  K  ip- 
parlenail  déjà  à  ce*  peapin,  kirsqae  Ad- 
nibal,  ajaM  pvat  b*  PjiWa  l'an  S36  de 
Kooto,  pour  potiw  b  guem  m  IUlie ,  ot 


mem  du  T^  liécb,  T*n  iiaa  iag.bt  Alains. 
■■  In  V— dalts  et  Is  SBèrea .}  ùrircreDt  et 
•Rétablirait;  ilaaa  tmatUcatût  ebutés, 
loii  par  Didjaut  at  Vériaiuui,  qui  en 
a*Bienl  h  gsde,  toit  par. le*  Vitiitutbaj 

de*  troM* ,  «t  CD  lertu  de  b  cotiuo  des 
•uipacun  HoBoriut ,  Sérire  el  Népoi  :  ils 
j  introduitireiil  leir*  loit  et  leurs  utagea. 
Lear  tapira  dara  euTirau  loo  ane  ;  iù  le 

rdirea^  '  I*  *"■*<  de  b  tanieiiae  baiaiUe 
^1,  oA  leur  ni  Rodetie  fiil  débit  et 
iné  par  b*  Stnado*.  Ce*  barlMret  m- 
IrcreM  m  BiawlliiB  et  daaa  b  Gaub 
Harteami**  ;  il*  7  partéGutàreBl  le*  babi- 
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ttUÊt  ptr  Pcpii ,  roi  de  PnuiM,  loqnd  ht  penJanl  long-lempt  duw   roffntÊiian    «t 

In'-'*'"''  ic  imiBinait  *okiaUirea<nt  pea-  aroir  cfrouvc  pfaincnn  fsû  l'iiuMiËlé  drs 

dut  que  n  ptioca  faiuit  k  li^  At  TXte-  hnmUM  noMBtnnon  tfà'dUc    parUit  mi 

boBne.  pied  do  biœ ,  u  donna  (afin  à  la  Fmicr, 

'     Le   RoauiUoa  ,    darcMa    (KVriiiM    de  cntemUt  *fce  bi  Caidogae ,  pv  la  irait» 

France,  coOMra  tc«  kùi ,  mail  fut  pm-  biti  eotn  Louii  XUI  et  Ità  dépalcs  des 

terni ,  au  nom  de  mi  Daureiiu  leipican ,  État»-génfa«K  de  re*  d«u  provium,  le  1 6 

nirpcnat  inieniible-  dccanfare  i6(o  et  le  ig  dèc«sil)T«  t6ti.  Ce 

'    ~  ce,  et  deiinttat  «Nneiain  porta  lu  anne*  dan  te  RihubI- 

Ion:  le  prince  de  Conilé  s'ea^ara  en  16^1 

CetK prorioee  «nil  toujonn été  Tcprdée  d'Elne,  de  Canet,  de  Clajra.de  la  Rota, 
«Mume  un  fief  de  la  Fnon  :  la  eooiui  d'ArnIé*  et  dHle;  Look  XIII  fil  lui-ménie 
■Taient  coMtamnent  raçonan  ta  loaierat-  le  ûtfe  de  Pei|Mpun,  ipii  capitula  le  19 
BMi  de  Kt  roi*  ;  laora  cbina  et  totii  k«  aoAt  i6t*  1  ■?«  on  aiéfe  de  pin*  de  trob 
aetei  ilaieal  diiéi  par  Iw  annéci  du  ta-  boîi.  La  pcMcwico  du  BooMilkM  fiit  a*cu- 
p«  de  eea  deniiat,  el  cau-ti  j  anieU  tée  i  ta  Fraoee  en  i65g,  par  le  miié  ds 
laiuri  plurienn  fni  daa  acte*  de  Murcni-  Pjrêaêe»;  et  dca  ee  ■nanrar  ccUe  pnnincc 
Beté.  Lei  roii  d'AiHon  re^jonaurcnl  fcale-  fut  rénniet  h  omraïuw. 
■leni  la  MHveraineté  det  mu  de  France  «ar  Pendant  lea  dîven  chanmient)  qui  » 
k  Ronuillon  ;  il)  contiDUcrent  de  dater  lea  toenédènat  en  Sonisilloo  ,  la  ville  de  Prr- 
aelei  de*  année*  du  règne  de  ce*  rm* ,  jot-  pigaan  *oalint  à  diEférealei  époque*  de*  tié' 
tpi'i  ee  qo'en  i  <  8a ,  le  concile  de  Tarngane  ge*  qui  airenl  U  mmuoce  el  le  counp  de 
ordonna  de  }tt  dater  de  l'incamatioD  de  ae>  habilanu  aux  plus  rudes  épreoio  : 
J.-C  lli  ne  darinrent  indipeadant»  que  p»  le  plu*  mémondJe  est  oehii  de  1471, 
U  reoonciaiioo  du  roi  Loui*  XI  en  Eteeur  lou*  Looi*  XI,  qu'on  cooipare  i  ceiu  de 
de  Jacouca  I*' ,  qui  lui  céda  i  aoa  tour  ace  '  Sagoots  et  de  Numaoce^  L*  vilk,  rcMcme 
prétention*  tur  une  iiartie  du  Languedoc,  depuii  loog-wmpi,  louffht  le*  pliamef* 
par  le  traité  de  Corbeil.  A  peine  le  Boni-  le*  botreur*  de  1*  tamioe  qu'on  *it  junaii 
•illoa  était-il  r«veau  wu*  Il  dominaliui  épronTee»  i  lucan  li^  •Zuriu  rapporte  • 
die*  roi*  d'Aragon ,  qu'il  le  vit  Hijcl  t  celle  que  Jean  Blancs ,  praeiB'  cohmiI  et  bour- 
de* niii  de  Majora  ue.  En  i344,  Pierre  III  geoii  noble  de  h  ville  de  Perpignan ,  donna 
-f  juridiquement  la  HÙue  feo-  un  de  ce*  grandi  témoigna^  de  fidèUlè 
exceacive  et  de  coungeu*e  fàoâté  ifne  l'on 
ne  peu!  l'empéctier  d'admirtr  au  amneot 
même  qu'il*  Mut  fréaûr.  Jean  BUnca  dëtcr- 


le  proviDce,  »  en  empara, 

riunit  i  perpétuité  à  la  prindpaiité  de  Ck- 

Le  RouHillon,  rereno  mhu  la  domination 
douce  et  paiiiUe  de  m  ancien*  mlitre* , 
Jouit  de*  avanlagei  d'un  gouvenument  mo- 
dki;  Jean  U,  roi  d'Aragon,  l'engageai 
Lonii  XI,  roi  de  rralice,  pour  3oo,ooo 
écni  d'or,  cl  le  duc  de  Tïemoura  en  prit 
poise*>ion  pour  ce  aouvenuD  en  1471-  U 
ne  rata  pu  loDg-lemp*  à  ta  Fiance  :  par 
le  traité  de  Narbonne  du  tS  janvier  <49a> 
Cbarles  Vm  le  rendit  à  Ferdinand  II,  roi 
d'Angoa,  devenu  roi  d'Espagne  •ou*  le  nom 
de  F^inanJ  V,  par  son  mariage  avec  I*a- 
belle,  fille  el  béritîwe  de  Henri,  roi  de 
r^itille,  lani  exiger  le  rembounement  de 
b  lomme  prèlée  par  Louii  XI. 

La  domination  e*pagnole  Bl  blanldt  re- 
gretter aux  babilaali  du  Bouuillon  le  gou- 
vernement de  «et  anciens  maître*,  la*  roi* 
d'Aragon,  el  même  celui  dei  nos  de  France. 
Le  detpotiime  du  souverain,  les  vexations 
de*  gouvenieura,  l'iofractian  da  privilèges, 
h  multiplication  des  impAU,  atiénérenl  les 
«priu.  Cette  provinee,  aprèa  avoir  gémi 


la  rermeté,  *on  éloquence  el  son 


reuse  résistance  :  Jean  II  n'y  avait  Uiué  , 
conformément  i  l'artide  vn  du  urmtê  de 
l'an  1473,  que  40a  chevaux;  toutefois  il 
pa^^'int  k  j  faire  entrer,  durant  le  cuun  du 
siège,  100  chevaux  et  100  bnlasains  ;  miii 
les  assaut*  réilcréi  avaient  réduil  la  garni- 
son i  400  bonnne)  '. 

•L'api  nilireté  de  sa  défense  irrita  les  asie- 
geanls.Dans  une  sortie  ,  le  fils  de  Blaan  fut 
fait  priionnifr.  Les  généraux  frinçut  firent 
dire  au  consul  que  a'il  n'ouvrait  pas  bus 
délai  sea  portes,  il*  feraient  égorgs-  aon  fiU 
t  ses  pn^res  jeux.  Le  gépérmi  Blann . 
dit  Xaupi,  aima  mieux  voir  périr  son  fib 
que  de  manquer  à  son  honnein-.  Ce)  ade 
béroiqne  fiil  consigné  i  la  postérilé ,  sur  un 
marbK  posé  actuâlement  dau*  k  mor,  a 
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tiÈPÀMTouan  vu  mÉatsKiiUMitTÀiM. 

'cMUtilUlMlT^ 

lié  vulfiircneni  lu  Bbaqueriet.  îimt  oerUîne  prof... 

fruil  noBibre  de  Unacna  qui  Mwluit , p«r  le  iiM);ea  dSine  MvITe,  du 

lies.  de»  plcnti  de  miun  qui  |iuûuai<  di'|a 

'  stiom  de  Prrgitpta  Mit   él(  tra  pour  fûn  uulcr  k  donjon.  On  lui  n 

u  (Tinde  piriie  ta  ili)  ;  on  marquer  i  une  dei  toun  de  ce  donjoi  ui 

a  remplace  pmque  ptriouL  le*  IDun  ptr  diiJrocbère  de  pirm  de  laille ,  d'un  ac 

det  bùlioni  ;   mu  la  ramputi  à  TabK  du  Ire  de  lullie  ,  el  \a  anna  Ae  l'eapirr  i 

(eu  exiérieur  par  dd  leriVMi  ou  des  dhaiu-  oAlè.  Ceite  main  fiak  amée  (Tmie  lipR  ^i 

KDteuU;  pratiqué  de*  cbemiiu  couTerU,  dei  fut  enletée  en  179)  ,  ^^oque  où  la  ■■« 

ouvrife*  iTiiicéi  pour  fnlipx  la  plaça  à  de  l'empire  furtnl  nutiléa.  <.>n  nf|nRc 

distance,  etc.,  aie.  que rhùiet-^uinl Utanl  Iu>-n<)BFbnibd; 

La  citadelle  doipitN  et  dUend  h  Tille;  penduii  la  auit,  v  iroma  la  aeiMineBc  ct- 

le  double  eiKciate  la  rnid  suiceptible  de  dornue,  qu'H  la  Jela  dans  le  tmit  et  •p'J 

.:..—  1  j .-_. 1 .  j^iji  ju  fctioo  juaqu'i  ce  qu'on  ttoi  k  r. 

Les  debon  de  PeifjgaaD  mbi  c)>aiBH!<. 
ik  lODt  coUTRTli  de  jardin*,  d'cmnga^ilc 
«einte  a  clé  bitie  par  LauiiX.1V.  La  se-  (réiudicn,  de  vignes  el  d'ol  ivien.  Lniwpi' 
eonde  encriale  ,  ronilruile  par  Cbirlra-  gnes  toot  bien  nillitèes,  reioplici  deloiiti 
Quinl,  a  auui  lii  bastioni,  qui  domiiieiit  wrlu  d'arï>rei  et  très  -  fcrtife*  ea  gniu^ 
'    ■                      ■    a  fuuéieule-  Comnie  celle  ville  domine  (oun  la  phinc. 


risïsler  à  deux  aliaquei  :  t'ippriicbe  CD 
déFendue  par  un  irand  nombre  d'ouiri 


du  c4lè  de  la  campigiie.  La  place  d'ar-     de  te%  remparts  l'cril  k  repose  ■v*c  plai<i7 
..I   ....  .. — i  1 —  „.,j   pf„|  contenir      lur  le  tableau  r»tii»int  qu  oUre  telle  br"- 

itaille  :  toute  la     plaine,  i^ant  au  Cvuchalil  k  Canipou; 


□  carré  long  qui  peul  contenir  lur  le  tableau  raiiuanl  qu  oUre 
duq  uiiiiE  bamina  en  bataille  :  toute  la  plaine,  i^ant  au  Cvuchalil  k  Ca 
longueur,  t  giucbe,   eil   occupée  par   un      nord,   lei  mon  ta  guet  de  Coiliieres . 


,  le  Louii  KlV  a  fait  Tant ,  la  mer  acbit  par  de  ri 

bltir.  (tu  loil  le*  pierrei  d'alleule  pour  en  et  au  oiidt  la  route  dEfatalogae  «fpenlanl 

bltir  uu  lecond  leloog  du  calé  par  où  l'on  au  luilifu  de  rirbes  lirnoU»  ri  de  bellei 

enlre.  Id  façade  du  fond  et  celle  de  droite  plan'aliont  d'ulivîen,  Rnoaiil  d^meiiïD 

aoul  occupées  par  les  anrieniMa  memei.  vcrgm  qui  l'élcndeot  lusc^n'au  pied   dri 

Au  ccnlie  de  celle  Fonercsse  cl  au  lommet  AllMru  ;  ealia,  partout  te  sites  pii{«anti , 

de  la  colline  qu'elle  couvre,  eit  un  donjon,  de*  pj'&aaci  divers  ,  dei  aapcni  nmiaii 

Sii  a  été  l'Iiaui talion  des  comtes  de  Roui-  qun  :  telle  elt  la  céltlire  plaine  du  Kous- 
llon ,  dei  ruii  d'Amgou  et  de  Majorque  ;  tillon. 
c'est  uD  Dum^  carré,  composé  de  l)ui|  L'iipect decelteviIle,ducAtédchFTann. 
irmuci  toun  carrées,  unies  rnjemble  par  est  pilloretque  et  impaunt  :  00  apn^ldc 
oc  haula  murailles,  doni  lei  g|iproches  sool  loin  le  faite  de  tous  les  Alificcs  publin,  ><^ 
déFcndiies  par  un  Fossé  revélu  d'un  mur  de  tours  et  les  Dédies  des  églises  ,  te  bcao  do- 
pierre  de  laille  un  peu  en  talus.  Au  milieu  cfaer  de  l'horloge  de  la  ratbédnte  de  !iùnt- 
de  cet  ouvrage  esl  une  cour  où  il  ;  a  una  Jean,  celui  de  iHioTinge  de  rhàlrl-dr-vSk. 
t>cUe  et  grande  citerne  r  à  droite  éta'il  Te  lo-  le  t:a>lillel  et  la  citadelle.  On  tranne  div 
gcineDidii  gouverneur.  La  Fa^de  de  ta  gau-  foule  de  jardins,  de  ruisseaux  ,  de  mai»!' 
chi'  est  occupée  par  une  salle  d'armes  très-  de  plaisoiice ,  de  bosquets ,  de  dum]»  ri 
longue.  Dans  un  retour  hors  d'Œuvre,  que  chemenl  eulliiés.  Avaiit  d'eiitrvr  ibui  li 
l'on  ne  voil  poial,  élail  le  logemeul  du  ma-  faubourg ,  on  passe  I*  Tel  sn^  nn  pool  i< 
jor.  La  chapelle  est  double  :  relie  qui  est  sept  arches  :  la  moilié  esl  de  hriuun  el  Tii 
aii-destous  el  au  rei -de- chaussée  sert  de  Ire  moilié  de  pierres  de  taille.  Ce  pool  ft 
magasin;  celle  au-dctsus  esl  craiide,  liclle  hii-mémc  uni'  pnnuenade  cfuraianle,  p. 
et  Toiliée  en  église  ;  k  céié  est  Pappirleineiil  les  liles  pltlDrA(|ue3  que  Ton  décoairr  -^ 
de  l'aumônier.  Outir  l'eau  de  la  cilrrne  .  il  tes  parapet),  et  par  la  vue  acréaible  du  Cul 

ia  un  puits  très-probod  d'oil  l'on  lire  Feau  gou. 
l'iiuge  de  la  garnison  su  mojen  d'une         Perpignan,  dont  renceiate  est  de  Sgw 

grosse  roue.  Ce  puits,  qui  a   8  m.  8  t  de  ovale  M  occupe  DU  cmplacemem  de   i,)" 

circonférence,  et  16  m.  jo  c.  de  profondeur  mètres  de  longueur  el  de  Boo  m.  de  larjrui 

depuis  «ni  omcriut»  jusqu'à  la  siufnre  Je  ae  peut  pis  être  classer  parmi  Ica  villes  •[•■ 

l'cHU  ,  esl  alimenté  par  une  fontaine  inlarit-  sont  bien  bltips  ;  les  quartiiTS  orriipés  ps 

*able  dans  les  plus  grande*  scdiereuet.  On  les  ouiTiela  agricoles  ,  puiiculjêteowat  k 
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AMlONIHSSEM£NT 
DqnMcK 

i  r«ir  iillaf|e.   Les 

iBtia  quartier!  ('«méliartnl  toui 
kt  joun,  U  bm  g/M  et  I»  conuBunncei 
dot  nigle>  de  l'art  j  itaiit  pratiquéi  aieo 
lurcè*  deptiU  quclqu»  auDcei.  Troii  pl«- 
cea  lont  ta  *eule  dicôratkin:  c«IU  lie  U  Loge, 
oveM  ailui  rhMeMe-viUe,  l^place  d'An»», 
et  la  plaça  de  la  Liberti,  qui  sW  éle- 
vée aur  ramplaccateot  lui'acciipaii  jidii  la 
cauteat  des  i^ilM ,  dcptoli  pendant  ta 
ràvolulkuit  ^e  <Ht  la  |riu(  mie  et  la  plu* 
belle  de  la  ville  ;  on'  (lent  d'y  éleier  une  ; 
joli*  fontaiBa,  nanifniiia  par  Ici  loïni  et 
aux  fraii  de  U.  b  batiaii  Deipris ,  anciea- 
■lalre  da  h  lille  da  Ftfpigàaa ,  dont  la 
lèle  cl  le  palriolinne  «ont  ffèuf  raloneut  cob- 
MH.  Cette  plies  a  lote  i  t^iw  porli  le  Bom 
d«  plaee  de»  Jéinilsi ,  Napoléon  <  Eojale', 
et  de  la  Liberté,  qu'^  a  nqu  deput*  Ut«- 
valuiioQ  de  iSio, 

Les  nw*  de  cette  liHe  aant  génÉraleoKal , 
émîtes  et  mal  penéee;  bq  aepeut  citer  qu«. 
cdlM  de  Notre-Ume  el  de  Saiol'Mart»  ,  : 


DE  PKaPIGNAK. 

ancieime ,  Dommce  Sotrc-DalBe  dab  Cor- 

redu ,  Sancla  Maria  dt  Conclu 


A 


bnticbe  d'un  grand,  cloaque.  Celte  égliie 
fui  dédiée  i  saiul  Jean-Baptlsle  et  consacrée 
le  i6  mai  toiS,  pur  Bérengrr  11 ,  ^èque 
dTIne,  en  préMnce  dt;  Cànifrol  II,  comie 
de  Rouailllon.  Elle  eit  i  Iroij  nefi ,  et  a  , 
dans  sa  partie  supérieure,  une  autre  nef 
tiBonenate,  qui,  comidérée  retativement 


était  border  d'arasgen-A  pltiioB 

fonnaienl  uœ  très-lidlt  aTOiiat,  «tau  qui, 

I  p4rirenl  par  les  grande fiuds  de  iTDg.  11' 


l^igBV  poMide  inw  tr^MIa  PM- 
meoade,  éablia  .dnda  )*ie,  enlÎT  la' 
^laeii  de  !•  Tille  M  t  canal  d'amw^  dci 
jardina  ftaint  -  Jacauaa ,  offniot  une  bella' 
a*aiiM  ptuilée  d'aabrts,  qui  ne  Idsse  ■  d^ 
lirer  qn  ane  fontaioa  ou  un  baasia  avec  jet 


la  pé)iiaiin  dtnanem- 
trtaiiè  da  bubotiqi. 


„',  eatre  b  riva  droite 
d«  la  Tet  al  ta  mis  rojale  de  hrpignan  i 
Pnycanla ,  par  brades  et  Mont-Loiii*  :  elle 
est  Boina  l-é^uentée  aue  la  prMdenle , 
quoique  ara  alleei  en  toient  plus  variées. 

iM  piindpaux  UiSce*  de  Perpignan 
acmt; 

Vtat.m  Di  SkiRT-Juir-ii-Tiiin.  Elle 
fut  èleTéeaa  commeneemeot  duHI'riècle, 
NT  remplacement  d'une  petite  église  fart 


Tndte  est  Irès-clevée ,  et  soutenue  par  de 
gros  piliers  de  Dicrre  de  laille,  qui  séparent 
les  mh.  Touteiuii,  la  fomiede  celte  église 
est  depuis  loag-lemps  changée  ;  on  en  prît 
une  parlie  pour  remployer  i  former  tes  pri- 
KHls  de  t'unice  et  sou  prvtnire,  les  remises,  \ 
les  greoien  et  la  chapelle  de  l'éviclié.  Les 
espace*  d'un  pilier  à  l'autre  onl  t\k  iiiorés.  { 
Il  ne  reste  rien  du  cbtpur,  et  ou  ne  ci.nnait 
pas  même  l'ciidroit  uii  il  était  placé.  Un 
clocbër  ou  tour  carrée  sumonte  l'édiGce. 
(Juatrc  figures  eros-sicremeiil  seulplées  dé- 
corent la  porte  de  tettc  aurieniie  enlise,  ap- 
j^cllée  ïuigaireœeot  Saiot-Jean-Ie- Vieux, 
pour  la  diiliucutr  de  t' église  cathédrale  de 
ski  ut  .Jean,  qui  y,  eit  cQnliguë. 
,  L'ÉoLiiwCiiTuiiuiÀLaDa&iiaT-JiAa.  La 
CptidalioD:  de  cette  superbe  basilique  re- 
qioiil^  au  XIV'  siècle,  lAiia  la  domiiiatiiMl 
Aj!i  mis  de  Majoiifue.  Les  dvux  prtniierea 
pierres  de  eetie  église  turent  posées  le  5  des 
calendes  de  mai  i3i4,  par  Sanrlie,  roi  de 
lyajorque  elnmiie  de,  Rou.nillon,  et  par 
Bcrungcf  Haille,  éiÈque  d'EJoe;  on  perpé- 
tua le  touveuir  de  celte  époque  par  tes  deui 
inscnplioiu  suivautes  : 

ita'pi*  piimu*  qum  îllutfH*  )Bninu« 
ttaaiii  aennu*  m  JOaiomarum  p**uil  in 
iantantcnin  iaiiua  (crflt*i«  Vjiol.  Mail, 
Sniiv  JDDmini  m.cccxxiv. 

iCapi*  Mr.  ^tirm  Mvnnik»  %tmamw 
iCnntginiu»  Cajulî  (iralia  kri  tflntneie 
9pi*(.  pMuil  in  fniillain.  i«tiu»  uAttix 
V  Jlnl.  naii,  ann» Baminî  m.ccciuuv. 

La  oonslTudion  de  cette  église  dura  plus 
de  cent  cinquante  ans;  elle  ne  fui  tebetéa 
qçe  vers  la  En  du  XT*  siècle,  sous  la  do- 
mination de  Louis  SI,  C'est  pour  celte  rai- 
■on  qu'on  voit  tes  arma  cfe  France  1  h 
def  de  la  voûte,  an-dnsns  du  sanrluair*. 
Le  cardinal  Jarijues,  énhjue  commenda taira 
d'Elue ,  aulohsa ,  par  im  décret  du  iS  de* 
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calendci  de  rérricr  1S09 ,  b  tmuhllan  de     d'Elue ,  ivee  l'ntofintioa  d«  p^e  BiMi- 

li  rUdence  du  dergé  «I  dei  reliquei  d«ii>      bn  VIII. 

U  nouTcIlt  égliw ,  k  U    •oppliciliini  dn         ~ 

touiuli,  du  uoblet,  de*  bourpoii ,  de* 

memdicn  ei  de*  Mitre*  babïMat*  de  la 

ville. 

L'rglLie  alhUnle  de  Peipignin  ■  14a 

Eied*  d«  loo^ueiir ,  6a  de  Iv^rur  et  8;  de 
Ruleur.  Elle  nt  remarquable  par  la  gna- 
deur  «l  la  bcaulé  de  %aa  «aiueau,  et  par  la     année,  par  Jacq 
bardiïiw  de  u  Toute,  l'une  de.  pluil>dlei      loi  At  damier  h  nom  de  U  Êliml, 
qu'il  j  ait  en  France  1  efle  eat  *aiu coloane»      ^  '*.,.*'ÎI*'  "'*'  V'^*" 
ni  pilien,  loutenue  par  des  arceaux   de 
pierre  de  taille,  qui  portral  ua  le*  mura 
de   léparalion    dei   cbapelles.    L'^^^  eM 

Cfée  de  fnnAa  table*  de  marbre.  Avant 
révolution,  le  rbœur  le  trouvait  ■□  milieu, 
■éparé  du  maitre-autel  par  un  iniervalle 
Ira-coniidérable,  et  abtolumeDl  iaolé;  «an 
enceinte  eilvrieure  élail  de  mariire  roup 
et  blanc,  ornée  de  pilailres,  et  avait  iix 


ijoard'boi. 

Le*  igliM*  de  &iirr-JaoQirBi  el  de  Suar- 
Htmian  ne  [«tmaleat  riea  delà  ili|«ih' 
qne  l'oo  CM  en  droit  d'eai^er  dans  de*  «gt- 
iCi  paroiMiabs. 

Le  SiUMuna  ,  aitoé  rve  'An  OiKtiitc 
Saint-Jean , 


Jean ,  conligu  à  la  calbolraie,  e(  iiiiyiaf 

auui  le*  bUimeali  de  l'aDdenDc    mûim 

nrla  nt 

del»  C  -...-- 


on  TOfait  e 
toodalion  du  liaui 
le*  lépullmt  de  pla*i 
de  la  ville  de  feipiguan  ;  (Un  Aaieal  or 
née*  de  leur*  titre*  et  tbatia  :  c'était 
Mupttniti   qu'ili  crojaîMt  7  irftmx  t 

buv    l'aflABliAn    fin    vïutfliT  ï    ^Ùl    voîl 


Ducei  de  bauteur , 
parte  qu'on  deacendait  dan*  le  cJkcut  par 
quelque*  marches.  Le  peu  d'exhauiaenient 
de  celle  enceinte  faitail  qu'en  entnnl  daui 
réalité,  on  en  découvrait  taule  réteadue. 
L'egliw  eit  terminée  par  un  cul-de-Umpe, 
qui  Forme  le  uncluaire  et  coolienl  le  mai- 
tre-aulel;  c'ot  un  rélible  de  marbre  blanc 
lrt»-életc,  orné  de  bai-relieb,  léparc*  1«* 
nns  dei  autre*  par  de  petit*  pibutrei  char- 
gù  de  Sgiirei  ;  il  est  trèi-atimé  par  le  fini 
et  le  préi'ieui  de  son  Iravalt.  Au  milieu  de 
ce  retable,  on  voil  une  grande  nicbe  dan* 
laquelle  on  place  ordinairement  la  ilalue 
dorée  de  saint  Jean,  de  grandeur  au-dessu* 
de  la  naturelle.  Lonqu'on  veut  eipoter  le 
uinl -sacrement ,  celle  Malue  •e  relire  au 
moj'cn  d'un  mêcaniime ,  et  on  voil  l'avan* 
cer  leiilemeM  el  mtiesli 
d'une  autre  nadioie, 
■oir  ou  (oleil. 

Il  ne  manque  qu'un  portail  pour  la  per- 
frciiaa  de  oetie  belle  buili^ae.  Une  tour 
carrée  en  pierre  HinBonle  l'édifioe  ;  wr  cetia 

tour  on  ■  élevé,  en  ijU,  un  clocher  om  ,  -.,■.. 

coge  de  fer.  qui  contient  le*  cloche*  de      '^^,^'  Perpignan  ont «énaipUa. 
l'horloge.  La  conitruction  de  cette  cage ,         UànviL  S*i»i-Ja*ii.  Il  fut  '" 
dont  1  élévation  e*l  d'environ  i5  iDètrea  , 
e*t  hardie  et  tuiqne  dan*  «m  genre. 

L'ÉoLila  oa  uk  Hftc  eiiuait  défa  dan* 
le  1U'  aiècle,  et  dépendait  d'une  maîawi 
de  l'ordre  de*  frère*  de  la  Pénitence  ,  que 
le  roi  de  Majorque  ax^ait  acquise,  par 
échange,  de  l'abbé  de  Saint-Hicbd  de  Cuu, 


n  *np«Tbe  Mten- 


l'hoauM  bien  plu*  de  laiÛêne  qtK  de  pièlà 
et  de  religion  :  oo  a  looi  profaBé  pâo-  7 
élever  à  grandi  &aii  on  (apcrtie  et  nite 
•éminaire,  qui  a  eu,  comme  rarcbevttkc  de 
Pari*,  ton  émeute  et  praque  M  dévuti^oa. 
L'aulorilé  loola  ajrant  conaMIé  qii'aaviiuii 
Mille  homme*  de  troupe  potatMcnt  *  4Bc 
flnnvmaHtinirnt  logea,  el  que  cm  «difae 
offre  *aiM  doute  de  bewn  Mena  eulStann 
pour  le*  cuiiinet  et  b*  Xdien,  indéy» 
(hmmeol  d'une  vMte  cour,  pmir»  i  j  tôt- 
cer  la  troupe ,  il  a  été  converti  en  canne, 
et  le*  voeux  de  II  m 


Amaud-Caotlred,  comte  de  Rj 
fil  concewion  dn  tarain  et  local  où  se 
forma  cet  aiile  de*  pauvret,  par  on*  1  haiu 
datée  du  9  de*  ide*  d'avril  iiifi,  el  a 
cooiacra  l'époque  de  oeUe  fondatioa  par 


it  été  vendue  pu  l'évique     d'argent  lit 
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Aft&oniHSSEMENT  DE  PEHPIGtIAlT. 
riuicription  luinlite  qu'on  J  voit  encore, 
en  caraclèrei  gothique) ,  lur  la  foçide  d« 
l'LôpiuJ ,  prà  de  l'ineien  érédié.      , 


JInna  JSaMini  :  m  :  c  :  xvi  ;  v  aprili*  : 
é\oti»ta  mraiarix  :  Smaltti*  ff  «nfrctuf  : 
aam»  llMttLiani*  :  fxx*tni  1]Mpiidlt  : 
B  ;  3aanni  ^ttificaott  :  yr-^ 

Cet  bdpiul  tfant  ili  tnniféré,  en  1 80g, 
dua  Ici  ^ulei  bllïmecu  de  l'ancien  couveal 
dvi  Cordelien ,  rue  SuDl-Mtnm,  qn'oc- 
aipe  en  partie  l'hdpiul  miliuire  et  OÙ 
élait  l'baspict  de  la  Miiéricorde,  ce  der- 
QJer  t  été  établi  dam  l'aneieii  local  de  l'hd- 
pilll  Saial-Jean,  liloé  et 
à  rutile  caihédrak. 

Dan»  rhùpitil  Saint-Jean  lonl  entrete- 
uui  90  maladei  diik ,  Soa  enlanti  (rouvéa 
et  abandonnét,  placés  oa  nounil,  et  10  pef- 
■onoes  Btteintet  de  folie. 


coru  de  blliment  priuctpal  qu'est 
établie  la  bibliothèque  publique  de  la  ville, 
M  qu'on  a  le  projet  de  former  un  muiée. 

L'HàraL  i>u  Movuiiu,  iitui  dani  le 
quartier  Saint-M«ttlùe|i,  fut  fondé  par  pri- 
lilégs  de  Pierre  IH,  roi  d'Aracoo,  en  1 JI9, 
qui  accorda  à  b  fille  de  Feqtignui  le  dru! 
lie  battre  monnaie.  Son  atelier  anuélun 
fui  réorganiié  en  1 709  ;  il  ■  pour  ligMa  dia- 
tinctifi  la  lettre  Q  et  une  grappe  ik  ruiin. 

La  Coixioi.  Avant  1789,  il  aiiitait  le 

Mllégc  royal,  dit  de  Saint-Laurent,  dont 

cônlTEÛ     '"'  ""  *»"'■■"  P**  l'époque  de  fbndatioD. 

°       Sapprimé  par  reflet  de  la  rérolulion,  il 

fnl  réoi^anué  ven  iSo3 ,  et  reoplaça  l'é- 


t.  Col  lurtout  au  i 
pitrintiime  de  feu  M.  Jauberl,  loo  princi- 

Kl,  que  l'on  doit  la  prompte  réorganiaalioa 
cet  établiueatent;  il  ne  w^ea  auci» 
de*  HMjeni  qni  étaient  en  ion  pouvoir  ponr 
aa  proipérité;  il  donna  lous  k*  loini  i  (op- 
mer  une  bonne  daue  de  nuthématiquet  ; 
enfin  il  appela ,  à  grandi  frais,  de*  profe*- 
aeun  de  la  capitale,  pour  douner  à  cette 
école  te  luilre  qu'avaient  acquii  cetlea  des 
principale*  villes  du  rojanme.  Auui  a^-on 
TU,  àcetle  époque,  en  lortir  dea  lujeti  qui 
:  «ont  distingue*  dan*  lous  lus  états,  et  u 
EnrerdaniUMB 
la  déodence  de*  art*.  PW"  l«  [>•«•  ««"nte  de  l'Eorope  •. 
Touiefui*  on  voit  eocore  les  restes  d'une  ^  eollége  de  Perpignan  eii  placé  dan* 
belle  baluilrade  gothique,  auslewu  du  bl-  on  Mlimenl  vajle  et  bioi  distribué,  prte 
timent  de  randenne  bourse  qu'on  appelait  '•'  *■  P""*  •'■  ''■**""•■  "  «*'  aaniinistré 
Uotge-dat^ar.  et  qui  fut  constnula  par  P"  °"  ««*^  S"""'  ''  ""^ 
privil^deMwlinI",roid'Ar«goi»,doiuié     po»  de  S  mcailHW*,  «jue 


laiiou  habituelle  est 

■ont  employés  à  travailler  k  des  métien 

pour  tisser  de  la  toile  et  de*  diapi  gros- 


vaste  sallc^  dan*  laqui 
semLlaieul ,  était  comité  au  consulat  de 
mer ,  c'eit.a-dire  ■  la  chambre  où  siégeaient 
kl  caniuls  de  mer,  attenant  à  l'hétel-de- 
vijlc,  et  dont  il  s'est  agrandi.  Ce  ht  fussi 
dans  le  local  de  la  bourte  que  l'on  bltit,  ver* 
177O1  une  salle  de  yecUMle,  démolie  en 

UstraBirri.   Cet  édifice,  nn  des  plut 


e  l'incuiie  de  l'ad- 
laissé  sans  orgau 
talion ,  lorsqu'elle  fût  réveillée  de  cet  a 
aoiipi«a«neni,  peut-être  nn  peu  jé*Ditique 
alors,  ma  \a  acte*  d'un  vandaliime  scan- 
daletu  du  {«indpal  de  ce  coHége,  ea  ■  8*7, 

rCt  bma  et  détruire  lotu  Ici  nuMMea 
sculpture*  et  de  dcain*,  cbefcd'ieutre 
de  nos  grand*  maîtres ,  sons  le  prétexte 
qu'il*  ofEraient  tn^  de  nudités. 

BuuotalgirE  romqiiK.  Elle  occupe  h 


de  h  ville ,  est  situé  vers^  la  paroisse     belle  salle  et  le  cabinet ,  au  premier  étage. 


Sainl-Jacqoea ,  dans  une  petite 
compose  d'une  belle  cour  sur  le  devant,  1^- 
roéc  par  nue  nille  en  fer  ;  d'un  aup*  de 
bitimeni  au  lond  de  celle  cour,  précédé 
d'un  perron  farmé  de  trois  grandes  mar- 
cfaca,  et  de  deux  ailea  da  blliment  con- 
struites en  terrasse*  el  en  relaiFT  d'é 
La  façade  da  milieu  est  couronnée  _ 
fronton  lupporté  par  *ix  pilastre  J'oidra 


dn  bltiment  inincipal  de  râm .  .. 

«enilé.  Cette  bibliothèque  renferme  i3,oao 
Ttdames,  provenant  en  grande  partie  de 


*3»  «  44' 


d)  li  FraseM  m  B^iag».  (JaUbat,  Géagiia. 
rbie  da  Ppéatw  OiiwMlai,  ftf.  3f .) 
>•  Umtiioiu.  (PiafarÉ,M)»ii«T»i«.)  4« 


U  DtPAKtEMENT  DBS  PTIlË!t«E5«ftIËTn-AUa. 

t^Bcteolie  bitiliaAèqnE  de  l'Hiinfrûtè,  Ibo- 

ittfvVt.it  luréclMl  de  Mailly.  On  j 

tnid*e  aa  mnd  Dombir  de  livra  àt  w ien- 

Ms,  de  Hnéninre ,  de  ibtolOR^e .  pea  d'ou- 

Tngei  dltûlDfre  Bilurelte ,  de  phyiique  et 

de  «kàiie ,  M  qtlquu  ■MWuoiB.  Il  en 

penl-tee  1  nigMier  ^'on  ne  l'ocMpe  pM 

deb  ■■«  e«onlfedeaa«nmge*cldel'im- 

prcuîoa  4*  («lilggae. 

Mmlt.  La  Tille  A  PtrpigBU  n'a  j»a  gatm, 
enrore  Ae  ■«#•;  Me  en  miH  TircMeei  h  la  cuenie  Sùoi-Acquei  cM  située  i 
BriTirinB.  Le  déaartennit  kllend  depuil  Veitrànilé  orientale  de  la  Tille,  duu  le 
long-lenpi  U  crcaliMi  d'un  JUblÎMeaieDt  quartier  du  mérae  iMini,  c4  «ir  b  place  dn 
auiai  utiJE ,  ^aoique  dea  fbodi  aMM  été  v»  Poutg.  Des  croiiêes  de  celte  caierae,  dan- 
lét  par  le  conadl-féDinl  dam  m  Maùon  mot  aur  la  rcmpirU ,  on  décoinR  une 
ie  iSio  ,  paar  qiie  le  mnaéede  ftvpignaB  partie  de  b  Mie  pUine  du  Româlkm  et 
tu  pfMi^leoieBt  formt  ;  mata  la  eonatiiK-  U  mer  M^ditetmwe. 
ItoD  du  •émioaite,  qni  a  eodlé  la  défian»-  ,  La  caserne  Saint-Martin  est  Ulic  anpm 
■Mal  une  HBHae  de  39,3ao  fraan,  avec  ^la  porte  du  même  non  on  d'Eipagne, 
riodemnili  an  àtwfi  et  aaUn  dépenaa  i  dam  it  quartier  SaLnl-Maltbioi. 
ptu  prèi  ieHil>bblpa,  voléei  par  le  coiweil-  On  remarque  enrare  i  Pirpinian  le  pa- 

-'---'    '-   nniatèn  Vilieie,«B*Bl     bii  de  justice ,  1»  prison  de  Saiale-daire, 

es  «liseï    •       -      ■  ■ 


dd  jésuitei ,  d'aprèi  les  doiini  de  M.  To- 
Irillei,  arcbilecle;  il  est  trti-comintMle,  et 
nirtoot  bien  dislHbué,  depuii  ka  change- 
Banla  qoe  l'an  j  a  hili.  la  aiUe  peut  rw 
tenir  plus  de  i.Soo  penounea. 

Las  Cuzanu  Saint- Jaoïues  et  Saint- 
Martin  ont  été  ponilruitrs  pal-  Drdn:  de 
Louii  XrV,  en  i6S6 ,  b  ville  de  lyrpipuB 
étant  eieopte  de  kfcraent  da   (ciu  de 


retardé  l'exécalion. 

Cet  élabliHeawnl  occupera  b  varie  sali* 
du  rci-de-chauMée  du  bllimeut  priocipal 
de  runiiersilé,  où  l'on  a  d^ja  placé  legrand 
lableau  rrpré«ntaDt  le  cardioàl  de  bouilloa 
ouvrant  l'année  ajunte  ■  Koaie.  chrf-d'iEu- 
Tre  de  peinture,  peint  par  le  célèbre  Hja- 
cinlhe  nigaud ,  artiate  né  k  P^iBoaa  ,  et 
dont  b  ville  pouède  quelqnea  autres  oiivra- 

£>.  On  le  propose  (fialentent  de  fomer 
s  cuUrctiaiks  de  miiwraul  du  paji ,  cl 
de  médailles  ancieniiei  et  modernes.  Il  est 
1  désirer  aoMÎ  que  l'on  y  rauenblc  lea 
fra^ents  d'antiquités  découverts  Jusqu'à  ot 

Ëur  dau*  ce  département,  et  qae  eea  Oi- 
es restes,  prMa  i,disuarBllre  paû^ttl^io«rt, 
j  soient  rccueiUiacl  réunia  sur  UD  seul  point, 
aGu  d'offrir  at/x  tavants  et  amateurs  d'w- 
cbcologie  une  parti»des  richentss  du  paji 

en  ce  genre ,  conui  -   -     -    '      ' 

d'hisloire  nalureUe. 


et  les  anciennes  églises  des  Cordelien,  des 
grandt  Caraiei  et  des  Domiuiruns  ,  qui 
•ont  dignes  de  5ier  l'ittenliaB  par  la  beauté, 
b  grandeur,  l'étendue  et  U  natdieue  de 

vent  de]  grands  Carmes  ot  litué  sur  l'Es- 
planade; il  est  occupé  depuis  km^-temps 
Sr  rarsenal.  On  y  voit  encoïc  Vn  restes 
me  belle  citerne  dans  bqueUc  ondoceod 
par  un  escalier  très-L>r^,  d'environ  iiualie- 
viogls  marches.  Jadis,  les  habitants  de  Per- 
pignan faisaient  u^af^  de  l'eau  de  celle  ô- 
tenw,  qui  passe  à  tnveis  un  filtre  ^t  de 
pierre  ponce;  elle  est  très-EraiiJK  et  assea 
agréable  au  godt ,  mais  un  peu  pesante. 
Le  territoire  de  h  ville  de   Pspignan 

CuTULL-KocssiLLon  ou  Chlleau-Rous- 

liHoQ  ,  hameau  illué    sur  une  éléialion  , 

des  fiagmeata      dans  la    partie  orientale    de  b  phine  de 

ïlnussinoD ,  sur  b  rive  droite  de  la  Tet ,  à 


jAaoïa  u  ■trrufiqci.  H  a  été  formi  ,  -  -  - 

Ten  1 7G1  ditiB  le  bas  de  l'ua  des  basliona  est  de  Perpignan.  Ce  hameau  occupe  ras- 
deU  ville  neuve.  On  f  a  raiaemblé  en  grand  jilacemcal  de  l'anciefuie  Âaiciao,  où  t'u- 
nombrï  les  [danles  des  P^énées,  et  il  pour-  semblèrent,  l'an  536  de  Rome,  les  rois  in 
rait  deveuir  coinme  FentrepAt  de  loua  Ici  Celtes  Tectoaagea  pour  disputer  le  pioage 
Jardiiu  de  bolaniqne  de  U  France,  par  la  1  Annibal.  On  trouve  encore,  en  fouiUant 
...  >-  -.1    -  1  .        ._■,.  !..  ..■  1^  terres  sur  lesquelles  eDe  était  silui«. 

dei  médaille]  romaines  et  des  fondalioos 
d'édiSce!  qui  paraissent  avoir  été  comidé- 
tikbles;  on  f  B  vu  des  débris  de  eolonoet, 
de  chapiteaux ,  de  corniches  ,  de  socitt  de 
marbre,  qu'on  j  dccousiit  en  176S.  Riu- 
lençj  à  dépérir  i 


i1tip]icit£  riche  et  variée  des  productio: 

[m  en  est  ( 
,  qui  T  ti 


La  Tabni  M  «Mal  lar  la  pboe  de  b 
UWtti  «I  •  M  amamit  en  iSiS ,  tnr     vation  des  Sarrasins,' 
Tvtflaâ^mt  ^"mjMftit  Itetien  eolMsa     traite  par  les  Normand^ 


F>nient  dc- 

D  Sit,  on 


n,gn,-.rihyGOOglC 


KG(.H>ylc 


KG(.H)ylc 


D,gt,,-erihyGOO^IC 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


1()  DÉPARTEMENT  DES  PYRÉWÉES-ORIEI»TALES. 

ginairc  d'Espagne,  qui  le  produit;  it  «t 
iDOiiu  Uquon^ux  que  celui  de  Riveialtes,  et 
>  qud<tiie  rruemblïDce  arec  l«ïia  deToka^. 
TAUTATKL.  Tillip!  «tué  lur  I»  rire 
piirhe  du  Tei-dooMe ,  à  S  1.  i/a  de  Per- 
pignaa.  Pop.  ;oD)ub.  Ce  rilh^  ponàde 
une  lonrce  ihcrnule  nommée  1i  Forinada , 
doni  la  lempénture  e»t  de  19'  R.  Od  y  re- 
irarqiie  lei  ruina  de  l'aDdea  chlleau  fort 
de  TatnaiTl ,  (jiii  ■  jooé  un  grand  rôle  dam 
1»  guirm  ia  Rouiftllan-  —  Commerce  de 

TUt'IB.  FelitetiUeagréabWnieiiliilaée, 
iiir  le  ruisseau  de  Las-Canals,  à  3  1.  1/4  de 
Perpignan.  Kl!e  est  eutoiirée  de  vieilles  mu- 
raille] flaïujuces  de  tour*  rondes,  el  gcacra- 
Irnient  Lieu  bilie;  tes  rues  en  son)  assez 
Lieii  pcreées,  quoique  étrailu;  1»  place  pu- 
blique est  ornée  d'une  belle  Tunlaine  en 
marbre^  En  i^gS,  un  tombal  sanglant  se 
donua  soui  le*  murs  de  Thuir  eulre  lei 
Francis  et  les  Espagnols,  qui  s'emparèrenl  ^^''l^'" 
de  celle  ville  le  6  juin  ;  la  Francis  les  en  ^^^^  ^ 
thauèrent  le  i5  sepiembre  de  la  même  an-  ,„unic 
née,  après  la  balaille  de  Trouillas.— Fd^i 
cuei  ifcpolerie.TBnneria.  Filature»  de  soie 
Papeleries. — Conanerce  de  tûu,  cuira,  vais- 
adEërie  peinte,  inslnunenis  araloirei,  bet- 


TOOLOOGBS.  Joli  village  lilué  i  i  1. 
i/a  de  FerpigMii.  Pop.  78»  hab. 

Ce  village  esl  blli  dans  une  conlrée  fer- 
tile  et  bien  cullivée,  sillonnée  de  ruisseaux 

d'irrigilion  qui  rendent  ton  sol  irès-fécond      ^ 

en  menus  grains  et  eu  prairies  artificielles,      lu-dessous  de 

M.  Fraisae  stnc,  connu  par  «on  ide  éclî  ' 


Teiaient  impunément  le  riergé  et  le  pen^ 
et  qui  s'étant  arn^é  le  droit  de  rugrr 
leurs  querelles  par  les  armes  ,  ae  faïuient 
une  guerre  implacable ,  en  sorte  qu'on  ne 
trouvai!  nulle  part  ni  sdrcté  ni  Kik;  le 
commerce  élait  généralemeat  inlcrrciaipa  ,J 
et  l'on  ne  parlait  dans  lout  le  ro]«aBK  qvc 
de  meurtres,  d'incendia,  de  rapines  et  dt 
pillages. 

cène  usenblie,  composée  de  comtes  et  de 
Ticomtrs  du  pajs  ,  auxquels  s'étaient  joïnlt 
la  ét^ues  el  les  abbés ,  était  présidée  par 
Gausfred  ,  arcbeviqne  de  Marbonoe  ;  on  j 
remarquait ,  entre  autres  seignetirs  ,  Gans- 
Ired  n.  comte  de  Ronssillnn,  Pons  1",  coaie 
d'Anipuriai;  Guillaume  ,  comte  de  Bcsalo; 
Raimond,  comte  de  Cerdsgne,  elr. 

Ce  concile  fut  appelé  de  ta  l'rère  de 
Dieu ,  et  la  règlements  qu'on  y  fit  tkmiot 
être  observés  par  tous  la  chrétiens,  pOK 
interdire,  sinon  pour  tomours,  du  mna 
pour  certains  temps  et  pendant  cerlaÎDS  jom 
'     '  ine  les  guerra  particulières  et 

tout  acte  a'hostilité,  sous  peine  d'eicca- 
municstion.  Un  de  res  r^rments  dtfendàl 
d'attaquer  son  ennenii  dans  le  Ronsalpa, 
depuis  l'heure  de  none  dn  samedi  jnpl 
celle  de  prime  du  lundi.  On  j  défendil  de 
"  «  aucune  Tiotenee  dans  tes  êgfaei 
'avait  pas  ^evé  de  chlleao ,  dant 


trente  pas  à  la  ronde,  à  peine  d'èlre  pniù 

comme  sacriléffC  ;  d'attaquer  les  clors  qui 

armes,  les  religieni,  le»  n- 


mandiaienl  S3 


lis,  les  varbes,  ta  ânes, 
ete.;  de  brdier  les  maisons  da  piysis  rt 
dit  clercs  qui  partaient  la  armes.  On  or- 
pendantes  decMie  commune,  un  puits  art»-  donna  que  celui  qui,  dans  les  quinze  jours, 
sien,  le  premier  qu'on  ail  tenté  dans  le  dé-  ae  répw*rait  pas  le  dommage  qu'il  aimil 
nartemelit  des  PjréDéa-Orienlales  :  sa  pro-  -  -  ' ■ 


l'as 


cube»  d'eau  par  vingt-anal  re  heures;  leaa     en  faveur  de  l'évéque  c 

s'élère  à  un  mi^rt  au-dessus  du  sol.  Il  est 

remarqiuble  que  cette  eau  aoit  à  la  tempé- 

mure  ronstmie  de  17  demés  ccntieradeB. 

La  société  royide  et  centrale  d'agricullure  a 

accordé  à  H.  PraitM  le  prix  fondé  noor  la 

mélbode  artésienne  âppbqnée  aux  beMiins 

de  rafprieulture.' 

Kn  lo;  r ,  il  se  tint  on  eoncile  ou  anon- 
bUe  géiténle  de  la  pnmnce  du  RwlsaiUca, 
dans  les  prairja  d«  TouhMigea,  pour  réjiri-  Pop.  Soo  hab.  - 
mer  le  désradre  et  la  confusion  qui  régnaient  d'eiodlent  miel, 
alon  égalemeDi  lUna  l'Élise  et  daiu  l'État, 
dit  doM  Vaifsette.  Le  mal  veoail  iuvid|ia- 
lemau  de  la  ijnaaie  '"     *~      '   ~' 


xécutfT  l«  décrtls. 

TOri-DB- FRANCE  (la).  Bonn  situé 
UT  la  rive  druile  de  l'Agir.  1  6  1.  £  Pi^ 
lîgnao.  Pop.  i.^Sohab. — Fairiqu^  i'am- 
le-vie.  Timu^es.  —  Commtrct  de  mn, 
aines  et  beatiaui. 

TIMesAO.  Village  situé  dana  ka  non- 
lagnadeaCorbièns,!  51. 1/1  dehrpgiian. 


D,gt,,-erihyGOO^Ie 


D,gt,,-erihyGOO^IC 
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AULOIIDlSSEMZnT  DE  CERET, 


ARRONDISSEMENT  DE  CERET. 


ABOBLis.  Boql^  ailué  sur  la  rive  droite 
de  k  Muune.  t  7  1.  i/i  it  Ccret  Pop. 

i,i;8  btb.  C'était  autrefoiiuDe  place  forte 
qui  ■  loulenu  pluiieun  sièges.  Elle  le  rea- 
i  Lauii  XIII  eu   1641.   les  habitants 


■}aal  forcé  la  garnison  eipagn 
fugivr  daoa  l'élue ,  où  ils  U 
mânie  assiégée  jusqu'à  l'arrivéï. ....  .««.v.. 

IrauçaisE.  Le  14  mai  179),  le*  Espagnols 
s'em  ptréreot  de  celte  TiÛe,  d'où  ils  furent 
ebas^és  par  le*  Frauçùs  le  3o  aeptcmbie  de 

ARLBS.SCB-TECB.  Petite  tille  aituée 
au  pied  du  Canigou ,  iut  la  rive  gauche  du 
Tech,  i  i  I.  deCereL  ^  Pop.  3,166  bab. 

L'origine  d'Arlei  remonte  à  une  é^Mique 
Dm  reculée.  On  prétend  qu'elle  •  pru  un 
nom  de  quelquea  autels  cooaacrés  aux  dJTi- 
Tiiléi  du  paganiime,  doDt  on  n'aperçoit  cc- 
prnH«nl  aiicunl  TeMigei.  On  y  teùarque 
uue  fort  belle  égllu  et  les  restes  d'uuo  ab- 
baye de  l'ordre  de  Sainl-Benoil ,  fondée  en 


daus  une  petite  cour ,  i  cité  de  la  poric 
d'entrée.  Aux  enriniiu  est  un  établinement 
Iherinal  très-fréquenté.  (»'oj-.  Btins.) 

A  une  lieue  N.-O.  d'Arles,  près  duTillage 
de  Conaij,  on  voit  un  précipice  affreux 
de  plus  de  Koo  pieds  de  proCoiûleur.^  Fa- 
éfiqiiat  de  merrain  et  de  cerceaux.  Tanne- 
ries. Forets  à  la  catalane.  —  Comnifrca  de 
vins  et  de  céréales  pour  les  muletiers  du 
Haut- Val espir,  qui  descendent  divers  pro- 
duits industrie  pour  jlre  expédiés  dans  le 
royaume. 

BAIKS  (les)  ou  BAIKS-PBES-ARLRS. 
VilUge  célèbre  par  ses  eaux  Ihcnnalet,  situé 


re  gaucl 


Le  Fort-les-Baiiu  eti  uoe  petite  rorleresse 
de  forme  carrée, flanquée  de  quatre  bastions, 
que  Louis  XIV  fit  coqilruire  pour  conleoir 
les  habitants  du  pajs,  qui  niùnnuraîent 
contre  l'élabliueoieDt  des  gabelles.  Les  Et- 
1793  et  ■ 


la  première  sourd  1  cent  pai  d'un  bisaia 
magnifique,  où  elle  at  conduite  pour  h>  ser- 
vice des  baini,  de  l'étuve  et  des  douches; 
de  MaujoH  (e 

a.  L'eau  de  ce* 

I  besoins  de  l'é- 

ent  partie  de  h 
chaleur  des  eaux  pouryéchauderlei  cochons. 

L'établissentent  thermal  1  reçu ,  depuis 
quelquei  années,  de  grandes  am^iorationi  : 
I  édifice  est  un  paraUélograninie  allongé,  cou- 
roooé  par  une  voùle  i,  plein  cintre,  resTei^ 
mant  un  bassin,  datu  lequel  on  descend  par 
plusieurs  nwrches.  On  y  voit  une  espèce  de 
galerie,  ou  Irollotr,  qui  règne  tout  autour 
et  sert  à  se  déaliabiller  avant  d'enirer  dans 
te  bain  ;  outre  cette  vaste  piscine ,  il  f  a 
des  liaignoircs  piniculières 

Les  bains  d'Arles  offrent  un  niunnmr:it 
colossal  par  son  étendue  et  pur  son  éléva- 
tion, sans  ordre  d'architecture ,  sans  orne- 
meuts. sans  inscription;  il  est  éclairé  par  une 
ouverture  percée  au  milieu  de  la  voûle  har 
die  qui  le  couronne.  Sa  eonstruerion  est  re- 
marquable par  la  grande  Milidilé  des  murs, 
qui  sont  Ires-épais  et  bien  bilis.  La  Iradï- 

un  aricren  temple  coiiiarré  1  Diane;  d'autres 
prétendent  que  cet  ouvraga  porta  tous  les 
caractères  des  acdei  gatbK|ues  ;  mais  on  ne 
trouve  rien  qui  puîite  favoriser  aiKune  da 
ces  deux  opinions  ;  tandis  que  si  l'on  exa- 
mine la  constniclion  du  beau  bassin  de  cet 
élablissemenl ,  ou  plulot  de  son  pavé ,  que 
Peau  n'a  pu  corrompre  depuis  des  siècles, 
on  reconnaîtra  parfaitement  la  même  con- 
slruclioa  de  celui  que  l'on  voit  près  de  la 
Tour  de  Roussilloo  (ruines  de  l'ancienne 
Kuscino),  c'esl4-dire  que  ce  pavé  est  égale- 
ment composé  de  petites  briques  placées  sur 
champ,  en  losanges,  et  cimentées  atec  du 
sluc.  Ainsi ,  il  est  évident  que  cet  ouvrage 
appartient  aux  Romains. 

Paoraiaris  PHTSiqou  it  caiMiQuii.  Les 
eaux  des  trois  sources  exhalent  nne  odeur 
de  gai  hydrogène  sulhré,  qui  cependant 
n'est  pas  très-forte  :  elles  ont  le  goût  d'cnib 
couvu,  et  laissent  dans  tes  endroits  où  eltea 
passent  des  coaaéliens  glaireuaej. 

Paoraitria  MinicfKai.as.  H.  Bookbs 
présenlt  let  eatu  de  Mtujolet  comm*  léjè- 
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VÈnXTBOST  DBS  FTUbttlS^wmTAUS. 


D  (le).  ttOOTE    litoi    MT     ] 

recb ,  i  >  r.  3/4  de  Cef 


dioRtkpM*.  Le*  baïM  n«  «Dm,  d'âpre 

Gvnre,  4iiu  la  BMliilici  Mcompipéc*     _uo6e  du  Tech , 
denUcbeinent,  d'atoDie;dUHlaM:ltl>qmï,     faô.  i  o;g  hib 

Slaialum,  nmlioan^  dini  les  îtiuFnira 
romwmi.  C'cliit  jadit  une  pl«cc  fbr|e  fin  < 
«outeno  pliujran  li^fH,  où  l'on  tdi:  fonm 
qudqun  nMes  de  muruUei  Sannutti  de 
loun.  La  portajl  de  Vè%\iu 
de*  iculpturci  curieuHi. 
CBftKT.  Tetit*  TÎIfe  tr 
tiea  de  «jm  [Mihtilire.  Tribnad  de  BeC' 
.  Collège  ftimamnil.  ^  fttf. 


a  Tfaunwiiwac»,  U  peralfiie,  la 
nUm  (Ttnoei  1  hn.  Il  nale  k»  elMi  de» 
doucbci  duu  let  douleun  de  lèle  el  lei 
fluùiiu.  n  le*  croit  nuiiiblei  pour  lei  Nl- 
jeU  bible*  et  dent  k  rfauDuliime  aipi. 

MoD*  o'iBMisin'eATiaii.  Ou  edmioùtn 
ce*  ceux  ai  boûioa,  babi,  douche*  el  ila- 
la.  On  ne  peut  *e  btigiwr  duu  ' 


t  rempli  (|u'«|irc*  aroa  lusi 
pcnlre  i  l'etH  une  pulie  de  u  duleur,  ( 
U  lal*iuit  le  lemptrer  dunnt  *ix  beuiei  oi 
eniiraD,juM]u'a«  qu'elle  ne  fi.uepluiiiHm 
la-  ta  thenuoiDèlre  de  Kiaumur  qu'l  Si: 
Let  oaUdei  ne  peuvent  cependiol  j  rc>(er 
qu'une  demi-heure,  et  il  faut  qu'il*  loient 
bien  robuitfi  pvur  J  demeurer  mtii  quui* 

On  prMkd  réiuve  ou  bÛB  de  npnir  du* 
un  androil  fort  reuerré  el  Iria-bien  fenni, 
«il  eoni  contenue*  les  vapeur*  chaude*  el 
huBiïdet  qui  l'élevcnt  de  Veiu  ,  lorsqu'etle 
»  le  jeter  dau  le  heuin.  On  ctpo*e  tout 
ton  corp*  à  ce  bain ,  el  on  le  prucure  par 
la,  en  tréi-]Mu  de  lemp*,  de*  turun  rxcei- 

efîeti  daua  lei  rhunuiismes,  la  Kialiquei  et 
le*  panl}tie*  qui  avaieni  réiiilé  à  l'aclion 
detVaiu*.  Ce  remède  e*l  nuiiible  aux  per- 
aonae*  délicate*  et  i  celles  dont  la  coa*ti- 
luliiia  e*t  aèche  et  bilieute. 
TMMPiK^TUKM  Jtt  Iroii  lounei,  etH* 
d,  fmimotfkin  Haut  i  96<>. 


BTBUlit. 

T*-.f..T.>. 

V  Sonciqiilrrtluilulu,! 
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I)>D<  [•  biuin  Isn^n'il  «1 

Bm  £  UiU.  ,  ri*  iU.» 

jrnïlr.Tt':;:: 

'••tS^:'''!;-: 

OiUlfcuTillt^lUrTtoii. 

ndH,  t  pee  de  diiienei  deelronlieic*  if'B*- 
■agne,  prèa  de  h  Ht*  draite  du  Teefc,  que 
l'sn  inieiM  MT  UB  paM  d'aae  aeule  anfar, 
reaurquabla  pv  It  u    '' 

tioii.  Eli*  «M  raMUft .      

flanqiiéaa  de  lourt  de  dialanea  ei 

deMpieUa  ràgM  ■■•  Ml*  fnmm 


d'arc,  une  pwida  fl 
nfoii  uu  gKDd  baïajn  de  fonaa  ronda.  'u 
poni,  mi  le  Tech,  daM  l'tinitiaa  pradi- 
eicuK  hil  l'adniradon  dn  oMOtitsam,  aH 
Mti  lurdauK  rockTi  el  >  i(b  pitifa  d'nae 
eulée  1  l'aulrr:  depvi*  U  desInKlioB  du 
pont  de  Vi^lle-Rriouda  (Hanle-Loii*),  oeUc 
arcade  est  la  plu*  kr^ ,  U  plw  haute  t»  la 
ph»  hardie  qu'il  f  ait  ai  fruM. 

C'eal  d«u  cette  Tille  que  le*  )■■••*•  et 
h  FnBca  et  de  )'EijM|ne  «M  M  Hnea  ca 
16*0.  Le  4  el  le  la  pivtrial  aa  lU  («9  et 
)o  avril  1794),  le  poBi  et  le*  gante*  raià- 
*ea  de  Caret  ftmal  enlavé*  p*r  lai  déta- 
chement de  l'année  des  Pyrénée>-l*r*eaMlai, 
•eu*  Ira  otdrat  da  gjaafwd  Du^onmitr;  la, 
dii  mHIe  eanenii*  hveat  wpauéeé*  par  treà 
mille  Fr^n^ii. 

Aul  enviree»,  an  neBwqa*  t*  céUre 
ermila^  d*  Mnl-FMel. 

Fairi^uet  de  baurhoa*  de  liige.  ïto^ 
rie*  et  tiiéiandene*.  BAtteric  de  cutm.  — 


L'wigiue  de  Oonii 
btuie  antiquité..  Elle  exituit  dél  1^  515  de 
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ijaoTXDttsaawT  w  (mxx.  m 

ILoiM  MU  le  Bun  da  CtueolUtria,  ipoqut  de  l'ardra  de  CiMui,  failditw  ii&l)  M  U 
où  dsi  ambuucleun  romaini  j  débari^nàr  Leu  d«  tqiulture  da  Ti^MldCt.  ^um  de 
rml  pour  le  reiidrj^ii  Auleion,  o^  iliallfwol      J«M|U«  I'',  T^ii  d'Aagm. 

VWPblés         lux  nnTironi  dâCoUioun.  ft  f»)tt  d« 

j  pestage     t'ermit^  d*  nolTe-D*iiic-de^.(uwa1«tii>ii  i 
00  trouve  dcHI  >iiUK«t  d'Mtt  «Ùnénle  fioi- 


lieu  solitaire  et  flgreile  qiie  >e  In 
mitage.  Da  plateau  lur  lequel  ettc 
la  cbapelle,  on  aperçoit  le  sommet  déa  mai^ 
JOUI  de  !a  pelile  TÎlle  de  Colliour*;  et  1m 
iorli  qui  lu  courouaenL  La  silualisa  de  œ\ 
ermilage  etlei  fX-t«A>  qu'on  reDian|ue  dm^ 
la  cbajielle  font  préauoier  que  son  noio  lui 
vicDl  d«  coDsolaliont  qu'un  cvur  aflligé 
pauYBÎL  pnis«r  dans  rclte  pieuse  «olîlude: 
IVpouw  du  marin,  aflligée  d'une  trop  lon- 
gue absence,  venait  j  fiaer  FimmensilÉ  de 
u  mer  ei  chercher  1  l'horizon  la  voile  qui 
ramenait  un  époux  adoré. — Le  0  septembre, 
jour  de  la  fêle  palrouale,  un  grand  coiieuurs 
de  monde  et  le  son  des  insirumenis  chacp- 
p^lrea  qui  servent  aux  danses  catalanes^ 

neue  Tarme  des  danses,  tandis  que  les  an- 

mageot  en  savourant  les  vins  délicii'ui  que 
produisent  les  vi^iica  qu'on  aperçoit  aux 
approches  de  l'ermitage. 

On  remarque,  à  peu  de  dislince  de  Col- 
lioure,  dans  les  moiitacnes  de  rAl1>ère,  les 
niinei  de  l'ancienne  abbeje  de  Talbonn* , 


'  COIT9TODSBS.  Village  lttn«  iiir  nui! 
isontagne ,  i  4  I:  de  Ceret  Pop.  53 1  hab,' 
— On  J  reiUarque  une  ^liia  fcrt  ancienne^ 
précédée  d'un  beau  parru,  et  dont  la  voûta 
en  cintre  lurbaisié  est  construite  en  grouet 
pierres  de  taille. — ^lodica  de  mine  de  cufiTej 

ÉlXCSE  [1').  TilUwe  ailué  snr  la  rroBi 
tare  d'Espagne,  à  a  I.  de  Ceret.  Pop.  aSob. 
,  C«  village  e*t  très-«tici<D  ;  c'était  jadit 
lin  pott?  militaire  cité  daiu  l'biitaire  tout 
le  nom  de  Claiùia-fe,  «t  déTeiidu  par  daui( 
chlfeaui  dpDt  lip  voit  encore  là  retiat. 
Wamba ,  roi  d««  Tiufolba ,  t'en  eaiparij 
Ters  l'au  67^- 

Près  de  l'Sclnie  te  trouve  te  fort  Buu- 
(iiaiii,  place  forte  de  deuxième  classe,  si- 
tuée au  somiAel  d'une  montagne  d'un  acc«it 
difCcile,  dominant  les  cols  de  Perthus  et  de 
l'anissas,  qui  servent  de  cominunication  ei|- 
ITB  cette  partie  de  la  France  ei  l'Espune. 
Bellegarde  n'était  dana  le  XIT' siècle  qu  um 
tour  destinée  à  défendre  le  passage  de  l'E- 
cluse. Les  Espagnols  la  prirent  eu  1674. 
Les  Francs,  soui  les  ordres  du  maréchal 
Schomberg,  la  reprirent  l'année  suivante.. 
Louis  XIT,  apr*s  1«  paix  de  rfimègue,  en 
167^,  en  Qt  une  plaça  régulière  compas*» 
de  cinq  baslioDi,  en  partie  taillés  dans  I* 
roc,  avec  une  belle  place  d'armes.  Elle  fut 
prise,  en  ngî,  par  les  Espaguoli,  et  re- 
prise, le  iS  décembre  1794,  par  l'armée  de* 
Ptrénées-Oricn taies,  commandée  par  le  gé- 
néral Dugomniier.  1,100  prisoutiii^rs,  7aea-, 
nous  et  40  milliers  de  poudre  furent  le  n^ 
sullat  de  cette  journée.  —  Dans  un  des  bas- 
tions de  l'enceinte  supérieure  de  lafoileresse^ 
est  un  pu  il  s  creusé  dans  le  roc,  de  tg4  piedt. 
de  proTondeur,  rtcouverl  par  un  souterralit 
à  Teprcuve  de  la  bombe.  Le  bastion  qui  fait 
face  è  l'Espagne  renrerme  une  partie  de  la 
dépouille  mortelle  du  général  Dusomniicr, 
tue  le  17  novembre  1794  à  la  bataille  de 
la  Moniagne-N'oire  ,  au  moment  où  il  met- 
tait en  déroule  l'aile  gauche  ileï  Espagnol*. 

Le  hameau  de  Pehthits  est  lïtué  sur  I« 
col  du  ipéme  nom,  i  l'ett  de  Bellegardei  H 
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k  fortallaBoatiCnedcT'Albére.Me'al  •UBL  deMûSlj  et  de  I 

duu  cet  TiMiiiiwnTt  qne  pu*e  k  nnila  ■  perpétuer  le  loannir.  > 

nijtk  de  Pcrpignaa  m  »f^"  Le  m!  d*         FORT-LES-BAIMS.  /'ii}'.  Biin. 

Pcrthui  tÊt  OD  pMiige  bneui  où  k  toji-  I^VKEKT-DE-CKKBAIiS  (KAITT- >. 

nnr  owHwBpkil  MtrefM  ki  aMMumeali  Bonif  ùluc  dani  une  valln  agréaUr.  à  •  L 

ia  ndoim  rc^Mttéca  ca  Eipefue  pir  lA  de  Cad-  Pop.  9,i3o  bàb.^FJri^ 

Pompéeet  CéMTi  aiTiia,Miirtru ■—  J- ■-;'—    — — ; —  -•  -> —    — -■ 

leur  (Un  i  k 


l'El(Hgl 


•  d'après  kl  ordres  qui  ont  élé  donoéi  per  Ver*  U  Gd  du  liède  dernier,  k  marccliel 

•  le*  louvenioi  de*  déni  rof lumei  m  trè*-  de  Mtilly,  comnundtDt  de  k  province  du 

•  iiluitre  et  Irà-puiuint  leigosur  comte  de  Rousiillon ,  frappé  de  k  ùluition  «tuIi- 

•  Maillj ,  lieutenuit-Général  des  arméei  du  geuie  de  ce  pon,  obtint  de  LouU  X.TI,  qui 

•  roi  et  rommandiDt  de  U  province  du  Rom-  lenlil  l'importance  dont  il  pouvait  dire  pour 

■  tilloQ ,  et  au  trèt-illuitre  el  Irèi-puiuuil  k  commerce  de  celte  partie  de  k  Fraact, 

•  leigacur  marquii  de  la  Miua .  [ieutenant-  l'auloriiatioD  de  faire  traTaiikr  i  ion  réta- 

•  eéii^I  eu  Eipagne  el  vice-roi  de  Citi-  blisiaueut.  Situé  dam  le  golfe  de  Lion ,  oA 

•  Togoe.  Ce  monument  fixe  k  rronlière  prèi  U  mer,  presque  constamment  origeiue,  rcn! 

•  du  pont  du  Précipice ,  iiir  k  roule  d  E*-  k  aarigalion  extrf  memetit  diFIicile .  il  est 

■  pagne  el  de  France ,  aulrefoi*  presque  im-  placé  au  centre  de  k  cote  de  la  Médilrm- 
'  prtticabk ,  et  dont  le  passage  «  été  élargi  née  et  du  détrat  de  Gibrallar,  et  bim  sîluê 
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AMlOiroiSSEMKNT  DE  ML4DES. 
et  mEneanx  qui  liameat  1 
H  à  T'ount  de  rocrao.  Ceit 
1UÙ  Mantille  jiuqu'i  U  cAle 
puitse  ofTrir  un  refuge  aux 
:«Toir  des  eicadret ,  auu  le 
gaateraeiaKat  Toiutrait  faire  des 


35 


T  Itscdte*  ou  di 


)ininerc*iilei 
a   de   la   M 


des  plus  imporliDti  de  la  MUiterranie 
pour  le  comiDerGe  intennédiaira  des  deux 
mers,  dool  il  deviail  en  mtme  temps  un 
lieu  de  sdreté  ei  de  rafivkluueinent. 

En  17S0,  après  douze  aus  de  travaux, 
oa  parvint  k  le  nelloyo'  et  i  t  former  plu- 
sieurs élablinemenli.  Lei  quais  et  k«  plàcei 
de  débarquement  sont  de  la  {dus  giwide 
beauté;  il  est  défendu  par  quatre  forts  et 
par  quatre  ballcries  dont  les  feux  croisés  le 
rendent  inallaquaUe  du  càté  de  la  mer. 
Son  baaiin  présente  une  surface  de  70,000 
toises  carrées.  Il  peut  contenir  jusqu'i  cinq 
cents  blliments  niarduiiHU ,  et  est  maint». 
nant  asseï  profond  pour  que  des  frégales 
puissent  j  enlrer.  Le  port,  tes  quais,  la  dis- 


prolégé ,  et  la  marine  relevée.  Le  recte  du 
monument  est  décoré  d'omements  de  bron- 
ze ,  analogues  au  rétabliuement  du  port  ; 
l'obélisque  est  lenaiaé  par  le  globe  de  la 

PIATS-DE-NOLLO.  Petite  ville  forte. 
Place  de  ruerre  de  3*  claue.  ttf  PopuUtiou, 

3,484  haB. 

Cetle  ville  est  litnée  dam  une  couirée 
sauvage,  environnée  de  montagne*  agrestes, 
sur  la  rive  gaucbe  du  Tech.  Elle  est  liitîe 
en  amphithèltrc  sur  le  pencbanl  d'une  inon- 
t^;ne  dont  l'église  paroiuiale  couronne  le 
sommet  :  un  loutecrain  bieu  vodté  conduit 
de  cette  ^lise  au  fbrl  La-Carde ,  construit 
par  Tauban  pour  dominer  une  fajiuleur  qui 
comtnande  la  ville.  C'est  une  place  très-irré- 
guliére,  entourée  d'une  vieille  muraille  flan- 
quée de  tours  rondes  gothiques  et  de  plu- 
sieurs basi  ions, — LesEsjiagnoU  l'aatiégêrenl 
sans  succès  eu  1IÎ91;  ils  la  prirent  en  17g}, 
mais  ils  furent  obligés  de  la  rendre  peu  de 
temps  après. 

Fainquei  de  draps,  molletons,  bonne te^ 
rie  en  laine,  maucbea  de  fouets  dits  per- 
pignans,  etc. 


plateau  qui  d 


,  l'arcbiteclure  da  mai- 
sons, ont  été  exécutés  sur  les  desaios  da 
rarchi'cele  DewaillT,  mort  1  Paris,  membre 
de  rinstilnt,  le  ti  brumaire  aaVIII. 

la  pl»%  qui  se  trouve  en  Eace  du  port 
est  très-belle  :  elle  est  carrée ,  et  chaque      Mollo.  Il  est  dans  une 
face  a  environ  60  mélrea.  Elle  est  élevée  de  "'      '" 

16  pieds  au-denui  du  quai,  ci  l'on  v  monte 
par  un  escalier  i  double  rampe  de  3»  mar- 
ches. Dans  le  mur  de  revèliisemenl  qui 
adulieul  le  terre-pleia  de  la  plara  du  cAlé 
dit  port,  on  voit  deux  fontaines  décorées 
de  trophées.  Au-dessus  de  ces  fonlainei  w 
trouvent  appuyées,  sur  la  balustrade  qui 
couronne  le  mur  de  revèiissenwnl ,  deux 
batteries  qui  rommaïKlent  le  port.  Les  deux 
façades  latérales  sont  formées  par  une  ba- 
lustrade semblable,  et  au-delà  nue  rue  lai^ 
sépare  les  nuisons  de  la  place  elle-même. 
Du  c6té  de  U  façade  opposée  i  celle  du 
port,  on  voit  un  beau  fer  i  cbetal  formé 
nar  des  piUsIres  joints  par  de*  grilles  en 
1er,  qui  servent  de  ddiure  i  U  cour  d'un 
grand  bltiment  servant  à  des  casernes,  i  des 
magasins,  et  lenniné  par  le  portail  de  la 
cbajwlle  du  porl.  An  cenlre  de  la  plaw  s'é- 
lève un  superbe  obélisque  de  marbre  du 
Roussillon ,  de  cent  pieds  de  banl ,  érigé  en 
l'honneur  de  Louis  XTI,  L,es  broniei  du 


l'indépendance  de  l'Amérique,  k 


Le  village  de  la  Preste,  renommé  par  ses 
bains  d'eaux  tbemiales  sulfureuses,  est  une 
dépendance  de  la  commune  de  Pnls-de- 
"  "  "  "  dans  une  situation  trés-pilto- 
lilieu  des  montagnes,  sur  un 
otnine  la  vallée  du  Tecli,  el 
^. *s  de  celle  rivière.  Les  che- 
mins pour  j  parvenir  sont  ircs-diDiciles,  et 
le  pays  ne  produit  qu'avec  peine  les  rboseï 
nécessaires  i  la  vie.  Néanmoius  W  eaux 
thermales  sont  très-fréquenlées  ;  elles  jouis- 
sent d'une  grande  réputation  en  Espagne  et 
dans  les  départements  des  Pyrénéen. 

Lee  louicei  sont  au  nombre  de  trois.  L'é- 
lablisiement  tbennal  est  un  de<  mieux  tenus 
des  Pyrénées.  La  salle  des  bains  a  été  tota- 
lement restaurée  depuis  quelques  années; 
l'ancien  bassin  voùlé  a  été  démoli  el  recon- 
struit à  la  moderne.  Une  jolie  fontaine, 
embellie  par  des  colonnes  de  stalactites,  re- 
çoit l'eau  thermale ,  qui  de  U  se  dirige  par 
différenis  conduits  dans  des  cabinets  pour- 
vus de  baignoires  en  marbre  bbnc  tiré 
do  carrières  enviroonanles.  Un  vaste  ré- 
servoir, construit  i  cdlé  de  la  principale 
source,  reçoit  l'eau  minérale  qntHi  laisse 
refroidir  pour  tempérer  les  bains.  Chaque 
baignoire  est  pourvue  de  deux  robioeu  : 
l'un  d'eau  chaude  et  l'autre  d'eau  Iroide, 
aSn  de  piwwer  aux  nuMe*  la  faeiliié  de 
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di  toute*  owkan ,  et  otfnmt  à  Tri  du 

gr«3e  nnJeMé.  D»ni  le  wUiMe».  «■  ""^ 
it»  unités  de  aiariire  bUoc  rabut,  « 
fUi  brccbei  Tuîie*. 

PBBKTK  0»y  f'of.  Pm»-o«-M«UA 
BBYIIE&-  Villue  *itui  (Un>  ODe  pOM 
„Uée.  i  i/i  de  I-  de  Cere».  Pop.  «"^-^ 
On  T  irouï*  une  lont™  d'e*n  ■anife 
«.Ituku..,  nû<™.ée  AigiiidM-Crfd».^ 
■ourd  k  un  demi-qutrt  de  l»B«»e  de>  Ww»- 
liom,  prêt  d'un  nrin  d»m  lajud  «*  b 
peUW  Tiviae  do  nom  de  Kîbera  b>  A^n- 
du  C»ldâ».  ta  tempirtlure  de  tetle  »"a 
l'élèïB  k  3o°  du  thermomètre  deEéwMŒ-. 
■OQUB-D'ALBSBK  (U).  Viltage  B- 
lué  à  i  1.   ■/*  de  Ceret.  Pop.  1,17!  h*- 

On  re«n»rque  tui  enïirtui»  k  Lli«a«( 

»mii«gede  MoT»«-n*m->«-'ï'»"".  «••- 
tniil  lur  une  hiuleur  qui  doBuoe  mcMttt 
et  fraîche  wllée.— ^"ArifiM  de  iiêge,  iê^ 
cbes  de  fouel»,  etc. 

SOBiBE.  Village  alut  dam  une  ml» 
^«llàe,  à  t  i.  3/4  de  Cer^  Pop-  x,o&o  b^ 
On  renurque  «ui  environ»  le*  muta  ds 
chiW»Q  dUllera,  héli  »ur  le  loiDiDet  d  bm 
monugne  »«  pied  da  bqnelle  on  v«t  Ta- 

milage  de  Noi»«-D»-M»-Ci»»«" Sw  l« 

teniloire  de  U  commune ,  on  trouic  «M 
umnx  d'eiu  mîncnJe  akidina  fcmigiiwat. 
«  da  indioea  de  i«iue  de  cuivre. —  ¥<ttpt. 


ARRONDISSEMENT  DE  PRADES. 


AHGOCSmirB.  Viltage  mIu*  dan»  «n 
«lion  .(.^l".  *  "  1-  '/«  <"*  '^^•.  ^ 
Soo  b»b.  On  trouve  m  wn  tefnWire  W 
iNÙoide  LuEKahUi. 

I.D»  TMIlMilJ»  "«  "<  ■K"""- 

L'iDtiquité  dM  btiu*  de  Las  EicaldM , 
éwbliweiMOt  d-t-uilhemalM  8..1fureus«. 
Kmaule  au  siècle  d'Aiiifuite-,  d  avait  «e 
«.nttFuit  pour  V»«g«  d'""*  ""«,!)""  *** 
emwrenr  avait  f.il  Wlir  dan.  u»  U.u  peu 
iloiané,  en  Tbonoeur  de  Uvie,  Cette  cil» , 
qui  portail  le  nom  de  Ufia-Jutu'.  eiiite 
encore  aujourd'hui  aous  le  nom  de  Una 
OH  Uinai  alla  ■«  lrou«e  ooœpriie,  auui 


que  »on  loritolre,  daot  U  Cerdagne  eaf> 
mole,  dont  elle  *lait  j«lii  U  capitale. 

La  ïoille  de»  bainj  de  Lai  Ewuldai  esi 
délniile  de|iuii  loQg-temps  ;  il  ne  nale  de 
cet  ancien  édifice  que  qutdqim  ïe«i^ 
d'une  éluve.  et  un  baitin  de  rorme  cartir. 
de  37  pied»  de  long  mit  i3  de  larf^e  c(  }•! 
profaiideur,  dao»  leq"el  le»  CiaïUL  partieo- 
neol  à  travers  les  dalle»  du  pa»é,  bI  »e  rt 

cend  dan»  la  pisciiie  par  Iroii  marches .  f 
.occupent  les  ifuatn:  faces  du  bassiu  ;  le  (■«" 
est  torm*  de  eca  d»ll«  de  grande  propor- 
tion que  les  Romains  savaient  eDi|do><i 
avec  taal  de  régularité  e*  de  succè*.  P«r  u» 
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'  AHaoNDKSEMEÏÏT  DE  PtJitiU. 


n 


pwHcQliritJ  mer  àniéHft,  tt  pavi  le 
trouTe  touttnD  pu-  uae  charpente  que  l'on 
découvrit  en  Mulennt  une  des  dîllei  qui 
■»<t  tlé  brisée. 

La  r«ux  d'Emldai  lont  clglrei ,  Hmpi- 
dei,  d'un  godl  fwlej  ellvi  répandent  une 
odeur  useï  furte  d'btdrngÏDe  lulfuré.  Leur 
lempérature,  que  M.  Cairérc  porte  t  3g* 
du  Ibermoinètre  de  Héiumur,  n'ai  plus  «u- 
jourd'bui,  d'ipris  ]et  expériences  de  M.  le 
docleur  Aoglada,  (|iie  de  >4°.  Cal  tlibliue- 
BMnl  n'a  celle  d'élrc  conitimmrnt  frèquenli 
depuii  pluileun  lièrlei.  Lei  habilanli  de  U 
Cerdague  «tpa^ole  et  ceux  du  ouiloa  de 
SaillaEuuse  j  ifDuent  annuellemenl  pour 
cbereher  im  remède  contre  lei  piqiljiia, 
Hi  douleurs  rbunultsmala  ebronidua.  In 
Tieilles  plaies  d'armei  i  feu,  ele.  Éo  eéai- 
rai ,  les  esui  d'Evaldat  mnt  coniidéréa 


■ANYCU-SrR-lIBK  ou  BANtCU- 

LA-HAIZO.  TiUi«*  (ilui  i  g  L  da  Caret. 
Pop.  i,I«o  hab. 

Ca  nllagt ,  atta^ ui  pw  !■•  Es^doIi  en 
I T93,  (iit  défendu  aveis  uaa  rare  intrépidità 
|W  Ma  faabiianti.  Pour  i«ceniuiitre  la  bn- 
voura  de  oa  bonorabta  citojena,  la  Coa- 
«eatioB  oaliouals  dioréta  qu'ils  aTaieDl  biaa 
■nérité  ds  U  palri^  et  qu'il  icrait  Ut\i  lur 
b  plaça  d«  ca  tillage  una  pjiruiiide  «n  gn- 
uit,  atacf— -   '-    - 


du  [riant  qui  lea  fannil  ;  Ib  MBt  raupa , 
'  miiii  mobts  foatàt  en  couleur  qne  la  autr«> 
vint  du  pays.  En  lieilliiunt,  leur  eouleur  le 
diaîpe  :  ils  deriennent  tégen  et  Gns  ;  leur 
goAt,  trà-agi^ble,  approehe  de  celui  da 
Tina  de  Rofa,  et  plui  encore  de  celui  da 
lins  de  l'île  de  Cbypre. — CemiHtrce  de  râu, 
graiiu ,  elc. 

BODLTKftHÈRE.  TiHaie  lilné  i  3  L 
i^  de  Prada.  Pop.  8fo  hab.  —  Fabriquts 
de  limea. 

BOORO-HABAMB.  PetU  «illtle  situé 
1  3  L  de  Prades.  Pop.  m  hab.  Il  est  nu- 
la  rive  gauche  de  la  Bégrs,  et  rommunique 
Cuo  petit  pont  en  bois  î  l'autre  rive,  qui 
ne  la  limila  da  frontièra  d'Espagne. 

De  Bourg-Madame,  le  Tovageiir  curieux 
de  jeler  un  coitii  d'oil  lur  fa  nilion  es|i*- 

C>le ,  peut  se  rendre  1  Puvcerda ,  ville 
te  située  1  une  ponée  de  Fusil  de  Bourg- 
Madame.  Pu}cerda,  capitale  de  la  Cerdaine 
apagiiole,  est  placé  dans  une  litualïou  dé- 
licieuse au  bout  d'un  promonlairc  qui  dn- 
mine  la  vallée.  Ses  rues  sont  asseï  bien  per- 
cées ;  mais  utte  couleur  sombre  et  sale  dans 
la  édiGca  annonce  la  négligence  et  la  mal- 
propreté. Quelques  maisons  spacleusa  sont 
1  fresque  en  dehors.  Cette  < 


ICI  7000  Mnaaou  DirasiiiiT  les  ïb- 

KU  USTUT  us  airUBLlUIB)  IT  1«I- 
MaSBT  A  1.4  TAL^Dâ  Cl  Qu'lL*  nllIUT 
n   U  TURiaON. 

L«  territoln  de  Banfnla-nir-ller  produit 
dw  Tina  d'une  couleur  trèa^oncée ,  pleins 
de  onrna  et  très- spiritueux,  ayant  du  Teloulé 
et  un  tort  bon  nÛL  En  vfeilliisani,  ca  vins 
•cquitTent  de  la  Bneaae  et  du  bouquet; 
après  dix  ans  de  fM-de ,  ils  prennent  une 
couleur  d'or  et  un  godt  de  tieux  qui  la 
fait  nommer  tina  de  Raocio,  parc*  qu'ils 
ont  alors  de  la  reascmblance  arec  ceux  que 
l'ail  qualifie  ainsi  en  Etrâgne.  Leur  qualité 
augmente  josqul  lige  de  trente  «us,  et  Ils 
se  GonseAeni  jusqu'à  cinquanle  bus  sans  dé- 
générer. Lorsqu'ils  proriennenl  d'une  année 
dont  la  température  a  élé  favorable  i  U 
ligne,  ils  iTuemblent  un  peu  au  vin  d'Ali- 
cante ,  dont  ib  ont  la  vertus  et  presque 
toutes  la  qualités  agréabla. 

Le  Tienobte  Je  BoutuIs  produit  «nui  da 
Tint  de  liqueur  dits  de  Grenache,  du  tumi 


n  Italie 


un  beau  ciri  :  cl  c'al  ici ,  au  milmi 
des  pluia  des  montafina,  une  imitation  dè- 

r lacée  d'autres  partla  [dus  aereines  de 
Espagne. 
De  grands  yeux  noirs,  la  cfaneui  et  la 
barbe  noin,  aont  la  traits  généraux  de* 
homma.  Le  CBt^clère  de  leur  phjiionamie 
at  l'inaouciancc  ou  la  dureté.  Le  velours 
noir  ou  de  couleur  brufie,  qui  semble  ab- 
sorber tous  les  rayons  de  la  lamière,  forme 
la  plus  grande  partie  da  vala,  des  panta- 
lons da  homma;  et  quelques  maiilt-aui 
noirs,  jetés  sur  la  épsnia  et  presque  tou- 
jours dans  uue  posiiiun  pittoresque,  font 
presque  penser  que  ta  personnages,  d'une 


démarche  g 


.  silencieuse. 


t  da 
Itérais 
humalm. 

Ces  mêmes  visaga  i  gianda  et  bella 
ligna,  dépouiBés  de  cette  physionomie  mo- 
rose, adoucis  par  l'influence  du  sexe,  plai- 
sent dans  la  femmca.  Leurs  cheveux  sont 
renferméi  dans  un  long  rets  noir,  attaché 
avec  de  longs  nibms,  formant  un  fjros  iKmd 
sur  le  haut  de  la  tête,  et  recouiert  d'un 
mouchoir  blanc  dont  le  bout  pendant  forme 
le  réseau.  Plusieun  de  ca  mouchoirs  sont 

U  figure.  Tous  la  fariUMils  sonvenin  da  la 
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U  D^A^nHERT  ras  FTEÉNÉES-OKIEIÎTAUS. 

■pliilriin   ■Min  iMiUm   foot  ti^mair         CÀBOL.  TîHagc  ntoé  dana  ta  itUcc  et 

3e  dimen'inBiBn  duu  on  jeux  dcvi  coa-  loii  ukd,  à  i  a  L  i/i  de  Pitdes.  PopnbiiB 

vcHi  par  «e  long*  db.  i>496  hab. 

PourteepIutcMeatidleiMnlcnesp^nc,         La  nllû  de  Carol  cit  ■  l'cxtréBif  frnt- 

>1  Caul  M  Kndre  1  l'cgliie.  La  cérànoiiia  tièra  de  la  Cerda);De   eqtagaole  ;  dk  rJ 

idigieaiei  Mot  une  fnnde  partie  de  Tait-  bonic,  i  l'ouat,  par  la  lallèc  d'JUiJait. 

teoca  de  celle  oatiou,  jidii  ioumije  i  Dieu  et  au  nord-oueat    par    le    dépailtBiBt  dr 

plui  encore  par  la  lerrew  dei  cachoU  el  rAriège.  Celle  nllce  eat  upoxr  h  midi' 

de*  bâcben  que  par  lt>  apcnneei  du  pa-  dam  loule  b  loocuair  ,   qui  ot  d'anirao 

radia.  Lei  Iiobuiks  «oot  mu-  dei  Ittuca  laté-  quatre  tieoei;  cUe  oDre  racpecl  lepb»M- 

*nui,  et  Ici  femiMi  agenouillia  an  nilieu  f^Ci  le  |il>u  ifrt,  le  plut  aride,  kfba 

da  1^  nef-  Cette  lipanitiaa  dai  ku*,  eii*-  borrible  que  1  on  [uiisae  voir.  CeOc  i«t 

tant  dau  (ovtea  le*  éfUiet  e9pagiii>le(,  ect  iDoiuitaaie  est  à  peine  intcnoaipne  pv  k 

lré>-coa*eiMUe;  mai*  ella  lient  id  plut  k  vue  de  quelque»  casatdei  et  par  qud^ia 

rinOlMiKe  du  caractère  oalioual,  aideol  et  ûlei  un  peu  plus  &aLi  uir  le  bord  di  ur- 

jaloux,  qu'à  cdie  de  ta  rel^iao.  reot  qui  creuie  le  [ond  du  talliMi  d  nie 

LeicénsoDies  de  la  mesK  uni  idbeao-  jeter  dans  la  Ségre.  On  pourra  jugafir  la 

coup   plul  mullipliéea  qu'en  France.  Dca  docriplioa  «liiule  du  climat  et  d<e  it  unir 

ilaliiei  dorées,  DU  de  couleur  naturelle ,  l'ot'  tltualitu  dei  habitants  delà  TallèedcCanl 

frenl  partoal.  Le*  ublraiu  sont  rare*;  deux,  pendant  rbîier  : 

qui  repréientent  le  nènie  sujel,  frappent  au         ■>  On  ne  peut  sonÏT  de  la  Cenk^,  dit 

premier  abord,  non  poini  par  le  talent  du  M.  Tbioi  ■ ,  que  pu-  U  tallêa  de  Cm«I, 

—'■ — ' -■— -  -* '" ' H  pîrilleuK,  qui  d^—- ^ 


peintre,  nuis  par  l'audace  de  ta  conception,  gorga  langue  e    ,  .    ,  .   _ 

lli  représentent  le  purgaloire  :  la  biérardiie  sur  Ajt,  dans  le  dépan«neDt  de  rAni{c. 

céletle  esl  dans  le  haut  j  des  corps  nus  sont  C'est  11  ce  qu'on  «mne  le  port  de  Pst- 

dans  les  flanunes  d'en  bas;  des  anges  vien-  Horcns,  et  c'est  l'un  dea  plu  diOcde*  du 

Dent  tendre ,  ^  et  U ,  la  nuin  i  quelijuei  Pjr^Déei.  Chemin  taitaitt,  oa  s'eaKod  çae 

patients,   l'armi  ceui-ci,    dans  le  premier  cette  question  adreaaée par  lemuleboi  foi 

tableau,  «I  un  ivéque.  Dam  le  second ,  le  Tont    k  ceux  qui  vienn^t  :  Ze  fort  at-il 

peintre,  plus  bardi,  place  dans  k*  ftanûtes  ion  .'  ce  qui  lignifie  :  le  mr,  U  neicc,  ne 

.  un  évèque ,  un  pape  ,  une  reine  ,  bien  ca-  risquent-ils  pas  de  nias  eB|;toatir  >  On  roa- 

ractérisis  par  nue  milre ,  une  tiare  ,   une  che  ordioairement  dam  un  boor;  qui  est  à 

couronue.  Ce)  personnage* même  paniisent  l'entrée  de  la    vallée,  H  qn'oa  ap^dle  b 

plus  coupables  que  la  Coule,  car  nulle  nutin  Tour  de  Carol.   On  part  ensuite  le  lendc- 

célesle  ne  s'occupe  de  les  arracher  du  toya  main  awlin  ,  H  on  emploie-  la  journée  en- 

expiatoire.  tière  à  franchir  celte  ^oe  de  rocben,  qnr 

Ces  cérémoaie*  mullipliées  à  l'église,  qui  In  geoi  du  lieu  appdleni  le  Pml,  En  qui- 

indiquent  le  pouvoir  des  prétrei ,  ce*  moi-  tant  la  Tour  de  Carol ,    on  ï'enibiKC  otnf 

nés  de  toutes  les  couleurs  ,  fainéants  luxu-  un  défilé.  Pour  arriva'  au  pied  de  la  drt- 

rieux  el  sombres  ,  et  sur  ksqueli,  par  plu-  nière  monUgne,  dans  les  Danct  de  laqoelk 

sieun  influences  puissantes,  U  nalian  en-  le  trouve  le  poit  ou  passage,  Da  marcbe  t 

tière  sembh  depuis  long-temps  s'être  mode-  peu  près  deux  heures.  La  dernière  siaU&n 

léei  l'apathie,  U  morgue  de  ces  figures  îm-  se  nomme  P<Hlé.  C'est  U  qu'on  s'arr^  d 

mobiles  dans  la  place  publique;  le  mjilère  qu'un  boit  un  coup  pour  prendre  coungr. 

de  ces  vasies  manleaux;  la  saleté  des  rues  avant  de  irendiir  le  porL  Je  ne  me  faiiJ'< 

et  des  maisons;  le  regard  bnjlani  de  beau-  pas  idée  d'un  vent  aussi  puissanl ,  rt,  ù  f 

coup  de  femmes,  que  ne  peuvent  ■morlir,  puisdire,  ausiicompicle  que  celui  qui  seùf- 

mtme  i  l'église,  les  habitudes  minutieuses  liait  dans  ces  gorf^es.  Une  neige   srdw  tt 

de  dévotion  ;  toutes  ces  choses  k  Pujcerda,  piquante  pénétrait  dans  les  moindrei  rrplis 

adapléel  1  une  grande  échelle,  caractérisent  des  vétemculs ,  et  j'en  trouvai ,  en  arrivant, 

la  nation  entière.  jusque  dans  nu  cravate.  La  vallée  de  Carat 

Le  pelil  village  de  Bourg-Madame  a  porté  est  moins  variée  d'aspect  que  celle  qui  coo- 

jusqu'cn  iSiS  le  nom  de  Hii,  époque  oit  il  duit  d'Uleite  au  Mout-Louia;   mais  elle  ttl 

r't  celui  de  Bourg-Madame,  que  lui  donna  {Jui   grande  encore,   s'il  est  possible.  On 
duc  d'Angouléme  qui ,  pendant  les  Cent  croit  entrer  dans  un  théitre  dont  les  cou- 
jours,  j  venait  toits  le>  Jours  de  Puycerda.  lisses  ne  sont  autres  que  d'immeuaca  pici 

—  Com/ntrci  de  grains ,  bestiaux ,  etc.  —  .i—^.— 

Marché  tous  les  Jeudis.  i.  Les  Pjiiaia,  etc.,  page  i5x  «  tuiv, 
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de  rocbcr  qui  l'élèrcDt  perpeiuUculurEment  due  des  nuagei,  let  bmltt  «fb«;uils ,  tant 
et  répondeiit  1  d'autres  plaça  lit-i-ïi»,  A  fallait  croira  qu'on  illait  ?■■"■—  1 1-  -" — 
mesure  que  le  jour  aTancui ,  je  les  vojaii      du  monde.  Je  fus  pmdui 


TBnlage.  et  je  sortaii  de  lemps 
en  lemps  la  tête  de  deuoiii  mou  manleau 
pour  Ici  coniempler  ;  nuii  ta  neif^  épune, 
te  soulâe  glieé  du  tede  m'obligeaienl  bien- 
tât  k  tacher  m<Hi  visage ,  el  je  n'speroeviii 

Plus  même  mon  cheval,  que  j'aïaia,  luiiant 
usige  de  ces  lieui,  abiiidoané  «  hu-mfnie. 
Catle  roule  dura  deux  heures  :  sirJTé  à  Por- 
té, je  counu  sulour  du  fru  ;.  mail  je  ne  sen- 
tais plus  riea ,  el  il  me  fallut  lang-lempt 

Kur  recouvrer  quelque  lenaibililé.  Lea  rou-  ,  .... 

Dents  af^ui  du  veut  dans  la  montagnes      par  le  soleil ,  lemblaieDl  jouir  d'uo  calme 
qui  le  matin      inallèrabie;  ce  calme,  vu  du  lein  de  l'ocue 


tait  asiiiler  i  la  niius 


ipeclacle  adinirabie.  Ar- 
rive au  sommet  inlérieur  du  pori,  Je  ma 
retournai,  et  j'aper^i  devant  moi  une  im- 
meniité  de  -'âlleei  qui  le  développaient  lef 
uikcs  à  ta  Hiite  des  autrea.  Les  nuages  l'é- 
tendaient  juiqu'i  ta  dernière  ligne  de  cet 
horiion;  mais  tout  à  coup  ,  landii  que  ceux 
qui  étaiml  lur  ma  léle  élaienl  sombres  et 
épais,  ceux  du  fond  a'éciaïrèruit,  el  j'iper- 
cus,  à  un  grand  éloignemenl ,  les  contrées 
parfaiteipenl  éctairées 


tn'épouvanlaient.  Le  mulet! 
nous  avait  devancé)  ,  me  dit  qu'il  en  avaii 
assez,  et  qu'il  n'ïrail  pas  plus  loin.  Je  fus 
de  son  aiis  ;  mais ,  après  avqir  repris  dea 
forces ,  Je  songeai  à  revenir  sur  ma  déter- 
mination. Je  n'avaii .  pour  reprendre  cour 
rage,  qu'à  voir  ta  malproprelé  qui  m'entou- 
rait. Les  habitant!  de  la  gran^  m'environ- 
naient avec  une  espèce  de  curimité  slupide^ 
el  sembUient  altendie  le  parti  quejeuren- 
drais.  Moniieur,  me  dil  le  jeuoe  guide,  je 
luii  sdr  de  m'en  tirer;  mais  Je  ne  réponds 
pas  de  vous.  —  Et  pourqunî  cela  ?  —  Parce 
<|ue  je  fais  tout  ce  que  voui  ne  ferez  pas  ; 
je  vais  à  pied,  je  quitte  mon  manteau  quand 
le  vent  est  trop  fort,  -Je  me  roule  dam  la 
neige  ,  el  je  n'ai  jamais  de  maux  de  oxur. 
J'acceptai  ces  e--''-'---  ■  '-  -"  'à 
partir.  J'avais  j  de 

filé,  et  de  m'i  lel 

gens  du  pavs  n'i  ih 

laoiiu  gnnde  q  é- 

uis  déjà  accoui  et 

du  jour.  Mais  I 
pcudaut  certains  in 
Il  y  avait  des  mom 


■I  à  travers  ta  magie  du  loinlaia,  m 
el  me  El  oublier  toutes  les  peines  du  vojage.i 
La  Tour  du  Carol  eit   un  boui^  aitué  1 


«  de  la  vallée  , 


i  l'on  fait  ui 


CfH  d. 


itervall» 


merce  assez  considéiablF  d'eiportalioa  eu 
Catalogne,  en  articles  de  Rouen,  Amiens, 
UulhauacD,  toiles,  menerics.  quincaille- 
ries, bijouteries,  veaux,  etc.  La  importa- 
tioni  eonsialenl  en  quadruples,  piastres,  et 
en  tingola  d'or  el  d'argent. 

CASTEILL.  Viltage  situé  i  3  I.  i/i  de 
Fradea.  Il  cal  siiué  au  fond  du  vallon  de 
Temel.  Pop.  167  hab. 

A.  un  quart  de  lieue  de  Ce  village,  el  sur 
le  revers  leptenlrional  du  Monl-Cauigou  , 
se  trouvent  lea  mines  du  mnoaalèrede  Saiul- 
Martin  du-Caiiigon,  qui  fut  fondé  en  looi, 
par  Gulffre  ou  Guiffrcd,  comte  de  Cerdagne 
et  de  ConQent.  Il  parait  que  ce  monastère 

on,  d'une  scène  onglante,  lequel  donna  lieu 
à  ta  fondation  de  l'abbaye,  dont  l'église  fut 
consacrée  en  1009.  On.  rapp<jrte  qu'k  ta 
suite  d'une  icruplion  que  les  Maures,  con- 
quérauls  de  l'Espagne,  Grenl  sur  lea  terres 
de  Cerdagne,  le  comte  (iuifired  avait  ras- 
semblé des  troupes  à  la  blte;  qu'il  en  conGa 
le  commandement  à  son  n«veu  ,  avpc  dé- 
fense d'engager  le  combat;  mus  le  jeune 
guerrier,  emporté  par  son  ardeur,  oublia 
les  ordres  de  son  oncle ,  attaqua  le;  Mau 


regarder;  mais  iti  élaienl  bieoldt  iuterrom-      cl  fut  complètement  batlu  par  lea 


11  partait  tout-i-coup  avec 
violence  inattendue,  roulait  les  nuages,  les 
préstait  dans  les  enfoncements  ;  et  empor- 
tam  ta  neige  qui  tombait  encore,  celle  qui 
Jonchait  déjà  ta  lerre,  il  la  loulevail  comme 
lel  Ooli  de  la  mer,  ou  ta  cbasioit  devant  lui 
comme  l'écume  des  eaux.  La  désolation  de 
impossible  k   rendre.  Le 


dèlcs. 


s  fora 


nouveau  de  ta  neige,  U  diipoaitioo  inallen- 


sprès  cet  échec,  comment  1 
1  la  colère  de  Guiffrcd ,  il  se  ré- 
fugia dans  l'ermitage  du  Canigou  ;  mail  le 
comte  apprend  sa  relnile,  vicnl  l'y  trouver, 
et,  dani  sa  fureur,  il  le  poignarde  au  pied 
d'une  croix  qu'il  tenait  embrassée.  Lepr" 

SerpualT  imposa  pour  pénit '  ^ 

ÎTtd  l'obligation  de  bltir  1 
le  lieu  mfane  où  le  crime  1 


tnt- 
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H  TitrAXTBIEtn  HtS  PTKÏITÉBS-OlUlirrALlS. 

^  qne  11  lof  panslfrait  n  qimtiti  de  K>n«*-  Ce*  lirai ,  dffi  cMtmi  fw  )t  tiImii  e 

nin  el  d'éponx.  Trli  MMIt   )n  dtltili  tn-  l'cxpiMioa  de  leur  rooiateur,  h  fMMt  ea- 

fiqiietdcbfoadiliaadaiiMaulèndeftaiDl-  rare  pu- It  nuomiiiM   deM  ,iwiiM*MM   la 

Martin-dD-C*ni|tDU,  drtaib  doM  oou»  ■•      — " '' '—  "-—"-= '  -  ■---   - 

rniitaonipM  l'aulbniiiciti,  mail  qui  ml  .  . 
rcrntîHii  par  It««h ,  hiilorien  toumH-  s'ofFrenl  plul  que  de*  ruina  doM  la  tljlw 
loana»  du  XTU*  liéde.  Ce  qu'il  j  a  d«  l'arcorde  parfilUBtral  amc  b  triMc  Kriltuds 
ecrliin,  c'eit  que  le  cooitc  Guinred  l'j  re-  cnnnHiiiaaleet  le  cl«alqB  >  rtne.Mint- 
Un  >Tee  «on  V"*"  t*-*"*!*^)! '^"■"*  i  * '■  -----  '  'TaiiiteAn 
BON  de  («tt»fr«W«ae ,  U  prit  l-MMl  i»  rtàm  mb- 
Speui,  el  k  gaith  jiaija'i  la  Ik  dfe.M  >,  pcndaM 
ieun,  qui  aulia  en  1114g,  aidB  qM  PanetU  el  aeneot 
riaicHpiitRiinlvaate!  mdcM  to 

Adoo  :  M  :  X\J%  :  l»*T— Unal.  DmM  :  TcMH  W  «^T  »» 

birlkHi  prnidla  :  hutM  ^vft  JBMHT  r^lflorl  ]  cbMMt  $00 

îbLu  iiiiaiiii?:  Aud'dmw  y  liTiXC  .^  :  Pop.  3oo  bib.  Db  j  iTOuVe  ■«  Mutte  d'eatt 

1*^)  riimnale  tuMuituie  Boat  là  tanpéntaïc  b( 

Celle  invripdoB  nt  ^véc  auT  «m  ton-  de  li*  H. 

iMau.  qu'an  loii piHOTe  daM f rgfiae  de Ca«-  MtB.  TitHp  tJBaè»  t»  I.  ifa  defiaJu. 

Mill,  oà  il  a  M  innspoKé  aprta  h  wrpfnÊ^  Pop.  700  htb.  Il  M  UU  dtM  k  imSitt  de 

liM  de  l'riiba;e  en  i^BJ^  ten  sotn et  pmaMè  VM  «mn»  fCM  Bii»^ 

'1  de  Tofiiee  pittoresque  de  H  taie  fmagiàtuac  Iniitf'-flÊéiifutf  de  Im 


Franre  dimiirDl   la  dnenpOon   nitante  de  de  laine  tttnMét  I  IWin».  - 

Mite  abbaye  :  ■  L'éditire  de  C»  (BunaMên  (niuidétable  d'CkpdHHM  ea  CatakfM  ea 

est  abioliinieni  dioi  lé  gOllt  gwhtqDB;  Vi-  irtMes  de  RkucH,  àtiam,  Bfotbnnen,  etc. 

^llHeea  «t  petite,  nal  bitie;  U  j  h kne  MtpeAaiion de pbldrti, ftadnipka,  Ungots 

MTOude  égli«e,  soulemine,  remtfqtMble  oH  d'aï  et  d'arghit,  Hc 

ce  qu'elle  ert  treuiée  dam  le  me.  La  nosi-  fOirTpeMMrtJaC  Jn&  «ïHtp ,  «itaë 

tion  du  momulère  eti  ptllonsntie  ;  il  eit  ÉMii  ua  ittut  ndlM,  ■'-■■' 

environné  de  rocfaen,  de  puteipiees;  matt  SelalVt.lSI.  d<H 

bn  j  mil  aTtc  rlanneumiIlM  beUei  leftH'  On  J  vtAt  Dite  bdk  éknoe  tuL—ige  oau 

Kt ,  le>  jardins  en  ampliilhéllVe ,  que  l'Ut  tan  ttatiinant  perâ^  ^  ofAr  des  poinli 

f  ■  FOTiatruiti  en  tirant  le  phta  ^nd  paMi  d«  Vne  M  tieprât  pin  fMnmi    " 

du   lerrain  le  pina  ingral  ;  on  les  prendrait  BIS.  fay.  BMis^dmiai. 

pour  des   ouTraga   aii-deuua  du   pouvoir  ILLK.   ïoGe   [itlifc.  tilte.  itatt  9tir  h 

huiDBÎn,  On  admire  surtout  un  rheînin  m-  Htt  droite  de  k  l>!t,  près  thesnflMsii  du 

peTbe,qnicanduilduTtH(fedeCBileillj«i  BouKs,  k  i  \.  iM  «le  Pmdn.  Pop.  S.ioi  b. 

qu'au  monaslère  ;  il  tnt  eaïutniit  en  terrasse-,  OtHK  Ville  est  aMet  WeH  bMe,  dans  une 

■;anl  ta  monlaene  d'un  câlD,  des  prteipîfle*  contrée  faltic  i  l'MltMtt  de  U  plainr  de 

trcs-profondi  de  l'autre,  et  sntitenu  par  un  (■erpifnaD,  Whé  est  entourée  de  muraSei 

murconslruil  iree  art,  useï  Ur^  et  d*n>e  Ihaïqné^  de  tmri,qni  étaient  autrefois  bar- 

prn  te  isiei  douce  pour  qii'uTte  loitnre  peine  dfca  de  b^el  pkatation)  d'otangen,  et  en- 

7  passer  nuu  danger  et  paneidr  jnàqti'n  touréc  de  jardipi  qui  pmduiseM  ira  nmîI- 

inoiwstère  :  une  partie  de  ce  dienia  m-  lents  Irults  On  dîpaitenpDt,  TMrtammenl  des 

yene  un  boii  ^païs ,  qui  ea  augmente  I^-  pMies  qu'on  ex|>fdie  dans  tout  )e  Laupt» 

gri'mpnt  ;  c'ttt  un  oniTage  di^e  de  b  nit-  flOc.  L'é^ltse  paroiiriale  est  «n  Mtfice  d'une 

cnificenee  da  Ilomaiai  :  il  i  Hé  constrvit,  belle  ronstrudioB,  dont  les  mots  eitirîeurt 

.1 :-^„  quarante  an» (Ter»  1748!,  par  mal  rerêiui  cti  antre  non  poli;  H'-  "'— • 

i^fotn  devoir      '-■-'-■  -  •    ■-' .-^.r—. 

'     e  nn'mn  pkis  d'ontemeott,  cette  ^tse 
it  bdie ,  même  dam  une  mnde  lïHe  : 
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iïlBOîroiSSEMENT  DE  PiUDGS. 


Duit  Miu>  M*  muni ,  Brent  nnlH,  iwr  utie 
mine  hixe  «ne  U  plui  grande  diligence, 
une  tour  do  murailln,  «t  «ntrèivnl  par 
celle  brèche  dam  la  ville.  Les  habilants  les 
arrèlèrent  avec  audace;  les  framiei  etieun 
eoranti  les  secondèrent  en  jetanl  de*  pier- 
res !  et.  après  dmi  heures  de  combal,  l« 
Francis  furent  rureés  de  se  retirer,  laissant 
les  ruei  et  la  campagne  jonchées  de  morts. 
On  altribtia  cette  licloirt  in  bienhein'nii 
saint  Bonirace,  aiH[uel  (Hi  avait  adressé  des 
prières  pendant  le  combat;  et,  depuis  cet 
cvèDpmeni,  do  fait  tous  les  ans,  \t  14  «ai, 
une  procesiioD  s(4enTielle  en  l'himnenr  de 
ce  saint  pour  atoir  sauvé  1rs  habilanls.  Tel 
est  le  molif  de  celle  cérémanie  rdigieuw , 
Iransmte  dans  une  relatiou  manusiTile  qui 
eiislait  auK  archives  de  la  mnniripalîTf ,  el 
qu'on   a  égarée  on  déiruite   depuis   peu 

En  1640 ,  plusieurs  villes  el  viHagei  du 
HoiiuiDon,  1  l'eiemple  de  la  CalalcÇTie,  s'é- 
taient soulevés  eontre  le  gouvernement 
ï«p^ol,  rnree  qu'il  nortait  alleinle  i  leurs 
droits  civils  et  politiques  ;  llle  ouvrit  se; 
portes  au  prince  da  Condé,  qui  comman- 
dait raro>ée  Tran^ise,  Peu  de  lenps  après, 
le  aî  septembre ,  un  parti  de  troupes  espa- 
piales,  sorti  de  la  ville  de  Perpignan ,  vint 


nois  furent  expuliéf  du  posie  dHle;  de 
çat  se  relira  en  Espagne,  où  presque 
I   les  genlilsbommes  de  celte  ville   le 

^abriquei  de  toile  de  ménage.  Tanneri  es, 
conleries.  Filatures  de  soie.  — -  Comnurce 
de  groins,  fnuU  excdleaU,  lia,  chanvre,  bc" 

LjIS-ESCALDAS.  roj-.  AMaonamm. 

^UVIA.  yoj.  SinuooiiH. 

LLO.Tillage  sitné  dms  une  belle  vallée, 
sur  la  rite  droite  de  la  Sègre,  à  g  I.  i^  de  . 
Prades.  Pop.  400  hab. 

lIo  possède  ptiiîieurs  sources  d'esux  ther- 
nales  doni  la  lempérature  varie  de  16  à 
a8°  R,,  el  une  fontaine  intermitlrnle.  Celte 
demiéfc,  nommée  Foalaîne  de  Cajellr.  est 
située  sur  ta  montagne  de  Llo  :  on  obsa-ve 
le  Sux  et  te  reflux  pendant  une  demi-heure 
tous  les  jours;  il  est  précédé  par  un  bruit 
soulerriiin  très-disiinrl.  Après  le  reOux,  il 
ne  reste  qu'une  source  peu  considérable, 
tandis  que  pendant  sa  durée  elle  coule  par 
cinq  on  six  branches.  —  Plniieurs  sources 
dtaiii  minérales  froïdrs  jaillissenl  aussi  \ 
Llo  i  (revers  des  roches  schisteuses. 

MOLIGT.  Tillage  renommé  par  ses  eaux 
thermales,  siiué  i  1 1.  i^  dePndes.  Pop. 
6aohab. 


tenté,  à  diverses  n 


prises ,  de  iDOnler  t  l'as 


bèi^d'ADount  et  Corbère-d'AbailT;  ils  dé- 
sarmér«ul  les  habitants  et  leur  déctarérenl 
que  s'ils  détournaient  les  eaux  qui  de  ces 
iillB|;ea  arrivent  à  Ituir,  ils  seraient  passés 
w  fil  de  l'épée  ;  pour  s'assurer  davanlage 
encore  de  ces  endroits,  on  enleva  en  Alage 
les  [vincipaux  habitants,  llle  fut  occupe  par 
le  régiment  de  Malaga,  commandé  par  don 
Rapbaél  Adoma.  \ji  municipalité  brilla  let 
décret)  de  l'Assemblée  nationale,  el,  après 
■voir  prtié  «ermenl  de  fidélité  au  roi  d'Êj- 
P^ne,  les  habitants  jurèrent  de  pratiquer 
H  rdigion  catholique,  et  de  rétablir  l'ancien 
Boa'erncmeDl.  On  réorganisa  ' 


On  anite  onlinairanent  i  Moligt  par  U 
grande  nnite  qui  traverse  la  ville  de  Prades, 
le*  voies  de  oommnaiealion  entre  le  dépar- 
tansetu  des  Pyrènées-Orieatales  el  cdui  de 
l'Aude  étant  presque  iopralicab)»  de  ce 
côté.  Blli  sur  les  deux  Uere  inféHeunt  de  la 
montagne  dont  la  cime  borde  k  rrilée  au 
iMnl-ouest,  s«r  un  ]dateau  pins  élevé  que 
les  onUinei  qui  eMourant  les  baiiu,  la  po- 
■lioD  de  Moiigt  peimet  k  t'iril  de  planer 
sur  les  pajrs  csmravoisiag,  et  dedéconvrir, 
d'un  c6lé ,  U  majeure  partie  de  la  vallée 
monluenae,  mais  toujours  verdoyanlè,  de 
Castelkaite,  dans  lea  sinnosités  de  hiqiiHIe 
s'entrevoient .  parmi  les  bouquen  d'arbres 
toullas  qui  l'embeiliswnl ,  trois  ou  quatre 
iMmoiux  ;  de  l'autre  c4té ,  on  aper^ll  ki 
Canigou,  snrleaud  règoent  constamment  le 
ptiDtemps  et  l'IùTCr,  et  dont  la  maase  im' 


rcilettbW  de  cette  intércs- 


1«  fonclioni  de  premier  consul.  Il  juitifii 
^  choix  par  la  cooduile  ta  plus  locale  el  la 
P™  ••S«>  i*  17  «eptembre  suivant,  les  Es- 
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notule  borne  rtMcnoM.  Le  lol,  tieié  d'en-     poinl  d'csergcaee  et   l> 

Bcr,  e*t  enliFraDeal  gruùtîqDe ,  et  la  nir-  Qiuilre  bunoirc*  ,   placé 

fire  présente  de  Enodci  iinilitêt;  nuùi  nent  que  lei  antres   d'c 

l'imlutlrie  des  babiuati,  qui  oot  méuagc  odrait  le  giaDd  iTas 

j.  . —  -i.i,  j ^  d'iiTipidon,  ■  m  aet  d'eau  wlhireiue, 


Dm>  kl  éitn 
Uch^em-de  ttma  ot  deigi 


a  dèi  kl  temp*  le*  p)it 
o'élaieot  freqDentees 


pw  les  halitinU  do  mnnuae*  Toinoa,  fcsiKwii|uei  des  hahiwati  Je  HiAei,  il 

qui  l'y  bùgnuenl  laraqn'iU  anicot  la  gale  MHiMabr  leuraiMkigiearac  la  préciifcam. 

-u  quiU  éuieal  tounDeniii  par  la  idatique  et  coutrnire  i  peu  de  -ti^— ~  ém  prewr 

u  lei  douleunHuunatùmatMiinaiilaBa-  élabtiuemMit ,  pnMpK  un- le>  trarât  dcli 
»  bail»  était  trè*-iit- 


H' 


CQlIml[>d^  parce  qu'il  n';  atail  alon  i  Mo-     il  phqa  huit  baienoint  et  one  dônelie,  dMi 
"  >l  qu'un  bauin  cniui  dani  le  roc,  recou-     tuunt  de  petita  i^parleai^tt  j*™»—» '  nir 


__.  .  galerie  qui  aot  de  lieu  if attente  pour 

1756,  M.  Carràv,  prore»eur  en  médecine      les  baigoeun.  Daoi  «  imuiijaa  lotml,  tout 
de  l'uoiTersilé  de  I>er}iigain,   et  médecin      lei  biin*,  pUoés  n    '       '  ' 

de  i'hflpilal  royil  et  mdilaire  de  la  même      ' '"      ' 

lillr,  en  publiant  son  Irailé  de>  eaux  nùné- 
ralei  du  Rouuitlon,  tira  les  eani  de  Holigl 
de  l'oubli  où  ella  étaient  etuerdiei. 

Les  médecins  de  U  conb^  a^aot  lériGé 
cl  eoiuLBlé  ka  beureui  râullati  que,  d'apréa 
l'outra^  de  U.  Carràv,  les  eani  sulTureo- 


dan*  un  gmnd  nombre  de  cai  maUdib  ,  >'êcba[^  coatinuelleiiieilt,  d'oà  rcanhe  »■' 

donnèrent  1  cet  eaux  usez  de  vogue  pour  les  malades  l'inôgM  araMafe  de  la  1  itr  • 

engager  leur  propriétaire  i  constmire,  sur  mlonif  le*  baini,  dans  on  nuliai  (TiiBe  le*- 

le  plateau  Hiperieur,  le  long  du  torrent  du  péralure  loujoun  igale  et  dans  une  a» 

Riel  et  lout  à  cété  de  l'ancieniK  ToOte,  on  aiînérale  qui  le  renouidle  «aw  «ne,  pwi- 

modeste  bliimeal  qui,  derenu  bienlAt  in-  qu'i  mcsunï qu'elle  lombe  dea  robinela,  aie 

■ufOsant,  a  rv^u,  quelque!  atméei  apréi,di-  même  quantité  a'édia^e  pv  l'oma^mr 

vers  chingements.  Cel  édiSœ  présente  au-  uipà-ïeur& 

jourd'liui  un  carré  oblong,  divisé  en  deux  -    On  compte  i  Moligl  douie  aoarcea  tbai- 

priocipauK  compartiments    ■épai^    entra  maies ,  peu  distantes  les  unes  det  aartm  ■ 

eux  par  un  comdor,  ayant  d'un  c6té  dix  dont  la  réunion  donne  MOitaiiuiail   lï» 

eabiaeli  renrermant  un  pareil  nombre  de  pieds  cubei  d'eau  par  heure.  Cta  satrra 

baignoirei  ;  de  l'autre ,  un  local  propre  k  sont  la  pnqiriété  de  U.  le  manink  de  LIb- 

tervir  de  lieu  de  repos  aprèa  le  bain;  [dus,  pia,  ancien  seigneur  du  lieu,  doMÏciliê  ■ 

dans  UDe  partie  du  premier  étage,  un  salon  Bareclone  ai  Espagne, 
pour  les  personnel  qui  désirent  tire  isolées         Aucune  des  sources  n'a  rea^  de  nom  pai^ 

ou  plus  tranquilles.  La  source  anciennement  ticulier;  on  lu  dlstingiue,  d'après  leurpou- 

ositéc  alimente  le*  dix  baignoires,  au  moyen  tion  relative ,  en  sources  du  plateau  xqc- 

d'un  conduit  en  plomb,  scellé  dans  U  ma-  rieur  CI  en  sources  du  pUteau  lufcnenr.L» 

^nnerie,  qui  re^it  l'eau  minérale  à  sou  premiàes,  au  nombre  de  quatre,  dâ««nat 
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u  le  loiTent  du  Riel,  oa  kut- 


At  Llupù;  Ica  tttooitt  déjettent  le>  leun 
dam  11  rivière  de  CMtelbne  et  dépendent 
dei  bain*  diu  de  Mimet.  ni  kor  volume,  ni 
leur  (enpénture,  qui  dinëreal  entre  flln.  lie 
pràenleittilcviriatïom.  quel  que  loit  l'étal 
de  l'atmosphère.  Leur  chaleur  >'éléve  depuis 
le  tS'  degré  du  thermomètre  de  Réaumur 
jusqu'au  3i*. 

Le  iDuvernemenl  ne  pouMe  1  Holigl  ni 
établiuemïnispublicini  bdjiilBui.  Les  pau- 
vres, nuDii  de  cenificati  d'indigence,  et  In 
mililaires  qui  y  sont  dirigés  par  l'iatorilé 
coBpélente,  y  jouisient  n^moina  du  droit 
d'eu  iiser  gratuitement. 

Stiun  DU  tkBx.  Les  niui  tbermilea  de 
,    Moligt  Hinl  fréquentées  depui 
mai  jusqu'à  la  bu  d'ortobre;  i 
n'est  que  du    iS  juillet  an  i5   septembre 
qu'on  j  trouve  la  plus  grande  alUucoee. 

On  porle  à  quatre  cents  environ  le  nom- 
bre Je  personnes  qui  s'y  rendent  annuelle- 
menl.  Le  ptnire  el  le  riclie,  le  git«Tier  el 
le  maristral,  oublient  le*  iocommoditéj  du 
lieu,  dans  l'espoir  d'y  recouvrer  la  santé.  Ce 
sont  le*  habitants  de!  environs  de  Narbonne, 
Umoui  el  Lagracr,  dans  le  dépaiiement 
de  l'Aude,  de  Réziers  et  de  Peienas  dam 
lllêraull,  qui  manifestent  i>out  elles,  après 
ceux  de  la  contrée  même,  la  plus  forte  vé- 


C«   e 


X  minérales  ■ 


n'}  réiideDl  pas.  Il  if  ■  (i*  pli»  dans  U  com- 
mune environ  laa  appartements  propret  i 
recevoir  ta  étrangers  pendant  la  saison 
thermale.  Dans  ces  logements,  les  proprié- 
taires fournissent  tous  les  objets  néée-tairCi 
BU  ménage,  le  linge  ueepté.  aux  penonm* 
qui  les  préfèrent,  soit  daus  des  vues  écon» 
miques ,  soit  pour  tenir  un  régime  appro- 
prie à  leur  élal  maladif.  Le  prix  de  kio- 
tion  est  de  I  fr.  1  i  It.  5o  c.  par  jour  pour 
dutque  Bpparlnnenl 

Tahiv  dd  raix  du  aaux ,  aaim  it  dOd* 
eau.  .D'après  un  arrêté  de  H.  le  préfet  du 
dcpartemeul  da  Pj  rénées  -  Orientales ,  da 
l'année  iSt8,  te  prix  du  l>ain,  Ëxé  à  une 
li  que  celui  de  U  douche,  est 


of.  6oc. 


Celui  de  la  boisson  journalièi 
Celui  de  chaque  litre  d'eau  qu'on 

emporte  de  l'établissement. .. .  o    oS 

Les  baigneurs  rétribuent  le  serrant  det 

bains,  suivant  leur  faciillé  et  lea  suai  qu'ils 

PaoraiKtis  rBTSiQns.  Lrs  eaux  minéra- 
les de  Moligt  sont  si  limpides,  si  Iranipa 
rentes,  qu'examinées  dans  un  verre  au  bouil- 
lon des  sources,  elles  laisvnl  apereevoir  t 
l'oil  la  formation  d'une  infinité  de  bulles. 


nagé   dans   le    lîquidi 


viennent  éclater  à  la  snrlace;  elles  so 


nningiie  i  celle  des  leuFi  pourris,  affecte 


qu'elles  oflrenl  à  ceux  qui  les  visitent,  al- 
lendii  que  U  «immune  de  Moligl,  résidence 
des  malades ,  n'offre  presque  point  de  so- 
ciété, que  ceux-ci  ne  s'j  trouvent  même  le 
plus  souvent  réunis  qu'en  petitt 
el  que  les  promenade*  à  Vei 


séabonde,  produit 

l'organe  du  goltt;  a  i  dit  iiore,  ainsi  qu'a  une 
douce  chaleur ,  elles  perdent  cette  odeur  el 
ce  gottt,  sans  se  priver  sensiblement  de  leur 
Irausparenre  ou  de  leur  Umpidité.  Dès  leur 
'enlour  du  lieu      sortie  cl 


sont  les  seules  récréations  don i  on  ;  jouisse  j      dislance  des  élablissementâ  ,  elles  d^iosent 


E  (raiodrons  poin 
que  ce  sont  de  véritabts  maladies,  de  vraies 
infirmités  qui  j  eonduiient ,  et  que  ce  sont 
les  guérisom  qu'elles  ont  opèi^es  et  qu'elles 
opèrenl  tous  les  jonn,  qm  leur  ont  acquis 


glaii 


tes  terrains  qu'elles  parcourent  u 
e  d'un  blanc  opaque,  d'uu  aspect  velou- 
communément  désigné  sous  le  nom  "de 
Cette  matière  desséchée  et  exprimée 
'  lemntenl  fade,  comparable 


iOiiaaa.uiaa.  Cbacno  peut,  à  Moligt,  pro- 
pcotioaner  sa  dépense  à  ses  bculléi  ;  on  j 
trouve  un  hdtel  vaste ,  bien  aéré  el  d'une 
distribution  régulièra ,  oA  les  malades  sont 
senû  suivant  hors  onjens  et  leurs  goilts. 
Le  prix  de  la  première  table  t  est  de  4  fr. 


i  celle  des  gommes  végétales.  Elle  prend 
par  la  dessiccation  une  sorte  d'élasticité  et 
de  demi-lransparence  cornée  ;  elle  brûle  lor 
les  charbons  ardents  sans  fluxion  ni  bour- 

odenreropjreumalique,  désagréable,  laissant 
dans  ce  cas  un  résidu  charbonneux  destruc- 
tible par  le  feu,  avec  production  d'ammO' 
niaque.  Les  glaires,  telles  que  les  sources 
les  lanmisseni,  nesont,  d'après  M.  Anclada, 
que  des  agrégats  dont  l'eau  fait  de  beaiK 


rs.) 


44. 
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roup  11  plu  fait:  partie  ;  on  i  rcJrouTe  peau  ou  des  ■ffectuw  iutones  ,   nir  eds 

ia  pnporlioni  Tiriiblet  de  nuiiêres  uli-  d'Arie*  Ou  de  VemM ,  qiUMiue  pfan  dka^ 

D«  que  m  eaux  enlnineat,   du  louire  et  féa  du  principal  iogrrdiCBt    iiui  k*  nnr- 

ditenei  lutrci  uibilaiira  tccideDtdlemcDl  lériic  ,  mil  i)ui .  chaudes .  \ra  firriiàera  t 

■uoriH*,  mail  éraiiiïOUBeDl   fonnèa  par  41  .  in  lecoàda  à  ig'   de  Reaamur.  ne 

une  ouliere  propre  a  laquelle  cecUimiite  a  peureiil  è(irenipk>)i-ei  qu'après  uvUq^ 

doDué  le  no«n  de  glairiiie.  Cette  loaliéra,  rc[ri(;éntiaD  ;  taiidii  que    ceUes   qui  aouc 

{Hudo-oTEanique,  est  eiitrûoée  nus  fonne  oecu  peut,  d'une  tanpnalun  égale  â  cA  ik 

de  Qucoiu  aiFc  uue  telle  iboodauce,    par  corps  hunaiii.  u'ajanl  de  contacl  a«R  Far 

cerlaiiiea  lourivi.  â  ItuT  tortie  dei  eulraillca  alUMMphénque  qu'au  mmoit  on  eUo  loat 

de  la  terre ,  qu'un  uluerviieur ,  même  peu  remues  daiu  le  laae  ou  la  baigmMre  qui  zrt 

attenlir,  peut  Im  >  enlrevoir  :  c'est  ce  qui  à  leur  admiaiitnlioa ,  le  aoal  afec  roma 

a  lieu  lui  biiiu  Je  Moligt  ;  ce  phéttomàie  les  particules  minCTales  dont  h  tanuv  la 

remarquable  est  considéré  par  M,  Ailglada  a  dotées. 

non  nnnnte  un  accident  particulier  à  cer-  M.  Julia  Fonleodle  dit  que  chaque  tilre 

laines  souries ,  mais  eoointe  un  produit  de  d'eau  contient  : 

réiabonlioa  souterraine,  qui  doiuiE   lieu  Gai  acide  hydro-sulCurique .     i/^daïahiBe 

dans  le  sein  du  globe  à  la  (onnatiou  des  de  l'eau. 

eaut  thermales  sulfureuseï,   ou  du  moins  Gai  acide  carixHiique — ...    ifi  loluse. 

d'uD  œrtaio  ordre  de  sulfureuses.  H^drochlonte  de  soude . . .   o,     igg. 

PaoniiTis   crihiqdu.  Carrère  ,  déjà  Sulfale  de  uude o,  oh 

dié,  est  le  premier  qui  se  soit  orrupé  des  Carbonate  de  soude o,     14 

eaux  minérales  sulfureuses  de  MoUgt  ;  l'a-  —      de  chaux o,  001 

■uifse  qu'il  en  a  esquissée  ,  basée  sur  les  Silice o.   oSS 

propriétés  pli)  siques  et  l'iction  chimique  Paie o.  oil 

d  uu  très-petit  nombre  d'af(enls,  se  resKDt  Ces  eaux  noirdsseAI  les  awtaux  blanet. 

des  faibkis  re&iources  de  la  chimie  de  son  notammeDl  l'ar^ul ,  prédpitEDl  a>  noir  kt 

temps;  son  ouirage  est  cependant  encore  sels  d'w^nl  i-t  de  plomb;  /iraenr  par  te 

aujourd'hui  cousullé  avec  fruit  dans  sa  |iar-  nitrate  d'argent   un  prfiipilc  blMoc  el  Bo- 

lie  médicale,  qui  rcoFerme  dei  vues  lumi-  mnneiix  ,  sur  lequel  t'acide    niliique  est 

neuses  sur  leur  emploi,  el  quelques  ohser-  sans  actiouel  que  l'anunaùique  ndnsout  ; 

«ationi  à  l'appui.  donnent  un  précipité  lilanc  ïnsiiluUe  iiaa. 

Anii.i»i>iitDiviHSissoDacii.SuiTaDlle  uu  eicé*  d'acide  par  l'iijdrochloralc  de  ba- 

tableau  de  cluailicalion  de  M.  Anglada,  les  rite.  Elles  ne  perdent  point  de  Icurdiapha- 

eaui  thermales  sulfureuses  de  Miâigt ,  jus-  oéité  par  l'ébulUlion,  mais  se  mubleiit  par 

Ïu'ici  rangées  parmi  les  hydro-sullureuses,  l'addition  des  carboiules  de  chaux  et  de 
l^reroiil  au  uomlire  des  hjdrcHulfatées.  magnésie.  L'eau  dt  ebaux  trouble  leur  tram- 
Cette  dasw  d'eaui  conlieut,  d'après  ce  dii-  parenoe,  et  y  détermine  à  la  k)U{>ue  un  lé- 
misie  ,  avec  une  utiifonuité  reman|uable ,  ger  pi«ciuilé.  Elles  rougissent  faiblement  la 
mail  dans  des  proportions  diverses,  de  l'a-  teinture  de  tonrnesol ,  à  la  chaleur  de  l'é- 
lole,  qui  s'en  aé^ge  nalureliemeiil  à  leur  buUilion  ,  et  verdiisenl  le  sirop  de  vioirlie. 
bouillou.  du  gai  acide  iijdrosuiriiriquc  et  du  L'oislale  d'ammoniaque,  celui  de  duwu, 
gaiacidecarbouique  ,unhydro-suirateet  un  l'hydro-cjaoate  de  potasse  feirugineusr  , 
sous-carboiiale  alkalius,  de  la  >ilice  et  une  l'ial'usion  de  noix  de  galles,  ramnioniM(iie 
matière  pseudo-organique,  plus,  t|uelques  liquide,  l'hydrogène  •ul/iiré,  de  même  qae 
matcrlaui  accesioires  qui  sont  familièrement  In  acides,  sont  sans  action  sur  elles, 
le  corlége  de  I  h|dn>4ulfale  constamment  s  FfinruiiÎTiis  iibiiciiiu.u.  Les  mabdiei 
baie  alcaline.  L'évaporation  de  i,uoo  par-  chroniques  de*  tissus  dermoïdes  et  muscu- 
ties  d'eau  niiicrale  de  Moligt  lui  a  donné  litres,  darires,  ulcèm.  rigidités  arlicwUi- 
0,1870  grammes  de  résidu  fixe,  sur  lesquels  rei ,  de  même  que  les  diéralionx  nomhrea- 
o,u6o4  de  principes  sulfureux.  Ce  dernier  ses  du  sfsiéine  lymphatique  ,  le*  ■ffcctions 
résultat  les  fait  placer  en  troisième  oidre  cbroniques  des  monbiuies  muqueuaes ,  Id- 
pour  leur  richesse  en  h)  dro- sulfate  ;  mais  les  que  catarrhes  paltnoKlires ,  vésicaui  ^ 
considéraol  avec  quelle  facilité  les  eaux  utéruis  ;  la  dyspepsie ,  les  vomissemeats  cl 
sulfureuses  perdent  leur  caractère,  par  leur  crampes  d'estomac  .  occasionés  par  de*  sA~ 
exposition  au  contact  de  l'air,  la  méde-  crétiotu  vicieuses  de  cel  oreone;  les  pAles 
du  de  la  contrée  leur  accordent  la  piéfé-  couleurs,  les  itrégnlirités  de  la  menstma- 
rcnca  dau  I*  IraileineQl  des  maladies  de  la  tioii  ou  les  dérangements  qui  ni~ 
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Il  crualion;  ki  Jouleun  jterveiues  e 
Ires  ouladîes  de  ce  ilemier  carartèrc  , 
néralei  ou  paMieiles ,  soal  les  diven 
dciiti  pithologiaues  qui  j  imèoenl  un  nlu< 
gnnl  nombre  de  pri^onoes ,  et   qui  kui 
ODl  daanc  le  peu  dv  vogue  dont  eUt 


et  naturelleii  il  jr  e n  a  une  <«peiiduit  où 

le  troubadour,  livré  à  II  jilousie,  p«nll 

Hiriir  de  son  caractère  ;  il  iareclite  u  miS- 

Jus      trc&se,  i 


dbai 


Ca  eaui  >e  prennent 
chcs  et  en  boision.  Uénéralemei 
dernier  le  premier  el  te  wcond  de  ce: 
Leur  douce  tempéralure,  «lialogui 
du  corpi  huroun,  aimi  que  ' 


une  GoquMI* 
habile  et  remplie  d'aMiGce. 

HONT-LOVIS,  Mon!  tjidetid.  PMita 
ville  aiiuée  à  7  I.  de  Pradei.  Place  de  guette 
dou-     dei*  clasic.  Inipeclioii  de  doukoe*.  ISI  Pop. 
ieau      453  ligli. 

>des.  Ctlle   tille  a  élé   bltîe  par   oidre   d» 

ceile      T^uis  XIT,   et  fortiliée  lur  lea  desiinï  d« 

tertnj  bal-     Vauban,  en  1681 ,  pour  défendre  le  col  d* 


juilei  élogei  de  la  part  de  ce  tni'decin ,  <|ui 

de  dSi 

par  celles  de  Barcges ,  de  ûiulereri  et  de 


eil  au  lud  de  la  place.  Elle 

etcarpé,  autour^  de 

i  deui  Iteuet  de  dû- 
lance  ,  et  domiiM  le  pont  de  U  Tel.  htt 
ippUcablei      froidj  y  sont  eicesaifs  ;  let  plni  fortea  cha- 


L'eip^rience  dcmonire  qu'elles  loni  peu 
capabici  de  dctermiuer  à  l'économie  du  le- 
cou&ies  liolenles,  ni  de  fortes  perturba lium, 
el  qu'il  n'est  qu'un  trcs-pelil  nomlire  de  cai 
où  elles  ne  puissent  convenir.  Lei  sujets 
cacDchrines,  ceux  dont  le  genre  nerveux  e&l      que 
irritable,  de  mjmc  que  ki  lenipêrameiiti      perc 
■ecs  et  riuiuds  ,  délicals  et  vifs ,  eu  oblien-      pif  c> 
neal  de  bons  efFets  -,  les  personnes  naturel-      loml 
l«nen(  robustes  ne  peuvent  qu'y  trouver 
un  remède  couvenibte.   Sous   telle   forma 
»iu'«lle»  loieul  emplojr*» ,  c 
W   ta  organes  tout-jacents. 


Ire  qu'au  16'  drgri,  rarement  au  i8*.  Im 
lichen  d'Islande  abonde  autour  de  Honl- 
Louis  :  celle  prod»ctio>i  pansile  >e  trouve 
sur  \vs  broussailles  el  sur  les  rocfaers,  maîa 
sans  «dhéreoce  lensible  aux  cwp*  qui  h 

>ille  est  petite,  et  l'on  n*;  compte 
lit  rues,  maia toutes  régulierat,  bien 
i  el  tiré«  au  ccH^eau.  Il  ;  a  deux 
publiques;  la  principale  renfumc  le 
m  du  général  Dagobert,  sur  lequel 
élevé  une  pjramide  de  plurre.  La 
Il  sont  toutes  d'une  égale  symétrie  et 
lur  11  peau  d'uue  bonne  coo^lrticliou.  Les  caaenwa  soal 
rec  lesquels      loUdei ,  commodes  et  bien  bltiei. 

"        peut  arriver  à  Moal-Lonis  que  par 


les  el  de  nombreuses  sympathies,  qu'elU:!  une  gorge  étroite.  Le  chemiD,  ou  plulâî  le 

agiuenl  d'une  manifar  spéciale  et  remii^  sentier  qu'on  a  pratiqué  sur  les  ftmci  da* 

quable.  laouta^es  nue»  et  eararpcea  qui  bordent 

On  remarque  prés  de  Moligt  lel  mina  la  rive  gauche  de  la  Tet ,  domine  lur  de* 

da  l'ancien  couvent  de  Tfotre-IÀine  de  Cor-  abîma  dont  l'ceil  n'oie  londcr  la  profuo- 

biic,  qui  fut  occupé  d'abord  par  dei  ser-  deur.  Le  voyageur  n'est  pu  moins  aaiii  1 


e  priT  da  Irinilaires,  et  depuis 

:  1609  jusqu'à  l'époque  de  la  révulu- 
ar  des  religieux  de  l'ordre  d«  gnnds- 
;_.  I, . i    -ir  une  montagne, 


les  vestiges  de  l'ancien  chlteau  de  Paracolls,      de  Prades,  01 


:  da  rochers  qui  semblent  prêts  i  IV 
lucr  :  on  1»  trouva  dans  la  val)éa  prin- 
ipala  aucun  passage  qui  inspira  autant 
'elTnii.  En  arnianl  1  Hom-Louis,  du  cf- 


qni  appaneoail  an  seigneur  de  Moligt. 

Cat  b  pairie  de  Berenger  de  Fiincolls, 
troubadour,  né  au  ehlteau  de  ParacoUs, 
^ans  le  Xtl'  siècle. 

BétcBger  de  Paracolls,  que  rpdqua  au- 
teurs appellenl  d«  Palasol ,  était  un  cheva- 
lier du  Rousiillon  ;  il  joignit  aux  trataui 
de  la  chevalerie  les  plaisirs  de  l'nmour  et 
le  goQl  des  vers,  l'altacba  k  Fj-oesllne, 
femme  d'Aruaud  d'Atignon  el  fille  de  Ma- 
rie de  Kerrelallc,  et  i-ii  fit  l'objet  de  sa 


presque    toujours   très-rapide , 

quable  :  au-dessus  du  pont  de  Moul-Louis , 
elle  lombe  de  rochers  en  rochen ,  sur  une 
inclinaison  de  ii'i  saflols  écununts  bour- 
lent  sans  reise  les  bloa  énormes  de  leur 
lit,  el  indignés  de  leur  résislaooe  iniind- 
ble ,  leur  fureur  renaissante  ne  se  luie 
point,  li  semble,  à  l'aspect  de  Kiun  efforts, 

ta  fois ,  la  flnls  et  la  rochers.  Comme  ou 
voit  en  dessous,  près  de  soi,  les  resta  d'une 
airhe  emportée,  on  ne  se  cioireït  pot  en 
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Il  fréqiKftcedi 

ne  (■miiiai-iuil,  dau  les  owalipto,  arec  «jant  une  Irmprnture  de  to°  R.—  Forstt. 
la  pàil.  UDEIIXO.  Village  mioc  sur  bdc  mou- 
la situation  de  ocOa  TÎllael  lli^ualilé  du  tagjw,  à  9  I.  de  Ftwlei.  Pop.  410  hab. 
tnnMr  oal  rcodu  les  eatu  bn-dif&cïlea  à  A  peu  de  dùtaoce  d'OdeiUo,  sa  mil  sor 
découvrir  :  cependant  oa  est  parreua  ■  j  le  lanniFl  d'une  ntootapie  ria-milii(;e  df 
étabUr  UD  puits  publicdont  l'eau  cM  eicel-  Fonr-Riiiisit.  La  vaste  plaiue  de  la  Or- 
iente. Depuit ,  OD  j  ■  conduit  les  eaux  de  digne  tmiçaise,  û[uée  au  nd-oucsl  du  noot 
la  roBtUDC  ^a^  £>c/oM.  CÛigou,  est  couroDuée  Ters  sno  soniBet 
L'esplanade,  ^  sepne  U  ciladeDe  de  liar  d'épaiues  SoriU  de  sapins;  sir  It  li- 
la  Tille ,  e*t  raM  et  bieo  disposée.  L'en-  liére  du  lud ,  s'élere  un  rocher  eu  poiole 
ocaite  de  la  plMt  M  ittéguliéra ,  suite  iué-  au  sommel  duquel  oa  a  eoiuiruit  nit  on- 
ntable  de  h  litualioa  sur  ud  roc ,  qu'on  luire  :  de  cet  endroit ,  ■ppt4é  U  Miraadc, 
n'a  pu  manier  comnw  on  l'aurait  touIu  :  l'iail  esibrasie  les  deui  Lcrda^nn,  la  id- 
elle  onsiste  es  trois  basliooi  et  en  deux  léei  de  Ribes,  de  Rdver,  de  Carot,  el  l'riraj 
grandes  ligne*  de  tammunkation.  Le  par*'  jusqu'aux  montazoes  dlj'r^  ;  Sa  pUi» 
pet  ngne  non-seulemeal  amour  de  la  pla<w,  Tiriéct  par  une  RMiie  de  tiUbecs  ,  d'ubm 
OOBIM  partout  ailleurs,  mau  il  ferme  eucot«  et  de  ri>ièr«,  font  de  cetle  unmaue  per- 
les bastions.  Les  deux  frotils  que  forne  l'en-  ipectivr  un  laUeau  raiiuanl  qu'eimcliii 
«mie  «Mit  eouverti  chacun  d'une  demi-  encore  la  ville  de  Pujcerda,  qui  l'êléte  nu- 
IwM  ;  caile  qui  couvre  U  parle  est  1  flans  jesuieuiement  sur  ane  éminence  qu'elle  co»- 
M  tNt  grande;  l'auire  eii  tiiangulaite  et  ronne  de  ses  docbers.  La  Mitaude  d^md 
d'une  moyenne  p-andeur.  Tous  ces  ouvra-  de  l'ertnilage  de  Fonl-Romea,  coastmil  su 
fes  sont  enferméa  d'un  foMé ,  excepté  du  milieu  de  la  forêt ,  ei  fondé  il  ;  a  plusimn 
cAté  ail  Le  roc  est  escarpé  et  inaccessible,  sièclesen  l'honneurd'une  itatuedelaVierge 
Ce  fossé  est  accompagne  d'un  diemin  cou-  trouvée  par  hasard  en  bèduni  la  teiTe.  La 
•art ,  de  traTenes,  places  d'armes  et  glacis,  dévotion  éleva  bientôt  une  dupeffe  en  ce 
La  citadelle  eità  peu  près  régulière.  Elle  Usi,  el  une  belle  fontaine,  qui  tortul  i  (ra- 
se coiqMse  de  quatre  butions  qui  forment  vers  les  buissons ,  lui  fit  donner  Je  nam 
autant  de  fronts  ;  mais  celui  qui  est  du  qu'elle  porte  encore  aujouid'bni.  L'église 
oAlt  de  l'escarpement  du  roc  a  les  Oancs  est  grande  el  bien  cmée',  comme  lAe  est 
droits,  trèa-peîits  et  sans  fossés  ,  n'ijani  bllie  sur  le  pencbani  du  vallon,  on  a  ^« 

Îl'oi  tinla  parapet  et  uim  giude  place  le  chevet  à  1*  bsulcur  de  la  niche  du  aiaiuc- 

'armas.  Oe  j  remarque  de  grands  corps  autel ,  ce  qui  forme  une  seconde  chapelle  : 

de  Ctiemes  bien  hltii,  de  beaux  et  rasln  cette  partie  de  r^;Uie  est  beaucoup  plus 

magaiias,  un  arsenal,  te  logenient  du  con>-  ornée  que  l'autre  ;  une  fonle  d'orocmenti 

mandant  de  la  place ,  et  uik  place  d'aimes  dorés ,  d'assu  bon  godt ,  ea  décorent  k^ 

nkdcuse  et  régulière.  Toute  la  garnison  de  murs  el  la  vodtei  le  sanctuain  renferme  li 

Hont-Louis  peut  être  logée  dans  les  supo'-  statue  de  Tiotre-Dame.de-Font-Romeu,  qui 

bel  casemates  de  la  citadelle  :  an  aiilieii ,  est  elle-ménie  couverte  de  bijoux  et  d'étal 

■I  ;  a  un  puits  d'une  énorme  larceurel  pro-  (es  précieuses.  Le  reste  de  l'ennila^  secoM- 

Ibndeur,  qui  est  presque  turpuisable.  pose  d'un  vaste  biliment  i  côlé  de  l'égUir. 

Monl-Uiuis  est  la  patrie    d'Antoine  de  dont  le  rei-de-<^ussée  est  occupa   par  d» 

Lèris,  littérateur  distingué,  né  en  171]  ,  catts,  des  magasins  et  da  cuisins.  Le  pn- 

mort  i  hris  an   1795,  et  du  lieutenant-  mier  est  divisé  en  cellules  où  le  voyageur, 

jinhal  Moniùer-  movennant  une  légère  rétribution  au  profit 

■OIflA.  Fo/.  TiKfi.  de  la  chapella,  re^t  une  bienveillante  boa- 

■TBB.  'Village  situé  dans  une  nllée  ar-  {litalilé.  Vis-à-vis  est  un  autre  corps  de  U- 

reiécpir  la  patUe  rivière  de  Mantes,  à  t  L  liment  aaiei  vaste,  dont  le  premier  eit  anss 

de  Plàdei.  Pop.  Soa  bab.   On  trouve,  à  destiné  au  logement  des  peteriiu,  et  le  rei- 

fta  da  disttooe,  nne  source  d'eau  tfaeimale  de-cfaaiitièe  à  des  établetî  une  partie  de  ce 

wlfurause  dont  la  température  est  de  iS°  rai-de^hansséc  est  occupée  par  une  espèce 

Ktaumur.  L'eao  de  N^er  jouit,  dans  le  pays,  de  piscine  daas  la<fuelte  tiennent  s'écouler 

d'une  cranda  réputation  pour  la  guérison  le*  eaux  de  la  fonuiue,  avant  d'aller  se  vtt^ 

àe  U  phlbisie  commeoçanle  ,  des  maladies  dr«  dans  le  ralton  :  ces  eaux  sont  reguoées 

cutanèn,  des  vieux  ulcères,  des  affections  dans  le  psvs  comme  meri-eilleusea  oontR 

desreiDi,  elc  —  Le  village  d'En,  qui  (ait  beaucoup  de  tnaladiei;  il  suffit  d'adiesaet 
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courte  prière  ■  Il  'Vitrgt ,  de  faire  ei 

-  -    '■-  nombre  de   (bii  imniir 


uelqiie- 


ARRONDISSEMENT  DE  PRADES. 

culière  de  ccUe  tut»Uilce ,  ■  donné  le  IK 
lie  gliirine.  Suivant  M.  Cnrère,  la  lempè- 
ralure  dei  eaux  d'Oiette  e»t  de  70"  '"  ■'■ 
de  Réaumur;  mais  M.  Anglada  a 
D  1S18  e(  en  1S19  iju'cllu  ne  ^Vieiaii  pu 
u-deià  de  43*  5;  elles  soûl  claires,  limjii- 

,1  **•  répandant  une  odeur  d'iijdrogène  sul- 

:  i't  lient  auii.  furé.  l-es  principes  minéraliuteurs  des  eaui 
uuie,  on  court  d'Oiette  sont  le-  sulfates  de  chaux  et  de 
le  couvre  avec      magnésie,  et  11i)dn>i:htotatc  de  wude.  Elles 

_. .  «I  pour  exciter     «ool  très-eflicaces  iiour  b  BuérïsoQ  d«  pa- 

b  tueur,  qui  ne  suit  pas  l'aclion  du  bain,      rolj-sies,  des  maladies  humorale»,  des  rhu- 
Duis  pour  se  délivrer  dii  grelollentenl  qui     nMlIsmes  .  dis  scialiques ,  cl  dvÈ  suites  de 
an  est  la  suite.  On  ne  s'est  jusqu'ici  asfujetli     coups  de  Feu.  On  en  fait  usage  ei 
le  r^,  soit     et  en  baiiis. 


fois  00  plonge  tout  le  corps  dans  l'eau  gla- 
cée du  bassin  :  mais  on  n'y  reste  que  irois. 
ou  quatre  minutes ,  encore  mente  s'y  pro- 

Au  sortir  de  et  bain , 


n  boisjOD 


dans  l'applicalion 

les  précautioua  et  le  uoii»)! 

confient  de  prendre,  auui 
couvrir  que  les  bains  ,  qu'o 
souvent  au  nombre  de  deu: 
opéré  des  guérisons.  Mais 


en  fait,  soit  dans 


lebairu 


i-l-on  pu  ile- 
irend  le  plut 
1  trois,  awut 
linlon  publi- 


raculeuseï  de  la  fonlaioe  consacrée  >  Notre- 
Dame-de-  Font-Romeu. 

Le  8  leplembre,  jour  de  la  féle  patro- 
nale, une  foule  de  Français  et  d'Espagnols, 
attirés  par  la  dévotion  ou  | 


ir  tes  charmes 


n'offrent,  le  n 


WlgH    C 


vient  embellir 
ste  de  Canné 

•e  tolilude.  - 


jours  la  montagoe,  après  la  Céie  011  di-scrnd 
proceisîoniieilement  la  statue  de  la  "Vierge 
dam  l'église  de  la  commune  d'IDdeillo,  d'où 
dépend  cet  ermitage. 

OLETTE.  Roure  situé  hi\.  1/1  de  Fra- 
des.  Fop.  1,069  bab.  Il  est  btti  dans  une 

ÏQt^e,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tet,  au  con- 
uent  des  torrents  d'Erel  cl  de  Cabrils.  Ces 
deux  torrents  se  réiinisMut  sous  un  pont 
«Tant  d'aller  se  confondre  dans  la  Tet ,  et 
laissent  entre  eux  un  petit  promontoire  où, 
dans  la  position  la  plus  pittoresque,  s'élève 
un  fdïGce  carré,  flanque  aux  angles  de  pe- 
tile)  toun.  Cette  situation  romantique,  qui 
exciterait  l'admiratioa  daiu  les  pUines,  est 
tellemenl  prodiguée  dans  ce  pajs  de  mon- 
tagnes, qu'on  la  remarque  i  peine  :  auui 
ne  U  notons-nous  que  pour  en  consacrer  le 

A  peu  de  dûtaiwe  de  ce  bourg,  daiu  la 
vallée  d'Eugarre,  au-deU  des  Gniui  d'Oletle, 
on  trouve  une  source  d'eau  minérale  hydro- 
nilfureuae-thermale.  L'eau  de  cette  sourca 
dépose  une  matière  gélaltneuse  fort  quisse, 
que  l'on  trouve  dans  tontes  tes  eaux  sulfu- 
reuses thermales ,  et  à  laquelle  M.  le  doc- 
iMir  An^ad*,  qui  •  fait  une  étude  ptrti- 


OSSEJA.  Village  situé  près  des  fron- 
liéres  d'Espagne,  k  11  1.  i/i  de  Pradrj. 
.  Pop.  i,o8S  hab.  ^  Fairiifuij  de  bas  de 
laine  tricotés  à  l'aiguille.  —  Commerct  con- 
■idérable  d'exportation  en  Catalogne,  en  ai^ 
tictes  de  Raueu,  Amieiii,  MuUiauscn,  etc.  ; 
importation  de  piastres,  quadruples,  liugols 
d'or  et  d'argent. 

PRADES.  Petite  ville.  Cbef-lieu  de  sous- 
préfecture.  Tribunal  de  premiàre  instance. 
H  ty  Pop.  a,836  bab. 

L'époque  de  la  fondation  de  cette  ville 
■M  remonte,  dit-on,  qu'au  IS.*  siècle;  elle 
aurait  été  bUtJe  en  vertu  d'une  concession 
de  Charles4c<:bauve,  de  l'année  843.  tjuel- 
qvfn  auteurs  assignent  ji  sa  fondation  une 
époque  beaucoup  plus  repprorhée.  Suivant 
eux  ,  les  Maures ,  oui  occupèrent  tet  con- 
trées, furent  chasses  de  Prades  ver*  la  Ûa 
du  W  siècle  par  les  dirvaliers  de  Cala- 
trava,  qui,  en  étant  demeurés  possesseun, 
y  bltirent  plusieura  édifices,  entre  autres 
un  cblteau  dont  on  voit  encore  quelques 

Prades  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Tel,  dans  une  situation  trés-a^p^ble ,  au 
milieu  de  vastes  et  belles  prairies  dont  elle 
lire  (OU  nom  ,  à  l'eitrémité  occidentale 
d'une  jolie  vallée  boisée,  Irès-fertile  et  bien 


de  lin  et  de  chanvre.  Cette  ' 

sée  par  la  Tel  el  par  un  grand  nombre  de 
ruisseaux  :  elle  esl  entourée  de  hautes  mon- 
tagnes presque  toutes  cultivées,  au  pied  ou 
sur  le  penchant  desquelles  sont  bdtis  pUi- 
■ieurs  villages.  Elle  esl  terminée  par  la  ville 
dePradea,  qui  lak<i9evoir  dans  l'étoignemcnt 
le  Canigou ,  el  du  même  coté  la  vallée  de 


On  n 


D,gn,-.rihyGOO^Ie 


](  DÉPARTEMENT  DES  PtKÈNËE&OMENTALES. 

et  gnnde  f(tiM,  qui  l'dèic  n  milien  d'nna     I*  ritt  droile  de  b  Sc^ ,  ■  lo  I.  de  Pn- 

jolie  pWc  d<!  rarnw  rirculiin,  planléc  d'oi^     do.  P«p.  5oS  \ait. 

mn  <1  dt  bout  micorouliCTi  :  oMr  pbce         Le  raoton  dr.SulUgoo»  est  travené,  do 

««ri  d«  promniide,  de  mlntié  public  «t     nord  lu  midi,  piT  la  Stgn,  qui  h 

dt  lieu  de  mimon  pour  Im  d«n'       "  '  .    .    ^     . 


partie  U  divUioa  de  la  Ceria^ae  Ùmi^ôk 
cl  de  U  Cerdaf ue  opiguole.  Ici,  le  iTtiÔM 
dn  Ljmila  offre  la  plu*  ûi^^lïérv  dëibir- 
calion  qu'un  étal  puUie  atair,  dbu  jidt 
loeul  yarce  qoe  dau  qoelqacs  endroilt  1 
J  »    ■  ■         ■  -      ■  -    ■ 


l'^liH  de  Pradei  nt  lin-rhar^  d'oni«- 
meuts  anrieiu  :  on  v  voit  aiuu  une  ciiapelle 
pJu9  niodeme  rotiTerle  de  tiinl  de  donms . 
que  l'on  panvurrait  rn  Frane«  beaoraupde 
vilki  pillai  cansidéraUes,  a>ant  d'y  (router 

A.  une  lieu«  Donl-oueal  de  Pndes  uni  tntifable,  pinx  qu'on  litniTe  tre(«nM  tar 

les  btiiu  de  Molifl,  (tni  jouiweol  d'unecé-  le  lerriloïre  frani;>ii,  qoi  l'tsilaiire  de  Mw 

lébrilé  méril(«.  ^*^  etabluseœcnl  etl  birji  t^téi,  U  (wlile  lille  de  Llitu,  appartenaal 

leoti  el  pa&>èdc  d«  logrmeiili  maimmla  ■  l'Espai^ne ,  où   l'on   ne  peut  airnir  ^ 

pour  recevoir  Ip»  malidrael  Ira  litjgneurs.  par  ua  chemin  murre  qui  i— '■ 


déparienteulale  conduit ,   taire  français  et  cottouoiquc  de  Lbrâ  m 

14  Je  Muli^i,  et  une  dili-      terriloire  eipagiiol. 
i  le  trajel  de  Pradei 

{ror.  MoL.GT.) 

dùlancc  de  Priitn , 

THIÈS-EM-THAVAILLS.  Village  situé 

sur  la  rin  droile  de  la  Tet,  à  S  L  de  Pn- 
,dc$.  Pop.  i6a  bab. 

(>D  j  remarque  une  samee  d'eau  fliar- 
malr  suHurruie  ,  qui  oflre,  dit  k  dodear 
Auglada ,  le  plus  impowir  alrlier  iTraax 
lliermale»  de»  PjréucpvOnfniale!.  et  pent- 
élre  auiii  de  taïilc  U  cbaine  pjrèDCCQiie; 


de  Pr*dr«  aux  b 
ge™,  fail  .0,,.  l,    . 
i  Perpignan  et  relou 

On  ïoit,  à  quelqi 
tel  rtale»  de  h  célèbre  abbaje  de  Si 
MiaTiH-Di-Outt,  fondée  ven  l'an  S40.  el 
rerontlniile  dans  le  X*  siccle.  Le  pataii 
abbatial  et  l'enceinte  d'un  beau  dojire,  sup- 
porte par  des  pilien  de  marbre,  sont  tout 
re  nui  relie  de  cet  antique  moautere ,  où 
il  se  tint  UQ  concile  en  Jo35. 

Fairifiia  de  draps ,  moilelooi ,  papier 
gril.  Taunwiei.— Comnieréï  de  grains,  «- 
nllenli  fruits,  tioi,  lin,  dianvre,  taiuïUe- 
rie  peinle,  rheraui,  nuleli,  beitiaui,  laiou 
fines,  cuirs,  elc. 

raVNET.  Village  tilué  au  fond  d'un 
talion  étroil,  i  *  f.  i/i  de  Prades.  Pop. 
3oo  hab.  On  remarque  dam  les  eorirons, 
au  pied  d'un  mamelon  ronroont  par  lei 
mines  du  chlteau  de  Betpuig,  l'iamnei 


monte  au  ripgne  de  (^birlemalne  :  les  objeti 
coniacréi  au  culte  luot  luui  presque  toui 
de  ce  temps. 

RIA.  Tillage  situé  sur  la  rli-e  gauche  de 
la  Tet,  qui  y  reçoit  l'Espinasse,  i  i  l.  1/4 
de  t^adei.  Pop.  97;  hab.  Il  est  btli  enam- 
l^itliéâtre  et  jouit  d'un  bonioii  irès-cteodu 
■ur  des  montagnes  pittoresques,  culliréei 
dans  toute  leur  partie  are  ------ 

patknce  admirable— Au  vi 


souccet  thermales  fort  abondantes  et  suUn- 
reuses.  C'est  U  que  le  trooiE  la  magnifique 
source  du  Torrent  ou  de  la  Curade.  U 
plus  éleiée  par  »  posiiio,i,  et  dont  la  leoi- 
péralure  s'éloe  à  63*  i5  do  tb.  de  B.  l-a 
température  des  deui  autres  ioar«es  est 
de  35°. 

11iuè)-d«-Llar ,  village  situé  près  de  la 
rive  gaurbe  de  la  Tel,  au^letun  de  U  nmte 
ro}ale  de  Perpignan  à  Mont-Louis,  dépend 
de  la  commune  de  Tliuèi-en-Tranilb.  — 
Forge  i  la  catalane. 

TOUR-DE-CAROL  (la),  ^ojei  Ciaoï- 

VERNET.  Village  célèbre  par  ses  eaui 

thermales,  situé  à  1  I.  i/a  de  Pradei.  Pop- 

tl3o  bab.  —  Fabriqua  de  draps  communs. 


village  deSiH. 


ir  le  penchant  d'une 


BAllXAGOUSE.  VilUge  situé  pm  de     nécessaires 


montagne,  _ 
petite  rivière  du  Feuilla,  dans  un  fallon 
Eertik ,  remaïquahle  par  la  variété  des  as- 
pects qui  l'eavirooneat.  L'air  y  est  pur, 
-.    ,.__    j,   |,.ou„  ijiuj   les  obirit 

loins  de  la  tic,  t{  luéoie 


n,gn,-f^yG00t^lc 


hyGoo^le 
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ceux  qui  peuvent  «iDiribuv  à  un  ■pvmeDt. 
L'éub]iuFiii«iil  ibermal  est  très-lnçii  iruu  ; 
on  y  prend  \rs  baiiu  daiia  un  butin  com- 
mode ,  divisé  en  dcui  parties  par  nn  mur , 
£l  alimenté  par  deux  aoiircea  d'eaux  ther- 
malet  sulfureuses.  Il  y  a  en  outre  des  eabi- 
nelt  particuliers,  cunteDant  une  on  plusieurs 
iMignoires  qui  reçoivent  l'eau  direclemenl 
des  sources  ihennales.  Ces  sources  son!  au 
nombre  de  Irois.  Elles  jaillirent  au  pied 
d'uue  montagne ,  A  Iraveri  les  fissures  d'un 
rodier  de  nature  schiilcuse  mêlée  de  quartz. 
FnOPmiTisPHisiQCU  «t  chihii}i.'is.  Les 

acre  el  forte  ;  elles  répandetil  une  odeur 
d'hydrogeue  sulfuré.  Ij  temurralure  de  la 
Murce  la  plus  rapprochée  des  bains  est 
rouslamnienl ,  suivant  le  docteur  Augtoda  , 
de  44°  5  du  thermomètre  de  Rénumur  ;  celle 
de  la  source  la  plus  éloignée  n'est  que  de 
jVi*,  g.  Il  résulte  de  fanil^se  de  ces  eaux 
faite  par  M.  Ilarera-Vilar ,  qu'elle^s  sont 
minéralisées  par  le  sulfate  de  loagnésie  et 
rhydrc^ène  sulfuré.  Leur  lempéralure  étant 
irèii-életée ,  on  et  obligé  de  les  laisser  re- 
froidir jusqu'à  une  clialëur  tempérée  pour 
prendre  les  bains. 

PaoreitTÛ  hîdiciiw^u.  Les  eaux  de 
Ternet  sont  Irès-fréqiientées  dans  la  belle 
saison  par  les  luliitanls  an  environs.  On  les 
emploie  avec  suoès  à  l'extérieur  dans  les 
maladies  cutanées  ,  la  paralysie,  les  fausses 
ankyloies,  les  rhumatismes,  les  vieillei  plaies 
d'armes  ■  feu ,  les  ulcères  fistuleux ,  etc. 
Prises  in irrieu rement,  ces  eaux  sont  pecto- 
rales, diurétiques,  dépuratives ,  vulnénJ- 
nt,  détenives  et  toniques. 

VILLEFRANCKE.  Petite  ville  située  i 
I  ],  i/i  de  Prades ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Tel.  Place  de  guerre  de  1'  classe.  Pop.  646 

L'époque  de  la  fondation  de  Villefrancbe 
ne  remonterait,  stlon  quelques  auteurs, 
1  loS,  selon  d'autres,  en 


Le  4  Boilt  170^,  le  général  eipi^iiol 
Crcspo  prit  cette  ville  par  trahison  cl  fui 
oblige  de  l'abandonner  tHiigt  jours  apréi. 

Villefraïkche  est  >ilué  dans  une  gor^ 
;  deux  hautes  montagnes,  dont 


fossé. 


'ilvadet 


GulUau 


Raymond  ,  comie  de  Cerdagne  et  de  Uoii- 
lleut,  rérigea  en  ville  par  une  cluvte  daléc 
de  l'an  1075,  el  qu'elle  doit  son  nom  à  la 
f^nde  quantité  de  privilèges  et  exemptions 
(|ui  lui  furent  occordés  par  ce  seigneur,  qui 
en  Gl  la  capitale  de  ses  clals. 
En  i6.li,  Villefranclie  se  rendit  aux  Fran- 


En  i6i4,  les  FrHn:;ais  la  prirent  après 
lix  jours  de  siège,  sur  les  Espagnols  qui 
l'en  étaient  de  noiiieau  rendus  les  mailrei. 


a  Tet. 


du  (kinOeiil,  est  presque  enlièrement  lu 
eu  marlire  rouge;  elle  n'a  que  deux  rues, 

parallèles  BU  cours  delà  Tel,  qui  >a  com- 
inuiiiquenl  par  une  petite  rue  rollatérale. 
Ses  foniûcations  sont  très-irrégulières  et  le 
composent  de  six  bastions ,  atec  une  demi- 
lune  â  cbarune  des  trois  portes  de  la  ville  ; 
une  quatrième,  celle  des  Roucberies ,  est 
éiablie  pour  ta  communicaiiou  aiec  le  chl- 

Ce  chitean,  construit  sous  Louis  XtV, 
est  silué  à  mi-càie  d'une  montagne  voisine, 
qui  domine  les  chemins  de  France  et  d'Es- 
pagne et  la  gorge  qui  eoudiiit  au  Canigou  ; 
Its  forticalioiis  siii\eni  le  terrain  siu"  lequel 
la  ville  est  bitie  :  elles  se  composenl  de 
trois  enceintes  établies  Tune  au-dessus  (le 
l'autre,  auxquelles  on  communique  par  un 
escalier.  Les  batteries  sont  toutes  casema- 
lées.  Les  deux  premières  eucrintes  n'ont 
point  de  fossés  ;  elles  sont  bities  perpea- 
diculairement  sur  l'escarpement  du  roc;  la 
troisième ,  hi  plus  élevée,  a  un  bon  fossé 
dont  la  constrescarpe  contient  une  galerie 
caseoialée.  On  y  remarque  de  belles  coier- 
Des ,  deux  grandes  citerues  et  pluiieurs  ea- 
semales,  dont  l'une  a  ser^i  de  prison  à  Iroïa 
damrs  de  la  cour  de  Louis  XIV  ;  on  J 
voyait  encore,  en  1787 ,  les  fers  rtcc  les- 
quels elles  furent  enchaiiiéfs. 

On  voit  a  Villefrancbe  une  caverne  Irô- 
curieuse ,  appelée  Li  Co>i-EI*STàni,  dont 
l'ouverture  se  trouve  dans  la  coiitresciUTe 
du  fo.ué ,  du  côté  du  midi  de  la  place  ;  on 
y  moule  par  un  escalier  droit,  de  114  mar- 
ches, toàtè  en  ma^nnerle.  A  Test  de  U 
luonlagne,  celle  grotte  a  une  large  ouver* 
ture  d'uii  l'on  découvre  les  portes  de  Tille- 
fraurbe  ;  mais  on  l'a  fermée  par  une  nm- 
raille  créuelée  el  gamiede  meurtrière*, pour 
empêcher  l'approche  de  l'ennemi  el  deCeU' 
dre  l'entrée  de  la  ville. 

Ces  grottes  ont  été  décorées  par  les  siè- 
cles d'un  nombre  considérable  de  stalactite* 
et  de  eialagmitcs,  ile  congélations  et  de  cria- 
lallisations  de  différentes  ligures  et  grosseursi 
qui .  à  la  lueur  àa  flambeaux  ,  foimeni 
l'effet  le  plus  fantastique,  et  représentenl 
dans  leur  assemblage,  des  rapprocbemenli 
astei  sit^liers  stcc  divers  objets  d'art. 
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L'EiMirtniStiàr-Pn»!,  litné  iuraiM      i-jgS ,    le    ^èoénl  «pi^iHil    don    Jturjt 
DOnU^nc  qui  domine  ]rs  vaUm  de  Siborrc      Créspo  s'nnpan  de  TiDi;a ,  qui  lui  mm. 

«  d»  FoBîilj  ,  «Uil  iDlrrfoii  un  mouïjtfre      —  '—  ^ ■-  ■-  '-  -'■■  — ' 

desierri  pir  troii  rbinoinn  et  drux  b«rei 


9  mtae  Innpi  druerrai 
l'^l'r»  de  11  TouMInrée ,  nHûgE  ^labli 
pour  les  prltrini  qni  se  readiienl  à  Siiot- 
Jkrqim  de  Compattdle  en  Eipignc.  On 
voit  enrorc  In  nslet  de  celle  lour  à  ¥ta- 
It^  delà  Eorcie  deTîllrfnnche.  vis-i-iii  de 
la  vallée  de  Fouilla;  elle  hiuil  partie  det 
mon  d'enceinte  de  la  viJIe.  A  coté  de  œtte 
«ndeone  loiir,  se  trouve  le  lentier  qui. 
■prés  une  dmiî-heure  d'une  iDonlée  trèt- 
pênihle.  conduit  à  S^inl-Pierre.  Cer  enni- 

Dame-Je-fie  ,  parce  qu'un  autel  latéral 
était  dédié  à  la  Viec^.  Lei  buis&oiu  et  le- 
rorhenquiavaitinent  Saint-iHerre  en  font 
an  liFU  fort  agréable;  un  peu  lu-dessua, 


fniils  reDonunéi,  lin,  chanvi*,  beuûui,  tu 


t  qui* 
K  troupeaux  surpns  par 


rjêrei  de  beau  marbre  hl«nc  qui  peut  riva- 
liirr  avec  les  plui  beaux  marbti-i  de  l'Ilaiie, 
du  porlur  ctHiimua,  des  brèclies  trèa-variéei, 
et  det  marbres  (^,  blooct,  verts  u  rou- 
ges .  etc. 

VI\ÇA.  Petite  ville  située  ii\.  i/i  de 
Prtde». "Collège  communal.  Pop.  a,oU  h. 

Cette  ville  est  datu  une  situation  pilto- 
resque,  à  l'extrémité  lenlenlrioDalc  de  la 
nlJee  de  Joch,  dont  le  sol,  eoupé  par  plu- 
sienra  eanaui  d'iirigalion,  est  lerlile,  bien 
cultivé  et  abondant  en  grains,  mail,  lin, 
chanvre,  fruits  et  eus  plluragea.  C'était 
autrefois  une  ville  rorte,  entourée  de  mu- 
railles flanquées  de  tours  rondes,  dont  • 


elesn 


I.  Elle  es 


n  gé- 


néral mal  bilie, 
mal  percée;  ;  mai.t  c'est  utk  ville  remar- 
quable par  lé  grand  nombre  de  ses  foutai- 
oei  et  par  la  pureté  et  la  légèreté  de  leurs 
eaux  ;  on  en  trouve  presque  dans  toutes  les 
rues  et  dons  plusieurs  maisons  psrlicutières. 
Le  11  octobre  iSgi,  cinq  ceuts  Français 
entrèrent  dans  celle  ville  pendant  la  nuit; 
mais .  après  quatra  heures  de  combat,  ils 
ai  lurent  chassés  par  la  habitants.  En  i  SgS, 
In  Français  firent  la  même  tentative  :  ib 
'"  Il  la  même  résistance.  Le  i6  juillet 


été  créé,  il  j  a  quelque*  aUDès,  pu-  ks 
soins  de  M.  Euaujé.  qni  en  ei>  prophé- 
taire,  et  par  le  ide  édairc  de  M.  le  donnr 
Salvo.  Lne  troisiêoie  soarcp  porte  le  bob 
de  Barnadal,  et  est  froidr.  L'e*u  de  Tfi^ 
que  l'on  nomme  aussi  Foiu-Jel-SafiT ,  m 
Fontaine  du  soufre ,  al  ibondanle .  (Ure, 
hmpide.  d'un  goût  assci  fade  et  d'une  hIrs' 
d'hjdrogène  sulfuré.  M.  le  dodenrCamn, 
qui  l'a  aiialjsée,  l'a  trouv™  tre*-chai^  ie 
toulre.  On  en  fait  usage  en  boisson  el  <i 
bains  dans  les  maladies  de  poitrine  nw- 
mm^lei ,  lei  lupjHvssioos  iolema  H  n- 
ternes,  t'aslbme  humide,  les  lieux  ulcère^ 
les  aHnctions  des  reins  et  de  la  nosM.ln 
maladies  de  la  peau,  etc.  Le  loàiie  médedn 
l'est  aussi  occupé  de  Cdu  de  Bamadal,  qui, 
suivant  lui,  est  tonique,  \nI39i^v,l^IUlAaIte, 
et  recommandée  dans  ks  i^MtractïcHtt  âa 
viscères  du  bas-ventre,  la  junisae.  etc. 

Vini^  pctsède  un  hoqiiR  ou  maâna  d» 
cliirilé,  La  diligence  de  Peqiignin  à  Piada 
passe  par  cette  ville. 

L'ËKiiiTïGi  u  Dovivova,  silné  an  haut 
d'un  manielon  entouré  de  pluneurs  toi- 
rrnts ,  se  trouve  entre  Vinça  el  les  viHa^ 
de  Boule  ,  Rigarda  et  Sembonne.  On  ni 
incertain  sur  l'époque  de  sa  fondation.  H 
est  Irés-bieD  entrelemi,  bien  décoré,  el  at- 
tire tous  les  ans  une  foute  considcrsble. 

Non  loin  de  Vinça,  on  voit  la  rmnes 
d'un  autre  ermitage  appelé  Siiirr-Piiiai, 

S  lacé  sur  la  cime  d'un  coteau,  d'où  l'csl 
omine  sur  une  belle  vaQée  dont  la  uperts 
oITrent  un  tableau  raiiisuit  et  de*  phu  pt- 
toresques  :  les  cotes  qui  renvtronnail  pro- 
duisent des  vins  délicieui  qui  joigoenl  au 
parftim  exquis  de  ceux  du  Routsillon,  b 
légèreté  da  vins  de  Bourp>gne  et  de  UiaiD- 
pagne. 
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